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Acadia  Coal  Co.,  re  conseil  de  conciliation 
aux  employés  de,  1916 

Affaires  extérieures,  rapport  du  Secré- 
taire  d'Etat   pour  l'exercice   1917..     .. 

"Agricole,  loi  concernant  l'instruction  — " 
rapport  sur 

Agriculture,  dépenses  totales  pour  1' —  par 
l'Etat  pour  chaque  année,  depuis  1904- 
5  jusqu'à  1916-17,  etc 

Agriculture,  nombre  d'employés  depuis 
1911  jusqu'à  1917  au  ministère  de  1' — . 

Allemande,  nombre  de  personnes  de  natio- 
nalité—  à  l'emploi  des  départements  du 
service,  etc 

Américains,  nombre  dans  les  régiments 
canadiens  depuis  1914 

Annonce  des  produits  du  Canada  au 
moyen  d'échantillons  en  France 

Arbitrage,  conseils  d' —  demandes  adres- 
sées au  ministère  du  Travail  par  les 
ouvriers  de  la  Nouvelle-Ecosse 

Armstrong,  S.  A.,  nomination  de —  au 
poste  de  directeur  de  la  Commission  des 
hôpitaux  militaires 

Auditeur  général,  rapport  de  1' —  vols.  I, 
II,  III  et  IV,  1916 

Archives  de  guerre  du  Canada,  Bureau 
canadien  des  —  rapport  re  —  depuis  la 
date  de  son  établissement  jusqu'à  jan- 
vier 1917 

Archives  de  guerre,  Londres,  Angleterre, 
rapport  du  Bureau  canadien  des  —  jus- 
qu'à 1917 

Armée  canadienne,  rapport  sur  le  Service 
de   santé    de   1' — ,    général    Baptie.  .     .  . 


102 
33 
15c 

222 
138^ 

176 

143a 

205a 

148 

115 


61 


61 


90a 


Armée  canadienne,  rapport  sur  le  Service 

de  santé  de  1' — ,  colonel  Bruce 90 

Armée  expéditionnaire  canadienne,  nom- 
bre d'officiers  et  soldats  déclarés  im- 
propres au  service,  etc 261 

Armée  d'outre-mer,  re  nombre  de  postu- 
lants    renvoyés     comme    physiquement 

impropres,  etc 143 

Armée  d'outre-mer,  nombre  d'hommes  en- 
rôlés pour  '1' — ,  nombre  de  ceux  ren- 
voyés,, et  o 143a 

Arrêtés  en  conseil,  copies  d'  : — 

Re  nomination  d'un  sous-secrétaire 
d'Etat     parlementaire     aux     Affaires 

étrangères 41 

Re  nomination  d'un  secrétaire  parle- 
mentaire du  ministère  de  la  Milice  et 

de  la  Défense 41 

Re  nomination  d'un  ministre  des  forces 
militaires  du  Canada  dans  le  Roy- 
aume-Uni          41 

Concernant  la  farine  de  blé,  la  semoule 
importée    au   Canada   ■en   franchise..      106 
Association  des  manufacturiers  canadiens, 
correspondance    avec  — ^  re    approvision- 
nements pour  le  front 159 

Assurances,      rapport      du      surintendant 

des — ,   exercice  1916 8 

Assurances,    sommaire    des    rapports    des 

compagnies  d' — ,  exercice  1916 9 

Attaques  à  coups  de  pierre  des  convois  de 
troupes,  rapport  de  la  commission  d'en- 
quête sur 172 
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Baguette  d'entraînement  pour  tir  à  la 
cible,  correspondance  re,  entre  le  mi- 
nistère de  la  Milice,  la  Commission  des 
achats  de  guerre  et  le  War  Office  d'An- 
gleterre       254 

Banques  autorisées,  liste  des  actionnaires 
des — ,  le  31  décembre  1915 6 

Bataillon,  210e,  concernant  le  stationne- 
ment  du  —  à  Regina  et  à  Moosejaw.  .      270 

Baugh,  Edward  Levi,  re  libération  de  — 
du  pénitencier 219 

Beaver-Harbour,  co^^ité  de  Halifax,  quai 
de  —  re  réparations,  ttc,  au  quai  de  — 
au   cours  des  quatre  dernières   années.     119 

Bibliothécaires  conjoints  du  Parlement, 
rapport  des 40 

Biologie  du  Canada,  1915-1916 38a 

Blé,  farine  de  blé,  semoule,  arrêté  en  con- 
seil re 106 

Bois,  navires  à  voiles  auxiliaires  en  — , 
contrats  pour 

Boisson  enivrante,  état  re  quantité  de  — 
entrée  dans  les  territoires  du  Canada, 
1916 147 

Brise-lames  de  Breen's->Point,  comté  d'An- 

tigonish,  N.-E.,  depuis  1911 128 

Brise-lames  de  Souris,  I,P.-E.,  correspond 
dance  re  1915-16 200 

Brise-lames  de  Souris,  I.P.-E.,  re  répara- 
tions au — ,en  1915  et  1916 127 

Britanniques,  nombre  d'hommes  natifs  des 
Iles  —  enrôlés  dans  les  régiments  cana- 
diens depuis  1914 143a 

Budget,  exercice  se  terminant  le  31  mars 
1918 3 

Budget,  supplémentaire,  exercice  se  ter- 
minant le  31  mars  1917 4 

Budget,  supplémentaire,  exercice  se  ter- 
minant le  31  mars  1918 5 

Bureaux  de  poste,  Canard  et  Splitlog,  re- 
quêtes, etc.,  re 89 

Bureau  de  poste,  re  déplacement  du  —  de 
Pearson's 179 


Canadia:. -Northern,  chemin  de  fei- — , 
arrêté  en  conseil,  re  4-5  George  V, 
chap.  20,  8-15 185 

Canadian-Northern,  réseau  du  chemin  de 
fer  — ,  copie  d'acte  fiduciaire-hypothé- 
caire consenti  au  gouvernement  fédé- 
ral       237a 

Canadian-Northern,  réseau  du  chemin-  de 
fer — ,    copie    d'état    financiers   re.'.     ..      2'37 

Canadian-Northern,  réseau  du  chemin  de 
fer — ,  copie  d'états  re  avances  faites 
au  —  par  le  gouvernement,  etc 237& 

Canaux,  statistiques  des,  1916 20a 

Cantines  où  se  pratique  la  vente  de  la 
boisson  outre-mer,  correspondance  re 
abolissement  des 2^04 


2 


Censeurs,  déchiffreoirs  de  dépêcjies,  etc., 
noms,  adresses,  etc.,  des 93 

Censeurs,  déchifereurs  de  dépêches,  etc., 
noms,  adresses,  etc.,  des  —  de  Hazel- 
Hill  et  Canso,  N.-B.,  1916,  dépense  en- 
courue, 1916 136 

Chalutiers  à  vergues  des  Etats-Unis,  re 
privilèges  accordés  aux — ,  relative- 
ment aux  ports  des  Etats-Unis 266 

Charbon,  arrêté  en  conseil  nommant  un 
directeur  des  opérations  minières  du  — 
pour   la   Colombie-Britannique 212 

Charbon,  rapport  de  la  commission  nom- 
mée pour  faire  une  enquête  sur  la  si- 
tuation re  livraison  des  cargaisons  de.      142 

Charbon  re  district  n°  18  d'Alberta,  docu- 
ments, etc.,  B.C.  Goal  Operators'  Asso- 
ciation       212a 

Chefs  de  trains,  serre-freins,  mécaniciens 
et  chauffeurs  de  locomotives,  nombre  de 
—  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat,  entre 
Moncton  et  Campbellton 156 

Chemins  de  fer,  ra^pport  de  la  Commission 

des  —  pour  l'exercice  1916 20a 

Chemins  de  fer,  statistiques  des — ,  1916.        20& 

Chemins  de  fer  de  l'Etat,  correspondance 
re  Commission  concernant  la  situation 
des — ,  noms  des  commissaires 73 

Chemins  de  fer  de  l'Etat,  montants  dépen- 
sés en  subventions  aux — ,  exercices 
1912,  1913,  1914  et  1915 121 

Chemins  de  fer  de  l'Etat: — 

Relevé  re  terres  vendues  par  les  —  entre 
octobre  1915  et  le  30  septembre  1916.       68 

Chemins  de  fer  et  Canaux,  rapport  du  mi- 
nistère des — ,1916 20 

Chevaux  achetés  au  Canada  pour  des  fins 
militaires 92 

Colombie  -  Britannique,  correspondance 
avec  le  gouvernement  de  la — ,  avec  le 
ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries 
de  la  Colombie-Britannique 209 

Colombie  -  Britannique,  correspondance 
avec  le  gouvernement  impérial,  aux  fins 
de  rendre  valides  certaines  lois  de  la 
législature  de  la 214 

Colombie-Britanniquie,  entre  le  gouverne- 
ment impérial  et  aux  fins  de  rendre  va- 
lides certaines  lois  de  la 214 

Colombie-Britannique,  levés  hydrométri- 
ques, 1915 25e 

Commerce  : — 

Rapport   du   ministère   du  — ,    Partie   I, 

1916 10 

Rapport  du  ministère  du — ,   Partie  II, 

1916 lOfl 

Rapport  du  ministère  du  — ,  Partie  III, 

1916 10& 

Rapport  du  ministère  du — ,  Partie  IV, 

19ie 10c 

Rapport  du  ministère  du — ,  Partie  V.       IQd 
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C 

Commerce — Fin. 

Rapport  du  ministère  du — ,  Partie  vr, 

1916 

Rapport  du  ministère  du — ,  Partie  VII, 

1916 

Comm-erce,  rapport  de  la  Commission  de  — 
en  Grajide-Breta"gne,  en  France  et  en 
Italie,  1916 

Commissaire  du  bétail  vivant,  province 
de  Saskatchewan,  noms  des  personnes 
au  s-ervice  du 

Commission  de  Conservation,  rapport  de 
la 

Commission  de  Conservation,  rapport  pour 
1917 

Commission  des  achats  de  guerre,  rapport 
de  la — ,  1915  à  1916  inclusivement.    .. 

Commission  des  Champs  de  bataille  na- 
tionaux, états  re  recettes  et  dépenses.  . 

Commission  du  transport  par  voie  ferrée, 
rapport  de — ,1917 

Commission  parlementaire  du  Service  na- 
tional, correspondance  re 

Commissions,  date  et  fins  de  toutes  les  — 
instituées  depuis  1911  jusqu'à  date.    .  . 

Commissions  concernant  les  soldats  re 
pensions,  hôpitaux,  etc.,  instituées  de- 
puis la  g-uerre 

Comptes  publics  du  Canada,  exercice 
terminé  le  31  mars  1916 

Conciliation,  conseils  de  — ,  Loi  sur  les  dif- 
férends  industriels,    etc.,    1916 

Conférence  de  guerre,  documents  se  ratta- 
chant à  la — ,  en  1917 

Conférence  de  guerre  impériale,  docu- 
ments re — ,  1917 

Conférence  de  guerre  impériale,  extraits 
des — ,  délibérations  de  la 

Congés  accordés  après  enrôlement  pour 
aller  travailler  aux  récoltes. .    .  .      .    .  . 

Contingent,  nombre  de  bataillons  du  pre- 
mier —  quittant  le  Canada,   etc 

Contrôleur  des  substances  alimentaires  du 
Canada,  arrêté  du  conseil  re  nomina- 
tion du 

Contrôleur  du  combustible  du  Canada, 
arrêté  du  conseil  concernant  le 

Coût  de  la  vie,  rapport  de  W,  F.  O'Con'- 
nor,  commissaire  re 

Criminelles,  statistiques  —  pour  l'exercice 

1915 

D 

Davidson,  sir  Charles,  rapport  de — ,  com- 
missaire, témoignages  entendus  par  — 
re  dépenses  de  guerre;  aussi  rapport  de 
—  re  munitions  pour  armes  portatives  ; 
achat  de  sous-marins  et  d'étoffes  pour 
uniformes  (Auburn  Woollen  Mills  Co.). 

Davies,  William,  Company,  Ltd.,  et  Mat- 
thews-BIackwell,  Ltd.,  arrêté  du  con- 
seil re  enquête 


Débats,    personnel    de    la    traduction    du 
compte  rendu  officiel  des — ,  correspon- 

10e      dance  avec  le  chef  du,  1917 215 

Défense  du  Canada,  arrêté,  1917 197 

10/  Défense  territoriale  de  la  province  de  Qué- 
bec,  correspondance  avec  Armand   La- 

vergne  re 191 

121     Dépenses  imprévues,  relevé  re  diverses — , 

entre  1916  et  1917 51 

Destitutions: — 
252         M.  H.  D.  McKenzie,  de  Stellarton,  N.-E.       79 
Frank   Dumlop,    de    Sydney-Mines..     ..        95 
'M.  Spenny,  contremaître  de  voie  sur  la, 
ligne  courte,  chemin  de  fer  de  l'iEtat, 

264  etc 153 

Léon  Roy,  interprète  dans  le  ministère 

de  l'Intérieur 154 

D.  McDermid,  surintendant  de  la  pisci- 

facture,  N.-E 165 

Moses  H.  Nickerson,  Inspecteur  des  sta- 
tions de  sauvetage,  N.-E 167 

Augustin  D.  Lanteigne,  directeur  de  la 
poste  d'Island-River,  comté  de  Glou- 

oester,  N.^B 178 

John    R.    Mcintosh,    maître    de    poste, 

Cumming's-Mountain,    etc.,    N.-E.     . .      180 
John   R.   McDonald,   concierge   d'édifice 

public,   Invemess,  N.-E 198 

Hector    Urquhart,     Cap-Breton,     N.-E., 

nomination  du  successeur  d'e 201 

Divorces,   nombre  de  —  accordés   au   Ca- 
nada par  le  Parlement  depuis  1867.  .   . .        98 
Douane,  droits  de — ,  remboursement  des, 

etc.,  relevé  re 75, 

Douanes,  rapport  du  ministère  des  —  ex- 
ercice 1916 11 

Documents  re  Conseil  de  conciliation 
concernant    les    employés    à    Pictou, 

N.^E 104 

Liste  de  tous  les  fonctionnaires,  en 
1916,  dans  la  remise  des  locomotives 

de  Pirate-Harbour,  N.-E loi 

Nombre  de  personnes  employées  aux  — 
entre  janvier  1916  et  le  31  mars  1917.     175 
Doukhobors,  re  exemption  du  service  mi- 
litaire       224 

Dragage  : — 

Concernant  les  travaux  exécutés  à 
Sainte-Anne  de  Bellevue,  Pointe-For- 
tune, rivière  Ottawa,  etc 123 

Dragage  au  quai  de  l'Ile-Perrot,  nord 
et    sud,    chenal    de    la    baie    Dorion, 

Vaudreuil,  etc I23a 

Dragage  à  Margaree-Harbour,  N.-E.,  au 
cours  de  1913,  1914,  1915  et  1916.    ..      134 
60         Dragage    à    Sainte- Anne    de    Bellevue, 

Pointe-Fortune,  rivière  Ottawa,  etc.  .      241 
Duchemin,  H.  P.,  commissaire,  re  montant 

210b       payé  à 181 
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107 


213 


192a 
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Eaux  de  marée  de  la  province  de  Québec, 
droits  de  pêche  dans  les 

Evhiqui-er,  cour  de  V — ,  copce  d'e  la  nou- 
velle règle  rc  pratique  et  procédure  dans 


■la 


E^^hiquier,  cour  û-e  V — ,  copie  d^  la  règle 

200  re  procédure 

Echiqui€-r,  cour  de  1' — ,  procédui^es  re  che- 
min de  fer  Québec  et  Saguenay,  chemin 
de  fer  Québec  et  Montmorency,  et  Lot- 
binière  et  Mégantic 

Edifices  et  bureaux,  nombre  des  —  loués 
par  le  gouvernement,  à  Ottawa,  au  cours 
des  années  1914-15-16-17,  etc 

Elections  partielles,   année    1916 

Emprunts  temporaires,  relevé  des  — ,  de 
1916  à  1917 

Enrôlement  pour  le  service  d'outre-mer, 
nombre 

Etat  et  Mines,  nombre  de  personnes  à 
l'emploi  du  secrétariat  d'Etat  et  du  mi- 
nistère des  Mines,  depuis  1911  jusqu'à 
1917,  inclusivement 

Etrangers,  nombre  des  internés,  nationa- 
lité de  chacun  employés  aux  travaux  pu- 
blics depuis  1914 

Exportations  de  diverses  denrées,  valeur 
des  — ,  pendant  les  premiers  neuf  mois 
du  présent  exercice  financier 

Exposition,  convoi  d' — ,  correspondance  re 
l'organisation  d'un  —  en  France 


Fermes  expérimentales,  rapport  du  di- 
recteur et  des  fonctionnaires  des  — , 
1916 16 

Fisher,  Ward,  inspecteur  des  pêcheries, 
N.-E.,  occidentale,  re  débours  de,  1912-- 
1913 ^ 208 

Fonctionnaires,  nombre  de —  à  l'emploi 
des  ministères  du  Travail,  de  l'Intérieur, 
des  Travaux  publics,  etc 217 

Fonctionnaires,  noms,  salaires,  etc.,  des 
—  enrôlés  volontairement  du  ministère 
de  l'Intérieur  et  du  Département  des 
Affaires  des  sauvages 220 

Fonds  patriotique,  sommes  souscrites  et 
promTses,  sommes  par  provinces,  com- 
tés, etc ll'Oa 

I-'onds  Patrioti'que,  sommes  versées  au  — , 
promises,  etc 110 


Géographie,  rapport  de  la  Commission  de 

—  pour   l'exercice   1916 25d 

Giard,  ex-député   provincial   de  Compton, 

re   emploi   de  —  par   le  gouvernement..      223 

Gouverneur  général,  mandats  du  —  émis 
au  compt-e  des  exercices  1916-1917..    ..        49 


Gouverneur    général,    mandats    du  —  émis 
251         depuis  l'ajournement  du  Parlement,  fé- 
vrier 1917 49a 

Grains,  re  rapport  de  la  Commission  des  — 
100         au  ministère  du  Commerce 184 

Grains  de  semence,  arrêté  du  conseil  nom- 
lOOo       mant  un   commissaire  de — ,  et  autori- 
sant l'achat  de  blé  de  semence,  etc.    .  .      144 

Grains  du  Canada,  bureau  des  contrôleurs 
des  —  arrêté  du  conseil  concernant  le..  193 
48o  Grand-Tronc-Paciiique,  quantité  des  mar- 
chandises transportées  sur  les  lignes  du 
chemin  de  fer  — ,  entre  Lévis  et  Monc- 
ton 80 

Gravel,  M.  Alfred,  re  nomination  de — etc., 
au  poste  de  commissaire  du  havre  de 
Québec 71 

Grilse,  croiseur  canadien  de  S.M.,  re 
enquête  sur  dommages  subis  par  le.  .    .  .      164 

Guerre,  règles  et  règlements  re  insignes  de 
—  pour  les  membres  de  l'armée  expé- 
ditionruaire  canadienne. 274 

H 

Halifax  and  Eastern,  noms  des  gares  sur 
le  chemin  de  fer 150 

Halifax  Herald^  Evening  Mail,  et  Royal 
Print  and  Lithographing  Co.,  Halifax.  .      257 

Harrigan-Cove,  comté  de  Halifax,  répa- 
rations, etc.,  au  quai  de  — ,  en  1914- 
1915 120 

Haut  commissaire,  noms  des  membres  du 
personnel  du  bureau,  du — ,  etc 96 

Highlanders  de  N.-E.,  78e  régiment  des — , 

nom  et  grade  des  officiers  en  1914.  .    .  .      262 

Hôpital  militaire  de  Halifax,  rapport  de  la 
Commission  contoern a nt  1' 170 

Hôpitaux  militaires,  rapport  des  travaux 
de  la  Commission  des — ,  à  date,  1917.      158 


265 
18 


52 


143a 


138^ 


141 


186 


2'OJ 


Immigration,  service  de  1' —  dans  la  cité  de 
Montréal,  nombre  de  personnes,  etc.,  at- 
tachées au 83 

Immigration,  service  de  1'-—  et  colonisation 
des  terres,  correspondance  entre  le  gou- 
vernement fédéral  et  les  provinces  re.  .        8-2 

Immigration,  surintendant  de  1' — re  an- 
nonces dans  les  journaux  des  Etats- 
Unis  pour  des  manouvriers  de  ferme..      113 

Impressions  et  Papeterie  publiqoies,  1916.        32 

Impressions  du  Parlement,  rapports  re 
économie  dans  l'impression  des  docu- 
ments publics ''.    ..      183 

Industrie  laitière  et  de  l'entreposage  fri- 
gorifique,   rapport    du    Commissaire    de 

r — pour  T'eacercioe   1916 I5a 

Insectes    destructeurs    et    autres    fléaux, 
Loi  des — "  règlements  en  vertu  de  la.        58 
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Intérieur,  ministt'^i^  lîe  1' — ,  nombre  de 
commis,  etc.,  appartenant  au  service  in- 
térieur, payés  j\  même  le  crédit  affecté 
au  service  extérieur 81 

Intérieur^  rapport  annuel  du  ministère  de 
1' — ,  pour  l'exercice  se  terminant  le  31 
mars  1916 25 

Invern-ess,  N.-E.,  re  ouverture  du  havre 
de 24S 

J 

Jetée  à  Margaree-Harbour,  N.-E 246 

Jones,  C.  G.,  chirurgien  général,  rapport 
intérimaire  de  — ,  sur  le  se-rvice  de  santé 
de  l'armée 90b 

Journaux,  Le  Canada,  La  Presse,  La  Pa- 
trie, Le  Pays,  La  Vigie,  et  Le  Soleil, 
montants 216 

Juges,  de  la  province  de  Québec,  frais  de 

déplacement  des 174 

K 

Kelly,    Thomas,    re   traitement   de  —  à   la 

prison  de  Stony-Mountairu 145 

Kitsilano,  rapport  sur  la  réserve  sau- 
vage de 85 

Lambert^  Hyppolite,  re  révocation  d'un 
contrat  pour  le  transport  des  corres- 
pondances à 182 

Lamond  et  Harrison,  re  contrat  pour  la 
construction  d'un  navire  auxiliaire  en 
bois 267 

Lebel,  Polydore,  re  suspension  de  — ,  mé- 
canicien sur  le  chemin  de  fer  Interco- 
lonial, en  1916 ..      152 

LeBlanc,  Maurice,  ministère  des  Travaux 
publics,  comté  de  Bonaventure,  re  frais 
de  déplacement  de 240 

Levés  hydrométriques  de  la  Colombie- 
Britannique,   1915 25e 

Levés  hydrométriques  du  Manitoba,  1915.        25/ 

Levés     hydrométriques      (jaugeages     des 

cours   d'eau),   rapport  de   1915 25c 

Loi  adoptée  par  le  Manitoba,  intitulée  : 
"Loi  à  l'effet  de  modifier  la  Loi  des 
Jurés",  documents,  etc 140 

Luceville,  station  de — ,  chemin  de  fer  In- 
tercolonial, re  changement  du  nom  de 
Sainte-Luoe  en  celui  de.  .    ..,.. 118 

Lyall  &  Sons,  re  contrat  de  —  entre  le 
gouvernement  et  — ,  pour  la  reconstruc- 
tion des  édifices  du  Parlement 105 

M 

Malles:— 

Contrat  à  J.  C.  Shields  et  autres  pour  le 
transport  de  la  malle  entre  Ashcroft 

et  Fort-George   C.-B 139 

Documents   re   contrat,    entre   Tatama- 
gouche  et  New-A-nnan,  N.-E 99 


M 

Malles — Fin. 

Documents    re    contrat,     entre    Grand- 

River  et  Fourchu,  N.-E 231 

Routes  rurales  établies  dans  Qu'Ap- 
pelle depuis  janvier   1916,  aussi  date 

de 272 

Route  de  malle,  changement  à  la  route 
Margaree-Inve'mess,  à  d'autres  en- 
droits       273 

Manitoba,     levés     hydrométriques    du  — , 

1915 25/ 

Manitoba,  la  législature  du — ,  loi  adoptée 
par  —  a.  l'effet  de  modifier  la  "Loi  des 
Jurés" 140 

Manuel  de  Droit  militaire,  1914 196 

Marchandises,  re  quantité  de  —  exportées 
à  l'étranger  depuis  le  1er  août  1914, 
etc 207 

Margaree-Harbour,  jetée  de 246 

Margaree-Harbour,  brise-lames  de 24  6a 

Marine  à,  Picton,  agence  de  la  — ,  re  clô- 
ture de  1' — ,  etc.,  en  1916 91 

Marine  et  Pêcheries^  rapport  du  minis- 
tère  de   la — ,  exereioe   19r5-1916..     ..        21 

Marine  et  Pêcheries,  supplément  au  rap- 
port de  la — ,  (Inspection  des  bateaux 
à.  vapeur) 23 

Marine    marchande;   liste   des   navires    de 

la — ,  Dominion  du  Canada,  à  1915.  ...        22 

Marins  Royale  Canadienne,  re  allocation 
aux  officiers  comptables  des  navires 
d'emmagasinage 77 

"Médicaments  brevetés.  Loi  des — ",  re  re- 
quête des  médecins  pour  le  rappel  de 
la — ,  etc 259 

Membres  de  la  Chajmbrei  des  Communes, 
noms  des  —  servant  ou  qui  ont  servi 
dans  l'armée  canaddenn'e 109 

Membres  de  la  Chambre  des  Communes, 
noms  des  —  servant  ou  qui  ont  servi 
dans  l'armée  canadienne 109a 

Membres  de  la  Chambre  des  Communes, 
noms  des —  nombre  de,  date  de  nomi- 
nation, etc 109& 

Membres  de  la  Chaonbre  des  Communes, 
servant  ou  qui  ont  servi  dans  l'armée 
canadienne 109c 

Membres  du   Parlement,   noms  des  —  fai- 

.sant  partie  des  forces  d'outre-mer,  etc.      109 

Membres  du   Parlement,   noms  des  —  fai- - 
sant  partie  des  forces  d'outre-mer,  sup- 
plémentaire       109a 

Membres  du  Parlement^  nom.si  et  nombre 

des  —  servant  dans  l'armée 109b 

Membres  du  Parlement,  nom.?,  supplémen- 
taire       109c 

Messageries,  statistiques  des  —  du  Cana- 
da, exercice  1916 20e 

Mesures  de  guerre,  Loi  des  — ,  re  mise  en 
réquisition  des  navires  britanmiques,  etc., 
au  Canada,  pour  les  fins  de  la  guerre.  .      135 
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Milice,  Cons>eil  de  la,  rapport  du  —  exer- 
cice finissant  le  31  mars  1916 35 

Milice,  ministère  de  la,  re  somme  dépen- 
sée en  publicité  pour  le  recrutement  au 
Canada 171 

Milice,  Oi-dres  généraux  de  la  —  promul- 
grués,  de  1915  à  1917 94 

Milice  et  Défense,  correspondance  emtre 
i'ex-minlsti^  de  la  —  et  le  premier  mi- 
nistre       160 

Militaire,  Etat^major  —  à  North-Vancou- 
ver,  noms_  fonctions,  soldes,  etc 235 

Militaire  N"*  6,  district — ,  Halifax,  noms, 

fonctions,  soldes,  etc 235a 

Mines,  ministère  des  — ,  commission  géolo- 
gique, rapport 26 

Mines,  rapport  de  la  division  d}es  ^,  mi- 
nistère des  Mines,  1916 26a 

Munitions,  arrêté  du  conseil  re  règlements 

concernant  les  employés  près  des  quais.       43& 

Mo 

McCuaig,  Clarence  J.,  correspondance 
entre  le  ministère  de  la  Milice,  et  la 
première   commission  d'achats 263 

McFarlane,  Dan.,  re  réclamation  de  — 
contre  le  ministère  des  Chemins  de  fer, 
1917 151 

McKee,  A.  J.  et  T.  J.  Drummond,  les  na- 
vires       149 

McLeod,  sir  Ezekiel,  l'hon.  Louis  Tellier, 
rapport  de  —  re  l'hon,  Robert  Rogers. .      230 

N 

Naturalisation,  certificats  de — ,  aux  étran- 
gers de  pays  ennemis,  arrêté  du  conseil 
recommandant 275 

Navires  canadiens,  re  mise  en  réquisition 
des  —  par  le  gouvernement 225 

Navires  en  bois  auxiliaires,  contrats  pour, 
etc 

O 

Obligations  et  cautionnements,  état  dé- 
taillé des— ,  1916 63 

O'Connor,  commissaire  — ,  re  coût  de  la 
vie,  rapports  du  —  re  sucre 189 

O'Connor,  commissaire  — ,  re  coût  de  la- 
vie^  rapports  du  —  re  charbon  anthra- 
cite       190 

O'Connor,  commissaire — ,  re  coût  de  la 
vie,  conditions  de  l'entreposage  frigori- 
fique au  Canada 210a 

Okanagan  Téléphone  Company 249 

Oliver,  équipement 108 

Ottawa,  Commission  d'embellissement 
d' — ,  recettes  et  dépenses,  1916 53 


Papier  à  journaux,  arrêté  du  conseil  re 
l'exportation,  le  prix,  la  vente,  le  trans- 
port et  le  contrôle  du . .    . .     114 

Parlement,  prolongation  pendant  la  guerre 

de  la  durée  du 74 

Parlement,    re    réclamations    pour    pertes 

lors  de  rinoendie   des  édifices  du..    ..      258 
Patenaude,    l'hon.    B.    L.,    lettre   de  —  au 

premier  ministre  re  démission 206 

Pâturages^  loyers  de — ,  documents  con- 
cernant les 112 

Pearson's,   bureau  de  poste  de — ,   Nipis- 

sing,  changement  d'emplacement  du.    ..     179 
Pêche  dans  les  eaux  de  marée  de  la  pro- 
vince de  Québec,  concernant  la 251 

Pénitenciers,    rapport   du    ministre   de   la  '^ 

Justice,  exercice  1916 34 

Pensions,  règlement  conoernant  les — ,  ar- 
rêté du  conseil   relatif  aux 16'8 

Pensions  des  officiers  ou  personnes  dont 
ils  sont  les  soutiens,  re  échange  entre 
les  gouvernements  impérial  et  du  Ca- 
nada  

Pensions  et  allocations  d'absence,  ofiSciers, 

sous-ofl[ioiers,  etc 

Personnes  du  sexe  masculin,  règ'lements 
re   le   départ   des — ,    hors   du   Canada, 

arrêté  du  conseil  re 

Phoque  de  la  Colombie-Britannique,  pê- 
cheurs de  — ,  documents  re  réclamation® 
des — ,  en  vertu  du  dernier  traité  avec 

les  Etats-Unis 268 

Poiisson_  noms  et  adresses  postales  des 
acheteurs  de  déchets  de  —  des  usines  de 

Canso,  1916 116 

Poisson,   séché,  vin,  etc.,  commerce  de  — 

entre  le  Portugal  et  le  Canada 97 

Police  fédérale,  compte  de,  etc.,  1916. .    . .        59 
Postes,    ministère    des — ,    nombre    d'em- 
ployés   du  —  payés    à    même    le    crédit 
affecté     au     service     extérieur,     noms, 

nombres,  salaires,  etc 2.27 

Postes,  rapport  du  ministre  des  —  exer- 
cice clos  le  31  mars  1916 24 

Prolongation   de  la  durée  du  Parlement, 

etc.,   correspondance  re 74 

Prolongation   de  la   durée   du   Parlement, 

autre  correspondance  re 74a 


168a 


238 


162 


Quais  : — 
Quai    à   Upper-Prospect,    N,-E.,    1915..      124 
Quai   de    Shad-^Bay,   réparations   au — , 

en  1915 125 

Quai  de      ushaboom^Harbour,  N.-E.,  en 

1913 129 

Quai   de  Port-Dufferin-ouest,   comté   de 

Halifax,  N.-E.,  en  1913-14 131 

Quai     de    Port-Dufîerin-est,    comté    de 

Halifax,  N.-E.,  en  1916 132 
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Quais — Fin. 

Quai  d'Ecum-Secum-West,  comté  de  Ha- 
lifax, N.-E.,  construction  du 133 

Quai    de    McKay's-Point,    prolongement 

et  réparations  au 199 

Quai  à  Craignish,  N.-E 202 

Quai  de  Harrigan-Cove,   comté  de  Ha- 
lifax,   N.-E.,    réparations    au  — ,    en 

1914-1915 120 

Quai  à  rile-Perrot,  à  Vaudreuii,  Pointe- 

Cavagnal  à  Hudson,  etc 122& 

Quai  à  la  Pointe -Fi  nia  y,  N.-E 242 

Quai  brise-James,  etc.,  comté  d'Antigo- 

nish,  N.-E 243 

Quai    du    gouvernement   à   Cross-Point, 

New-Carlisle,  etc.,  Que 244 

Quai  à  Marble-Motintain,  N.-E 245 

Quai  à  Port-Hood,  N.-E 247 

Correspondance  re  quais  à  rile-Perrot, 
sud,   à  Vaudreuil,   à  la  pointe  Cava- 

gnal,  etc 122 

'      Correspondance    re    quais   à    Ile-Perrot 
nord,    sud,    Vaudreuil^    Pointe-Cava- 

gnal,  Hudson,  etc 122a 

Quais,  Brise-lames,  et  autres  travaux  pu- 
blics,  comté  de  Guysboro,  N.-E 250 

Québec,  Cliambre  de  commerce  de  la  cité 
de  — ,  correspondance  entre  la  —  et  le 
premier  ministre  re  rapport  de  la  Com- 
mission des  chemins  de  fer 239 

Québec  et  Saguenay,  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  — ,  Compagnie  Québec 
Railway,  Light  and  Power,  Compagnie 
du  cliemin  de  fer  Lotbinière  et  Mégan- 
tic  et  Quehec  Railway,  lAght,  Heat  and 
Power  Co.,  copie  de  convention  entre  le 

gouvernement  et 48 

Québec  et  Saguenay,  Compagnie  du  che- 
min  de   fer    de  —  etc.,    jugement   de   la 

cour   fixant  le  prix  payé  pour 48l> 

Québec  et  Saguenay,  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  — ^  etc.,  procédures  en 
cour  de  l'Echiquier  re 48a 

R 

Radiotélégraphie,  règlements  concernant 
la — ,  amendements  aux — ,  depuis  1914.       50 

Radiotélégraphie,  règlements  concernant 
la — ,  amendements  aux — ,  depuis  1914, 
re  stations  de  bord  dans  les  limites  de 
ports  canadiens 50a 

Rails   enlevés    sur    le    chemin    de    fer   du 

Grand-Tronc-Pacifique 146a 

Rails  expédiés  en  France  pour  être  utili- 
sés en  temps  de  guerre 146 

Railway  Employées'  Magazine,  re  publi- 
cation, etc.,  du 155 

Recensement,    statistiques    de  —  re    force 

'  numérique  des  unités  canadiennes  en 
Angleterre,  ainsi  qu'en  France,  à 
Sainte-Lucie,  etc 14  3d 


R 

Recensement,  statistiques  du  —  de  la  po- 
pulation mâle  entre  les  âges  de  20  et 
45 194 

Récoltes,  congés  accordés  après  enrôle- 
ment pour  aller  travailler  aux 107 

Recrutement,  ofl^ciers  directteurs  de — , 
ofl[iciers  recruteurs,  ou  officiers  spé- 
ciaux, noms  et  grades  des — ,  depuis  le 
commencement  de  la  guerre 233 

Recrutement  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard^ 
noms,  adresses,  etc.,  des  personnes  s'y 
occupant  de 226a 

Recrutement  pour  le  service  d'outre-mer, 

statistiques  re 143b 

Recruteurs,  officiers  — ,  noms  et  nombre 
d' —  nommés  dans  la  province  de  Qué- 
bec, etc 226 

Redevances,  re  paiement  de  —  en  raison 
de  réclamations  contre  certaines  pro- 
vinces, par  le  ministère  de  la  Justice. .      229 

Registraires  pour  les  fins  de  la  Loi  du 
Service  militaire,  arrêté  du  conseil, 
nommant  les  —  pour  les  provinces  du 
Canada 277 

Règlements  et  Ordre  du  Roi  pour  l'ar- 
mée       195 

Remboursement  de  droits  de  douane,  etc., 
état  re 75 

Remboursement  de  taux  ou  de  droits, 
relevant  du  ministère  de  la  Marine  et 
des  Pêcheries,  1916 75a 

Rets  â,  saumon,  correspondance  re  enlève- 
ment de  —  de  certaines  parties  du  lit- 
toral du  comté  d'Inverness 169 

Revenus  de  l'Intérieur,  rapports,  états  et 
statistiques  des — ,  exercice  terminé  le 
31  mars  1916 ^.    ..12,  13,  14 

Rogers,  correspondance  entre  —  et  le  pre- 
mier ministre  re  démission 260 

Rogers,  l'hon.  Robert,  rapport  McLeod- 
Tellier  re 230 

Rogers,  témoignages,  pièces,  se  rattachant 
au   rapport   McLeod-Tellier  re 230a 

Roi,  le  —  et  Wallace  Shipyarâs,  Ltd.,  re 
contrat  pour  la  livraison  d'un  navire  en 
bois  auxiliaire 267 

Roseberg,  bureau  de  poste,  correspon- 
dance re  changement  d'emplacement 
du 177 

Ross,  arrêté  du  conseil  re  la  mainmise 
par  le  gouvernement  du  Canada,  sur  la 
fabrique  de  la  carabine 111 

Ross,  date,  quantité  de  la  dernière  com- 
mande de  carabines — _  recommanda- 
tion de — ,  etc 234 

Ross,  documents,  etc.,  re  retrait  de  la  ca- 
rabine —  du  service 44 

Ross,  sir  Charles,  copie  c'e  contrats,  etc..  .      137 

Roy,  Léon,  nomination  de  — ,  interprète  au 
ministère  de  l'Intérieur,  aussi  destitu- 
tion       154 
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Royale  (.îencîarmerie  k  cheval  du  Nord- 
Ouest,  rapport  de  l'exercice  1"16 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest,  re  expiration  des  arrangements 
entre  le  gouvernement  du  Canada  et  les 
grouvernements  provinciaux 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest,  révocation  des  conventions  entre 
les  gouvernements  du  Mamitoba,  vie  la 
Saskatchewan  et  de  l'Alberta  re  service 
dans  ces  provinces 

S 

Saisie  de  certains  bateaux  de  pêche,  d'ou- 
tillage, etc.,  dans  le  détroit  de  Northum- 

berland,   1916 

Saumon  sockeye_  documents  re  interdic- 
tion de  l'exportation  du  —  de  la  Colom- 
bie-Britannique  

Sauvages,  rapport  du  département  des  Af- 
faires  des  —  pour  l'exercioe   clos   le    31 

mars  1916.  .    .  : 

Secrétaire    d'Etat,    rapport    de    l'exercice 

1916 

Sel,  correspondance  re  approvisionnement, 
pour  les  pêcheries  des  Provinces  mari- 
times   . 

Service  civil  : — 

Nombre    de    fonctionnaires    permanents 

du  ministère  des  Finances,  1911.  .    .  . 

Nombre    de   fonctionnaires    permanents 

du    ministère    des    Finances,    jusqu'à 

1917 

Nombre  de  fonctionnaires  permanents 
et  stagiaires  du  département  des  Af- 
faires des  Sauvages 

Liste  du  —  du  Canada,  exercice  1916.. 
Nombre  des  fonctionnaires  permanents 
du — ,  en   1911,   nombre   de  fonction- 
naires nommés  depuis 

Nombre  de  fonctionnaires  permanents 
du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pê- 
cheries,     nombre     de     fonctionnaires 

nommés  depuis 

Nombre    de   fonctionnaires    permanents 
du  ministère  du  Service  naval,  nom- 
bre de  fonctionnaires  nommés  depuis. 
Service  civil,  Loi  d'AssuTance  du — ,  1916, 

état  concernant 

Service  civil,  nombre  de  fonctionnaires 
permanents  à  l'emploi  du  ministère  de 
la  Milice  et   de  la  Défense  en   1911   et 

1917,  etc 

Service  civil,  nombre  de — ^  etc.,  à  l'emploi 

du  ministère  de  la  Justice 

Service   civil,    rapport    de   la   Commission 

du—,  1916 

Service  civil,  re  traitement  des  membres 
du  —  dans  le  service  militaire  du  Ca- 
nada  


70a 


70 


253 


72 


27 


29 


211 


138e 


138c 


138/ 
30 


138c 


138& 


138a 


57 


138 


138d 


31 


Service  civil,  relevé  re  allocation  de  pen^ 
sion  et  de  fonds  de  retraite,  1916.  .    .  . 

Service  militaire,  Conseil  du — ,  arrêté  du 
conseil  instituant  le  —  pour  aider  à,  l'ap- 
plication de  la  Loi  du  Service  militaire. 

Service  national  du  Canada,  Bureau  du 
— ,  arrêté  du  conseil  re  établissement 
d'un 

Sei-vice  naval  : — 

Modifications  aux  règlements  re  solde, 
allocations,   et   pensions   des  hommes 

invalidés  du  service  naval 

Modifications  concernant  le  Service  na- 
val   

Biologie  du  Canada,  1915-1916 

Copies  d'arrêtés  du  conseil  re  retraite  de 
Blair  Kent,  du  ministère  du  Service 
naval,  aussi  deniers  de  commande- 
ment ;  solde  d'escale  ;  établissement 
des  taux  de  pensions  ;  règlement  pour 
l'enrôlement  dans  la  réserve  navale 
volontaire,  et  arrêté  adopté  en  vertu 
de  la  Loi  des  mesures  de  guerre  re 
personnes  de  nationalité  ennemie  qui 

arrivent  au  Canada 

Copies  d'arrêté  du  conseil  re  paiement 
des  allocations  de  spécialités  à  la  di- 
vision d'outre-mer 

Extrait  d'un  arrêté  du  conseil  re  règle- 
ments  qui    régissent   le   paiement   de 

l'allocationi  d'absence 

Extrait  de  l'arrêté   du  conseil  n°   1783, 

re  solde,  allocations  et  pensions.  .    .  . 

Extrait   de   l'arrêté  du  conseil  n°   1871, 

re  solde^  allocations  et  pensions.  .    .  . 

Radiotélégraphie,  copie  de  modification 

aux  règlements  de 

Règlements  re  grade  de  premier  com- 
mandant de  navire  dans  le 

Règlements  re  personnes  employées  aux 
magasins,  sur  les  quai®,  etc.,  où  l'on 
manipule    des     munitons,     arrêté    du 

conseil  concernant  les 

Règlements  re  solde  et  allocations  aux 
marins    après   leur   libération,   arrêté 

du  conseil  concernant 

Rapport  du  ministère  du  — ,  pour  l'exer- 
cice se  terminant  en  1916 

Rapport  de  la  division  des  Pêcheries  du 

du  Service  naval,  1915-1916 

Rapport  du  ministère,  exercice  1916.. 
Suffisance,  allocations  de — ,  officiers  et 
matelots    du  —  ;    aussi    allocations   re 

logeiment,  etc 

Défense   du    Canada,    arrêté   du   conseil 

re .•  • 

Sévigny,     Thon.     Albert,     correspondance 
entre  —  et   le   sergent   d'armes 

8 


56 


269 


46 


43fir 

38 
38a 


43 

43d 

43a 
43e 
43e 
50b 
43c 

43b 
43  i 


43/ 
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Shields,  J.  C,  Inland  Express  Co..  contrat 
pour  le  transport  des  malles  entre  Ash- 
croft  et  Fort-Ceorge,  Colombie-Britan- 
nique       139 

Ship-Harbour-Lake,  N.-'E.  rc  vente  du 
bois  coupé  de — ,  à  M.  Andrew  Webber.        S4 

Signaux  de  tempête,  re  nomination  d'un 
homme  chargé  des — à  Grand-Etang  et 
à  Mai^aree-Harbour 271 

Slaves  du  Sud,  mémoire  présenté  par  le 
comité  des — re  aspirations,  réclama- 
tions, etc.,  des  Slaves 22S 

Société  Royale  du  Canada,  relevé  des  re- 
cettes et  dépenses,  1916 54 

Soldats,  prétendus  mauvais  traitement 
des — ,  dans  la  province  de  Québec,  té- 
moignages entendus 173 

Soldats  revenus  du  front,  arrêté  du  conseil 
re  —  entre  le  gouvernement  fédéral  et 
les  gouvernements  provinciaux 86 

Soldats  revenus  du  front,  aiTêté  en  conseil 
rc  préférence  dans  les  nominations  au 
service  civil 163 

Soldats  revenus  du  front,  nombre  de  —  qui 
ont  obtenu  de  l'emploi  de  la  part  du 
gouvernement 218 

Soldes  non  réclamés  dans  les  banques  au- 
torisées du  Canada,  31  décembre  1915.  7 

Sténographie,    montant    pour   frais   de — , 

payé  pour  diverses  commissions 203 

Sténographie,    montant    pour    frais    de  — , 

payé  pour  diverses  commissions 203a 

Sydney  Daily  Post  journal,  re  montants 
payés  par  le  gouvernement  au 256 

T 

Tait,  sir  Thomas,  correspondance  re  nomi- 
nation, etc.,  à  la  Commission  du  Service 
national 87 

Taureaux  de  race  envoyés  dans  le  comté 
de  Dorchester,  etc.,  Québec 255 

Télégraphes   du   Canada,    statistiques    des 

—,  1916 20/ 

Téléphones  du  Canada,  statistiques  des — , 

1916 20d 

Terres  fédérales,  arrêtés  du  conseil  re  ad- 
ministration des  —  dans  la  zone  du  che- 
min de  fer  de  40  milles,  C.-B 67 

Terres  fédérales,  arrêtés  du  conseil  re  la 
"Loi  concernant  les  eaux  dans  la  zone 
du  chemin  de  fer",  1916 .        66 

Terres  fédérales,  arrêtés  du  conseil  re  la 
"Loi  des  Réserves  forestières  et  des 
Parcs  fédéraux",  1916 , 65 

Terres  fédérales,  arrêtés  du  conseil   rc  la 

"Loi   des   Terres   fédérales",    1916    ....        G9 


T 

Terres  fédérales,  arrêtés  du  conseil   rr  la 

"Loi  de®  Arpentages  fédéraux"    1916..        64 

Thetford-Mines,    Que.,    correspondance    re 

différends  industriels  à 103 

Topographiques,  division  de  levés,  rapport 

de  1915-1916 251) 

Tracadie,  comté  d'Antigonish,  N.-E.,  amé- 
liorations au  havre  de — ,  1916 126 

Transcontinental,     chemin     de     fer,     liste 

d'endroits  où  les  rails  ont  été  enlevés. .      14  6Î) 

Transcontinental,     chemin     de    fer,     liste 

d'endroits  où  les  rails  ont  été  enlevés.  .      14  6a 

Transcontinental,  rapport  de  la  Commis- 
sion du  chemin  de  fer,  1916 37 

Travail,   rapport   du   ministère   du  —  pour 

l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1916.        ?6 

Travaux  publics,  dépenses  par  les  —  de- 
puis 1916  dans  les  différentes  provinces 
du  Canaada,  etc 130 

Tribunaux    locaux,    copie    de    la    Gazette 

contenant  liste  des 276 

Tribunaux  locaux,  copie  de  la  Gazette,  12 

septembre,  contenant  liste  des 276 

U 

Unions  ouvrières^  rapport  annuel  re.  .    .  .        62 

V 

Vale  Railway  Co.,  copie  de  la  convention 
relative  à  l'affermage  de  la 47 

Vancouver,  documents  re  l'achat  de  ter- 
rain pour  les  fins  d'un  arsenal,  depuis 
1913 232 

Vétérinaire,   directeoir  général  du  service, 

rapport  du — ,  exercice  1916 15l> 

Victoria,  Montréal,  arrêté  du  conseil  à 
l'effet  d'augmenter  les  taux  de  péage  sur 
le  pont 117 

W 

Ward,  Fisher,  inspecteur  des  pêcheries, 
Nouvelle-Ecosse  occidentale,  débours  de 
1913-1914 208 

Whitehead,  N.-B.,  station  de  sauvetage 
à — ,  arrêté  du  conseil  relatif  à  la.  ,    .  .      278 

Willis  Keiser,   requête  de — ,  re  la  pêche 

aux  nasses  à  Square-€ove,  N.-E 166 


Yukon,  Territoire  du    ordonnance  du..    ..        76 
Yukon,  Territoire  du,  arrêtés  du  con.seil  rc 

administration  du 76a 

Yukon,  Territoire  du,  arrêtés  du  con.seil  rc 

administration   du — ,    1917..     ..      .      ..        76b 
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DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 

Arrangés  par  ordre  numérique,  avec  les  titres  au  long;  les  dates  auxquelles  ils  ont  été 
ordonnés  et  présentés  aux  deux  Chamhres  du  Parlement;  le  nom  du  sénateur  ou 
du  député  qui  a  demandé  chacun  de  ces  documents,  et  si  l'impression  en  a  été 
ordonnée  ou  non. 


VOLUME  I. 

(Ce  volume  est  relié  en  trois  parties.) 

1.  Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916,  volume  I,  parties  a,  b  et 

A  à.  K  ;  volume  II,  parties  L  à  U  ;  volume  III,  parties  V  à  Z  ;  volume  IV,  partie  ZZ. 
Présenté  par  sir  George  Foster,  le  19  avril  1917. 

Imprimé  pour  la  dtistributîon  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  2. 

2.  Comptes  publics  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.     Présentés  le  1er  février 

1917,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3.  Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exercice  finissant  le  31 

mars  1918  et  conformément  aux  dispositions  de  la  Loi  de  l'Amérique  Britannique  du 
Nord,  1867,  le  Gouverneur  général  recommande  ce  budget  à  la  Chambre  des  Communes. 
Présenté  le  31  janvierl917,  par  sir  Thomas  White. 

ImpHtné  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exercice 

clos  le  31  mars  1917,  et  conformément  aux  dispositions  de  la  Loi  de  l'Amérique  Britan- 
nique du  Nord,  1867,  le  Gouverneur  général  recommande  ce  budget  à  la  Chambre 
des  Communes.    Présenté  le  5  février  1917,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exercice 

finissant  le  31  mars  1918.    Présenté  le  17  août  1917,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

6.  Liste  des  actionnaires  des  banques  chartrées  du  Canada,  à  la  date  du  31   décembre  1915. 

Pré.sentée  le  25  janvier  1917,  par  sir  Thomas  White. 

Pas  im,primée. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés,  des  soldes  non  réclamés  et  des  traites  et  lettres  de 

change  impayées  dans  les  banques  chartrées  du  Canada,  pendant  cinq  ans  et  plus,  avant 
le  31  décembre  1915.     Présenté  le  25  janvier  1917,  par  sir  Thomas  White.  .Pas  imprimé. 

VOLUME  3. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

8.  Rapport  du  surintendant  des  assurances,  pour  l'année  finissant  le  31  décembre  1916.    Pré- 

senté le  27  juillet  1917,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribtition  et  les  documents  parlementaires. 

9.  Relevé    des    états    des    compagnies    d'assurances    du    Canada,    pour    l'année   finissant    le    31 

décembre  1916.    Présenté  le  2  mai  1917,  par  sir  Thomas  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlemen'. aires. 
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VOLUME  4. 

10.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  Partie  I. — Com- 
merce du  Canada  (Importations  et  exportations).  Présenté  le  19  avril  1917,  par  sir 
George  Foster Imprime  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  5. 

lOo.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  Partie  II. — Com- 
merce du  Canada  avec  la  France,  l'Allemagne,  le  Royaume-Uni,  les  Etats-Unis.  Pré- 
senté le  25  janvier  1917,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parle')nentaires. 

lOiJ.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  Partie  III. — 
Commerce  du  Canada  avec  l'Angleterre  et  les  pays  étrangers  (sauf  la  France,  l'Alle- 
magne, le  Royaume-Uni  et  les  Etats-Unis).  Présenté  le  19  avril  1917,  par  sir  George 
Foster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10c.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  (Partie  IV. — 
Renseignements  divers.)    Présenté  le  4  juin  1917,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  6. 

\0d.  Rapport  du  ministère  du  Commerce.  Partie  V. — Statistiques  des  grains  compilées  par  la 
division  d'inspection  du  ministère  à  Ottawa  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916,  l'année 
de  la  récolte  finissant  le  31  août  1916  et  la  saison  de  navigation  se  fermant  le  1er  décem- 
bre 1916  et  rapport  de  la  Commission  des  grains.  Présenté  le  8  juin  1917,  par  sir  George 
Foster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10e.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  Partie  VI. — 
Services  de  paquebots  subventionnés  ainsi  que  statistiques  du  trafic  des  steamers 
jusqu'au  31  décembre  1916  et  estimations  pour  l'exercice  1917-18.  Présenté  par  sir 
George  Foster Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10 f.  Rapport  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mai's  1916.  Partie  VII. — Commerce  des 
pays  étrangers,  traités  et  conventions.    Présenté  en  1917,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  7. 

11.  Rapport  du  ministère  des  Douanes,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  Présenté  le  29 
janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Reid. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  8. 

12,  13,  14.  Rapport,  relevés  et  statistiques  du  Revenu  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1916.  Partie  I. — Accise.  Partie  II. — Inspection  des  poids  et  mesures, 
gaz  et  électricité.  Partie  III. — Falsification  des  substances  alimentaires.  Présentés 
le  26  janvier  1917,  par  l'honorable  sir  James  Lougheed. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15.  Rapport  du  ministère  de  l'Agriculture  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916. 
Présenté  le  26  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15a.  Rapport  du  commissaire  de  la  laiterie  et  des  installations  frigorifiques,  pour  l'exercice  clos 
le  31   mars  1916.     (Laiterie,   fruits,   extension   des  marchés   et   des   installations   frigori- 

fique.s.     Présenté  en  1917,  par  l'honorable  M.   Burrell Pas  imprimé. 

12 


7-8  George  V        Index  alphabétique  des  documents  parlementaires  A.  1917 


VOLUME  S—Suite. 

15b,  Rapport  du  directeur  général  vétérinaire,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  IdHi.    Prc'senté  en 
llUT.  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15f.  Rapport  sur  la  loi  concernant  l'enseignement  agricole  1915-16  conformément  à  l'article   8 

du  chapitre  5  de  3-4  George  V.  Présenté  le  31  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Patenaude. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  9. 

(Ce   volume  est   relié   en   deux  parties.) 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  ofliciers  des  stations  agronomiques,  pour  l'exercice  clos  le  31 

mars  1916.     Volumes  I,  II  et  III.     Présenté  le  13  août  1917,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17.  Statistiques  criminelles,  pour  l'exercice  clos  le  30  septembre  1915.     (Appendice  au  rapport 

du  Commerce  pour  l'année  1915.    Présenté  en  1917,  par  sir  George  Foster, 

Imprimé  pour  la  distHbution  et  les  documents  parlementaires. 

18.  Relevé  des  élections  partielles  de  la  Chambre  des  communes  tenues  au  cours   de  l'année 

1916.     Présenté  en  1917,  par  Son  Honneur  l'Orateur Pas  imprime. 

VOLUME  10. 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics  sur  les  travaux  sous  son  contrôle,  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1916.    Présenté  le  26  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Rogers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  11. 

20.  Rapport  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  du  Canada  pour  l'exercice  du  1er  avril 

1915  au  31  mars  1916.    Présenté  le  19  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20fl.  Statistique   des  canaux,   pour  la   saison  de  navigation  de   1916.    Présentée  le   7   mai   1917, 
par  l'honorable  M.  Reid. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20&.  Statistique  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1916.    Présentée 
le  24  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  12. 

20c.   Onzième  rapport  de  la  Commission  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31 
mars  1916.    Présenté  le  23  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20</.  Statistique  des  téléphones  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1916.    Présentée  le 
19  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20e,  Statistique  des  messageries  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1916.    Présentée  le 
25  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane, 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20/.  Statistique  des  télégraphes  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1916.    Présentée  le 
19  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
2.0g  Rapport  de  la  Commission  royale  chargée  d'étudier  le  problème  général  des  transports  au 
Canada,  comprenant  le  rapport  de  sir  H.  F.  Drayton  et  de  M.  W.  M.  Acworth,  le 
rapport  de  M.  A.  H.  Smith  et  les  appendices  A  et  B,  soit  un  rapport  sur  l'évaluation 
du  réseau  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern  et  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc- 
Pacifique,  par  M.  Geo,  F.  Swain,  I.C.  Présenté  le  2  mai  1917,  par  sir  Thomas  White. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  13. 

21.  Quarante-neuvième   rapport  du  ministère  de   la  Marine  et   des  Pêcheries,   pour   l'exercice 

1915-16. — Marine.     Présenté  le  23  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

22.  Liste  des  navires  publiée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant  une  liste 

des   navires   inscrits   sur  les  livres  d'enregistrement   du   Canada   le   31    décembre   1916. 
Présentée  le  4  septembre  1917,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23.  Supplément  au  quarante-neuvième  rapport  annuel  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêche- 

ries, pour  l'exercice  1915-16.    Marine. — Rapport   de  l'inspection   des  bateaux  à  vapeur. 
Présenté  le  19  avril  1917  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  14. 

24.  Rapport  du  directeur  général  des  Postes,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1916.    Présenté 

le  1er  février  1917,  par  l'honorable  M.  Blondin. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25.  Rapport  annuel  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.    Présenté 

le  22  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  15. 

252'.  Rapport  annuel  de  la  division  des  levés  topographiques  du  ministère  de  l'Intérieur,  1915-16. 
Présenté  le  19  juin  1917,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25c.  Rapport  sur  les  levés  hydrométriques  (jaugeage  des  cours  d'eau),  pour  l'année  civile  1915. 
Présenté  le  19  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  16. 

25d,  Quinzième  rapport  de  la  commission  de  géographie  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le 
31  mars  1916.     Présenté  en  1917 .Pas  imprimé. 

25e.  Levés  hydrométriques  de  la  Colombie-Britannique  pour  l'année  civile  1915  (Ressources 
hydrauliques.  Doc.  No  18  de  la  division  des  forces  hydrauliques  du  Dominion,  ministère 
de  rintérieuer.)     Présentés  le  5  juillet  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

^5/.  Levés  hydrométriques  du  Manitoba  pour  l'année  civile  1915.  (Ressources  hydrauliques, 
Doc.  No  19  de  la  division  des  forces  hydrauliques  du  ministère  de  l'Intérieur.)  Pré- 
sentés le  7  juillet  1917  par  l'honorable  M.  Roche.    , 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  17. 

26.  rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique  du  ministère  des  Mines,  pour  l'année  civile 

1916.     Présenté  le  28  août  1917,  par  l'honorable  M.  Meighen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26«-  Rapport  sommaire  de  la  division  des  Mines,  pour  l'année  civile  1915.  Présenté  le  19 
avril  1917,  par  l'honorable  M.  Patenaude. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  18. 

27.  Rapport   du  département  des  Affaires  des   Sauvages,   pour  l'exercice   terminé   le   31   mars 

1916.  Présenté  le  22  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Roche, 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  1913.    Présenté  le  19  avril  1917, 

par  sir  Robert  Borden.  .    .  .Imprimé  pour  la  distribxttion  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  19. 

29.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1916.     Pré- 

senté le  18  août  1917,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlevientaires. 

30.  Liste  du  Service  civil  pour  1916.    Présentée  en  1917. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

31.  Huitième    rapport   annuel    de    la    Commission    du    Service    civil    du    Canada,    pour   l'année 

terminée  le  31  août  1916.    Présenté  le  19  avril  1917,  par  l'honorable  M.  Patenaude. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

32.  Rapport  annuel  du  département  des  Impressions  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1916.    Présenté  le  31  juillet  1917,  par  sir  Robert  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

33.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  pour  les  Affaires  extérieures,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1917.  Présenté  en  1917.  .  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  20. 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  pour  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé 

le  31  mars  1916.    Présenté  en  1917. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport  du   Conseil   de  la  Milice   du   Canada,   pour  l'exercice   terminé  le   31   mars   1916. 

Présenté  le  3  février  1917,  par  sir  A.  E.  Kemp. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36.  Rapport  du  ministère  du  Travail,  pour  l'exercice  clos  le  31   mars   1916.    Présenté  le   22 

janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36a,  Neuvième  rapport  du  registraire  des  conseils  de  conciliation  et  d'enquête  sous  l'autorité  de 
la  loi  des  enquêtes  en  matière  de  différends  industriels  de  1917,  pour  l'exercice  clos  le 
31  mars  1916.    Présenté  le  22  janvier  1917,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

37.  Douzième    rapport    annuel    des    commissaires    du    chemin    de    fer    Transcontinental,    pour 

l'exercice   terminé    le    31    mars    1916.     Présenté    le    19    avril    1917,    par    l'honorable   M. 
Cochrane Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  21. 

38.  Rapport  du  Service  naval,  pour  l'exercice  terminé  le  31   mars  1916.     Présenté  le  22  jan- 

vier 1917,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38».  Supplément  au  sixième  rapport  annuel  du  Service  naval,  division  des  pêcheries — Biologie 
canadienne  1915-16.     Présenté  le  4  juin  1917,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38b.  Conservation  du  homard  en  Canada,  par  A.  P.  Knight,  M.A. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

39.  Quarante-neuvième   rapport   de  la   division   des   pêcheries   du   ministère   du   Service  naval, 

1915-1916.    Présenté  le  22  janvier' 1917,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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40.  Rapport    des    bibliothécaires    conjoints    du    Parlement.     Présenté    le    19    janvier    1917,    par 

Son  Honneur  l'Orateur Pas  imprimé. 

41.  Copies  des  décrets  du  Conseil  qui  suivent: — 

C.P.  No  1719,  15  juillet  1916, — Concernant  la  nomination  d'un  sous-secrétaire  d'Etat 
parlementaire  aux  affaires  étrangères  durant  la  prolongation  de  la  guerre. 

C.P.  No  2576,  21  octobre  1916, — Concernant  la  nomination  de  Hugh  Clark,  membre 
de  la  Chambre  des  Communes  pour  le  collège  électoral  de  Bruce-Nord,  aux  fonctions  de 
sous-secrétaire  d'Etat  parlementaire  aux  affaires  étrangères  durant  la  prolongation  de 
la  guerre  actuelle. 

C.P.  No  1720,  15  juillet  1916, — Concernant  la  nomination  d'un  secrétaire  parlemen- 
taire du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  durant  la  prolongation  de  la  guerre 
actuelle. 

C.P.  No  1730,  19  juillet  1916, — Concernant  la  nomination  de  Fleming  Blanchard 
McCurdy,  membre  de  la  Chambre  des  Communes  pour  le  collège  électoral  de  Shelbourne 
et  Queen,  aux  fonctions  de  secrétaire  parlementaire  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la 
Défense,  durant  la  prolongation  de  la  guerre  actuelle. 

C.P.  No  2651,  28  octobre  1916, — Concernant  l'institution  à  Londres  d'un  ministère 
chargé  de  l'administration  des  forces  canadiennes  d'outre-mer,  et  de  la  direction  et  du 
contrôle  des  dépenses  d'outre-mer  en  ce  qui  concerne  ces  troupes. 

C.P.  No  2656,  31  octobre  1916, — Concernant  la  nomination  de  l'honorable  sir 
Georges  Halsey  Perley  au  poste  de  ministre  des  forces  militaires  canadiennes  d'outre- 
mer dans  le  Royaume-Uni.     Présentées  par  sir  Robert  Borden,  le  18  janvier  1917. 

Imprimés  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

42.  Documents  relatifs  à  la  conférence  impériale  de  guerre,   1917.     Présentés  par  sir  Robert 

Borden,  le  18  janvier  1917. 

Imprimés  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

42o.  Copie  d'un  document  parlementaire  (Cd  8566)  contenant  des  extraits  des  délibérations  de 
la  Conférence  impériale  de  guerre,  1917,  et  les  documents  soumis  à  la  Conférence. 
Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  15  juin  1917. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

43.  Copies  des  décrets  du  Conseil  suivants  : — 

C.P.  No  64-15-25,  29  juin  1916, — Autorisant  la  mise  à  sa  pension  de  M.  Silas  Blair 
Kent,  fonctionnaire  dans  la  subdivision  B  de  la  première  division,  employé  comme  pré- 
posé en  chef  au  -service  des  primes  de  pêche  dans  le  ministère  du  Service  de  la  Marine. 

C.P.  No  3192,  30  décembre  1916, — Règlements  régissant  le  paiement  de  l'allocation 
de  séparation  pour  les  membres  de  la  Marine  Royale  Canadienne  et  de  la  réserve  de  la 
Marine  Volontaire  Royale  Canadienne. 

C.P.  No  3108,  19  septembre  1916, — Règlements  régissant  le  paiement  de  "solde  de 
commandement"  aux  officiers  chargés  d'un  "service  spécial",  etc.,  dans  la  Marine  Royale 
Canadienne. 

C.P.  No  2942,  29  novembre  1916, — Règlements  régissant  le  paiement  de  solde  fiscale 
prolongée  dans  la  Marine  Royale  Canadienne. 

C.P.  No  2442,  11  octobre  1916, — Modifications  apportées  au  décret  du  conseil  C.P. 
Xo.  1334,  du  3  juin  1916,  décrétant  le  chiffre  des  pensions  pour  les  forces  militaires  et 
navales  du  Canada. 

C.P.  No  2130,  9  septembre  1916, — Règlement  régissant  le  recrutement  de  la  réserve 
volontaire  royale  canadienne  pour  service  dans  la  Marine  Royale, 

C.P.  No  1939,  18  août  1916, — Décret  édicté  en  vertu  de  la  Loi  des  Mesures  de  guerre, 
1914,  pour  prévenir  le  danger  de  recevoir  en  Canada  des  personnes  de  nationalités 
ennemies  se  faisant  passer  pour  neutres. 

Présentées  par  l'honorable  M.  Hazen,  22  janvier  1917 Pas  imprimées. 

43a.  Copie  d'un  extrait  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  942,  daté  le  5  avril  1917.  relatif  aux 
règlements  qui  régissent  le  paiement  de  l'allocation  de  séparation  dans  la  Marine  Royale 
Canadienne.      Présentée  par  l'honorable  M.   Hazen,    le   11   juin   1917..    ..Pas  imprimée. 
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431).  Copie  du  décret  du  conseil,  CP.  No  1397,  daté  le  21  mai  1917: — Règles  et  règlements  appli- 
cables aux  personnes  qui  sont  employées  dans  toute  bâtisse,  ou  sur  tout  quai,  etc.,  là  où 
se  manipulent  des  munitions,  etc.,  ou  qui  se  trouvent  dans  le  voisinage  rapproché  de 
ces  endroits.    Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  14  juin  1917 Pas  imprimée. 

43c.  Copie  d'un  extrait  du  décret  du  conseil,  CP.  No  1576,  daté  le  11  juin  1917: — Règlements 
établissant  le  grade  de  premier  commandant  de  navire  et  de  commandant  de  navire 
dans  la  marine  royale  canadienne.    Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  20  juin  1917. 

Pas  imprimée. 

43<^.  Copie  du  décret  du  conseil,  CP.  69/1774,  en  date  du  28  juin  1917.  renfermant  les  règle- 
ments pour  le  paiement  de  l'allocation  des  spécialistes  de  la  R.V.C.M.R.  et  de  la 
R.V.C.M.R.,  division  d'outre-mer.    Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  9  juillet  1917. 

Pas  imprimée. 

43«*.  Copie  d'un  extrait  d'un  décret  du  conseil,  CP.  No  1783,  en  date  du  29  juin  1917: — Règles  et 
règlements  pour  le  paiement,  les  allocations  et  les  pensions  du  Service  naval. 
Copie  d'un  extrait  d'un  décret  du  conseil,  CP.  1871,  en  date  du  6  juillet  1917  : — Amendement 
aux  règlements  pour  le  paiement  d'allocations   de  séparation  pour  les  personnes   dont 
ceux  qui  sont  dans  le  service  actif  dans  le  Service  naval  sont  les  soutiens. 

Présentées   par   sir  James  Lougheed,   le   12   juillet   1917.    (Sénat.)    Pas  imprimées. 

4:Sf  Extrait  du  décret  du  conseil,  CP.  No  1993,  du  17  juillet  1917  : — Tableau  des  allocations  de 
suffisance  pour  les  officiers  et  les  matelots  du  service  naval,  quand  ils  voyagent  en 
mission  officielle. — Extrait  du  décret  du  conseil,  CP.  No  1994,  du  17  juillet  1917  :  Tableau 
des  allocations  pour  logement,  provisions,  chauffage  et  éclairage,  pour  les  officiers  et 
matelots  du  Service  naval.     Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  6  août  1917. 

Pas  imprimé. 

43^7.  Extrait  du  décret  du  conseil,  CP.  No  2105,  daté  le  9  août  1917. — Modifications  apportées 
aux  règlements  régissant  la  solde,  les  allocations  et  le  chiffre  des  pensions  des  officiers, 
officiers  à  brevet  et  matelots  invalidés,  etc.,  ayant  appartenu  au  Service  naval.  Présenté 
par  l'honorable  M.  Hazen,  le  27  août  1917 Pas  imprimé. 

43/i,  Extrait  du  décret  du  Conseil  (Défense  du  Canada")  CP.  No  2277,  en  date  du  17  août 
1917.    Modifications  concernant  le  Service  naval.    (Sénat.) Pas  imprimé. 

43».  Extrait  du  décret  du  Conseil  No  CP.  2433,  en  date  du  1er  septembre  1917  :  Règlements  re 
solde  et  allocations  aux  officiers  et  soldats  après  leur  libération  du  service  naval  cana- 
dien.  (Sénat.) Pas  imprimé. 

44.  Correspondance  relative  au  retrait  de  la  carabine  Ross  comme  arme  de  la  force  expédi- 

tionnaire canadienne.    Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  22  janvier  1917. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

45.  Rapport  de  la  Commission  des  achats  de  guerre,  pour  la  période  écoulée  depuis  sa  constitu- 

tion, le  8  mai  1915,  jusqu'au  31  décembre  1916.  Présenté  par  l'honorable  M.  Kemp, 
le  23  janvier  1917 Pas  imprimé. 

46.  Copies  des  décrets  du  conseil  concernant  l'établissement  d'un  Bureau  du  Service  national 

du  Canada,  et  la  nomination  des  titulaires  qui  le  composent,  en  conformité  des  stipula- 
tions de  la  Loi  des  Mesures  de  guerre,  1914.  Présentées  par  sir  Robert  Borden,  le  23 
janvier  1917 Imprimées  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

47.  Copie  du  marché  conclu  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  VAcadia  Coal  Company,  relativement 

à  la  location  du  chemin  de  fer  dit  Vale  Railway.  Présentée  par  l'honorable  M.  Cochrane, 
le  23  janvier  1917 Pas  imprimée. 

48.  Copie  du  marché  conclu  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Québec- 

Saguenay,  la  Compagnie  Québec  Railway,  Light  and  Power,  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  Lotbinière  et  Mégantic,  et  la  Compagnie  Québec  Railway,  Light,  Heat  and  Power, 
concernant   l'acquisition   par   le   gouvernement    des    dites   voies   ferrées.     Présentée    par 

l'honorable  ^M.  Cochrane,  le  23  janvier  1917 Pas  imprimée. 
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48a,  Copie  de  toutes  les  procédures  en  cour  d'Echiquier  du  Canada,  et  du  jugement  du  juge 
Cassels  dans  l'affaire  de  l'adjudication  en  la  matière  du  chemin  de  fer  Québec  et 
Saguenay,  du  chemin  de  fer  Québec  et  Montmorency,  et  du  Lotbiniêre  et  Mégantic. 
Présentée  le  21  juin  1917.     M.  Lemieux Pas  imprimée. 

48&.  Copie  du  jugement  rendu  par  le  juge  Cassels,  le  24  janvier  1917,  en  la  matière  de  la  fixa- 
tion du  prix  à  payer  par  le  gouvernement  pour  (a)  le  chemin  de  fer  Québec,  Montmo- 
rency et  Charlevoix,  (&)  le  chemin  de  fer  Québec  et  Saguenay,  (cO  le  chemin  de  fer 
Lotbiniêre  et  Mégantic,  sous  l'empire  du  Statut  de  la  dernière  session,  chapitre  22,  6-7 
George  V.     Présentée  le  27  juin  1917.    M.  Graham Pas  imprimée. 

49-  Sommaire  des  mandats  du  Gouverneur  général,  émis  depuis  la  dernière  session  du  Parle- 
ment, imputables  sur  l'exercice  financier  1916-1917.  Présenté  par  sir  Thomas  White, 
le  25  janvier  1917 Pas  imprimé. 

49a.  Relevé  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  l'ajournement  du  parlement  en 
février  1917.    Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  24  avril  1917 Pas  imprimé. 

50.  Copie    des    modifications    apportées    aux    règlements    régissant    la    radiotélégraphie    depuis 

le  1er  août  1914.    Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  25  janvier  1917. 

Pas  imprimée. 

50a,  Copie  de  la  modification  apportée  à  l'alinéa  (d)  de  l'article  104  des  Règlements  de  la 
radiotélégraphie  :  Régie  des  stations  navales  dans  un  havre  canadien.  Présentée  par 
l'honorable  M.  Hazen,  le  29  janvier  1917 Pas  imprimée. 

50&.  Modification  des  règlements  concernant  la  radiotélégraphie  édictés  par  le  ministre  du 
Service  de  la  Marine,  en  vertu  de  l'article  11,  chapitre  43,  3-4  George  V,  Loi  du  Radio- 
télégraphe.    Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  19  avril  1917 Pas  imprimée. 

51.  Sommaire  des  dépenses  au  chapitre  des  "Dépenses  imprévues  diverses"  du  1er  avril  1916 

au  18  janvier  1917,  en  conformité  de  la  Loi  des  Subsides  de  1916.  Présenté  par  sir 
Thomas  White,  le  25  janvier  1917 Pas  imprimé. 

52.  Relevé  des  emprunts  temporaires,  lancés  depuis  le  1er  avril  1916  jusqu'au  18  janvier  1917. 

Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  25  janvier  1917 Pas  imprimé. 

53.  Rapport  et  relevé  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa, 

compulsés  jusqu'au  31  mars  1916.    Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  25  janvier  1917. 

Pas  imprimé. 

54.  Relevé  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Société  royale  du  Canada,  pour  l'année  terminée 

le  30  avril  1916.    Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  25  janvier  1917..,.. Pas  imprimé. 

55.  Relevé  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Commission  des  champs  de  bataille  nationaux, 

à  la  date  du  31  mars  1916.    Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  25  janvier  1917. 

Pas  iinprimê. 

56.  Relevé  des  allocations  de  pension  et  de  retraite  dans  le  service  civil,  pour  l'année  terminée 

le  31  décembre  1916,  faisant  connaître  les  nom,  grade,  appointements,  service,  allocation 
et  cause  de  la  mise  à  la  retraite  de  chaque  personne  mise  à  sa  pension  ou  à  sa  retraite  ; 
— indiquant  de  plus  si  la  vacance  a  été  remplie  par  avancement  ou  par  une  nouvelle 
nomination,  et  le  salaire  de  tout  nouveau  titulaire.  Présenté  par  sir  Thomas  White, 
le  25  janvier  1917 Pas  imprimé. 

57.  Relevé  en  conformité  de  l'article  17  de  la  Loi  d'assurance  du  Service  civil,  pour  l'exercice 

terminé  le  31  mars  1916.     Présenté  par  sir  Thomas  White,  le  25  janvier  1917. 

'Pas  imprimé. 

58.  Règlements  édictés  en  vertu  de  la  "  Loi  des  insectes  destructeurs  et  autres  fiéaux  ",  article 

9,  chapitre  31,  9-10  Edouard  VII.  Présentés  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  26  janvier 
1917 Pas  imprimés. 

59.  Tableau    indiquant   la   moyenne   des    hommes    employés    dans   la   police   fédérale   pendant 

chaque  mois  de  l'année  1916,  avec  la  liste  de  leurs  rémunération  et  frais  de  route, 
en  vertu  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  chap.  92,  sec.  6,  par.  2.  Présenté  par  l'hono- 
rable M.  Doherty,  le  26  janvier  1917 Pas  imprimé. 
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60.  Copie  des  témoignages  entendus  par  l'honorable  sir  Charles  Davidson,  chevalier,  commis- 

saire chargé  de  faire  une  enquête  relativement  aux  achats  faits  par  le  gouvernement 
et  pour  le  compte  du  gouvernement  du  Canada,  d'armes,  de  munitions,  d'équipements, 
de  matériaux,  de  chevaux,  de  provisions  et  autres  articles  pour  les  fins  de  la  guerre 
actuelle,  ainsi  qu'aux  dépenses  et  paiements  faits  ou  convenus  à  cet  égard  ;  en  même 
temps  que  le  rapport  du  même  commissaire  au  sujet  de  la  vente  de  munitions  pour 
armes  portatives  ;  de  l'achat  de  sous-marins  et  d'étoffe  pour  uniformes  (Auburn  Woolien 
Mills  Go.).    Présentée  par  l'honorable  M.  Meighen,  le  30  janvier  1917..    ..Pas  imprimée. 

61.  Rapport  soumis   par   l'officier   en   charge   du   Bureau   canadien   des   archives   de   guerre,   à 

Londres,  Angleterre,  au  très  honorable  sir  Robert  Borden,  G.C.M.G.,  M.P.,  premier 
ministre  du  Canada,  touchant  le  travail  accompli  par  le  Bureau  canadien  des  archives 
de  guerre,  depuis  son  institution  jusqu'au  11  janvier  1917.  Présenté  par  sir  Robert 
Borden,  le  31  janvier  1917 '. Pas  imprimé. 

62.  Rapport  annuel  concernant  les  Unions  ouvrières,   en  vertu  du  chapitre  125,  S.R.C.,   1906. 

Présenté  par  l'honorable  M.  Patenaude,  le  31  janvier  1917 Pas  imprimé. 

63.  Etat  détaillé  de  toutes  les  obligations  et  de  tous  les  cautionnements  enregistrés  au  dépar- 

tement du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada  depuis  le  dernier  rapport  (22  janvier  1916), 
soumis  au  Parlement  du  Canada  en  vertu  de  l'article  32  du  chapitre  19,  Statuts 
Revisés  du  Canada,  1906.    Présenté  par  l'honorable  M.  Blondin,  le  31  janvier  1917. 

Pas  imprimé. 

64.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  1er  janvier  et  le  31  décembre 

1916,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  5  du  chapitre  21,  7-8  Edouard  VII, 
Loi  des  arpentages  fédéraux.    Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  1er  février  1917. 

Pas  imprimés. 

65.  Décrets    du   conseil    publiés   dans   la    Gazette    du    Canada,   entre   le    1er   janvier    et    le    31 

décembre  1916,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  19,  chapitre  19,  1-2  George  V, 
Loi  des  Réserves  forestières  et  des  Parcs  fédéraux.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche, 
le  1er  février  1917 Pas  im2mmés. 

66.  Décrets    du    conseil   publiés    dans   la    Gazette   du   Canada,   entre    le    1er    janvier    et   le    31 

décembre  1916,  conformément  aux  dispositions  du  chapitre  47,  2  George  V,  intitulé: 
"  Loi  concernant  les  eaux  dans  la  zone  du  chemin  de  fer  et  dans  l'étendue  de  terres  de 
la  rivière  à  la  Pluie  ".    Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  1er  février  1917. 

Pas  imprimés. 

67.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  et  dans   l'Officiel  de  la  Colombie- 

Britannique  entre  le  1er  janvier  et  le  31  décembre  1916,  conformément  aux  dispositions 
de  l'alinéa  (d)  de  l'article  38  des  règlements  régissant  l'arpentage,  l'administration  et 
la  disposition  des  terres  fédérales  dans  la  zone  du  chemin  de  fer,  de  40  milles,  dans  la 
province  de  la  Colombie-Britannique.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  1er 
février  1917 Pas  imprimés. 

68.  Relevé  faisant   connaître   toutes  les   terres  vendues   par   la   Compagnie   du   chemin   de  fer 

Canadien  du  Pacifique,  au  cours  de  l'année  écoulée  entre  le  1er  octobre  1915  et  le  30 
septembre  1916,  ainsi  que  les  noms  des  acheteurs,  en  conformité  des  Statuts  du  Canada, 
1886,  chapitre  9,  article  8.    i^résenté  par  l'honorable  M.  Roche,  le  1er  février  1917. 

Pas  imijrimé. 

69.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  1er  janvier  et  le  31  décembre 

1916,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  77  de  la  Loi  des  Terres  fédérales, 
chapitre  20  des  Statuts  du  Canada  de  1908.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  1er 
février  1917 p^^  imprimés. 

70.  Copies  certifiées  des  rapports  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvés  par  Son  Excellence  le 

Gouverneur  général  le  29  novembre  1916,  autorisant  la  révocation  des  arrangements 
conclus  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  les  gouvernements  du  Manitoba,  de  la 
Saskatchewan  et  de  l'Alberta,  respectivement,  relativement  au  service  de  la  Royale 
gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  dans  ces  provinces.  Présentées  par  sir  Robert 
Borden,  le  1er  février  1917.  .    .  .Imprimées  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 
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70<».  Réponse  à  adresse  il  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  31  janvier  1917, — Copie  de 
tous  documents,  lettres,  télégrammes,  correspondance,  etc.,  au  sujet  de  la  révocation  des 
arrangements^  qui  avaient  été  conclus  entre  le  gouvernement  fédéral  et  les  gouverne- 
ments des  provinces  de  la  Saskatchwan  et  de  l'Alberta,  quant  au  service  de  la  Royale 
gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  McCraney. 

Pas  imprimée. 

Tl.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  20  mars  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres  et 
correspondance  concernant  la  nomination  de  M.  Alfred  Gravel,  commissaire  du  havre 
de  Québec,  et  concernant  tout  autre  candidat  à  la  charge  de  Commissaire  du  havre  de 
Québec  pour  représenter  la  rive  sud.     Présentée  le  2  février  1917.     M.  Bourassa. 

Pas  imprimée. 

72.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  du  2  février  1914, — Copie 

de  tous  les  décrets  du  conseil,  correspondance,  requêtes,  télégrammes  et  autres  docu- 
ments, pour  la  période  1885-1914,  se  rapportant  en  quelque  manière  que  ce  soit  à  la 
prohibition  de  l'exportation  du  saumon  sockeye  en  dehors  des  limites  de  la  province  de 
la  Colombie-Britannique.     Présentée  le  2  février  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

73.  Septième    rapport    annuel    de    la    Commission    de    conservation,    pour    l'exercice    financier 

terminé  le  31  mars  1916.    Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  5  février  1917. 

Pas  imprimé. 

74.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  23  janvier  dernier  pour  copie  de  la  correspondance  échangée 

entre  le  premier  ministre  du  Canada,  le  Très  honorable  sir  Robert  L.  Borden,  et  le 
leader  de  la  loyale  Opposition  de  Sa  Majesté  au  Canada,  le  Très  honorable  sir  "Wilfrid 
Laurier,  au  sujet  de  la  prolongation  du  terme  du  présent  Parlement  durant  la  guerre, 
du  3  novembre  1915  au  3  janvier  1917.    Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  23  mai  1917. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

75.  Etat    détaillé   de    tous    les    rabais    et    remboursements    de    taux    ou    droits    pour    l'exercice 

financier  terminé  le  31  mars.     (Sénat.) Pas  imprimé. 

75a.  Etat  supplémentaire  des  rabais  et  remboursements  de  taux  et  droits,  relevant  du  minis- 
tère de  la  Marine  et  des  Pêcheries.  Présenté  par  l'honorable  M.  Patenaude,  le  19  avril 
1917 Pas  imprimé. 

76.  Ordonnances  du  territoire  du  Yukon,  adoptées  par  le  conseil  du  Yukon  en  1916.     (Sénat.) 

Pas  imprimées. 

76a.  Sommaire  des  décrets  du  conseil  édictés  sous  l'empire  de  l'article  18  du  chapitre  63, 
Statuts  Revisés  du  Canada,  "  Loi  prévoyant  à  l'administration  du  territoire  du  Yukon  ". 
Présenté  par  l'honorable  M.  Patenaude,  le  19  avril  1917 Pas  imprimé. 

76b.  Sommaire  des  décrets  du  conseil  édictés  en  l'année  1917,  sous  l'empire  de  l'article  18  du 
chapitre  63,  Statuts  Revisés  du  Canada  ;  "  Loi  prévoyant  à  l'administration  du  territoire 
du  Yukon".    Présentée  par  l'honorable  M.  Sévigny,  le  5  juillet  1917..    ..Pas  imprimé. 

77.  Copie  d'un  extrait   du  décret  du  Conseil  No   43/263,   du   27   janvier   1917,   autorisant   des 

règlements  déterminant  l'octroi  d'allocations  aux  officiers  comptables  (du  service  de  la 
Marine  royale  canadienne)  des  navires  d'emmagasinage  et  d'entreposage,  en  conformité 
des  dispositions  de  l'article  47,  chapitre  43,  9-10  Edouard  VII.  Présentée  par  l'honorable 
M.  Hazen,  le  6  février  1917 Pas  imprimée. 

78.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du   31   janvier  1917, — Copie  de   toute   la   correspondance 

concernant  l'institution  d'une  commission  chargée  de  faire  une  enquête  au  sujet  de  la 
situation  financière  et  économique  des  chemins  de  fer  canadiens  ;  aussi,  les  noms  des 
commissaires,  le  chiffre  de  leur  rémunération,  les  noms  des  secrétaires  et  des  ingénieurs 
nommés  par  eux  ou  par  la  commission  et  le  chiffre  de  la  rémunération  accordée  à  ces 
secrétaires  et  ingénieurs.     Présentée  le  6  février  1917.     -Sir  Wilfrid  Laurier. 

Pas  hnprimée. 

79.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres, 

télégrammes,  etc.,  concernant  la  destitution  de  M.  H.  D.  McKenzie,  contremaître 
mécanicien,  à  Stellarton,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  gouvernement,  et  la  nomi- 
nation de  son  remplaçant.     Présentée  le  6  février  1917.     M.  Macdonald,  .Pas  impriraée. 
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80.  Réponse  îl  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé  faisant  connaître  la  quantité 

de  marchandises  et  colis  qui  a  été  transportée  par  le  Orand  Trunc  Pacific  Railway 
entre  Lévis  et  Moncton,  depuis  que  cette  partie  du  chemin  de  fer  a  été  exploitée 
conjointement  avec  le  réseau  des  chemins  de  fer  du  gouvernement.  Présentée  le  6 
février  1917.     M.  Copp Pas  imprimée. 

81.  Réponse  à,  ordre  de  la  Chambre  du  12  avril  1916, — Etat  indiquant, — 

1.  Combien  il  y  a,  dans  le  ministère  de  l'Intérieur,  de  fonctionnaires  qui  appartien- 
nent au  service  extérieur  et  sont  payés  à  même  le  crédit  affecté  à  ce  sei-vice,  bien  qu'ils 
soient  employés  dans  le  service  intérieur  ; 

2.  Quels  sont  les  noms  de  ces  fonctionnaires  ; 

3.  Quel  est  le  salaire  de  chacun  d'eux  ; 

4.  Depuis  combien  de  temps  chacun  d'eux  a  été  employé  dans  ce  ministère  ; 

>  5.  Si  tous,   ou  quelques-uns  d'entre   eux,   ont  subi   un  examen  ;   de  quelle  nature  a 

été  cet  examen,  et  ù,  quelle  date  chaque  examen  a  eu  lieu. 

Présentée  le  6  février  1917.     M.  Turriff Pas  imprimée^ 

82.  Réponse  à.  ordre  de  la  Chambre  du  15  mars  1916, — Copie  de  toute  correspondance  échangée- 

entre  le  gouvernement  et  les  provinces  en  vue  de  coopérer  d'une  manière  plus  efficace  à 
l'encouragement  de  l'immigration  et  de  la  colonisation,  commençant  par  une  lettre  du 
ministre  de  l'Intérieur  aux  premiers  ministres  des  provinces  en  novembre  1917.  Pré- 
sentée le  6  février  1917.     Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée, 

83.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  27  mars  1916, — Etat  faisant  connaître, — 

1.  Quels  sont  les  noms  des  personnes  nommées  à  quelques  fonctions  dans  Je 
service  de  l'Immigration  dans  la  cité  de  Montréal  depuis  le  1er  octobre  1911  ;  quel  était: 
leur  salaire  au  moment  de  leur  nomination  et  celui  qu'elles  reçoivent  présentement  ; 

2.  Quels  sont,  parmi  ces  employés,  ceux  à  qui  il  est  accordé  des  dépenses  de  voyage 
pu  autres,  et  combien  leur  a  été  payé  de  ce  chef  depuis  leur  nomination. 

Présentée  le  6  février  1917.     M.  Lachance Pas  imprimée. 

84.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé  faisant  connaître  les  quantités 

de  bois  coupé,  et  les  droits  de  coupe  versés  à  cet  égard,  sous  l'empire  des  conditions  du 
permis  de  coupe  ou  de  vente  accordé  par  le  ministère  des  Affaires  des  Sauvages  à 
M.  Arthur  Webber,  le  dit  bois  provenant  de  terres  situées  près  de  Ship-Harbour-Lake, 
comté  de  Halifax  ;  y  compris  le  nom  ou  les  noms  de  tous  les  inspecteurs  des  coupes  de 
bois  effectuées  sur  les  dites  terres  des  sauvages  en  vertu  du  dit  permis  de  coupe  ou  de 
vente  ; — aussi,  copie  de  tous  les  rapports  en  la  matière  faits  par  ces  inspecteurs.  Pré- 
sentée le  6  février  1917.     M.  McLean    {Halifax) Pas  imprimée. 

85.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  12  mai  1916, — Copie  du  rapport  spécial  de  la  Commission 

royale  qui  s'est  occupée  des  affaires  des  sauvages  de  la  réserve  de  Kitsilano,  ainsi  que 
de  l'arrêté  ministériel  pris  le  28  mars  1916,  et  de  tous  autres  documents  et  de  toute 
correspondance  touchant  ce  rapport Pas  imprimée. 

86.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  31  janvier  1917, — Copie  de 

toute  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  fédéral  et  les  gouvernements 
provinciaux  invitant  ceux-ci  à  prendre  part  à  une  conférence  aux  fins  d'élaborer  les 
mesures  à  prendre  en  faveur  des  soldats  revenus  de  la  guerre.  Aussi,  copie  des  procès- 
verbaux  des  séances  de  la  conférence  qui  s'est  tenue  à  Ottawa  le  10  janvier  en  la 
matière.     Présentée  le  7  février  1917.     Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

87.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier, — Copie  de  toute  correspondance  échangée 

entre  l'un  ou  l'autre  des  membres  du  gouvernement  et  sir  Thomas  Tait  en  ce  qui 
concerne  sa  nomination  comme  membre  de  la  Commission  du  Service  national,  et  sa 
démission  subséquente.     Présentée  le  7  février  1917.     M.  Graham. 

Imprimée  pour  les  docum,ents  parlementaires  seulement. 
87a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance 
échangée  entre  M.  Murray,  secrétaire  de  l'Association  des  manufacturiers,  et  l'un  ou 
l'autre  des  ministres,  ou  sir  Thomas  Tait,  en  sa  qualité  de  président  de  la  Commission 
du  service  national,  touchant  la  question  de  sa  nomination  au  poste  de  secrétaire  de 
cette  commission.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.   Oraham Pas  imprimée^^ 
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88.  Correspondance  entre  le  premier  ministre  et  le  chef  de  l'opposition  au  sujet  de  l'institution 

d'une  Commission  parlementaire  du  Service  national.  Présentée  le  7  février  1917,  par 
sir  Robert  Borden Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

89.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  5  février  1917, — Copie  de  tous  les  documents,  requêtes, 

lettres,  télégrammes,  rapports,  etc.,  touchant  la  fermeture  du  bureau  de  poste  de  Canard 
et  Splitlog,  et  l'ouverture  du  bureau  de  poste  de  Loiselleville,  dans  le  comté  d'Essex,  ainsi 
que  tous  les  documents  et  requêtes  au  sujet  de  l'établissement  de  routes  postales  rurales 
ayant  pour  point  de  départ  Loiselleville.     Présentée  le  7  février  1917.     M.  Wilcox. 

Pas  imprimée. 

90.  Rapport  sur  le  service  médical  de  l'armée  canadienne,  par  le  colonel  Herbert  A.   Bruce, 

inspecteur  général  spécial  du  service  médical  de  la  force  expéditionnaire  canadienne, 
daté  de  Londres,  Angleterre,  le  20  septembre  1916.  Présenté  par  sir  Robert  Borden,  le  7 
février  1917 Pas  imprimé. 

90«.  Rapport  sur  le  service  médical  de  l'armée  canadienne,  par  une  commission  d'officiers 
présidée  par  le  chirurgien  général  sir  William  Baptie,  K.C.M.G.,  C.B.,  V.C.,  daté  de 
Londres,  Angleterre,  le  22  décembre  1916.  Présenté  par  sir  Robert  Borden,  le  7  février 
1917 Pas  imprimé. 

90b.  Copie  du  rapport  intérimaire  du  chirurgien  général  G.  C.  Jones,  directeur  du  service  de 
santé,  en  réponse  au  rapport  sur  le  service  de  santé  de  l'armée  canadienne  par  le  colonel 
Herbert  A.  Bruce,  inspecteur-général  spécial  du  service  de  santé  des  forces  expédition- 
naires du  Canada,  daté  de  Londres,  le  28  septembre  1916.  Présentée  par  sir  Edward 
Kemp,  le  31  mai  1917 Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7  février  1917, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres, 

télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  la  fermeture  de  l'agence  de  la  Marine  à  Pictou, 
l'automne  dernier,  et  à  sa  réouverture  subséquente.  Présentée  le  19  avril  1917.  M. 
Edwards Pas  imprimée. 

92.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  5  février  1917, — Relevé  faisant  connaître  combien  de 

chevaux  ont  été  achetés  en  Canada,  pour  des  fins  militaires  au  cours  de  chacune  des 
années  1914,  1915  et  1916  (a)  pour  les  troupes  canadiennes;  (b)  pour  l'armée  britan- 
nique, et  (c)  pour  la  France  et  les  autres  alliés;  quelle  somme  a  été  payée  pour  ces 
achats  en  chacune  des  années,  et  pour  chacun  des  pays  susdits.  Présentée  le  19  avril 
1917 Pas  imprimée. 

93.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — 1.  Relevé  faisant  connaître  les  noms, 

l'adresse  de  résidence  et  l'occupation  antérieure  de  tous  les  censeurs,  déchiffreurs  de 
dépêches  ou  de  tout  autre  employé  du  gouvernement  qui  ont  été  en  charge  des  diffé- 
rentes stations  du  Câble  dans  la  Nouvelle-Ecosse  durant  l'année  civile  1916  ;  2.  les 
noms  des  personnes  qui  ont  respectivement  recommandé  chacun  de  ces  employés,  et 
3.  quel  salaire  a  été  payé  à  chacun  de  ces  employés  pour  l'année  civile  1916.  Présentée 
le  19  avril  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

94.  Copie  des  ordres  généraux  de  la  Milice  promulgués  entre  le  30  décembre  1915  et  le  8  février 

1917.    Présentée  par  sir  Edward  Kemp,  le  19  avril  1917 Pas  imprimée. 

95.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  11  mars  1915, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  télé- 

grammes, accusations,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Frank 
Dunlop,  de  Granes-Point,  à  Sydney-Mines,  dans  le  comté  de  Cap-Breton-Nord  et 
Victoria,  N.-E.,  et  état  détaillé  des  dépenses  de  l'enquête  tenue  en  cette  matière.  Pré- 
sentée le  19  avril  1917.     M.  McKenzie Pas  imprimée. 

96.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  avril  1916, — Etat  indiquant, — 1.  Quels  sont  les  noms 

des  personnes  qui  composent  le  personnel  du  bureau  du  Haut  Commissaire  du  Canada 
à  Londres  ;  2.  Si  quelques-uns  de  ces  fonctionnaires  sont  nés  en  Canada  et  leurs  noms  ;^ 
3.  S'il  est  vrai,  comme  la  chose  a  été  dite,  que  le  Canada  est  la  seule  des  possessions 
britanniques  qui  n'emploie  aucun   de  ses  indigènes   dans  le  bureau  de  son  Haut-Com- 
missaire.   Présentée  le  19  avril  1917.    M.  Proulx Pas  imprimée. 
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97.  Réponse   à.   adresse   il   Son   Altesse   Royale   le    Gouverneur   général,    du    22   février   1915, — 

Copie  de  tous  décrets  du  Conseil,  mémoires,  correspondance  ou  documents,  en  la  posses- 
sion du  gouvernement  ou  de  quelqu'un  des  ministères,  concernant  le  trafic  du  poisson 
séché  et  des  vins  entre  le  Portugal  et  le  Canada.     Présentée  le  19  avril  1917.    M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

98.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé,  sous  forme  de  tableau,  des 

divorces  accordés  par  le  Parlement  du  Canada  depuis  1867.  Présentée  le  19  avril  1917. 
M.  Lemietix Pas  imiyriviée. 

99.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3   février  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,   lettres, 

soumissions  et  autres  documents  concernant  le  contrat  pour  le  transport  de  la  malle  de 
Tatamagouche  à  New-Annan  et  Tatamagouche-Mountain,  comté  de  Colchester.  Pré- 
sentée le  19  avril  1917.     M.  Macdonald Pas  imprimée. 

100.  Copie  de  la  nouvelle  règle  qui  remplace  la  règle  236  des  Règles  et  ordonnances  générales 

qui  régissent  la  pratique  et  la  procédure  à  suivre  dans  la  cour  de  l'Echiquier  du  Canada, 
adoptée  le  16  février  1917.    Présentée  par  l'honorable  M.  Patenaude,  le  19   avril  1917. 

Pas  imprimée. 

100a,  Copie  des  règles  et  ordonnances  générales  actuellement  en  force  au  sujet  de  la  pratique  et 
de  la  procédure  dans  la  cour  de  l'Echiquier  du  Canada. — Aussi, — Copie  de  l'ordonnance 
générale  concernant  les  honoraires  et  frais  dans  la  cour  de  l'Echiquier,  dans  l'exercice 
de  sa  juridiction,  à  titre  de  cour  de  l'Amirauté.  Présentée  par  l'honorable  M.  Patenaude, 
le  3  mai  1917 Pas  imprimée. 

101.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  5  février  1917, — Relevé  fournissant  une  liste  de  toutes 

les  personnes  employées  au  cours  de  l'année  1916,  dans  la  remise  à  locomotives  des 
chemins  de  fer  du  gouvernement,  à  Pirate-Harbour,  N.-E.,  comme  serre-freins,  télé- 
graphistes, nettoyeurs  et  tâcherons,  avec  mention  de  la  date  de  leur  nomination  et  la 
durée  de  leur  emploi,  respectivement  ;  aussi,  le  salaire  mensuel  de  chacun  de  ces 
employés.     Présentée  le  19  avril  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

102.  Réponse  à  ordre  de  la   Chambre  du   31   janvier  1917, — Copie  de  toutes  lettres,   papiers, 

télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  demande  et  la  nomination  d'un  bureau 
de  conciliation  pour  les  employés  de  VAcadia  Coal  Co.,  au  printemps  de  1916,  des  délibé- 
rations du  dit  bureau  et  de  tous  autres  papiers  s'y  rapportant.  Présentée  le  19  avril 
1917.     M.  Macdonald Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  tous  les  documents,   de 

quelque  nature  que  ce  soit,  télégrammes,  correspondance,  etc.,  échangés  entre  toute 
personne  ou  toutes  personnes  et  le  ministère  du  Travail  ou  tout  autre  ministère  du 
gouvernement  au  sujet  des  différends  industriels  survenus  à  Thetford-Mines,  P.Q.  ; — 
aussi,  copie  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  les  différents  ministères  du 
gouvernement  à  ce  même  sujet.     Présentée  le  19  avril  1917.     M.  Verville.  .Pas  imprimée. 

104.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du   31   janvier   1917, — Copie   de  toutes  lettres,   papiers, 

télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  demande  d'un  bureau  de  conciliation 
en  vertu  de  la  Loi  des  différends  industriels  et  le  refus  de  l'accorder  aux  employés  de 
chemin  de  fer  du  Canada  à  Pictou  qui  faisaient  partie  de  l'Union  des  débardeurs  à 
Pictou  pendant  l'année  1916.     Présentée  le  19  avril  1917.     M.  Macdonald.  .Pas  imprimée. 

105.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7  février  1917, — Copie  des  contrats  conclus  entre  le 

gouvernement  et  la  P.  Lyall  and  Sons  Constriiction  Company,  pour  la  reconstruction  de 
l'édifice  parlementaire.     Présentée  le  20  avril  1917.     M.  Murphy. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

106.  Copie  du  décret  du  conseil  No  10G2,  16  avril  1917,  ordonnant  que  le  blé,  la  farine  de  blé  et 

la  semoule  soient  inscrits  sur  la  liste  des  marchandises  qui  peuvent  être  importéea  en 
Canada  franc  de  droit  de  douane.     Présentée  par  sir  Thomas  White,  le  20  avril  1917. 

Imprimée  pour  les-  docum,ents  parlementaires  seulement. 

107.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1917, — Etat  indiquant  s'il  est  à  la  connais- 

sance du  gouvernement  qu'il  se  serait  présenté  dans  le  service  militaire  des  cas  où  des 
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soldats  après  enrôlement  ont  obtenu  congé  pour  aller  travailler  aux  récoltes  et  ont  été 
blessés  accidentellement  pendant  ce  congé,  et  par  suite  de  ces  accidents  ont  dû  s'en- 
detter pour  frais  d'hôpital,  retournant  ensuite  à  leur  service  militaire  et  renvoyés  à  cause 
des  blessures  reçues  comme  il  est  mentionné  ci-dessus  ;  si  les  demandes  ont  été  faites 
au  sujet  des  dépenses  d'hôpital  ;  si  le  gouvernement  a  admis  la  validité  des  demandes 
de  cette  nature  ;  si  non,  sur  quels  motifs  le  refus  a  été  basé  ;  quelles  mesures  ont  été 
prises  à  cet  égard  ;  si,  en  de  telles  circonstances,  la  personne  enrôlée  n'a  pas  droit  à  sa 
solde  jusqu'au  moment  de  son  renvoi  du  service  ainsi  qu'au  paiement  de  son  compte 
d'hôpital.     Présentée  le  20  avril  1917.     M.  MacNutt Pas  imprimée. 

108.  Copie  d'une  communication   de  la  part  du  sous-ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense,. 

au  sujet  de  la  valeur  de  l'équipement  désigné  sous  le  nom  d'équipement  Oliver ^  fourni 
aux  soldats  canadiens  qui  ont  fait  la  traversée  en  Angleterre  depuis  le  commencement 
de  la  présente  guerre.    Présentée  par  sir  Edward  Kemp,  le  20  avril  1917.  .Pas  imprimée. 

109.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1917, — Etat  indiquant  les  noms  des  membres 

du  Parlement  qui  font  partie  actuellement  ou  qui  ont  fait  partie  des  forces  d'outre-mer 
ou  des  forces  de  la  milice  au  Canada  depuis  que  la  présente  guerre  a  été  déclarée  ; 
si  ces  députés  ou  quelques-uns  d'entre  eux  ont  reçu  ou  reçoivent  une  solde  du  ministère 
de  la  Milice  en  même  temps  que  leur  indemnité  parlementaire  ;  si  les  épouses  de  ces 
députés  ont  reçu  ou  reçoivent  une  allocation  de  séparation.  Présentée  le  20  avril  1917. 
M.  Hughes   {King,  I.P.-E.) Pas  imprimée. 

109a.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1917, — Etat  indiquant  les 
noms  des  membres  du  Parlement  qui  font  partie  actuellement  ou  qui  ont  fait  partie  des 
forces  d'outre-mer  ou  des  forces  de  la  milice  au  Canada  depuis  que  la  présente  guerre 
a  été  déclarée  ;  si  ces  députés  ou  quelques-uns  d'entre  eux  ont  reçu  ou  reçoivent  une 
solde  du  ministère  de  la  Milice  en  même  temps  que  leur  indemnité  parlementaire  ; 
si  les  épouses  de  ces  députés  ont  reçu  ou  reçoivent  une  allocation  de  séparation.  Pré- 
sentée le  24  avril  1917.     M.  Hughes   {King,  I.P.-E.) Pas  imprimée. 

109&.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  25  avril  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien 
de  membres  du  Parlement  servent  ou  ont  servi  dans  l'armée  canadienne  ;  2.  Quels  sont 
leurs  noms,  la  date  de  leur  nomination  et  leur  grade  ;  3.  Quels  sont  les  noms  de  ceux 
qui  ont  démissionné  ou  qui  se  sont  retirés  du  service  militaire,  et  la  date  de  leur  démis- 
sion ou  de  leur  sortie  du  service;  4.  Quelle  somme  a  été  payée  à  chacun  d'eux,  (a)  pour 
solde;  (&)  pour  dépenses  pour  fins  militaires,  et  (c)  pour  allocation  de  séparation  à 
l'épouse  ou  parents.     Présentée  le  31  mai  1917.     M.  Turriff Pas  imprimée. 

109c,  Réponse  rectifiée  à  ordre  de  la  Chambre   du   25   avril   1917, — Relevé   faisant  connaître: 

1.  Combien  de  membres  du  Parlement  servent  ou  ont  servi  dans  l'armée  canadienne  ; 

2.  Quels  sont  les  noms  de  ceux  qui  ont  démissionné  ou  qui  se  sont  retirés  du  service 
militaire,  et  la  date  de  leur  démission  ou  de  leur  sortie  du  service  ;  4.  Quelle  somme  a 
été  payée  à  chacun  d'eux,  (a)  pour  solde;  (&)  pour  dépenses  pour  fins  militaires,  et 
(c)  pour  allocation  de  séparation  à  l'épouse  ou  aux  parents  respectivement.  Présentée 
le  14  juin  1917.     M.  Turriff Pas  imprimée. 

110.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1917, — Etat  indiquant  quelles  sommes  ont  été 

contribuées  au  Fonds  patriotique  canadien,  au  31  décembre  1916,  et  quelles  sommes 
ont  été  promises,  pour  1917,  par  les  différents  comtés,  villes  et  cités  dans  chacune  des 
provinces  ;  quels  sont  les  noms  des  différents  comtés,  villes  et  cités,  et  les  sommes 
respectives  versées  et  promises  par  chacun  d'eux  ;  quels  sont,  dans  chaque  province, 
s'il  en  est,  les  comtés,  les  cités  et  les  villes  qui,  à  la  date  actuelle,  n'ont  encore  rien 
versé  à  ce  Fonds.     Présentée  le  24  avril  1917.     M.  Edwards Pas  imprimée. 

110a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1917, — Etat  indiquant  quelle  somme  avait 
été  souscrite  et  promise  au  Fonds  patriotique  canadien  par  chacune  des  différentes 
provinces,  à  la  date  du  31  décembre  1916  ;  pour  la  période  susindiquée,  quelle  somme  a 
été  versée  au  Fonds  patriotique  canadien  par  chacune  des  différentes  provinces  ;  pour 
l'année  1917,  quelles  sommes  d'argent,  ou  autres  octrois,  ont  été  promis  par  le  comté, 
ville  ou  cité;  à  la  date  du  31  décembre  1916,  combien  de  personnes,  dans  chaque  pro- 
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vince,  avaient  reçu  assistance  du  Fonds  patriotique  canadien  ;  la  somme  totale  dépensée 
pour  cette  fin  dans  chaque  province.     Présentée  le  24  avril  1917.     M.  Edioards. 

Pas  imprimée. 

111.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  802,  daté  le  23  mars  1917,  concernant  la  mainmise  par  le 
gouvernement  du  Canada  sur  la  fabrique  de  la  carabine  Ross.  Présentée  par  sir  Edward 
Kemp,  le  24  avril  1917 Pas  imprimée. 

112.,  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  tous  documents,  lettres, 
télégrammes  et  autre  correspondance  dans  le  ministère  de  l'Intérieur,  concernant  les 
baux  de  pâturage  Nos  2785,  2803,  2843,  3701,  3998,  4603,  5566,  6220  et  6221.  Présentée 
le  25  avril  1917.     M.  Steele Pas  imprimée. 

113.  Mémoire   préparé   par   le   surintendant   de   l'immigration   touchant   les   annonces   publiées 

par  le  gouvernement  canadien  dans  les  journaux  des  Etats-Unis,  demandant  des 
manouvriers  de  ferme  pour  le  Canada  ;  ainsi  que  copie  de  ces  annonces  et  des  instruc- 
tions a,  cet  égard.    Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  le  25  avril  1917, .    .  .Pas  imprimé. 

114.  Copies  des  décrets  du  conseil  qui  suivent: — C.P.  No  341,  7  février  1917,  concernant  l'expor- 

tation du  papier  à  journaux  en  feuilles  ou  rouleaux,  seulement  en  vertu  d'un  permis  et 
conformément  aux  règlements  établis  par  le  ministre  des  Douanes,  C.P.  No  445,  17  février 
1917, — Ordonnances  et  règlements  concernant  le  prix,  la  vente,  le  contrôle,  la  distribu- 
tion, le  transport,  etc.,  du  papier  à  journaux  en  feuilles  ou  rouleaux.  C.P.  No  1059,  16  avril 
1917,  donnant  au  ministre  des  Douanes  le  pouvoir  de  déterminer  la  quantité  et  le  prix 
du  papier  à  journaux  fourni  ou  à  être  fourni  par  les  fabricants  aux  éditeurs  en  Canada  ; 
et  contrôlant  la  distribution  et  la  livraison  de  ce  papier.  C.P.  No  1060,  16  avril,  nommant 
R.  A.  Pringle,  commissaire  chargé  de  faire  une  enquête  en  ce  qui  concerne  la  manu- 
facture, la  vente,  le  prix  et  la  distribution  du  papier  à  journaux  en  Canada.  Présentées 
par  sir  Thomas  White,  le  26  avril  1917 Pas  imprimées. 

115.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  3412,  19  décembre  1917,  concernant  la  nomination  de 

M.  S.  A.  Armstrong  comme  directeur  de  la  commission  des  hôpitaux  militaires.  Pré- 
sentée par  sir  Thomas  White,  le  26  avril  1917 Pas  imprimée. 

116.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1917, — Relevé  donnant  les  noms  et  adresses 

postales  de  tous  les  acheteurs  de  débris  de  poisson  aux  usines  de  réduction  de  Canso, 
en  1916  ;  aussi  le  prix  payé  par  chacun  des  acheteurs.  Présentée  le  26  avril  1917. 
M.  Sinclair Pas  imprimée. 

117.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  23  avril  1917, — Copie  de 

l'arrêté  du  conseil  récemment  adopté  aux  fins  d'élever  les  taux  de  péage   sur  le  pont 

Victoria,   Montréal,   et  aussi   copie   de   toutes   pétitions,    télégrammes,   lettres   et   autres 

documents  concernant  la  dite  augmentation.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  Lemieux. 

"  Pas  imprimée. 

118.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes, 

pétitions  et  autres  documents  concernant  la  substitution  du  nom  de  Luceville  donné  à 
la  station  de  l'Intercolonial  à  Saint-Luce,  comté  de  Rimouski,  province  de  Québec. 
Présentée  le  30  avril  1917.     M.  Lemieux Pas  i^nprimée. 

119.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toutes  les  pièces  justifi- 

catives, de  toute  la  correspondance,  etc.,  concernant  les  réparations  faites  au  quai  de 
Beaver-Harbour,  comté  de  Halifax,  au  cours  des  quatre  dernières  années.  Présentée  le 
30  avril  1917.     M.  McLean  {Halifax) Pas  imprimée. 

120.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance, 

des  pièces  justificatives,  etc.,  concernant  les  réparations  au  quai  de  Harrigan-Cove, 
comté  de  Halifax,  en  1914-15,  sous  la  direction  du  contremaître  James  McDonald. 
Présentée  le  30  avril   1917.     M.  McLean    {Halifax) Pas  imprimée. 

121.  Réponse  supplémentaire   à   ordre   de   la   Chambre  du    16    février   1916, — Etat   indiquant: 

1.  Quels  montants  ont  été  dépensés  à  titre  de  subventions  de  chemins  de  fer  en  Canada 
en  1912,  1913,  1914  et  1915;  2.  Quels  sont  les  montants  dépensés  dans  chaque  province, 
et   Its   noms   des   lignes   subventionnées  ;    3.  Quels   montants    ont   été   dépensés   pour    la 
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construction  de  chemins  de  fer  de  l'Etat,  au  cours  des  années  susdites  ;  4.  Quel  montant 
a  été  dépensé  dans  chaque  province  et  le  nom  de  la  ligne  ferrée  pour  laquelle  cette 
dépense  a  été  faite  ;  5.  Quels  montants  ont  été  dépensés  pour  l'amélioration  des  ports 
et  rivières  en  Canada  pendant  les  années  susdites  ;  6.  Quels  montants  ont  été  dépensés 
dans  chaque  province,  et  les  endroits  où  ces  montants  ont  été  dépensés  ;  7.  Quels 
montants  ont  été  dépensés  pour  la  construction  de  quais  publics  et  de  brise-lames  et 
pour  dragage  dans  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  au  cours  des  années  1905  à  1911, 
inclusivement,  y  compris  la  dépense  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  ;  8.  Quels 
montants  ont  été  dépensés  pour  les  mêmes  objets  dans  le  dit  comté,  au  cours  des 
années  1912,  1913,  1914  et  1915.     Présentée  le  30  avinl  1917.     M.  McKenzie. 

Pas  imprimé e^ 

122.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 

requêtes  et  correspondance  échangés  entre  le  gouvernement,  son  ingénieur  de  district  et 
toute  autre  personne,  en  ce  qui  concerne  la  construction,  les  réparations  ou  l'achat  des 
quais  aux  endroits  suivants  :  Ile-Perrot-Sud,  église  du  village  de  l'Ile-Perrot,  village  de 
Vaudreuil,  Pointe-Cavagnole,  Hudson,  Rigaud,  Graham,  Pointe-à-Fortune  et  Ile-Perrot- 
Nord  ; — aussi,  copie  de  tous  les  devis  et  rapports  déjà  fournis  à  la  suite  de  ma  demande 
de  production  de  documents  avant  et  depuis  1914  ; — aussi,  relevé  des  sommes  payées 
pour  construction  et  réparations,  avec  mention  des  personnes  à  qui  ces  sommes  ont  été 
payées.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  Boyer Pas  imprimée. 

122cz.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  16  février  1916, — Copie  de  toutes  lettres,  requêtes, 
correspondance,  télégrammes  et  rapports  échangés  entre  gouvernement,  ses  ingénieurs 
de  district  et  résidant  et  toutes  autres  personnes,  concernalit  la  construction  et  répara- 
tions faites  aux  quais  plus  bas  nommés,  depuis  1904;  ainsi  que  copie  de  tous  états, 
rapports  déjà  produits  à  ma  demande  et  se  rapportant  à  des  documents  antérieurs  à 
1904.  Aussi,  un  état  donnant  le  montant  des  deniers  payés  pour  telles  constructions  et 
réparations,  et  à  qui  ils  ont  été  payés  :  le  quai  de  l'Ile  Perrot,  nord,  sud  et  de  l'Eglise  ; 
du  village  de  Vaudreuil  ;  de  Pointe-Cavagnole,  Hudson,  Graham,  Rigaud  et  Pointe- 
Fortune.     Présentée  le  13'  août  1917.     M.  Boyer Pas  imprimée. 

122&-  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  re- 
quêtes, correspondance,  télégrammes  et  rapports  échangés  entre  le  gouvernement,  son 
ingénieur  de  district  et  toutes  axitres  personnes,  en  ce  qui  concerne  la  construction  ou 
les  réparations  des  quais  aux  endroits  suivants  :  Ile-Perrot-Nord,  Sud,  l'Eglise  du 
village  de  l'Ile-Perrot,  le  village  de  Vaudreuil,  Pointe-Cavagnole,  Hudson,  Rigaud, 
Graham  et  Pointe-Fortune  depuis  1904  ;  aussi,  copie  de  tous  les  devis  et  rapports  déjà 
produits  à  ma  demande,  sur  le  même  sujet,  avant  et  depuis  1904  ;  un  relevé  des  sommes 
payées  pour  telles  constructions  ou  réparations,  et  les  noms  des  personnes  à,  qui  ces 
sommes  ont  été  payées  ;  et  aussi  réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie 
de  tous  documents,  lettres,  requêtes,  correspondance  et  télégrammes  échangés  entre  le 
gouvernement,  son  ingénieur  de  district  et  toutes  autres  personnes,  en  ce  qui  concerne 
soit  la  construction,  soit  les  réparations,  soit  l'acquisition  des  quais  aux  endroits  sui- 
vants :  Ile-Perrot-Sud,  l'Eglise  du  village  de  l'Ile-Perrot,  le  village  de  Vaudreuil,  Pointe- 
Cavagnole,  Hudson,  Rigaud,  Graham,  Pointe-Fortune  et  Ile-Perrot-Nord  ;  aussi,  copie 
de  tous  les  devis  et  rapports  déjà  produits  à  ma  demande,  sur  le  même  sujet,  avant  et 
depuis  1904  ;  un  relevé  des  sommes  payées  pour  telles  constructions  ou  réparations,  et 
les  noms  des  personnes  à  qui  ces  sommes  ont  été  payées.  Présentée  le  13  août  1917. 
M.  Boyer Pas  imprimée. 

123.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du   19   avril   1916, — Copie   de  tous  télégrammes,   lettres, 

requêtes  et  correspondance,  échangés  entre  le  gouvernement,  son  ingénieur  résidant, 
et  toute  autre  personne  au  sujet  du  dragage  exécuté  aux  endroits  suivants  :  Sainte- 
Anne  de  Bellevue,  Pointe-Fortune,  chenal  de  la  rivière  Ottawa  entre  l'Ile-au-Foin  et 
l'Ile-Paquin,  le  chenal  Graham,  le  chenal  Rigaud,  le  chemin  de  Hudson-Heights, 
Hudson,  Como,  Pointe-Cavagnole,  le  chenal  au  village  de  Vaudreuil,  le  chenal  de  la 
Baie-Dorion,  église  de  l'Ile-Perrot,  quai  de  l'Ile-Perrot-Sud  et  quai  de  l'Ile-Perrot- 
Nord  ; — aussi,    relevé   des  sommes  payées   aux   différentes   personnes,    compagnies,    etc., 
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qui  ont  exécuté  ces  travaux,  avec  dates,  etc.  ; — aussi,  copie  des  estimations  déjà  pro- 
duites à  ma  demande,  le  tout  depuis  1904.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  Bayer. 

Pas  imprimée. 

123a.  Réponse  à,  ordre  de  la  Chambre  du  16  février  1916, — Copie  de  toutes  lettres,  requêtes, 
correspondance,  télégrammes  et  rapports  échangés  entre  le  gouvernement,  ses  ingénieurs 
de  district  et  résidant  et  toutes  autres  personnes,  concernant  les  travaux  de  dragage 
faits  aux  endroits  dénommés  plus  bas,  ainsi  que  le  montant  des  argents  payés  à  diverses 
personnes,  compagnies,  etc.,  pour  tels  travaux,  la  date,  etc.  Aussi,  copie  des  états  déjà 
produits  à  ma  demande,  et  le  tout  depuis  1904  ;  au  quai  de  l'Ile-Perrot,  nord,  sud  et  de 
l'Eglise;  dans  la  baie  de  Dorion  (chenal);  au  village  de  Vaudreuil  (chenal);  à  la 
Pointe-Cavagnole  ;  à  Como  ;  à  Hudson  ;  à  Hudson-Heights  (chenal)  ;  à  Graham 
(chenal);  dans  la  rivière  Rigaud  (chenal);  dans  la  rivière  Ottawa;  îles  au  Poires 
(chenal)  ;  à  Pointe-Fortune  et  à  Sainte-Anne  de  Bellevue  (chenal).  Présentée  le  30 
avril  1917.     M.  Boyer .^ Pas  iiy^rimée. 

124.  Réponse   à  ordre   de   la   Chambre   du   3    mai   1916, — Copie   de    tous   télégrammes,    lettres, 

comptes,  pièces  de  comptabilité  et  mémoires  au  sujet  des  réparations  faites  au  quai  à 
Upper-Prospect,  comté  de  Halifax,  N.-E.,  en  1915.  Présentée  le  30  avril  1917.  M. 
MacLean  (Halifax) Pas  imprimée. 

125.  Réponse  à  ordre   de   la   Chambre   du   3    mai   1916, — Copie   de    tous   télégrammes,   lettres, 

comptes,  pièces  de  comptabilité  et  mémoires  au  sujet  des  réparations  faites  au  quai  à 
Shad-Bay,  comté  de  Halifax,  N.-E.,  en  1915.  Présentée  le  30  avril  1917.  M.  MacLcan 
(Halifax) Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  1er  février  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance 

en  la  possession  du  ministère  des  Travaux  publics,  de  date  postérieure  à  septembre  1911, 
se  rapportant  à  la  dépense  des  deniers  votés  à  la  dernière  session  pour  améliorations  dans 
le  havre  de  Tracadie,  comté  d'Antigonish,  y  compris  copie  de  toutes  les  lettres  écrites 
sur  le  même  sujet  au  ministère  des  Travaux  publics,  ou  à  l'un  ou  l'autre  des  autres 
ministres  par  M.  G.  A.  R.  Rollings.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

127.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1917, — Copie  de  toutes  les  lettres,  télégram- 

mes, rapports  ou  autres  documents  reçus  par  le  gouvernement  pendant  les  années  1915 
et  1916,  concernant  les  réparations  requises  au  brise-lames  de  Souris,  I.-P.-E.  Pré- 
sentée le  30  avril  1917.     M.  Hughes   {King,  I.P.-E.) Pas  imprimée. 

128.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  1er  février  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance 

en  la  possession  du  ministère  des  Travaux  publics,  de  date  postérieure  à  septembre  1911, 
se  rapportant  au  prolongement  du  brise-lames  à  Breen's  Point,  dans  le  comté  d'Anti- 
gonish.    Présentée  le  30  avril  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

129.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance, 

de  toutes  les  pièces  justificatives,  etc.,  concernant  la  construction  du  quai  de  Musha- 
boom-Harbour,  comté  de  Halifax,  en  1913.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  MacLean. 

Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé  faisant  connaître  toutes  les 

dépenses  faites  depuis  le  31  mars  1916,  par  le  ministère  des  Travaux  publics,  dans  les 
différentes  provinces  du  Canada,  mentionnant  le  nom  de  l'entreprise,  la  somme  qui  y  a 
été  dépensée  jusqu'ici  et  l'estimation  de  la  dépense  totale  à  encourir  pour  chacune  d'elles. 
Présentée  le  30  avril  1917.     M.  MacLean   {Halifax) Pas  imprimée. 

131.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance, 

des  pièces  justificatives,  etc.,  concernant  la  construction  du  quai  ouest  à  Port-Dufferin, 
comté  de  Halifax,  en  1913-14.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  MacLean  {Halifax). 

Pas  imprimée. 

132.  Réponse  à  ordre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  correspondance,  pièces  justificatives, 

etc.,   concernant  les   réparations  au  quai   de  l'est  de   Port-Dufferin,   comté   de   Halifax, 

en  1915.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  MacLean   {Halifax) Pas  imprimée. 
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133.  Réponse  il  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance, 

de  toutes  les  pièces  justificatives,  etc.,  se  rapportant  à  la  construction  d'un  quai  à  Ecum- 
Secum-Ouest,  comté  de  Halifax.     Présentée  le  30  avril  1917.     M.  MacLean   (Halifax). 

Pas  ivxprimée. 

134.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  27  mars  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,   corres- 

pondance, lettres,  etc.,  se  rapportant  en  quelque  manière  au  dragage  à  Margaree- 
Karbour,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  en  1913-14-15  et  16.  Présentée  le  30  avril  1917. 
M.  Chisholm Pas  imprimée. 

135.  Copie  du  décret  du  conseil  C.P.  No  1142,  daté  le  24  avril  1917,  édicté  sous  l'empire  de  la  Loi 

des  Mesures  de  guerre,  1914,  établissant  des  règlements  en  vertu  desquels  les  navires 
britanniques,  inscrits  sur  les  registres  maritimes  du  Canada,  ou  en  voie  de  construction 
pour  des  armateurs  appartenant  à  des  pays  neutres  peuvent,  jusqu'à  nouvel  ordre,  être 
réquisitionnés  par  Sa  Majesté  pour  le  transport  de  provisions  alimentaires,  etc.,  ou  pour 
toute  autre  fin  que  ce  soit;  et  révoquant  les  décrets  du  conseil  C.P.  No  2923,  du  24 
novembre  1916,  et  C.P.  No  1915,  31  mars  1917,  touchant  le  même  sujet, — Aussi,  copie 
certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le 
Gouverneur  général  le  30  janvier  1917,  touchant  l'exercice  par  le  gouvernement  de  Sa 
Majesté  du  pouvoir  de  réquisitionner  en  ce  qui  regarde  les  vaisseaux  canadiens.  Pré- 
sentée par  l'honorable  M.  Reid,  le  30  avril  1917 Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à.  ordre  de  la  Chambre  du   23   avril   1917, — Relevé   faisant  connaître:    1.  Quels 

étaient  les  noms,  les  adresses  postales,  les  occupations  antérieures  et  les  salaires  des 
censeurs  et  déchiffreurs  de  dépêches  employés  par  le  gouvernement  à  Hazel-Hill  et 
Canso,  au  cours  de  l'année  1916  ;  2.  Combien  a  coûté  ce  service  à  Canso  et  Hazel-Hill, 
du  1er  août  1914  à  ce  jour;  3.  Quelle  est  la  dépense  totale  encourue  de  ce  chef,  pour 
toutes  les  stations  dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  1er  août  1914  à  la 
présente  date.     Présentée  le  2  mai  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

137.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917, — Copie  de  tous  contrats  et  conventions 

entre  sir  Charles  Ross,  ses  hoirs  ou  ayants  cause  et  Sa  Majesté  le  Roi,  représenté  par 
le  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  depuis  et  y  compris,  la  convention  intervenue 
entre  les  dites  parties  en  date  du  27  mars,  A.D.  1902,  Présentée  le  2  mai  1917.  M. 
Northrup Imprimée  pour  les  documeyits  parlementaires  seulement. 

138.  Réponse  à  ordre  du  23  avril  1917, — Etat  indiquant:  1.  Combien  de  fonctionnaires  civils 

permanents  à  l'emploi  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  au  10  octobre  1911, 
et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  de 
quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même  ministère  au  10  octobre  1911, 
et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonctionnaires  civils  permanents  ont  été 
nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  4.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5 
Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux 
fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice 
financier  terminé  le  31  mars  1914  ;  6,  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même 
ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents 
et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de 
fonctionnaires  civils  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911, 
sous  l'empire   des  dispositions  de  l'article   21  de  la  Loi  du  Service  civil.    Présentée  le 

2  mai  1917.    M.  Macdonald Pas  imprimée. 

138a,  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien  de 
fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  du  Service  naval  au 
10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires 
et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même  ministère  au  10 
octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonctionnaires  civils  perma- 
nents ont  été  nommés  par  le  même  ministre  depuis  le  1er  août  1914  ;  4.  Combien  de 
fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce  même  ministère  depuis 
le  1er  août  1915  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires 
et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours 
de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ;   6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée 
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par  le  même  minist(>re,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1917  ; 
7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1' 
octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de  l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil. 
Présentée  le  16  mai  1917.     M.  Chishohn Pas  imprimée. 

138b.  Réponse  a,  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien  de 
fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même  minis- 
tère au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonctionnaires 
civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ; 
4.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce  même 
ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même 
ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et 
provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ;  6.  Quelle  a  été 
la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonction- 
naires civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier 
terminé  le  31  mars  1917.     Présenté  le  31  mai  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

138c.  Réponse  à.  ordre  de  la  Chambre  du  9  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à,  l'emploi  du  ministère  des  Affaires  exté- 
rieures au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même  minis- 
tère au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonctionnaires 
civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ; 
4.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce  même 
ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même 
ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents 
et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ;  6.  Quelle  a  été 
la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonction- 
naires civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier 
terminé  le  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés  par  le 
même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de  l'article  21 
de  la  Loi  du  Service  civil.    Présentée  le  1er  juin  1917 Pas  imprimée. 

138rf.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  9  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  de  la  Justice 
au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  ma.rsi  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même 
ministère  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonction- 
naires civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août 
1914  ;  4.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce 
même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par 
le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ; 
6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés, 
aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  ei  provisoires,  au  cours  de  l'exercice 
financier  terminé  le  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés 
par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de 
l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil.     Présentée  le  21  juin  1917.     M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

138e.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  des  Finances 
au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même 
ministère  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonction- 
naires civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août 
1914  ;    4.    Combien   de   fonctionnaires   stagiaires   et   employés   ont   été   au    service   de   ce 
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même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par 
le  même  nxinistère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911: 
6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés, 
aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice 
financier  terminé  le  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés 
par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de 
l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil.     Présentée  le  29  juin  1917.     M.  Maclean  {Halifax). 

Pas  imprimée. 
138/.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  de  ministère  des  Affaires  des  Sau- 
vages au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même 
ministère  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917;  3.  Combien  de  fonction- 
naires civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août 
1914  ;  4.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce 
même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par 
le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1-911  ; 
6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés, 
aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice 
financier  terminé  lie  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés 
par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de 
l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil.  Présentée  le  10  juillet  1917,  par  l'honorable 
M.  Roche.     M.  Kyte Pas  imprimée. 

138X7.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917, — Etat  indiquant:  1.  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  de  l'Agriculture 
au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même 
ministère  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917;  3.  Combien  de  fonction- 
naires civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août 
1914  ;  4.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce 
même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par 
le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ; 
6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés, 
aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice 
financier  terminé  le  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés 
par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de 
l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil.     Préseentée  le  15  août  1917.     M.  Hughes  (I.P.-E.). 

Pas  imprimée. 

138/1.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Combien 
de  fonctionnaires  civils  permanents  étaient  à  l'emploi  du  ministère  du  Secrétaire  d'Etat 
au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  imars  1917  ;  2.  Combien  de  fonctionnaires 
stagiaires  et  employés  de  quelque  nature  que  ce  soit  étaient  au  service  du  même 
ministère  au  10  octobre  1911,  et  combien  au  31  mars  1917  ;  3.  Combien  de  fonction- 
naires civils  permanents  ont  été  nommés  par  le  même  ministère  depuis  le  1er  août 
1914  ;  4.  Combien  de  fonctionnaires  stagiaires  et  employés  ont  été  au  service  de  ce 
même  ministère  depuis  le  1er  août  1914  ;  5.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par 
le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés,  aux  fonctionnaires  civils  et  employés, 
permanents  et  provisoires,  au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1911  ; 
6.  Quelle  a  été  la  somme  totale  payée  par  le  même  ministère,  en  salaires  et  déboursés, 
aux  fonctionnaires  civils  et  employés,  permanents  et  provisoires,  au  cour|^de  l'exercice 
financier  terminé  le  31  mars  1917  ;  7.  Combien  de  fonctionnaires  civils  ont  été  nommés 
par  le  même  ministère  depuis  le  10  octobre  1911,  sous  l'empire  des  dispositions  de 
de  l'article  21  de  la  Loi  du  Service  civil.     Présentée  le  21  août  1917.     il/.  3IcKenzie. 

Pas  imprimée. 
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139.  Réponse  ù,  adresse  ft,  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  23  avril  1917, — Copie  du 

décret  du  Conseil  et  de  tous  les  autres  documents  relatifs  à  l'octroi  à  J.  C.  Shields  et 
autres  ou  à.  la  compagnie  de  messagerie  Inland  Express  de  l'entreprise  du  transport  do 
la  malle  entre  Ashcroft  et  Fort-George,  C.-B.     Présentée  le  2  mal  1917.     M.  Turriff. 

Pas  imprimée. 

140.  Réponse  à.  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,   du  31  janvier  1917, — Copie 

de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  fédéral  et  celui  de  la 
province  du  Manitoba  relativement  à  une  loi  adoptée  par  la  législature  du  Manitoba  à 
sa  dernière  session  et  intitulée  :  "  Loi  modifiant  la  Loi  des  Jurés  ". — Aussi,  copie  de 
tous  les  décrets  du  Conseil  se  rapportant  à  ce  sujet.  Présentée  le  3  mai  1917.  Sir 
WilfiHd  Laiirier Pas  iviprimée. 

141.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  9  février  1917,  pour  un  relevé  faisant  connaître 

quels  sont  le  nombre  et  la  nationalité  de  chacun  des  étrangers  internés  qui  ont  été 
employés  à  des  travaux  publics  depuis  le  4  août  1914  ;  quels  sont  le  nombre  et  la 
nationalité  de  chacun  d'entre  eux  qui  sont  employés  à  des  travaux  industriels  dans  les 
provinces  du  Canada  depuis  le  1er  octobre  1914,  et  quel  est  le  nombre  d'entre  eux  ainsi 
employés  actuellement.     Présentée  le  3  mai  1917.     M.  Kyte Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  ordre   de  la  Chambre   du   2  mai   1917, — Copie  du  rapport  de   la   Commission 

royale  nommée  par  décret  du  Conseil,  le  29  septembre  1916,  pour  faire  une  enquête  et 
un  rapport  sur  les  conditions  relatives  à  la  livraison  de  cargaisons  de  charbon  aux 
caboteurs  dans  les  provinces  maritimes.  Présentée  le  7  mai  1917.  M.  Hughes  {Kings, 
I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

143.  Réponse  à.  ordre  de  la  Chambre   du  31   janvier   1917, — Relevé  faisant  connaître  combien 

de  personnes  désireuses  de  s'enrôler  dans  la  force  expéditionnaire  canadienne  ont  été 
rejetées  comme  physiquement  impropres,  et  combien  de  soldats  ont  été,  pour  la  même 
raison,  renvoyée  après  s'être  enrôlés.    Présentée  le  7  mai  1917.    M.  Steele.  .Pas  imprimée. 

143a.  Réponse  à  ordre  de  la  Xîhambre  du  31  janvier  1917, — Relevé  faisant  connaître  combien 
d'hommes  se  sont  enrôlés  en  Canada  pour  servir  outre-mer  ;  combien  d'entre  eux  ont  été 
renvoyés  subséquemment  comme  impropres  au  service  ;  combien  d'entre  eux  ont  été 
renvoyés  du  service  en  Canada,  et  combien  au  delà,  des  mers.  Présentée  le  31  juillet 
1917.     M.  Boulay Pas  imprimée. 

143&.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé  faisant  connaître  combien 
d'hommes  se  sont  enrôlés  en  Canada  pour  servir  outre-mer  ;  combien  d'entre  eux  ont  été 
renvoyés  subséquemment  comme  impropres  au  service  ;  combien  d'entre  eux  ont  été 
renvoyés  du  service  en  Canada,  et  combien  au  delà  des  mers.  Présentée  le  7  mai  1917. 
M.  Graham Pas  imprimée. 

143c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître  si  le  ministère 
de  la  Milice  ou  une  des  autorités  quelconque  de  ce  ministère  a  des  statistiques  officielles 
et  complètes  relatives  au  recrutement  des  soldats  pour  le  service  d'outre-mer,  au 
Canada  ;  et  dans  l'affirmative,  quels  «ont  les  chiffres  exacts  :  1.  Des  Canadiens  de 
langue  française  enrégimentés  dans  les  différents  régiments  pour  le  service  d'outre- 
mer, levés  depuis  août  1914  ju.squ'à  date;  2.  Des  Canadiens  de  langue  anglaise  nés  au 
Canada  ainsi  enrégimentés;  3.  Des  sujets  britanniques.de  naissance,  nés  en  dehors  du 
Canada  mais  enrégimentés  dans  les  corps  expéditionnaires  canadiens  ;  4.  Des  sujets 
britanniques  par  naturalisation  ;  5.  Des  soldats  canadiens  français  enrégimentés  dans 
les  bataillons  commandés  par  les  officiers  de  langue  anglaise,  levés  dans  la  province  de 
Québec  ;  6.  Des  soldats  canadiens  français  enrégimentés  dans  les  bataillons  levés  dans 
les  autres  provinces  du  Canada.    Présentée  le  14  juin  1917.     M.  Lanctôt .  .Pas   imprimée. 

143d.  Copie  des  relevés  de  recensement  fournissant  un  sommaire  de  la  force  numérique  de 
toutes  les  unités  composant  la  force  expéditionnaire  canadienne  en  Angleterre  (Période 
du  14  mai  1917),  ainsi  qu'un  relevé  indiquant  la  force  numérique  des  troupes  cana- 
diennes en  France,  en  Angleterre,  dans  les  régions  de  l'Est,  à  Sainte-Lucie  et  en 
Canada,  en  juin  1917.    Présentée  par  sir  Edward  Kemp,  le  15  juin  1917.  .Pas  imprimée. 
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144.  Copies  des  arrêtés  du  conseil  suivants:  C.P.  No  2314,  7  octobre  1916,  nommant  un  commis- 

saire spécial  des  grains  de  semence  et  de  trois  assistants,  avec  pouvoir  d'acheter  du  blé 
de  semence  destiné  à  être  distribué  pour  semence,  sur  réquisition  de  la  part  des  corpo- 
rations municipales,  dans  les  districts  où  la  récolte  a  manqué  par  suite  des  gelées  et 
des  dommages  causés  par  la  nielle. — Aussi,  C.P.  No  3073,  14  décembre  1916,  autorisant  le 
commissaire  spécial  des  grains  de  semence  à  acheter  de  l'avoine  et  de  l'orge  de  semence 
destinées  à  être  distribuées  pour  semence,  sur  réquisitions  de  la  part  des  corporations 
municipales  et  des  associations  de  cultivateurs,  dans  les  districts  où  ces  grains  de 
semence  font  défaut.    Présentées  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  8  mai  1917. 

Pas  imprimées. 

145.  Réponse   à   ordre    de   la   Chambre   du   1er   février    1917, — Copie    de    tous   les   documents, 

lettres,  rapports,  etc.,  concernant  le  traitement  spécial  toléré  à  l'égard  de  Thos.  Kelly, 
prisonnier  au  pénitencier  de  Montagne-de-Pierre  {Stoney -Mountain).  Présentée  le  9 
mai  1917.     M.  Buchanan Pas  imprimée. 

146.  Copie   du   décret   du   Conseil,   C.P.    1133,   en  date  du   28    avril   1917,   autorisant  un   envoi 

nouveau  de  300  milles  de  rails,  à  la  demande  du  gouvernement  de  Sa  Majesté,  en 
Angleterre,  pour  être  employés  en  France  pour  les  fins  de  la  guerre.  Présentée  par 
l'honorable  M.  Meighen,  le  10  mai  1917 Pas  imprimée. 

146a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  13  juin  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Entre  quels 
endroits  sur  le  parcours  du  Ca,nadien-Nord,  à  l'ouest  d'Edmonton,  on  doit  enlever  les 
rails  pour  les  utiliser  sur  la  ligne  du  Grand-Tronc-Pacifique  ;  2.  Entre  quels  endroits  sur 
le  parcours  de  la  ligne  du  Grand-Tronc-Pacifique,  à  l'ouest  d'Edmonton,  les  rails  du 
Grand-Tronc-Pacifique  seront  remplacés  par  des  rails  enlevés  à  la  ligne  du  Canadien- 
Nord.     Présentée  le  4  juin  1917.     M.  Oliver Pas  imprimée. 

146&-  Tableau  indiquant  les  points  sur  le  parcours  de  la  division  de  l'Est  du  National  Transcon- 
tinental d'où  l'on  a  enlevé  les  rails  destinés  à  être  expédiés  en  France,  la  longueur  de 
chacun  de  ces  bouts  de  ligne  d'où  les  dits  rails  ont  été  enlevés  et  remplacés  par  des  rails 
de  rintercolonial  (accompagné  d'une  carte).  Présenté  par  l'honorable  M.  Cochrane, 
le  21  juin  1917 Pas  imprimé. 

147.  Réponse  requise  par  l'article  88  du  chapitre  62  des  Statuts  Revisés  du  Canada  prescri- 

vant au  ministre  de  l'Intérieur  de  soumettre  au  Parlement  chaque  année  un  état  des 
permis  donnés  par  le  Commissaire  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  pour  l'entrée  de  la 
boisson  enivrante  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  durant  l'année  expirée  le  31 
décembre  1916.    Présentée,   par  l'honorable  M.   Roche,   le  1er  mai   1917.. Pas  imprimée. 

148.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  30  avril  1917, — Copie  des 

demandes  de  bureaux  de  conciliation  adressées  au  ministère  du  Travail  par  l'associa- 
tion provinciale  des  artisans  iP.W.A.)  ou  ses  officiers,  et  par  les  ouvriers  mineurs  unis 
iU.M.W.)  de  la  Nouvelle-Ecosse  ou  ses  officiers;  aussi,  copie  de  tous  les  documents, 
lettres,  etc.,  se  rapportant  à  cette  question,  ainsi  que  de  tout  autre  document,  décret  du 
conseil,  touchan  la  nomination  d'une  commission  chargée  de  faire  une  enquête  au  sujet 
des  conditions  du  travail  et  autres  s'y  rattachant,  dans  le  comté  de  Cap-Breton,  Pré- 
sentée le  11  mai  1917.     M.  Kyte Pas  imprimée.. 

149.  Réponse   à  ordre   de   la   Chambre  du   2   mai   1917, — Copie   de   tous   télégrammes,    lettres, 

copies  de  lettres,  rapports  et  autres  documents  concernant  l'acquisition  des  deux 
navires,  le  A.  J.  McKee  et  le  T.  J.  Drummond,  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer,  en 
vertu  du  décret  du  conseil  du  17  avril  1917.     Présentée  le  14  mai  1917.     M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

150.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance, 

des  télégrammes,  mémoires,  etc.,  avec  et  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer  concer- 
nant les  noms  donnés  aux  gares  sur  le  chemin  de  fer  Halifax  and  Eastern.  Présentée 
le  14  mai  1917,     M.  Maclean   {Halifax) Pas  imprimée. 

151.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917, — Copie  de  toutes  déclarations,  rapports, 

témoignages,  lettres  et  autres  papiers  ou  documents  en  la  possession  du  ministère  des 
Chemins    de    fer    et    Canaux,    concernant    une    réclamation    pour   blessures    infligées,    à 
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Briley-Brook,  N.-E.,  par  le  chemin  de  fer  de  l'Etat,  à  un  cheval  appartenant  à  un 
nommé  Dan  McFarlane,     Présentée  le  15  mai  1917.     M.  Sinclair  Pas  imprimée. 

152.  Réponse   à  ordre  de   la   Chambre  du   25   avril   1917, — Copie  de   tous   documents,   papiers, 

correspondance,  enquêtes  et  rapports  concernant  la  suspension  de  Polydore  Lebel, 
ingénieur  du  chemin  de  fer  Intercolonial  à  Riviêre-du-Loup,  à  la  suite  d'un  tamponne- 
ment à  Rivière-Ouelle  pendant  l'année  1916.  Présentée  le  15  mai  1917.  M.  Lapointe 
{Kamoîiraska) Pas  imprimée. 

153.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes 

et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  M.  Spenney,  contremaître  de  voie  sur 
la  ligne  communément  appelée  ligne  courte  (Short  Une)  du  chemin  de  fer  du  gouver- 
nement, et  la  nomination  de  Henry  Gray  comme  son  successeur.  Présentée  le  15  mai  1917. 
M.  Macdonald ^ Pas  iynprimée. 

154.  Réponse   à   adresse   à   Son   Altesse   Royale   le   Gouverneur  général,    du   7   février   1916, — 

Copie  de  tous  les  documents  se  rapportant  à  la  nomination  de  Léon  Roy,  comme  inter- 
prète dans  le  ministère  de  l'Intérieur  ;  aussi,  copie  du  décret  du  conseil,  des  documents 
et  de  la  correspondance  touchant  son  renvoi  d'office.  Présentée  le  16  mai  1917.  Sir 
Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

155.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres, 

télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  la  publication  du  périodique  dit  Ganadian  Govern- 
ment Railivay  Employées  Magazine,  avec  relevé  faisant  connaître  quels  en  sont  la 
circulation,  le  coût  et  la  production,  les  recettes  et  le  nombre  de  personnes  qui  y  sont 
employées,  comme  aussi  les  sommes  reçues  par  ces  dernières  en  quelque  capacité  que  ce 
soit,  à  même  les  revenus  de  ces  voies  ferrées.     Présentée  le  21  mai  1917.     M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

156.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  22  mars  1916, — Etat  indiquant:  1.  Au  cours  du  mois 

de  février  1916,  combien  de  chefs  de  train,  serre-freins,  mécaniciens  et  chauffeurs  de 
locomotives  étaient  en  activité  de  service  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  entre  Moncton 
et  Campbellton  ;  2.  Au  cours  de  la  même  période,  combien  d'heures  de  travail  à  chaque 
voyage  ont  été  fournies  par  les  susdits  employés  entre  les  points  ci-dessus  nommés. 
Présentée  le  21  mai  1917.     M.  Copp Pas  imprimée. 

157.  Rapport  des  procédures  de  la  cour  de  l'Echiquier,  en  vertu  de  l'article  49 A  de  la  Loi  des 

Sauvages,  en  la  matière  du  déplacement  de  la  bande  des  sauvages  de  la  réserve  de 
Sydney,  Nouvelle-Ecosse.     Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  le  22  mai  1917. 

Pas  imprimé. 

158.  Rapport  des  travaux  de  la  Commission  des  hôpitaux  militaires,  depuis  sa  création  jusqu'à 

date.     Présenté  par  sir  Robert  Borden,  le  23  mai  1917. 

159.  Copie  de  la  correspondance  échangée  entre  des  membres  de  l'Exécutif  et  l'Association 

des  manufacturiers  canadiens,  concernant  l'achat  d'approvisionnements  pour  les  forces 
expéditionnaires  du  Canada  en  Angleterre  et  au  front.  Présentée  par  sir  Robert  Borden 
le  23  mai  1917 Pas  imprimée. 

160.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  la  correspondance  échangée 

entre  le  premier  ministre  et  l'ex-ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense  qui  a  conduit  è, 
la  démission  de  ce  dernier  ou  à  sa  sortie  du  cabinet.  Présentée  par  sir  Robert  Borden, 
le  23  mai  1917.     M.  Hughes  {Kings,  I.P.-E.) Pas  imprimée. 

161.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  26  janvier  1917, — 

Etat  indiquant  la  date  et  l'objet  de  toutes  les  commissions  instituées  par  le  gouverne- 
ment du  jour,  depuis  son  accession  au  pouvoir  en  1911  jusqu'à  la  présente  date;  le 
nombre  de  jours  pendant  lesquels  chacune  de  ces  commissions  a  siégé,  les  noms  de  ceux 
qui  en  ont  fait  partie,  et  le  prix  que  chacune  d'elles  a  coûté  au  pays.      {Sénat). 

Pas  im,prim,ée. 

161a.  Réponse   partielle   à   une   humble    adresse   du    Sénat   en    date    du   7    février    1917    à    Son 
Excellence  le  Gouverneur  général,  priant  Son    '^;xcellence  de  faire  déposer  au  Sénat  un 
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état  indiquant  la  date,  l'objet  et  le  personnel  de  toutes  les  commissions  instituées  par 
l'ancien  gouvernement  depuis  son  accession  au  pouvoir  en  1896  jusqu'à  son  remplace- 
ment par  le  gouvernement  actuel  en  1911,  ainsi  que  le  nombre  de  jours  pendant  lesquels 
chacune  de  ces  commissions  a  siégé,  et  ce  que  chacune  d'elles  a  coûté  au  pays.    (Sénat.) 

Pas  imprimée. 

162.  Décret  du  conseil,  C.P.  No  1433,  du  24  mai  1917,  contenant  les  règlements  établis  concer- 

nant le  départ  du  Canada  des  personnes  de  sexe  masculin  qui  peuvent  être  astreintes  à  un 
service  national  militaire  ou  autre,  ou  qui  sont  aptes  à  ce  service.  Présentée  par  l'hono- 
rable M.  Roche,  le  29  mai  1917 Pas  imprimé. 

163.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  23  mai  1917, — Copie  de 

l'arrêté  du  conseil  décrétant  que  tout  emploi  public  du  service  civil  doit  être  donné  de 
préférence  aux  soldats  revenus  du  front.     Présentée  le  29  mai  1917.     M.  Boulay. 

Pas  imprimée. 

164.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1917, — Copie  de  tous  les  rapports,  verdicts, 

témoignages,  mémorandums,  etc.,  se  rapportant  à  l'enquête  tenue  au  sujet  des  dom- 
mages subis  par  le  croiseur  de  Sa  Majesté  "  Grisle  ",  en  rout«  entre  Halifax  et  les 
Bermudes.     Présentée  le  30  mai   1917.     M.  MacLean   {Halifax) Pas  imprimée. 

165.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  destitution 
ou  révocation  de  D.  McDermid,  surintendant  de  l'établissement  de  pisciculture  à  East- 
Margaree,  et  à  la  nomination  de  son  successeur.    Présentée  le  30  mai  1917.   M.  Chisholm. 

Pas  imprimée. 

166.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  25  avril  1917, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes, 

rapports  et  autres  papiers  et  documents  se  rapportant  à  la  demande  de  Willis  Keizer, 
de  Hall's-Harbour,  comté  de  King,  N.-E.,  d'établir  et  exploiter  des  nasses  à  Square- 
Cove,  comté  de  King,  N.-E.     Présentée  le  30  mai  1917.     M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

167.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917, — Copie  de  tous  les  décrets  du  conseil, 

mémoires,  correspondance,  etc.,  concernant  la  démission  de  Moses  H.  Nickerson,  inspec- 
teur des  stations  de  sauvetage  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  Présentée  le  30  mai  1917. 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

168.  Copie  des  règlements  concernant  les  pensions  avec  des  modifications  et  tels  qu'amendés 

jusqu'au  28  février  1917,  ainsi  que  copies  des  décrets  du  conseil  s'y  rapportant.  Pré- 
sentée par  sir  Thomas  White,  le  30  mai  1917. 

Imprimée  pour  documents  parlementaires  seulement. 

168»  Copie  du  décret  du  Conseil,  C.P.  No  277,  daté  le  30  janvier  1917,  concernant  les  pensions 
des  officiers  ou  des  personnes  dont  ils  sont  les  soutiens  dans  le  cas  de  permutation  d'offi- 
ciers entre  le  gouvernement  du  Canada  et  le  gouvernement  impérial.  Présentée  par  sir 
Edward  Kemp,  le  20  août  1917 Pas  imprimée. 

169.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  correspondance  et  pétitions  échangés  entre  le  ministre  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries,  et  toutes  autres  personne  ou  personnes  se  rapportant  en  quelque  manière  à 
l'enlèvement  des  rets  à  saumon  sur  cette  partie  de  la  côte  d'Inverness,  s'étendant  à  l'est 
et  à  l'ouest  de  l'embouchure  de  la  rivière  Margareee.  Présentée  le  31  mai  1917.  M. 
Chisholm ,. Pas  imprimée. 

170.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai   1917, — Copie  du  rapport  de  la  commission 

chargée  de  faire  une  enquête  au  sujet  de  l'hôpital  militaire  à  Halifax  ;  des  témoignages 
entendus  devant  cette  commission  à  Halifax,  et  de  tous  autres  documents  en  la  posses- 
sion du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  se  rattachant  à  cette  enquête.  Présentée 
le  31  mai  1917.     M.Sinclair Pas  imprimée. 

171.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7  mai  1917, — Etat  indiquant  les  montants  payés  ou 

dépensés  par  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  pour  annonces  de  recrutement 
en  Canada,  ainsi  que  les  personnes,  firmes  ou  corporations  auxquelles  les  paiements 
ont  été  faits,  jusqu'au  1er  avril  1917.     Présentée  le  31  mai  1917.     M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 
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172.  Verdict  de  la  cour  d'enquête  nommée  pai'  l'adjudant-général,  en  vertu  de  l'ordre  du  1er 

mai  1917,  aux  fins  de  recueillir  et  conserver  les  dépositions  en  ce  qui  regarde  les  allé- 
gations contenues  dans  plusieurs  journaux,  à  l'effet  que  des  convois  transportant  des 
troupes  avaient  été  attaqués  à  coup  de  pierres  en  passant  par  Riviôre-du-Loup,  P.Q., 
et  en  d'autres  endroits,  et  aux  fins  de  recueillir  et  conserver  tout  autre  témoignage  qui, 
de  l'avis  des  membres  de  la  cour,  se  rapporte  en  quoi  que  ce  soit  à,  cette  affaire. 
Présenté  par  sir  Edward  Kemp,  le  31  mai  1917 Pas  imprimé.- 

173.  Verdict   de   la   cour   d'enquête  nommée  par   l'adjudant-général,    en   vertu   de   l'ordre   du 

1er  mai  1917,  aux  fins  de  recueillir  et  conserver  les  dépositions  en  ce  qui  regarde  les  allé- 
gations contenues  dans  plusieurs  journaux  accusant  les  citoyens  de  Québec  d'avoir 
maltraité,  ou  laissé  maltraiter,  des  soldats  revenus  de  la  guerre  et  passant  par  Québec 
ou  s'y  arrêtant,  et  aux  fins  de  recueillir  et  conserver  tout  autre  témoignage  qui,  de  l'avis 
des  membres  de  la  cour,  se  rapporte  en  quoi  que  ce  soit  à,  cette  affaire.  Présenté  par 
sir  Edward  Kemp,  le  31  mai  1917 Pas  imprimé. 

174.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7   mai   1917, — Copie   de   tous  les   comptes,   factures, 

lettres,  réclamations,  correspondance  et  autres  documents  se  rapportant  aux  montants 
suivants  mentionnés  au  rapport  de  l'Auditeur  général  1916,  Vol.  II,  page  L-11  :  Juge 
L.  P.  Pelletier,  frais  de  voyage,  $877  ;  juge  I.  N.  Belleau,  frais  de  voyage,  $1,984.44  ; 
juge  T.  H.  Chauvin,  frais  de  voyage,  $1,421.25  ;  juge  B.  LeTellier,  frais  de  voyage, 
$1,923.80.     Présentée  le  31  mai  1917.     M.  Lanctôt Pas  imprimée. 

175.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  mai  1917, — Etat  indiquant:  1.  Du  1er  janvier  1916 

au  31  mars  1917,  combien  de  personnes,  non  antérieurement  employées  dans  le  service 
des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  ont  été  nommées  à  des  emplois  permanents  dans  ce  même 
service  ;  2.  Quels  sont  leurs  noms,  leurs  salaires  et  les  postes  qui  leur  ont  été  confiés. 
Présentée  le  31  mai  1917.     M.  Copp Pas  imprimée. 

176.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  12  février  1915, — Etat  indiquant  le  nombre  d'employés 

de  nationalité  allemande  dans  les  différents  départements  au  fédéral,  la  position  qu'ils 
occupent  et  leur  salaire.     Présentée  le  1er  juin  1917.    M.  Delisle Pas  imprimée. 

177.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  1er  mai  1916, — Copie  de  tous  papiers  et  correspon- 

dance concernant  le  changement  de  l'emplacement  du  bureau  de  poste  à  Roseberg,  Alta. 
Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  Buchanan .  .Pas  imprimée. 

178.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  8  mai  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres  et 

correspondance  concernant  la  destitution  de  Augustin  Lauteigne,  maître  de  poste  à 
Island-River,  comté  de  Gloucester,  N.-B.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  Turgeon. 

Pas  imprimée. 

179.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31   janvier  1917, — Copie   de  tous  les  télégrammes, 

lettres,  etc.,  en  la  possession  du  ministère  des  Postes,  au  sujet  du  déplacement  du 
bureau  de  poste  de  Pearson,  township  de  Casey,  collège  électoral  de  Nipissing,  de 
l'endroit  où  il  se  trouvait  à  l'endroit  qu'il  occupe  maintenant.  Présentée  le  1er  juin  1917. 
M.  Turriff Pas  imprimée. 

180.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  5  février  1917, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres, 

rapports,  etc.,  concernant  la  destitution  de  John  R.  Mcintosh,  maître  de  poste  à  Cum- 
ming's-Mountain,  comté  do  Pictou,  et  la  nomination  de  James  Cumming  pour  le 
remplacer.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  Macdonald Pas  imprimée. 

181.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  2  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître  quelle  somme 

totale  a  été  payée  par  le  gouvernement,  depuis  octobre  1911,  à  H.  P.  Duchemin,  de 
Sydney,  N.-E.,  pour  services  et  débours,  sous  l'empire  de  la  Loi  des  enquêtes  publiques, 
ou  à  d'autre  titre.     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

182.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1917, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres, 

télégrammes,  documents,  etc.,  etc.,  au  sujet  du  retrait,  par  le  ministère  des  Postes,  du 
contrat  de  malle  rurale  accordé  à  Hyppolite  Lambert,  de  Saint-Antoine,  dans  le  comté 
de  Lotbinière,  P.O-     Présentée  le  1er  juin  1917.     M.  Fortier Pas  imprimée. 
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183.  Rapports  en  conformité  d'une  résolution  adoptée  par  la  Chambre  des  Communes  le  18 

mai  1916,  et  basée  sur  une  recommandation  du  comité  mixte  des  Impressions  du 
Parlement,  demandant  des  renseignements  des  divers  ministères  aux  fins  d'effectuer 
toute  l'économie  possible  en  ce  qui  concerne  les  impressions  publiques  et  la  distribution 
des  documents  publics, — et  faisant  connaître  jusqu'à  quel  point  ces  recommandations 
ont  été  réalisées.    Présentées  par  l'honorable  M.  Patenaude,  le  1er  juin  1917. 

Pas  imprimés. 

184.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  21  mai  1917, — Copie  de  toute  correspondance,  rapports 

et  recommandation,  s'il  en  est,  adressée  par  la  commission  des  grains  au  ministère  du 
Commerce,  ou  à,  d'autres  ministères  à  Ottawa,  à  la  suite  d'une  réunion  des  commissaires 
des  grains  tenue  à  Lethbridge,  cette  année.     Présentée  le  1er  juin  1917,     M.  Buchanan. 

Pas  imprimée. 

185.  Décret  du  conseil  conformément  aux  dispositions   4-5   George  V,   ch.   20-8-15    (Canadian 

Notheryi). —  (Sénat) ' Pas  imprimé. 

186.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1917, — Relevé  faisant  connaître  la  quantité 

et  la  valeur  des  exportations  suivantes  pour  les  premiers  neuf  mois  du  présent  exercice 
financier,  savoir  : — Chevaux,  bronze  et  ouvrages  en  bronze  ;  blé  ;  farines,  avoine  et 
céréales  autres  que  le  blé  ;  automobiles,  bicycles  et  motocycles,  ainsi  que  les  différentes 
pièces,  y  compris  les  appareils  de  propulsion  et  bandes  de  roues  ;  voitures  de  voies 
ferrées  et  leurs  pièces  ;  substances  chimiques  ;  cuivre  et  ouvrages  en  cuivre  ;  produits 
industriels  du  coton  ;  substances  explosives  ;  fer  et  acier  et  leurs  produits  ;  armes  à  feu 
et  munitions  ;  cuir  et  ouvrages  en  cuir  ;  viandes  et  produits  de  la  laiterie  ;  alcool  ; 
végétaux  séchés  et  mis  en  conserves  ;  plomb  ;  vêtements  de  toutes  sortes  ;  zinc  et 
ouvrages  en  zinc  ;  papier  et  produits  industriels  en  papier.  Présentée  le  4  juin  1917. 
M.  Maclean   (Halifax) Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement 

187.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie  de  tous  documents,  correspon- 

dance, lettres  messages  télégraphiques,  mémoires,  rapports,  etc.,  échangés  entre  le 
Sergent  d'Armes  de  la  Chambre  des  Communes  et  l'honorable  Albert  Sévigny,  entre  le 
Sergent  d'Armes  et  le  ministère  de  la  Justice,  et  entre  le  ministère  de  la  Justice 
et  l'honorable  Albert  Sévigny,  ayant  rapport  à  certains  effets  mobiliers  et  objets  divers 
garnissant  ou  ornant  les  appartements  de  l'Orateur  ;  aussi,  copie  de  tous  comptes,  reçus 
de  compagnies  de  messageries,  connaissements,  comptes  pour  frais  de  transport  et 
voiturage,  etc.,  concernant  les  dits  effets  et  objets.   Présentée  le  5  juin  1917.   M.  Lanctôt. 

Pas  imprimée. 

188.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1457,  daté  le  29  mai  1917,  concernant  les  traitements 

des  fonctionnaires  civils  qui  s'enrôleront  dans  les  forces  militaires  du  Canada,  soit  volon- 
tairement, soit  autrement,  à  compter  de  la  date  du  décret.  Présentée  par  sir  Thomas 
White,  le  6  juin  1917 Pas  imprimée. 

189.  Copie  de  rapports  généraux  de  W.  F.  O'Connor,  C.R.,  agissant  en  qualité  de  commissaire 

re  "  le  coût  de  la  vie  ",  en  ce  qui  touche  à  la  production,  au  coût,  aux  prix  de  vente,  et 
au  mode  de  distribution  du  sucre  raffiné.  Présentée  par  l'honorable  M.  Crothers,  le  6 
juin  1917 Imprimés  pour  distribution  et  documents  parlementaires. 

190.  Copie  des  rapports  de  W.  F.  O'Connor  au  sujet  du  commerce  de  l'anthracite  au  Canada. 

Présentée  par  l'honorable  M.  Crothers,  le  6  juin  1917. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

191.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  22  mai  dernier. — 

Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  ses  ministres,  le 
ministère  de  la  Milice,  le  Conseil  militaire,  le  major-général  F.  L.  Lessard,  C.B.,  inspec- 
teur général,  ou  toute  autre  personne,  et  le  lieutenant-colonel  Armand  Lavergne,  O.C., 
le  61  régiment,  ou  toute  autre  personne,  au  sujet  de  la  défense  territoriale  de  la  province 
de  Québec,   ainsi  qu'une  copie   de   tous  arrêtés  ministériels   ou   documents   concernant 

cette  affaire.  (  Sénat.  ) Pas  imprimée. 
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192.  Copie   du   décret   du  conseil,    C.P.   No.    1570,    du   S   juin   1917,   nonim;int  un   contrôleur  du 

comestible  pour  le  Canada.     Présentée  par  sir  George  Foster,  le  12  mai  1917. 

Imprimée  pour  documents  parîemc7itaires  seulement. 
192<ï-   Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1460,  daté  du  16  juin  1917,  re  la  nomination  d'un  con- 
trôleur des  vivres  pour  le  Canada,   et  déterminant  ses  pouvoirs  et  attributions.      Pré- 
sentée par  sir  Robert  Borden,  le  19  juin  1917. 

Imprimée  pour  documents  parlementaires  seulement. 

193.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1604,  du  11  juin,  concernant  l'établissement  du  "Bu- 

reau des  contrôleurs  des  grains  du  Canada". — Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1605, 
du  11  juin  1917,  nommant  certaines  personnes  membres  du  "Bureau  des  contrôleurs 
des  grains  du  Canada".    Présentée  par  sir  George  Foster,  le  12  mai  1917. 

Imprimée  pour  documents  parlementaires  seulement. 

194.  Copie  des  statistiques  du  recensement  de  la  population  mâle  du  Canada  (recensement  de 

1911)  entre  les  âges  de  20  et  45,  ces  deux  âges  compris,  d'après  l'état  de  célibat  ou  de 
mariage,  et  la  nationalité.    Présentée  par  sir  Edward  Kemp,  le  13  juin  1917. 

Imprimée  poui'  documents  parlementaires  seulement. 

195.  Copies    des    Règlements    et    Ordres    du    Roi    pour    l'armée,    1912, — Réimprimés    avec    les 

amendements  publiés  dans  les  Ordres  généraux  jusqu'au  1er  août  1914.  Présentées  par 
sir  Edward  Kemp,  le  13  juin  1917 Pas  impriynces. 

196.  Copies  du  Manuel  de  la  Loi  militaire,  par  le  ministère  de  la  Guerre,  1914.    Présentées  par 

sir  Edward  Kemp,  le  13  juin  1917 Pas  imprimées. 

197.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  987,  daté  le  10  avril  1917,  tel  que  modifié  par  le  décret 

du  Conseil,  No  1451,  daté  le  25  mai  1917, — Règlements,  étant  une  codification  et  modi- 
fication des  divers  décrets  du  conseil  édictés  à  cause  de  la  guerre,  le  tout  devant  être 
connu  sous  le  nom  de  "Décret  du  Conseil  concernant  la  Défense  du  Canada,  1917". 
Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  13  juin  1917 Pas  imprimée. 

198.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance,  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  destitution 
ou  révocation  de  John  McDonald,  concerge  de  l'édifice  public  à  Inverness,  et  à  la 
nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  15  juin  1917.     M.  Chisholm.  .Pas  imprimée. 

199.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,   rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  date,  se  rapportant  en  quelque  manière  à  l'extension  et  aux  réparations  du 
quai  de  McKay's-Point,  comté  d'Inverness.     Présentée  le  15  juin  1917.     M.  Chisholm. 

Pas  imi)rimée. 

200.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7  mai  1917, — Copie  des  lettres,  etc.,  envoyées  par  le 

gouvernement  ou  le  ministère  des  Travaux  publics  à  l'ingénieur  local  ou  autres  per- 
sonnes, en  réponse  aux  lettres,  télégrammes  ou  rapports  concernant  le  brise-lames  à. 
Souris,  I,-P.-E.,  au  cours  des  années  1915  et  1916,  Présentée  le  15  juin  1917.  M.  Hughes 
(Kings,  I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

201.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du   23   mai   1917, — Copie   de   tous   télégrammes,   corres- 

pondance, recommandations  et  communications,  se  rapportant  à  la  démission  de 
Hector  Urquhart,  employé  à  l'entretien  de  la  ligne  sur  le  réseau  des  lignes  télégra- 
phiques du  gouvernement,  entre  Grand-River  et  Enon,  comté  de  Cap-Breton,  Nouvelle- 
Ecosse,  et  à  la  nomination  de  Dan  A.  McLennan,  pour  le  remplacer.  Présentée  le  15 
juin  1917.     M.  Kyte Pas  imprimée. 

202.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  date,  se  rapportant  en  quelque  manière  à  l'extension  et  aux  réparations  du 
quai  de  Craignish.     Présentée  le  15  juin  1917.     M.   Chisholm Pas  imprimée. 

203.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Quel  est  le 

montant  des  frais  de  sténographie  pour  les  différentes  enquêtes  qui  ont  été  tenues  par  le 
gouvernement  depuis  le  1er  novembre  1911  à  ce  jour  ;  2.  Quels  sont  les  noms  des 
personnes   à  qui   ces   frais   de   sténographie   ont   été  payés   ou   sont   encore   dus,    et   les 
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montants  respectifs  pour  chacune  de  ces  personnes.  Présentée  le  15  juin  1917.  M. 
Vei'viUe Pas  imprimée. 

203(1.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  mai  1917, — Rélevé  faisant  connaître:  1.  Quel  est  le 
montant  des  frais  de  sténographie  pour  les  différentes  enquêtes  qui  ont  été  tenues  par 
le  gouvernement  depuis  le  1er  novembre  1911  à  ce  jour;  2.  Quels  sont  les  noms  des 
personnes  à  qui  ces  frais  de  sténographie  ont  été  payés  ou  sont  encore  dus,  et  les 
montants  respectifs  pour  chacune  de  ces  personnes.  Présentée  le  28  juin  1917.  M. 
VerviUe Pas  imprimée. 

204.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  9  mai  1917, — Copie  de 

tous  les  documents,  requêtes,  télégrammes,  etc.,  envoyés  au  gouvernement  et  insistant 
sur  la  nécessité  d'abolir  la  tolérance  des  cantines  où  se  pratique  la  vente  de  la  boisson 
dans  les  camps  d'outre-mer.     Présentée  le  15  juin  1917.     M.  Lemieux.  .    .  .Pas  imprimée. 

205.  Réponse   à  ordre   du   Sénat,   en  date   du   7   courant, — Copie   de   toute   la   correspondance, 

des  mémoires  ou  autres  documents  reçus  ou  expédiés  par  le  très  honorable  premier 
ministre  et  par  l'honorable  ministre  du  Commerce,  relativement  à  un  projet  d'annoncer 
les  produits  canadiens  au  moyen  de  l'aménagement  d'un  train  d'exposition  qui  montre- 
rait des  échantillons  de  nos  marchandises  en  France.     (Sénat.) Pas  imprim,ée. 

205a.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  du  Sénat  en  date  du  7  juin  1917,  pour  copie  de  toute  la 
correspondance,  des  mémoires  ou  autres  documents  regus  ou  expédiés  par  le  très  hono- 
rable premier  ministre  et  par  l'honorable  ministre  du  Commerce  relativement  à,  un 
projet  d'annoncer  les  produits  canadiens  au  moyen  de  l'aménagement  d'un  train  d'expo- 
sition qui  montrerait  des  échantillons  de  nos  marchandises  en  France.      {Sénat.) 

Pas  imprimée. 

206.  La    lettre   de   l'honorable   E.    L.    Patenaude,    M.P.,    au   très    honorable    premier   ministre, 

donnant  sa  démission  comme  secrétaire  d'Etat  pour  le  Canada,  et  la  lettre  du  premier 
ministre  en  accusant  réception.    Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  18  juin  1917. 

Pas  imprimée. 

207.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3   mai  1917, — Relevé  faisant  connaître  combien  de 

marchandises  ont  été  exportées  du  Canada  en  pays  étrangers  et  ont  passé  par  le  port^ 
d'Hambourg,  depuis  le  1er  août  1914  jusqu'à  ce  jour,  et  les  noms  des  pays  qui  ont 
importé  ces  marchandises  du  Canada  et  les  montants  respectifs  pour  chacun  d'eux. 
Présentée  le  18  juin  1917.     M.  VerviUe Pas  imprimée. 

208.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  février  1916, — Relevé  faisant  connaître  les  détails 

des  débours  de  Ward  Fisher,  inspecteur  des  pêcheries  dans  la  partie  ouest  de  la 
Xouvelle-Ecosse,  et  qui  se  sont  élevés  à  $388.40  en  1912,  et  à  $1,009.84  en  1913.  Pré- 
sentée le  18  juin  1917.     M.  Law Pas  imprimée. 

209.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23   avril  1917,   Copie  de  tous   papiers,   documents, 

pétitions,  mémoires,  correspondance,  etc.,  échangés  avec  le  gouvernement  de  la  Colombie- 
Britannique,  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  les  officiers  du  ministère  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries,  et  teutes  autres  compagnies,  personne  ou  personnes  au  sujet  de  la  prohibition 
de  l'exportation  du  saumon  de  la  Colombie-Britannique  depuis  le  20  janvier  1913.  Pré- 
sentée le  18  juin  1917.     M.  MacKensie Pas  imprimée. 

210.  Relevé  de  la  quantité  et  des  prix  des  produits  achetés  et  vendus  (y  compris  les  exporta- 

tions et  la  consommation  domestique)  par  les  compagnies  d'entreposage  frigorifique  en 
Canada,  du  1er  janvier  au  1er  décembre  1916..  Présenté  par  l'honorable  M.  Crothers, 
le  18  juin  1917 Pas  imprimée. 

210a.  Rapport  de  W.  F.  O'Connor,  C.R.,  commissaire  fonctionnaire  re  Coût  de  la  vie,  en  ce  qui 
concerne  les  conditions  de  l'entreposage  frigorifique  en  Canada.  Présenté  par  l'hono- 
rable M.  Crothers,  le  13  juillet  1917. 

Imprimé  pour  distribution  et  documents  parlementaires. 

210ï>.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  2021,  daté  le  23  juillet  1917,  recommandant  de  conti- 
nuer l'enquête  relative  aux  affaires,  livres,  documents  et  archives  de  la  William  Davies 
Company,  Limited,  et  de  la  raison  sociale  Matthews-Blackwell,  Ltd..  quant   aux  faits 


7-8  George  V        Index  alphabétique  des  documents  parlementaires  A.  1917 


VOLUME  21—Suite. 

mis  en  lumière  par  le  rapport  de  W.  F.  O'Connor,  remplissant  les  fonctions  de  commls- 
saire-enquêt-eur  sur  le  coût  de  la  vie,  les  conditions  de  l'entreposage  frigorifique  en 
Canada, — et  nommant  G.  F.  Henderson,  A.  B.  Brodie  et  Geoffrey  Clarkson,  avec  tous 
les  pouvoirs  de  commissaires  chargés  de  conduire  des  enquêtes  sous  l'empire  de  la 
Partie  I  de  la  Loi  des  enquêtes,  avec  mission  d'examiner  les  livres,  documents,  etc.,  des 
dites  compagnies  ;  aussi,  de  recommander  par  écrit  au  ministre  du  Travail  un  mode 
type  de  computer  les  frais  et  coût  applicables  aux  opérations  de  l'entreposage  frigori- 
fique, mode  permettant  de  s'assurer  sans  difficulté  de  temps  à  autre,  des  profits  nets 
réalisés  par  les  compagnies  d'entreposage  frigorifique  en  Canada.  Présentée  par  l'hono- 
rable M,  Crothers,  le  25  juillet  1917 Pas  imprimée. 

211.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  11  juin  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  correspon- 

dance, requêtes,  pétitions  et  autres  papiers  et  documents  en  la  possession  du  ministère 
du  Commerce  demandant  de  pourvoir  à  un  approvisionnement  de  sel  pour  les  pêcheries 
des  Provinces  maritimes.    Présentée  par  sir  George  Foster,  le  22  juin  1917. 

Pas  imprimée. 

212.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1725,  daté  le  25  juin  1917,  créant  la  position  de  direc- 

teur des  opérations  minières  de  la  houille  pour  les  régions  houillères  du  sud-est  de  la 
province  de  la  Colombie-Britannique,  et  les  régions  houillères  de  la  province  de  l'Alberta, 
connues  sous  le  nom  de  district  No  18, — Aussi:  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1726, 
daté  le  25  juin  1917,  nommant  W.  H.  Armstrong,  de  la  cité  de  Vancouver,  directeur  des 
opérations  minières  de  la  houille,  en  vertu  des  dispositions  du  susdit  décret  du  conseil, 
C.P.  No  1725,  du  25  juin  1917.     Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  25  juin  1917. 

Pas  imprimée, 

212«-  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  14  mai  1917,  pour  copie  de  lettres, 
rapports  et  communications  échangés,  du  1er  septembre  1916  à  ce  jour,  entre  le  ministre 
du  Travail  et  le  ministère  du  Travail  et  les  officiers  des  Mineurs  unis  (United  Mine 
Workers)  de  l'Alberta,  district  No  18,  et  les  officiers  de  l'Alberta  and  Eastern  British 
ColumVia  Coal  Operators'  Association,  touchant  les  demandes  présentées  par  les  mineurs 
d'une  augmentation  de  gages  à  cause  de  l'augmentation  du  coût  de  la  vie.  Présentée 
le  12  juillet  1917.     M.  Buchanan Pas  imprimée. 

213.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   du    13    juin    1917,    faisant   connaître: — 1.  Combien    de 

bataillons  d'infanterie  sont  partis  avec  le  premier  contingent  ;  2.  Quel  est  le  nombre 
et  quel  est  le  nom  des  différentes  unités  de  l'artillerie  faisant  partie  du  premier  contin- 
gent ;  3.  Quel  est  le  nombre  et  le  nom  des  différents  corps  médicaux  partis  avec  le  pre- 
mier contingent  ;  4.  Quel  est  le  nombre  et  le  nom  de  toutes  les  autres  unités  parties 
avec  le  premier  contingent  ;  5.  Quels  sont  les  noms,  rangs  et  charges  des  officiers  sur- 
numéraires partis  avec  le  premier  contingent.     Présentée  le  26  juin  1917.     M.  Lachance. 

Pas  im,prim>ée. 

214.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du   30  mai  1917, — Copie  de 

tous  les  documents,  correspondance,  lettres,  câblogrammes,  etc.,  échangés  entre  le  gou- 
vernement impérial  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  membres  ou  fonctionnaires,  et  le  gouver- 
nement canadien  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  membres  ou  fonctionnaires,  au  sujet  de  la 
question  de  la  législation  projetée  à  être  adoptée  par  le  gouvernement  impérial  aux  fins 
de  rendre  valides  certaines  lois  et  procédures  de  la  législature  de  la  Colombie-Britan- 
nique.    Présentée  le  27  juin  1917.     M.  Macdonald Pas  imprimée. 

215.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   du   4    juin    1917, — Copie   de    toute   la   correspondance 

échangée  entre  le  chef  des  traducteurs  du  compte  rendu  officiel  des  débats  des  Com- 
munes, le  greffier  de  la  Chambre  et  M.  l'Orateur,  du  19  avril  1917  à  ce  jour.  Présentée 
le  28  juin  1917.     M.  Lemieux Pas  imprimée. 

216.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  27  mars  1916, — Etat  donnant  les  montants  payés  par 

le  gouvernement  fédéral  du  1er  juillet  1896  au  1er  octobre  1911,  aux  journaux  suivants: 
Le  Canada,  La  Presse,  La  Patrie,  Le  Pays,  tous  de  Montréal  ;  La  Vigie,  Le  Soleil,  de 
Québec.     Présentée  le  28  juin  1917.     M.  Boulay Pas  imprimée. 
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217.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  3  mai  1917, — Relevé  faisant  connaître  quel  était  le 

nombre  des  employés  des  ministères  suivants  après  1896  et  après  1911:  Intérieur, 
Revenu  de  l'Intérieur,  Travaux  publics,  Marine  et  Pêcheries,  Milice  et  Défense,  Travail 
et  Commerce.     Présentée  le  28  juin  1917.     M.  Boulay Pas  imprimée. 

218.  Réponse   à  ordre   de  la  Chambre   du   7   mai   1917, — Etat  indiquant  combien  de  soldats 

revenus  au  pays  ont  obtenu  de  l'emploi  dans  les  ministères  du  gouvernement.  Présentée 
le  28  juin  1917.     M.  Lemieux Pas  imprimée. 

219.  Réponse   à   ordre   de  la  Chambre   du   25    juin   1917, — Copie   des   rapports   faits   par   les 

médecins  du  pénitencier,  en  ce  qui  se  rattache  à  la  libération  du  pénitencier  de  Edward 
Levi  Baugh.     Présentée  le  4  juillet  1917.     M.  Murphy Pas  imprimée. 

220.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  21  mai  1917, — Etat  donnant  les  noms  et  salaires  des 

employés  des  ministères  de  l'Intérieur  et  des  Affaires  des  Sauvages,  (a)  service  inté- 
rieur et  (&)  service  extérieur,  qui  se  sont  enrôlés  pour  service  outre-mer  et  qui  ont 
reçu  leur  plein  salaire  civil  en  sus  de  leur  solde  et  allocations  ;  aussi,  de  ceux  qui  se 
sont  enrôlés  pour  service  outre-mer  et  qui  ont  regu,  en  sus  de  leur  solde  et  allocations, 
une  partie  de  leur  salaire  civil  suffisante  pour  parfaire  le  chiffre  de  leur  salaire  civil  ; 
aussi,  de  ceux  qui  se  sont  enrôlés  pour  service  outre-mer  et  qui  ont  reçu,  en  sus  de 
leur  solde  et  allocations,  une  compensation  en  considération  de  leur  emploi  civil.  Pré- 
sentée le  5  juillet  1917.     M.Oliver Pas  imprimée. 

221.  Rapport  de  la  commission  spéciale  du  commerce  envoyée  en  mission  en  Grande-Bretagne, 

en  France  et  en  Italie,  de  mai  à  septembre  1916.  Présentée  par  sir  George  Foster,  le 
5  juillet  1917 Pas  imprimée. 

222.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  13  juin  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Quel  est  le 

chiffre  total  des  dépenses  faites  pour  l'agriculture  par  le  gouvernement  fédéral  au  cours 
de  chacun  des  exercices  de  1904-05  à  1916-17,  inclusivement;  2.  Quelle  somme  a  été 
réservée  par  la  loi  d'encouragement  à  l'agriculture,  de  1912,  pour  aider  les  départements 
d'agriculture  des  provinces  pour  encourager  et  donner  plus  d'extension  à  leurs  travaux  ; 
3.  Quelle  partie  de  la  somme  susdite  a  été  accordée  à  chaque  province,  et  quels  travaux 
ont  été  exécutés  dans  chaque  province  par  suite  de  cette  aide  ;  4.  Quelle  somme  a  été 
réservée  par  le  gouvernement  fédéral  en  vertu  de  la  Loi  d'instruction  agricole,  de  1913, 
et,  aux  termes  des  dispositions  de  la  dite  loi,  quelles  sommes  ont  été  allouées  à  chaque 
province  chaque  année  ;  5.  Quel  est  le  but  général  de  la  dite  loi,  et  dans  quelle  mesure 
chaque  province  l'a  rempli.     Présentée  le  5  juillet  1917.     M.  Edwards. 

Imprimée  pour  documents  parlementaires  seulement. 

223.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  11  juin  1917, — Relevé  faisant  connaître:   1.   Si  M. 

Giard,  ex-M.P.  pour  Compton,  P.Q.,  est  à  l'emploi  du  gouvernement  ;  2.  Si  oui,  depuis 
quand  il  l'est  ;  3.  Combien  d'employés  il  a  sous  ses  ordres  et  quels  sont  les  noms  de 
chacun  ;  4.  Quel  salaire  il  a  ;  5.  Quel  est  le  salaire  de  chacun  des  employés  sous  sa 
charge  ;  6.  S'il  a  acheté  des  animaux  reproducteurs  pour  le  gouvernement  ;  7.  Si  oui, 
combien  et  quel  prix  il  a  payé  pour  chacun  ;  8.  Où  les  dits  animaux  reproducteurs  ont 
été  placés  ;  9.  Combien  de  ces  animaux  ont  été  refusés  ou  remis  au  gouvernement  ou  à 
M.  Giard;  10.  Pourquoi  ils  ont  été  refusés  et  remis  par  ceux  chez  qui  on  les  avait 
placés  ;  11.  Où  sont,  actuellement  les  dits  animaux  reproducteurs  ;  12.  Ce  que  le  gou- 
vernement ou  le  ministère  de  l'Agriculture  entend  faire  des  dits  animaux  ainsi  refusés 
ou  remis  à  M.  Giard.     Présentée  le  5  juillet  1917.     M.  Gauvreau Pas  imprimée. 

224.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  31  janvier  1917, — Copie  de 

tous  documents,  lettres,  dépêches,  correspondance,  rapports,  et  spécialement  d'un  décret 
du  conseil  daté  le  6   décembre  1898,  au  sujet  de  l'exemption  du  service  militaire  pour 
les  Doukhobors.     Présentée  par  l'honorable  M.  Roche,  le  9  juillet  1917.     M.  McCraney. 
f^^'^W-'.  Pas  imprimée. 

225.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  31  janvier  1917, — Copie 

de  tous  les  décrets  du  conseil  et  autres  documents  de  record  dans  le  ministère  de  la 
Marine  et  des  Pêcheries  en  ce  qui  concerne  la  mise  en  réquisition  des  navires  canadiens, 
par  le  gouvernement  du  Canada.     Présentée  le  11  juillet  1917.     M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 
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226.  Réponse  Cl  ordre  de  la  Chambre  du  7  juin  1917, — Relevé  faisant  connaître: — 1.   Combien 

d'oHiciers  ont  été  nommés  pour  faire  du  recrutement  dans  la  province  de  Québec  ; 
2.  Quels  sont  les  noms,  les  adresses  postales,  la  nature  des  fonctions  et  la  solde  des  dits 
officiers.     Présentée  le  11  juillet  1917.     M.  Carvell Pas  imprimée. 

226a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  18  juin  1917, — Etat  faisant  connaître:  1.  Quels  sont 
les  noms  et  adresses  postales  des  personnes  qui,  dans  l'Ile-du-Prince-Edouard,  ont  fait 
ou  qui  font  actuellement  du  recrutement  pour  l'armée  ou  la  marine,  ou  qui  font  un 
travail  de  nature  militaire  similaire  depuis  août  1914  ;  2.  Quelle  rémunération  ou  solde 
est  reçue  par  chacune  de  ces  personnes,  et  quel  supplément  elles  reçoivent  pour  frais 
de  voyage  ou  autres  dépenses  ;  3.  Quelle  somme  totale  a  été  reçue  par  chacune  de  ces 
personnes  jusqu'au  1er  juin  1917.     Présentée  le  31  juillet  1917.     M.  Hughes    (I.-P.-E.). 

Pas  imprimée, 

227.  Réponse  i\  ordre  de  la  Chambre  du  12  avril  1916, — Etat  indiquant:   1.  Combien  il  y  a, 

dans  le  ministère  des  Postes,  de  fonctionnaires  qui  appartiennent  au  service  extérieur 
et  sont  payés  à  même  le  crédit  affecté  à  ce  service,  bien  qu'ils  soient  employés  dans  le 
service  intérieur  ;  2.  Quels  sont  les  noms  de  ces  fonctionnaires  ;  3.  Quel  est  le  salaire  de 
chacun  d'eux  ;  4.  Depuis  combien  de  temps,  chacun  d'eux  a  été  employé  dans  ce  minis- 
tère ;  5.  Si  tous,  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  ont  subi  un  examen  ;  de  quelle  nature  a 
été  cet  examen,  et  à  quelle  date  chaque  examen  a  eu  lieu.  Présentée  le  14  juillet  1917. 
M.  Turriff Pas  imprimée. 

228.  Copie   d'un   mémoire   présenté  par  le  comité   des   Slaves   du   Sud   aux   représentants   des 

Dominions  britanniques  exposant  les  idées  et  les  aspirations  des  Jugo-Slaves  (Serbes, 
Croates  et  Slovènes)  relevant  du  gouvernement  Austro-Hongrois.  Présentée  par  sir 
Robert  Borden,  le  20  juillet  1917 Pas  imprimée. 

229.  Réclamations  faites  par  le  ministre  de  la  Justice  relativement  au  paiement  des  droits  par 

certaines  provinces.      (Sériât.) Pas  imprimées. 

230.  Copie  des  témoignages,  pièces  à  l'appui,  etc.,  se  rattachant  au  rapport  de  l'honorable  sir 

Ezekiel  McLeod,  juge  en  chef  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  et  de  l'honorable 
Louis  Tellier,  juge  retraité  de  la  cour  Supérieure  de  la  province  de  Québec,  commis- 
saires nommés  sous  l'empire  de  la  Loi  des  enquêtes,  du  Canada,  chapitre  104  des  Statuts 
le  6  juin  1917,  aux  termes  duquel  les  dits  commissaires  reçurent  le  pouvoir  et  la  mission 
d'instituer  une  enquête  en  vue  de  reviser  et  peser  la  preuve  faite  devant  M.  le  juge  Galt, 
commissaire  nommé  par  le  lieutenant-gouverneur  du  Manitoba,  le  15  juillet  1916,  aux  fins 
de  faire  une  enquête  et  un  rapport  sur  certaines  matières  d'importance  pour  le  gouver- 
nement local  de  la  dite  province,  en  accomplissement  de  sa  commission,  et  de  reviser 
et  examiner  le  rapport  et  les  conclusions  découlant  de  la  dite  preuve  ; — et  de  déclarer 
par  leur  rapport  si  la  dite  preuve  justifie  ou  étaie  les  décisions  du  dit  commissaire 
telles  qu'énoncées  dans  les  dits  rapports,  en  autant  qu'elles  attaquent  et  affectent  d'une 
manière  préjudiciable  l'honneur  «u  l'intégrité  de  l'honorable  Robert  Rogers,  ou  l'hon- 
nêteté de  ses  actes  ou  transactions.  Présentée  par  l'honorable  M.  Doherty,  le  27  juillet 
1917 Imprimée  pour  distribution — députés  et  sénateurs   seulement. 

230a.  Copie  des  témoignages,  pièces  à  l'appui,  etc.,  se  rattachant  au  rapport  de  l'honorable  sir 
Ezekiel  McLeod,  juge  en  chef  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  et  de  l'honorable 
Louis  Tellier,  juge  retraité  de  la  cour  Supérieure  de  la  province  de  Québec,  commis- 
saires nommés  sous  l'empire  de  la  Loi  des  enquêtes,  du  Canada,  chapitre  104  des 
Statuts  revisés  du  Canada,  1906,  et  des  lois  l'amendant,  en  vertu  d'un  décret  du  conseil 
édicté  le  6  juin  1917,  aux  termes  duquel  les  dits  commissaires  reçurent  le  pouvoir  et  la 
mission  d'instituer  une  enquête  en  vue  de  reviser  et  peser  la  preuve  faite  devant  M.  le 
juge  Galt,  commissaire  nommé  par  le  lieutenant-gouverneur  du  Manitoba,  le  15  juillet 
1916,  aux  fins  de  faire  une  enquête  et  un  rapport  sur  certaines  matières  d'importance 
pour  le  gouvernement  local  de  la  dite  province,  en  accomplissement  de  sa  commission, 
et  de  reviser  et  examiner  le  rapport  et  les  conclusions  découlant  de  la  dite  preuve  ;  et  de 
déclarer  par  leur  rapport  si  la  dite  preuve  justifie  ou  étaie  les  décisions  du  dit  com- 
missaire telles  qu'énoncées  dans  les  dits  rapports,  en  autant  qu'elles  attaquent  et 
affectent    d'une    manière    préjudiciable    l'honneur    ou    l'intégrité    de    l'honorable    Robert 
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Rogers,  ou  l'honnêteté  de  ses  actes  ou  transactions.  Présentée  par  l'honorable  M. 
Doherty,  le  9  août  1917 Pas  imprimée. 

231.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  13  juin  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  correspon- 

dance, lettres  et  autres  papiers  concernant  un  contrat  pour  le  transport  des  malles 
entre  Grand-River  et  Fourchu,  dans  le  comté  de  Richmond,  N.-E.,  en  1916  et  1917. 
Présentée  le  2S  juillet  1917,     M.  Kyte Pas  imprimée. 

232.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres, 

télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  l'achat  d'un  terrain  à  Vancouver,  C.-B,,  pour  les  fins 

d'un  arsenal,  depuis  le  1er  janvier  1913.     Présentée  le  30  juillet  1917.     M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

233.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  1er  février  1917, — Relevé  faisant  connaître  quels  sont 

les  noms  et  le  grade  actuel  de  tous  ceux  qui  ont  été  nommés  officiers  directeurs  de 
recrutement,  ou  officiers  recruteurs,  soit  spéciaux,  soit  de  district  (non  recruteurs  locaux 
ou  régimentaires)  depuis  le  début  de  la  guerre;  les  dates  respectives  de  ces  nomina- 
tions ;  quels  étaient  l'âge  et  l'occupation  respectifs  de  ceux  qui  ont  été  ainsi  nommés  ; 
de  quelle  organisation  militaire,  s'il  y  a,  ces  personnes  faisaient  partie  ;  quels  grades 
elles  avaient  dans  l'une  ou  l'autre  organisation  militaire  ;  si  on  a  mis  fin  à  l'emploi  de 
l'un  ou  l'autre  de  ces  recruteurs,  et,  dans  l'affirmative,  quels  sont  les  noms  de  ces 
recruteurs  et  les  dates  auxquelles  leurs  emplois  a  cessé.  Présentée  le  31  juillet  1917. 
M.  Tiirriff Pas  imprimée. 

234.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  31  janvier  1917, — Relevé  faisant  connaître  à  quelle 

date  la  dernière  commande  du  gouvernement  a  été  donnée  à  la  compagnie  de  la  carabine 
Ross  ;  pour  combien  de  carabines  était  cette  commande  ;  si  le  gouvernement  a  reçu 
une  recommandation  du  conseil  de  l'armée  britannique  à  l'effet  d'utiliser  les  moyens 
qui  existent  au  Canada  pour  manufacturer  la  carabine  Lee-Enfield  nouvelle  et  amé- 
liorée ;  à  quelle  date  cette  recommandation  a  été  regue  ;  et  si  on  a  donné  suite  à  cette 
recommandation.     Présentée  le  31  juillet  1917.     M.  Turriff Pas  imprimée. 

235.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  20  juin  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Quels  sont 

les  noms  des  membres  de  l'état-major  militaire  à  North-Vancouver  ;  2.  Quelles  sont 
leurs  fonctions  respectives  ;  3.  Quels  sont  le  grade  et  la  solde  de  chacun  d'eux  ;  4.  Quelle 
somme  chacun  d'eux  a  reçue  ;  5.  A  quelles  dates  respectives  ces  militaires  se  sont 
enrôlés,  et  depuis  combien  de  temps  ils  forment  partie  de  l'état-major.  Présentée  le 
31  juillet  1917.     M.  Murphy Pas  imprimée. 

235a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  21  juin  1917, — Relevé  faisant  connaître  quels  sont  les 
noms,  grades,  soldes,  nature  des  fonctions  et  les  postes  stationnaires  de  tous  les  officiers 
attachés  aux  quartiers  généraux,  Halifax,  et  employés  dans  les  différentes  sections 
du  service  militaire  ou  se  rattachant  en  quelque  manière  que  ce  soit  à  la  division 
militaire  No  6.   Présentée  le  2  août  1917.    M.  Tobin Pas  imprimée. 

236.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  18  juillet  1917, — Liste  complète  des  différentes  com- 

missions créées  depuis  le  commencement  de  la  guerre  concernant  les  soldats-,  le^Ur 
pension,  les  hôpitaux,  etc.,  avec  les  noms  des  différents  commissaires  qui  composent  ces 
commissions.     Présentée  le  31  juillet  1917.     M.  Boulay Pas  imprimée. 

237.  Copie  des   états  financiers   du  réseau   du   Canadian  Northern  Railwap  :   1.  Bilan,   au   30 

juin  1916;  2.  Relevé  des  garanties  émises  et  des  charges  fixes,  au  30  Juin  1917;  3. 
Relevé  du  passif,  au  15  juin  1917;  3  (a).  Relevé  du  compte  de  l'équipement;  4.Liste 
des  garanties  fournies  pour  emprunts;  5.  Revenu  brut  et  revenu  net,  au  30  juin  1917; 
6.  Tableau  comparatif  des  recettes,  1915,  1916  et  1917  ;  7.  Relevé  de  la  dépense  au 
compte  du  capital  et  des  améliorations  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1917  ;  8.  Milles 
en  exploitation. — Aussi  :  Relevés  faisant  connaître  les  obligations,  etc.,  autorisées, 
émises  et  en  suspens  ;  le  produit  net  réalisé  ;  l'intérêt  payable  pendant  la  période  du 
1er  juillet  1917  au  30  juin  1917  ;  les  sommes  estimées  nécessaires  pour  la  période  du 
1er  juillet  1917  au  30  juin  1918,  en  ce  qui  concerne  le  chemin  de  fer  Grand-Tronc 
et  les   embranchements   du   Grand-Tronc-Pacifique.     Présentée  par   sir   Robert   Borden, 

le  20  juillet  1917 Pas  imprimée. 
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237i'.  Copie  de  l'acte  de  fiduciaire-hypothécaire  garantissant  une  émission  de  $45,000,000  de  va- 
leurs garanties  du  Canadian  Northern  Railway,  garanties  par  le  gouvernement  fédéral, 
émises  sous  l'empire  de  la  législation  de  1914. — Aussi  :  Copie  de  l'acte  hypothécaire, 
daté  le  26  juin  1916, — consenti  par  la  Canadian  Northern  Ontario  Railway  Company 
à  Sa  Majesté  le  Roi, — en  nantissement  de  certaines  avances  faites  â,  compte  d'un  prêt 
de  $15,000,000  par  Sa  Majesté  à,  la  Canadian  Northern  Railway  Company. — Aussi, 
Copie  d'une  vérification  des  comptes  du  revenu  et  des  dépenses  du  réseau  du  Canadian 
Northern  Raihvay  pour  les  mois  de  mai,  juin,  juillet,  août,  septembre,  octobre,  novembre 
et  décembre  1916  et  pour  janvier  et  février  1917.  Présentée  par  sir  Thomas  White,  le  8 
août  1917 Pas  imprimée. 

237 Z>.  Relevé  des  sommes  avancées  par  le  gouvernement  du  Canada  à  la  Canadian  Northern 
Raihvay  Company  au  compte  des  intérêts,  jusqu'à  ce  jour. — Aussi:  Les  états  financiers 
du  Canadian  Northern  Raihooy  qui  suivent:  1.  Bilan  intérimaire  porté  au  30  avril  1917; 
2.  Relevé  estimatif  du  coût  de  l'achèvement  des  lignes  et  termini,  en  voie  de  construc- 
tion, et  des  arrangements  financiers  pour  y  pourvoir  ;  3.  Relevé  des  comptes  des  entre- 
preneurs et  d'autres  entreprises  non  encore  réglés  au  30  juin  1917  ;  4.  Mémorandum 
touchant  les  terres  non  vendues  ;  5.  Relevé  estimatif  de  la  somme  requise  pour  amélio- 
rations et  matériel  roulant  pour  une  période  de  trois  ans.    Présentée  par  sir  Thomas 

White,  le  13  août  1917 Pas  imprimé. 

/ 
238  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  1881,  du  19  août  1916,  recommandant  qu'il  n'y  ait 
pas  de  réduction  de  l'allocation  de  séparation  ou_de  pension  dans  les  cas  d'officiers, 
d'officiers  à  brevet  et  de  sous-oflnciers  consentant  à  servir  avec  un  grade  inférieur  pour 
pouvoir  se  rendre  au  front;  aussi,  copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  2008,  du  20  juillet 
1917,  révoquant  le  décret  du  conseil,  C.P.  1615,  du  13  juin  1917.  et  modifiant  le  décret  du 
conseil,  C.P.  No  1881,  du  19  août  1916,  relativement  aux  allocations  de  séparation  et  de 
pension  pour  ceux  qui  ont  consenti  à,  servir  avec  un  grade  inférieur  pour  pouvoir  se 
rendre  au  front.    Présentée  par  sir  Edward  Kemp,  le  2  août  1917 Pas  imprimée. 

239.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre   du   30   juillet  1917, — Copie   de  toute  la  correspondance 

échangée  entre  la  Chambre  de  Commerce  de  la  cité  de  Québec  et  le  premier  ministre, 
relativement  au  rapport  de  la  Commission  spéciale  chargée  d'étudier  la  question  des 
chemins  de  fer.     Présentée  le  2  août  1917.     Sir  Wiîfrid  Laurier Pas  imprimée. 

240.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  13  juin  1917, — Relevé  des  frais  de  voyage  de  Maurice 

Leblanc,  contremaître  général  à  l'emploi  du  ministère  des  Travaux  publics,  dans  le 
comté  de  Bonaventure,  depuis  sa  nomination  jusqu'à  ce  jour.  Présentée  le  8  août  1917. 
.V.  Marciî  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

241.  Réponse  à  ordre   de  la  Chambre  du   30   avril   1917, — Copie   de   toutes  lettres,   pétitions, 

correspondance  et  télégrammes  échangés  entre  le  gouvernement,  son  ingénieur  local  et 
toutes  autres  personnes,  concernant  les  travaux  de  dragage  faits  aux  endroits  suivants  : 
Sainte-Anne  de  Bellevue,  Pointe-Fortune,  chenal  de  la  rivière  Ottawa  entre  l'île  au 
Foin  et  l'île  Paquin,  chenal  Graham,  chenal  de  Rigaud,  chenal  de  Hudson-Heights, 
Eglise  de  l'Ile-Perrot,  quai  de  l'Ile-Perrot-Sud  et  quai  de  l'Ile  Perrot-Nord  ;  depuis  1904; 
aussi,  relevé  des  montant  payés  à  diverses  personnes,  compagnies,  etc.,  pour  ces 
travaux,  avec  la  date  des  paiements;  aussi,  copie  des  estimations  déjà  produites  à  ma 
demande  au  sujet  des  dits  travaux,  avant  1904. — Aussi:  Réponse  à  ordre  du  30  avril 
1917, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  correspondance,  télégrammes  et  rapports 
échangés  entre  le  gouvernement,  l'ingénieur  local  du  district  et  toutes  autres  personnes, 
concernant  les  travaux  de  dragage  exécutés  aux  endroits  nommés  ci-dessous  ;  aussi, 
relevé  du  montant  d'argent  payé  à  diverses  personnes  ou  compagnies,  etc.,  pour  ces 
travaux  ;  aussi,  copie  de  tous  les  relevés  déjà  présentés  à  ma  demande,  avant  1904  : 
quai  de  l'Ile-Perrot,  au  nord  et  au  sud  ;  Eglise  de  l'Ile-Perrot  ;  chenal  de  la  baie  Dorion  ; 
chenal  du  village  de  Vaudreuil  ;  Pointe-Cavagnole  ;  Como  ;  chenal  à  Hudson-Heights  ; 
chenal  Graham  ;  chenal  de  la  rivière  Rigaud  ;  chenal  des  îles  aux  Poires,  rivière  Ottawa  ; 
Pointe-Fortune,  et  chenal  de  Sainte-Anne  de  Bellevue. — Aussi,  un  état  du  montant  des 
sommes  payées  à  diverses  personnes,  compagnies,  etc.,  pour  ces  travaux,  avec  des  rele- 
vés déjà  présentés  à  ma  demande  au  sujet  des  mêmes  travaux  antérieurement  à  1904. 
Présentée  le  8  août  1917.     M.  Boyer ^ns  imprimée. 
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242.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  requêtes  et  correspondance,  regus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  au  prolongement  et  aux 
réparations  du  quai  de  Finlay-Point.     Présentée  le  8  août  1917.     M.  Chisholm. 

Pas  imprimée. 

243.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance  en 

la  possession  du  ministère  des  Travaux  publics,  de  date  postérieure  au  1er  septembre 
1915,  se  rapportant  aux  quais,  brise-lames  et  autres  travaux  publics  situés  dans  le 
comté  d'Antigonish,  N.-E.     Présentée  le  8  août  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

244.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  7   mai  1917, — Copie  de  tous   documents,   correspon- 

dance, rapports,  comptes,  bordereaux  de  paie,  etc.,  se  rapportant  aux  travaux  faits  aux 
quais  de  l'Etat  à  Cross-Point,  Miguasha,  Saint-Omer  et  New-Carlisle,  Québec,  depuis 
1912.     Présentée   le  8   août  1917.     M.   Mardi    (Bonaventure) Pas  imprimée. 

245.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  date,  se  rapportant  en  quelque  manière  au  quai  de  Marble-Mountain.  Présentée 
le  13  août  1917.     M.  Chisholm Pas  imprimée. 

246.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  requêtes  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  dépuis  septembre  1911 
jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  au  prolongement  du  quai 
du  havre  de  Margaree.     Présentée  le  13   avril   1917.     M.   Chisholm..    ..Pas  im,primée. 

246a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 
lettres,  requêtes  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  au  brise-lames  dans  le 
havre  de  Margaree.     Présentée  le  13  août  1917.     M.  Chisholm Pas  imprimée. 

247.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  requêtes  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  au  quai  de  Port-Hood. 
Présentée  le  13  août  1917.     M.  Chisholm: Pas  imprimée. 

248.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  requêtes  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  à  l'établissement  d'un 
havre  à  Inverness.     Présentée  le  13  août  1917.    M.  Chisholm Pas  imprimée. 

249.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  23  avril  1917,  pour  copie  de  tous  papiers,  documents, 

pétitions,  mémoires,  correspondance,  etc.,  concernant  le  fait  que  le  gouvernement  du 
Canada  a  construit  des  lignes  de  téléphone  dans  la  Colombie-Britannique  parallèlement  à 
celles  de  la  compagnie  de  téléphone  d'Okanagan  déjà  en  exploitation,  et  leur  faisant 
concurrence.     Présentée  le  13  août  1917.     M.  Carvell Pas  imprimée. 

250.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30   avril   1917, ,  pour  copie  de  toute   correspondance 

dans  le  ministère  des  Travaux  publics,  à  dater  du  1er  septembre  1915,  concernant  les 
quais,  brise-lames  et  autres  tràlvaux  publics  dans  le  comté  de  Guysborough,  N.-E.  Pré- 
sentée le  13  août  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

251.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  30  avril  1917,  pour  copie  de  tous  documents,  archives, 

etc.,  en  ce  qui  concerne  le  renvoi  par  le  gouvernement  fédéral  à  un  tribunal  d'interpré- 
tation des  questions  qui  se  rapportent  au  droit  exclusif  de  pêche  dans  les  eaux  de  marée, 
en  la  province  de  Québec.     Présentée  le  15  août  1917.     M.  Lemieux .  .    ..Pas  imprimée. 

252.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  9   juillet  1917,  pour  relevé  faisant  connaître  les 

noms  de  toutes  les  personnes  attachées  au  service  du  commissaire  du  bétail  vivant, 
dans  la  province  de  la  Saskatchewan,  avec  mention  des  salaires  et  débours  qui  leur  ont 
été  payés,  et  du  nombre  d'étalons  et  des  taureaux  utilisés  en  cette  province  quand  le 
bureau    de   ce   commissaire   y   a   été   établi.      Présentée   le    15    août    1917.      M.    Thomson 

(Qu'Appelle) Pas  imprimée. 
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253.  Réponse  à  l'ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  rapports,  lettres,  télé- 

grammes, etc.,  échangés  entre  le  ministère  du  Service  Naval,  ou  celui  de  la  Marine  et 
des  Pêcheries,  et  toute  autre  personne  concernant  la  saisie  de  certains  bateaux  de  pêche, 
d'outillage  et  d'équipement  de  pêche  employés  à  la  pêche  illégale  de  homards  dans  le 
détroit  de  Northumberland,  au  cours  de  l'automne  de  1916  ; — Aussi,  des  témoignages 
entendus  devant  M.  G.  Teed,  bourgeois,  remplissant  les  fonctions  de  commissaire- 
enquêteur  en  la  matière,  et  de  son  rapport  et  verdict.  Présentée  le  16  août  1917. 
M.  Copp Pets  imprimée. 

254.  Réponse  à  l'ordre  de  la  Chambre  du  30  juillet  1917, — Copie  de  toute  la  correspondance 

échangée  entre  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  du  Canada,  la  Commission 
des  achats  de  guerre  du  Canada  et  le  ministère  de  la  guerre  britannique,  concernant 
une  baguette  d'entraînement  pour  tir  à  la  cible  et  l'utilisation  de  cette  baguette  par 
ceux  qui  font  partie  de  la  force  expéditionnaire  canadienne.  Présentée  le  10  août  1917. 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

255.  Réponse  à  l'ordre  de  la  Chambre  du  7  juin  juin  1917,  pour  un  relevé  faisant  connaître: 

1.  Si  le  ministère  de  l'Agriculture  fournit  à  ceux  qui  en  font  la  demande  des  taureaux 
de  race  pour  l'amélioration  du  bétail  ;  2.  Si  de  ces  animaux  ont  été  envoyés  dans  le 
comté  de  Dorchester,  et  à  quelle  date  ;  3.  Si  oui,  les  animaux  ainsi  envoyés  étaient  la 
propriété  du  ministère  de  l'Agriculture,  et  à  la  demande  de  qui  ils  l'ont  été  ;  4.  Si  oui, 
à  quelles  conditions  ils  ont  été  prêtés  ;  5.  De  qui  le  ministère  a  acheté  les  animaux  en 
question  ;  6.  Quel  en  a  été  le  prix  ;  7.  Si  quelque  fonctionnaire  du  ministère  de  l'Agri- 
culture s'est  enquis  de  l'endroit  où  ces  taureaux  se  trouvent  actuellement  ;  8.  Si  oui, 
quelle  est  la  nature  de  son  rapport  ;  9.  Si  ces  taureaux  sont  utilisés  pour  les  fins  pour 
lesquelles  le  ministère  de  l'Agriculture  doit  en  disposer.  Présentée  le  21  août  1917. 
M.  Lanctôt Pas  imprimée. 

256.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  1er  août  1917, — Relevé  faisant  connaître  quelle 

somme  a  été  payée  au  Sydney  Daily  Post  par  tous  les  ministères  pour  impressions  et 
annonces  depuis  le  1er  novembre  1911.     Présentée  le  21  août  1917.     M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

257.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  1er  août  1917, — Relevé  faisant  connaître  quelle 

est  la  somme  totale  payée  le  1er  novembre  1911  au  Halifax  Herald,  à  VEvening  Mail, 
de  Halifax,  et  à  la  Royal  Print  and  Lithographie  Company,  de  Halifax,  pour  impres- 
sions, annonces  et  tout  autre  service.     Présentée  le  21  août  1917.     M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

258.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  18  juin  1917, — Copie  de  tous  les  comptes,  docu- 

ments, réclamations,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  aux  demandes  produites  par 
toutes  les  personnes  qui  ont  prétendu  avoir  subi  des  pertes  ou  des  dommages  lors  de 
l'incendie  des  bâtisses  du  Parlement,  en  février  1916.  Présentée  le  21  août  1917. 
M.  Lanctôt Pas  imprimée. 

259.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  les  communications, 

lettres,  rapports,  pétitions  et  autres  documents  de  la  part  des  médecins  et  des  associa- 
tions médicales  du  pays,  demandant  le  rappel  de  "  La  Loi  des  médicaments  brevetés  " 
et  la  présentation  d'une  nouvelle  loi  à  ce  sujet,  afin  de  rendre  plus  efficace  la  surveil- 
lance de  ces  préparations  médicinales  et  mettre  sur  la  liste  de  prohibition  ces  drogues 
ou  médecines  qui  sont  dangereuses  pour  la  santé  en  général  et  une  incitation  à  certaines 
pratiques  criminelles.     Présentée  le  21  août  1917.     M.  Lapointe  {Kamouraska) . 

Pas  imprimée. 

260.  Copie  de  la  correspondance  échangée  entre  l'honorable  Robert  Rogers  et  le  très  honorable 

sir  Robert  Borden,  premier  ministre  relativement  à  la  démission  de  l'honorable  M. 
Rogers  comme  ministre  des  Travaux  publics  du  Canada.      (Sénat.)..    ..Pas  imprimée. 

261.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  11  juillet  1917,  pour  la  production  d'un  état  indi- 

quant le  nombre  d'officiers  et  de  soldats  enrôlés  dans  l'armée  expéditionnaire  canadienne 
qui  ont  été  déclarés  inaptes  au  service  militaire  ;  si  les  autorités  militaires  ont  étudié  la 
possibilité  d'utiliser  ces  hommes  d'autre  façon  ;  si  ceux  qui  ont  été  déclarés  inaptes  au 
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service  continuent  à  toucher  leur  solde;  le  nombre  de  déserteurs  dans  les  divers  corps 
de  l'armée  expéditionnaire,  du  1er  octobre  1914  au  1er  juin  1917  ;  et  le  nombre  de 
soldats  libérés  de  l'armée  expéditionnaire,  depuis  le  1er  octobre  1914.     (Sénat.) 

Pas  imprimée. 

262.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  7  juin  dernier,  pour  la  production  d'un  état  indi- 

quant :  1.  Le  nom  et  le  grade  de  chaque  officier,  commissionné  ou  provisoire,  qui  faisait 
partie  du  7Se  régiment  (Highlanders)  du  comté  de  Pictou,  Nouvelle-Ecosse,  lors  de  la 
'-■'  déclaration  de  la  guerre,  au  mois  d'août  1914;  2,  Combien  de  temps  chacun  de  ces  offi- 
ciers a  fait  partie  du  dit  régiment.  3.  (a)  Le  nom  de  chacun  des  dits  officiers  qui  s'est 
enrôlé  dans  l'armée  expéditionnaire  canadienne.  (&)  Le  régiment  dans  lequel  il  s'est 
enrôlé,  (c)  Le  grade  qu'on  lui  a  donné,  (d)  La  date  à  laquelle  il  s'est  enrôlé  ;  4.  Le  nom 
de  chaque  personne  qui,  depuis  le  début  de  la  guerre,  a  été  attachée  au  dit  78e  régiment 
à  titre  d'officier  provisoire,  la  date  de  son  entrée  dans  le  régiment  et  son  grade;  5.  (a) 
Le  nom  de  chacun  des  officiers  mentionnés  au  paragraphe  4,  qui  s'est  enrôlé  dans  l'armée 
expéditionnaire  canadienne.  (&)  Le  régiment  dans  lequel  il  s'est  enrôlé,  (c)  Le  grade 
qu'on  lui  a  donné,  (d)  La  date  à  laquelle  il  s'est  enrôlé;  6.  Le  nom  de  chacun  des  offi- 
\  ciers  mentionnés  dans  les  précédents  paragraphes,  qui  a  été  en  activité  de  service  au 
front  ;  les  régiments  dont  il  a  fait  partie  et  le  temps  qu'il  a  été  ainsi  en  activité  de  ser- 
vice ;  7.  Des  détails  relatifs  à  chacun  des  dits  officiers  et  spécifiant  l'endroit  où  se  trou- 
vait chacun  des  dits  officiers  le  1er  mai  1917,  le  régiment  dont  il  faisait  partie  et  le  grade 
qu'il  avait  à  cette  date-là;  8.  Si  quelqu'un  de  ces  officiers  est  allé  à  la  ligne  de  feu  depuis 
le  1er  mai,  indiquer  son  nom,  son  régiment,  son  grade  et  la  date  de  son  enrôlement  pour 
service  outre-mer.     (Sénat.) Pas  imprimée. 

263.  Réponse  partielle  à  une  humble  adresse  du  Sénat  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général 

en  date  du  8  courant  pour  toute  la  correspondance  entre  le  ministère  de  la  Milice  et  de 
la  Défense  et  Clarence  J.  McCuaig,  aussi  entre  ce  dernier  et  le  premier  comité  d'achat 
nommé  par  sir  Robert  Borden,  dont  l'honorable  Robert  Rogers  était  le  président  et 
entre  le  dit  Clarence  J.  McCuaig  et  le  comité  dont  l'honorable  sir  Edward  Kemp  est  ou 
était  le  président  ou  avec  i'un  des  membres  du  dit  comité.      (Sénat.)  . .    .  .Pas  imprimée. 

264.  Huitième   rapport   annuel  de  la   Commission   de   conservation  pour  l'exercice   clos   le   31 

mars  1917.     Présenté  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  1er  septembre  1917.. Pas  imprimée. 

265.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  30  août  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Com- 

bien de  nouveaux  édifices  et  bureaux  ont  été  loués  par  les  différents  ministères  du 
gouvernement  en  la  cité  d'Ottawa  au  cours  des  années  civiles  1914,  1915,  1916  et  1917; 
2.  Quels  sont  les  noms  des  locateurs,  la  durée  du  bail  et  le  loyer  en  ce  qui  regarde 
chaque  location  ;  3.  Par  quel  ministère  est  occupé  chacun  de  ces  locaux.  Présentée  le 
3  septembre  1917.     M.  Sinclair Pas  imprimée. 

266.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  11  juillet  1917, — Copie  de  toute  correspondance 

concernant  la  concession  aux  chalutiers  à  vergue  enregistrés  aux  Etats-Unis  du  privi- 
lège d'entrer  dans  les  ports  de  la  Nouvelle-Ecosse,  d'acheter  des  provisions,  d'engager 
des  matelots,  etc.,  sans  avoir  un  permis  à  cet  effet,  tel  que  prescrit  aux  termes  du 
modus  Vivendi.     Présentée  le  3  septembre  1917.     M.  Kyte Pas  imprimée. 

267.  Copie  d'un  contrat  daté  le  8  mars  1917,  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  Waîlace  Shipyards, 

Limited,  pour  la  construction  et  livraison  d'un  navire  à  voiles  en  bois  auxiliaire. — Aussi, 
Copie  d'un  contrat  daté  le  1er  juin  1917,  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  Lamond  and 
Harrison  pour  la  construction  et  livraison  d'un  navires  à  voiles  en  bois  auxiliaire.  Pré- 
sentée par  l'honorable  M.  Cochrane,  le  3  septembre  1917 Pas  imprimée. 

268.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  pour  la  production  des  documents  déposés  conformément  à 

un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  février  191€,  demandant  une 
copie  de  toute  la  correspondance  et  de  tous  les  rapports  concernant  les  réclamations  des 
chasseurs  de  phoques  de  la  Colombie-Britannique,  en  vertu  du  traité  passé  avec  les 
Etats-Unis,  ainsi  que  pour  la  production  de  toutes  les  pièces  relatives  à  cette  question. 

(Sénat.) Pas  imprimée. 
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269.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  No  2245,  daté  le  3  septembre  1917,  nommant  le  sous-mi- 

nistre de  la  Justice  Oliver  Mowat  Biggar,  de  la  cité  d'Edmonton,  John  H.  Mosse,  de  la 
cité  de  Toronto,  Louis  Loranger,  de  la  cité  de  Montréal,  et  le  lieutenant-colonel  H.  A.  C. 
Machim,  de  la  ville  de  Kenoi'a,  Ont.,  pour  constituer  un  conseil  aux  fins  de  prêter  leur 
avis  et  leur  assistance  dans  l'administration  et  l'application  de  la  Loi  du  Service 
militaire,  1917,  sous  le  nom  de  Conseil  du  Service  militaire.  Présentée  par  sir  Robert 
Borden,  le  4  septembre  1917 Pas  imprimée. 

270.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  21  mai  1917, — Copie  de  tous  les  rapports,  lettres, 

télégrammes,  correspondance  et  documents  se  rapportant  au  choix  des  quartiers  d'hiver 
du  210e  bataillon,  à  Regina  et  à  Moosejaw,  respectivement.  Présentée  le  6  septembre 
1917.    M.  Knowles Pas  imprimée. 

271.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  14  mai  1917, — Copie  de  tous  télégrammes,  rapports, 

lettres,  pétitions  et  correspondance  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre  1911 
Jusqu'à,  date,  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  nomination  d'un  homme  en  charge 
des  signaux  de  tempête  à  Grand-Etang  et  à  Margaree-Harbour.  ~  Présentée  le  6 
septembre  1917.    M.  Chisholm Pas  imprimée. 

272.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  mai   1917, — Etat  indiquant  les  diverses  routes 

postales  rurales  établies  dans  la  circonscription  de  Qu'Appelle  depuis  le  1er  janvier 
1916,  leur  situation  et  la  date  de  leur  établissement;  aussi,  indiquant  toutes  les  routes 
postales  actuellement  en  voie  d'établissement  ou  qui  sont  présentement  à  l'étude  dans 
la  dite  circonscription.     Présentée  le  7  septembre  1917.     M.  Thomson   (Qu'Appelle). 

Pas  imprimée. 

273.  Réponse  à.  un  ordre  de  la  Chambre  du  6  mars  1916, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 

requêtes  et  documents  de  quelque  nature  que  ce  soit  se  rapportant  au  changement  du 
parcours  de  la  malle  rurale  Inverness-Margaree  de  l'ouest  à  l'est  de  la  rivière  Margaree, 
entre  Margaree  Forks  et  Chapel  Bridge.     Présentée  le  7  septembre  1917.     M.  Chisholm. 

Pas  imprimée. 

274.  Copie  du  décret  du  Conseil,  C.P.  No  2199,  daté  le  10  août  1917, — Règles  et  Règlements 

édictés  aux  lieu  et  place  des  classifications.  Règles  et  Règlements  contenus  dans  le  décret 
du  Conseil,  C.  P.  No  1296,  daté  le  15  mai  1917,  concernant  les  insignes  et  médailles  de 
guerre  accordés  aux  membres  de  la  force  expéditionnaire  canadienne.  Présentée  par  sir 
Edward  Kemp,  le  13  septembre  1917 Pas  imprimée. 

275.  Copie  d'un  décret  du  Conseil,  C.P.  No  2552,  daté  le  13  septembre  1917,  recommandant  que 

les  certificats  de  naturalisation  puissent  être  émis,  en  vertu  de  la  Loi  de  naturalisation, 
1914,  aux  aubains  de  descendance  ennemie  qui  ont  résidé  durant  plusieurs  années  en 
Canada,  s'il  est  démontré  qu'ils  sont  franchement  en  sympathie  avec  le  Royaume-Uni 
et  ses  alliés,  en  la  guerre  actuelle,  et  qu'ils  n'ont  pas  d'afllliations  ou  relations  pro- 
allemandes ou  avec  un  autre  aubain  ennemi.  Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  14 
septembre  1917 Pas  imprimée. 

276.  Copie  de  la  Gazette  du  Canada,  datée   le  12   septembre   1917,   contenant  une   liste   des 

noms  de  l'endroit  des  tribunaux  établis  pour  examiner  et  décider  en  la  matière  des 
certificats  d'exemption  du  service  militaire.  Présentée  par  l'honorable  M.  Doherty,  le 
15  septembre  1917 Pas  impiHmée. 

2.11.  Copies  des  décrets  du  Conseil  datés  respectivement  les  15  et  17  septembre  1917,  nommant 
les  registraires  pour  les  provinces  de  la  Colombie-Britannique,  du  Nouveau-Brunswick, 
de  Québec,  de  la  Saskatchewan,  du  Manitoba,  de  l'Ontario,  de  l'Alberta,  et  de  l'Ue-du- 
Prince-Edouard,  en  vertu  des  dispositions  et  pour  les  fins  de  la  Loi  du  Service  mili- 
taire, 1917.    Présentées  par  sir  Robert  Borden,  le  17  septembre  1917..    ..Pas  imprimées. 

278,  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  du  2  mai  1917, — Copie 
de  tous  les  décrets  du  conseil  et  de  tous  les  télégrammes,  lettres,  etc.,  adressés  à  l'un 
ou  l'autre  des  employés  du  gouvernement,  ou  reçus  de  quelqu'un  d'entre  eux,  au  sujet 
des  améliorations  à  apporter  et  de  l'équipement  à  fournir  à  la  station  de  sauvetage  de 
Whitehead,  comté  de  Guysborough,  N.-E.     Présentée  le  19  septembre  1917.     M.  Maclean. 

Pas  imprimée. 
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279.  Réponse    à   un    ordre   de    la    Chambre,    du    14    mai    1917, — Copie    de    tous    télégrammes, 

rapports,  lettres,  requêtes  et  correspondance,  reçus  par  le  gouvernement  depuis  septembre 
1911  jusqu'à  ce  jour,  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  au  dragage  et  à  la 
construction  d'un  quai  à  Mabou-Harbour.  Présentée  le  19  septembre  1917,  M.  Mcvclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

280.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  du  13  août  1917, — Relevé  faisant  connaître:  1.  Quelles 

sont  les  différentes  sommes  payées  pour  courtage  et  frais  en  ce  qui  concerne  le  place- 
ment des  différents  emprunts  effectués  par  le  Canada  depuis  1914  ;  2.  Quelle  est  la 
somme  respective  imputable  à  chaque  emprunt.  Présentée  le  19  septembre  1917. 
M.  Macdonald Pas  im,prim,ée. 

281.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  du  5  septembre  1917, — Copie  de  tous  les  documents, 

correspondance,  lettres,  télégrammes,  requêtes,  etc.,  se  rapportant  en  quelque  manière 
que  ce  soit  à  la  demande  de  construction  d'un  quai  public  à  Chimney-Corners,  comté 
d'Inverness,  N.-E.     Présentée  le  19  septembre  1917.     M.  Chîsholm Pas  imprimée. 

282.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  du   29   août  1917, — Copie  de  tous  comptes,  pièces 

justificatives,  télégrammes,  lettres,  etc.,  concernant  les  paiements  faits  à  George  H. 
Boyce,  de  Windsor,  N.-E.,  contremaître  de  district  du  ministère  des  Travaux  publics, 
depuis  sa  nomination  à  cet  emploi.  Présentée  le  19  septembre  1917.  M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

283.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  1er  mars  1916,  pour  copie  de  toute  correspon- 

dance entre  le  gouvernement  et  les  chambres  de  commerce  de  la  Colombie-Britannique, 
et  aussi  entre  le  gouvernement  et  l'Association  des  manufacturiers  canadiens  relative- 
ment à  la  demande  des  chambres  de  commerce  de  la  Colombie-Britannique  de  la  nomi- 
nation d'un  officier  des  douanes  au  port  de  New-York.     (Sénat.) Pas  imprimée. 

284.  Réponse  partielle  à  une  adresse  humblement  présentée  à  Son  Excellence  le  Gouverneur 

général,  priant  Son  Excellence  de  faire  déposer  au  Sénat  un  relevé  contenant  le  nom 
de  chaque  juge  de  la  Cour  suprême,  des  Cours  de  districts  et  de  comté,  dans  toutes  les 
provinces  du  Canada,  en  l'an  1916,  et  un  état  des  sommes  payées  à,  chacun  de  ces  juges 
au  cours  de  la  dite  année,  en  (a)  salaires;  (h)  frais  de  déplacement;  (c)  allocations 
de  toute  nature;  (d)  rémunérations  pour  avoir  siégé  comme  commissaires;  (e)  rétri- 
butions de  tout  genre  ;  et  donnant  aussi  les  noms  des  juges  qui  ont  siégé  comme  commis- 
saires ou  rendu  d'autres  services  au  public  sans  exiger  de  rémunération.     (Sénat.) 

Pas  imprimée. 

285.  Réponse  à  une  adresse  humblement  présentée  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général, 

priant  Son  Excellence  de  faire  déposer  au  Sénat  tous  les  documents  relatifs  à  l'achat 
par  le  ministère  de  la  Milice  de  "  Bonnie  Bel  air  "  de  M.  W.  T.  Rodden,  qui  constitue 
une  partie  du  numéro  (9)  aux  plan  et  livre  de  renvoi  officiels  de  la  paroisse  de  Lachine, 
et  particulièrement  le  rapport  des  avocats  qui  ont  fait  l'examen  des  titres  de  la 
propriété.     (Sénat.) Pas  imprimée. 
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A  Son  Altesse  Royale,  le  Feld-Maréchal  Prince  Arthur  William  Patrick  Albert,  Duc 
de  Connaught  et  Strathearn,  C.J.,  C.C.,  C.P.,  etc.,  etc.,  etc..  Gouverneur  Général 
et  commandant  en  chef  de  la  Puissance  du  Canada. 

Plaise  à  Votre  Altesse  Koyale: 

J'ai  rhonneur  de  soumettre,  pour  rinformation  de  Votre  Altesse  Eoyale  et  du 
Parlement  du  Canada,  le  sixième  rapport  annuel  du  ministère  du  Service  Naval,  pour 
l'exercice  expiré  le  31  mars  1916.  Le  rapport  des  Pêcheries  apparaît  dans  une  publi- 
cation à  part. 

J'ai  l'honneur  d'être. 

De  Votre  Altesse  Royale, 

Le  très  obéissant  serviteur, 

JOHN  DOUGLAS  HAZEN, 

Ministre  du  Service  Naval. 
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RAPPORT 

DU 


MINISTÈRE  DU  SERVICE  NAVAL 

POUR 

L'EXERCICE  CLOS  LE  3]  MARS  1916. 


L'honorable  J.  D.  Hazen, 

Ministre  du  Service  Naval, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'administration  du 
Service  Naval  durant  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  Ce  rapport  traite  des  questions 
suivantes  : 

1.  Section  navale. 

2.  Matériel. 

3.  Protection  des  pêcheries. 

4.  Etude  des  marées  et  des  courants. 

5.  Levés  hydrographiques. 

6.  Expédition  canadienne  dans  les  mers  arctiques. 

7.  Service  de  sauvetage. 

8.  Radiotélégraphie. 


I.  SECTION  NAVALE. 

MARINE  CANADIENNE  DE  SA  MAJESTÉ. 

L'année  dernière,  on  a  maintenu  le  nombre  requis  de  personnes  pour  équiper  les 
vaisseaux  et  les  établissements  de  Sa  Majesté  au  Canada  en  engageant  des  hommes 
d'expérience  dans  les  affaires  navales  et  en  employant  des  officiers  et  des  hommes  de 
la  R.y.M.R.C. 

Sous  les  ordres  du  vice-amiral  commandant  de  la  station  nord-américaine,  on  s'est 
servi  du  Niohe  jusqu'au  mois  de  septembre  1915;  mais  comme  depuis  le  commence- 
ment de  la  guerre  ce  vaisseau  n'avait  cessé  de  marcher,  on  en  vint  à  la  conclusion  que 
l'état  général  des  machineries  et  des  bouilloires  ne  pourrait  plus  supporter  pareille 
tâche.  On  avait  alors  grandement  besoin  à  Halifax  d'un  navire  de  dépôt  pour  accom- 
moder de  nombreux  détachements  d'hommes,  et  comme  il  était  urgent  aussi  d'avoir  un 
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navire  auxiliaire  qui  aidât  aux  vaisseaux  chargés  de  faire  la  patrouille  et  d'autres  opé- 
rations le  long  du  littoral  de  FA^antique,  on  décida  de  désarmer  le  Niole  et  de  l'équi- 
per aux  fins  susdites.  Pendant  tout  le  reste  de  l'année,  il  a  donné  satisfaction  dans 
ses  nouvelles  fonctions  et  on  l'a  trouvé  très  utile  tant  dans  le  service  canadien  que  dans 
le  service  impérial. 

Sous  les  ordres  du  plus  vieil  officier  de  la  Marine  Impériale  à  Esquimalt,  le  Rain- 
low  n'a  cessé  de  faire  la  patrouille  et  autres  besognes  importantes  sur  les  côtes  du  Pa- 
cifique. 

Les  sous-marins  CCI.  et  CCII  ainsi  que  leur  escorte  le  Shearwaier  (dépôt  sous- 
marin)  ont  été  continuellement  employés  à  là  défense  des  côtes  du  Pacifique. 

Dans  le  même  but,  on  a  aussi  utilisé  d'autres  vaisseaux  appartenant  au  gouverne- 
ment ou  à  des  particuliers  ;  on  s'en  est  servi  pour  aller  examiner  les  navires  marchands, 
pour  faire  la  chasse  aux  mines,  la  patrouille  et  autre  travail  nécessaire. 

Le  nombre  des  aspirants  de  marine,  dont  l'enrôlement  a  commencé  quelque  peu 
avant  la  déclaration  de  la  guerre,  s'est  considérablement  accru  dans  l'ouest,  alors  que 
400  officiers  ou  marins  se  sont  inscrits.  Un  nombre  considérable  de  ces  volontaires  a 
servi  sans  discontinuer  sur  le  Rainhow  et  sur  d'autres  vaisseaux  nolisés  à  Esquimalt 
depuis  le  cormnencement  des  hostilités.  Ils  font  également  partie  deâ  divers  services 
sur  la  côte  de  l'Atlantique. 

RECRUTEMENT— AMIRAUTÉ. 

En  avril  1915,  l'Amirauté  a  demandé  au  ministère  de  choisir  des  hommes  suscep- 
tibles de  devinr  pilotes  dans  le  Corps  d'aviation  de  la  Marine  royale.  Le  ministère  a 
reçu  des  centaines  de  demandes  d'inscription  provenant  de  toutes  les  parties  du  pays. 
Chacune  a  été  l'objet  d'une  attention  particulière  et  il  appert  que  tous  les  candidats 
ont  eu  une  entrevue  avec  les  officiers  recruteurs  et  ont  subi  leur  examen  médical. 
Ceux  qu'on  a  jugés  aptes  sont  allés  suivre  les  cours  aux  écoles  privées  d'aviation  afin 
d'obtenir  leurs  certificats  de  l'Aero  Club.  Aussitôt  qu'ils  l'ont  eu,  on  les  a  envoyés  en 
Angleterre.  Bien  que  le  nombre  demandé  tout  d'abord  par  l'Amirauté  fut  augmenté 
deux  fois,  le  ministère  a  pu  obtenir  le  nombre  nécessaire  de  candidats  aptes,  dont  la 
plupart  ont  obtenu  déjà  leur  certificat  de  l'Aero  Club  et  sont  partis  pour  l'Angleterre. 
Le  nombre  total  des  candidats  acceptés  durant  l'année  est  de  deux  cent  cinquante. 

L'Amirauté  a  prié  récemment  le  ministère  de  déterminer  quels  seraient  les  hom- 
mes susceptibles  de  faire  partie  du  service  de  la  patrouille  auxiliaire  (sur  bateaux  à 
moteur).  On  a  reçu  plusieurs  centaines  de  demandes  d'inscription,  et  on  en  a  fait  le 
classement  en  attendant  l'arrivée  d'Angleterre  du  comité  de  recrutement.  Ce  comité 
entreprendra  le  travail  d'examiner  les  candidats  et  de  faire  le  choix. 

DIVISION  DE  RENSEIGNEMENTS  MARITIMES. 


Les  devoirs  et  le  travail  accomplis  par  la  division  de  renseignements  maritimes  du 
ministère  ont  pris  une  très  grande  importance  et  ont  été  effectués  d'une  manière  très 
satisfaisante  durant  l'exercice. 
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CHANTIERS    MARITIMES. 

En  ce  qui  concerne  les  chantiers  maritimes,  les  deux  établissements  ont  dû  fournir 
leur  plein  rendement  et  les  hommes  ont  dû  faire  beaucoup  de  travail  supplémentaire. 
Presque  tout  le  travail  accompli  consistait  en  réparations. 

Halifax  sert  de  base  aux  vaisseaux  de  la  flotte  du  nord  de  l'Atlantique,  flotte  qu'on 
a  récemment  renforcée  ;  le  chantier  sert  à  la  réfection  de  ces  vaisseaux  et  c'est  là  qu'on 
voit  à  ce  qu'ils  soient  toujours  en  parfait  ordre.  On  a  réparé  et  allongé  le  quai  n°  4, 
de  manière  à  ce  que  les  gros  navires  puissent  y  accoster.  On  a  accordé  un  contrat 
pour  une  grue  à  vapeur  d'une  capacité  de  trente  tonnes;  cette  grue  sera  placée  sur  le 
quai  en  question  et  permettra  le  levage  hors  de  l'eau  des  parties  endommagées  d'un 
vaisseau  de  guerre,  quand  la  nécessité  s'en  fera  sentir.  Le  Niohe  a  été  équipé  très  effi- 
cacement comme  patrouilleur. 

Aux  chantiers  d'Esquimalt,  les  dépenses  et  le  personnel  ont  augmenté  proportion- 
nellement et  on  a  travaillé  au  radoub  des  vaisseaux  de  l'Empire,  de  ceux  dçs  Alliés  et 
de  ceux  du  Service  Naval  canadien.  La  somme  totale  payée  par  mois  en  salaires 
dans  les  deux  chantiers  est  d'environ  300  pour  cent  de  plus  que  celle  que  l'on  avait 
l'habitude  de  payer  pour  la  même  période  avant  la  guerre. 

En  plus  du  radoub  des  navires  de  la  flotte  de  combat,  on  fait  aussi  aux  chantiers 
maritimes  les  menues  réparations  dont  ont  fréquemment  besoin  les  divers  navires  ac- 
tuellement en  service  auxiliaire  comme  patrouilleurs  ou  défenseurs  des  côtes. 

Tenant  compte  des  moyens  disponibles,  ces  travaux  ont  été  exécutés  d'une  manière 
satisfaisante;  mais  il  a  fallu  un  travail  supplémentaire  considérable  pour  effectuer  les 
réparations  avec  diligence. 

Au  cours  de  l'exercice,  on  a  entrepris  d'autres  travaux  tels  que  réparations  et  réé- 
quipements des  divers  vaisseaux  appartenant  aux  diverses  division  du  Service  Naval; 
on  a  aussi  fait  le  radoub  de  navires  relevant  des  autres  services  de  l'Etat.  On  a  éga- 
lement terminé,  aux  édifices  et  à  l'outillage,  les  réparations  nécessitées  pour  l'entretien 
des  chantiers  et  requises  par  les  conditions  de  transfert. 

Les  officiers  et  le  personnel  des  chantiers  maritimes  se  sont  acquittés  de  leur  tâche 
avec  beaucoup  de  zèle  et  d'une  manière  consciencieuse,  ce  qui  a  permis  d'exécuter  à  ces 
chantiers  les  travaux  d'urgence  requis  pendant  ce  temps  de  guerre,  d'une  façon  satis- 
faisante et  avec  célérité. 

COLLÈGE   ROYAL   NAVAL. 

Les  officiers  du  Collège  Koyal  Naval  continuent  d'envoyer  des  rapports  très  favo- 
rables sur  les  cadets;  ils  parlent  avec  éloges  de  leurs  progrès  tant  physiques  qu'intellec- 
tuels durant  l'année  écoulée. 

On  fait  aussi  des  rapports  très  élogieux  sur  les  aspirants  de  marine  qui  font  du 
service  sur  les  vaisseaux  de  la  Marine  Royale  et  ceux  de  la  Marine  royale  canadienne; 
ils  se  sont  montrés  capables  et  industrieux.  Quatorze  aspirants  entrés  au  collège,  en 
janvier  1911,  ont  été  promus  au  rang  de  sous-lieutenant-adjoint  le.  1er  décembre  1915. 
Deux  de  ces  officiers  font  actuellement  du  service  à  bord  des  sous-marins  anglais  et 
quatre  lieutenants  de  même  que  cinq  lieutenants-ingénieurs  font  du  service  sur  les 
vaisseaux  de  la  Grande  Flotte. 
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Au  mois  de  mai  1915  eurent  lieu,  au  collège,  des  examens  pour  l'admission  de  ca- 
dets, et  sur  huit  candidats,  six  furent  agréés. 

On  trouvera  à  la  page  29  le  rapport  du  vice-amiral  Kingsmill  concernant  la  sec- 
tion navale. 

II.  MATÉEIEL.  ^ 

La  division  du  matériel  du  ministère  du  Service  Naval  se  compose  des  trois  sec- 
tions suivantes  :  Section  des  achats  et  contrats,  section  des  magasins,  section  du  trans- 
port. 

SECTION  DES  ACHATS   ET   CONTRATS. 

La  section  des  achats  et  contrats  a  pour  fonctions  de  s'occuper  de  tous  les  achats 
et  contrats,  y  compris  le  frètement  des  vaisseaux,  les  contrats  pour  l'érection  des  édifi- 
ces et  leur  installation,  le  ravitaillement  des  équipes  non  ravitaillées  par  le  ministère, 
l'achat  de  tous  les  magasins  nécessaires  et  des  provisions  de  tous  genres  ;  non  seulement 
cette  section  a  pour  mission  de  servir  le  service  naval  en  propre,  mais  aussi  toutes  les 
autres  divisions  de  ce  ministère. 

Afin  de  rendre  ce  travail  efficace,  on  fait,  au  commencement  de  chaque  année,  sur 
chaque  vaisseau  et  dans  chaque  établissement,  un  estimé  des  articles  requis  pour  l'an- 
née; ces  marchandises  sont  alors  emmagasinées  à  Halifax  et  à  Esquimalt;  si,  dans  le 
cours  de  l'année,  on  a  besoin  de  provisions  supplémentaires,  on  n'a  qu'à  dresser  des 
réquisitions  à  cette  fin. 

Il  est  du  devoir  de  la  section  des  achats  et  contrats  de. demander  des  soumissions 
pour  tous  les  articles  à  mettre  en  magasins.  Durant  l'exercice  écoulé,  cette  section 
s'est  occupée  de  procurer  tous  les  approvisionnements  requis;  on  a  acheté  sur  place 
les  commandes  de  peu  d'importance.  On  s'est  pourvu  d'armes  et  de  munitions  auprès 
du  Gouvernement  Impérial. 

Durant  l'exercice  écoulé,  on  a  fait  des  achats  pour  $2,485,269.00.  Là-dessus  on  a 
acheté  pour  $1,913,766  de  marchandises  pour  les  magasins  de  marins  et  notamment 
tout  le  charbon  à  l'usage  des  vaisseaux  canadiens  ou  impériaux. 

SECTION  DES   MAGASINS. 

L'activité  à  la  section  des  magasins  dépend  en  grande  partie  des  demandes  de 
fournitures.  Cette  division  doit  voir  à  ce  que  les  fournitures  en  mains  soient  telles 
qu'on  les  a  demandées  et  qu'il  n'en  manque  jamais. 

La  section  des  magasins  s'occupe  de  fournir  le  nécessaire  non  pas  seulement  aux 
vaisseaux  du  Service  Naval,  mais  aussi  à  neuf  navires  qui  font  le  service  de  protection 
des  pêcheries,  à  six  navires  du  service  hydrographique,  à  la  réserve  volontaire  de  la 
Marine  royale  canadienne,  au  service  radio-télégraphique,  au  service  de  sauvetage,  aux 
stations  piscicoles  et  autres  établissements  de  pêche  dans  tout  le  Dominion. 

Les  besoins  au  Service  Naval  ont  beaucoup  augmenté  depuis  le  commencement  de 
la  guerre,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  les  fournitures  aux  chantiers  maritimes, 
où  l'on  fait  continuellement  de  la  fabrication  et  des  travaux  de  réparations. 
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En  plus  de  ce  qui  est  mentionné  ci-dessus,  cette  section  s'occupe  également,  pour 
une  large  part,  du  ravitaillement  des  vaisseaux  de  l'Empire  stationnés  à  Halifax  et  à 
Esquimalt,  ainsi  que  de  celui  de  la  marine  marchande. 

On  maintient  des  dépôts  de  provisions  aux  chantiers  de  Halifax  et  d'Esquimalt. 
Des  fonctionnaires  d'expérience  surveillent  le  travail  et  sont  responsables  vis-à-vis  des 
quartiers  généraux  de  la  façon  bonne  ou  mauvaise  avec  laquelle  ils  accomplissent  leurs 
devoirs. 

Actuellement,  comme  il  est  urgent  de  garder  de  fortes  réserves  en  magasin  afin  de 
répondre  aux  exigences  des  navires  et  des  établissments,  on  a  dû,  dans  le  cours  de 
l'année  dernière,  augmenter  la  quantité  de  marchandises  en  main.  Au  commencement 
de  Tannée,  la  valeur  des  magasins  à  Halifax  était  de  $376,000  et  à  la  fin  de  l'année,  il 
y  avait,  en  magasin,  pour  $504,763  de  marchandises.  A  Esquimalt,  on  avait  pour 
$280,000  de  stock  au  commencement  de  l'année  et  à  la  fin  on  en  gardait  pour  $298,532. 

Au  commencement  de  chaque  année,  les  fonctionnaires  préposés  aux  magasins 
préparent  des  réquisitions  qui  embrassent  autant  que  possible  tous  les  besoins  néces- 
saires au  maintien  d'une  réserve  de  provisions  pendant  l'année.  Dans  le  cours  de  l'an- 
née, d'autres  réquisitions  sont  envoyées,  s'il  y  a  lieu,  pour  marchandises  dont  on  n'avait 
pas  prévu  l'urgence. 

A  Halifax,  pendant  la  durée  de  l'exercice,  on  a  manœuvré  97,421  tonnes  de  char- 
bon, et  à  Esquimalt,  26,129  tonnes.  On  a  maintenu  également  des  dépôts  d'approvi- 
sionnements à  divers  points  éloignés  et  ce  pour  la  commodité  des  vaisseaux  qui  font  le 
service  de  patrouille  dans  le  golfe  Saint-Laurent  et  pour  celle  des  établissements  éloi- 
gnés. 

SECTION  DU   TRANSPORT. 

Peu  après  la  déclaration  de  guerre,  la  nécessité  se  fit  sentir  d'utiliser  tous  les  na- 
vires disponibles  afin  de  couvrir  tout  le  trafic.  Ce  ministère  entreprit  donc  de  procu- 
rer des  cargaisons,  destinées  aux  ports  européens,  aux  charbonniers  vides  appartenant 
à  l'Amirauté.  Ce  projet  graduellement  prit  les  proportions  de  l'organisation  actuelle 
qui  permet  à  ce  ministère,  de  concert  avec  M.  A.  H.  Harris,  directeur  adjoint  des  na- 
vires d'outremer,  d'expédier  des  milliers  de  tonnes  de  marchandises  chaque  jpur  de 
tous.les  ports  canadiens  à  ceux  des  nations  alliées.  La  moyenne  des  navires  de  ce  ser- 
vice qui  quittent  nos  ports  est  un  peu  plus  de  un  par  jour.  Avec  l'aide  des  différentes 
compagnies  de  chemins  de  fer  du  Canada,  le  service  s'est  graduellement  amélioré. 
Aussi,  aujourd'hui,  n'existe-t-il  aucune  difiîculté  ou  congestion  du  trafic,  car  des  quan- 
tités considérables  de  marchandises  sont  dirigées  vers  les  uns  ou  les  autres  de  nos 
ports  canadiens  pour  être  expédiées. 

La  compagnie  du  Pacifique-Canadien  a  eu  l'amabilité  de  mettre  au  service  des 
transports  outremer  tous  leurs  quais.  Cela  a  été  d'un  immense  avantage  en  ce  que  le 
service  des  transports  a  pu  s'effectuer  d'une  manière  très  efficace. 

On  trouvera  à  la  page  31  un  état  montrant  les  progrès  du  service  des  transports 
de  même  qu'un  état  des  dépenses  encourues  pendant  le  dernier  exercice  financier  par 
le  service  du  transport  outremer. 
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III.  PEOTECTION  DES  PÊCHEKIES. 

Les  vaisseaux  suivants  qui  font  partie  du  Service  de  Protection  des  pêcheries  se 
sont  acquittés  de  leur  tâche  pendant  l'année: — 

LITTORAL  DE  L^ÉST  : — Canada,  Constance^,  Curlew,  Pétrel,  Gulnare. 

Grands  lacs  : — Vigilant. 

Littoral  de  l''ouest: — Malaspina,  Galiano,  Restless,  Newington. 

Durant  l'année,  le  Canada  a  fait  du  service  naval  actif  et,  par  conséquent,  n'a  pas 
pu  s'occuper  de  la  protection  des  pêcheries. 

Le  Curlew  a  fait  le  service  de  patrouille  dans  la  baie  de  Eundy  et  au  large  de  la 
côte  ouest  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il  a  suivi  la  flottile  de  pêche  américaine  afin  d'em- 
pêcher qu'il  se  fasse  de  la  pêche  en  deçà  de  la  limite  de  trois  milles.  Quand  il  n'était 
pas  occupé  à  ce  service,  on  l'employait  à  Halifax  comme  auxiliaire  dans  d'autres  opéra- 
tions. 

Le  Constance  a  fait  du  service  naval  durant  toute  l'année,  sauf  au  mois  de  décem- 
bre alors  qu'il  a  entrepris  une  courte  croisière  de  protection  des  pêcheries. 

Le  Pétrel  a  fait  tout  à  la  fois  du  service  naval  et  de  la  protection  des  pêcheries. 
Le  directeur  du  Service  Naval  s'en  est  aussi  servi  pour  faire  ses  inspections  des  sta- 
tions de  sauvetage.  En  plusieurs  occasions,  ce  vaisseau  a  porté  secours  aux  navires  en 
détresse. 

Le  Gulnare,  pendant  toute  l'année,  a  fait  du  service  naval  et  on  n'a  pu  l'utiliser 
pour  la  protection  des  pêcheries. 

Le  Vigilant  fut  armé  le  1er  avril  1915  et  on  le  dirigea  immédiatement  vers  l'extré- 
mité ouest  du  lac  Erie  pour  patrouiller  dans  les  pêcheries.  On  s'en  est  servi  aussi,  à 
différentes  époques  de  l'année,  pour  faire  l'inspection  des  stations  de  sauvetage  dans  les 
grands  lacs.  Pendant  toute  la  saison,  il  a  fait  le  service  de  patrouille  afin  que  les  rè- 
glements internationaux  des  pêcheries  soient  observés.  Durant  l'année,  ce  vaisseau  a 
parcouru  une  distance  de  3,Y51  milles  et  a  saisi  1,531  filets  de  pêche  qui  ont  ensuite 
été  vendus  à  l'enchère  publique. 

Le  Malaspina  a  fait  du  service  de  protection  des  pêcheries  et  du  service  se  ratta- 
chant aux  opérations  navales  à  Esquimalt. 

On  a  aussi  utilisé  le  Galiano,  à  diverses  périodes,  pour  faire  du  travail  naval  et 
quand  ses  services  n'étaient  pas  requis  à  Esquimalt,  ce  vaisseau  accomplissait  ses  de- 
voirs réguliers  de  garde-pêche. 

Le  Restless  et  le  Newington  ont  fait  continuellement  tous  deux  du  service  naval  et 
on  n'a  pas  pu  s'en  servir  pour  le  travail  de  protection  des  pêcheries. 

Le  rapport  du  vice-amiral  C.  E.  Kingsmill  sur  le  service  de  protection  des  pêche- 
ries figure  comme  appendice  à  la  page  38. 


IV.  ÉTUDE  DES  MAEÉES  ET  DES  COUPANTS. 

La  division  de  l'étude  des  marées  et  des  courants  s'occupe  d'observer  les  marées 
et  les  courants  et  de  publier  l'information  obtenue  afin  d'aider  à  la  navigation  dans  les 
eaux  où  le  mouvement  des  marées  et  des  courants  était  antérieurement  inconnu.  Dans 
ce  but  on  a  établi  des  stations  à  des  endroits  propices  le  long  des  côtes  et  c'est  là  qu'on 
poursuit  des  observations.    D'après  ces  observations,  on  peut  connaître  la  marche   des 
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courants  et  des  marées,  on  la  déterminne  et  on  l'astreint  à  des  lois.  En  obtenant  cette 
information  pendant  une  période  suffisante,  les  fonctionnaires  de  cette  division  peu- 
vent ensuite  prédire  scientifiquement  les  marées  de  l'avenir;  ils  prépurent  des  indica- 
teurs de  marées  pour  les  principales  stations  ou  ports  et  pour  les  changements  de  cou- 
rants de  marées.  On  compare  les  marées  dans  les  ports  de  chaque  région  avec  celles 
des  principales  stations  et,  en  consultant  l'indicateur,  on  peut  immédiatement  trouver 
la  marée  dans  n'importe  quelle  localité.  Les  études  entreprises  jusqu'ici  fournissent 
l'information  quant  au  temps  et  aux  variations  des  marées  et  des  courants  dans  la 
plus  grande  partie  des  eaux  navigables  du  Dominion.  Les  résultats  de  ces  études  et 
les  prédictions  maréographiques  sont  publiés  chaque  année  dans  les  ''Indicateurs  des 
Marées'\  ceux  qui  en  ont  besoin  peuvent  se  les  procurer  bien  avant  la  saison  pour  la- 
quelle ils  sont  publics. 

En  plus  du  travail  régulier  de  cette  division,  on  s'occupe  très  minutieusement  de 
la  question  du  niveau  moyen  de  la  mer.  Dès  les  premiers  jours,  on  s'aperçut  que  cette 
information  était  indispensable  comme  base  d'un  nivellement  prolongé.  Le  ministère 
des  Travaux  publics  et  le  service  géodésique  en  ont  eu  la  preuve  en  faisant  leurs  opéra- 
tions de  nivellement.  Comme  les  niveaux  déterminés  par  ces  études  ont  été  conservés 
grâce  aux  points  de  repères  placés  à  tous  les  endroits  où  se  trouvaient  des  stations  ma- 
réographiques, l'information  requise  pouvait  être  facilement  et  promptement  obtenue 
en  consultant  ces  points  de  repère.  Si  on  n'avait  pas  prévu  cela,  le  travail  des  autres 
ministères  pour  obtenir  cette  base  aurait  subi  des  retards  sérieux. 

Durant  l'année  dernière,  on  a  pourvu  à  une  base  analogue  relativement  aux  ni- 
vaux prolongés  dont  on  a  fait  l'application  sur  le  système  de  chemin  de  fer  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard.  Dans  ce  but,  on  a  utilisé  les  études  précises  du  niveau  moyen  de  la 
mer  à  Charlottetown,  études  faites  pendant  cinq  ans  d'une  observation  constante  des 
maréographes.  Une  autre  province  a  ainsi  été  placée  sur  une  base  satisfaisante  con- 
cernant ses  niveaux. 

On  a  obtenu  et  fourni  une  observation  semblable  pour  la  baie  d'Hudson  par  rap- 
port à  la  ligne  de  niveaux  tirés  de  Winnipeg  par  la  division  des  levés  du  ministère  de 
l'Intérieur. 

Durant  l'année  dernière,  on  a  fait  l'étude  des  courants  des  eaux  navigables  impor- 
tantes tant  sur  le  littoral  de  l'est  que  sur  celui  de  l'ouest.  Sur  la  côte  de  l'est,  on  a 
attaché  une  attention  particulière  aux  courants  des  grands  détroits  et  des  lacs  Bras- 
d'Or,  sur  la  route  de  Halifax  à  Sydney,  de  même  qu'à  ceux  du  détroit^de  Canso.  Com- 
me résultat  de  la  complexité  des  marées  et  de  l'irrégularité  des  courants  dans  ces  eaux, 
on  a  dû  les  légaliser  et  l'on  peut  y  référer  aux  stations  établies.  On  obtiendra  la  relation 
véritable  du  courant  avec  l'heure  de  la  marée  en  consultant  les  indicateurs  des  marées 
pour  l'année  à  venir. 

On  a  également  effectué  un  travail  considérable  dans  le  district  du  Saguenay.  Ce 
district  devient  de  plus  en  plus  un  centre  industriel  important.  A  la  suite  d'observa- 
tions minutieuses  on  a  établi  des  comparaisons  entre  Québec  et  la  Pointe-au-Père; 
c'est  ainsi  qu'on  peut  obtenir  maintenant  l'heure  de  la  marée  haute  et  la  profondeur  de 
Peau.    Les  résultats  de  ces  études  seront  publiés  dans  les  indicateurs  de  marées. 

Le  travail  sur  le  littoral  ouest  ne  fut  pas  moins  satisfaisant.  Toute  l'année  durant 
cinq  stations  maréographiques  principales  ont  fonctionné  constamment.  Afin  d'a- 
jouter aux  informations  déjà  contenues  dans  l'indicateur  des  marées  pour  cette  région, 
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on  a  également  fait  des  études  à  Caulfeilds,  dans  le  détroit  de  Géorgie.  On  s'est  aussi 
servi  des  observations  afin  de  comparer  l'époque  des  eaux  étales  dans  les  passages  étu- 
diés en  1914  et  en  1915. 

On  a  fait  l'étude  des  courants  aux  détroits  de  Dodd,  dans  les  passes  Gabriola  et 
Porlier.  A  cause  de  la  force  du  courant  dans  ces  passages  étroits,  on  ne  fait  qu'à  l'eau 
étale  la  remorque  du  bois  et  de  la  houille  de  même  que  toute  autre  navigation  ordinai- 
re. Le  but  du  travail  est  d'obtenir  des  données  en  vertu  desquelles  on  puisse  prédire 
correctement  le  temps  ou  l'époque  de  la  mer  étale.  L'information  de  cette  nature  con- 
tenue dans  les  indicateurs  des  marées  comprend  déjà  les  deux  passages  les  plus  impor- 
tants,  c'est-à-dire  la  passe  Active  et  le  détroit  de  Seymour.  L'on  continue  à  augmenter 
le  travail. 

Dans  le  cours  de  l'année,  on  a  beaucoup  amélioré  les  méthodes  de  calculs  pour  ces 
passages  et  ces  détroits.  On  a  recherché  les  rapports  entre  la  mer  étale  et  le  temps  de 
la  marée,  et  au  fur  et  à  mesure  que  l'enquête  s'est  poursuivie,  on  a  jeté  plus  de  lumière 
sur  les  diverses  méthodes  qui  donnent  les  meilleurs  résultats,  dans  des  conditions  diffé- 
rentes. La  résultante  est  une  amélioration  de  la  base  des  calculs,  ce  qui  garantit  une 
plus  grande  précision  pour  les  années  à  venir. 

On  a  continué  durant  l'exercice  le  travail  dans  la  baie  d'Hudson.  Les  résultats 
ont  été  des  plus  utiles  au  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  concernant  les  tra- 
vaux effectués  à  Port-Nelson,  terminus  du  chemin  de  fer  de  la  baie  d'Hudson.  Là  et 
dans  la  baie  James,  le  travail  accompli  en  collaboration  a  été  d'un  précieux  secours. 
Le  ministère  fournit  aux  fonctionnaires  des  maréomètres  qu'ils  doivent  surveiller.  L'in- 
formation obtenue  est  alors  envoyée  aux  préposés  à  l'étude  des  marées  et  des  courants, 
quand  cette  information  est  satisfaisante.  On  a  organisé  ce  travail  de  collaboration 
également  sur  le  Saint-Laurent  et  dans  la  Colombie-Britannique. 

Par  avance  et  avant  qu'elles  soient  publiées  dans  les  indicateurs  des  marées,  on 
envoie  aux  manufacturiers  et  aux  exportateurs  les  informations  relatives  aux  marées  et 
aux  mers  étales. 

La  demande  d'indicateurs  va  toujours  en  augmentant.  Outre  les  services  qu'ils 
rendent  aux  marins,  ils  sont  aussi  très  utiles  aux  maisons  de  commerce  et  aux  pêcheurs 
qui  veulent  savoir  l'heure  de  la  marée  et  le  comportement  des  divers  courants  le  long 
du  littoral.  Par  suite  de  la  demande  qui  en  a  été  faite,  on  a  dû  distribuer  15,000  co- 
pies des  indicat^rs  de  marées  sur  la  côte  du  Pacifique.  Une  édition  abrégée  contenant 
le  tableau  des  marées  pour  Vancouver  et  le  détroit  de  Géorgie  est  aussi  très  en  vogue 
et  10,000  copies  ne  sont  pas  de  trop  pour  répondre  aux  demandes. 

Les  indicateurs  de  marées  sont  aussi  très  recherchés  sur  le  littoral  de  l'est.  H  faut 
en  faire  imprimer  8,000  copies.  Les  éditions,  format  de  poche,  des  indicateurs  de  ma- 
rées pour  l'est  du  Canada  sont  aussi  publiées  en  deux  sections,  une  pour  Saint-Jean  et 
la  baie  de  Fundy  et  l'autre  pour  Québec  et  le  Saint-Laurent.  On  trouve  cette  édition 
très  utile  à  cause  de  son  format  commode.  Il  faut  maintenant  en  faire  imprimer 
18,000  exemplaires  pour  répondre  aux  demandes.  Toutes  les  éditions  des  indicateurs 
de  marées  sont  fournies  gratuitement  sur  demande. 

Le  rapport  du  docteur  W.  Bell  Dawson,  surintendant  du  service  des  marées  et  des 
courants,  figure  comme  appendice  à  la  page  43. 
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V.  LEVÉS  HYDROCxRAPHIQUES. 

Durant  le  dernier  exercice,  la  division  du  service  hydrographique  a  fait  son  travail 
dans  les  districts  suivants: — 

Port  de  Halifax  et  approches;  îles  de  la  Reine  Charlotte;  fleuve  Saint-Laurent; 
lac  Ontario;  lac  Supérieur;  baie  James.  Pendant  toute  l'année,  on  a  également  fait 
la  lecture  de  jauges  automatiques  dans  les  grands  lacs  et  le  fleuve  Saint-Laurent.. 

A  la  suite  de  plaintes  portées  par  les  officiers  de  la  marine  royale  et  de  la  marine 
marchande  à  l'effet  que  les  sondages  aux  approches  du  port  de  Halifax  n'étaient  pas 
corrects,  le  capitaine  F.  Andersen  fut  placé  à  la  tête  d'une  équipe  et  envoyé  sur  VAca- 
dia,  navire  du  gouvernement,  pour  examiner  le  lit  du  fleuve  à  l'endroit  en  question. 
Des  sondages  minutieux  furent  faits  dans  l'étendue  qui  sépare  l'île  Sambre  de  l'île  aux 
Œufs  et  sur  une  distance  de  vingt  milles  au  large  du  littoral.  On  n'a  rencontré  au- 
cune batture;  mais  les  lignes  de  contour  furent -étroitement  démarquées  et  on  a  noté 
qu'elles  étaient  quelque  peu  différentes  des  anciennes. 

On  a  aussi  fait  le  relevé  des  améliorations  apportées  au  port  de  Halifax  et  les  ré- 
sultats en  seront  communiqués  à  l'Amirauté  pour  correction  des  plans  qu'elle  a  de 
Ce  port.  En  sus  de  ce  travail,  l'équipe  a  aussi  démarqué  le  "  mille  mesuré  "  dans  le  bas- 
sin de  Bedford  pour  l'usage  des  fonctionnaires  du  chantier.  On  publiera  une  carte 
canadienne  montrant  les  résultats  des  relevés. 

Outre  ce  travail  régulier  pour  lequel  on  a  employé  VAcadia,  ce  navire  a  aussi  servi 
au  Dr  Hjort  dans  l'enquête  qu'il  a  menée  sur  les  pêcheries.  Il  a  fait,  dans  ce  but, 
deux  voyages  de  Halifax  à  Terre-Neuve. 

'  C'est  le  lieutenant-commandant  P.  C.  Musgrave  qui,  sur  le  navire  du  H.  C.  Lilloett, 
a  dirigé  l'équipe  chargée  de  faire  les  relevés  aux  environs  des  îles  de  la  Reine  Charlotte. 
Cependant,  avant  d'entreprendre  ce  travail,  on  a  fait  un  relevé  dans  la  baie  du  Pêcheur, 
à  l'extrémité  nord  de  l'île  de  Vancouver.  On  a  aussi  effectué  un  travail  analogue  à 
Milbank,  de  même  qu'aux  approches  de  la  rivière  Skeena.  Puis  l'équipe  se  dirigea  vers 
les  îles  de  la  Reine  Charlotte.  Un  des  fonctionnaires  du  service  géodésique  accompa- 
gnait l'équipe  dans  le  but  de  choisir  un  endroit  qui  put  servir  à  la  triangulation  prin- 
cipale le  long  de  la  côte. 

On  a  complété  le  relevé  du  côté  est  des  îles  de  la  Reine  Charlotte,  entre  le  saillant 
Rose  et  la  pointe  Cumshewa,  sur  une  distance  de  dix  milles  au  large  du  littoral,  et  on  a 
prolongé  le  relevé  de  la  ligne  côtière  de  l'île  Graham,  de  l'île  Frederick  à  Port  Lewis. 
On  a  aussi  fait  l'examen  de  l'anse  Skidegate,  à  l'extrémité  ouest  des  passages  de  l'est, 
et  on  a  placé  des  bouées  et  des  phares  pour  le  ministère  de  la  Marine.  On  a  fait  des 
sondages  dans  l'entrée  de  Dixon  et  entre  l'île  Fan  et  le  roc  Blanc,  à  l'ouverture  de 
l'entrée  de  Browning. 

Durant  la  saison,  l'équipe  a  fait  le  relevé  de  90  milles  de  ligne  de  côte;  elle  a  fait 
des  sondages  sur  une  étendue  de  276  milles  carrés  et  elle  a  sondé  930  milles  linéaires 
avec  des  chaloupes  ou  du  pont  du  navire. 

La  pluie  et  les  brouillards,  très  fréquents  dans  ce  district,  sont  la  cause  de  retards 
constants  dans  les  relevés.  Durant  la  saison  dernière,  vingt-six  jours  ont  été  complète- 
ment perdus  à  cause  de  la  pluie  et  l'équtpe  n'a  pu  travailler  que  80  jours  sur  186. 

M.  Charles  Savary,  à  la  tête  d'une  équipe  à  bord  du  navire  du  G.  C.  Cartier,  a 
fait  du  service  hydrographique   dans  le  fleuve    Saint-Laurent   entre  Matane  et  le  cap 
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Chat,  sur  la  rive  sud,  et  à  la  Pointe  des  Monts,  sur  la  rive  nord.  Le  travail  dans  cette 
région  est  maintenant  terminé  et  l'on  publiera  une  carte  indiquant  les  résultats.  Durant 
la  saison  dernière,  cette  équipe  a  mesuré  90  milles  de  côte  et  a  fait  1,000  milles  de  son- 
dages avec  des  chaloupes  ou  du  pont  du  navire. 

On  a  aussi  fait  des  levés  à  Chicoutimi  et  on  a  noté  la  position  des  bouées  afin 
d'en  tenir  compte  sur  la  nouvelle  carte  que  l'on  publiera  de  cette  région.  Durant  l'hi- 
ver 1914-1915,  le  Cartier  servit  aux  examens  du  service  militaire  et  ce  n'est  qu'en  juin 
qu'il  fut  mis  à  la  disposition  du  service  hydrographique.  Ce  retard  "raccourcit  consi- 
dérablement la  saison  de  travail  de  l'équipe  du  Saint-Laurent. 

C'est  M.  G.  A.  Bachand  qui,  à  bord  du  navire  du  G.  C.  Bayfieïd,  était  à  la  tête  de 
l'équipe  du  lac  Ontario.  Cette  équipe  a  terminé  les  levés  de  l'extrémité  ouest  du  lac 
Ontario,  de  la  baie  de  Hamilton,  de  Port-Dalhousie,  de  Port-Credit,  d'Oakville  et  des 
havres  de  Bronte.  Ceci  complète  le  travail  à  l'extrémité  ouest  du  lac  et  l'on  publiera 
prochainement  des  cartes  de  toute  la  région  et  des  ports  précités. 

Dans  la  dernière  partie  de  la  saison,  on  a  commencé  des  levés  dans  le  port  de 
Kingston  et  ses  approches.  On  terminera  ce  travail  cette  saison-ci.  Durant  Cannée, 
on  a  mesuré  90  milles  de  côte,  on  a  fait  460  'milles  de  sondages  avec  les  chaloupes 
et  280  milles  du  pont  du  navire. 

L'équipe  du  lac  Supérieur  avait  à  sa  tête  M.  H.  D.  Pariseau  et  le  travail  s'est 
effectué  à  bord  de  La  Canadienne,  navire  du  gouvernement  canadien.  On  a  fait  des 
levés  à  Owen-Sound  et  dans  l'anse  Byng.  Le  travail,  commencé  l'année  dernière,  a 
été  terminé  et  l'on  est  à  préparer  des  cartes  montrant  les  résultats.  On  a  fait  une  ins- 
pection des  bouées  à  Little-Current,  afin  que  leur  position  concorde  avec  la  carte  ré- 
cemment publiée. 

L'équipe  a  fait  son  travail  principal  entre  la  baie  des  Oiseaux  et  l'île  Copper.  On 
y  a  effectué  des  sondages  au  large  de  la  côte.  Ce  travail  complète  les  levés  de  la  rive 
nord  du  lac  Supérieur,  de  la  baie  du  Pigeon  à  la  Pointe  Otter,  les  baies  Nipegon  et 
Black  étant  exceptées.  A  l'automne,  on  a  commencé  la  triangulation  de  la  baie  Nipe- 
g'on.  L'équipe  a  mesuré  \43  milles  de  côte,  sondé  624  milles  avec  des  chaloupes  et  535 
milles  du  pont  du  navire. 

M.  Paul  Jobin  commandait  l'équipe  de  la  baie  James.  Cette  équipe  s'est  rendue 
à  Moose-Factory  par  voie  de  Cochrane.  A  Moose-Factory,  elle  a  appareillé  un  petit 
navire  dont  elle  s'est  servie  pour  le  travail  de  la  saison.  Elle  a  fait  un  levé  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Moose  et  une  carte  a  été  préparée.  L'équipe  a  alors  levé  le  sud 
de  la  baie  James,  à  Charlton  et  aux  îles  Strutton.  Une  fois  ce  travail  terminé,  elle 
est  revenue  à  Ottawa. 

On  a  rapporté  que  les  conditions  dans  lesquelles  pouvait  se  faire  la  navigation 
dans  la  baie  James  étaient  généralement  satisfaisantes.  Le  Bonaventure  est  arrivé  à 
l'île  Strutton,  le  3  août,  et  n'a  rencontré  que  peu  de  glace  dans  la  baie  d'Hudson. 

Durant  l'année,  onze  jauges  automatiques  ont  fonctionné  dans  les  grands  lacs.  T\. 
y  en  a  eu  seize  dans  le  fleuve  Saint-Laurent.  On  peut  obtenir  les  détails  du  travail 
concernant  les  jauges  automatiques  en  s'adressant  à  la  division  du  service  hydrogra- 
phique. 

Outre  le  travail  régulier  de  la  division,  elle  a  aussi  été  d'un  grand  secours  à  la 
division  chargée  de  l'étude  des  marées  et  des  courants.  Chaque  équipe  a  maintenu 
des  instruments    enregistreurs  de  marées,    particulièrement  l'équipe  du  fleuve  Saint- 
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Laurent  et  celle  de  la  baie  James.    Les  informations  obtenues  ont  été  transmises    au 

service  des  marées  et  courants. 

Le  travail  du  service  hydrographique  a  été  fait  avec  succès  durant  l'année  der- 
nière. Plusieurs  membres  du  service  se  sont  enrôlés  comme  soldats  et  leur  absence 
s'est  fait  vivement  sentir. 

Le  rapport  de  M.  W.  J.  Stewart,  I.C.,  hydrographe-en-chcf,  figure  comme  appen- 
dice à  la  page  57. 


VI.— EXPÉDITION  CANADIENNE  DANS  LES  MERS  ARCTIQUES. 

L'expédition  canadienne  dans  les  mers  arctiques  qui,  pendant  deux  ans,  a  éveillé 
l'attention  populaire,  vient  de  terminer  une  autre  année  de  succès  en  ajoutant  plusieurs 
faits  intéressants  et  instructifs  à  l'histoire  de  l'exploration  au  pôle  nord. 

Le  première  année,  à  cause  du  mauvais  état  des  glaces,  l'expédition,  divisée  en 
deux  équipes,  fut  incapable  d'avancer  aussi  loin  qu'elle  l'avait  projeté  dans  les  régions 
arctiques.  L'équipe  du  sud,  à  cause  de  la  glace,  ne  put  suivre  la  côte  plus  loin  que  la 
pointe  Collinson,  Alaska,  et  fut  obligée  d'hiverner  dans  cet  endroit.  Cependant,  les 
membres  employèrent  leur  temps  d'une  manière  très  profitable  au  point  dé  vue  expé- 
dition ;  ils  firent  des  levés  très  intéressants  de  la  côte  jusqu'au  delta  Mackenzie  inclusi- 
vement. Ils  étudièrent  aussi  tout  spécialement  les  mœurs  des  indigènes  des  environs, 
et  les  marées,  et  s'occupèrent  d'astronomie.  L'équipe  nord  fut  également  malchanceuse. 
Le  navire  du  gouvernement  canadien  Karluh,  qui  la  portait,  fut  enjbraîné  par  la  glace 
vers  l'est  le  long  du  littoral  nord  du  Canada.  M.  Stefansson  et  trois  compagnons, 
ayant  tenté  d'atteindre  la  rivière  pour  y  faire  la  chasse  afin  d'augmenter  la  provision 
de  viande  fraîche,  furent  obligés  durant  une  tempête,  de  chercher  un  abri  dans  l'île 
Thetis.  Pendant  qu'ils  étaient  là,  le  vaisseau  fut  emporté  et  ces  quatre  hommes  furent 
abandonnés  sur  la  rive  avec  peu  de  provisions  et  à  l'approche  de  l'hiver.  La  grande 
expérience  de  voyages  dans  cette  région  permit  à  l'explorateur  d'atteindre  la  pointe 
Qollinson  sans  trop  de'  difficulté  et  là,  il  se  joignit  à  l'équipe  sud. 

Les  hommes  demeurés  sur  le  Karlulc  durent  passer  environ  quatre  mois  dans  les 
glaces.  En  janvier  1914  le  navire  fut  broyé  et  sombra.  L'équipe  fut  obligée  de  camper 
sur  la  glace.  Les  courtes  notes  de  journal  du  capitaine  Bartlett  (rapport  annuel  du 
Service  naval  pour  1916,  page  22)  en  disent  plus  que  ne  pourraient  le  faire  de  longs 
rapports,  sur  les  misères  endurées  par  les  membres  à  partir  du  moment  où  le  navire 
sombra  jusqu'à  celui  de  leur  rescapement.  Cette  simple  déclaration  du  capitaine  Bart- 
lett montre  bien  sa  bravoure  et  son  dévouement  au  service  des  membres  de  l'expédition  : 
"Demain  j'ai  l'intention  de  partir  avec  un  Esquimau  pour  la  côte  de  Sibérie. .  .  je 
laisserai  les  hommes  sur  l'île."  La  distance  à  la  côte  de  Sibérie  est  de  160  milles;  il 
fallait  parcourir  une  glace  en  très  mauvais  état,  ce  qui  rendait  le  voyage  singulièrement 
difficile  et  dangereux.  Il  réussit,  cependant,  à  atteindre  la  côte  en  question,  fit  part  à 
ce  ministère  du  sort  de  son  navire  et  de  la  position  des  survivants.  Ce  ministère 
envoya  une  équipe  de  secours-  qui  réussit  à  sauver  les  compagnons  de  Bartlett  dans 
l'île  Wrangel. 

A  son  arrivée  à  la  pointe  Collinson,  M.  Stefansson  décida  qu'on  ne  pourrait  pas 
compter  sur  l'équipe  du  Karlulc  pour  faire  le  travail  de  l'équipe  nord.     Pendant  plus 
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d'un  au  Texplorateur  ignora  totalement  quelles  avaient  été  les  péripéties  et  le  sort  final 
du  navire.  Bien  que  l'absence  du  KarluJc  et  de  ses  provisions  fut  un  sérieux  drawback, 
il  n'hésita  point  à  adopter  le  seul  recours  qui  lui  restait:  l'exploration  de  la  mer 
Beaufort.  Cela  signifiait  un  voyage  à  pied  sur  la  glace.  Il  fit  tous  ses  préparatifs  et  le 
22  mars  1914,  accompagné  de  deux  hommes,  il  partit  avec  l'intention  d'atteindre  les 
îles  Banks.  De  la  pointe  Martin  il  mit  tous  ses  efforts  à  franchir  la  plus  grande  partie 
possible  de  ces  régions  très  peu  connues  de  la  mer  Beaufort  à  l'ouest  de  l'île  Banks. 
n  continua  ses  recherches  sur  la  glace  de  la  mer  jusqu'à  ce  que  les  provisions  devenues 
rares  obligèrent  les  trois  hommes  à  vivre  à  la  ration  ;  ils  devaient  compter  sur  des  ban- 
quises pour  les  transporter  sur  les  eaux  libres  de  glaces.  Les  observations  scientifiques 
faites  sur  l'île  Banks,  tant  pendant  ce  voyage  qu'après,  ont  été  d'une  grande  valeur. 
Durant  le  voyage  l'éminent  explorateur  n'a  cessé  de  manifester  le  plus  grand  courage 
et  la  plus  grande  endurance  de  même  qu'un  dévouement  sincère  au  travail  de  l'expé- 
dition. Le  désir  de  compléter  davantage  son  enquête  l'a  poussé  à  demeurer  sur  l'île 
Banks  jusqu'au  raffermissement  nouveau  de  la  glace  de  la  mer;  c'est  alors  qu'il  se 
remit  en  marche  vers  le  nord,  sur  la  glace  de  la  mer  Beaufort.  Cette  étape  le  conduisit 
le  long  de  la  côte  ouest  de  l'île  du  Prince-Patrick  puis,  plus  au  nord,  au  cap  Mc- 
Clintock.  Là  il  trouva  une  pierre  tumulaire,  dans  laquelle  avaient  été  déposés  les  dos- 
siers du  capitaine  F.  L.  McClintock.  Ces  documents  sont  datés  du  15  juin  1853.  A 
cette  époque  le  capitaine  McClintock  poursuivait  une  enquête  dans  le  nord,  afin  de 
découvrir  ce  qu'il  était  advenu  de  l'expédition  Franklin.  C'est  un  fait  notoire  que 
pratiquement  dans  les  mêmes  circonstances  M.  Stefansson  a  été  capable  de  terminer 
heureusement  un  voyage  à  pied  sur  la  glace,  alors  que  l'expédition  Franklin  avait 
échoué.  On  doit  attribuer  cela  à  la  perfection  des  armes  à  feu  modernes  et  à  la  grande 
expérience  de  M.  Stefansson.  Il  insiste  pour  que  tous  les  membres  de  son  équipe 
adoptent  la  manière  de  vivre  des  Esquimaux  pendant  qu'ils  sont  dans  le  nord,  car  son 
expérience  lui  a  démontré  que  c'était  le  meilleur  moyen  de  combattre  le  scorbut  et 
autres  maladies  qui  sévissent  dans  ces  régions.  ^ 

Après  avoir  quitté  le  cap  McClintock,  pendant  trois  jours  ils  marchèrent  à  l'est 
dans  la  direction  nord-est,  alors  qu'ils  aperçurent  une  terre  nouvelle.  Pendant  tout  le 
temps  qu'ils  demeurèrent  dans  les  environs  de  cette  terre  nouvelle,  la  brume  fut  si 
épaisse  qu'il  leur  fut  impossible  d'obtenir  des  données  précises  quant  à  l'emplacement 
de  la  terre  en  question.  D'après  ce  qu'ils  ont  pu  voir,  cette  terre  a  une  étendue  consi- 
dérable ;  vers  le  nord,  à  une  très  grande  distance  dans  la  direction  de  l'est,  apparaissent 
des  côtes  et  des  montagnes.  On  espère  que  pendant  l'hiver  de  1915-16,  les  explora- 
teurs pourront  obtenir  des  informations  plus  claires  concernant  leur  découverte. 

Comme  à  l'époque  où  ils  atteignirent  la  nouvelle  terre  la  saison  était  assez  avancée 
et  que  l'été  de  1915  approchait  rapidement,  ils  furent  obligés  de  se  hâter  vers  le  sud 
et  d'atteindre  l'île  Banks.  Au  commencement  d'août,  après  ce  voyage  sur  la  glace  du 
nord,  ils  arrivèrent  à  Kellett,  île  Banks,  et  conclurent  immédiatement  des  arrangements 
avec  les  propriétaires  d'une  baleinière  afin  de  se  faire  transporter  sur  la  terre  ferme. 
Les  rapports  envoyés  au  ministère  contiennent  la  description  complète  du  voyage  sur 
la  glace,  le  travail  scientifique  entrepris,  de  même  qu'un  aperçu  du  travail  à  faire 
durant  l'automne  et  l'hiver  1915-16. 

Il  fut  impossible  à  l'équipe  nord  de  se  rendre  à  la  base  qu'elle  se  proposait  d'at- 
teindre au  nord  de  l'île  Banks,  mais  elle  fut  obligée  d'hiverner  à  l'île  de  la  Princesse 
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Royale,  dans  le  détroit  du  Prince  de  Galles.  On  entreprit  un  voyage  sur  la  glace  en 
avril  1916,  alors  que  M.  Stefansson  et  son  équipe  partirent  à  la  recherche  de  la  nou- 
velle terre  qui  avait  été  découverte  l'année  dernière.  On  se  proposait,  durant  l'été  et 
l'automne  de  1916,  de  faire  une  étude  complète  de  la  nouvelle  terre  en  prenant  Winter 
Ilarbour,  sur  l'île  Melville,  comme  base.  L'équipe  du  nord  de  l'expédition  reviendra 
probablement  à  la  fin  de  1916  ou  durant  l'été  de  1917. 

L'équipe  du  sud  a  quitté  la  pointe  Collinson  le  25  juillet  1914  et  a  suivi  la  côte 
nord  du  Canada  dans  la  direction  de  l'est,  puis  est  entré  dans  le  détroit  de  Dolphin  et 
d'Union.  Là  elle  a  découvert  un  havre  idéal  d'où  l'on  pouvait  mener  à  bien  les  obser- 
vations. Ce  havre  n'apparaissait  pas  sur  les  cartes;  aussi  l'équipe  le  nomma-t-elle 
havre  Bernard.  Il  est  situé  sur  la  rive  sud  du  détroit  de  Dolphin  et  Union  à  environ 
mi-chemin  entre  les  caps  Bexley  et  Krusenstern. 

Avec  le  havre  Bernard  comme  base,  l'équipe  a  fait  des  levés  hydrographiques  le 
long  de  la  côte  et  s'est  occupée  d'enquêter  pendant  les  deux  saisons  dernières,  sur  les 
gisements  minéraux  entre  le  cap  Parry  et  la  péninsule  de  Kent.  On  a  étudié  davan- 
tage les  mœurs  des  Esquimaux  des  régions  de  l'est,  mœurs  et  habitudes  qui,  antérieu- 
rement à  l'expédition  de  M.  Stefansson  et  le.  temps  qu'il  vécut  au  milieu  d'eux,  entre 
1908  et  1913,  étaient  fort  peu  connues  si  même  elles  l'étaient,  et  on  a  mis  en  lumière 
plusieurs  faits  nouveaux  concernant  ces  indigènes. 

On  a  aussi  visité  la  rive  sud  de  l'île  Victoria,  et  l'on  s'est  minutieusement  occupé 
de  l'ethnologie  des  Esquimaux. 

Le  travail  entier  de  l'équipe  sud  a  été  des  plus  consciencieux.  Elle  a  couvert  de 
la  manière  la  plus  complète  toute  la  région  qui  lui  avait  été  assignée.  Durant  l'été  de 
1916  on  devrait  pouvoir  terminer  les  différents  levés  qu'on  a  commencés  et  l'expédition 
retournera  vers  le  sud  en  automne. 

On  trouvera  à  la  page  un  rapport  complet  du  travail  scientifique  accompli  par 
les  différentes  équipes,  de  même  qu'une  carte  indiquant  les  divers  voyages  entrepris. 


yiL— SERVICE  DE   SAUVETAGE. 

Ce  service  a  pour  but  de  porter  secours  aux  navires  en  détresse  et  de  sauver  la  vie 
des  naufragés  le  long  des  côtes  du  Canada. 

Le  ministère  du  Service  naval  entreprend  également  de  récompenser  la  bravoure 
dans  les  sauvetages  en  mer.  Il  ne  s'occupe  pas  cependant  des  cas  de  sauvetage  dans 
les  rivières  et  sur  les  côtes.  On  devrait  porter  ces  derniers  cas  à  l'attention  de  la 
Royal  Canadian  Humane  Society,  à  Hamilton,  Ont. 

Durant  l'année  dernière,  trente-sept  stations  de  sauvetage  on^  été  maintenues 
dans  tout  le  Dominion,  et  à  chaque  station  on  a  fait  le  nombre  d'exercices  requis.  On 
a  fait  procéder  à  de  fréquentes  inspections  des  stations  de  sauvetage  afin  de  s'assurer 
qu'elles  étaient  en  bon  état  de  service. 

Le  tableau  suivant  contient  le  nombre  de  stations  dans  chaque  province  de  môme 
que  la  nature  de  leurs  équipages: — 
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Littoral  de  l'Est. 

Nombre  , 

de 
Province.  stations.  Equipage. 

Nouvelle-Ecosse 15      Une  ayant  un  équipage  permanent  qui  demeure 

à  la  station  pendant  toute  Fannée. 
Deux  ayant  des  équipages  permanents  durant  la 
isaison  de  navigation  seulement,  et  douze 
ayant  des  équipages  volontaires  qui  s^exercent 
deux  fois  par  mois  et  sont  appelés  à  l'occa-^ 
sion  d'un  naufrage. 

Nouveau-Brunswick 4      Une  ayant  un  équipage  permanent. 

Une  ayant  un  équipage  permanent  durant  la 
saison  de  navigation  seulement,  et  deux  avec 
équipages  volontaires. 

Ile-du-Prince-Edouard 5      Ayant  des  équipages  volontaires. 

Grands  lacs. 

Ontario 10      Trois   ayant   des    équipages    permanents   durant 

la    saison    de    navigation    seulement,    et    sept 
ayant  des  équipages  volontaires. 

Littoral  de  l'Ouest. 
Colombie-Britannique 3      Avec  équipages  permanents. 

Conmie,  dans  plusieurs  districts  de  pêche,  on  a  remplacé  les  barques  à  voiles  par 
des  chaloupes  à  moteurs,  les  bateaux  de  pêche  sont  aujourd'hui  moins  exposés  au  dan- 
ger en  ce  qu'on  peut  les  secourir  beaucoup  plus  rapidement.  Les  pêcheurs  se  portent 
aussi  mutuellement  secours,  de  sorte  qu'en  bien  des  cas  la  mise  à  la  mer  des  chaloupes 
de  sauvetage  n'est  pas  nécessaire. 

Cependant,  en  nombre  d'occasions,  on  a  porté  secours  aux  occupants  de  navires 
naufragés  ou  en  danger.  Plusieurs  fois  les  navires  eux-mêmes  ont  été  amenés  à  bon 
port. 

On  trouvera  les  détails  des  services  rendus  par  chacune  des  stations  dans  le  rap- 
port du  vice-amiral  C.  E.  Kingsmill,  sur  le  service  de  sauvetage,  lequel  apparaît  à  la 

VIII.— EADIOTÉLÉGEAPHIE. 


Durant  l'année  dernière,  le  travail  de  la  division  de  radiotélégraphie  a  été  effectué 
d'une  manière  satisfaisante:  142  stations  composées  de  stations  commerciales  de  l'Etat 
et  de  stations  côtières;  stations  de  bord  sur  des  navires  de  l'Etat;  stations  commer- 
ciales particulières  et  publiques;  écoles  d'entraînement  et  stations  expérimentales  bre- 
vetées ont  été  en  opération  dans  tout  le  Dominion.  Au  commencement  de  la  guerre, 
toutes  les  stations  d'amateurs  au  Canada  ont  été  fermées. 

Les  stations  suivantes,  sur  la  côte  de  l'est,  autrefois  exploitées  par  la  Marconi 
Wireless  Telegraph  Company,  sont  maintenant  propriétés  de  l'Etat  et  sont  adminis- 
trées par  le  ministère  du  Service  naval:  Camperdown,  N.-E.,  le  1er  mai  1915;  North- 
Sydney,  N.-E.,  le  1er  août  1915  ;  Pointe-Riche,  Terreneuve,  le  1er  septembre  1915  ;  l'île 
Sable,  N.-E.,  le  1er  janvier  1916. 

Le  chiffre  d'affaires  des  stations  de  la  côte  de  l'est,  des  grands  lacs  et  de  la  côte 
de  l'ouest,  est  moindre  que  celui  de  l'année  dernière.  Cette  diminution  est  directe- 
ment attribuable  au  conflit  européen  et  au  fait  qu'on  a  placé  ces  stations  sur  un  pied 
de  guerre.     Les  affaires  ont,  cependant,  augmenté  aux  stations  du  Pas  et  de  Port- 
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Nelson,  sur  la  chaîne  de  la  baie  d'Hudson.     Ci-suit  un  état  comparatif  des  affaires 
faites  en  1914-15  ainsi  qu'en  1915-16  ; 


1914-15. 

1915-16. 

Augmenta- 
tion ou 
diminution. 

Dépêches. 

Mots. 

Dépèches . 

Mots. 

Dépêches . 

Mots. 

Côtes  de  l'est 

Grands  lacs 

Côtes  de  l'ouest 

Baie  d'Hudson.     . 

59,846 

15,785 

98,386 

5,259 

1,196,512 
326,  .505 

1,532,526 
325,961 

45,195 

13,617 

95,048 

7,617 

864,020 

259,366 

1,103,396 

570,281 

Diminution. 
Augmentât. 

14,651 
2,168 
3,338 
2,358 

332,492 

67,139 

429,131 

244,320 

Totaux 

179,276 

3,381,504 

161,477 

2,797,062 

Diminution . 

17,799 

584,442 

Le  revenu  total  de  ce  service  durant  l'année  dernière  a  donné  la  somme  de 
$8,494.99. 

Le  ministère  exige  que  tous  ceux  qui  veulent  entrer  comme  télégraphistes  dans  le 
service  de  radiotélégraphie  subissent  des  examens  d'aptitude  à  cet  effet.  Durant  le 
dernier  exercice  financier,  cent-sept  candidats  ont  été  examinés  à  divers  endroits  du 
Dominion;  de  ce  nombre,  cinquante-deux  ont  réussi.  Pour  être  admis  aux  examens 
comme  télégraphiste  dans  le  service  de  radiotélégraphie,  on  doit  s'adresser  au  "  sous- 
ministre,  ministère  du  Service  naval,  Ottawa." 

A  cause  du  caractère  confidentiel  des  dépêches  qui  passent  par  les  mains  des  télé- 
graphistes et  des  instructions  secrètes  qu'ils  reçoivent  actuelJement,  on  a  cru  sage  di'en- 
rôler  dans  la  réserve  volontaire  de  la  marine  royale  canadienne  tous  les  radiotélégra- 
phistes à  l'emploi  du  ministère;  dans  ce  but,  on  a  institué  le  rang  et  le  grade  de  radio- 
télégraphiste et  on  a  dressé  des  règlements  s'y  rapportant.  Les  radiotélégraphistes 
font  désormais  partie  de  la  E.V.M.E.C. 

En  plus  de  son  travail  régulier,  le  service  de  radiotélégraphie  a  servi,  en  maintes 
occaeions,  d'intermédiaire  pour  envoyer  du  secours  aux  navires  en  détresse  et  i)our 
communiquer  les  instructions  de  leurs  propriétaires. 

Durant  l'année,  on  a  procédé  aux  réparations  ordinaires  afin  de  maintenir  les  diffé- 
rentes stations  en  bon  état,  et  on  a  fait  les  inspections  régulières.  On  a  augmenté 
l'énergie  de  la  station  de  Xorth-Sydney  en  y  installant  un  nouvel  appareil  de  trans- 
mission de  2  K.W.  On  a  réparé  les  stations  de  Pointe-Riche,  d'Alert-Bay,  du  cap  Lazo, 
de  Deadtree-Point,  de  Digby-Island,  d'Estevan,  de  Gonzales-Hill,  d'Ikeda,  de  Pachena 
et  de  Triangle-Island.  On  a  commencé  le  travail  d'installation  de  la  nouvelle  station 
de  radiotélégraphie  à  l'île  Mansel;  hommes  et  matériaux  nécessaires  pour  faire  ce 
travail  ont  été  transportés  sur  le  navire  du  gouvernement  canadien  Burleigh  à  l'île 
Mansel,  où  l'on  a  installé  les  huit  mâts  tubulaires  et  construit  les  fondations  des  abris. 
Les  préparatifs  pour  l'érection  des  bâtiments  et  des  antennes  sont  maintenant  termi- 
nés. Quand  cette  station  sera  complétée,  on  l'utilisera  pour  communiquer  avec  les 
navires  qui  entreront  dans  les  détroits  et  la  baie  d'Hudson.  Au  moyen  de  cette  sta- 
tion, les  navires  qui  entreront  dans  les  détroits  de  l'Hudson  pourront  communiquer, 
via  les  stations  de  l'île  Mansel  et  de  Port-Nelson,  avec,  le  monde  extérieur. 

En  plus  du  travail  précité,  le  ministère  a  muni  tous  les  navires  qui  transportent 
des  munitions  entre  le  Canada  et  l'Angleterre  d'un  appareil  de  radiotélégraphie,  il  a 
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fourni  des  télégraphistes  et  fait  surveiller  les  opérations  des  stations  dans  leurs  rap- 
ports avec  ces  navires.  Ce  travail  a  été  effectué  au  nom  de  l'amirauté  anglaise  avec 
laquelle  on  a  conclu  une  entente  dans  ce  but. 

Le  nombre  total  d'employés  au  service  radiotélégrapbique  durant  le  dernier  exer- 
cice financier  a  été  de  quatre  cent  quatre. 

En  plus  de  toute  la  besogne  précitée;  cette  division  a  accompli  une  grande  somme 
de  travail  d'un  caractère  confidentiel  relatif  à  la  guerre.  Il  ne  serait  pas  sage  d'énumé- 
rer  en  ce  moment  les  détails  de  ce  travail. 

Le  rapport  de  M.  C.  P.  Edwards,  surintendant  de  la  radiotélégraphie,  figure 
comme  appendice  à  la  page 


OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Péprouve  une  vive  satisfaction  d'avoir  à  faire  l'éloge  de  la  manière  efficace  dont 
les  fonctiomiaires  de  ce  ministère  se  sont  acquittés  de  leurs  fonctions  durant  l'année. 

»  J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 

•>» 

G.  J.  DESBARATS, 

Sous-ministre. 
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Au  Sou6-^Liiiistre, 

Départeinont  du  Service  Naval, 
Ottawa,  Ont. 


10  août  1910. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  un  rapport  financier  indi- 
quant les  déboursés  qui  ont  été  faits  à  môme  les  divers  crédits  et  les  reci^ttcs  du  dépar- 
tement durant  Texercice  financier  clos  le  31  mars  1910. 

Les  déboursés  occasionnés  par  les  navires  canadiens  de  Sa  Majesté  Niohé,  Rain- 
how,  les  sous-marins  C.C.  1  et  C.C.  2  et  leurs  dépôts  et  le  dépôt  riverain  du  navire  cana- 
dien de  Sa  Majesté  Shearwater,  ainsi  que  les  déboursés  extraordinaires  pour  les  arse- 
naux maritimes  à  Halifax  et  à  Esquimalt  ont  été  débités  au  crédit  de  guerre.  Les 
déboursés  ordinaires  pour  l'entretien  du  Collège  Naval  Royal  et  les  arsenaux  maritimes 
d'Halifax  et  d'Esquimalt  ont  été  débités  au  crédit  du  Service  Naval. 

Un  relevé  des  marchandises  fournies,  du  travail  fait  et  des  avances  faites  x>our  le 
compte  des  gouvernements  de  la  Grande-Bretagne,  de  la  France,  du  Japon  et  de  la 
Russie  est  également  transmis.  Ces  déboursés  s'élèvent,  durant  l'exercice  financier  de 
1915-1910,  à  $2,970,021.72.  A  cela  doit  être  ajoutée  la  somme  de  $708,990.40,  transférée 
des  alliés  durant  l'exercice  financier  de  915-1910.  Les  crédits  et  l'argent  reçus  durant 
des  alliés  durant  l'exercice  financier  de  1915-1910.  Les  crédits  et  l'argent  reçus  durant 
l'année  s'élèvent  à  $2,907,217.45,  laissant  un  solde  à  percevoir  de  $718,400.73,  lequel 
n'est  pas  compris  dans  les  montants  débités  au  crédit  de  guerre  et  au  crédit  naval, 
mais  est  reporté  au  compte  de  l'exercice  financier  de  1910-1917. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

L.  J.  BEAUSOLEIL, 

Chef  de  la  comptabilité. 

Etat  des  travaux  faits  dans  les  ateliers  de  construction  et  des  marchandises  fournies 
aux  arsenaux  maritimes  d'Halifax  et  d'Esquimalt  durant  l'année  financière 
1915-1910. 


Service. 


Halifax. 


Esquimalt. 


Service  naval 

Service  de  la  protection  des  Pêcheries . 

Levés  hydrographiques 

Service  de  sauvetage 

Service  radiotélégraphique 

Service  de  la  patrouille  des  Pêcheries. 
Amirauté  anglaise 

"        française 

Gouvernement  Russe 

"  Japonais 

Commonwealth  de  l'Australie 

Ministère  de  la  Marine 

"        de  la  Milice  et  de  la  Défense. 
Divers 


$       cts. 

425,504  64 

20,289  22 

13,638  75 

2,478  78 

7,916  05 

6,422  11 

200,590  17 
1,170  56 
1,325  18 


403  89 


2,692  37 


682,431  72 


Salaires  payés . 
Appointements. 


156,445  97 


30, 655  35 


$       cts. 

339,643  31 

35,251  24 

10,024  52 

356  50 

4,090  81 

320  59 

112,234  06 


2,153  84 


3,909  92 
1.741  38 
2,945  96 


512,672  13 


198,902  22 


34,096  66 
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Service. 


Crédit. 


Dépense. 


Balance 
en  mains. 


Ser\'ice  naval 

Ser\'ice  de  protection  des  pêcheries 

Service  hydrographique 

Service  radiotélégraphique 

Serv'ice  maréographique 

Patrouille  dans  les  eaux  au  nord  du  Canada 

Nouveaux  steamers  pour  la  protection  des  pêcheries 

Récompenses  p.  sauvetag.  de  vies,  y  compr.  stations  de  sauv. 


Pêcheries — 

Salaires  et  déboursés  des  ofifi^iers  des  pêcheries , 

Construction  de  passes  migratoires  et  nettoy.  d-  rivièr 

Frais  de  justice  et  dépenses  incidentes 

Musée  des  pêcheries  du  Canada 

Ostréiculture 

Réfrigération  et  transport  du  poisson  frais 

Usine  de  réduction  du  chien  de  mer 

Services  des  officiers  de  douane  relativement  à  l'émission 

des  licenses  de  Modus  Vivendi 

Bureau  de  renseignements  sur  les  pêcheries 

Service  de  surveillance  des  pêcheries 

Etal  de  poisson  frais  et  de  poisson  m.ariné  (Exp.  Toronto) 

Piscifacture 

Inspection  du  poisson  en  conserves  et  du  poisson  mariné 

Construction  de  vapeur  de  patrouille  des  pêcheries 

Vapeur  de  patrouille  des  pêcheries  du  lac  Winnipeg 

Nettoyage  de  la  rivière  Fraser 

Recherches  concernant  les  pêcheries  de  la  baie  d'Hudson 

Compensation  au  Capitaine  Peter  Carlson 

Stations  de  biologie  aquatique  et  recherches 

Dépenses  p.  enquête  sur  1.  réclamations  p.  dédommagem 

faites  en  v.  du  traité  conc.  la  pêche  au  phoq.  pélagien 


Salaires  des  fonctionnaires 
Dépenses  éventuelles 

Primes  de  pêche 


RÉCAPITULATION. 


Service  naval 

Pêcheries 

Gouvernement  civil. , 
Dépenses  éventuelles . 


Primes  le  pêche. . 
Crédits  de  guerre. 


Dép.  totales  à  même  1.  crédits  ae  l'annét  financière  1915-16. . 

Comptes  en  suspens  ((recouvrables)  transportés  à  l'exercice 
1916-17,  étant  dus,  pour  marchandises  fournies  et  travail 
exécuté  pour  les  gouvernements  de  la  Grande-Bretagne, 
de  la  France,  du  Japon  et  de  la  Russie,  etc 


,000,000  00 

375,000  00 

390,000  00 

350,000  00 

35,000  00 

85,000  00 

30,000  00 

125,400  00 


401,722  28 
145,241  00 
231,629  42 
188,358  25 
16,793  23 
75,616  44 


95,065  65 


598,277  72 

229,759  Oa 

158,370  58 

161,641  75 

18, 206  77 

9,383  56 

30,000  00 

30,334  35 


2,390,400  00 


1,154,426  27 


1,235,973  73 


305,000  00 

30,000  00 

4,000  00 

8,000  00 

6,000  00 

150,000  00 

60,000  00 

900  00 

5,000  00 

190,000  00 

15,000  00 

400,000  00 

25,000  00 

32,000  00 

100,000  00 

30,000  00 

10,000  00 

4,500  00 

26,000  00 

4, 100  00 


247,539  58 
5,205  55 
1,138  98 
6, 646  80 
4,470  95 
89,459  10 
32,137  86 

439  65 

4,618  64 

153,933  97 

10,928  97 

275,079  38 

12,327  75 

21,423  10 

49,212  81 

7,007  83 

442  17 

4,500  00 

26,000  00 

4,049  15 


57,460  42 

24,794  45 

2,861  02 

1,353  20 

1,529  05 

60,540  90 

27,862  14 

460  35 

381  36 

36,066  03 

4,071  03 

124,920  62 

12,672  25 

10,576  90 

50,787  19 

22,992  17 

9,557  83 


50  85 


1,405,500  00 


956,562  24 


448,937  76 


170,600  00 
50,000  00 


150,795  81 
42,869  71 


19,804  19 
7, 130  29 


220,600  00 
160,000  00 


193,665  52 
158,741  05 


26,934  48 
1,321  15 


2,390,400  00 

1,405,500  00 

170, 600  00 

50,000  00 


1,154,426  27 

956.562  24 

150,795  81 

42,869  71 


1,235,973  73 

448,937  76 

19,804  19 

7, 130  29 


4,016,500  00 
160,000  00 


2,304,654  03 

158,741  05 

3,274,019  94 


1,711,845  67 
1,321  15 


5.737,415  02 


718,400  73 


6,455,815  75 
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COMPTE  EN  SUSPENS. 

Sommes;  non  pay6os  ivlativemcnt  au  matériel  fourni  au  travail  accompl'',   aux  avances  faites,  etc.,  à  la  fin 

de  l'exercice  1915-16. 

Amirauté  Britannique $  607, 626  16 

War  office.            "          26,946  46 

Commonwoalth  d'Australie 54,981  97 

Amimuté  française 18, 205  88 

Gouvernemont  Russe 6,618  65 

Ministi^re  de  la  Milice  et  de  la  Défense 2,014  55 

••     Marine 428  48 

Divers t 1 ,  578  58 


$      718,400  73 


ÉTAT  DES  RECETTES  DU  DÉPARTEMENT  DU  SERVICE  NAVAL  POUR  L'EXERCICE 
FINANCIER  EXPIRÉ  LE  31  MARS.  1916. 


Collège  Royal  Naval — frais  de  collège  pour  13  cadets,. 

Revenus  des  Pêcheries 

Permis  d'après  le  modus  vivendi 

Revenu  casuel 

Revenus  divers 

Permis  d'appareils  radiotélégraphiques 

Frais  d'examens  des  télégraphistes 

Revenu  du  service  radiotélégraphique — 

Station  d'Alert  Bay 

''       Cap  Lazo 

Dead  Tree 

■'       Digby  Island 

"       Estevan  Point 

Gonzales  Hill 

■'       Ikeda  Head 

■'       Pachena  Point 

*'       Point  Grey 

Triangle 

"       Malaspina 

„       Camperdown 

■'       dos  îles  Madeleine 

"       Kingston 

"       Midland 

"       Point  Edward 

**       Port  Arthur 

Port  Burwell 

"       Sault  Ste-Marie 

"       Tobermory 

"       Toronto 


1,300  00 

96,376  26 

9,912  00 

55, 185  87 

985  32 

227  00 

119  00 


491  11 

347  85 

413  17 

1,429  95 

1,508  89 

1,810  01 

86  72 

43  25 

340  14 

923  41 

0  72 

154  73 

574  57 

2  12 

9  19 

17  24 

12  74 

6  07 

11  02 

3  14 

16  64 

8,202  68 

$   172,308  13 
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RE\^NUS  DES  PÊCHERIES  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1916. 


Provinces. 


Montant, 
perçu. 


Rembourse- 
ments. 


Montant 
net. 


Ontario 

Québec 

Nouveau-Brunsw'ick 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie- Anglaise 

Yukon 

S 

Permis  d'après  le  modus  vivedi 


2,600  65 
7,006  89 

15,098  80 
7,109  18 
3,165  35 
5,926  00 
3,215  00 
5,237  85 

46,872  54 
315  00 


1  00 
140  00 


20  00 

lô'oo 


96,547  26 
9,912  50 


171  00 
0  50 


2,600  65 
7,006  89 

15,097  80 
6,969  18 
3,165  35 
5,926  00 
3,195  00 
5,237  85 

46,862  54 
315  00 


96,376  26 
9,912  00 


$   106,288  26 
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3 

o 

S      c. 

644,845  92 
234,663  13 

199,604  07 

179,658  88 

99,301  46 
84,594  46 
82,741  89 
47,182  66 

150,987  20 

159,034  85 

166,968  46 

12,432  07 

704,317  36 
133,523  37 

O 

10,736  46 

64,838  50 

5,472  17 

39,716  19 

27,837  94 

184,485  22 

os 
o 
•^ 
co 
co" 

Défense 

des 
ports. 

»-H  CO 

CTS 

T-H 

Solde 
non-effec- 
tive. 

S       c. 

11,319  01 
13,864  29 

232  00 

1,172  75 

•co 

■  i-H 

•   T-1 

00 

co 

Allocation 
de 

famille. 

$       c. 

47,307  90 
16,060  14 

7,875  28 

11,965  44 

9,177  10 
2,979  65 
6,932  90 
1,179  80 

2,539  05 

1,498  90 
551  05 
678  75 

803  20 

■  »o 

•CM 

•00 

•  CM 

•  eo 

2 

S      c. 

20,984  54 
6,030  69 

8,325  12 

5,396  33 

19,345  29 
2,094  12 
2,655  56 
8,992  15 

839  57 

702  25 
346  46 
287  26 

3,223  90 

ICCO 

eoi>" 
co't-T 

•1>  CM 

co 

i 

Travail, 
terrains  et 
bâti- 
ments. 

1-- 

•  os 

•  co 

os 
co 

Achat 
de  navires 
et  modi- 
fications. 

6 

92,642  18 

114,986  80 
126,564  01 

os 
os 

co 

os 

Répara- 
tions 

et  entre- 
tien. 

$       c. 

39,198  29 
45,131  71 

38, 676  04 

667  91 
14,435  63 
14,616  03 

7, 187  70 

19,650  10 

7,529  14 
6,648  25 
3,045  25 

41,077  68 

66  17 
9,127  14 
1,294  22 

co 
CM 

s 

1 
Frais 
de  recrute 
ment. 

00 

CO       t^ 

os 

co 

CM 

O 

Subsis- 
tance des 
prison- 
niers. 

$         C. 

190  00 
765  95 

120  95 

429  80 

18  50 

O 
CO 

!- 

^1 

$       c. 

3,046  55 
1,973  90 

2,200  13 

1,259  86 

1,764  41 

1,183  35 

55  75 

25  90 

46  50 

106  75 

21  50 

6  75 

S 

s 

CM 

o 
cm" 

T-l 

Fourni- 
tures et 
alloca- 
tions. 

$       c. 

264,119  19 
42,269  87 

61,273  85 

72,660  37 

20,997  79 
30,031  79 
25, 199  34 
16,401  94 

19,926  63 

19,797  74 

22,943  28 

4,636  98 

10,670  29 
8,292  24 
2,479  22 

os 

co 

s 

Solde 

et 
alloca- 
tions. 

$       c. 

258,671  65 
108,566  58 

80,900  70 

85,784  17 

47,261  29 
33,869  92 
33,282  31 
13,395  17 

15,343  17 

14,413  27 
9,893  91 
3,777  08 

5,624  14 

co 
os 

os 

f2 

c 
o 

53 

21 

*>.2 

d 
> 

c 
'5 
Pi 

là 

d 

> 

o 

m 

c 

£•8 

il 

\  : 

« . 

5  : 

si 

> 

1 

c 
c: 
O 

d 

> 

*3 

1 

.S 

d 
> 

o 

c 

1 

d 

> 

% 

w  ; 
s.- 

> 

k   : 

1   • 
m   : 

S-* 

qs 
> 

J 
o 

d 

> 

'c3 

a 

d 

> 

«g 

8 

Q 

a, 
a 
C 
ce 

1 

3 

è 

o 
J3 

r- 

d 
> 

1 
> 

cS 

"1 

d 
> 

e3 

X 

w 

-o 

'S 

'a 
c 

w 

l 

< 

1 

1 
§ 
1 

en 

c 

o 

"S 

c 

a> 
-O 
a> 

D 

u 
o. 

1^ 

s 

3 

a 

5 

1 
1 
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i 

e2 

$          c. 

62,587  77 

232,852  45 

196  88 

202  26 

26,280  37 

7,599  94 

38,344  77 

86,724  00 

Crédit, 

79,967  30 

3,182  67 

16,290  93 

6, 138  49 

1,631  25 
Crédit, 
3,194  52 

2,852  32 

§8 

(M 
(M 

6 

CD» 

;g 

:i 

CO 

11 

il 

"* 

s. 

00 

Collège 
royal 
naval. 

$              C. 

44,968  31 

15,956  66 

191  88 

202  26 

1,020  14 

535  50 

2,962  65 

CD-* 
■«*<■* 

OSCO 

Arsenal 

maritime 

d'Esquimalt. 

12,549  42 
7,064  44 
19,388  48 
52,012  22 
Crédit, 
56,270  36 

CD 
CO 

:    SJ^S^ 

Ô 

o 

§ 

o 

os 

Arsenal 

maritime  do 

Halifax. 

6 
©& 

É 

T-l 

00 

o 

1— 1 

15,993  64 

34,711  78 

Crédit, 

23,696  94 

3,182  67 

3,971  29 

c^       CO 

os         !>. 

^^1 

c3          § 

(M-* 

1—1    T-l 

■* 

s  . 

-a  o 

"      s 
-  f 

i2§ 

tH  CD 

os 

os 

os 

1 

1 

t 

1 
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XI 

(E 

1 
1 

-S 

le 

a 

J 

> 

1 

1 

a 

X 

3 

'S 

a 

C 
01 

l 

1 

T3 

ai 
'■+3 

CP 
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c 

m 

M 
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o 

1 
.t 

c3 

ai 
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w 
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3 

0 
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SECTION  NAVALE. 

Ottawa,  1er  avril  1916. 
Le  sous-ministre, 

Département  du  Service  Naval, 
Ottawa,  Canada. 

MoNSiEiR, — J'ai  riionneur  de  vous  présenter  mon  rapport  sur  la  section  navale, 
pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1916. 

Lfes  progrès  tant  intellectuels  que  physiques  des  cadets  du  collège  naval  d'Halifax 
continuent  toujours  à  être  des  plus  satisfaisants.  Au  mois  de  mai  1915,  on  a  tenu 
uii  examen  pour  l'admission  des  cadets  au  collège;  six  d'entre  eux  ont  été  admis.  Les 
directeurs  du  collège  n'ont  encore  que  des  éloges  à  faire  de  la  conduite  des  élèves; 
il  en  est  de  même  pour  les  aspirants  de  marine,  de  service  sur  les  navires  de  la  marine 
royale,  comprenant  le  Niohé,  le  Rainhovj,  les  sous-marins  C.C.  1  et  (7.(7.  2,  et  les 
navires-patrouille;  ces  hommes  se  sont  montrés  capables  et  actifs.  Les  14  aspirants 
de  marine  admis  au  collège  en  janvier  1911,  ont  été  promus  au  grade  de  sous-lieutenant 
de  service,  le  1er  décembre  1915.  Deux  de  ces  officiers  sont  actuellement  de  service 
sur  les  sous-marins  britanniques.  Quatre  lieutenants  et  cinq  lieutenants  de  génie  sont 
sur  les  navires  de  la  flotte  anglaise. 

On  a  maintenu  le  nombre  nécessaire  du  personnel  pour  l'équipement  de  tous  les 
navires  canadiens  de  Sa  Majesté  et  pour  les  bases  navales  en  admettant  des  hommes 
qui  avaient  déjà  de  l'expérience  d'ans  le  service  naval  et  des  officiers  et  des  hommes 
de  la  réserve  volontaire  de  la  marine  royale  du  Canada. 

Le  navire  de  Sa  Majesté  Niohé  a  continué  à  servir  sous  le  commandement  du 
contre-amiral  en  charge,  station  américaine-nord,  jusqu'en  septembre  dernier,  alors  que, 
vu  la  longue  période  pendant  laquelle  ce  navire  avait  été  sous  vapeur  depuis  la  dé- 
claration de  la  guerre,  on  a  "cru  que  l'état  général  de  ses  machines  et  de  ses  chaudières 
n'était  pas  assez  sûr  pour  le  maintenir  en  service.  Ce  fait,  ainsi  que  le  besoin  urgent 
d'un  navire  à  la  base  navale,  afin  d^'accommoder  les  nombreux  détachements  de  soldats 
passant  par  Halifax,  et  le  besoin  d'un  vaisseau  auxiliaire  pour  les  navires  faisant  le 
travail  de  patrouille,  etc.,  sur  la  côte  de  l'Atlantique,  nous,  a  décidé  de  congédier 
l'équipage  et  de  mettre  de  nouveau  le  navire  en  commission  pour  les  fins  indiquées. 
Depuis  cette  date,  on  a  trouvé  que  le  navire  convenait  à  ses  nouvelles  fonctions  re- 
lativement aux  services  canadiens  et  impériaux. 

Le  navire  de  Sa  Majesté  Rainbow  a  servi  continuellement  sur  la  côte  du  Pacifique 
à  protéger  le  commerce  et  à  d'autres  devoirs  importants,  sous  les  ordres  de  l'officier 
de  marine  impériale  en  charge  de  la  station. 

Les  deux  sous-marins  et  leur  compagnon,  le  Sheanoater,  ont  été  très  occupés 
à  la  défense  de  la  côte  de  la  Colombie-Britannique. 

Un  grand  nombre  d'autres  navires,  appartenant  au  gouvernement  ou  à  des  par- 
ticuliers, ont  servi  à  la  défense  navale  des  côtes,  faisant  le  service  de  recherches,  d'en- 
lèvement de  mines,  de  patrouille  et  autre  travail  nécessaire. 

Le  service  des  volontaires  de  marine,  organisé  juste  avant  la  déclaration  de  la 
guerre,  s'est  propagé  rapidement  dans  l'Ouest,  où  quelque  400  officiers  et  hommes  se 
sont  enrôlés.  Ces  volontaires  ont  rendu  de  grands  services  sur  terre  et  sur  mer,  un 
grand  nombre  ayant  été  continuellement  de  service  sur  le  Rainhow  depuis  l'ouverture 
des  hostilités,  tandis  que  d'autres  sont  sur  le  navire  de  Sa  Majesté  Newcastïe  et  divers 
navires  à  Esquimalt,  y  compris  les  sous-marins  et  leur  compagnon  le  Shearwater. 

Un  nombre  considérable  d'officiers  et  d'hommes  de  la  réserve  volontaire  de  la 
marine  royale  du  Canada  sont  aussi  de  sers^ice  sur  divers  navires,  sur  la  côte  orientale. 
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En  avril  1015,  l' amirauté  demanda  au  département  de  choisir  un  nombre  con- 
sidérable d'hommes  devant  être  formés  comme  pilotes  pour  le  service  royal  aéronau- 
tique. Ceci  a  donné  lieu  à  une  somme  considérable  de  travail  et  de  correspondance, 
plusieurs  centaines  de  demandes  d'admission  ayant  été  reçues  de  toutes  les  parties 
du  Canada.  Il  nous  a  fallu  étudier  chacune  d'entre  elles  et  prendre  des  mesures  pour 
rencontrer  ces  candidats  et  faire  leur  examen  médical.  Tous  ceux  qui  furent  acceptés 
ont  ensuite  été  envoyés  à  des  écoles  privées  d'aviation  afin  d'obtenir  leurs  certificats 
du  club  aéronautique  pour  être  ensuite  envoyés  en  Angleterre.  Le  nombre  requis 
par  l'amirauté  a  été  doublé,  mais  nous  avons  obtenu  le  nombre  voulu;  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  été  admis  ont  maintenant  obtenu  leur  certificat  d'aéronaute  et  ont  été 
envoyés  en  Angleterre. 

Récemment  l'amirauté  a  aussi  demandé  au  département  de  voir  quels  hommes 
pourraient  être  admis  dans  le  service  de  patrouille  auxiliaire  (bateaux  à  moteur). 
On  a  reçu  plusieurs  centaines  de  demandes  que  l'on  a  classifiées  en  attendant  l'arrivée 
d'Angleterre  de  la  commission  de  recrutement,  laquelle  fera  le  choix  final. 

Les  devoirs  et  le  travail  du  service  secret  de  la  marine  ont  augmenté  en  étendue 
et  en  importance;  ils  ont  été  exécutés  d'une  manière  très  satisfaisante. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  KINGSMILL,  vice-amiral 

Directeur  du  Service  Naval. 
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SECTION  DU  MATÉEIEL. 

Ail  Sous-ministre, 

Département  du  Service  naval, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J^ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  la  section  du 
matériel,  pour  l'exercice  terminé  le  31.  mars  1916. 

Suivant  l'organisation  de  la  section,  et  pour  plus  de  facilité,  le  rapport  est  divisé 
en  trois  parties: — 

1.  Achats  et  contrats. 

2.  Magasins. 

3.  Transport. 

I.    SECTION    DES   ACHATS    ET   DES    CONTRATS. 

Le  travail  de  cette  section  comprend  l'exécution  et  la  surveillance  de  tous  contrats 
et  achats.  Ceci  comprend  le  nolisement  de  vaisseaux,  la  préparation  des  contrats  pour 
l'érection  d'édifices  et  autres  structures  permanentes,  pour  l'approvisionnement  d'eau, 
pour  le  service  d'éclairage  électrique  et  de  force  motrice,  et  du  téléphone,  etc.,  pour 
l'approvisionnement  des  équipes  des  vaisseaux,  aux  endroits  où  l'approvisionnement 
n'est  pas  fait  par  le  département,  et  l'achat,  par  contrat  ou  autrement,  de  tous  les 
articles  nécessaires,  et  les  approvisionnements  de  toute  description.  En  plus  du  service 
naval  proprement  dit,  les  départements  suivants  sont  desservis  de  cette  manière: — 

Services  hydrographiques. 

Services  des  marées  et  des  courants. 

Service  radiotélégraphique. 

Service  de  la  protection  des  pêcheries. 

Service  de  patrouille  des  pêcheries. 

Service  de  pisciculture. 

Autres  services  des  pêcheries. 

Service  de  sauvetage. 

Autant  que  possible,  tous  les  départements  se  servent  dans  les  magasins  maintenus 
aux  ports  d'Halifax  et  d'Esquimalt,  et  s'approvisionnent  à  ces  endroits.  Le  principal 
travail  de  cette  section  est  donc  d'obtenir  les  provisions  pour  fournir  les  magasins  à 
ces  endroits. 

Des  demandes  sont  reçues  de  chaque  port  au  commencement  de  chaque  année, 
comprenant,  autant  que  possible,  tous  les  besoins  de  l'année.  Des  demandes  supplé- 
mentaires sont  ensuite  reçues  de  temps  à  autre  pour  des  besoins  imprévus. 

Les  demandes  sont  classées  en  six  catégories  et  sont:  les  provisions,  vêtements  et 
matériel;  articles  de  médecine;  matériel  de  marine,  comprenant  le  bois,  les  métaux  et 
la  quincaillerie,  les  outils,  matières  textiles  et  cordage,  articles  d'emballage  et  marchan- 
dises en  caoutchouc,  les  peintures  et  les  huiles,  les  articles  de  cuir,  la  verrerie,  les  four- 
nitures, les  brosses,  etc.,  les  articles  d'électricité,  et  le  combustible;  matériel  d'ordon- 
nance et  munitions;  papeterie  et  impressions. 

Des  soumissions  sont  demandées  pour  les  principaux  articles  au  moyen  d'annonces 
dans  la  prasse.    Les  articles  de  moindre  importance  sont  achetés  par  soumission  limi- 
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tée,  e'est-à-dire  au  moyen  de  soumissions  distribuées  à  des  compagnies  dont  la  respon- 
sabilité est  connue,  ou  dans  les  cas  d'articles  brevetés  spécialement  ou  des  articles  de 
propriété  particulière,  par  commande  directe.  Les  articles  de  peu  de  valeur,  qui  ne 
rapportent  aucun  profit  par  l'achat  sur  le  marché,  sont  achetés  sur  les  lieux.  Certains 
autres  articles,  spécialement  pour  les  vaisseaux  de  guerre,  sont  obtenus,  dans  les  condi- 
tions actuelles,  seulement  du  gouvernement  impérial  ou  par  son  entremise.  Ces  articles 
sont  demandés  par  réquisition  spéciale,  envoyée  par  le  bureau  du  haut-commissaire  à 
Londres.  La  papeterie  et  les  impressions  sont  naturellement  toutes  obtenues  du  dépar- 
tement d'impression  et  de  papeterie  du  gouvernement. 

Autant  que  possible,  les  contrats  demandent  des  quantités  fixes,  de  marque  et  de 
qualité  spécifiées,  et  la  livraison  dans  une  période  donnée.  Dans  les  cas  où  les  condi- 
tions ne  peuvent  pas  être  prévues,  ou  lorsque  de  grandes  quantités  ne  peuvent  être 
emmagasinées,  les  coni^rats  demandent  la  livraison  suivant  le  besoin.  Ceci  concerne 
aussi  les  provisions  périssables,  comme  les  produits  frais. 

Les  demandes  diverses  des  pêcheries  et  des  autres  départements,  qui  ne  peuvent 
être  envoyées  aux  magasins  des  ports,  sont  satisfaites  à  l'avantage  de  tous  de  la  même 
manière. 

Des  achats  considérables  ont  été  faits  pour  le  compte  du  gouvernement  impérial, 
et  de  moindres  pour  le  compte  de  la  marine  australienne  et  des  gouvernements  alliés. 

Ces  achats  ont  été  faits  au  Canada,  autant  que  possible,  et  de  fabricants  cana- 
diens. 

On  a  conclu  des  contrats  pour  l'affrètement  de  quinze  navires  de  dimensions  di- 
verses et  de  dix-neuf  chaloupes  à  moteur,  comme  l'exigeait  le  service.  Les  dépenses 
de  ce  chef  se  sont  élevées'  à  $373:,139.00. 

En  tout,  on  a  fourni  des  vivres  à  vingt-trois  navires,  ce  qui  a  demandé  l'exécu- 
tion d'un  nombre  correspondant  de  contrats. 

Des  contrats  ont  été  maintenus  en  vigueur  sur  les  côtes  est  et  ouest  afin  de  four- 
nir des  provisions  fraîches  à  bref  délai  à  tous  les  navires  qui  en  avaient  besoin,  tant 
canadiens  qu'impériaux.  On  a  aussi  fait  des  contrats  pour  les  provisions  courantes. 
Le  gouvernement  impérial  et  les  navires  du  service  impérial  ont  grandement  béné- 
ficié de  ces  arrangements.  Sans  compter  les  achats  faits  directement  par  les  navires 
'impériaux,  les  dépenses  de  ce  chef  se  sont  élevées  à  $2'6i2,978. 

On  a  aussi  passé  des  contrats  pour  les  matériaux  nécessaires  aux  uniformes  et 
à  l'habillement,  à  la  fabrication  des  uniformes  et  des  habillements,  et  à  la  fourniture 
des  vêtements  confectionnés  de  toutes  sortes.  Ceci  a  fait  surgir  de  grandes  difficultés 
à  cause  de  la  rareté  de  la  matière  première  et  des  teintures,  mais  ces  difficultés  ont  été 
surmontées.    Les  achats  de  ce  chef  se  montent  à  $211,242. 

On  a  acheté  des  produits  pharmaceutiques  pour  un  montant  de  $7,026.  On  avait 
besoin  de  ces  produits  pour  les  navires  et  les  divers  établissements. 

Xous  avons  eu  aussi  beaucoup  de  difficulté  à  placer  des  contrats  pour  les  métaux 
et  à  faire  livrer  ceux-ci,  à  cause  de  la  demande  extraordinaire  des  manufactures  de 
munitions,  et  de  la  rareté  de  la  main-d'œuvre  et  des  facilités.  Cependant  les  opéra- 
tions n'ont  pas  été  interrompues  de  ce  chef.  Nos  magasins  navals  ont  été  approvi- 
sionnés dans  les  meilleures  conditions,  soit  par  contrat,  soit  par  achat  direct.  On  a 
fait  des  contrats  pour  le  charbon,  qui  devra  être  livré  sur  demande  non  seulement  aux 
navires  du  service  canadien,  mais  aussi  aux  navires  du  service  im.périal  et  aux  trans- 
ports.   De  ce  chef,  le  total  des  achats  a  été  de  $1,913,766. 

Les  approvisionnements  de  l'artillerie  et  les  munitions  nous  sont  tous  venus,  vir- 
tuellement, du  gouvernement  impérial.    Le  montant  total  des  achats  a  été  de  $42,852. 

Toutes  les  impressions  et  papeterie  ont  été  fournies  par  le  Bureau  d'imprimerie 
et  de  papeterie  du  gouvernement.     Le  total  des  achats  a  été  de  $46,810. 
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Nou3  donnous  ci-dessous  un  sommaire  des  achats  faits  durant  l'année: 

Provisions ^    !??'?!?. 

Vêtements ^H'^if 

Produits  pharmaceutiques (,UZb 

Approvisionnement   des   magasins   moins   le   combustible 832,503 


Combustible 1.081.263 


Artillerie  et  munitions, 


42,852 


Papeterie  et  impressions 46,810 

Total $2,485,269 

II.    Section  des  magasins. 

Le  travail  de  tout  le  département  se  base  en  grande  partie  sur  les  travaux  de 
cette  section,  et  les  travaux  de  la  section  dépendent  de  la  demande  d'approvisionne- 
ments. Organisé  d'abord  dans  le  but  de  fournir  les  vaisseaux  du  Service  Naval,  le 
bureau  s'est  étendu  suivant  la  croissance  du  département,  au  point  que  maintenant, 
en  plus  des  vaisseaux  et  des  établissements  du  Service  Naval,  le  même  service  est 
fourni  à  9  vaisseaux  du  service  de  protection  des  pêcheries,  à  un  certain  nombre  de 
petits  vaisseaux  du  service  de  patrouille  des  pêcheries,  à  6  vaisseaux  des  services  hy- 
drographiques, et  à  la  réserve  volontaire  de  la  marine  royale  canadienne,  au  service 
radiotélégraphique,  au  service  de  sauvetage,  aux  stations  de  pisciculture  et  aux  autres 
établissements  des  pêcheries  dans  le  pays.  Nécessairement,  le  travail  aux  ports  dans  les 
divisions  de  fabrication  et  de  réparation,  a  augmenté  aussi  avec  la  croissance  du  dé- 
partement, et  les  demandes  de  ces  endroits  ne  constituent  pas  notre  moindre  travail. 

Pendant  l'année,  on  a  ajouté  à  l'établissement  naval,  3  petits  vaisseaux  achetés, 
2  autres  prêtés  par  des  particuliers,  2  venant  d'autres  départements  du  Gouverne- 
ment, et  37  nolisés,  ou  44  en  tout.  De  ces  derniers,  19  sont  des  canots  à  gazoline, 
nécessitant  seulement  des  uniformes,  du  combustible  et  de  l'huile,  comme  approvi- 
sionnement. 

De  plus,  pendant  l'année,  des  vaisseaux  du  service  impérial,  et  des  transports,  et 
à  un  degré  moindre,  des  navires  des  colonies  sœurs  et  des  gouvernements  alliés,  ont 
davantage  profité  de  nos  facilités  à  nous  procurer  des  approvisionnements,  et  ils  se 
sont  approvisionnés  librement  selon  l'occasion. 

On  entretient  des  dépôts  d'approvisionnements  aux  arsenaux  maritimes  de  Halifax 
et  d'Esquimalt.  Ces  dépôts  sont  confiés  à  des  chefs  de  magasins  expérimentés  qui  sur- 
veillent le  travail  et  qui  sont  responsables  au  bureau  chef  de  l'accomplissement  des 
fonctions  qui  leur  sont  imposées. 

Leur  devoir  est  de  se  préparer  en  tout  temps  à  fournir  et  à  distribuer  les  appro- 
visionnements, de  quelque  nature  qu'ils  soient,  à  tous  les  navires  et  établissements 
placés  sous  la  juridiction  du  ministère,  et  à  tous  ceux  qui  seraient  approuvés  par  les 
quartiers  généraux;  de  tenir  des  comptes  stricts  et  soignés  de  toutes  ces  distributions, 
et  de  voir  à  ce  que  tous  les  approvisionnements  achetés  soient  convenables  et  fournis 
selon  les  devis  du  contrat.  La  variété  des  provisions  est  nécessairement  très  grande 
et  comprend  des  provisions  de  bouche  courantes,  des  uniformes  et  vêtements  de  toutes 
sortes,  ainsi  que  la  matière  première;  des  produits  pharmaceutiques,  des  instruments 
chirurgicaux  et  des  fournitures  i)our  hôpitaux;  du  bois  ouvré  en  tous  genres;  des 
métaux  de  toutes  sortes  et  à  toutes  les  phases  de  la  manufacture;  de  la  quincaillerie 
et  des  outils;  des  tissus  et  des  cordages;  des  marchandises  en  caoutchoux,  des  pein- 
tures, des  huiles,  du  verre,  du  cuir,  des  brosses,  des  meubles  et  des  garniture»;  du  gré- 
ment,  des  instruments  de  navigation,  des  cartes  et  autres  fournitures  diverses  de 
toutes  catégories;  des  approvisionnements  électriques,  du  combustible,  de  l'artillerie 
et  des  munitions.  Des  connaissances  expertes  et  une  vaste  expérience  sont  essentielles 
dans  l'inspection  et  le  choix  de  ce  matériel.  Pour  les  navires  de  guerre  en  particulier, 
l'excellence  do  la  qualité  et  la  solidité  sont  pour  ainsi  dire  d'importance  primordiale. 

38—3 
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La  uatiu-e  du  service  demande  le  maintien  de  grandes  réserves  et  leur  accessibi- 
lité en  tout  temps.  En  temps  de  paix,  les  besoins  d'un  navire  doivent  être  prévus  très 
exactement,  car  les  rations  sont  régularisées  soigneusement  et  autorisées  par  des  man- 
dats. En  temps  de  guerre  cependant  ces  rations  augmentent  automatiquement  et,  en 
outre,  on  doit  se  préparer  à  l'imprévu.  Ordinairement,  ces  réserves  sont  raisonnable- 
ment basées  sur  des  besoins  de  six  mois,  et  cela  pour  tous  les  articles.  Afin  de  faire 
promptement  face  à  toutes  les  demandes,  les  réserves  de  cette  année  ont  été  matériel- 
lement augmentées,  surtout  à  Halifax,  oii  l'on  s'attend  à  ce  que  les  affaires  impré- 
vues soient  principalement  conclues.  Au  commencement  de  l'année,  la  valeur  totale 
des  réserves  à  Halifax  était  de  $376,000,  et  à  Esquimault,  de  $280,000;  à  la  fin  de 
Tannée,  les  réerves  à  Halifax  avaient  une  valeur  totale  de  $504,763,  et  celles  d'Esqui- 
mault,  de  $298,532. 

Au  commencement  de  l'année,  les  réquisitions  pourvoyant  autant  que  possible  à 
tous  les  besoins  de  l'année  à  venir  et  au  maintien  des  réserves,  ont  été  préparées  comme 
d'habitude.  On  a  fait  face  aux  besoins  imprévus  par  des  réquisitions  supplémentaires, 
et  quand  ces  besoins  étaient  trop  urgents,  par  des  achats  locaux  des  plus  avantageux. 
Les  recettes  totales,  durant  l'année,  ont  été  de  $639,006  à  Halifax,  et  de  $301,866  à 
Esquimault;  ce  qui  comprend  en  tout  environ  neuf  mille  transactions.  Des  trans- 
actions de  distribution  pendant  l'année  ont  été  approximativement  de  dix  mille  à 
Halifax  et  de  huit  mille  à  Esquimault,  les  valeurs  totales  étant  de  $510,333  et  $283,- 
334  respectivement. 

Les  autorités  impériales  ont  gardé  en  réserve  dans  les  deux  chantiers  navals  de 
grandes  quantités  d'approvisionnements  à  l'usage  des  navires  faisant  croisière  dans 
les  eaux  du  Pacifique  et  de  l'Atlantique  nord.  Ces  réserves  sont  conservées  dans  des 
magasins  particuliers  à  ces  navires,  et  qui  ne  sont  pas  communs  à  tous.  On  leur  a 
donné  de  l'aide  pour  la  manutention  de  ces  approvisionnements.  Les  transactions  de 
cette  nature  et  leurs  valeurs  ne  sont  pas  comprises  dans  les  chiffres  ci-énoncés.. 

Au  commencement  de  l'année,  il  y  avait  en  stock  à  Halifax,  13,984  tonnes  de 
charbon  et  9,700  tonnes  à  Esquimault.  Pendant  l'année,  Halifax  a  reçu  6,902  tonnes, 
et  Esquimault  5,946  tonnes.  Les  émissions  faites  au  cours  de  l'année  ont  été  de 
13,938  tonnes,  à  Halifax  et  de  11,544  tonnes  à  Esquimault.  Comme  ce  charbon  venait 
en  grande  partie  de  l'Amirauté,  sa  valeur  totale  n'est  pas  comprise  dans  les  chiffres 
donnés  ci-dessous. 

En  outre,  de  grandes  quantités  ont  été  directement  distribuées  aux  navires  par 
des  entrepreneurs  ou  des  charbonniers.  De  cette  manière,  97,427  tonnes  ont  été  four- 
nies à  Halifax  et  à  la  côte  orientale,  et  26,129  tonnes  à  Esquimault  et  à  la  côte  occi- 
dentale. 

Les  dépôts  d'approvisionnement  ont  été  maintenus  à  divers  points  éloignés  pour 
l'usage  des  navires  en  service  sur  la  côte  de  l'Atlantique  et  dans  le  golfe  Saint-Lau- 
rent. 

Un  inventaire  général  a  été  commencé  dans  les  deux  arsenaux,  à  l'automne  de 
1915i,  et  terminé  à  la  fin  de  l'année.  On  a  relevé  un  stock  divers  approximatif  de 
$800,000  et,  dans  les  circonstances,  ce  résultat  est  des  plus  satisfaisant. 

III.  Transport. 

Les  arrangements  en  vertu  desquels  le  département,  conjointement  avec  M.  A. 
Harris,  sous-directeur  du  transport  maritime,  est  responsable  du  travail  nécessaire  à 
l'exportation  du  matériel  pour  le  compte  du.  gouvernement  impérial,  ont  été  maintenus 
en  vigueur  et  considérablement  augmentés  durant  l'exercice  financier  de  1915-16. 

Ce  service  a  été  inauguré  peu  de  temps  après  la  déclaration  de  la  guerre,  en  procu- 
rant des  cargaisons  aux  charbonniers  de  l'amirauté  retournant  de  ce  côté-ci  de  l'Atlan- 
tique à  des  ports  européens.  Depuis  lors,  il  s'est  graduellement  développé  à  tel  point 
qu'avec  l'organisation  actuelle  des  milliers  de  tonnes  de  matériel  de  toutes  sortes  sont 
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recueillies  chaque  jour  dans  toutes  les  parties  du  Canada,  aux  ports  d'embarquement, 
et  sont  expédiées  par-delà  les  mers. 

Les  départs  relevant  de  ce  service  représentent  maintenant  une  moyenne  de  plus 
d'un  par  jour.  Tous  les  navires  sont  de  beaux  navires  modèles  d'une  capacité  conve- 
nable pour  le  commerce  do  transixtrt  canadien,  et  sont  désignés  au  besoin  par  l'Ami- 
rauté pour  ce  service. 

Le  contrôle  du  transport  à  l'intérieur  par  voie  ferrée  ou  autrement,  la  réception  et 
l'entreposage  des  mnrchandises  aux  ports  d'expédition,  l'allocation  des  cargaisons  aux 
divers  navires  et  l'arrimage  à  bord,  des  divers  matériaux  de  façon  à  assurer  le  maxi- 
mum d'utilisation  du  tonnage  à  notre  disposition,  ressortent  de  la  juridiction  de  M. 
Harris  et  de  son  personnel,  lesquels  ont  été  prêtés  à  cette  fin  au  gouvernement,  par  la 
compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 

Le  mouvement  et  le  contrôle  des  navires  sont  sous  la  direction  du  département, 
lequel  agit  pour  le  gouvernement  impérial  et  par  l'entremise  duquel  toute  communica- 
tion doit  être  faite  au  sujet  des  questions  relatives  au  service. 

Durant  la  saison  de  la  navigation  sur  le  Saint-Laurent,  les  arrivages,  chargements 
et  départs  des  navires  ont  procédé  avec  régularité.  La  moyenne  du  temps  employé  au 
chargement  des  navires  a  été  de  cinq  jours  pour  chacun. 

Vu  les  conditions  exceptionnellement  rigoureuses  de  l'hiver,  les  chemins  de  fer 
ayant  été  obstrués  par  la  neige  en  février  et  en  mars,  le  travail  a  été  fait  avec  beaucoup 
de  diificulté  durant  la  saison  hivernale  de  navigation. 

Par  suite  de  l'augmentation  considérable  des  affaires  d'exportation,  et  de  Pencom- 
brement  de  marchandises  à  expédier  qui  en  est  résulté  à  Saint-Jean  et  à  Halifax,  la 
tâche  consistant  à  placer  tous  les  navires  a  exigé  la  considération  la  plus  sérieuse  et 
l'attention  la  plus  constante  de  la  part  des  autorités  des  ports  et  des  chemins  de  fer, 
ainsi  que  du  personnel  du  service  de  transport.  A  Saint-Jean,  il  n'y  a  virtuellement 
pas  eu  de  retard;  mais,  vu  la  longueur  plus  considérable  du  parcours  en  chemin  de  fer, 
et  l'infériorité  de  l'équipement,  l'encombrement  s'est  fait  plus  vivement  sentir  à 
Halifax. 

On  est  à  faire  avec  les  autorités  des  divers  ports,  des  arrangements  afin  de  se  pro- 
curer l'espace  nécessaire  dans  les  bassins  à  Montréal,  Saint-Jean  et  Halifax  pour 
manœuvrer  convenablement  les  navires. 

Grâce  à  la  courtoisie  des  autorités  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  les  faci- 
lités offertes  dans,  tous  les  ports  par  cette  compagnie  ont  été  mises  à  la  disposition  du 
service.    On  en  a  profité  dans  une  grande  mesure. 

Tous  les  déboursés,  sauf  les  dépenses  relatives  au  charbon  de  soute,  faits  pour  le 
compte  du  service  sont  d'abord  faits  par  la  compagnie,  et  remboursés  plus  tard  par 
le  département  sur  présentation  de  réclamations  certifiées  comprenant  les  déboursés 
faits  pour  chaque  navire. 

Des  contrats  pour  la  fourniture  du  charbon  de  soute  ont  été  conclus  avec  des 
maisons  canadiennes,  et  des  milliers  de  tonnes  ont  été  achetées  pour  l'usage  des  divers 
navires  dans  le  service. 

Les  arrangements  nécessaires  ont  été  faits  pour  la  mise  en  carénage,  les  répara- 
tions et  l'aménagement  des  navires  pour  des  fins  spéciales,  et  pour  la  fourniture  de 
vivres,  matériel  et  outillage  requis  pendant  que  les  navires  sont  dans  des  ports  cana- 
diens. 

En  sus  du  travail  ordinaire  pour  le  service,  plus  de  quarante  cargaisons  de  bois  de 
construction  ont  été  exportées  des  ports  du  Pacifique  et  de  l'Atlantique.  Ces  cargai- 
sons atteignent  un  grand  total  de  125,000,000  de  pieds,  M.P.,  durant  la  période  dont  il 
s'agit. 

Les  relevés  suivants  indiquent  la  croissance  du  service,  son  étendue  et  les  déboursés 
faits  à  ce  sujet  par  le  département. 

38— 3è 


36 


MINISTÈRE  DU  SERVICE  NAVAL 

7  GEORGE  V,  A.  1917 
Tonnage  dégagé,  à  destination  d'outre-mer,  1915-16. 


^lois. 


^vrU 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. 


Port. 


St-Jean,  N.-B 

Halifax,  N.-E 

St-Jean.  N.-B 

Montréal,  Que 

Halifax,  N.-E 

New- York,  E.-U.A 

Montréal,  Que 

Montréal,  Que.*.  — 

Québec,  Que 

Gaspé,  Que 

Vancouver,  C.-B. . . 

Montréal,  Que 

St-Jean,  N.-B 

Halifax,  N.-E 

Vancouver,  C.-B.. . 

Montréal,  Que 

St-Jean,  N.-B 

Vancouver,  C.-B... 


Tonnes 


23,218 
12,0891 


9,060 
26,085 

5,286 
2,900 


38,859 


32,272 

3,951 

362 

4,602 


38,312 
7,293 
6,636 
6,303 


49,704 

6,587 

13,600 


Total. 


Tonnes. 
35,307 

43,331 
38,859 

41,187 

58,544 

69,891 


Mois. 


Octobre. 


Novembre. 


Décembre. 


Janvier . . . 


Février 


Mars. 


Total. 


Port. 


Montréal,  Que 

Charlottetown,  I.P.-E 
Vancouver,  C.-B 


Montréal,  Que.... 
Vancouver,  C.-B. 


St-Jean,  N.-B. 
Halifax,  N.-E 


St-Jean,  N.-B. . . . 
Halifax,  N.-E.... 
Vancouver,  C.-B. 


St-Jean,  N.-B. 
Halifax,  N.-E  . 


Sl>Jean,  N.-B.... 
Halifax,  N.-E... 
Esquimalt,  C.-B, 


Tonnes. 


54,479 

1,385 

14, 173 


90,916 

12,282 


67,484 
35,600 


65,516 

30, 126 

9,610 


79,808 
51,769 


109,225 

63,692 

621 


Total. 


Tonnes . 


70,037 


103. 198 


103,084 


105,252 


131,577 


173,538 


973,805 


Relevé  des  déboursés  à  compte  du  Service  de  Transport,  1er  avril  1915 — 31  mars  1916. 


Charbon  de  soute. 

Arrimage,  fournitures  et 
dépenses  des  navires,  etc. 

Réparations,  ajus- 
tage, modif.,etc. 

Total. 

$760,993 

$674,654 

$185,200 

$1,620,847 

OBSERVATIONS  GENERALES. 


Je  désire  exprimer  ma  satisfaction  au  sujet  de  la  manière  dont  le  personnel  de 
la  division  du  matériel,  à  Ottawa  et  aux  arsenaux  maritimes,  a  rempli  son  devoir 
durant  la  période  dont  il  s'agit.  Tous,  par  leur  zèle,  par  leurs  louables  efforts,  et  par 
l'intérêt  constant  qu'ils  ont  pris  à  leur  travail,  ont  manifesté  leur  désir  d'établir  un 
service  efficace.  Aux  arsenaux  maritimes  surtout,  le  travail  a  été  rude.  Au  dépar- 
tement, la  besogne  courante  a  procédé  d'une  manière  normale  et  sans  retard.  Des  exi- 
gences imprévues  ont  constamment  surgi,  et  elles  ont  été  traitées  d'une  façon  qui  fait  le 
1)1  us  grand  honneur  aux  officiers  du  matériel  naval  et  à  leur  personnel. 

Au  Bureau  chef,  le  personnel  bien  que  réduit  en  nombre  par  le  prêt  temporaire 
de  certains  de  ses  membres  aux  arsenaux  maritimes,  afin  d'aider  à  y  expédier  le  fort 
surcroît  de  besogne,  a  pu  traiter  efficacement  toutes  les  questions  survenues,  et  n'a 
épargné  aucun  effort  pour  faire  face  au  surcroît  de  travail  et  de  responsabilité. 
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Les  officiers  du  matériel  maritime,  à  Esquimalt  et  à  Halifax,  et  les  chefs  des  sec- 
tions des  achats  et  des  magasins  au  Bureau  chef,  méritent  beaucoup  d'éloges  pour  leur 
travail  durant  l'année. 

En  ce^qui  concerne. la  section  de  notre  travail  relative  au  transport,  on  s'est  abs- 
tenu, pour  des  raisons  évidentes,  d'entrer  dans  des  détails.  Les  sympathiques  rela- 
tions qui  ont  existé  entre  le  directeur  suppléant  du  transi)ort  maritime,  son  personnel 
et  le  département,  leur  coopération  empressée  dans  toutes  les  affaires  relatives  au  ser- 
vice de  transix)rt,  ont  rendu  la  tâche  commune  très  intéressante  et  très  attrayante.  On 
ne  saurait  trop  louer  le  remarquable  travail  qui  a  été  fait  par  M.  Harris  et  son  per- 
sonnel. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 


J.  A.  WILSON, 

Directeur  du  matériel. 
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SERVICE  DE  PROTECTION  DES  PECHERIES. 

Ottawa,  1er  avril  1916. 
Le  sous-ministre,  • 

Ministère  du  Service  Naval. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  au  sujet  du  service  de  protection 
des  pêcheries  durant  l'exercice  clos  le  31  mars  1916(^  et  de  vous  renseigner  au  sujet  du 
nombre  de  navires  et  d'hommes  engagés  dans  ce  service,  des  stations  des  divers  navires, 
le  tout  accompagné  des  noms  des  officiers  commandants  et  d'une  courte  description  de 
chaque  navire.  J'y  joins  également  des  extraits  des  rapports  des  divers  officiers  com- 
mandants, donnant  ainsi  un  aperçu  des  travaux  de  la  saison. 

J'ajouterai  que  nonobstant  la  nécessité  où  l'on  s'est  trouvé  de  se  servir  de  ces 
vaisseaux,  pendant  une  grande  partie  du  temps,  pour  les  examens,  l'enlèvement  des 
mines  et  autres  services  militaires,  tant  sur  la  côte  orientale  que  sur  la  côte  occiden- 
tale, les  officiers  commandants  ont  en  même  temps  reçu  ordre  d'exercer  une  surveil- 
lance étroite  pour  toute  infraction  à  la  loi  des  pêcheries,  tout  en  s'occupant  d'autres 
services  en  premier  lieu. 

Le  service  de  protection  des  pêcheries  comprend  encore  dix  vaisseaux  ;  l'un  d'entre 
eux,  cependant,  le  Canada,  est  en  .service  sous  le  pavillon  blanc  depuis  au  delà  d'un 
an  et  restera  probablement  attaché  au  service  naval  jusqu'à  la  cessation  des  hostilités. 

NOMS   DES    NAVIRES    ET   DE    LEURS   OFFICIERS    COMMANDANTS. 

Canada-. — Lieutenant-commandant  C.  J.  Stuart,  de  la  marine  royale. 

Curlew. — W.  J.  Milne. 

Constance. — J.  E.  Morris. 

Guïnare. — Clément  Barkhouse. 

Pétrel,— C.  0.  McDonald. 

Vigilant. — ^P.  C.  Robinson. 

Galiano. — Lieutenant  R.  M.  Pope,  R.M.R. 

Malaspina. — Holmes  Newcomb. 

Bestless. — Charles  Moore. 

Newington  (nolisé). — H.  R.  Bilton. 


LE       CANADA     . 

Est  un  navire  en  acier  à  hélices  jumelles;  longueur,  206  pieds;  largeur,  25  pieds; 
tirant  d'eau,  11  pieds  et  deux  pouces;  tonnage  enregistré,  411  tonnes;  vitesse,  16 
nœuds.  Pendant  qu'il  est  engagé  dans  le  service  de  protection  des  pêcheries,  son 
armement  se  compose  de  2  canons  à  tir  rapide,  12  livres,  et  de  deux  canons  Hotchkiss, 
3  livres.  Le  navire  est  complètement  éclairé  à  l'électricité  et  pourvu  d'un  puissant 
projecteur  électrique.  Son  équipage  est  de  60  officiers  et  marins,  tout  compris.  Cons- 
truits par  Vickers,  Sons  &  Maxim,  Limited,  Angleterre,  en  1904,  le  Canada  est  com- 
mandé par  le  lieutenant  Charles  J.  Stuart,  R.M.R. 

Comme  on  vient  de  le  dire,  le  Canada  a  été  mis  en  service  militaire  peu  de  temps 
après  la  déclaration  des  hostilités  et  n'a  pas  été  occupé  depuis  à  la  protection  des 
l>êcheries. 
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LE   "  CURLEW  ". 

Est  un  navire  en  fer  et  eu  bois,  à  une  seule  hélice.  Sa  longueur  est  de  116  piods 
et  3  pouces;  largeur,  19  pieds  et  8  pouces;  tirant  d^eau,  11  pieds;  vitesse",  10^-  nœuds; 
tonnage  enregistré,  157.85  tonnes.  Son  équipage  est  de  22  officiers  et  marins,  tout 
compris,  sous  le  commandement  du  capitaine!  W.  J.  Milne. 

Le  1er  avril,  le  navire  était  à  l'arsenal  canadien  de  Sa  Majesté,  à  Halifax,  et  après 
avoir  été  réparé,  retournait  à  la  station  de  la  baie  de  Fundy.  Après  quelques  jours  de 
service  naval  à  cet  endroit,  le  navire  fit  la  patrouille  des  territoires  de  pêche  au  large 
de  Saint-Jean,  de  Grand-Manan,  de  l'île  Brier  et  de  l'île  Seal  pour  empêcher  la  poche 
illégale  et  en  même  temps  stoppait  aux  stations  de  sauvetage  des  îles  Brier  et  Little- 
Wood.  Le  31  mai,  le  commandant  réglait  un  différend  survenu  parmi  les  pêcheurs  de 
saumon  de  l'anse  Gulliver,  N.-E.,  et  le  2  juin,  arrêtait  le  navire  de  pêche  américain 
Mary  A.  Osier,  au  havre  Black,  pour  infraction  à  la  loi  des  douanes  et  remettait  ce 
navire  aux  soins  des  autorités  douanières  qui  imposèrent  une  amejide  aux  propriétai- 
res; plus  tard,  le  navire  fut  transféré  à  l'amirauté  anglaise. 

Pendant  les  premiers  jours  de  juin,  le  navire  a  surveillé  les  chantiers  à  vapeur 
américains  afin  d'empêcher  la  pêche  en  territoire  canadien  ou  autre  infraction  à  la 
loi.  Aux  derniers  jours  du  mois,  on  a  aidé  le  garde-pêche  à  recueillir  des  témoignages 
devant  servir  à  la  condamnation  de  deux  barques  canadiennes  qui  se  servaient  d'able- 
rets  dans  les  environs  de  Moor's-Branlv,  île  Brier,  ce  qui  eut  pour  résultat  l'imposition 
d'mie  forte  amende  aux  armateurs  et  aux  équipages  de  ces  bateaux. 

Une  partie  du  mois  de  juillet  a  été  consacrée  à  l'exécution  d'ordres  >^enus  du 
Bureau  chef  concernant  la  défense  et  à  partir  du  mois  d'août  jusqu'à  la  fin  de 
décembre  le  navire  a  poursuivi  son  service  de  protection  des  pêcheries  interrompu,  de 
temps  à  autre,  par  de  courts  intervalles  pendant  lesquels  il  était  retenu  pour  d'autres 
travaux.  En  août  on  a  surveillé  étroitement  des  semaques  de  pêche  américaines  qui 
prenaient  du  homard  en  dehors  des  eaux  territoriales  près  de  l'île  Seal,  afin  de  préve- 
nir la  pêche  en  deçà  de  la  limite  de  trois  milles.  En  novembre,  on  visita  de  nouveau 
les  stations  de  sauvetage  de  l'île  Little-Wood  et  de  l'île  Brier,  et  le  14  décembre  on 
retirait  de  sa  position  et  remorquait  en  mouillage  sûr  la  goélette  de  pêche  Albert  J. 
Lutz,  poussée  sur  la  côte  de  Yarmouth  pendant  une  bourrasque. 

Le  17  décembre  on  visitait  la  station  de  sauvetage  de  l'île  Seal,  le  Ourlew  partant 
ensuite  pour  Halifax  où  il  arrivait  le  23  décembre  pour  subir  de  légères  réparations  à 
Tarsenal. 

Vers  le  23  janvier,  il  reprenait  de  nouveau  son  service  naval  qu'il  continua  jus- 
qu'à la  fin  de  l'exercice.  Au  cours  de  l'hiver  il  a  pu  venir  en  aide  à  une  goélette  cha- 
virée, la  Priscillia  et  à  la  Noama,  goélette  trois  mâts,  que  l'on  trouva  échouée  à  un 
endroit  dangereux  près  des  récifs  au  large  de  Sugar-Loaf. 

Au  cours  de  l'exercice,  on  a  abordé  divers  vaisseaux,  yachts,  semaques  de  pêche 
au  homard  et  bateaux  de  pêche  à  la  sardine  battant  pavillon  étranger;  on  examina  les 
rôles  d'équipage  et  autres  documents  de  ces  vaisseaux  et  on  leur  ordonna  de  se  présen- 
ter aux  douanes.  On  a  aidé  les  gardes-pêche  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  et 
visité  des  bateaux  de  pêche  pour  la  recherche  d'engins  prohibés. 

L'officier  commandant  rapporte  que  les  bancs  de  mer'.an  étaient  peu  nombreux  aux 
environs  de  Grand-^Fanan  au  cours  de  l'exercice  écoulé,  mais  il  dit  qu'ils  sont  restés 
en  bancs  plus  considérables  que  d'habitude  dans  les  ondes  de  la  marée  à  l'île  Brier. 
Au  commencement  de  la  saison  il  a  été  pris  une  quantité  considérable  de  merlan  à 
l'aide  de  l'ableret  en  dehors  des  eaux  territoriales,  aux  alentours  de  l'île  Brier. 

LE  "  consta^x:;e  '\ 

Est  un  navire  en  fer  et  en  bois  à  hélice,  d'une  longueur  de  115  pieds  6  pouces; 
largeur,  19  pieds  G  pouces,  tirant  d'eau,  11  pieds  6  pouces  et  d'un  tonnage  enregistré 
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de  125  tonnes.  Son  équipage  complet  est  de  23  hommes,  officiers  compris  et  le  capi- 
taine J.  E.  Morris  en  est  le  commandant. 

Pendant  toute  la  saison  de  printemps  et  d'été  de  1915  on  a  eu  besoin  du  Constance 
pour  le  service  des  examens  et  autres  travaux  se  rattachant  à  la  défense;  le  27  octobre 
il  est  entré  à  l'arsenal  où  il  est  resté  jusqu'au  19  décembre  alors  qu'il  fit  une  courte 
t-roisière  dans  les  détroits  de  jMorthumberland  et  le  long  de  la  côte  occidentale  de  Cap- 
Breton,  avant  de  reprendre  le  service  naval.  Le  28  février  le  navire  retournait  de  nou- 
veau à  Halifax  pour  ses  réparations  annuelles. 

Pendant  l'exercice  le  Constance  a  parcouru  8,874  milles. 


LE       PETREL     . 

Est  un  navire  en  acier  à  hélice;  longueur,  116  pieds;  largeur,  22  pieds;  tirant 
d'eau,  9  pieds;  vitesse,  11  nœuds  et  tonnage  enregistré,  191  tonnes.  Son  équipage  est 
de  24  hommes,  officiers  compris.  Le  navire  a  été  commandé  par  le  capitaine  Clément 
Barkhouse  jusqu'au  15  mars  et  après  cette  date,  le  capitaine  C.  O.  McDonald  prit  la 
direction  du  vaisseau. 

Ce  navire  a  été  remis  en  service  à  Shelburne,  N.-E.,  le  1er  avril  1915,  et  a  été  en 
service  militaire  jusqu'au  26  mai  alors  qu'il  entrai  l'arsenal  pour  y  subir  les  répara- 
tions annuelles,  après  quoi,  vers  le  18  juin,  il  se  rendit  à  Canso  et  à  Chéticamp  où  l'on 
fit  l'inspection  des  stations  de  sauvetage. 

Pendant  le  reste  de  l'exercice  on  s'en  est  servi  pour  le  service  naval,  sauf  pendant 
quelques  jours  passés  à  l'inspection  des  stations  de  sauvetage,  au  nettoyage  des  chau- 
dières, etc.  Le  14  septembre,  on  essaya,  sans  succès,  de  renflouer  la  goélette  Vera  V. 
Boherts,  échouée  à  l'extrémité  est  de  l'île  (Pictou)  et  le  2  février  on  vint  en  aide  à  un 
canot  automobile  désemparé  que  l'on  rencontra  s'en  allant  à  la  dérive  vers  la  mer  ;  ce 
bateau  fut  remorqué  à  Head  Harbour.  Le  trois  mâts  Andrew  Nehhinger,  goélette 
américaine,  qui  s'était  échouée  à  Beaver-Harbour,  a  aussi  été  remise  à  flot  et  remor- 
quée en  mouillage  sûr. 

LE   "  GULNARE  ", 

Est  un  navire  en  acier  à  hélice,  d'une  longueur  de  137  pieds;  largeur,  20  pieds 
5  pouces  ;  tirant  d'eau  12  pieds  ;  tonnage  enregistré,  262  tonnes.  Son  équipage  complet 
est  de  25  hommes,  officiers  compris.  Ce  vaisseau  a  été  sous  le  commandement  du  capi- 
taine C.  T.  Knowlton  jusqu'au  13  octobre  1915  alors  que  ce  dernier  donna  sa  démission 
et  que  le  commandement  du  navire  fut  confié  à  M.  Smith,  second.  Le  8  janvier  1916 
le  capitaine  P.  C.  Eobinson  fut  chargé  du  commandement  jusqu'au  15  mars  de  la  même 
année,  alors  que  le  capitaine  Clément  Barkhouse,  nommé  officier  commandant,  le  rem- 
plaça. 

Pendant  tout  l'exercice  le  Oulnare  s'occupa  de  service  naval  et  l'on  ne  put  s'en 
servir  pour  le  service  de  protection  des  pêcheries.  Ce  navire  parcourut  6,894  milles  et 
tint  la  mer  3,901  heures. 


LE       VIGILANT     ; 

Est  un  navire  en  acier  à  hélices  jumelles;  longueur,  177  pieds;  largeur,  22  pieds; 
tirant  d'eau,  9  pieds  6  pouces,  tonnage  enregistré,  242  tonnes  et  vitesse,  16  nœuds. 
Complètement  éclairé  à  l'électricité,  le  navire  est  pourvu  d'un  puissant  projecteur. 
Son  équipage  est  de  30  hommes,  officiers  compris  et  il  est  commandé  par  le  capitaine 
P.  C.  Robinson. 
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Le  navire  a  pris  son  sorvioi',  lo  1er  avril  11)15  à  Port-Uover,  après  avoir  subi  les 
réparations  nécessaires  an  cours  de  l'hiver,  et  s'est  rendu  immédiatement  à  l'extrémité 
est  du  lac  Erié  pour  faire  la  patrouille  des  territoires  de  pêche.  En  mai  le  navire  a 
visité  la  st^ition  de  sanvetacce  de  Pointe-Pelée  où  l'équipage  aida  l'équipe  de  la  station 
de  sauvetage  à  construire  une  nouvelle  glissoire  ]X)ur  le  lancement  die  la  chaloupe  de 
sauvetage.  On  passa  les  derniers  jours  de  juin  et  les  premiers  jours  de  juillet  à  Port- 
Colborne  où  se  termina  le  sondage  Ti  l'électricité  des  chaudières.  Le  Vigilant  se  rendit 
ensuite  dans  le  lac  Ontario  où  il  croisa  jusqu'au  21  juillet,  date  de  son  retour  au  lac 
Erié.  Le  23  juin  on  recueillit  le  remorqueur  de  pêche  canadien  AnJco,  à  la  dérive  dans 
le  lac  Erié,  et  on  le  remorqua  à  Port-Dover. 

Les  mois  d'août  et  septembre  furent  consacrés  sans  interruption  à  faire  la 
patrouille,  à  cause  de  pêcheurs  américains  qui  faisaient  beaucoup  de  pêche  illégale 
dans  le  voisinage  de  Long-Point.  On  continua  la  patrouille  de  la  ligne  des  frontières 
jusqu'au  18  novembre  alors  que  le  navire  se  rendit  à  Port-Colborne  pour  y  rencontrer 
le  directeur  du  service  naval  et  l'ingénieur  naval  consultant;  ce  dernier  fit  l'inspection 
des  machines  du  navire.  On  se  remit  ensuite  à  faire  la  patrouille  jusqu'au.  7  décembre, 
alors  que,  aux  premières  glaces,  on  reçut  ordre  de  prendre  le  quartier  d'hiver  et  le 
navire  se  rendit  à  Port-Dover  où  il  commença  son  hivernement  le  17  décembre. 

Pendant  la  saison  il  y  a  eu  le  nombre  ordinaire  de  tentatives  de  braconnage.  Pa:* 
le  passé  les  braconniers  se  servaient  toujours  de  bouées  sur  leurs  filets,  mais  cette 
année  ils  ont  adopté  un  nouveau  système,  celui  de  ne  faire  aucune  marque  sur  leurs 
filets  de  façon  à  les  dérober  à  la  vue  et  presque  tous  leurs  filets  ont  été  saisis  au  moyen 
de  grappins.  Les  propriétaires  des  filets  pouvaient  les  trouver  en  partant  d'une  bouée 
indicatrice  placée  au  sud  de  la  ligne.  En  tout  le  navire  a  parcouru  7,351  milles  et  a 
saisi  1,531  filets,  dont  le  plus  grand  nombre  ont  été  vendus  et  le  produit  transmis  au 
ministère. 

LE  ''  MALASPINA  '\ 

Est  un  navire  en  acier  à  hélice;  longueur,  160  pieds;  largeur,  26^  pieds;  tirant 
d'eau,  12^  pieds;  vitesse,  14^  nœuds  et  tonnage,  700  tonnes.  Ce  navire  est  complète- 
ment éclairé  à  l'électricité  et  pourvu  d'un  puissant  projecteur.  Son  équipage,  au  com- 
plet, est  de  33  hommes,  ofiîciers  compris.  Construit  en  1913  par  la  Dublin  Dochyard 
Company,  de  Dublin,  Irlande,  il  est  commandé  par  le  capitaine  Holmes  Newcomb. 

En  avril  ce  navire  a  été  affecté  aux  examens  et  à  d'autres  services,  mais  en  mai, 
il  s'est  rendu  dans  les  eaux  septentrionales  pour  y  faire  la  patrouille  pour  le  service  de 
protection  des  pêcheries,  retournant  à  Esquimalt  le  6  juin;  le  9  juin  le  directeur  du 
service  naval  en  fit  l'inspection  après  quoi,  il  fut  mis  dans  la  cale  sèche  pour  être  pein- 
turé et  subir  des  réparations  générales.  A  partir  du  6  juillet  jusqu'au  22  septembre  le 
navire  a  été  affecté  au  service  de  protection  des  pêcheries  à  l'exception  d'une  couple  de 
jours  pendant  lesquels  ses  services  furent  requis  à  Esquimalt.  Pendant  une  partie  de 
ce  temps  la  Commission  du  Lion  de  mer  était  à  bord,  occupée  à  faire  des  recherches, 
etc.  Du  1er  octobre  au  13  décembre,  le  Malaspina  croisa  dans  les  eaux  septentrionales 
et  retourna  ensuite  à  Esquimalt  pour  prendre  d'autres  services  qu'il  continua  jusqu'au 
6  janvier  1916.  Du  7  janvier  au  27  février  le  navire  fut  mis  en  cale-sèche  pour  répa- 
rations, après  quoi  il  fut  de  nouveau  aiïecté  au  service  naval.  Du  7  mars  à  la -fin  de 
l'exercice  le  Malaspina  croisa  le  long  de  la  côte  tant  pour  le  service  naval  que  pour  le 
service  de  protection  des  pêcheries. 

LE  ''galtano." 

Est  un  navire  en  acier  à  hélice;  longueur  160  pieds;  largeur,  26 J  pieds;  tirant  d'eau 
12è  pieds;  vitesse,  14j  nœuds  et  tonnage,  700  tonnes.  Il  est  complètement  éclairé  à 
l'électricité  et  pourvu  d'un  puissant  projecteur.     Son  équipage  se  compose  de  33  hom- 
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mes,  officiers  compris.  Construit  en  1913  par  la  Dublin  Do chyard  Company,  de  Dublin, 
Irlande,  il  est  commandé  par  le  lieutenant  R.  M.  Pope,  de  la  marine  royale. 

Ce  navire  a  été  mis  en  service  le  1er  avril,  date  à  laquelle  il  quitta  la  baie  Union  et 
se  rendit  Ti  Esquimalt.  Le  S  avril  il  fut  affecté  au  service  naval  et  pendant  qu'il  se 
trouvait  dans  les  environs  de  Masset,  le  capitaine  eut  une  entrevue  avec  le  garde- 
pèche,  M.  Harrison.  Le  navire  retourna  ensuite  par  la  côte  occidentale,  à  Esquimalt 
où  il  arrivait  le  17  avril.  Du  23  au  26,  le  navire  fut  occupé  à  l'enlèvement  de  mines  en 
compagnie  du  Malaspina.  Le  29  avril,  il  se  rendait  au  nord  faire  du  service  de  pro- 
tection des  pêcheries.  Une  goélette,  aperçue  en  arrière  de  l'île  Discovery,  fut  reconnue 
pour  la  Liefe,  de  Seattle,  ancrée  à  l'abri,  mais  comme  le  temps  se  mettait  au  beau  on 
lui  ordonna  de  prendre  la  mer.  Le  Galiano  a  continué  de  faire  la  patrouille  jusqu'au 
2  mai  aloi's  qu'il  reçut  l'ordre  de  retourner  à  Esquimalt  où  on  l'affecta  à  d'autres  ser- 
vices jusqu'au  31.  Le  1er  juin  le  navire  se  rendit  à  Vancouver  pour  y  rencontrer  le 
directeur  du  Service  naval  qui  resta  à  bord  pendant  quelques  jours,  faisant  une  tournée 
d'inspection  des  stations  de  sauvetage;  le  12  il  débarquait  à  Vancouver  et  le  navire 
retournait  à  Esquimalt,  reprenant  son  service  régulier  de  patrouille  des  pêcheries  le 

19  et  continuant  dans  ce  service  jusqu'au  2  août,  alors  qu'il  revint  à  Esquimalt  prendre 
d'autre  service. 

Le  17  août  le  Galiano  reprenait  de  nouveau  son  service  des  pêcheries  le  long  de  la 
côte  de  l'île  Vancouver.  Au  cours  de  cette  croisière  il  saisit  le  bateau  de  pêche  amé- 
ricain, le  Solano  pour  avoir  fait  la  pêche  en  deçà  des  limites  territoriales  et  le  remit 
aux  soins  de  l'inspecteur  en  chef  des  pêcheries.  Le  30  août  le  navire  retournait  à  Es- 
quimalt et  le  8  septembre  était  mis  en  cale-sèche  pour  réparations  après  quoi  il  fut 
affecté  au  service  naval  jusqu'au  7  octobre  alors  qu'il  reprit  son  service  des  pêcheries  et 
visita  la  flottille  de  navires  faisant  la  pêche  aux  environs  de  la  baie  Beecher.    Vers  le 

20  octobre  le  Galiano  se  rendit  à  la  baie  Alert  et  croisa  sur  la  côte  occidentale  de  Van- 
couver jusqu'au  30;  on  rapporte  que  la  température,  durant  cette  croisière,  a  été  très 
mauvaise.  Le  navire  est  retourné  à  Esquimalt  et  a  été  mis  sous  les  ordres  des  fonc- 
tionnaires du  service  naval  jusqu'au  29  février  date  à  laquelle  il  entra  en  cale-sèche 
pour  ses  réparations  annuelles.  Du  15  au  28  mars,  il  a  été  mis  de  nouveau  sous  les 
ordres  du  service  naval,  se  préparant  ensuite  à  reprendre  son  service  régulier  de  pro- 
tection des  pêcheries  du  prochain  exercice. 

Au  cours  de  l'année,  on  a  abordé  61  navires  canadiens  et  4  vaisseaux  américains  et 
on  a  visité  31  endroits;  ayant  parcouru  8,200  milles  pour  le  service  des  pêcheries  et 
2,882  pour  le  service  naval. 

LE    ""rESTLESS."" 

Longueur  71  pieds;  largeur,  17  pieds,  tirant  d'eau  7  pieds;  commandé  par  le  capi- 
taine Charles  Moore. 

Ce  navire  a  été  affecté  au  service  naval  à  Esquimalt,  sans  interruption  depuis  la 
déclaration  des  hostilités.  Le  12  mai  1915,  il  subit  son  inspection  et  ses  réparations  de 
tous  les  ans,  reprenant  son  service  le  22  mai.  De  nouveau  au  bassin  le  22  novembre 
pour  le  réparage  de  ses  machines  et  de  ses  chaudières,  il  reprenait  son  service  le  3  dé- 
cembre. Au  cours  de  l'exercice,  le  Bestless  a  parcouru  1,522  nœuds  et  a  tenu  la  mer 
pendant  627  heures. 

LE  ""newington."" 

Est  un  navire  nolisé  qui,  pendant  toute  l'année  dernière,  a  été  affecté  au  service 
naval  et  qui  par  conséquent  n'a  pu  servir  à  la  protection  des  pêcheries.  Il  est  com- 
mandé par  IL  H.  Bilton. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  H.  KINGSMILL, 

Vice-amiral,  directeur  du  Service  naval. 
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KAPPOKT  SUE  L'ETUDE  DES  COURANTS  ET  DES  MAREES. 

Ottawa,  31  mars  191G. 
Au  sous-ministre. 

Département  du  Service  Naval, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  Thonneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  relativement  à 
l'étude  des  courants  et  des  marées  durant  les  douze  mois  expirés  le  31  mars  191G.  On  a 
fait  des  progrès  considérables  dans  certaines  directions,  lesquels  contribueront  à  assu- 
rer une  plus  grande  exactitude  des  tableaux  des  marées  durant  les  années  à  venir,  en 
sus  du  travail  régulier  de  leur  préparation,  de  leur  publication  et  de  l'entretien  des 
stations  maréographiques.  On  a  maintenant  ajouté  aux  tables  des  marées  de  plus 
amples  renseignements  sur  les  courants  et  les  marées  dans  l'est  du  Canada  et,  dans 
jilusieui's  cas,  les  modes  de  calcul  ont  été  améliorés  par  la  révision  et  l'intercalation 
■de  données  additionnelles,  afin  d'étendre  la  base  sur  laquelle  elles  sont  fondées.  La 
région  du  détroit  du  Northumberland,  qui  a  toujours  été  complexe,  a  maintenant  été 
traitée  d'une  façon  compréhensive.  Il  en  résultera  un  avantage'  pour  les  ports  de 
cette  région,  y  compris  le  nouveau  terminus  du  bac  des  wagons,  lequel  a  été  l'objet 
d'une  étude  spéciale.  Les  courants  dans  le  Bras  d'Or  et  le  Grand  Etroit  ont  fait  le 
sujet  d'une  enquête,  et  l'on  a  réussi  à  les  mettre  en  relations  avec  les  tables  des  ma- 
rées. Dans  le  Goulet  de  Canso,  l'on  a  recueilli  des  observations  qui  permettent  au 
moins  de  comprendre  définitivement  la  nature  extrêmement  complexe  de  ses  courants 
et  d'expliquer  leur  manière  d'agir.  Les  observations  des  marées  à  la  tête  du  Saguenay 
ont  rendu  possible  la  compilation  de  données  satisfaisantes  au  sujet  des  marées  pour 
toute  la  région,  ce  qui  sera  très  utile  aux  industries  croissantes  de  la  contrée. 

Dans  la  Colombie  anglaise,  on  a  déterminé,  d'après  une  loi  immuable,  l'heure  des 
eaux  mortes  dans  de  nouvelles  passes  navigables,  et  l'on  a  recueilli  de  plus  amples 
renseignements  pour  améliorer  l'exactitude  des  tables  calculées  pour  les  passes  prin- 
cipales. Cela  sera  avantageux  pour  les  industries  du  bois  et  de  la  houille  ainsi  que 
pour  la  navigation  en  général.  Les  données  qui  devront  servir  aux  tables  des  marées 
pour  Nelson,  dans  la  Baie  d'Hudson,  ont  maintenant  été  complètement  révisées  et  amé- 
liorées par  l'interpolation  de  nouvelles  observations.  On  a  obtenu  des  renseignements 
relatifs  aux  marées  dans  de  nouvelles  localités  sur  la  baie  James,  ce  qui  permettra  à 
ce  service  de  fournir  d'assez  bonnes  données  pour  tous  les  terminus  de  chemin  de  fer 
sur  cette  baie,  jusqu'à  ce  que  l'on  puisse  se  procurer  des  observations  plus  complètes. 

On  a  fourni  à  d'autres  départements  de  nouvelles  données  pour  le  niveau  moyen 
de  la  mer,  devant  servir  de  base  aux  opérations  de  nivellement  dans  tout  le  Canada, 
surtout  pour  les  travaux  dans  la  Colombie  anglaise.  Pour  les  prolongements  de  ni- 
veaux à  travers  l'île  du  Prince-Edouard  qui  sont  maintenant  en  voie  d'exécution,  l'on 
a  fourni  la  valeur  réelle  du  niveau  moyen  de  la  mer  à  Charlottetown.  Ceci  est  basé 
sur  cinq  années  complètes  d'observations  des  marées,  et  l'on  ne  saurait,  à  bref  délai, 
obtenir  une  valeur  aussi  exacte  lorsqu'on  entreprend  d'importantes  opérations  de  ni- 
vellement. 

PRINCIPALES    STATIONS    MAREOGRAPHIQUES. 

On  entretient  six  stations  principales  de  maréographie  dans  Test  du  Canada,  de- 
puis Québec  jusqu'aux  entrées  du  golfe  Saint-Laurent  et  dans  la  baie  de  Fundy.  Il 
iaut  que  toutes  ces  stations  soient  construites  avec  des  conduites  de  marée  protégées 
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par  une  chambre  d'air  enveloppante  où  l'on  introduit  de  la  chaleur  afin  d'empêcher 
Ja  congélation  en  hiver,  et  d'assurer  ainsi  la  continuité  des  observations.  Dans  la 
Colombie  anglaise,  il  y  a  cinq  stations  maréographiques  principales,  qui  sont  entrete- 
nues en  fonctionnement  continu  durant  toute  l'année.  On  emploie  diverses  méthodes 
pour  obtenir  l'heure  exacte  à  ces  stations.  A  certaines  de  ces  stations,  l'on  constate 
l'heure  directement  par  le  soleil  au  moyen  d'observations  à  la  méridienne.  A  d'autres, 
on  se  sert  d'un  chronomètre  ou  d'une  montre  de  haute  précision,  lorsque  l'heure  i)eut 
être  contrôlée  par  télégraphe  ou  au  moyen  de  signaux  sans  fil.  L'autre  condition  es- 
sentielle pour  assurer  la  valeur  des  observations  est  l'exa'ctitude  du  plan  de  niveau, 
laquelle  est  maintenue  d'année  en  année  par  un  nivellement  spécial  à  la  station,  et 
par  des  comparaisons  faites  chaque  jour  par  l'observateur. 

L'analyse  harmonique  de  ces  observations,  faite  durant  l'année  dernière,  a  été 
principalement  pour  l'avantage  de  Test  du  Canada,  vu  que  l'année  précédente  on  avait 
fait  plus  de  travail  de  ce  genre  pour  la  côte  du  Pacifique.  Deux  années  complètes 
d'observations  maréographiques  de  Québec,  ont  été  soumises  à  l'analyse;  deux  années 
de  la  Pointe-au-Père,  deux  de  l'île  Saint-Paul  et  deux  de  Charlottetown,  ainsi  qu'une 
année  additionnelle  de  Victoria,  C.A.  Ce  travail  améliorera  encore  davantage  l'exac- 
titude des  tables  de  marées  pour  ces  ports. 


AUTRES    OBSERVATIONS    MAREOGRAPHIQUES    OBTENUES. 

Durant  la  dernière  saison,  les  observations  maréographiques  ont  été  faites  pour 
des  fins  définies,  vu  que  les  stations  maréographiques  avaient  été  établies  soit  pour  les 
fins  de  consultation,  soit  pour  obtenir  des  données  pour  les  développements  dans  de 
nouvelles  régions.  Il  est  préférable  de  les  résumer  sous  les  titres  des  diverses  régions 
où  elles  ont  été  recueillies. 

Détroit  de  N orthumberland. — Il  y  avait  ici  deux  objets  en  vue:  compléter  la  par- 
tie orientale  du  détroit,  le  long  de  la  côte  de  l'île  du  Cap  Breton,  en  recueillant  des 
.observations  à  Port  Hood  et  à  Chéticamp,  et  obtenir  des  données  pour  le  bac  des  wa- 
gons à  l'île  du  Prince-Edouard,  maintenant  en  voie  de  construction  entre  le  cap 
Tourmentin  et  la  pointe  Carleton.  Comme  station  de  référence,  un  indicateur  de 
marée  a  été  établi  à  Pictou;  et  les  stations  permanentes  à  l'île  Saint-Paul  et  à  Char- 
lottetown ont  fourni  des  observations  simultanées  pour  les  fins  de  comparaison. 

Ce  travail  a  été  commencé  de  bonne  heure,  à  la  fin  de  mai,  afin  de  couvrir  la 
période  du  solstice,  vu  que  la  région  est  connue  comme  étant  sous  l'influence  dominante 
de  la  déclinaison.  Les  ingénieurs  en  charge  des  travaux  du  bac  des  wagons,  M.  F.  B. 
Fripp,  au  cap  Tourmentin,  et  M.  H.  M.  Dowlings,  à  la  pointe  Carleton,  ont  été  munis 
d'échelles  d'étiage,  et  ils  ont  obligeamment  entrepris  de  surveiller  les  observations,  de 
voir  à  ce  que  l'heure  fut  exactement  constatée  et  à  ce  que  le  plan  db  niveau  pour  la 
Jiauteur  des  marées  fut  exactement  maintenu. 

Le  résultat  de  ce  travail  est  expliqué  ci-après,  dans  ses  rapports  généraux  avec 
le  détroit  de  Northumberland  pris  dans  son  ensemble,  et  le  groupement  de  ses  ports 
pour  la  précision  maréographique. 

Cap-Breton,  côte  nord-est. — Sur  cette  côte,  des  indicateurs  de  marée  ont  été  éta- 
blis au  port  de  Sainte- Anne,  qui  prend  des  développements  comme  port  d'expédition, 
.et  à  Sydney,  vu  que  les  seules  observations  obtenues  jusqu'ici  ne  sont  que  pour  un 
mois  en  1901.  L'heure  de  la  marée  à  ces  ports  est  référée  à  l'île  Saint-Paul,  et  la 
différence  de  l'heure,  telle  que  constatée  pour  Sydney  en  1901  par  une  méthode  spé- 
ciale pour  traiter  une  période  aussi  courte  d'observations,  n'a  été  modifiée  que  de 
trois  minutes  par  le  résultat  des  nouvelles  observations.  Cependant,  ces  nouvelles 
observations  pourront  être  utilisées  de  diverses  autres  manières  relativement  aux  ni- 
veaux des  marées,  etc. 
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En  comparant  les  nouveaux  résultats  aux  observations  précédentes  de  1901  à 
^eil  Harbour,  on  a  aussi  obtenu  des  données  pour  Ingonish,  basées  sur  la  différence 
d'établissement,  lesquelles  seront  tout  à  fait  satisfaisantes. 

Région  du  Sagucnay. — Le  chemin  de  fer  de  Chicoutimi  à  Baj^otville,  dans  la  baie 
des  Ha  Ha,  à  la  tête  du  Sa^uenay,  et  les  facilités  de  navigation  que  l'on  est  à  cons- 
truire à  Bagotville  sont  des  indices  de  l'importance  croissante  de  cette  région. 

Les  seules  observations  préalablement  disponibles  à  Chicoutimi  ont  été  faites  en 
1S97,  durant  deux  mois;  mais  elles  ont  été  suffisantes  pour  démontrer  la  remarquable 
similitude  entre  la  marée  d'ici  et  celle  de  Québec.  Les  observations  i^lus  complètes 
de  l'année  dernière  vont  maintenant  donner  des  différences  exactes  avec  Québec  en  ce 
qui  concerne  les  eaux  hautes  et  les  eaux  basses.  Elles  rendront  les  tables  des  marées, 
qui  sont  calculées  dans  la  localité,  aussi  exactes  que  les  tables  que  nous  publions. 
L'échelle  des  marées  pour  la  hauteur  dans  les  observations  a  été  fixée  exactement  pour 
correspondre  au  plan  de  niveau  des  eaux  basses  établi  par  le  ministère  des  Travaux 
publics.  La  hauteur  du  flux,  telle  que  donnée  dans  la  carte  marine  était  erronuée. 
Cela  est  probablement  attribuable  à  un  malentendu  concernant  le  changement  durant 
la  période  de  la  crue  des  eaux  de  la  rivière.  La  hauteur  réelle  de  la  marée  a  mainte- 
nant été  constatée,  en  tenant  compte  des  niveaux  des  grandes  crues. 

A  Bagotville,  qui  se  trouve  à  la  tête  réelle  de  l'anse  du  Saguenay,  on  a  constaté 
que  la  marée  correspond  à  la  Pointe-au-Pèfe,  dans  le  bas  du  Saint-Laurent.  Ceci 
nous  mettra  en  mesure  de  connaître  la  marée  dans  toute  l'étendue  du  Saguenay,  vu  que 
les  nouvelles  observations  démontrent  que  la  différence  de  l'heure  de  la  marée  entre 
Tadoussac  et  Bagotville  n'est  que  de  12  minutes.  Il  est  très  facile  d'établir  la  com- 
pensation pour  une  différence  aussi  faible  pour  la  navigation  du  Saguenay  et  pour  les 
industries  le  long  de  cette  rivière.  Les  nouveaux  renseignements  obtenus  s'applique- 
ront ainsi  à  toute  la  région,  et  la  marée  est  une  question  importante,  vu  que  dans 
les  grandes  marées  le  flux  monte  de  17  à  18  pieds. 

Saint-Laurent  inférieur. — Au  cours  de  la  dernière  saison,  les  observations  ont 
été  obtenues  en  coopérant  avec  le  Service  Hydrographique  aux  Grands-Méchins  et  à 
Godbout;  ce  dernier  endroit  était  virtuellement,  de  même  que  la  Pointe-des-Monts, 
le  véritable  point  de  division  entre  le  golfe  Saint-Laurant  et  l'Estuaire.  Les  établis- 
sements qui  indiquent  l'heure  de  la  marée  ont  été  sérieusement  inexacts  jusqu'à  tout 
récemment,  pour  la  région  entre. la  Pointe-au-Père  et  Anticosti;  mais  depuis  quelques 
années,  on  a  recueilli  des  observations  suffisantes  pour  effectuer  la  révision  générale 
qui  a  été  faite. 

Niveaux  des  marées  aux  stations  d'été. — Partout  où  l'on  avait  un  plan  de  niveau 
des  eaux  basses,  on  s'en  est  servi  pour  les  nouvelles  observations.  Au  Cap-Tourmentin 
et  à  la  pointe  Carleton,  les  plans  de  niveau  établis  ont  été  utilisés  pour  la  consul- 
tation, et  pour  toutes  les  observations  obtenues  depuis,  l'on  s'est  servi  d'un  plan  de 
niveau  des  eaux  basses  qui  a  été  établi  à  Pictou  par  notre  service  en  1902.  A  Sydney, 
le  bâtiment  en  maçonnerie  sur  lequel  a  été  placé  le  point  de  repère  du  Service  des 
Marées  en  1901,  a  été  démoli;  mais  on  a  constaté  qu'il  était  possible  de  recouvrer  et 
de  maintenir  les  mêmes  niveaux  que  dans  les  observations  préalables.  A  Port-Hood, 
Chéticamp  et  St.  Ann  Harbour,  de  nouveaux  points  de  repère  ont  été  établis  et  l'on  y 
a  rapporté  les  niveaux  des  marées.  A  Chicoutimi  et  à  Bagotville,  les  échelles  des  marées 
pour  les  observations  ont  été  réglées  en  rapport  exact  avec  les  plans  de  niveau  primitifs 
d'eau  basse  établis  par  le  ministère  des  Travaux  publics  et  par  le  chemin  de  fer  de 
Chicoutimi  et  Saint-Alphonse,  lesquels  sont  définis  par  les  points  de  repère  existants. 

En  fixant  ainsi  d'une  façon  permanente  les  niveaux  des  marées  relativement  aux 
points  de  repère,  la  valeur  des  observations  est  de  beaucoup  augmentée,  vu  qu'elles 
deviennent  utilisables  pour  l'amélioration  des  ports  ou  pour  le  dragage,  les  niveaux  des 
eaux  hautes  et  basses  lors  des  marées  extrêmes  étant  très  importants  pour  ces  travaux. 
D'un  autre  côté,  si  l'on  ne  prend  pas  ce  soin,  après  quelques  années  les  niveaux  des 
marées  sont  tout  à  fait  perdus.    Leur  valeur  est  évidente,  car  les  niveaux  doivent  être 
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connus  d'avance  lorsque  l'on  entreprend  d'importantes  réparations  des  quais  ou  d'autres 
améliorations  des  i>orts. 

Côte  du  Pacifique. — En  1914,  alors  que  la  lune  maintenait  encore  une  portée  de 
déclinaison  aussi  grande  que  celle  qu'elle  atteint  durant  le  cycle  de  19  ans,  un  in- 
dicateur de  marée  a  été  établi  à  Caulfields,  la  station  pilote  près  de  la  Pointe- Atkinson, 
dans  le  détroit  de  Géorgie.  On  obtient  ainsi  la  marée  du  détroit,  laquelle  est  virtuel- 
lement identique  à  la  station  primitive  à  Sand-Heads;  et  les  observations  seront 
maintenues  durant  deux  années  complètes  afin  de  compléter  la  série  de  Sand-Heads. 
On  a  aussi  déterminé  un  plan  de  niveau  véritablement  correspondant  pour  les  fins  de 
consultation. 

Ces  observations  à  Cauliields  ont  aussi  été  utilisées  pour  la  comparaison  avec 
l'heure  des  eaux-mortes  d'ans  les  passes,  lesquelles  ont  fait  le  sujet  d'une  enquête  en 
191-4  et  1915.  On  sait  que  l'heure  de  la  marée  à  Caulfields  ne  diffère  pas  de  plus  de  cinq 
minutes  de  celle  de  Sand-Heads,  et  une  comparaison  entre  les  observations  simultanées 
des  marées  à  ces  endroits  est  plus  constamment  exacte  qu'avec  l'heure  prédite  à  Sand- 
Heads.     La  station  de  Caulfields  atteint  ainsi  un  double  but. 

Au  cours  de  la  dernière  saison  l'on  a  obtenu  des  observations  à  Ganges-Harbour, 
point  important  d^ expédition  pour  les  produits  dans  les  îles  du  golfe.  Le  plan  pri- 
mitif de  niveau  des  eaux  basses  de  l'amirauté  a  été  utilisé  pour  ces  observations,  et 
l'on  s'est  servi  de  l'heure  exacte. 

Les  indicateurs  de  marées  ont  été  prêtés  au  service  hydrographique  pour  être 
utilisés  sur  la  côte.  De  cette  manière,  des  observations  ont  été  obtenues  à  Shingle- 
Bay,  à  l'embouchure  de  l'anse  Skidegate,  afin  de  comparer  la  marée  ouverte  à  ses 
proportions  en  dedans  de  l'anse  à  la  ville  de  la  Eeine- Charlotte.  Cette  comparaison 
a  été  continuée  aux  deux  endroits  simultanément  pendant  plus  de  deux  mois.  On 
a  aussi  obtenu  d^ autres  observations  de  marées  à  Pacofi  dans  les  îles  de  la  Peine- 
Charlotte.  Le  but  de  ces  obser\^ations  est  d'abord  la  réduction  des  sondages  du  service 
hydrographique.  Les  puits-  de  marées  épargnent  beaucoup  de  difficultés  et  de  dé- 
penses pour  obtenir  ces  renseignements,  et  les  observations  ainsi  obtenues  sont  d'une 
grande  valeur  pour  notre  service. 

Les  observations  à  Nelson  durant  les  saison  de  1911,  191^  et  1913,  consistaient 
à  lire  les  indications  sur  une  échelle  fixe.  Ces  observations  étaient  faites  par  le 
service  hydrographique  et  elles  ont  été  plus  tard  rapportées  comme  courbes  des 
marées.  Les  divers  types  d'heures  employés  furent:  l'heure  locale,  celle  du  fuseau 
horaire  oriental  et  celle  du  fuseau  horaire  central,  l'heure  de  ce  dernier  fuseau  étant 
l'heure  légale  exacte  à  Nelson.  On  a  obtenu  de  bons  résultats  grâce  à  une  réduction 
faite  avec  soin  au  moyen  de  laquelle  on  a  ramené  l'heure  au  même  type  et  adopté  un 
niveau  uniforme. 

En  1913,  deux  puits  de  marées  ont  été  fournis  au  ministère  des  Chemins  de  fer 
et  Canaux.  On  avait  ainsi  un  instrument  de  rechange  en  cas  d'accident.  M.  D.  W. 
M'cLachlan,  l'ingénieur  en  charge  à  Nelson,  a  complaisamment  entrepris  la  surveil- 
lance des  observations.  Oui  a  cependant  éprouvé  beaucoup  de  difficultés  à  obtenir 
l'heure  exacte,  à  tel  point  que,  lors  de  la  réduction  des  observations  de  1914,  on  a  cons 
taté  qu'elles  ne  pouvaient  être  utilisées  que  pour  les  différences  d'heure  entre  les  eaux 
hautes  et  les  eaux  basses,  ce  qui  est  l'un  des  facteurs  essentiels  offerts  par  les  observa- 
tions. Maintenant  que  la  station  de  télégraphie  sans  fil  est  établie,  on  a  surmonté  la 
difficultés  d'obtenir  l'heure  exacte.  Les  observations  de  1915,  sous  les  soins  de  M.  A. 
Sutherland,  le  radiotélégraphiste,  ont  été  jusqu'ici  entièrement  satisfaisantes  sauf 
quelques  interruptions  causées  par  le  manque  de  soin  apporté  à  la  construction.  On  a 
toujours  constaté  que,  durant  la  construction,  l'on  ne  tient  aucun  compte  d'un  indi- 
cateur de  marée.  On  jette  du  remplage  autour  de  sa  colonne  qui  se  trouve  ainsi 
obstruée;  ou  bien  l'escoperche  d'une  grue  la  heurte  et  la  détruit,  bien  que  tout  le  plan 
de  l'ouvrage  soit  basé  sur  les  données  pour  les  niveaux  des  marées  qu'un  puits  de 
marées  doit  fournir. 
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i)aik>  lu  baie  James,  on  a  obtenu  de  nouvelles  observations  en  coopération  avec 
le  service  hydrograpbique  et  avec  le  chemin  de  fer  Témiscamingue  et  Ontario-Nord 
auquel  on  avait  fourni  des  indicateurs  de  marées.  Les  observations  ainsi  obtenues 
ont  été  faites  à  l'île  Strutton,  au  large  de  l'embouchure  de  la  baie  Rupert,  durant  deux 
mois,  et  à  la  rivière  de  l'Orignal,  tant  à  l'estuaire  qu'à  Ship-Sands,  au  large  de  son 
embouchure.  C'est  dans  ce  voisinage  que  tout  chemin  do  fer  conduisant  à  la  baie 
James  devra  avoir  son  terminus. 


ETUDE  DES  COUR/VNTS. 

Côte  du  Pacifique. — Des  quatre  passages  entre  les  îles  du  golfe,  la  passe  Active 
est  la  plus  importante,  vu  qu'elle  est  située  sur  la  route  principale  entre  Vancouver 
et  Victoria.  Vient  ensuite  la  passe  Porlier  où  l'on  transporte  une  quantité  considé- 
rable de  fret.  Pour  ces  deux  passes,  des  tables  complètes  sont  calculées  et  publiées 
dans  les  tables  des  marées.  Ces  deux  passages  servent  actuellement  de  termes  de  com- 
paraison pour  les  autres  passages  de  la  région.  Le  marin  peut  ainsi  trouver  l'heure 
des  eaux-mortes  dans  les  autres  passes  en  appliquant  une  différence  d'heure  aux  tabl(^s 
des  eaux-mortes,  au  lieu  de  prendre  la  différence  entre  l'heure  des  marées.  Cela  est 
tout  aussi  commode,  et  le  résultat  est  plus  près  de  l'exactitude  pour  les  raisons  expli- 
quées dans  les  tables  des  marées. 

Les  observations  commencées  au  cours  de  la  saison  précédente  dans  le  détroit  de 
Dodd  ont  été  continuées  durant  tout  l'hiver  jusqu'en  avril  1915.  L'observateur  a  été 
ensuite  transjxtrté  à  la  passe  Cabriola,  où  l'on  a  fait  des  observations  durant  six 
mois,  de  mai  à  octobre.  Bien  que  ces  passes  servent  à  un  trafic  local  considérable, 
leurs  rives  sont  inhabitées,  et  il  a  été  nécessaire  de  construire  un  logement  provisoire 
IX)ur  l'observateur  et  son  cuisinier,  et  de  fournir  un  équipement  complet  et  des  vivres. 
Pour  les  fins  de  comparaison  entre  ces  passes,  les  observations  simultanées  ont  été 
continuées  dans  la  passe  Porlier,  et  afin  de  faire  un  double  usage  de  ces  observations, 
la  station  maréographique  à  Caulfields  a  été  maintenue,  ce  qui  fournit  des  données 
maréographiques,  i>our  le  détroit  de  Géorgie,  la  comparaison  avec  ces  données  offrant 
une  base  étendue  pour  le  calcul  des  eaux-mortes  dans  la  passe  Porlier  même. 

D'après  ces  observations  et  les  comparaisons  qui  en  résultent  pour  des  périodes 
prolongées,  les  différences  d'heure  pour  l'étalé  des  eaux  hautes  et  basses  ont  été  obte- 
nues i)our  l'étroit  de  Dodd  et  la  passe  Cabriola,  ce  qui  permet  de  savoir  exactement 
l'heure  des  eaux-mortes  à  ces  endroits.  Ce  sont  là  les  renseignements  que  l'on  désire 
principalement  avoir,  vu  que  le  transiwrt  se  fait  en  grande  partie  au  moyen  du 
remorquage,  et  que  l'on  doit  s'arranger  de  façon  à  lui  faire  franchir  ces  passes  durant 
les  heures  des  eaux-mortes. 

L^ne  autre  région  importante  au  sujet  de  laquelle  on  a  recueilli  des  observations 
est  l'anse  Seymour,  laquelle  s'avance  dans  la  terre  ferme  vis-à-vis  de  l'extrémité  nord 
de  l'île  de  Vancouver.  Le  but  est  de  constater  l'heure  des  eaux-mortes  dans  l'étroite 
entrée  qui  conduit  dans  l'anse  Seymour,  laquelle  a  3.5  milles  de  longueur,  avec  l'anse 
Belize  et  les  détroits  de  Frederick,  Nugent,  Meresworth  et  Allison  qui  s'ouvrent  au 
large  de  cette  anse.  La  superficie  totale  de  ces  anses  et  détroits  est  tellement  consi- 
dérable que  la  hauteur  de  la  marée  n'y  est  que  de  six  ou  huit  pieds,  tandis  qu'en  dehors 
elle  a  une  moyenne  de  14  pieds.  Une  telle  différence  de  nivau  est  cause  que  la  marée 
se  précipite  comme  un  torrent  lorsqu'elle  monte  ou  qu'elle  baisse.  I-^a  région  qui 
entoure  ce  groui>e  d'anses  et  de  détroits  est  une  importante  étendue  d'exploitation 
forestière;  mais  l'entrée  est  inhabitée  et  il  n'y  a  pas  de  moyens  de  communications 
réguliers.  L'importance  de  connaître  l'heure  des  eaux-mortes  est  très  évidente,  vu  que 
toute  tentative  ayant  pour  but  de  remorquer  du  bois  durant  une  autre  période  de  la 
marée  est  nécessairement  vouée  au  naufrage. 

On  a  réussi  à  vaincre  la  difficulté  d'installer  un  observateur  dans  un  endroit  con- 
venable, et  l'on  a  obtenu  l'heure  exacte  au  moyen  du  chronomètre.     Des  observations 
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de  l'heure  des  eaux-mortes,  laquelle  est  brève  et  déterminée,  ont  été  relevées  durant  6^ 
mois  en  1915.  Afin  d'obtenir  l'heure  des  eaux  hautes  et  des  eaux  basses  pour  la  com- 
paraison, on  a  établi  un  indicateur  de  marées  à  Wadhams  dans  l'anse  Hivers,  à  25 
milles  seulement  de  distance.  Il  n'était  pas  du  tout  certain,  cependant,  que  l'heure 
des  eaux-mortes  aurait  quelque  rapport  constant  avec  la  marée  locale.  Il  a  fallu  faire 
beaucoup  de  recherches  avant  d'obtenir  un  résultat  satisfaisant  d'après  les  observa- 
tions. 

Grand  Bras  d'Or  et  Grands-Etroits. — Le  trafic  à  travers  ces  étroits  est  en  partie 
local  et  en  partie  sur  la  ligne  de  parcours  total  de  Halifax  à  Sydney,  bon  nombre  de 
steamers  préférant  la  route  intérieure  par  les  lacs  du  Bras-d'Or. 

Ces  lacs  sont  reliés  à  l'océan  par  le  Grand  et  le  Petit-Bras-d'Or  qui  communiquent 
avec  le  premier  bief,  et  celui-ci  communique  par  les  Grands-Etroits  avec  un  second 
bief  plus  étendu.  La  hauteur  de  la  marée  en  dehors  est  de  3  à  5  pieds,  mais  les  lacs 
n'ont  pas  le  temps  de  s'emplir  durant  la  période  du  flux  et  leur  niveau  ne  varie  que 
d'environ  six  pouces. 

L'heure  des  eaux-mortes,  au  détour  du  courant,  a  été  observée  à  l'entrée  du 
Grand-Bras-d'Or,  à  la  lumière  du  jour,  durant  trois  mois  en  1915;  et  elle  a  été  cons- 
tatée au  Grand-Etroit  au  moyen  d'un  puits  de  marée,  nuit  et  jour,  durant  cinq  mois. 
Ce  puits  de  marée  était  spécialement  aménagé  et  fonctionnait  à  l'électricité.  Aux 
deux  endroits,  des  arrangements  avaient  été  faits  pour  obtenir  l'heure  exacte  pour  les 
observations. 

Le  principal  objet  en  vue  est  d'obtenir  d'après  ces  observations  une  différence 
d'heures  entre  le  retour  du  courant  et  l'eau  haute  ou  l'eau  basse  à  l'une  des  stations 
maréographiques  au  sujet  desquelles  des  tables  des  marées  ont  été  publiées.  La  prin- 
cipale difficulté  est  de  trouver  une  différence  qui  soit  raisonnablement  constante,  afin 
que  le  marin  puisse  savoir  de  quel  côté  va  le  courant  en  appliquant  tout  simplement 
les  différences  d'heure  à  l'heure  indiquée  dans  les  tables  des  marées.  Si  la  différence 
n'est  pas  constante,  le  résultat  serait  de  nature  à  induire  en  erreur. 

Le  flux  et  le  reflux  dans  ces  lacs  est  si  léger  que  l'on  ne  saurait  obtenir  aucun  rap- 
port avec  la  hauteur  locale  des  eaux.  De  plus,  le  niveau  est  si  près  d'être  constant  que 
le  retour  du  courant  coïncide  approximativement  avec  la  demi-marée  au  dehors.  Des 
essais  préliminaires  ont  démontré  que  la  variation  dans  la  différence  entre  le  courant 
et  la  marée  est  d'environ  li  heure  d'avance  ou  de  retard,  d'une  façon  irrégulière.  Ceci 
démontre  la  quantité  d'erreur  qui  peut  résulter  de  l'usage  d'une  différence  constante, 
erreur  que  l'enquête  a  pour  but  de  réduire. 

La  première  série  d'essais  a  été  faite  pour  l'embouchure  du  Grand-Bras-d'Or,  lequel 
devait  probablement  être  moins  complexe  que  le  Grand-Etroit.  Chaque  comparaison 
d'essai  entre  le  courant  et  la  marée  a  été  basée  sur  les  observations' de  deux  ou  trois 
semaines.  Les  principaux  essais  qui  ont  été  faits  et  le  mode  général  de  procédure  suivi 
ont  été  comme  suit  : — ■ 

La  différence  entre  les  heures  des  eaux  hautes  et  des  eaux  basses  a  l'île  Saint-Paul 
et  celle  des  eaux-mortes  n'a  pas  été  très  satisfaisante,  et  la  différence  avec  Pictou  était 
encore  plus  variable,  ce  qui  indiquait  qu'une  marée  plus  hâtive  valait  mieux  qu'une 
marée  plus  en  retard.  De  plus,  l'on  sait  maintenant  que,  dans  le  détroit  de  Northum- 
berland,  le  courant  concorde  mieux  avec  la  marée  dans  les  deux  directions  opposées  à 
travers  le  golfe.  En  combinant  ces  idées,  on  a  fait  une  épreuve  avec  les  précédentes 
eaux  hautes  à  Halifax  pour  l'une  des  eaux-mortes  et  les  précédentes  eaux  basses  à  la 
Pointe-au-Père  avec  l'autre  eau-morte.  Ceci  a  donné  une  amélioration,  et  le  rapport 
avec  la  Pointe-au-Père  a  été  remarquablement  constant,  la  plus  grande  variation 
n'étant  que  de  33m.  d'avance  ou  de  retard.  La  différence  même  était  cependant  forte 
et  lourde,  étant  d'environ  10^  heures,  et  cependant  constante.  La  variation  à  prévoir 
est  due  en  grande  partie  à  une  forte  alternance  dans  les  différences  successives,  lorsque 
la  lune  est  en  haute  déclinaison.  En  conséquence,  on  a  fait  d'autres  essais  avec  les 
suivantes  au  lieu  des  précédentes  eaux  basses  et  hautes  à  l'île  Saint -Paul.     Cela  ayant 
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amené  la  comparaison  entre  les  marées  opposées,  il  en  est  résulté  la  réduction  de  l'in- 
commode alternance  à  moins  d'un  quart  et  la  variation  générale  est  devenue  aussi  faible 
que  dans  les  résultats  obtenns  des  marées  dans  les  directions  opposées,  tel  qu'indiciué 
ci-dessus.  Ce  mode  de  comparaison  olïrant  en  outre  l'avantage  d'être  plus  simple  dans 
son  application,  il  a  été  accepté  comme  étant  le  meilleur  rapport  que  l'on  puisse  obtenir 
pour  les  eaux-mortes. 

A  l'aide  de  ces  indications,  l'on  a  fait  ensuite  une  série  do  comparaisons  avec  les 
eaux-mortes  du  Grand-Etroit,  de  la  même  manière.  Les  comparaisons  avec  l'île  Saint- 
Paul,  Halifax  et  la  Pointe-au-Père  ont  indiqué  une  variation  de  plus  d'une  heure  d'avan- 
ce ou  de  retard,  laissant  peu  de  choix  entre  ces  endroits.  Une  autre  supposition  raison- 
nable était  que  l'heure  mitoyenne  entre  les  eaux  hautes  et  les  eaux  basses  devait  mieux 
concorder  avec  l'heure  des  eaux-mortes;  mais  le  résultat  n'accusait  aucune  améliora- 
tion en  ce  qui  concerne  la  variation.  De  plus,  l'eau  morte  se  produisant  plus  tard  au 
Grand-Etroit  qu'à  l'embouchure  du  Bras-d'Or,  cela  semblait  indiquer  une  comparaison 
avec  un  endroit  où  Iq^  marée  même  se  produit  plus  tard.  En  conséquence,  à  la  suite 
d'un  essai  avec  Pictou  et  Charlottet^wn,  on  a  constaté  que  ce  dernier  endroit  offrait  la 
meilleure  station  de  consultation  que  l'on  puisse  trouver,  bien  que  la  variation  attei- 
gnît encore  près  d'une  heure,  d'avance  ou  de  retard,  au  maximum,  ce  qui  arrive  parfois. 

Au  lieu  de  prendre  la  mi-marée  pour  la  comparaison,  l'on  a  alors  essayé  la  mé- 
thode contraire  pour  le  Grand-Etroit,  savoir:  une  comparaison  avec  la  mi-marée  à  la 
mer  étale,  représentant  l'heure  du  maximum  de  vélocité  du  courant.  Cette  méthode 
avait  éminemment  réussi  dans  le  détroit  de  Northumberland.  Des  essais  sur  cette  base 
entre  Pictou  et  l'île  Saint-Paul  ont  démontré  que  la  marée  ne  variait  que  de  35  à  40 
minutes  d'avance  et  de  retard,  réduisant  ainsi  la  variation  à  moins  des  deux  tiers  do 
ce  qu'elle  était  dans  les  meilleurs  résultats  obtenus  en  comparant  avec  l'heure  de  l'eau- 
morte. 

Lorsque  cette  méthode  a  été  essayée  pour  l'embouchure  du  Bras-d'Or,  elle  a  aussi 
accusé  une  amélioration  marquée,  les  meilleurs  résultats  étant  donaés  par  la  relation 
avec  les  précédentes  eaux  hautes  à  Halifax  et  les  précédentes  eaux  basses  à  l'île  Saint- 
Paul.  La  variation  a  été  ainsi  réduite  à  un  peu  plus  de  30'  minutes  d'avance  ou  de 
retard. 

Cette  méthode  devrait  être  la  plus  utile  aux  marins,  car  elle  leur  permettra  de 
trouver  facilement  l'heure  à  laquelle  le  courant  est  le  plus  fort  dans  l'une  ou  l'autre 
direction,  et  de  juger  ainsi  de  quel  côté  il  coule  à  une  heure  donnée.  De  plus,  une 
erreur  quelconque  quant  à  l'heure  exacte  de  maximum  de  force  du  courant  n'a  nu'une 
importance  minime  pour  les  fins  de  navigation,  tandis  que,  si  l'erreur  s'appliquait 
à  l'heure  de  la  mer  étale,  par  suite  de  ses  variations,  l'on  constaterait  peut-être  que  le 
courant  coule  déjà  dans  la  direction  opposée  à  celle  que  l'on  prévoyait. 

Comme  résultat  définitif  de  ces  études  on  a  obtenu  les  différences  d'heure  avec 
les  tables  des  marées,  qui  donnent  l'heure  de  la  mi-marée  montante  et  de  la  mi-marée 
descendante  dans  ces  passages.  Pour  le  Grand-Bras-d'Or,  les  différences  s'appliquent 
aux  eaux  hautes  à  Halifax  et  aux  eaux  basses  à  l'île  Saint-Paul,  et  pour  le  Grand- 
Etroit,  elles  s'appliquent  aux  eaux  hautes  à  l'île  Saint-Paul  et  aux  eaux  basses  à  Pictou. 
Les  résultats  en  chiffres  seront  donnés  dans  les  tables  des  marées  qui  seront  prochaine- 
ment publiées.  Ce  renseignement  touchant  la  course  des  courants  permettra  de  savoir 
si  c'est  l'heure  du  flux  ou  du  reflux,  ce  qui  est  une  question  de  première  importance 
pratique. 

Le  goulet  de  Canso. — Ce  détroit  relie  deux  régions  dans  lesquelles  la  marée  est 
de  deux  types  distincts,  bien  que  sa  hauteur  soit  à  peu  près  la  même,  étant  de  4  et  de 
4^  pieçls  à  ses  deux  extrémités  lors  des  grandes  marées.  A  l'extrémité  nord,  l'inégalité 
diurne  est  hautement  dr'veloppée,  et  une  marée  durant  le  jour  peut  être  réduite  à  un 
étale  de  niveau  durant  10  ou  12  heures.  A  l'extrémité  sud,  la  marée  est  du  type  ordi- 
naire de  l'Atlantique,  et  l'inégalité  n'est  guère  apparente.  De  plus,  l'heure  des  eaux 
hautes  n'étant  pas  simultanée  aux  deux  extrémités  du  goulet,  les  courants  des  marées 
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sont  nécessairement  complexes  dans  leurs  relations  d'heures,  tandis  que  leur  force 
atteint  souvent  3^  nœuds.  Cette  explication  générale  a  été  donnée  dans  les  tables  des 
marées  depuis  1906. 

Des  observations  du  retour  des  courants  ont  été  obtenues  durant  près  de  trois  mois 
en  1915  par  le  capitaine  du  bac  de  chemin  de  fer  Scotia  aidé  de  son  officier  en  second. 
Elles  comprennent  des  notes  prises  à  toutes  les  deux  ou  trois  heures  durant  la  nuit,  de 
sorte  que  les  observations  ont  été  passablement  continues.  Un  résumé  de  ces  obser- 
vations démontre  que  Tinfluence  voisine  des  niveaux  de  marée  peut  être  ignorée,  et 
que  les  phases  du  courant  peuvent  être  amenées  en  relation  directe  avec  la  déclinaison 
de  la  lune,  qui  est  la  cause  première  de  l'inégalité  diurne  de  la  marée. 

Un  courant  qui  est  sous  l'influence  de  la  déclinaison  devrait  avoir  un  cours  égal 
dans  les  deux  directions  lorsque  la  lune  est  sur  l'équateur.  Mais  dans  le  cas  actuel, 
on  a  constaté  que  les  cours  ne  sont  jamais  égaux,  et  cela  a  amené  la  découverte  d'un 
cours  dominant  vers  le  sud,  représenté  par  un  flux  moyen  de  2^  heures  plus  long  dans 
cette  direction  durant  la  période  de  la  marée,  soit  une  demi-journée  lunaire.  En  con- 
séquence, lorsque  la  lune  est  sur  l'équateur,  et  qiïand  le  flux  est  à  peu  près  aussi  égal 
dans  les  deux  directions  qu'il  peut  le  devenir,  il  coule  versi  le  nord  durant  4  heures  55 
minutes,  et  le  reflux  coule  vers  le  sud  durant  7  heures  et  30  minutes,  en  moyenne,  durant 
la  période  de  la  marée. 

On  a  aussi  constaté  qu'à  la  position  extrême  de  la  lune,  lorsqu'elle  est  à  son  maxi- 
mum de  déclinaison  au  nord  ou  au  sud  de  l'équateur,  le  courant  ne  fait  retour  qu'une 
fois  par  jour  au  lieu  de  deux  fois  comme  le  font  ordinairement  les  courants  de  marée. 
Les  deux  cours  sont  aussi  rendus  inégaux,  comme  auparavant,  par  le  flux  dominant 
vers  le  sud,  et  les  périodes  réelles  deviennent  10  heures  vers  le  nord  et  15  heures  vers 
le  sud,  comme  moyenne  approximative. 

La  période  durant  laquelle  ces  changements  se  produisent  est  le  mois  de  déclinaison 
de  27i  jours,  durant  lequel  la  lune  traverse  l'équateur  deux  fois,  allant  au  nord  et  au 
sud.  Lorsque  la  lune  est  près  de  l'équateur,  le  courant  ressemble  dans  ses  phases  à  un 
courant  de  marée  ordinaire,  faisant  retour  deux  fois  par  jour,  mais  dans  le  cours  des 
6  ou  8  jours  suivants,  deux  des  écoulements  durant  le  jour  augmentent  en  longueur, 
tandis  que  les  deux  autres  sont  réduits  à  une  période  de  faible  courant,  puis  disparais- 
sent complètement,  ne  laissant  qu'un  seul  cours  dans  chaque  direction  lorsque  la  lune 
atteint  son  maximum  de  déclinaison  nord  ou  sud.  A  partir  de  ce  moment,  la  transfor- 
mation est  renversée  durant  6  ou  8  jours  jusqu'à  ce  que  la  lune  traverse  de  nouveau 
l'équateur.  Durant  tous  ces  changements,  il  y  a  un  excédent  en  faveur  de  la  direction 
vers  le  sud,  tel  qu'expliqué. 

Dans  ces  conditions,  le  courant  ne  peut  avoir  une  relation  déterminée  avec  l'heure 
de  la  marée  que  lorsque  la  lune  est  près  de  l'équateur;  c'est-à-dire  durant  deux  groupes 
d'environ  trois  jours  chacun,  lesquels  se  présentent  deux  fois  durant  le  mois  de  décli- 
naison. Il  n'est  pas  nécessaire  qu'il  y  ait  relation  avec  la  marée  dans  le  goulet  même, 
vu  que  les  observations  obtenues  jusqu'ici  semblent  démontrer  que  les  meilleures  rela- 
tions avec  la  marée  sont  avec  les  eaux  hautes  dans  le  détroit  de  ISTorthumberland  et  les 
eaux  basses  dans  l'Atlantique;  ou  peut-être  avec  la  marée  à  l'île  Saint-Paul,  qui  est 
exactement  en  face  du  goulet  à  l'autre  bout  de  l'île  du  Cap-Breton.  La  marée  étant  là 
de  nature  intermédiaire  entre  les  deux  extrémités  du  goulet,  peut  ainsi  donner  une 
moyenne  des  inégalités. 

Le  flux  le  plus  considérable  dans  le  goulet  de  Canso,  semble  correspondre  au  reflux 
constant  du  golfe  Saint-Laurent  vers  l'Atlantique,  lequel  contourne  l'extrémité  nord 
de  l'île  du  Cap-Breton. 

L'effet  du  vent  sur  le  courant  est  dû  en  grande  partie  à  l'exhaussement  du  niveau 
de  l'eau  durant  les  bourrasques  du  nord  et  du  nord-ouest  dans  l'angle  du  golfe  Saint- 
Laurent  à  l'extrémité  nord  du  goulet.  Le  flux  vers  le  sud  est  alors  agmenté  et  pro- 
longé jusqu'à  un  certain  point.  Les  vents  du  côté  opposé  produisent  moins  d'effet.  La 
perturbation  est  aussi  plus  apparente  si  un  orage  se  produit  pendant  que  le  courant  est 
dans  un  état  de  transition,  lorsque,  normalement,  il  devrait  y  avoir  de  longues  périodes 
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d'eaux  mortes.  On  a  eepeiulaiit  attribué  beaucoup  troj)  criniiu(>nl'e  au  vent,  vu  que  les 
particularités  princixiales  des  phases  du  courant  ont  des  causes  astronomiques,  et  que 
les  vents  les  plus  violents  durant  la  saison  d'été  ne  innivent  oblitérer  ces  particularités. 

AMÉLIORATION   DES   MODES  DE   CALCUL. 

Après  que  les  tables  des  marées  pour  les  six  ports  principaux  de  chaque  côte  ont 
été  calculées  au  moj-en  des  quantités  constantes  qui  résultent  de  l'analyse  harmonique, 
viennent  ensuite  huit  tables  pour  des  localités  secondaires  ou  pour  l'heure  des  eaux- 
mortes  et  le  retour  des  courants  de  marées  qu'il  faut  calculer,  outre  les  tables  des  ma- 
rées iK>ur  Xelson,  dans  la  baie  d'IIudson,  et  trois  tables  requises  pour  la  saison  d'été. 
Ces  calculs  sont  faits  au  moyen  des  différences  avec  les  ports  de  renvoi,  lesquelles  va- 
rient ordinairement  d'une  façon  plus  ou  moins  complexe.  Les  valeurs  employées  sont 
rectifiées  lorsque  de  nouvelles  observations  sont  obtenues  comme  base.  Il  est  même 
possible  que  l'on  modifie  le  mode  de  calcul  si  l'on  peut  découvrir  une  méthode  améliorée. 

Etroit  de  Seymour. — Un  trafic  très  considérable  passe  à  travers  cet  étroit:  non 
seulement  les  vapeurs  côtiers  du  Canada  mais  aussi  le  commerce  allant  des  Etats-Unis 
à  l'Alaska,  bien  que  les  rives  soient  inhabitées.  Depuis  que  les  premières  observations 
des  eaux-mortes  ont  été  obtenues  par  le  service  d'étude  des  cotes  des  Etats-Unis,  en 
1897,  notre  Service  a  recueilli  des  observations  durant  deux  saisons,  ce  qui  fait  un 
total  de  22  mois  en  tout. 

Le  calcul  de  l'heure  des  eaux  mortes  est  basé  sur  trois  principes  déjà  établis:  (1) 
La  marée  sur  ces  côtes  appartient  au  type  de  déclinaison,  et  les  variations  dont  il  faut 
tenir  compte  concordent  avec  la  déclinaison  de  la  lune  et  la  déclinaison  du  soleil  durant 
l'année.  (2)  L'heure  des  eaux  mortes  est  tout  à  fait  hors  de  relation  avec  la  marée 
locale,  mais  concorde  avec  la  marée  de  l'océan  en  dehors  de  l'île  de  Vancouver.  La 
meilleure  station  de  consultation  pour  cette  marée  est  à  Port-Simpson.  (3)  La  meil- 
leure relation  avec  Port-Simpson  est  avec  la  marée  précédente  pour  l'étalé  des  eaux 
hautes,  et  avec  la  m.arée  suivante  pour  l'étalé  des  eaux  basses. 

Pour  l'étalé  des  eaux  hautes,  la  différence  avec  l'heure  des  eaux  hautes  est  passa- 
blement constante,  bien  qu'elle  soit  évidemment  sujette  à  une  variation  annuelle  avec 
Il  téclinaison  du  soleil.  Le  problème  consistait  à  déterminer  cette  variation  d'après 
les  observations  faites  durant  la  moitié  estivale  de  l'année,  alors  que  toutes  les  valeurs 
sont  hautes.  Cela  a  été  fait  au  moyen  d'une  méthode  qui  est  en  substance  celle  des 
coordonnées  anamorphiques.  De  cette  manière  on  alloue  une  variation  de  22  minutes 
entre  les  deux  solstices  pour  calculer  les  tables  des  eaux  mortes  pour  1916  et  subsé- 
çiuemment. 

Pour  l'étalé  des  eaux  basses,  les  différences  avec  l'heure  de>la  marée  accusent  une 
alternance  marquée  avec  les  transits  supérieur  et  inférieur  de  la  lune. 

Jusqu'à  présent,  on  a  tenu  compte  de  cela  en  basant  la  différence  sur  les  jurandes 
marées  et  les  demi-marées  au  port  de  renvoi  ;  mais  le  résultat  n'a  pas  été  entièrement 
satisfaisant.  Durant  l'été,  l'occasion  s'est  offerte  d'étudier  de  nouveau  la  question 
pendant  une  période  de  jours  calmes,  après  avoir  mis  les  stations  maréngraphiques  en 
état  de  fonctionnement  pour  la  saison.  Après  avoir  fait  un  tableau  de  toutes  les  obser- 
vations durant  les  trois  ans,  conformément  à  la  déclinaison  de  la  lune,  en  faisant  la 
distinction  entre  les  transits,  on  a  obtenu  un  résultat  entièrement  satisfaisant,  et  sa 
nature  insolite  a  fait  ressortir  la  raison  physique  pour  laquelle  les  relations  avec  les 
grandes  et  les  demi-marées  avaient  donné  lieu  à  des  incertitudes.  La  f^^rande  difficulté 
pour  arriver  à  des  valeurs  réelles  était  due  au  fait  qu'il  n'y  avait  pas  eu  d'observations 
de  nuit,  vu  que  les  eaux  mortes  ne  peuvent  être  observées  que  durant  le  jour.  Pour 
cette  raison,  lorsque  l'alternance  est  forte,  les  hautes  valeurs  sont  définitivement  trou- 
vées d'après  un  grand  nombre  d'observations,  mais  très  peu  d'observations  sont  néces- 
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sairos  pour  constater  les  valeurs  faibles.  On  a  pu  cependant  les  contrôler  en  leur  attri- 
buant pour  la  moyenne  la  même  différence  que  celle  des  hautes  valeurs,  laquelle 
moyenne  a  été  constatée  indépendamment.  L'alternance  réelle  des  différences  pour 
les  étales  successifs  d'eaux  basses  peut  s'élever  à  un  peu  plus  d'une  heure.  Pour  appli- 
quer cette  méthode  de  calcul  il  faut  une  technique  compliquée,  en  partie  à  cause  des 
caractéristiques  physiques  inusitées  dont  il  a  déjà  été  question,  et  en  partie  à  cause 
des  ajustages  requis,  lesquels  varient  d'un  mois  à  l'autre  selon  la  position  du  périgée 
en  rapport  avec  la  déclinaison.  Avec  ces  précautions,  la  méthode  elle-même  donne 
d'excellents  résultats. 

Ansc  Seymour. — On  a  obtenu  durant  la  dernière  saison  des  observations  de  l'heure 
des  eaux  mortes  à  l'entrée  de  cette  anse  qui  s'ouvre  en  face  du  détroit  de  la  Reine- 
Charlotte,  mais  on  a  constaté  qu'il  était  exceptionnellement  difficile  de  trouver  une 
relation  déterminée  entre  les  eaux  mortes  et  l'heure  de  la  marée.  Il  n'y  a  pas  de  rela- 
tion constante  avec  la  marée  du  détroit  dans  le  voisinage.  Une  comparaison  avec 
Port-Simpson  a  démontré  que  si  l'heure  des  eaux  mortes  était  obtenue  par  une  cons- 
tante différence  d'heure  avec  les  tables  des  marées  de  Port-Simpson,  le  résultat  don- 
nerait une  erreur  d'au  moins  une  heure,  d'avance  ou  de  retard,  lorsque  la  lune  est  en 
haute  déclinaison. 

En  conséquence,  on  a  entrepris  une  étude  approfondie,  basée  sur  l'intervalle  de 
l'heure  entre  les  eaux  mortes  successives,  cet  intervalle  alternant  de  10  à  15  heures, 
dans  le  cas  des  eaux  basses,  lorsque  la  lune  est  en  haute  déclinaison.  Les  intervalles 
entre  les  marées  successives  à  toutes  les  principales  stations  ont  été  étudiées  pour  la 
comparaison,  dans  des  conditions  correspondantes,  afin  de  découvrir  une  station  maréo- 
graphique  où  les  phases  sont  identiques.  On  a  fini  par  constater  que  l'étalé  à  l'eau 
haute  pouvait  être  rapporté  à  l'eau  haute  de  Clayoquot;  mais  dans  le  cas  de  l'étalé  à 
l'eau  basse,  l'alternance  était  plus  grande  à  Port-Simpson  et  moins  grande  à  Sand- 
Heads.  D'après  cet  indice  et  une  série  complète  de  comparaisons,  le  mode  de  calcul 
pour  trouver  l'heure  de  l'étalé  des  eaux  basses  a  été  réduit  à  la  règle  suivante  :  Prenez 
l'heure  de  l'eau  haute  à  Port-Simpson  et  de  l'eau  haute  suivante  à  Sand-Heads,  qui 
est  de  deux  à  cinq  heures  plus  tard,  et  trouvez  l'heure  moyenne  entre  les  deux.  De 
cette  heure  moyenne  soustrayez  6  heures  et  5  minutes.  Le  résultat  sera  l'heure  de  l'étalé 
des  eaux  basses. 

Passe  Porlier. — On  a  découvert  récemment  que  l'heure  des  eaux  mortes  dans  l'une 
des  passes  peut  être  rapportée  à  une  autre  passe  avec  un  résultat  meilleur  que  celui 
qui  peut  être  obtenu  en  la  rapportant  directement  à  l'heure  de  la  marée.  C'est  ainsi 
que  la  passe  Porlier  est  maintenant  devenue  une  passe-type  à  laquelle  les  eaux  mortes 
de  l'étroit  de  Dodd  et  de  la  passe  Gobriola  sont  rapportées  par  la  différence  d'heures. 
Les  observations  simultanées  requises  pour  obtenir  ces  différences  ont  fourni  dix-huit 
mois  supi)lémentaires  d'observations  dans  la  passe  Porlier  même.  Avec  les  observations 
préalablement  obtenues  en  1906  et  1907,  il  y  a  maintenant  36  mois  de  ces  observations 
dont  on  peut  se  servir  comme  base  pour  le  calcul  des  tables  d'eaux  basses  pour  cette 
passe. 

Les  eaux  basses  dans  quelques-unes  des  passes  étant  trouvées  au  moyen  de  la  diffé- 
rence d'heures  avec  la  passe  Active,  de  même  qu'avec  la  passe  Porlier,  il  est  évidem- 
ment désirable  d'améliorer  le  mode  de  calcul  pour  ces  passes  mêmes,  maintenant  que 
nous  avons  une  si  longue  série  d'observations.  Les  nouvelles  relations  découvertes  récem- 
ment le  font  espérer.  De  même  que  dans  les  détroits  et  étroits  du  golfe  Saint-Lau- 
rent, l'on  constate  que  le  retour  du  courant  peut  correspondre  avec  les  eaux  hautes 
dans  une  direction  et  les  eaux  basses  dans  l'autre,  les  études  de  l'anse  Seymour  ont 
aussi  répandu  une  nouvelle  lumière  sur  la  relation  des  eaux  mortes  à  la  marée  aux 
diverses  stations,  telles  que  indiquées  par  les  intervalles  entre  les  marées  successives. 
L'expérience  des  années  récentes  a  aussi  clairement  démontré  que  les  eaux  mortes  peu- 
vent ne  DAs  Avr.iy  Je  relation  déterminée  avec  la  marée  locale. 
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Ces  nouvellos  méthodes  ont  été  appliquées  aux  passes  Active  et  Porlier,  respecti- 
vement. Les  études  n'ont  pas  été  décrites  en  détail  vu  que  les  méthodes  mêmes  ont 
déjà  été  expliquées.  Le  résultat,  éventuellement  constaté,  a  été  qu'une  amélioration 
marquée  dans  les  calculs  peut  être  obtenue  en  rapportant  Pétale  des  eaux  hautes  dans 
ces  passes  à  la  marée  du  Pacitique  à  Clayoquot,  tandis  que  l'étalé  des  eaux  basses  con- 
corde assez  bien  avec  la  marée  dans  le  détroit  de  Géorgie.  On  s'est  également  enquis 
de  la  ntcessité  de  traiter  séparément  les  grandes  et  demi-marées  dans  les  calculs,  ainsi 
que  de  la  question  de  la  variation  annuelle  des  valeurs.  Il  y  a  lieu  d'être  satisfait  de 
ce  que  les  calculs  pour  ces  passes  importantes  auxquelles  les  autres  sont  rapportées, 
seront  maintenant  placés  sur  la  meilleure  base  possible. 

Nelson,  haie  d'Huflson. — A  Nelson,  l'heure  des  eaux  hautes  est  ealculée  d'après  un 
port  de  renvoi,  et  l'heure  des  eaux  basses  est  calculée  d'après  celle  des  eaux  hautes  en 
tenant  compte  de  la  durée  du  reflux.  Cette  durée  varie  dans  le  cours  du  mois,  et  la 
série  de  valeurs  requises  pour  les  fins  du  calcul  a  été  améliorée  en  utilisant  les  nou- 
velles observations  de  1914  et  1915,  donnant  en  tout  une  base  de  cinq  saisons  d'obser- 
vations pour  cette  série. 

La  hauteur  de  la  marée  est  calculée  en  relation  directe  avec  la  lune.  Il  a  été  diffi- 
cile de  maintenir  un  plan  de  niveau  uniforme  à  Nelson,  d'où  la  hauteur  est  mesurée, 
et  le  plan  de  niveau  de  l'eau  basse,  d'après  la  carte  marine,  ayant  d'ailleurs  été  modifié,, 
il  a  été  jugé  opportun  de  reviser  toutes  les  valeurs  pour  le  calcul  de  la  hauteur.  Durant 
quatre  saisons,  les  observations  faites  dans  ce  but  et  qui  ont  pu  être  exactement  réduites 
au  plan  de  niveau  représentent  lié  mois  en  tout.  La  variation  de  hauteur  entre  les. 
grandes  et  petites  marées  exigeait  une  rectification  durant  la  période  du  mois  anoim"* 
pour  la  distance  de  la  lune,  le  changement  de  hauteur  attribuable  à  cette  cause  s'éle- 
vant  à  ISO  pied.  Il  a  été  très  difficile  d'oi)érer  cette  rectification,  avec  les  courtes 
séries  d'observations  durant  chaque  saison. 

Après  avoir  déterminé  la  rectification,  par  des  procédés  dont  la  description  serait 
.trop  abstruse,  on  l'a  appliquée  aux  liauteurs  telles  qu'observées,  et  l'on  a  déterminé 
la  variation  principale,  durant  le  cours  du  mois  synodique,  entre  les  grandes  et  petites 
marées.  Cette  série  principale,  et  la  rectification  qui  la  déborde  dans  une  autre  pé- 
riode, permet  de  calculer  la  hauteur  de  la  marée  à  Nelson  directement  d'après  la  posi- 
tion de  la  lune.  Le  fait  de  produire  des  tables  de  marées  par  de  semblables  méthodes 
pour  un  port  situé  dans  une  région  entièrement  neuve  peut  être  considéré  comme  un 
assez  bel  exploit.  Ces  tables  des  marées  ont  été  publiées  depuis  1914,  avec  des  amé- 
liorations graduelles.  Elles  comprennnet  maintenant  des  données  complètes  pour  la 
marée  dans  le  détroit  d'Hudson,  lesquelles  ont  été  déduites  d'observations  antérieures 
tel  qu'expliqué  dans  le  rapport  de  l'année  dernière. 

Détroit  de  Northumherland.—Dans  ce  détroit,  la  marée  subit  une  modification 
rapide;  mais,  grâce  à  de  nouvelles  observations  faites  depuis  quelqueâ  années,  et  à 
une  soigneuse  révision  des  méthodes,  tous  les  ports  le  long  de  ce  détroit  ont  mainte- 
nant été  amenés  dans  les  meilleures  relations  possibles  avec  les  ports  de  consultation. 

A  cause  de  sa  position  centrale  sur  le  détroit,  Pictou  a  été  de  bonne  heure  choisi 
comme  l'un  des  ports  secondaires  de  consultation,  pour  égaliser  la  variation  dans  les 


.     .         ,     .  -Paul,  mais 

les  variations  étaient  complexes.  Depuis  que  Charlottetown  est  devenue  station  prin- 
cipale, la  marée  de  Pictou  est  calculée  d'après  Charlottetown  au  moyen  de  deux  séries 
de  différences  variables,  pour  les  eaux  hautes  et  les  eaux  basses  respectivement,  du- 
rant la  période  du  mois  lunaire,  La  base  pour  ces  deux  séries  a  maintenant  été  éten- 
due de  façon  à  inclure  six  stations  d'observations,  entre  1901  et  1915  ce  qui  fait  en 
tout  28  mois  de  comparaison  simultanée.  Cela  offrira  une  base  très  satisfaisante  pour 
les  calculs  futurs. 

Dans  l'extrémité  ouest  du  détroit  de  Northumberland,  depuis  le  cap  Tourmentin 
jusqu  a  la  pomte  ouest  de  l'île  du  Prince-Edouard,  la  marée  devient  très  complexe. 
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avec  cliaiis'emeiit  réel  de  t^-pe  d'un  port  à  l'autre.  Une  enquête  approfondie  et  un 
grand  nombre  de  comparaisons  démontrent  que  cette  étendue  peut  être  mieux  rap- 
portée à  Charlottetown,  vu  que  l'inégalité  diurne  est  tout  aussi  développée  à  cet  en- 
droit que  dans  la  baie  de  Hillsborougli.  Les  relations  d'heure  entre  Charlottetown 
et  Summerside,  le  cap  Tourmentin  et  la  pointe  Carleton  en  face,  sont  spécialement 
satisfaisantes,  et  l'on  aura  ainsi  des  données  sûres  pour  le  nouveau  terminus  du  bac 
de  chemin  de  fer. 

Marée  montante. — Dans  la  plupart  des  régions,  tant  dans  l'est  du  Canada  que 
sur  la  côte  du  Pacifique,  il  est  possible  de  donner  des  valeurs  de  la  marée  montante 
de  la  manière  ordinaire,  lors  des  gTandes  et  des  petites  marées.  Mais  dans  certaines 
régions,  notamment  dans  le  détroit  de  Géorgie,  la  marée  est  d'un  type  tel  que  l'on  ne 
peut  plus  distinguer  les  grandes  et  les  petites  marées.  Jusqu'à  présent,  l'on  a  donné 
dans  les  tables  des  marées  une  valeur  moyenne  de  la  marée  montante,  mais,  en  prati- 
que, cela  n'est  .pas  aussi  utile  que  l'on  pourrait  le  désirer. 

En  conséquence,  on  a  entrepris  une  réduction  spéciale  afin  d'obtenir  un  meilleur 
résultat.  Il  était  d'abord  nécessaire  d'établir,  dans  les  diverses  localités,  la  corrélation 
entre  les  plans  de  niveau  d'après  lesquels  la  marée  montante  est  mesurée.  En  ce  fai- 
sant, il  a  fallu  tenir  compte  des  variations  proportionnelles  qui  étaient  tout  à  fait 
complexes  vu  la  nature  spéciale  du  minimum  d'étiage  des  eaux  basses.  La  hauteur 
de  la  marée  a  été  ainsi  rendue  vraiment  comparable  en  calculant  pour  chaque  loca- 
lité la  différence  de  niveau  entre  le  plan  de  niveau  des  eaux  basses  tel  que  déterminé 
et  la  moyenne  des  eaux  hautes.  Dans  cette  moyenne  il  a  été  nécessaire  de  tenir  spécia- 
lement comi-)te  de  la  variation  annuelle  ainsi  que  des  variations  mensuelles,  afin  d'ob- 
tenir des  résultats  comparables.  Sans  entrer  dans  des  détails  techniques,  il  sufiîra  de 
déclarer  que,  comme  résultat,  l'on  est  arrivé  à  des  proportions  qui  permettront  au 
marin  de  connaître  la  hauteur  de  la  marée  d'une  localité  quelconque  en  appliquant 
tout  simplement  un  pourcentage  de  la  hauteur  de  la  marée  telle  que  donnée  dans  les 
tables  des  marées.  Toute  la  région  depuis  Victoria  et  Vancouver  jusqu'à  la  tête  du 
détroit  de  Géorgie,  et  de  là  jusqu'au  détroit  de  la  Eeine-Charlotte  a  été  traitée  con- 
formément à  cette  règle. 

NIVEAUX  DES    MAREES   ET   AUTRES   RENSEIGNEMENTS   FOURNIS. 

Il  est  évident  que  la  base  ultime  pour  les  nivellements  prolongés  doit  être  le  ni- 
veau moyen  de  la  mer,  qui  ne  saurait  être  obtenu  qu'au  moyen  de  l'observation  des 
marées.  Cela  a  été  démontré  avant  que  l'on  eut  commencé  le  nivellement  géodésique 
de  ces  dernières  années.  Le  fait  que  l'on  avait  prévu  cela  dès  le  début  ressort  d'une 
publication  imprimée  par  les  soins  du  Service  des  Marées  en  190'3  :' — 

"  Cette  étude,  comme  service  du  ministère  de  la  Marine,  a  pour  but  principal  la 
détermination  des  relations  d'heure  de  la  marée,  et  du  retour  des  courants  de  marée, 
pour  l'information  des  marins.  La  détermination,  des  niveaux  est  ainsi  tout  à  fait 
collatérale  au  but  que  le  ministère  se  propose.  Mais  il  était  très  évident  qu'une  quan- 
tité considérable  de  renseignements  importants  pourrait  être  obtenue  en  prenant  des 
niveaux  plug  complets,  et  en  établissant  des  points  de  repère  à  toutes  les  stations 
maréographiques  où  l'on  a  installé  des  puits  de  marée  même  pour  quelques  mois.  Le 
travail  supplémentaire  que  cela  nécessitait  a  été  en  conséquence  entrepris  dès  le  dé- 
but. Eventuellement,  à  mesure  que  les  observations  se  continuent,  la  valeur  du  ni- 
veau moyen  de  la  mer,  des  niveaux  extrêmes  des  marées  et  d'autres  facteurs  impor- 
tants, est  déterminée  relativement  à  ce  point  de  repère.  Bien  qu'il  n'y  ait  pas  encore 
de  réseau  général  de  niveaux  en  Canada,  ces  résultats  ont  une  valeur  locale  en  atten- 
dant, et  ils  fournissent  aussi  une  base  pour  tout  nivellement  géodésique  plus  étendu 
qui  pourrait  être  entrepris." 

^  Cette  prévoyance  porte  maintenant  ses  fruits  en, fournissant  la  base  en  question, 
et  il  nous  fait  plaisir  de  faire  rapport  qu'une  autre  province  a  été  placée  dans  une 
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position  satisfaisante  au  sujet  de  bos  niveaux  durant  l'année.  On  est  maintenant  à 
prendre  des  niveaux  prolongés  à  travers  l'île  du  Prince-Edouard,  le  long  de  son  réseau 
do  chemins  de  fer.  Comme  base  de  ces  niveaux,  notre  service  a  pu  fournir  aux  ingé- 
nieurs du  chemin  de  fer  Intercolonial  une  détermination  exacte  du  niveau  moyen  de 
la  mer  à  Charlottetown,  rapporté  au  point  de  repère  à  cet  endroit.  La  détermination 
est  faite  d'après  cinq  années  complètes  d'observations  des  marées,  déduite  de  la  hau- 
teur de  la  nuirée  à  chaque  heure  de  la  nuit  et  du  jour.  La  valeur  pour  chacune  de 
ces  années  étant  ainsi  la  moyenne  de  8,700  mesurages.  Outre  cette  base,  des  niveaux 
de  marée  ont  aussi  été  fournis  pour  Summerside  et  Georgetown,  d'après  les  observa- 
tions de  marée  faites  dans  ces  ports. 

Pour  la  longue  ligne  de  niveaux  s'étendant  jusqu'à  la  baie  d'iludson,  le  service 
des  études  topographiques  du  ministère  de  l'Intérieur  désirait  avoir  une  valeur  pour 
le  niveau  moyen  de  la  mer  à  Nelson,  afin  de  fixer  l'altitude  de  l'extrémité  de  la  ligne. 
Les  observations  des  marées  en  cet  endroit  sont  très  interrompues,  ayant  été  obtenues 
de  trois  sources  difierentes,  et  faites  pour  des  fins  difi:erentes;  mais  notre  service  s'est 
donné  beaucoup  de  peine  pour  les  réduire  toutes  à  un  plan  de  niveau  uniforme,  sans 
quoi  elles  auraient  été  sans  valeur  pour  le  but  proposé.  Cette  détermination  du  niveau 
moyen  de  la  mer  a  été  faite  d'après  trois  périodes  d'un  mois  lunaire  chacune,  dans  des 
années  différentes.  Les  valeurs  dans  les  mois  individuels  ne  différant  que  de  0-07  pied, 
soit  moins  d'un  pouce,  le  résultat  est  plus  près  de  l'exactitude  qu'il  ne  saurait  l'être  au 
moyen  du  meilleur  nivellement  possible  sur  une  distance  de  200  ou  300  milles.  La 
valeur  résultante  pour  le  niveau  moyen  de  la  mer,  telle  que  fournie  au  service  des 
études  topographiques,  a  été  donnée  en  rappott  avec  le  point  de  repère  permanent  au 
moyen  d'un  boulon  ancré  dans  la  maçonnerie,  et  aussi  en  rapport  avec  le  plan  de  niveau 
de  l'eau  basse  tel  qu'adopté  pour  les  cartes  marines  par  le  service  hydrographique. 

Il  y  a  eu  beaucoup  de  correspondance  au  sujet  des  niveaux  dans  la  Colombie- 
Anglaise;  pour  mettre  le  plan  de  niveau  de  la  ville  de  Vancouver  en  corrélation  avec 
les  niveaux  des  marées,  pour  constater  la  relation  du  plan  de  niveau  du  port  à  New- 
Westminster  avec  le  plan  de  niveau  de  l'eau  basse  au  large,  etc.  On  a  aussi  demandé 
des  renseignements  sur  les  niveaux  relativement  aux  sondages  profonds  et  au  dragage, 
ou  pour  établir  un  plan  de  niveau  d'eau  basse. 

Les  nouveaux  renseignements  obtenus  par  notre  service  durant  la  saison  ont  été 
communiqués  à  l'hydrographe  de  la  marine  britannique  lorsqu'ils  constituaient  une 
amélioration  des  données  pour  le  Canada,  qui  sont  publiées  avec  les  tables  britanni- 
ques des  marées.  Il  arrive  souvent  que  l'on  communique  aussi  des  renseignements 
préliminaires  pour  leur  commodité  aux  chemins  de  fer  et  aux  compagnies  manufactu- 
rières pour  lesquels  la  marée  a  de  l'importance,  avant  que  ces  renseignements  puissent 
être  publiés  dans  les  tables  de  marées.  Les  renseignements  fournis  aux  ingénieurs  des 
villes,  des  ports  et  d'autres  services,  lesquels  renseignements  doivent  en  grande  partie 
être  l'objet  d'études  à  un  point  de  vue  spécial,  démontrent  la  valeur  des  services  que 
nous  rendons  à  d'autres,  en  sus  du  service  principal  que  nous  rendons  à  la  navigation. 

PUBLICATIONS. 

Les  tables  des  marées  contenant  des  renseignements  maréographiques  pour  le 
Canada  sont  publiées  en  deux  séries;  l'une  pour  la  côte  orientale,  dont  le  tirage  a  été 
de  8,000  exemplaires,  et  l'autre  pour  la  côte  du  Pacifique,  dont  le  tirage  a  maintenant 
été  porté  à  15,000  exemplaires.  Pour  l'est  du  Canada,  on  a  publié  deux  éditions  abré- 
gées en  format  de  poche,  l'une  pour  Québec  et  le  Saint-Laurent,  et  l'autre  pour  Saint- 
Jean,  X.-B.,  et  la  baie  de  Fundy.  Le  total  de  ces  deux  éditions  est  maintenant  de 
18,000  exemplaires.  H  y  a  aussi  une  édition  abrégée  publiée  pour  la  partie  sud  de  la 
Colombie-x\nglaise,  où  il  y  a  une  forte  demande  pour  les  tables  locales  des  marées  de 
Vancouver,  de  la  rivière  Fraser  et  des  passes  du  voisinage. 

Cette  édition  a  été  publiée  pour  la  première  fois  en  1915  et  sa  circulation  a  été 
très  considérable,  à  tel  point  qu'il  faut  maintenant  l'augmenter  jusqu'à  10,000.     Elle 
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a  été  trouvée  très  coiiiinode  et  très  utile  dans  toutes  les  classes,  depuis  les  pilotes  jus- 
(ju'aux  pêcheurs,  et  pour  la  navigation  des  bateaux  à  moteurs,  tel  qu'expliqué  dans  le 
dernier  rapport.  Les  tables  des  marées,  sur  la  côte  du  Pacifique,  sont  essentielles  à 
l'industrie  forestière  et  au  commerce  du  charbon  ainsi  qu'à  la  navigation  ordinaire. 
Les  tables  sont  très  utiles  aux  pêcheurs,  vu  qu'il  arrive  souvent  que  les  meilleures  pri- 
ses se  font  durant  certaines  phases  spéciales  de  la  marée. 

Les  tables  des  marées  sont  fournies  gratuitement  à  toutes  les  compagnies  de  pa- 
quebots et  à  tous  ceux  qui  les  demandent.  Elles  sont  abondamment  distribuées  par 
l'entremise  des  agences  du  ministère  de  la  Marine,  des  bureaux  de  Douane,  des  associa- 
tions de  pilotes  et  des  bureaux  d'armateurs.  Une  proportion  considérable  de  ces  tables 
est  expédiée  individuellement  et  l'on  en  expédie  un  grand  nombre  en  réponse  aux  de- 
mandes que  l'on  reçoit.  L'amirauté  britannique  réédite  maintenant  les  tables  des 
marées  de  huit  ports  importants  dans  l'est  du  Canada,  ainsi  que  tous  les  nouveaux  ren- 
seignements reçus.  Les  renseignements  pour  le  Saint-Laurent  sont  fournis  annuellement 
au  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  pour  sa  publication  au  sujet  du  chenal  des 
navires  du  Saint-Laurent,  pour  l'usage  des  pilotes.  Les  renseignements  maréographi- 
ques  pour  la  saison  d'été  sont  aussi  envoyés  aux  localités  telles  que  Tadoussac,  le  Petit 
Métis  et  la  Malbaie  pour  la  commodité  de  ceux  qui  fréquentent  ces  villégiatures  d'été. 
Des  renseignements  préliminaires,  basés  sur  les  observations  de  la  saison  dernière,  ont 
aussi  été  envoyés  aux  entreprises  maritimes  et  manufacturières  au  Cap-Breton  et  dans 
la  région  du  Saguenay.  De  ces  diverses  manières,  les  renseignements  obtenus  par  notre 
service  ont  eu  une  très  forte  circulation  et  tous  ceux  qui  en  ont  besoin  devraient  les 
avoir. 

PERSONNEL. 

Le  personnel  de  notre  service  pour  le  bureau  et  le  travail  fait  sur  le  terrain  ne 
compte  que  quatre  hommes,  outre  le  surintendant,  avec  le  service  extérieur  des  obser- 
vateurs des  marées,  qui  sont  au  nombre  de  six  dans  l'est  du  Canada  et  de  cinq  sur  la 
côte  du  Pacifique  aux  stations  maréographiques  permanentes.  Outre  ce  nombre,  plu- 
sieurs autres  sont  employés  durant  la  saison  d'été  pour  l'observation  des  courants  et 
des  marées,  et  il  y  a  des  ingénieurs  et  des  employés  d'autres  services  qui  donnent  leur 
coopération  pour  obtenir  des  renseignements  dans  les  régions  les  plus  éloignées. 

Dans  les  travaux  faits  sur  le  terrain  durant  la  dernière  saison,  M.  S.  C.  Hayden  a 
surveillé  les  observations  des  courants  dans  les  passes  de  la  Colombie- Anglaise,  équipant 
les  observateurs  et  inspectant  aussi  les  stations  maréographiques  sur  cette  côte.  Dans 
l'est  du  Canada,  M.  H.  W.  Jones  a  surveillé  l'érection  de  plusieurs  stations  d'été  dans 
la  région  du  Cap-Breton,  ainsi  que  les  observations  de  courants  déjà  décrits,  dans  les 
étroits  conduisant  aux  lacs  Bras-d'Or.  Il  a  aussi  inspecté  celles  des  principales  sta- 
tions qui  en  avaient  besoin.  Dans  la  région  du  Saguenay,  M.  E.  B.  Lee  a  aidé  au 
surintendant  pour  l'établissement  des  indicateurs  de  marées  et  le  nivellement. 

Durant  la  saison  d'été,  les  observations  des  principales  stations  s'accumulent  et  il 
faut  qu'on  s'en  occupe  durant  l'hiver.  Le  nombre  des  mois  durant  lesquels  il  faut  fa^'re 
la  réduction  de  ces  observations  et  leur  préparation  pour  l'analyse  se  trouve  ainsi  di- 
minué. Les  observations  aux  stations  d'été  doivent  aussi  être  traitées,  et  les  observa- 
tions des  eaux  mortes  dans  les  passes  et  les  étroits  doivent  être  mises  sous  une  forme 
pratique  pour  les  fins  du  calcul,  tel  qu'expliqué  au  commencement  du  présent  rapport. 
Il  y  a  aussi  le  calcul  et  la  publication  de  cinq  séries  de  tables  des  marées,  qu'il  faut 
faire  durant  les  mois  d'hiver.  Ce  travail  est  fait  par  le  personnel  ci-dessus  mentionné, 
avec  l'aide  de  IVIlle  N.  B.  Carter  qui  travaille  à  la  réduction  tout  en  agissant  comme 
sténographe  pour  l'expédition  de  la  correspondance. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 
Votre  obéissant  serviteur, 

W.  BELL  DAWSOI^, 

Surintendant  du  service  des  marées. 
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RAPPORT   DE   L'HYDROGRAPHE. 


Au  sous-ministre, 

^linistère  du  Service  naval, 
Ottawa. 


Ottawa,  28  mars  1910. 


Monsieur,, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  sur  le  travail  fait  par  le 
service  hj'drograpliique  durant  l'exercice  financier  1915-1916. 

L'outillage  du  service  n'a  pas  été  augmenté  au  cours  de  l'exercice,  mais  celui 
actuellement  en  usage  a  été  maintenu  en  parfait  état. 

A  cause  de  la  guerre  européenne,  le  personnel  a  été  sensiblement  diminué,  MM. 
Knigbt,  Turner,  Lawson,  Delaute,  MacDonald,  Miller  et  Smith  s'étant  offerts  et  ayant 
été  acceptés  pour  le  service  actif. 

Les  équipes  suivantes  ont  été  occupées  au  cours  de  la  saison  1915  : — 

1°  Une  équipe,  à  bord  du  steamer  Acadia,  sous  la  direction  du  capitaine  Ander- 
sen, et  travaillant  dans  les  abords  du  havre  de  Halifax. 

2°  Une  équipe,  à  bord  du  steamer  Lïllooet,  sous  le  commandement  du  lieutenant 
P.  C.  Miisgrave,  marine  royale,  travaillant  aux  alentours  des  îles  de  la  Reine-Char- 
lotte, C.-A. 

3°  Une  équipe,  à  bord  du  steamer  Cartier,  commandée  par  M.  Charles  Savary  et 
travaillant  dans  le  Saint-Laurent,  entre  Pointe-au-Père,  Pointe-des-Monts  et  le  cap 
Chat. 

4*^  Une  équipe,  à  bord  du  steamer  Bayfield,  sous  la  direction  de  M.  G.  A.  Bachand, 
travaillant  dans  le  lac  Ontario. 

5°  Une  équipe,  à  bord  du  steamer  La  Canadienne,  sous  la  direction  de  M.  H.  D. 
Parizeau  et  travaillant  dans  le  lac  Supérieur. 

6°  Une  équipe,  se  servant  d'une  petite  goélette  nolisée  à  cette  fin,  travaillant 
dans  la  baie  Jamea,  sous  la  direction  de  M.  Paul  Jobin. 

7°  Une  équipe  surveillant  les  indicateurs  automatiques  dans  les  Grands  Lacs  et  le 
fleuve  Saint-Laurent. 


LEVES  DE  LA  COTE  DE  L  ATLANTIQUE. 

A  la  suite  de  nombreuses  plaintes,  tant  de  la  part  d'ofFiciers  de  la  marine  royale 
que  d'officiers  de  la  marine  marchande,  sur  l'inexactitude  des  sondages  aux  abords  du 
havre  de  Halifax,  il  a  été  décidé  d'entreprendre  un  levé  exact  de  l'état  du  havre  au 
large  et  on  a  fait  une  inspection  soignée  de  l'étendue  comprise  entre  l'île  Sambro,  à 
l'ouest  et  l'île  aux  Œufs  à  l'est,  et  se  prolongeant  jusqu'à  15  et  20  milles  au  large. 
On  n'a  découvert  aucune  batture,  mais  les  lignes  de  contour  sont  maintenant  indiquées 
avec  précision  sur  la  carte  et  diffèrent  très  peu  des  anciennes  lignes. 

Au  cours  de  ce  travail,  on  a  fait  1,400  milles  de  sondages  du  pont  du  navire,  sur 
une  étendue  de  700  milles  carrés.  On  a  fait  des  observations  de  latitude  et  de  longi- 
tude dans  l'anse  Findlay,  à  l'île  McNab,  ainsi  que  dans  l'anse  Day,  Ship  harbour. 
On  a  fait,  au  moyen  de  la  triangulation,  le  raccordement  de  ce  dernier  avec  les  posi- 
tions du  havre  de  Halifax  et  l'on  a  obtenu  une  bonne  concordance.  On  a  obtenu  les 
longitudes  en  se  servant  de  cinq  chronomètres  et  au  moyen  de  signaux  chronométri- 
ques,  par  télégraphie  sans  fil,  reçus  d'Arlington,  Virginie. 

Pour  la  triangulation,  on  a  mesuré  des  bases  à  l'entrée  du  havre  de  Halifax  et  sur 
la  grève  en  deçà  de  l'île  aux  Œufs. 
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On  a  fait  soigneusement  l'inspection  des  améliorations  exécutées  dans  le  port  de 
Halifax  et  les  environs;  le  tout  sera  soumis  à  l'Amirauté  pour  la  vérification  et  l'amé- 
lioration de  la  carte  du  liavre. 

On  publiera  une  carte  canadienne  indiquant  les  résultats  des  travaux  faits  au 
large  pendant  Tété  dernier. 

Pendant  l'exercico,  cette  équipe  a  fait  beaucoup  de  travail  n'ayant  aucune  relation 
avec  le  service  ordinaire  de  l'hydrographie,  comme  par  exemple  la  détermination  d'un 
mille  mesuré  dans  le  bassin  de  Bedford  et  l'inspection  détaillée  des  chenaux  étroits 
de  l'entrée  po»r  renseigner  les  officiers  du  chantier  maritime. 

On  a  fait,  sous  la  direction  du  docteur  Johan  Hjort,  deux  croisières  entre  Halifax 
et  Terre-Xeuve,  dans  le  but  de  faire  des  sondages  en  eau  profonde  et  d'obtenir  d'autres 
renseignements  relatifs  à  une  étude  océanographique  de  cette  partie  de  l'Atlantique, 
devant  servir  aux  pêcheries  du  Dominion.  A  la  fin  de  la  saison,  des  levés  hydrographi- 
ques, le  capitaine  Andersen,  agissant  sous  les  instructions  du  docteur  Hjort,  a  entrepris 
une  croisière  du  même  genre. 

JjAcadia  est  arrivé  à  Halifax  le  25  novembre  et  y  a  pris  ses  quartiers,  le  personnel 
des  levés  retournant  à  Ottawa. 

Le  personnel  du  service  des  levés  se  composait  du  capitaine  Andersen  et  de  MM, 
L.  C  Prittie,  J.  L.  Foreman,  et  R.  J.  Praser.  Le  capitaine  Andersen  fait  un  rapport 
élogieux  de  son  personnel  et  du  capitaine  Robson  qui  lui  ont  prêté  tout  le  concours 
possible. 

Je  regrette  de  mentionner  que,  pendant  la  saison,  les  chaudières  et  les  machines 
nous  ont  causé  beaucoup  d'embarras  et  que,  pendant  cette  période,  nous  avons  perdu 
de  ce  chef,  de  5  à  6  semaines. 

^  LEVÉS  DE  LA  COTE  DU  PACIFIQUE. 

Cette  équipe,  sous  le  commandement  du  lieutenant  P.  C.  Musgrave,  marine  royale, 
accompagné  de  MM.  O.  P.  Parker  et  L.  P.  Davies  comme  adjoints,  du  capitaine 
Griffiths,  maître  pilote,  et  de  M.  A.  P.  Borrowman,  premier  mécanicien,  est  partie 
d'Esquimalt  le  13  avril,  à  bord  du  steamer  Lillooet. 

Le  lieutenant-commandant  Knight  étant  encore  en  service  sur  le  Rainbow,  et  M. 
J.  A.  Turner  dans  l'armée  en  Europe,  on  décida  de  désarmer  le  Naden,  à  New-West- 
minster. 

L'équipe  fit  d'abord  le  levé  de  la  baie  des  Pêcheurs,  à  l'extrémité  septentrionale  de 
l'île  Vancouver,  et  fit  l'inspection  d'un  point  dangereux  que  l'on  disait  se  trouver  à  18 
milles  à  l'ouest  de  l'île  Triangle  et  d'un  autre  à  environ  neuf  milles  au  sud-ouest  du 
même  endroit,  mais  on  ne  put  découvrir  aucune  trace  d'obstruction. 

Aux  premiers  jours  de  miai,  on  fit  le  levé  d'une  partie  considérable  du  détroit  de 
Milbank  et  l'on  se  mit  à  la  recherche  d'une  batture  indiquée  dans  cette  baie,  mais  on 
n'en  put  trouver  aucun  indice. 

Plus  tard,  on  fit  le  levé  de  Blind-Sue  et  de  la  partie  occidentale  de  l'île  DeHorsey 
aux  abords  de  la  rivière  Skeena. 

Entre  le  16  et  le  20  mai,  un  fonctionnaire  du  service  géodésique  du  Canada  se  joi- 
gnait à  l'équipe  et  l'on  fit  une  croisière  jusqu'aux  îles  de  la  Reine- Charlotte,  dans  l'in- 
tention de  choisir  un  point  pour  la  triangulation  principale  le  long  de  cette  côte. 

Du  20  mai  au  30  octobre,  l'équipe  s'est  occupée  à  faire  les  levés  de  divers  points 
autour  des  îles  de  la  Reine-Charlotte  et  de  la  côte  orientale  du  détroit  Hécate.  Le  côté 
oriental  des  îles  de  la  Reine-Charlotte  est  maintenant  exploré  sur  une  distance  de  10 
milita  au  large  de  la  côte,  entre  la  langue  de  terre  Rose  et  le  cap  Cumshewa.  On  a  fait 
un  peii  de  sondage  à  l'extrémité  est  de  l'entrée  Dixon  et  aux  abords  du  port  Louis, 
tandis  que  l'on  a  prolongé  la  ligne  de  littoral  du  côté  ouest  de  l'île  Graham,  à  partir  de 
nie  Frederick  jusqu'au  port  Louis. 

Le  prolongement  du  levé  de  l'anse  Skidegate  jusqu'à  l'extrémité  ouest  du  détroit 
de  l'Est  a  été  accompagné  d'une  inspection  assez  étendue  et  à  cette  fin,  on  a  entrepris 
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la  démarcation  do  ce  choual  au  iiuneu  de  bouées  et  d'amers  pour  le  ministère  de  la 
Marine. 

On  a  fait  d'autres  levés  sur  une  distance  de  S  milles  au  lar^e,  entre  l'île  Fan  et 
le  rocher  White,  à  l'entrée  du  passage  Brownini;'. 

Pour  résumer,  pendant  la  saison  on  a  fait  le  levé  d'environ  90  milles  de  littoral, 
les  sondages  d'une  superficie  de  270  milles  carrés  et  sur  une  lonj^ueur  de  9o0  milles 
linéaires,  tant  du  pont  du  navire  que  des  embarcations.  Pour  donner  une  idée  des  diffi- 
cultés que  comporte  le  levé  de  cette  côte,  je  pourrais  dire  que  sur  IGS  jours  ouvrables, 
le  mauvais  temps  nous  en  a  fait  perdre  60,  dont  26  à  cause  de  la  pluie,  mais,  somme 
toute,  la  saison  est  encore  meilleure  que  celle  de  1914,  parce  que  l'équipe  a  eu  80  jours 
de  travail  contre  50  seulement  en  191-1:. 

LEVÉS    DU    FLEUVE    SAINT-LAURENT. 

^1.  Charles  Savary,  qui  avait  la  direction  du  service  des  levés  à  l'entrée  d'aval  du 
fleuve  Saint-Laurent,  avait  pour  adjoints,  MM.  E.  Ghysens,  M.  A.  McKinnon  et  C. 
^ Smith,  avec  le  capitaine  H.  J.  McCough  comme  maître-pilote  et  M.  E.  Bélanger  comme 
mécanicien  en  chef,  à  bord  du  steamer  Cartier. 

On  s'était  servi  du  steamer,  au  cours  de  l'hiver  de  1914-15,  pour  le  service  des 
examens  à  l'entrée  de  la  baie  de  Fundy  et  pour  cette  raison  ce  navire  ne  put  être  nolisé 
et  mis  en  disponibilité  pour  le  service  des  levés  qu'au  23  juin,  alors  qu'il  partit  de 
Québec  pour  faire  les  levés  entre  Matane  et  le  cap  Chat  sur  la  rive  sud,  et  à  la  pointe 
des  Monts  sur  la  rive  nord.  Ce  travail  est  sur  le  point  d'être  terminé  et  ce  printemps 
on  remettra  à  l'imprimeur  du  Roi  une  carte  de  tout  le  district  susmentionné. 

Pendant  la  saison,  M.  Savary  et  son  équipe  ont  relevé  90  milles  de  lignes  côtières, 
fait  1,000  milles  de  sondage  du  pont  du  navire  et  400  milles  des  embarcations. 

Au  voyage  de  retour,  à  l'automne,  le  steamer  s'est  arrêté  à  Chicoutimi  pour  dé- 
terminer la  position  des  bouées  à  cet  endroit  du  fleuve,  dans  le  but  de  les  indiquer 
sur  une  nouvelle  carte  que  l'on  est  à  préparer.  On  a  constaté  que  les  anciens  levés 
dont  on  s'était  servi  pour  ce  travail  étaient  fort  inexacts  et  par  conséquent,  cela  né- 
cessita d'autres  travaux.  On  espère  pouvoir  envoyer  cette  carte  à  l'imprimeur  du  Roi 
au  printemps. 

M.  Savary  dit  que  son  personnel  et  les  officiers  du  navire  lui  ont  été  d'un  concours 
précieux  pendant  l'exercice.  M.  Smith  s'est  enrôlé  pour  le  service  actif  en  Europe,  à  la 
fin  de  la  saison. 

Le  steamer  est  en  hivernage  à  Québec,  et  cet  hiver  on  n'aura  que  de  légères  ré- 
parations à  faire  subir  à  ses  machines. 

LEVÉ  ITYDROGRAPIiîQUE  DU  LAC  ONTARIO. 

Cette  équipe  d'hydrographes,  sous  la  direction  de  M.  G.  A.  Bachand,  se  compose 
de  MM.  J.  W.  Beauchemin,  E.  B.  MacCoU  et  W.  K.  Mills  comme  hydrographes  ad- 
joints; du  capitaine  McQuade,  maître-pilote,  et  de  John  Nisbet,  mécanicien  en  chef. 
L'équipe  nolisa  le  steamer  Bayfield  à  l'entrepôt  des  phares,  à  Prescott,  Ont.,  et  quit- 
tait cet  endroit  le  26  avril  dernier.  A  partir  de  cette  date  jusqu'au  20  septembre,  la 
saison  a  été  consacrée  à  terminer  les  levés  de  l'extrémité  ouest  du  lac  Ontario,  de  la 
baie  Ha'milton,  des  havres  de  Port-Dalhousie,  de  Port-Credit,  d'Oakville  et  de  Bronte, 
ce  qui  complète  les  levés  du  lac  et  les  cartes  de  ces  havres  ainsi  que  de  la  côte  seront 
remises  ce  printemps  entre  les  mains  de  l'imprimeur  du  Roi. 

Le  21  sept-embre,  l'équipe  partait  pour  Kingston  et  commençait  les  levés  de  ce 
havre  et  de  ses  abords,  travaillant  de  l'île  du  Serpent  au  pont  Cataraqui  et  entre  la 
pointe  Bell,  sur  l'île  Wolfe,  jusqu'à  la  pointe  Pleasant  à  l'ouest.  Ces -travaux  seront 
terminés  au  printemps. 

Pendant  la  saison,  en  sus  de  la  triangulation  nécessitée  par  les  travaux,  oh  a 
relevé  90  milles  de  ligne,  fait  460  milles  de  sondage  des  embarcations  et  280  milles  du 
pont  du  steamer. 
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L'équipe  est  retournée  ù  Prescott  le  30  octobre  et  le  navire  a  pris  ses  quartiers 
d'hiver  à  l'entrepôt  des  phares  du  Dominion. 

LEVÉS    DU    LAC    SUPÉRIEUR. 

Ces  travaux  sont  sous  la  direction  de  M.  II.  D.  Parizeau  qui  a  pour  assistants  MH. 
H.  H.  Lawson,  F.  R.  Mortimer  et  H.  L.  Leadman,  mais  le  premier  ayant  pris  du 
service  dans  l'armée  d'outre-gier  l'hiver  dernier,  ne  peut  faire  partie  de  l'équipe  de 
cette  année.  L'équipe  se  sert  du  steamer  La  Canadienne  avec  le  capitaine  Playter 
comme  maître-pilote  et  M.  N.  C.  Munro  comme  mécanicien  en  chef. 

Après  quelques  levés  de  peu  d'importance  et  la  détermination  de  changements 
et  améliorations  dans  le  havre  de  Owen- Sound,  l'équipe  quittait  cet  endroit  le  26 
avril  et  arrivait  à  lanse  Byng  le  lendemain  matin.  A  cet  endroit,  on  se  remit  à  tra- 
vailler au  plan  de  l'anse  Byng,  commencé  à  l'automne  de  1914,  travail  qui  fut  ter- 
miné le  5  juin;  on  a  préparé  une  carte  qui  est  actuellement  entre  les  mains  de  l'im- 
primeur du  Roi,  pour  publication. 

A  son  départ  de  l'anse  Byng,  l'équipe  s'est  rendue  à  Little-Current  pour  faire 
l'examen  des  positions  des  bouées  dans  ce  chenal  et  voir  à  ce  qu'elles  concordent  avec 
les  nouvelles  cartes  de  publication  récente. 

Pendant  le  voyage  entre  Little-Current  et  S ault- Sainte-Marie,  on  a  profité  de  l'oc- 
casion pour  examiner  certains  sondages  suspects  dans  le  chenal  du  Faux-Détour  et 
au  large  de  la  rive  sud  de  l'île  Drummond.  Dans  un  cas  il  a  été  jugé  nécessaire 
d'enlever  de  la  carte  un  écueil  qui  y  était  indiqué  et  dans  un  autre  cas  il  a  fallu 
en  inscrire  un  qui  ne  paraissait  pas  sur  la  carte. 

Avec  l'aide  de  l'équipage  du  steamer,  on  a  installé  un  nouvel  indicateur  automa- 
tique dans  le  havre  de  Michipicoten,  conformément  au  désir  de  la  Commission  inter- 
nationale et  à  son  ordonnance  concernant  le  contrôle  des  niveaux  du  lac  Supérieur. 

On  a  repris  le  travail  régulier  des  levés  le  15  juin  en  faisant  le  sondage  au  large 
du  chenal  entre  la  baie  aux  Oiseaux  et  l'île  Copper.  Les  levés  de  la  rive  nord  du  lac 
sont  maintenant  terminés  à  partir  de  la  baie  aux  Pigeons  en  allant  vers  l'est  jusqu'au 
cap  Otter,  exception  faite  des  grandes  baies  Nepigon  et  Black.  Il  ne  reste  plus  que  la 
ligne  côtière  principale  entre  le  cap  Otter  et  le  cap  Gargantua  et  les  alentours  des  îles 
Michipicoten  et  Caribou. 

Aux  premiers  jours  d'automne,  vers  le  milieu  de  septembre,  on  jugea  à  propos  de 
faire  passer  le  steamer  La  Canadienne  dans  des  eaux  plus  calmes  et  l'on  entreprit, 
pour  la  terminer,  une  triangulation  de  la  baie  Nipigon. 

Pendant  la  saison,  M.  Parizeau  et  son  équipe  ont  relevé  43  milles  de  ligne  côtière, 
fait  des  sondages  sur  une  distance  de  624  milles  des  embarcations  et  de  535'  milles  du 
pont  du  navire.  L'équipe  est  arrivée  à  Owen-Sound'  le  30  octobre  et  le  navire  prit  ses 
quartiers  d'hiven,  les  fonctionnaires  retournant  à  Ottawa. 

Après  que  le  navire  eut  été  mis  en  hivernage,  M.  Parizeau  visita  le  havre  Key  et 
se  mit  à  la  recherche  d'un  point  dangereux  signalé  à  cet  endroit  et  sur  lequel  un  navire 
s'était  heurté,  mais  il  acquit  la  certitude  que  l'accident  était  attribuable  à  une  bouée 
déplacée.  Il  se  rendit  également  au  havre  de  Penetanguishene  et  fît  une  inspection 
des  modifications  survenues  à  cet  endroit  depuis  la  publication  de  la  dernière  carte. 

BAIE   JAMES. 

Le  service  hydrographique  d'e  la  baie  James  a  encore  été  confié  à  M.  Paul  Jobin 
qui  avait  pour  assistant  M.  R.  T.  Bowes.  L'équipe,  se  composant  des  hydrographes  et 
de  cinq  hommes,  partit  de  Cochrane  le  6  mai,  descendit  la  rivière  Moose  et  arrivait  à 
Moose-Factory  le  12.  On  répara  d'abord  le  canot  que  l'on  avait  laissé  à  cet  endroit 
et  on  loua  de  Révillon  Frères  une  petite  goélette  pour  servir  de  maison  flottante  à 
l'équipe. 
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On  tit  dos  levés  do  roiubouchuiv  de  la  rivière  JVIoose  et  on  a  préparé  un  plan  à  la 
suite  de  ce  travail.  Une  fois  ce  travail  terminé,  l'équipe  se  rendit  aux  îles  Strutton 
et  Charlton  pour  faire  des  sondaiios  dans  le  détroit  de  Cliarlton,  sondages  que  l'on 
termina  le  21  septembre. 

L'équipe  est  ensuite  retournée  à  Ottawa  en  passant  par  Moose-Factory  et  Coeli- 
rane,  où  elle  arriva«it  le  15  octobre. 

On  a  installé  un  indicateur  automatiipie  à  l'embouchure  de  la  rivière  Moose  et 
l'on  obtint  les  données  de  deux  mois  d'observations  maréographiques,  que  l'on  a  remises 
au  surintendant  du  service  des  marées.  La  navigation  en  général  s'est  faite  dans  de 
bonnes  conditions  cette  année,  le  steamer  Bonaventure,  arrivé  à  l'île  Strutton  le  3 
août,  n'ayant  rencontré  qu'une  légère  quantité  de  glace  dans  le  détroit  d'IIudson. 

INDICATEURS   AUTOMATIQUES. 

Les  onze  indicateurs  suivants  ont  été  maintenus  dans  les  Grands-Lacs  pendant 
l'exercice  1915: — 

Port-Arthur Lac  Supérieur Du  1er  janvier  au  31  décembre. 

Havre  de  Michipicoten "  Du  15  juin  au  31  déc.   (nouveau). 

Sault-Sainte-Marie En  amont  des  écluses Du  1er  janvier  au  31  décembre. 

Sault-Sainte-Marie En  aval  des  écluses Du  1er       "       au  31  " 

Collingwood Baie  Géorgienne Du  22  mai  au  27  juillet. 

Du  22  novembre  au  31  décembre. 

Goderich Lac  Huron Du  21  mai  au  15  " 

Isle-aux-Pêches Rivière  Détroit Du  1er  janvier  au  31  " 

Ile  Fighting "  Du  1er        "  31  " 

Port-Colborne Lac  Erié Du  1er        "  31  " 

Port-Dalhousie Lac  Ontario Du  20  mai  au  15  décembre. 

Kingston "  Du  1er  janvier  au  31  décembre. 

Au  cours  de  novembre  1915,  l'indicateur  de  Collingwood  a  été  installé  de  manière 
à  obtenir  des  données  complètes  pour  toute  l'année.  Les  seuls  indicateurs  des  Grands 
Lacs  qui  ne  fournissent  pas  actuellement  des  données  de  toute  l'année  sont  ceux  de 
Goderich  et  de  Port-Dalhousie,  mais  on  a  pris  des  mesures  en  vue  d'installer  l'indi- 
cateur de  Port-Dalhousie  à  Port-Weller  lorsque  l'on  aura  terminé  les  abords  du  nou- 
veau canal  Welland.  On  ne  peut  réduire  au  niveau  moyen  de  la  mer  les  données  de 
l'indicateur  du  havre  de  Michipicoten  tant  que  l'on  n'aura  pas  obtenu  du  service  géodé- 
eique  une  élévation  pour  notre  point  de  repère. 

Sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  les  seize  indicateurs  suivants,  ont  été  maintenus  pour 
la  commission  du  chenal  des  navires  de  Montréal  à  Québec  et  la  commission  des 
niveaux  de  l'eau  de  Montréal: — 

Pointe-Claire Lac  Saint-Louis Du  24  mai  au  31  déc.  (nouveau). 

Verdun Fleuve  Saint-Laurent Du  20  août  au  31  déc.  (nouveau). 

Port  de  Montréal "  "         Du  20  avril       31       ** 

Longue-Pointe "  " 

Varennes "  " 

Verchères "  " 

Lanoraie "  " 

Sorel 

Lac  Saint-Pierre "  " 

Trois-Rivières 

Batiscan "  " 

Cap-;à-]a-Roche "  " 

Rapides  Richelieu "  " 

Pointe-Platon "  " 

Neuville 

Saint-Nicolas "  " 


Du  21 

31 

Du  22 

7 

Du  23 

6 

Du  17 

6 

Du  10 

6 

Du  17 

2 

Du  14 

2 

Du  21 

3 

Du  10  1 

mai 

au 

i3 

"    (nouveau) 

Du  12 

" 

3 

Du  21  avril 

ai 

i30 

novembre. 

Du  22 

<>    . 

au 

2  décembre 

Du  23 

« 

4 

(< 

Les  indicateurs  sus-mentionnés  ont  donné  de  meilleurs  résultats  que  par  les  an- 
nées antérieures  et  il  n'y  a  eu  que  très  peu  d'interruptions  de  nature  à  donner  lieu 
à  des  archives  incomplètes.  Les  indicateurs  de  la  Pointe-Claire  et  de  Verdun  fonc- 
tionnent encore  de  manière  à  en  obtenir  des  données  d'hiver.  Les  indicateurs  de  Mon- 
tréal et  de  la  Longue-Pointe  ont  fonctionné  jusqu'au  10  janvier  191f>,  alors  qu'il  a  fallu 
les  enlever  avant  l'inondation. 
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Tous  lt?s  indicateurs  du  fleuve  Saint-Laurent  sont  maintenant  reliés  à  des  repères 
canadiens  authentiques  avec  élévations  à  l'aide  d'une  ligne  de  niveau  de  la  détermina- 
tion la  plus  récente. 

Au  cours  de  1915,  on  a  installé  cinq  nouveaux  indicateurs,  ce  qui  porte  à  vingt- 
sept  le  nombre  des  indicateurs  en  usage  pendant  les  mois  d'été  et  onze  pendant  toute 
l'année. 

Le  service  des  indicateurs  automatiques  est  sous  la  direction  de  M.  C.  A.  Priée 
qui  a  pour  assistant  MM.  A.  R.  Lee,  Wm  J.  Miller  (en  service  actif),  C.  C.  Smith, 
(jusqu'au  11  juin  1915)  et  C.  F.  Hannington  (depuis  le  12  juillet  1915). 

Accompagnant  ce  rapport  se  trouvent  les  annexes  suivantes  indiquant  les  don- 
nées obtenues  des  indicateurs: — • 

I.  Tableau  indiquant  les  niveaux  corrigés  des  points  de  repère  et  les  corrections 
à  faire  aux  niveaux  de  la  surface  de  l'eau  du  Saint-Laurent  inférieur,  tels  que  portés 
dans  les  rapports  de  1913  et  1914. 

IL  Moyenne  des  niveaux  de  surface  de  l'eau  des  Grands  Lacs,  pour  chaque  mois 
en  1915,  reportée  aux  données  des  Etats-Unis  ou  au  niveau  moyen  de  la  mer. 

III.  Niveau  moyen,  pour  chaque  jour,  du  lac  Saint-Louis  à  la  Pointe-Claire. 

IV.  Xîveau  moyei^,  pour  chaque  jour,  du  fleuve  Saint-Laurent  à  Verdun. 

V.  Xiveau  moyen,  pour  chaque  jour,  du  fleuve  Saint-Laurent  à  Montréal. 

VI.  Niveau  moyen,  pour  chaque  jour,  du  fleuve  Saint-Laurent  à  Longue-Pointe. 
VIL  Niveau  moyen,  pour  chaque  jour,  du  fleuve  Saint-Laurent  à  Varennes. 

VIII.  Niveau  moyen,  pour  chaque  jour,  du  fleuve  Saint-Laurent  à  Verchères. 

IX.  Niveau  moyen,  pour  chaque  jour,  du  fleuve  Saint-Laurent  à  Lanoraie. 

X.  Niveau  moyen,  pour  chaque  jour,  du  fleuve  Saint-Laurent  à  Sorel. 

XI.  Niveau  moyen,  pour  chaque  jour,  du  lac  Saint-PierrC)  au  feu  d'alignement 


Je  dois,  en  terminant  ce  rapport,  offrir  mes  remerciements  à  tous  les  membres  du 
personnel  pour  les  services  signalés  qu'ils  ont  rendus  au  cours  de  l'exercice  écoulé. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur. 


WM.   J.    STEWART, 

Hydrograplii 
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Xiveaux  corriges  des  points  de  repère  et  ehan^enients  à  faire  aux  niveaux  de  la 
.surface  de  l'eau  du  fleuve  Saint-Laurent  inférieur,  indiqués  dans  les  rapports  de  1013 
et  1914. 


Endroit. 

Ancien  niveau 

de  point  de 
repc'-re  en  usage 

jusqu'au 
1er  janv.  1915. 

Nouveau  niveau 

de  point  de 
rept'^re  en  usage 

depuis  le 
1er janv.  1915. 

Corrections 
pour  les  observa- 
tions de 
1913  et  1914. 

Montréal..                                                      

36-46 

36-46 

Longue-Pointe 

40-66 

40-477 

— 183 

Varenne? 

32-451 

31-97 

—  481 

30-844 

30-78 

—  064 

Lanoraic    .                                    ....       

37-399 

37-399 

Sorel 

•46-80 

46-80 

Trois-Rivièrc^ 

26-526 

26-403 

— 123 

Batiscan. 

26-70 

26-565 

— 135 

Pointe  Platon 

29-736 

29-68 

—  056 

Neuville 

56-381 

56-481 

+  -10 

16-101 

10-19 

+  -089 

29-43 

29-53 

-h -10 
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Niveaux  moyens,  pour  chaque  jour,  de  la  surface  de  l'eau  du  lac  Saint-Louis,  à  la 
Pointe-Claire,  Que.  Les  niveaux  sont  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer  et  reportés 
au  point  de  repère  CCCCIII,  à  l'angle  sud-est  de  l'église  catholique  romaine.  Eléva- 
tion, 83-95. 


Jours. 

1915. 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Dec. 

1                      

68-37 

68-30 

68-28 

68-24 

68-21 

68-17 

68-16 

68-12 

68,09 

68-08 

68-00 

67-98 

67-97 

68-07 

68-16 

68-23 

68-22 

68-16 

68-12 

68-11 

68-08 

67-99 

67-92* 

67-99 

68-04 

68-04 

68-07 

68-11 

68-11 

68-06 

67-98 
67-92 
67-92 
67-93 
67-98 
67-94 
67-95 
67-88 
67-77 
67-73 
67-75 
67-80 
67-80 
67-78 
67-77 
67-72 
67-67 
67-66 
67-68 
67-74 
67-70 
67-67 
67-63 
67-58 
67-51 
67-47 
67-45 
67-42 
67-42 
67-42 
67-39 

67-31 
67-29 
67-23 
67-10 
67-13 
67-24 
67-35 
67-43 
67-58 
67-68 
67-73 
67-76 
67-74 
67-74 
67-75 
67-78 
67-76 
67-71 
67-70 
67-72 
67-75 
67-77 
67-91 
68-06 
68-14 
68-10 
68-04 
67-90 
67-80 
67-82 
67-87 

67-82 
67-80 
67-77 
67-73 
67-69 
67-70 
67-70 
67-71 
67-74 
67-71 
67-67 
67-60 
67-50 
67-50 
67-56 
67-62 
67-65 
67-61 
67-53 
67-55 
67-54 
67-53 
67-53 
67-51 
67-46 
67-38 
67-47 
67-47 
67-41 
67-43 

67-42 
67-35 
67-37 
67-50 
67-63 
67-73 
67-75 
67-72 
67-71 
67-67 
67-68 
67-72 
67-74 
67-72 
67-67 
67-55 
67-47 
67-52 
67-56 
67-56 
67-54 
67-51 
67-47 
67-39 
67-44 
67-47 
67-51 
67-52 
67-49 
67-43 
67-41 

67-44 
67-47 
67-43 
67-39 
67-23 
67-17 
67-12 
67-13 
67-15 
67-24 
67-20 
67-11 
67-16 
67-26 
67-33 
67-31 
67-29 
67-24 
67-04 
67-10 
67-41 
67-55 
67-56 
67-48 
67-31 
67-18 
67-12 
67-16 
67-21 
67-33 

67-38 

2 

67-30 

3 

67-26 

4 

67-21 

5              

67-10 

6 

67-07 

7  

8       

9                  

10 

11  

12              

13 

66-95* 

14 * 

67-02 

15      

67-13 

16                    

67-45 

17  

67-69 

18       

67-58 

19       

67-34 

20                           

67-31 

21  

67-32 

22 

67-24 

23          

68-74* 

68-75 

68-75 

68-68 

68-59 

68-51 

68-49 

68-41 

68-37 

67-16 

2r. 

67-21 

25  

67-25 

26              

67-25 

27 

67-26 

28  

67-33 

29          

67-30 

30                            

67-59 

31 

67-88 

68-59 

68-12 

67-66 

67-67 

67-60 

67-56 

67-27 

67-30 

*  Indique  la  moyenne  de  variations  observées  pendant  moins  que  24  heures . 
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7  GEORGE  V,  A.  1917 

Niveaux  moyens,  pour  chaque  jour,  de  la  surface  de  l'eau  du  fleuve  Saint-Laurent 
à  Verdun,  Que.  Les  niveaux  sont  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer  et  sont  repor- 
tés au  point  de  repère  "  V4  ",  sur  la  maison  de  R.  Bennett  vis-à-vis  du  quai.  Eléva- 
tion, 58-07. 


Jours. 

1915. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Dec. 

1 

34-2.^* 

34-04 

34-05 
34-07 
34-06 
34-05 
34-03 
34-04 
34-01 
33-99 
34-00 
34-00 
34-00 
33-99 
33-99 
33-99 
33-99 
34-00 
33-99 
33-98 
33-94 
33-93 
33-96 
34-03 
34-05 
34-03 
34-02 
34-00 
33-98 
33-98 
33-97 
33-97 

33-98 

2 

34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 

24* 
23 
-22 
20 
16 
17 
17 
17 
18 
17 
14 
12 
11 
12 
13 
13 
13 
13 
10 
10 
11 
10 
10 
10 
04 
01 
03 
03 
03 

34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 

04 
02 
07 
11 
12 
14 
16 
16 
14 
14 
15 
16 
16 
15 
13 
09 
09 

m 

09 
09 
09 
08 
06 
06 
07 
07 
07 
07 
06 
0,^ 

33-98 

3 

33-99 

4 

33-98 

5 : 

33-96 

6 

33-95 

7 

33-95 

8 

33-95 

9 

33  •  95 

10 

33-95 

11 

33-94 

12 

33-92 

13  ...    . 

33-91 

14 

33-94 

15 

34-03 

16 

34-20 

17 

34-39* 

18 

-34-27 

19 

34-13 

20 

34  05 

21 

34-08 

22 

34-05 

23 

33-99 

24 

33-97 

25 

33-96 

26  . 

33-96 

27 

34-36* 

34-32 

34-27 

34-25 

34-26 

34  01 

28 

33-99 

29 

34-06 

30 

34-74 

31 

34-76 

Moyenne 

34 

13 

34-09 

34-00 

34-06 

*  Indique  la  moyenne  de  variations  observées  pendant  moins  que  24  heures . 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  38 

Niveaux  moj'cns,  pour  chaque  jour,  de  la  surface  de  l'eau  du  fleuve  Saint-Laurent 
à  Montréal,  Que.  (Au  pied  du  canal  Lachine).  Les  niveaux  sont  au-dessus  du 
niveau  moyen  de  la  mer  et  sont  reportés  au  point  de  repère  n"  637.     Elévation,  36-46. 


Jours. 

' 

1915. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juin. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Dec. 

1 

23-25 

21-06 
21-41 
21-01 
20-78 
20-59 
20-41 
20-28 
20-10 
20-23 
20-20 
20-08 
20-04 
19-99 
20-16 
20-27 
20-37 
20-45 
20-49 
20-14 
20-21 
20-30 
20-27 
20-42 
20-37 
20-44 
20-40 
20-39 
20-46 
20-51 
20-46 

20-45 
20-52 
20-37 
20-23 
19-99 
19-90 
19-90 
19-94 
19-91 
19-74 
19-65 
19-71 
19-87 
19-88 
19-90 
19-86 
19-84 
19-73 
19-68 
19-71 
19-72 
19-61 
19-53 
19-40 
19-43 
19-41 
19-35 
19-31 
19-35 
19-32 
19-28 

19-31 
19-46 
19-31 
19-00 
18-89 
18-93 
19  00 
19-10 
19 -.38 
19-63 
19-66 
19-72 
19-75 
19-73 
19-76 
19-80 
19-99 
19-84 
19-71 
19-65 
19-63 
19-67 
19-76 
20-04 
20-22 
20-33 
20-28 
20-14 
20-02 
19-95 
20-03 

19-87 
19-72 
19-70 
19-62 
19-50 
19-44 
19-48 
19-58 
19-63 
19-66 
19-67 
19-65 
19-68 
19-58 
19-59 
19-61 
19-57 
19-48 
19-30 
19-36 
19-29 
19-48 
19-41 
19-39 
19-36 
19-17 
19-57 
19-53 
19-42 
19-33 

19-33 

19.31 
19-15 
19-12 
19-18 
19-55 
19-67 
19-68 
19-76 
19-78 
19-69 
19-70 
19-76 
19-69 
19-75 
19-45 
19-13 
19-18 
19-17 
19-27 
19-29 
19-31 
19-31 
19-18 
19-16 
19-10 
19-15 
19-18 
19-14 
19-13 
19-01 

18-86 
18-90 
19-04 
19-00 
19-14 
19-01 
18-87 
18-94 
18-97 
19-08 
19-06 
18-91 
18-78 
18-73 
18-79 
18-93 
18-80 
18-65 
18-87 
18-71 
18-86 
19-13 
19-22 
19-22 
19-07 
19-01 
18-94 
18-76 
18-81 
18-74 

18-85 

2    . 

23 
23 
23 

22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 

32 
38 
11 
85 
56 
33 
16 
06 
11 
18 
05 
34 
19 
09 
93 
80 
70 
78 
68 
47 
17 
21 
24 
29 
46 
31 
23 
35 
12 
11 

18-87 

3 

18-81 

4 

18-78 

5 

18-75. 

6 

18-89 

7 

18-87 

8    

18-83 

9 

19-03 

10 

19-04 

11  

18-83 

12 

18-58 

13 

18-63 

14 

18-97 

15 

18-80 

16 

18-85 

17 

19-07 

18 

19-55 

19    .     . 

19-25 

20 

21-35* 

21-29 

21-09 

20-97 

21-04 

21-12 

21-19 

21-49 

21-82 

21-91 

22-73 

19-16 

21 

19-18 

22    

19-16 

23 

19-23 

24 

19-26 

25    

19-25 

26 

19-33 

27 

19-11 

28 

1916 

29 

19-25 

30 

19-44 

31 

19-81 

Moyenne 

21-45 

21-96 

20-41 

19-76 

19-67 

19-52 

19-36 

18-93 

19  05 

Indique  la  moyenne  de  variations  observées  pendant  moins  que  24  heures. 
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MINISTÈRE  DU  SERVICE  NAVAL 


7  GEORGE  V,  A.  1917 


Niveaux  moyens,  pour  chaque  jour,  de  la  surface  de  l'eau  du  fleuve  Saint-Laurent 
à  Longrue-Pointe,  Que.  Les  niveaux  sont  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer  et  sont 
reportés  au  point  de  repère,  une  cheville  en  cuivre  qui  se  trouve  à  l'angle  sud-est  de 
la  station  de  pompe  de  l'asile  de  la  Longne-Pointe.    Elévation,  40-477. 


Jours . 

1915. 

A  VI  il. 

Mai. 

Juin. 

Juin. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Dec. 

1        

22 
22 
22 
22 
21 
21 
21 
21 
20 
20 
20 
20 
21 
21 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
19 
19 

28 
33 
39 
09 
79 
47 
21 
00 
89 
89 
96 
84 
08 
02 
92 
76 
62 
48 
54 
46 
£3 
92 
95 
97 
00 
18 
07 
00 
14 
94 
92 

19 
20 
19 
19 
19 
19 
19 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
18 
18 
19 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 

84 
22 
80 
55 
36 
19 
04 
82 
94 
93 
82 
81 
78 
88 
98 
06 
15 
21 
90 
95 
01 
98 
19 
15 
21 
18 
15 
21 
25 
22 

19-23 
19-21 
19-15 
19-02 
18-75 
18-58 
18-59 
18-63 
18-61 
18-49 
18-43 
18-46 
18-62 
18-63 
18-64 
18-62 
18-63 
18-52 
18-43 
18-43 
18-46 
18-36 
18-28 
18-17 
18-19 
18-17 
18-13 
18-08 
18-12 
18-10 
18-08 

18-10 

18-22 
18-09 
17-76 
17-64 
17-66 
17-73 
17-84 
18-09 
18-33 
18-34 
18-38 
18-44 
18-46 
18-49 
18-50 
18-68 
18-55 
18-43 
18-35 
18-34 
18-39 
18-46 
18-69 
18-85 
19-00 
18-98 
18-86 
18-77 
18-68 
18-74 

18-57 
18-41 
18-39 
18-30 
18-19 
18-12 
18-14 
18-24 
18-31 
18-37 
18-38 
18-38 
18-43 
18-35 
18-35 
18-31 
18-25 
18-18 
18-03 
18-05 
17-97 
18-17 
18-11 
18-06 
18-11 
17-94 
18-33 
18-30 
18-20 
18-11 

18-09 
18-10 
17-94 
17-89 
17-91 
18-27 
18-40 
18-43 
18-52 
18-56 
18-47 
18-44 
18-49 
18-42 
18-49 
18-22 
17-91 
17-92 
17-89 
17-97 
18-00 
18-03 
18-04 
17.94 
17-91 
17-84 
17-87 
17-91 
17-86 
17-84 
17-74 

17-59 
17-56 
17-71 
17-70 

17-87 
17-80 
.  17-70 
17-77 
17-79 
17-88 
17-88 
17-75 
17-57 
17-52 
17-57 
17-68 
17-58 
17-41 
17-70 
17-57 
17-65 
17-86 
17-95 
18-00 
17-86 
17-80 
17-74 
17-58 
17-62 
17-49 

17-60 

2 

17-62 

3      

17-59 

4        

17-57 

5 

17-57 

6 

17-71 

7     

17-71 

8         .  ^ 

17-66 

9 

17-86 

10 

17-87 

11       

17-67 

12           

17-43 

13 

17-44 

14  .      

17-79 

15         

17-60 

16           

17-68 

17 

17-92 

18   

18-38 

19         

18-12 

20 

17-99 

21       

20-02* 

19-90 

19-74 

19-80 

19-89 

19-96 

£0-28 

20-68 

20-80 

21-66 

18-02 

22 

18-01 

23 

18-12 

24 

18-17 

25 

18-15 

26 

18-24 

27 

18-00 

28   

18-00 

29      

18-11 

30 

18-38 

31 

18-86 

Moyenne 

20-27 

20-79 

19 

16 

18-51 

18-38 

18-24 

18-11 

17-71 

17-90 

*  Indique  la  moyenne  de  variations  observées  pendant  moins  que  24  heures. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  38 

Niveaux  moyens,  pour  chaque  jour,  de  la  surface  de  l'eau  du  fleuve  Saint-Laurent 
obtenus  à  Varennes,  Que.  Les  niveaux  sont  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer  et 
sojit  reportés  au  point  de  repère  indiqué  par  un  pied  de  corbeau  sur  le  mur  de  pierre 
en  arrière  du  quai.     Elévation,  31-97. 


Jours . 

1915. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juin. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov.        E 

>6c. 

1  .  . . . 

21-21 
21-24 
21-28 
20-95 
20-61 
20-23 
19-91 
19-69 
19-55 
19-51 
19-54 
19-42 
19-71 
19-64 
19-52 
19-37 
19-24 
19-06 
19-07 
18-98 
18-76 
18-41 
18-42 
18-41 
18-45 
18-63 
18-54 
18-48 
18-68 
18-49 
18-46 

18-42 
18-91 
18-46 
18-13 
17-91 
'17-71 
17-52 
17-25 
17-37 
17-35 
17-27 
17-26 
17-30 
17-32 
17-48 
17-59 
17-70 
17-75 
17-40 
17-47 
17-53 
17-53 
17-79 
17-76 
17-81 
17-76 
17-74 
17-79 
17-81 
17-80 

17-84 
17-95 
17-76 
17-58 
17-25 
16-99 
16-99 
17-06 
17.06 
16-96 
16-90 
16-91 
17-08 
17-12 
17-13 
17-12 
17-11 
17-00 
16-88 
16-86 
16-89 
16-80 
16-71 
16-62 
16-64 
16-64 
16-59 
16-54 
16-57 
16-56 
16-53 

16-56 
16-66 
16-56 
16-22 

16-20 
16-43 
16-71 
16-76 
16-81 
16-88 
16-91 
16-96 
16-95 
17-12 
16-99 
16-86 
16-76 
16-75 
16-83 
16-85 
17-10 
17-27 
17-43 
17-43 
17-35 
17-27 
17-17 
17-20 

17-00 

16-81 

16-78 

16-68 

16-58 

16-51 

16-52 

16-60 

16-71 

16-79 

16-81 

16-83 

16-91 

16-82 

16-80 

16-75 

16-66 

16-59 

16-44 

16-43 

16-34 

16-54 

16-51 

16-45 

16-52 

16-37 

16-75 

16-73 

16-63. 

16-54 

16-50 
16-54 
16-36 
16-28 
16-27 
16-63 
16-81 
16-87 
16-98 
17  05 
16-97 
16-90 
16-94 
16-87 
16-92 
16-64 
16-29 
16-30 
16-27 
16-35 
16-40 
16-43 
16-44 
16-39 
16-35 
16-31 
16-29 
16-30 
16-26 
16-20 
16-10 

15-94       1 
15-84       1 
16-01        1 
16-03        1 
16-26       1 
16-23        1 
16-15    ... 
16-25    ... 
16-25    ... 
16-29    ... 
16-30    ... 
16-18    ... 
15-94    ... 
15-86    ... 
15-79    ... 
15-99    ... 
15-91    ... 
15-74    ... 
16-15    ... 
16-06    ... 
16-05    ... 
16-21    ... 
16-32    ... 
16-41    ... 
16-30    ... 
16-27    ... 
16-24    ... 
16-04    ... 
1609    ... 
15-87    ... 

5-97 

2  . 

6-04 

3 

6-02 

4 

5-01 

5..      .                        .    .    . 

5-04 

6 

5-?l 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13  . 

14 

15 

16.. 

17  . 

18 

19 

20.. 

21. 

18-56* 

18-47 

18-29 

18-38* 

18-54* 

18-59 

18-99* 

19-43 

19-60 

20-50 

22 

23     

24.. 

25 

26 

27 

28 

29 

30..  .    . 

31  . 

Moyenne 

19-40 

17-70 

16-99 

16-89 

16-65 

16-52 

1610    ... 

Indique  la  moyenne  de  variations  observées  pendant  moins  que  24  heures. 
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MINISTÈRE  DU  SERYIGE  NAVAL 


7  GEORGE  V,  A.  1917 

Niveaux  moyens,  pour  chaque  jour,  de  la  surface  de  l'eau  du  fleuve  Saint-Laurent 
obtenus  à  Verclières,  Que.  Les  niveaux  sont  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer  et 
sont  reportés  au  point  de  repère  indiqué  par  un  pied  de  corbeau  sur  le  côté  nord  du 
moulin  à  vent  situé  près  du  quai.     Elévation,  30-78. 


Jcmrs. 

1915. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Dec. 

1 

20-38 
20-41* 

17-34 
17-78 
17-34 
16-98 
16-74 
16-52 
16-32 
16-07 
16-15 
16-15 
16-09 
16-09 
16-15 
16-17 
16-30 
16-31 
16-41 
16-47 
16-25 
16-20 
16-25 
16-27 
16-56 
16-55 
16-61 
16-53 
16-51 
16-55 
16-58 
16-58 

16-67 
16-80 
16-59 
16-39 
16-06 
15-74 
15-70 
15-75 
15-77 
15-71 
15-67 
15-69 
15-87 
15-93 
15-94 
15-96 
15-96 
15-86 
15-72 
15-68 
15-70 
15-62 
15-53 
15-44 
15-46 
15-46 
15-43 
15-42 
15-46 
15-46 
15-44 

15-46 
15-54 
15-45 
15-10 
14-91 
14-86 
14-90 
15-00 
15-25 
15-52 
15-56 
15-60 
15-67 
15-71 
15-77 
15-76 
15-89 
15-78 
15-64 
15-54 
15-53 
15-60 
15-63 
15-85 
16-03 
16-18 
16-22 
16-14 
16-08 
15-99 
15-99 

15-78 
15-57 
15-52 
15-40 
15-30 
15-25 
15-28 
15-37 
15-49 
15-59 
15-62 
15-65 
15-74 
15-66 
15-63 
15-55 
15-44 
15-35 
15-21 
15-21 
15-16 
15-35 
15-33 
15-25 
15-34 
15-21 
15-57 
15-55 
15-44 
15-36 

15-30 
15-35 
15-14 
15-06 
15-05 
15-36 
15-58 
15-67 
15-80 
15-88 
15-81 
15-74 
15-76 
15-67 
15-69 
15-41 
15-05 
15-04 
15-02 
15-09 
15-15 
15-19 
15-19 
15-18 
15-15 
15-13 
15-07 
15-06 
15-02 
14-93 
14-83 

14- 69 
14-57 
14-74 
14-78 
15-07 
15-07 
15-02 
15-14 
15-15 
15-15 
15-17 
15-06 
14-79 
14-66 
14-69 
14-78 
14-68 
14-52 
14-99 
14-97 
14-91 
14-99 
15-11 
15-23 
15-14 
15-12 
15-07 
14-86 
14-91 
14-65 

14-70 

2 

14-74 

3..             

14-75 

4 

14-76 

5 

. 

19-61* 

19-31 

18-97 

18-71 

18-55 

18-49 

18-51 

18-40 

18-69 

18-63 

18-52* 

18-36 

18-21 

17-99 

17-98 

17-88 

17-67 

17-34 

17-30 

17-26 

17-32 

17-49 

17-42 

17-40 

17-62 

17-46 

17-44 

14-83 

6 

7  .                     , 

8 : 

9 

10 

11 .; 

12 , 

13 

14  .          .          

15 

16  

17 

18 ■ 

19 , 

20 

21  .             

22 

23 

17-17* 

17-27 

17-40 

17-51 

17-91 

18-43 

18-69 

19-65 

24 

25 À 

26 î 

27 

28 

29 

30 

31 

Moy6ftii6  .  .   . . 

18-25 

16-49 

15-00 

15-62 

15-44 

15-30 

14-92 

•Indique  la  moyenne  de  variations  observées  pendant  moins  que  24  heures. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  38 

Niveaux  moyens,  pour  chaque  jour,  de  la  surface  de  l'eau  du  fleuve  Saint-Laurent 
obtenus  à  Lanoraie,  Que.  Les  niveaux  sont  au-dessus  du  niveau  moyen  do  la  mer  et 
sont  reportés  au  jx^int  de  repère  qui  est  le  sommet  d'une  cheville  en  fer  fixée  dans  la 
station  d'hydrographie,  à  l'ouest  de  l'abord  du  quai  de  Lanoraie.    Elévation,  37-390. 


Jours. 

1915. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Dec. 

1              

19-24 
19-30 
19-23 
18-83 
18-47 
18-02 
17-60 
17-41 
17-15 
17-04 
16-99 
16-92 
17-18 
17-15 
17-01 
16-88 
16-75 
16-50 
16-41 
16-27 
16-06 
15-74 
15-64 
15-58 
15-63 
15-80 
15-75 
15-83 
16-09 
1601 
15-98 

15-86 
16-32 
15-87 
15-44 
15-15 
14-89 
14-68 
14-44 
14-47 
14-51 
14-48 
14-52 
14-61 
14-61 
14-74 
14-72 
14-79 
14-84 
14-72 
14-59 
14-61 
14-70 
15-03 
15-06 
15-09 
15-00 
14-96 
15-02 
15  05 
15  06 

15-18 
15-30 
15-07 
14-83 
14-46 
14-00 
13-94 
14-00 
14-04 
14-03 
14-04 
14-09 
14-27 
14-34 
14-35 
14-40 
14-42 
14-31 
14-11 
14-03 
14-05 
13-97 
13-89 
13-82 
13-84 
13-88 
13-87 
13-89 
13-94 
13-96 
13-93 

13-89 
13-92 
13-82 
13-47 
13-23 
13-16 
13-18 
13-29 
13-57 
13-84 
13-89 
13-95 
14-03 
14-10 
14-17 
14-13 
14-18 
14-05 
13-93 
13-82 
13-81 
13-89 
13-95 
14-14 
14-35 
14-50 
14-54 
14-47 
14-43 
14 -.38 
14-29 

14-05 
13-81 
13-71 
13-59 
13-48 
13-45 
13-51 
13-63 
13-81 
13-95 
14-00 
14-03 
14-15 
14-08 
14-03 
13-92 
13-76 
13-65 
13-53 
13-52 
13-53 
13-66 
13-68 
13-60 
13-70 
13-62 
13-98 
13-90 
13-80 
13-72 



13-63 
13-68 
13-45 
13-35 
13-35 
13-59 
13-85 
14-03 
14-18 
14-28 
14-24 
14-14 
14-14 
14-03 
13-98 
13-69 
13-31 
13-27 
13-30 
13-37 
13-45 
13-48 
13-46 
13-53 
13-52 
13-52 
13-42 
13-36 
13-29 
13-17 
13-09 

12-92 
12-77 
12-92 
13-01 
13-36 
13-46 
13-48 
13-62 
13-64 
13-60 
13-58 
13-47 
13-14 
12-95 
12-96 
13-10 
12-95 
12-76 
13-37 
13-45 
13-30 
13-26 
13-40 
13-55 
13-50 
13-48 
13-43 
13-24 
13-25 
12-96 

12-92 

2 

12-96 

3 

13-00 

4 

13  04 

5. 

13-20 

6 

7 

8 

9  . 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

16-84* 

16-61 

16-38 

16-27 

16-16 

15-92 

15-71 

15-76 

15-92 

16-07 

16-55 

17-11 

17-46 

18-46 

18 

19 

20..       .   . 

21 

22 

23 

24..  . 

25 

26 

27 

28.. 

;;;■;;•; 

29 

30 

31 

Moyenne 

16-52 

16-92 

14-93 

14-21 

13-95 

13-76 

13-62 

13-26 

*  Indique  la  moyenne  de  variations  observées  pendant  moins  que  24  heures. 
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Xiveaiix  moyens,  pour  chaque  jour,  de  la  surface  de  l'eau  du  fleuve  Saint-Laurent 
obtenus  à  Sorel,  Que.  Les  niveaux  sont  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer  et  sont 
reportés  au  point  de  repère  canadien,  marque  MCCCVII,  situé  sur  le  côté  nord-ouest 
de  l'entrée  du  bureau  de  poste  de  Sorel.     Elévation,  46-80. 


Jours. 

1915. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juiïlet. 

Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Dec. 

1                    

18-83 
18-91 
18-83 
18-45 
18-04 
17-57 
17-13 
16-86 
16-68 
16-56 
16-50 
16-45 
16-67 
16-65 
16-52 
16-40 
16-27 
16-02 
15-91 
15-76 
15-53 
15-23 
15-11 
15-04 
15-10 
15-27 
15-27 
15-36 
15-60 
15-55 
15-51 

15-39 
15-83 
15-39 
14-95 
14-65 
14-40 
14-18 
13-96 
13-97 
14-02 
14-00 
14-05 
1415 
14-15 
14-27 
14-25 
14-31 
14-35 
14-27 
14-13 
14-13 
14-23 
14-55 
14-62 
14-62 
14-53 
14-50 
14-56 
14-59 
14-61 

14-73 
14-86 
14-62 
14-38 
14-02 
13-57 
13-47 
13-51 
13-58 
13-59 
13-61 
13-66 
13-83 
13-91 
13-92 
13-98 
13-98 
13-88 
13-70 
13-61 
13-63 
13-55 
13-48 
13-42 
13-43 
13-47 
13-48 
13-52 
13-55 
13-58 
13-55 

13-50 
13-51 
13-42 
13-08 
12-83 
12-75 
12-76 
12-87 
13-14 
13-41 
13-47 
13-54 
13-62 
i3-68 
13-76 
13-74 
13-77 
13-65 
13-52 
13-41 
13-39 
13-47 
13-55 
13-72 
13-93 
14-08 
14-12 
14-06 
14-02 
13-96 
13-75 

13-65 
13-41 
13-29 
13-15 
13-05 
13-03 
13-08 
13-21 
13-41 
13-57 
13-62 
13-65 
13-78 
13-71 
13-66 
13-53 
13-36 
13-24 
13-12 
13-12 
13-16 
13-29 
13-31 
13-21 
13-32 
13-25 
13-60 
13-51 
13-40 
13-32 

13-22 
13-25 
13-02 
12-92 
12-93 
13-13 
13-42 
13-62 
13-77 
13-88 
13-85 
13-74 
13-75 
13-62 
13-53 
13-25 
12-87 
12-83 
12-88 
12-95 
13-03 
13-^6 
13 -b4 
13-13 
13-11 
1311 
13-01 
12-93 
12-85 
12-74 
12-65 

12-51 
12-37 
12-51 
12-60 
12-97 
13-09 
13-13 
13-28 
13-30 
13-22 
13-21 
13-10 
12-78 
12-56 
12-56 
12-70 
12-54 
12-38 
12-99 
13-12 
12-96 
12-88 
13-01 
13-15 
13-11 
13-11 
13  05 
12-86 
12-86 
12-58 

12-52 

2 

12-55 

3 

12-60 

4 

12-67 

5                           

12-83 

6 

7 

8         

9 

10 

16-81* 

17  09 

17-64 

17-65 

17-40 

17-05 

16-71 

16-44 

16-16 

15-92 

15-79 

15-68 

15-43 

15-20 

15-25 

15-43 

15-60 

16-06 

16-66 

17-04 

18-03 

11  .          

12                               ... 

13 

14 

15                        

16 

17 

18  .              

19                           

20 

21..          

22                           

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29                        

30 

31 

Moyenne 

16-43 

16-44 

14-45 

13-78 

13-53 

13-37 

13-20 

12-88 

Indique  la  moyenne  de  variations  observées  pendant  moins  que  24  heures. 
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Niveaux  moyens,  pour  chiuiuo  jour,  do  la  surface  de  Teau  du  fleuve  Saint-Laurent 
obtenus  au  Feu  d'alignement  N°  2.  Les  niveaux  sont  au-dessus  du  niveau  moyen  de 
la  mer  et  sont  reportés  au  point  de  repère  qui  est  une  cheville  en  cuivre  sur  le  côté  nord 
de  la  pile  en  béton.     Elévation,  18 -COS. 


Jours. 

1915. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

.   Sept. 

Oct. 

Nov. 

Doc. 

1..                            

17-84 
18-15 
18-06 
17-73 
17-31 
16-81 
16-31 
16-09 
15-92 
15-77 
15-66 
15-64 
15-73 
15-78 
15-66 
15-53 
15-39 
1516 
14-98 
14-80 
14-57 
14-32 
14-13 
14-02 
14-09 
14-18 
14-29 
14-40 
14-68 
14-69 
14-64 

14-51 
14-74 
14-46 
14-00 
13-65 
13-37 
13-12 
12-97 
12-87 
12-93 
12-95 
13-05 
1315 
13-15 
13-26 
13-25 
13-27 
13-27 
13-27 
13-08 
13-02 
13-14 
13-47 
13-66 
13-63 
13-53 
13-52 
13-57 
13-60 
13-64 

13-75 
13-84 
13-62 
13-35 
12-99 
12-45 
12-26 
12-27 
12-37 
12-45 
12-46 
12-52 
12-68 
12-76 
12-78 
12-84 
12-85 
12-75 
12-51 
12-39 
12-36 
12-29 
12-22 
12-18 
12-16 
12-24 
12-28 
12-35 
12-39 
12-42 
12-35 

12-26 
12  17 
12  04 
11-70 
11-39 
11-25 
11-29 
11-41 
11-74 
12-05 
12-14 
12-23 
12-31 
12-39 
12-48 
12-45 
12-40 
12-28 
12-14 
11-98 
11-93 
12-04 
12-20 
12-36 
12-63 
12-79 
12-84 
12-75 
12-72 
12-69 
12-52 

12-24 
11-90 
11-69 
11-52 
11-42 
11-45 
11-53 
11-72 
12  03 
12-25 
12-33 
12-35 
12-40 
12-41 
12-37 
12-17 
11-95 
11-77 
11-68 
11-68 
11-82 
11-95 
11-98 
11-84 
11-98 
11-97 
12-35 
12-18 
12-06 
11-97 

11-83 
11-81 
11-61 
11-48 
11-52 
11-74 
12-07 
12-42 
12-60 
12-72 
12-74 
12-63 
12-63 
12-48 
12-27 
12-02 
11-59 
11-52 
11-67 
11-75 
11-90 
11-96 
11-89 
12-05 
12-05 
12-04 
11-97 
11-81 
11-70 
11-61 
11-49 

11-31 
11-24 
11-32 
11-46 
11-76 
1206 
12-20 
12-32 
12-42 
12-28 
12-23 
12-12 
11-83 
11-50 
11-43 
11-73 
11-47 
11-26 
11-57 
12-25 
12-14 
11-88 
11-98 
12-07 
12-09 
12-07 
12-03 
11-85 
11-76 
11-64 

11-41 

2.. 

3 

4 

5 

6 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16.. 

17 

18 

15-27* 

15-08 

14-91 

14-77 

14-52 

14-28 

14-26 

14-47 

14-73 

15-23 

15-82 

16-28 

17-06 

19..          .    .          

20 

21 

22 

23..  . 

24 

25 

26 

27 

28 

29  

30  . 

31 

Moyenne 

15-13 

15-56 

13-44 

12-62 

12-18 

11-97 

11-99 

11-84 

*  Indique  la  moyenne  de  variations  observées  pendant  moins  que  24  heures. 
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EXPÉDITION  ARCTIQUE  CANADIENNE. 

L'expédition  arctique  canadienne,  sous  la  conduite  de  M.  Vilhjalmur  Stefansson, 
a  été  équipée  dans  l'été  de  1913.  L'expédition  a  été  divisée  en  deux.  La  division 
septentrionale  s'est  embarquée  à  Victoria,  le  20  juillet,  à  bord  du  vapeur  fédéral 
EarJul'.  Le  navire  a  été  pris  dans  les  glaces,  et  l'expédition  n'a  pu  atteindre  l'île 
Banks,  où  elle  devait  hiverner. 

Près  de  Tîle  Thétis,  M.  Stefansson  a  entrepris  une  expédition  de  chasse  en  com- 
pagnie de  J.  Jenness,  B.  M.  McConnell  et  Geo  Wilkins.  Dans  la  suite,  pendant  nne 
tempête,  le  navire  a  été  emporté,  et  les  chasseurs  ont  été  obligés  de  rejoindre  l'expé- 
dition méridionale  qui  hivernait  à  la  pointe  CoUinson.  Les  glaces  ont  fait  dériver 
le  navire  pendant  trois  mois,  jusqu'au  19  janvier,  alors  que  le  navire  a  été  broyé  et 
qu'il  a  coulé.  Huit  des  naufragés  ont  perdu  la  vie  en  essayant  de  se  rendre  à  l'île. 
Les  autres  naufragés  ont  réussi  à  atteindre  l'île  Wrangel,  d'oii  on  les  a  sauvés  et 
débarqués  à  Victoria,  moins  trois. 

A  son  arrivée  à  la  pointe  Oollinson,  Stefanson  a  immédiatement  commencé  les 
préparations  d'un  voyage  à  pied  sur  la  glace  de  la  mer  Beaufort.  Bien  que  l'expédi- 
tion de  la  pointe  Oollinson  ignorât  le  sort  du  Karlulc^  M.  Stefansson  s'est  rendu  compte 
que,  vu  l'état  des  glaces,  on  ne  pouvait  compter  sur  les  hommes  de  ce  navire  pour 
accomplir  le  service  de  la  division  du  nord.  Comme  le  travail  de  cette  division  devait 
comprendre  l'exploration  de  la  mer  Beaufort,  à  l'ouest  de  l'île  Banks  et  de  l'île  Prince- 
Patrick,  sur  des  superficies  jusque-là  inexplorées,  M.  Stefansson  a  entrepris  le  voyage 
à  pied,  sur  la  glace,  afin  de  faire  cette  exploration. 

Dans  le  but  d'utiliser  les  approvisionnements  qui  se  trouvaient  à  bord  de  la  goé- 
lette auxiliaire  North  Star^,  et  pour  que  cette  dernière  l'aidât  dans  ses  opérations,  il  a 
acheté  ce  navire. 

Avant  le  départ,  M.  Stefansson  a  donné  instructions  d'envoyer  un  navire  (de  pré- 
férence le  North  Stat)  à  l'île  Banks,  au  cours  de  l'été  de  1914,  au  cas  où  il  ne  revien- 
drait pas  au  camp.  La  durée  de  ce  voyage  sur  la  glace  devait  entièrement  dépendre 
des  conditions  des  glaces  et  de  la  possibilité  de  s'établir  à  une  base  plus  au  nord. 

L'expédition,  composée  de  Vilhjalmar  Stefansson,  Ole  Andreason  et  de  Storkerson, 
accompagnée  d'une  équipe  de  manœuvres,  est  partie  de  la  pointe  Martin,  le  22  mai  1914, 
pour  entreprendre  son  voyage  sur  la  glace.  Après  avoir  quitté  la  glace  ferme  de  la  terre, 
l'expédition  a  éprouvé  de  grandes  difficultés  par  suite  de  la  dérive  de  la  banquise, 
qu'un.coup  de  vent  avait  mise  en  mouvement  quelques  jours  auparavant.  La  dérive, 
au  sud-est,  suivant  le  courant  de  la  côte,  a  été  si  rapide  que  l'expédition  n'a  parcouru 
en  moyenne  que  deux  milles  par  jour  durant  les  deux  premières  semaines.  Un  temps 
doux  a  encore  accru  les  difficultés  du  voyage.  L'expédition  a  été  retardée  davantage 
par  Un  accident  survenu  au  capitaine  Beneard.     Ce  dernier  a  dû  retourner  à  la  côte. 

Le  7  avril,  l'expédition  a  atteint  la  latitude, nord  70°  20^  04'',  longitude  ouest  140° 
50^  30^'.  A  cet  endroit,  l'équipe  de  manœuvres  est  retournée  à  la  côte,  laissant  l'expédi- 
tion poursuivre  son  voyage  au  nord  sur  la  glace.  Le  9  avril,  l'expédition  a  été  obligée  de 
traverser  des  champs  de  glaces  détachées,  franchissant  parfois  des  espaces  libres  sur 
des  glaçons  ne  mesurant  pas  plus  de  50  pieds  carrés  de  surface  et  deux  pieds  d'épais- 
seur. Dans  la  nuit  du  9  avril,  il  s'est  élevé  une  terrible  tempête  qui  a  fait  considéra- 
blement dériver  la  glace. 

Après  cette  tempête,  le  temps  s'est  refroidi,  et  le  voyage  sur  la  glace  est  devenu 
comparativement  meilleur.  Jusqu'au  27  avril,  il  a  régné  un  te/nps  clair  et  calme. 
Le  thermomètre  a  varié  de  dix  à  vingt  degrés  au-dessous  de  zéro.  La  distance  parcou- 
rue a  varié  de  quinze  à  vingt  milles  par  jour.  Jusqu'ici,  la  direction  a  été  presque 
franc  nord  approximativement  le  long  du  140e  méridien. 

Le  27  avril,  l'expédition  est  arrivée  à  la  latitude  nord  72°  58'  28",  longitude  ouest 
140°  47'  30".  Comme  la  saison  était  avancée  et  comme  la  viande  était  rare  sur  la  ban- 
quise, l'expédition  a  dû  retourner  à  la  côte.     Elle  a  décrit  un  grand  cercle  à  destina- 
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tioii  du  cap  Alfred,  sur  l'île  Banks.  Les  premiers  jours»,  étant  donné  l'état  do  la  glace, 
elle  a  fait  route  plus  au  nord  que  ne  l'exige  un  grand  cercle.  Le  4  mai,  elle  s'est  trou- 
vée à  la  latitude  nord  73°  40'  11",  longitude  ouest  133°  09^  et,  le  13  mai,  elle  a  franchi 
la  T4e  parallèle  au  130e  méridien. 

Après  le  5  mai,  elle  a  rencontré  de  nombreuses  étendues  libres  de  glaces.  A  partir 
de  cett^  date,  l'expédition  a  été  mise  à  demi-ration,  bien  que  les  chiens  reçussent  leur 
pleine  ration  pour  les  empêcher  de  faiblir.  Le  15  mai,  un  phoque  a  été  abattu,  ce  qui, 
dans  la  suite,  a  procuré  une  abondance  de  nourriture.  Au  cours  du  trajet  vers  la 
terre  ferme,  quarante  phoques  et  huit  ours  ont  été  tués. 

Le  24  mai,  l'expédition  a  été  arrêtée  par  une  étendue  d'eau  trop  large  pour  qu'elle 
pût  être  traversée.  L'expédition  se  trouvait  alors  à  la  latitude  nord  74°  05'  34",  lon- 
gitude ouest  128°  or  45",  soit  à  environ  quarante-cinq  milles  des  îles  Gore,  près  du 
cap  Alfred,  sur  l'île  Banks.  Elle  n'a  pu  traverser  l'étendue  avant  le  5  juin,  alors  que 
l'expédition  avait  dérivé  plus  de  quarante-cinq  milles  à  l'ouest  et  un  peu  au  sud. 
Pendant  tout  le  mois  de  mai,  des  glaces  récentes  formées  dans  l'étendue  libre  ont 
retardé  l'avance,  car  il  était  difficile  de  diriger  la  banquise.  Durant  le  mois  de  juin, 
les  superficies  libres  ne  se  sont  pas  gelées,  et  elles  ont  été  franchies  sans  difficultés. 

La  terre  a  été  signalée  le  22  juin.  La  dérive  vers  le  sud  avait  emporté  l'expédition 
au  sud  du  cap  Alfred.  Elle  a  atterri  sur  l'île  Norway,  sur  la  côte  nord  de  l'île  Banks, 
le  25  juin,  96  jours  après  le  départ  de  la  pointe  Martin. 

En  réussissant  à  atteindre  l'île  Banks  en  voyageant  à  pied  sur  la  mer  Beaufort, 
M.  Stefansson  et  son  expédition  ont  rendu  possible  la  réalisation  de  l'exploration  d'a- 
bord projetée.  L'expédition  n'a  emporté  avec  elle  que  deux  jours  de  vivres  en  quittant 
la  pointe  Martin.  Elle  a  cependant  pu  subsister  pendant  96  jours  et  rester  en  bonne 
santé.  M.  Stefansson  a  ainsi  démontré,  au  cours  de  son  voyage,  sa  théorie,  qu'un 
blanc  peut  vivre  de  ses  propres  ressources  sur  les  terres  septentrionales  et  sur  les 
champs  de  glace. 

Dans  ce  voyage,  une  partie  de  la  mer  Beaufort  jusqu'ici  inexplorée  a  été  décou- 
verte. Le  haut-fond  continental  s'étend  de  la  côte  de  l'Alaska,  sur  une  distance  !de» 
cinquante  milles,  après  quoi  la  descente  est  très  rapide.  En  dehors  des  sondages 
effectués  sur  le  haut-fond  continental,  au  moyen  de  1,386  mètres  de  fil  de  fer,  on  n'a 
pas  touché  le  fond  avant  cinquante  milles  de  la  côte  ouest  de  l'île  Banks.  Au  large 
de  cette  côte,  le  fond  s'abaisse  graduellement  et  en  terrasses. 

Sur  toute  la  superficie  parcourue  par  l'expédition,  de  minutieuses  observations 
ont  été  faites  de  l'action  du  courant. 

Pendant  le  voyage  fait  sur  la  mer  Beaufort,  aucune  île  n'a  été  signalée.  Ce  fait, 
ainsi  que  les  résultats  des  sondages,  indiqueraient  qu'il  n'y  a  pas  de  terre  sur  une 
distance  considérable,  des  deux  côtés  des  rives  de  l'île  Banks. 

L'été  de  1914  a  été  consacré  à  examiner  les  rives  de  l'île  Banks  dans  ces  environs. 
On  a  déterminé  que  sa  côte  occidentale  abonde  en  havres  qui  procurent  une  excellente 
protection  aux  navires.  Près  de  l'île  Norway,  on  a  trouvé,  après  avoir  fait  des  re- 
cherches, que  ce  qui  est  indiqué  sur  les  cartes  de  l'Amirauté,  comme  étant  une  pointe 
de  terre,  s'étendant  de  la  terre  ferme,  était  une  île.  Elle  a  été  désignée  sous  le  nom 
d'île  Beneard.  On  a  fait  une  étude  de  la  rivière  Wilkins,  qui  se  déverse  à  l'est  de  l'île 
Beneard.    Cette  rivière  est  la  plus  grande  de  l'île  Beneard. 

Des  études  archéologiques  faites  n'ont  pas  donné  de  résultats.  On  a  déterminé, 
au  moyen  des  restes  de  vieux  camps  et  à  l'aide  d'autres  indices,  qu'aucun  Esquimau 
n'avait  vécu  i)ermanemment  au  nord  de  l'île  Banks,  depuis  au  moins  un  siècle. 

Les  relevés  effectués  par  l'expédition  au  cours  de  l'été  de  1914  se  sont  bornés  à  la 
confection  de  cartes  des  îles  Norway  et  Beneard,  ainsi  que  de  la  rivière  Wilkins. 

L'expédition  a  voyagé  au  sud  jusqu'à  Kellett,  où  elle  est  arrivée  le  11  septembre 
et  où  elle  a  rencontré  Geo.  H.  Wilkins  et  son  expédition,  envoyés  au  nord,  à  bord  du 
Mary  Sachs,  avec  des  vivres.  A  cause  des  dommages  subis  dans  le  voyage,  le  navire 
s'est  échoué.     M.   Stefansson  a  préparé  ses  quartiers  d'hiver  à  Kellett,  et  il  a  em- 
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magasiné  assez   de  vivres  pour  faire   subsister  l'expédition   dtirant  l'hiver  prochain. 
L'expédition  a  été  occupée  à  ces  opérations  jusqu'au  2i6  novembre. 

Le  22  décembre,  M.  Stefansson,  accompagné  de  l'Esquimau  Natkusiak,  est  parti 
pour  un  voyage  en  traîneau,  à  la  baie  de  Salis,  sur  la  côte  sud-est  de  l'île  Banks,  afin 
de  trouver  des  Esquimaux  qui  hivernaient  à  cet  endroit.  Ils  ont  éprouvé  beaucoup  de 
difficultés  au  cours  du  voyage,  jiar  suite  de  la  nature  inégale  de  la  terre  de  l'île  Banks 
méridionale,  sur  laquelle  ils  ont  voyagé.  Ils  ont  atteint  la  baie  De-Salis,  le  3  janvier 
1915.  L'expédition  a  voyagé  dans  le  détroit  du  Prince-de-Galles,  et  elle  a  suivi  la  côte 
de  l'île  Victoria,  le  long  d'une  étendue  de  cinq  à  six  milles,  quelques  milles  au  nord  de 
l'île  Ramsay,  mais  ils  n'ont  trouvé  aucune  trace  d'être  humain.  Etant  donné  l'époque 
avancée  de  l'hiver  et  la  nécessité  de  faire  des  réparations  en  vue  d'un  voyage  sur  la 
glace,  au  nord,  sur  la  mer  Beaufort,  l'expédition  a  été  forcée  de  retourner  à  Kellett, 
où  elle  est  arrivée  le  27  janvier  et  oii  des  préparations  en  vue  d'un  voyage  sur  la  glace 
étxiient  bien  en  cours. 

Au  commencement  de  février  1915,  M.  Stefansson,  accompagné  de  Storker  Stor- 
kerson,  d'Ole  Andreason  et  de  Charles  Thompson,  et  d'une  équipe  de  manœuvres,  com- 
posée de  Crawford,  Natusiak  et  Wilkins,  est  parti  de  Kellett  dans  une  expédition  sur  la 
glace,  dans  le  but  d'explorer  la  mer  Beaufort.  L'expédition  a  suivi  la  rive  de  l'île  Banks 
jusqu'au  cap  Alfred.  A  partir  de  cet  endroit,  l'équipe  de  manœuvres  est  retournée.  M. 
Wilkins  a  reçu  instructions  de  se  diriger  vers  le  sud,  afin  d'amener  la  goélette  North 
Star  à  l'île  Banks  au  printemps,  poui»  l'usage  de  la  division  du  nord.  Pendant  quelques 
jours  après  le  départ  de  l'équipe  de  manœuvres,  l'expédition  a  trouvé  favorable  le  trajet 
sur  la  glace.  Elle  est  cependant  bientôt  arrivée  à  un  endroit  où  les  courants  brisent  la 
glace  pendant  toute  l'année.  De  la  neige  molle,  des  étendues  d'eau  et  des  banquises  ont 
commencé  à  occasionner  de  nombreux  retards.  Les  chiens  ont  eu  mal  aux  pieds,  ce  qui 
a  encore  retardé  l'avance. 

Le  26  avril,  à  la  latitude  nord  75°  44',  longitude  126°  01',  l'expédition  a  éprouve 
le  seul  accident  du  voyage.  En  passant  sur  une  glace  mince,  le  traîneau  s'est  enfoncé. 
Bien  qu'il  eût  été  tiré  sur  la  glace  solide  avant  d'avoir  eu  le  temps  de  couler,  la 
charge  était  saturée  d'eau.  Si  le  traîneau  avait  été  perdu,  le  voyage  se  serait  terminé 
là.     Le  lendemain  a  été  consacré  à  sécher  la  charge. 

Le  26  avril,  le  premier  sondage  sans  fond  a  été  obtenu  à  17  milles  au  nord-ouest 
de  la  latitude  nord  75°  44^  longitude  ouest  126°  01'.  En  prenant  les  sondages  à  cet 
endroit,  l'expédition  a  improvisé  une  sonde  en  fil  métallique,  en  utilisant  les  860 
mètres  de  bon  fil.  métallique  qu'il  avait,  ainsi  qu'une  ligne  de  pêche  de  toile  solide, 
obtenant  1,286  mètres  de  sonde.  Comme  l'endroit  susmentionné  se  trouvait  à  peu 
près  au  large  de  l'extrémité  de  la  terre,  M.  Stefansson  a  décidé  de  risquer  toute  la 
sonde  afin  d'essayer  d'atteindre  le  fond.  Elle  a  toute  été  filée,  mais  sans  toucher  de 
fond.  Toutefois,  en  remontant  la  ligne,  étant  donnée  la  forte  tension  subie  par  la 
ligne  de  pêche,  plutôt  pesante,  cette  dernière  s'est  rompue,  et  toute  la  ligne,  ainsi 
qu'une  partie  du  fil  de  fer,  ont  été  perdus.  Dans  la  suite,  l'expédition  a  été  limitée  à 
828  mètres,  ce  qui  a  dû  être  la  profondeur  maximum  de  tous  ses  sondages  futurs. 

Jusqu'à  la  latitude  de  l'extrémité  de  la  terre,  les  courants  avaient  surtout  nui  à 
l'avance  en  créant  des  étendues  d'eau  libre,  qui  ont  empêché  l'avance,  plutôt  qu'en 
faisant  reculer  rexi)édition,  bien  que  cette  dernière  eût  quelque  peu  dérivé.  Etant 
donné  la  nature  détournée  du  chemin  du  traîneau,  sur  de  la  glace  raboteuse,  il  a  été 
difîicile  de  conserver  un  relevé  digne  de  confiance. 

Après  le  1er  mai,  la  glace  a  dérivé  dans  la  direction  sud  sud-ouest.  Le  courant 
suivait  la  pente  de  la  côte  ouest  de  l'île  Prince-Patrick.  Vu  la  rencontre  des  grandes 
étendues  de  glaces  récemment  formées  et  la  présence  d'eaux  libres  à  l'ouest,  l'expédi- 
tion a  été  obligée  de  remettre  à  l'année  prochaine  de  plus  amples  recherches  dans  cette 
direction.  Elle  a  modifié  son  parcours  de  manière  à  voyager  dans  une  direction  nord 
générale,  ce  qui  l'a  conduite  le  long  de  la  côte  ouest  de  l'île  Prince-Patrick.  A  l'ouest 
de  cette  dernière  île,  le  courant  était  continu  et  uniforme  sur  de  vastes  étendues.  Le 
29  mai,  la  rencontre  d'eaux  libres  a  forcé  l'expédition  à  gagner  la  glace  ferme  de  la 
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terre.  Avant  de  pouvoir  atterrir,  elle  a  été  emportée  ciiKiLuinto  milles  au  sud.  Pen- 
dant le  mois  de  mai,  la  glace  ne  s'est  pas  assez  solidement  formée  sur  les  étendues  d'eaux 
libres  pour  permettre  le  passage  du  traîneau.  Dans  certains  cas,  l'expédition  a  été 
obligée  (le  franchir  les  étendues  d'eaux  libres  sur  des  glaçons  détachés. 

L'expédition  eî^t  enfin  arrivée  à  la  glace  ferme  de  la  terre,  à  une  distance  d'envi- 
ron huit  milles  de  l'île  Prince-Patrick,  à  la  latitude  nord  7(5°  05'.  L'approvisionnement 
de  kérosène  a  manqué,  et  la  cuisine  a  dans  la  suite  été  faite  avec  de  l'huile  de  phoque. 
En  suivant  la  côte  de  l'île  Prince-Patrick,  au  nord,  elle  l'a  trouvée  si  basse  qu'il 
a  fallu,  en  beaucoup  d'endroits,  creuser  des  trous  profonds  afin  de  déterminer  si  c'était 
la  terre  ou  la  mer. 

Le  15  juin,  l'expédition  a  atteint  les  îles  situées  au  large  du  cap  McClintock. 
Elle  avait  cartographie  la  rive. 

Au  cap  McClintock,  elle  a  trouvé  un  cairn  dans  lequel  elle  a  découvert  les  observa- 
tions de  F.  L.  McClintock.  Ces  observations  étaient  rédigées  dans  les  termes  sui- 
vants : — 

"  Cylindre  enterré  10  pieds  franc  nord  de  ce  cairn — Aucun.  Traces — Au- 
cunes trouvées. 

Equipe — Tous  bien.  Avons  examiné  cette  rive  au  sud-est  sur  une  dis- 
tance d'environ  150  milles.  Le  traîneau  retourne  actuellement  au  sud-est;  pré- 
paration en  vue  de  traverser  à  l'île  Melville.  Je  suis  à  la  veille  de  partir  vers 
l'ouest  avec  un  léger  traîneau  et  deux  hommes  pour  trois  marches,  et  je  retour- 
nerai après  l'équipe  principale,  et  je  me  dirige  de  mon  mieux  vers  la  pointe 
Nias  et  l'île  Dealy." 

F.  L.  MCCLINTOCK, 

15  juin,  p.m. 

L"ne  formule  imprimée  se  trouve  au  verso  de  la  feuille.  Dans  les  espaces  appropriés 
en  blanc  sont  les  inscriptions  indiquant  que  l'expédition  qui  a  déposé  ces  observations 
appartenait  à  Vlntrépide,  et  que  ce  dépôt  a  été  fait  le  15  juin  1853.  Il  portait  la  signa- 
ture de  McClintock. 

L'expédition  a  cheminé  pendant  trois  jours  vers  le  nord,  et,  le  matin  de  la  troi- 
sième journée,  elle  a  signalé  une  terre  non  indiquée  sur  aucune  carte.  L'expédition 
se  trouvait  alors  à  proximité  de  l'intersection  du  117e  méridien  ouest  et  de  la  78e 
parallèle  nord.  La  partie  visible  de  la  rive  est  apparue  dans  une  direction  nord-est 
de  cet  endroit.  Le  19  juin,  l'expédition  est  arrivée  à  la  nouvelle  terre  et  elle  a  voyagé 
dans  une  direction  sud-est  le  long  de  la  rive.  Le  21  juin,  elle  a  traversé  une  large 
baie  qui  s'étendait  à  plus  de  vingt  milles  à  l'intérieur.  Cette  baie  a  été  nommée  baie 
Wilkins,  en  l'honneur  de  George  H.  Wilkins,  un  membre  de  l'expédition.  La  carte  ci- 
annexée  indique  approximativement  l'endroit  de  la  nouvelle  terre,  ainsi  que  la  ligne 
de  la  rive  parcourue,  décrite  par  Stefansson. 

A  la  suite  d'observations  faites  d'endroits  proéminents  dans  le  voisinage,  la  terre 
a  semblé  accidentée,  et  elle  s'étendait  à  perte  de  vue.  Pendant  les  quelques  jours  que 
l'expédition  a  séjourné  dans  les  environs,  l'atmosphère  a  été  brumeuse,  et  il  était  im- 
possible de  voir  au  loin.  Cependant,  à  l'ouest,  la  partie  visible  de  la  terre  a  paru 
basse  et  uniformément  couverte  de  neige.  A  l'est  et  au  nord-est,  on  pouvait  voir  des 
collines  assez  élevées,  en  partie  libres  de  neige,  apparemment  à  une  grande  distance. 
La  seule  chose  qui  pouvait  donner  un  indice  de  la  direction  de  la  côte  h.  l'ouest  était 
l'horizon  au-dessus  de  l'étendue  de  la  rive,  qui  avait  d'abord  une  .direction  un  peu  nord 
nord-ouest,  puis  tournait  brusquement  à  l'ouest.  On  suppose  que  la  rive  a  une  pente 
un  peu  semblable. 

La  vie  animale  est  abondante  sur  la  nouvelle  terre,  et  les  membres  de  l'expédition 
ont  aperçu  des  phoques,  des  caribous,  des  renards,  des  lemmings,  des  oies  hutchings, 
des  goélands,  des  hibous,  des  long-spurs  et  des  bruants. 
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Ou  a  aussi  coustaté  qu'uue  cliaîue  contiuuelle  de  petites  îles,  ou  de  petits  récifs, 
s'éteudant  à  Touest  de  celles  indiquées  sur  la  carte,  relient  l'île  Prince-Patrick  à  la 
nouvelle  terre.  La  ligne  oîi  la  glace  ferme  de  la  terre  rencontre  les  glaces  qui  sont 
continuellement  en  mouvement  dans  toutes  les  saisons  passe  à  environ  douze  milles 
de  la  nouvelle  terre.  C'est  probablement  aussi  la  distance  moyenne  de  la  banquise 
depuis  Tîle  Prince-Patrick. 

Vu  la  période  avancée  de  la  saison,  l'expédition  a  été  obligée  de  retourner  à  l'île 
Banks  pour  accomplir  les  opérations  d'été.  Le  voyage  de  retour  s'est  effectué  sans  qu'il 
se  soit  produit  d'événements.  L'expédition  est  retournée  sur  la  rive  est  de  l'île  Prince- 
Patrick.  A  cause  des  dégels,  le  voyage  a  été  mauvais.  L'expédition  est  arrivée  à  Kel- 
lett,  le  3  août  1915.  Ce  voyage  a  duré  171  jours.  L'expédition  avait  emporté  avec  elle 
très  peu  de  vivres,  car  ses  traîneaux  étaient  chargés  d'autres  objets  nécessaires  au 
voyage.  Elle  a  cependant  pu  vivre  en  santé  durant  tout  le  voyage,  et  elle  n'a,  à 
aucun  moment,  manqué  de  nourriture.  C'est  le  plus  long  voyage  entrepris  à  pied 
dont  il  soit  fait  mention  dans  l'histoire  de  l'exploration  arctique. 

Au  cours  de  ce  voyage,  une  partie  considérable  de  la  mer  Beaufort,  jusque  là 
inexplorée,  a  été  parcourue,  et  les  rives  de  l'île  Prince-Patrick  ont  aussi  été  soigneu- 
sement étudiées,  et  il  a  été  fait  des  esquisses  de  la  ligne  de  la  rive. 

Le  19  août,  la  Polar  Bear,  une  goélette  auxiliaire  occupée  à  la  pêche  et  au  com- 
merce, est  arrivée  à  Kellett.  Comme  M.  Stefansson  désirait  vivement  atteindre  la 
terre  ferme  et  retourner  à  Kellett  avant  le  gel  de  la  mer  Beaufort,  et  comme  le  Nortk 
Star  n'était  pas  encore  arrivé  à  Kellett,  il  a  acheté  la  Polar  Bear  du  capitaine  Lane. 

Stefansson  est  parti  pour  l'île  Baillie,  espérant  y  trouver  le  J^orth  Star.  Comme 
ce  dernier  n'était  pas  encore  arrivé,  Stefansson  a  laissé  des  instructions  lui  enjoi- 
gnant de  partir  pour  Fîle  Banks  sans  communiquer  avec  lui.  Il  est  ensuite  allé  à 
l'île  Herschel,  où  il  a  rencontré  le  Ru^y,  qui  avait  des  approvisionnements  pour  l'ex- 
pédition. Bien  que  l'équipement  envoyé  à  bord  de  ce  navire  fût  bon,  l'approvisionne- 
ment de  traîneaux  et  de  matériel  à  traîneaux,  faisait  défaut.  Dans  le  but  d'envoyer 
chercher  des  traîneaux  appartenant  à  l'expédition  qui  se  trouvait  en  amont  du  fleuve 
MacKenzie,  Stefansson  s'est  procuré  les  services  de  VAthon,  un  navire  à  vapeur  à 
faible  tirant  d'eau,  propriété  de  la  mission  de  l'Eglise  anglaise. 

JJAthon  quiîta  l'île  Herschel,  le  22  août,  et  M.  Stefanson,  dans  le  Polar  Bear,  partit 
le  lendemain.  Arrivant  à  l'île  Baillie,  il  a  acheté  le  Gladiator,  une  petite  goélette  qui 
s'adaptait  aux  travaux  dans  la  glace  et  qui  devait  servir  entre  le  poste  d'hiver  à  Kellett 
et  l'autre  poste  qui  serait  établi  plus  au  nord.  Le  présence  à  Kellett  du  Gladiator  ren- 
drait indépendants  du  reste  de  l'expédition  les  membres  qui  y  étaient  stationnés.  Ce 
serait  également  un  garant  de  protection  pour  l'équipe  plus  au  nord,  au  cas  où  le  Poplar 
Bear  serait  endommagé. 

Le  Gladiator  fut  envoyé  à  la  recherche  de  VAtkon  dont  on  n'avait  eu  aucune  nou- 
velle depuis  son  départ  de  l'île  Herschel.  Si  VAtJcon  n'avait  pas  atteint  Kittegaryuit, 
où  l'on  pouvait  obtenir  les  traîneaux,  le  Gladiator  devait  les  prendre  et  les  ramener 
à  l'île  Baillie.  Il  devait  alors  servir  à  transporter  à  Kellett  des  produits  de  distilla- 
tion, et  plus  tard,  avec  le  North  Star,  il  devait  se  rendre  à  l'extrémité  nord  de  l'île 
Banks,  le  North  Star  étant  arrivé  à  l'île  Baillie  et  ayant  gagné  l'île  Banks,  conformé- 
ment à  ses  instructions.  D'après  le  dernier  rapport,  le  North  Star  fit  voile  de  Kellett, 
le  24  août,  à  destination  de  l'île  Prince-Patrick.  Si  l'équipe  à  bord  ne  pouvait  attein- 
dre un  point  si  loin  au  nord  elle  devait  établir  une  base  dans  l'île  Northern-Banks. 

Il  n'y  avait  pas  d'inquiétude  concernant  le  sort  de  VAtkon,  car  la  température  était 
idéale  et  un  bon  vent  soufflait.  Le  vaisseau  a  probablement  souffert  quelque  petit  acci- 
dent qui  a  nécessité  le  débarquement.  Les  hommes  pouvaient  facilement  rejoindre  la 
division  sud  qui  a  probablement  réussi  à  passer  le  Mackenzie. 

M.  Stefanson,  à  bord  du  Polar  Bear,  quitta  Kellett  pour  l'île  Northern-Banks,  le  9 
septembre.  De  là,  ils  devaient  établir  une  base  sur  l'île  Prince-Patrick,  au  commence- 
ment de  l'automne  de  1915;  cette  base  servirait  aux  expéditions  de  l'hiver  et  du  prin- 
temps. 
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Cependant  l'équipage  du  i^oïar  Bciir^  en  essayant  de  se  rendre  au  nord  sur  le  côté 
oriental  de  l'île  Banks,  ne  put  se  rendre  plus  loin  qu'à  l'île  de  la  Princesse  Royale, 
dans  le  détroit  du  Prince  de  Galles  où  il  hiverna.  Le  North  Star  ne  put  se  rendre 
pis  loin  au  nord  qu'à  l'île  Kobillard,  sur  la  côte  nord-ouest  de  l'île  Banks  oii  l'équipage 
hiverna.  Le  voyage  sur  la  glace,  sur  la  mer  Beaufort,  et  qui  devait  être  entrepris  en 
février  ou  en  mars  1910,  avec  le  ^ orth  Star  comme  station  d'approvisionnement,  ne 
put  être  mis  à  exécution  à  cause  de  la  i)erte  de  quelques  chiens  et  de  la  mauvaise  con- 
dition dans  laquelle  se  trouvaient  les  autres.  Dans  les  circonstances,  M.  Stet'ansson 
ne  voulut  pas  entreprendre  un  tel  voyage  en  pleine  mer.  Cependant,  accompagné  d'une 
équipe,  il  partit  en  avril,  dans  la  direction  de  la  nouvelle  terre  qu'il  avait  découverte 
l'année  précédente.  A  la  date  du  dernier  rapport  reçu  de  M.  Stefansson,  il  avait 
atteint  la  côte  nord-ouest  de  cette  terre.  Ce  parti  devait,  après  avoir  examiné  cette 
terre  avec  soin,  retourner  dans  la  direction  du  sud  durant  l'automne  de  1916,  aussi  loin 
que  l'île  Melville,  où  les  membres  de  l'équipage  du  Jt^olar  Bear  qui  n'avaient  pas  été  au 
nord,  devaient  leur  laisser  suffisamment  de  provisions  pour  tout  l'hiver.  Cette  station 
d'approvisiomiement  devait  être  située  à  Winter-Harbour,  île  Melville.  On  ne  connaît 
pas  encore  d'une  manière  définitive  la  date  de  leur  retour  à  la  civilisation,  mais  ce  sera 
probablement  tard  à  l'automne  de  1916  ou  à  l'été  de  1917. 

On  rapporte  que  la  santé  de  l'équipe,  faisant  parti  de  l'expédition  de  la  division 
nord,  est  excellente.  A  l'exception  des  hommes  qui  ont  péri  dans  leur  tentative  d'at- 
teindre la  terre  ferme,  et  de  J.  Jones,  ingénieur  du  Polar  Bear,  qui  succomba  à  la 
maladie  de  cœur,  il  n'y  a  pas  eu  de  mortalité  parmi  cette  équipe. 


DIVISION  DU  SUD. 

La  division  sud  de  l'expédition  fit  voile  de  Victoria  à  bord  de  V Alaska  et  le  Mary 
Sachs,  vapeurs  du  gouvernement  canadien,  le  19  et  le  20  juillet  respectivement.  A  cause 
des  conditions  de  la  glace  l'équipe  n'a  pu  atteindre  le  golfe  Coronation,  où  elle  devait 
établir  ses  quartiers  d'hiver  et  ses  membres  furent  obligés  d'hiverner  à  la  pointe  Collin- 
son,  Alaska.  Tel  que  déjà  rapporté,  l'équipe  sud  fut  rejointe,  à  la  pointe  Collinson  par 
M.  Stefansson.  Au  cours  de  l'hiver  et  du  printemps  de  1914,  les  savants  de  l'expédi- 
tion ont  fait  des  investigations  dans  ce  voisinage. 

Au  commencement  de  juin  1914,  Geo.  H.  Wilkins  fut  envoyé  à  la  pointe  Demarka- 
tion  pour  prendre  la  direction  du  North  Star  que  M.  Stefansson  avait  acheté. 

Le  7  juillet,  V Alaska  et  le  Mary  Sachs  furent  libérés  de  la  glace.  L'équipe  fut  re- 
tardée jusqu'au  25  juillet  à  cause  de  ce  que  la  glace  restait  près  des  rives  à  l'extérieur 
de  la  baie.  Le  25  juillet,  ils  ont  quitté  la  pointe  Collinson.  Ils  ont  atteint  la  pointe 
Demarkation,  le  4  août;  là  ils  ont  pris  les  fournitures  achetées  par  M.  Stefansson.  Ils 
sont  arrivés  le  5  août  à  l'île  Herschel,  où  ils  ont  rencontré  M.  Wilkins  avec  le  North 
Star. 

Le  11  août,  Geo.  H.  Wilkins,  à  la  tête  d'une  équipe  à  bord  du  Mai-y  Sachs,  fit  voile 
pour  l'île  Banks.  Cette  équipe  projetait  de  trouver  l'équipe  de  Stefansson,  si  la  chose 
était  possible.  Le  rapport  de  la  division  nord  relate  ce  qu'ils  ont  fait  après  leur  arri- 
vée à  Kellett,  île  Banks. 

Les  membres  de  la  division  sud  quittèrent  l'île  Herschel,  le  17  août,  et  l'île  Bailey, 
le  22  août. .  Le  24  août  ils  arrivèrent  à  une  baie,  près  de  l'île  Chartry,  qui  n'est  pas  indi- 
quée sur  les  cartes.  Cette  baie  est  située  à  quelque  quinze  milles  à  l'est  de  la  pointe 
Cockbum  et  sur  le  côté  sud  du  détroit  Dolphin  and  Union,  à  distance  à  peu  près  égale 
entre  le  cap  Bexley  et  le  cap  Krusenstern,  immédiatement  au  sud  des  îles  Liston  et 
Sulton.  La  baie  est  pratiquement  sans  issue,  avec  une  profondeur  moyenne  de  quatre 
brasses.  La  division  a  établi  ses  quartiers  généraux,  ]X)ur  le  prochain  hiver,  à  cet 
endroit  qu'ils  ont  nommé  Bemard-E[arbour. 
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Durant  Tété  la  mer  était  pratiquement  libre  de  glace  à  l'est  de  Fîle  Herschel,  tan- 
dis qu'à  l'ouest  de  cet  endroit  la  glace  gardait  une  formation  serrée. 

Le  6  septembre,  le  Dr  Andersen,  accompagné  de  MM.  Sweeney,  Castel,  Blue, 
Sullivan  et  deux  Esquimaux,  partit  de  la  nouvelle  base  à  bord  du  vapeur  du  gouverne-- 
ment  canadien  Alaska,  à  destination  de  l'île  Herschel  pour  obtenir  des  fournitures.  Ils 
arrivèrent  à  l'île  Herschel  le  11  septembre  et  prirent  les  fournitures  nécessaires.  Lors 
du  voyage  de  retour  le  vapeur  resta  pris  dans  la  glace  à  l'île  Bailey. 

Laissant  le  vaisseau  en  charge  de  M.  Sweeney  et  l'ingénieur  Blue,  le  Dr  Andersen 
et  les  autres  membres  de  l'équipe  sont  partis  à  pied  le  long  de  la  côte  le  20  novembre 
pour  rejoindre  leur  division  à  la  baie  Bernard.  Hs  arrivèrent  à  leur  base  le  25  dé- 
cembre. 

Durant  l'hiver,  le  Dr  Andersen,  avec  Arnaut  Oastel,  ont  tenté  de  faire  une  course 
jusqu'au  fort  Norman  pour  apporter  le  courrier.  A  cause  de  la  glace  sur  la  rivière 
Coppermine  et  de  la  neige  profonde  sur  la  rivière  Deas,  ils  n'ont  pu  faire  le  voyage. 
11?  sont  revenus  à  la  base,  arrivant  le  1er  avril;  ils  trouvèrent  que  le  travail  de.l'hiver 
avait  été  exécuté  d'une  manière  satisfaisante. 

John  R.  Cox  et  D.  Jenness  ont  arpenté  la  côte  en  détail  depuis  la  base  d'hiver  dans 
une  direction  est  le  long  du  côté  nord  du  détroit  jusqu'au  cap  Krusenstein  et  aussi  loin 
que  la  pointe  Lockyer. 

Au  cours  de  l'hiver,  D.  Jenness  a  réussi  à  déterrer  beaucoup  de  renseignements  sur 
les  groupes  d'Esquimaux  dans  cette  région,  si  peu  connus  jusqu'ici.  Il  a  trouvé  que  les 
groupes  ne  sont  pas  aussi  définis  qu'on  les  supposait  avant,  mais  qu'ils  sont  assez  mêlés. 
Il  a  pris  des  reproductions  phonographiques  de  chansons  d'esquimaux  et  de  certains 
mots  de  leur  langage  dits  à  haute  voix;  il  a  réussi  à  apprendre  plusieurs  des  différents 
idiomes  que  parlent  les  indigènes.  C'est  lui  qui  %  fait  tout  le  commerce  avec  les  Esqui- 
maux et  il  a  rassemblé  un  grand  nombre  de  spécimens  de  leurs  outils,  leurs  armes,  leurs 
vêtements,  etc.  Au  début  du  printemps  il  a  fait  des  arrangements  pour  aller  à  l'île 
Victoria  afin  d'y  étudier  l'ethnologie  des  indigènes.  Il  est  parti  le  18  avril  pour  l'île 
Victoria  où  ses  recherches  feront  sans  doute  une  addition  importante  aux  renseigne- 
ments minutieux  déjà  compilés.  Il  devait  revenir  à  la  base  aussitôt  que  la  mer  gèle- 
rait dans  les  détroits  Dolphin  et  Union  dans  l'automne  de  1915. 

Kenneth  G.  Shipman  et  le  Dr  J.  J.  O'Neill  ont  commencé  à  faire  les  relevés  dans 
la  direction  ouest,  partant  de  la  baie  Bernard,  le  17  mars.  On  avait  décidé  que  M.  Chip- 
raan  travaillerait  avec  le  Dr  O'Neill  dans  l'arpentage  de  ce  district,  car  ils  avaient  déjà 
fait  une  reconnaissance  préliminaire  en  traîneau  aussi  loin  à  l'ouest  que  la  pointe 
Keat's,  en  novembre  et  décembre  1914,  et  ils  étaient  familiers  avec  les  aspects  des  pro- 
blèmes qui  seraient  rencontrés.  Ils  ont  piqué  à  l'ouest  aussi  loin  que  la  partie  sud-ouest 
de  la  baie  Darnley  afin  d'établir  une  connection  avec  les  arpentages  précédents  de  la 
péninsule  du  cap  Parry.  De  ce  point  l'arpentage  a  continué  vers  l'est  au  cours  d'avril, 
1p  saison  étant  bien  plus  avancée  qu'elle  ne  l'était  plus  à  l'est  durant  la  même  période. 
Comme  il  n'y  a  pas  de  gisements  de  roc  près  de  la  côte  sur  le  côté  sud  de  la  baie  Darn- 
ley, le  Dr  O'Xeill  a  pu  rester  sur  le  côté  est  de  la  baie  pour  faire  ses  recherches  géolo- 
giques. On  a  monté,  sur  une  certaine  distance,  un  des  plus  grands  cours  d'eau  sans 
nom  qui  se  jettent  dans  la  baie  Darnley.  On  a  reçu  beaucoup  d'aide  grâce  à  la  bonté 
du  capitaine  C.  Klengenberg,  ancien  baleinier  et  trappeur;  une  famille  esquimau  de 
l'Alaska,  établie  temporairement  sur  le  côté  est  de  la  baie,  a  aidé  aussi;  le  fils  du  capi- 
taine Klengenberg  a  servi  comme  interprète  pour  l'équipe. 

On  a  trouvé  assez  continus  les  gisements  de  roc  autour  de  la  côte  depuis  le  sud  du 
cap  Lyon  jusqu'à  l'est  de  la  pointe  Dewitt  Clinton,  et  le  Dr  O'Neill  ^a  pu  les  suivre;  il 
en  a  tracé  une  section  pratiquement  continue,  comprenant  un  ou  deux  contacts  impor- 
tants sur  la  diabase  avec  les  roches  dolomitiques  et  agglomérées  qui  dominent  dans 
cette  région  de  la  côte.  Partout  où  il  a  touché,  le  Dr  P'Neill  a  fait  une  bonne  collection 
de  spécimens  géologiques,  y  compris  quelques  fossiles  trouvés  dans  la  formation  de  la 


MINISTÈRE  DU  SERVICE  NAVAL  81 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  38 

surface  autour  de  la  baie  Daniley.  Le  Dr  Andersou  partit  de  la  baie  Bernard  le  21 
avril;  près  do  la  pointe  Deas  Thomson,  sur  le  golfe  Anmndsen,  il  a  rencontré  MM. 
Chipman  et  O'Neill  qui  s'en  revenaient  vers  Test.  Les  Esquimaux,  Ikey  et  Palaiyak, 
qui  faisaient  partie  do  l'équipe  furent  envoyés  à  l'île  Bailey  avec  le  courrier;  ils  y 
devaient  aider  à  l'équipage  de  VAlcK^l-a.  Le  Dr  Anderson  est  revenu  vers  l'est  avec 
l'équipe  des  arpenteurs. 

M.  Chipman  rapporte  que  tout  le  pays  arpenté  est  évidemment  une  portion  de  la 
plaine  côtière  décrite  par  Tyrrel,  (Tyrrel  J.  B.  Report  on  the  Doobaunt,  Kazen  and 
Ferguson  rivers,  volume  9,  page  i5S)  ;  à  l'ouest  de  la  baie  d'IIudson  elle  atteint  une 
altitude  de  500  à  600  pieds  et  varie  en  largeur  de  75  à  300  milles. 

A  l'intérieur,  sur  la  côte  est  de  la  baie  Darnley,  on  a  trouvé  du  gravier  et  des  ter- 
races  de  grève  au-dessus  d'une  altitude  de  500  pieds,  et  partout  à  l'est  de  cet  endroit  la 
contrée,  à  une  certaine  distance  de  la  côte  a  la  même  formation.  Depuis  la  baie  Dawley 
jusqu'à  l'est  de  la  pointe  Deas  Thompson  il  y  a  un  nombre  d'endroits  élevés,  mais  aucun 
système  de  chaîne  n'est  apparent.  Les  plus  élevés  de  ces  points  sont  près  des  rivières 
Croker  et  Inman.  La  côte  a  un  contour  bien  découpé,  composé  de  roc  ou  de  cailloux 
et  de  gravier.  Aucun  des  cours  d'eau  qui  débouchent  à  la  côte  est  de  la  baie  Dawley 
ne  remonte  à  l'intérieur  sur  une  distance  considérable,  car  leurs  vallées  sont  petites 
et  les  vallées  ainsi  que  les  lits  indiquent  un  très  grand  ruissellement  dans  un  court 
espace  de  temps.  Le  plus  grand  fleuve  est  le  Croker  dont  le  delta  dépasse  la  côte  d'une 
petite  distance;  il  occupe  une  vallée  large  de  trois  ou  quatre  milles  à  la  côte,  et  qui 
s'étend  quelque  trois  ou  quatre  milles  à  l'intérieur.  Le  fleuve  se  disperse  sur  son  delta, 
et  pas  un  de  ses  chenaux  n'est  très  découpé.  Les  lits  de  ce  fleuve  et  d'autres  cours 
d'eau  sont  composés  de  lourdes  cailloux,  et  le  ruissellement  rapide  est  en  plus  indiqué 
par  les  bancs  de  sable  continus  qui  s'amassent  en  travers  leurs  embouchures  lorsque 
l'eau  est  basse,  durant  Tété  et  l'automne.  Derrière  la  baie  Darnley  deux  cours  d'eau 
assez  grands  coulent  jusqu'à  la  côte. 

L'arpentage  de  toute  cette  étendue  du  littoral  fut  terminé  au  nord-est  du  poste  de 
départ  afin  de  le  rattacher  à  l'arpentage  fait  par  John  R.  Cox.  Le  littoral  tel  que 
mesuré  vers  l'est,  à  partir  du  cap  Lyon,  apparaît  quelque  peu  plus  droit  que  les  cartes 
ne  le  montrent. 

MM.  Chipman,  O'Neil  et  Anderson  arrivièrent  au  poste  de  la  baie  Bernard  le  24 
mai. 

Durant  tout  le  printemps  une  température  extraordinairement  douce  et  belle  était 
la  règle,  ce  qui  a  permis  aux  différentes  équipes  d'accomplir  leur  travail  dans  des  condi- 
tions idéales.  Le  16  avril  John  R.  Cox,  aidé  de  Jas.  Sullivan,  a  repris  l'arpentage  qu'il 
avait  laissé  à  la  pointe  Lockyer,  au  golfe  Coronation.  Il  a  continué  l'arpentage  autour 
de  la  baie  Basil,  Hall,  le  cap  Hearne,  le  cap  Kendall,  dans  l'anse  Back's  et  en  montant 
le  fleuve  Rae.  Il  a  mesuré  le  fleuve  Rae  sur  une  longueur  de  quelque  70  milles  jusqu'à 
ce  qu'il  se  divise  en  deux  petits  creeks.  M.  Cox  a  trouvé  d'assez  grands  saules  sur  le 
fleuve  Rae,  une  fois,  quelque  peu  éloigné  de  la  côte,  mais  il  n'a  pas  trouvé  de  sapin  ni 
d'autres  bois.  Arrivé  à  la  tête  du  fleuve  Rae  il  a  fait  un  portage  de  six  jours  à  travers 
le  pays,  dans  son  traîneau,  gagnant  la  côte  Arctique  sur  le  côté  sud  de  la  baie  Stapylton. 
Il  a  également  arpenté  une  section  de  la  côte  depuis  la  pointe  Young  (l'extrémité  occi- 
dentale de  la  baie  Stapylton)  dans  une  direction  est  jusqu'à  la  base,  arrivant  à  la  baie 
Bernard  le  25  mai.  Il  a  trouvé  que  la  baie  South  (au  sud-ouest  du  cap  Bexley)  est 
quelque  peu  plus  profonde,  et  que  la  baie  Stapylton  n'est  pas  aussi  profonde  que  l'indi-  " 
quent  les  cartes  actuelles.  L'on  est  à  préparer  des  cartes  qui  indiquent  les  résultats  de 
ces  mesurages. 

M.  Fritz  Johansen,  biologiste  marin,  botaniste  et  entomologiste,  accomplit  beau- 
coup de  travail  au  cours  de  l'année.  Il  a  colligé  et  préservé  de  nombreux  échantillons 
biologiques  d'eau  de  mer  et  d'eau  douce,  pris  dans  la  baie  et  dans  les  lacs,  les  étangs 
et  les  ruisseaux  du  voisinage.  Une  collection  pratiquement  complète  des  plantes 
locales  a  été  préservée  et  l'on   a  assorti  les   grandes   collections   faites   à   la  pointe 
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Collinson,  Alaska,  et  à  l'île  Herschel,  territoire  du  Yukon.  M.  Johansen  a  obtenu 
d'intéressants  spécimens  entomologi(iues  et  il  a  également  réussi  à  faire  croître  des 
larves  rassemblées  durant  la  saison  précédente  à  la  pointe  Collinson;  aussi  a-t-il  dé- 
couvert des  choses  jusqu'ici  inconnues  dans  l'histoire  biologique  des  différentes  formes 
surface  autour  de  la  baie  Darnley.  Le  Dr  Anderson  partit  de  la  baie  Bernard  le  21 
avril  ;  près  de  la  pointe  Deas  Thomson,  sur  le  golfe  Amundsen,  il  a  rencontré  MM. 
Chipman  et  O'Neill  qui  s'en  revenaient  vers  l'est.  Les  Esquimaux,  Ikey  et  Palaiyak, 
-qui  faisaient  partie  de  l'équipe  furent  envoyés  à  l'île  'Bailey  avec  le  courrier;  ils  y 
d'insectes  arctiques.  Il  a  obtenu  d'intéressantes  données  sur  les  différents  insects  à 
la  limite  septentrionale  de  la  zone  des  Sapins  au  cours  d'un  petit  voyage  sur  la  rivière 
Coppermine,  en  février.  Il  a  colligé  environ  50  spécimens  de  mammifères  et  d'oiseaux, 
en  outre  de  plusieurs  groupes  d'œufs  avec  les  nids.  On  a  photographié  des  nids  des 
oiseaux  arctiques. 

Le  21  mai  1915,  George  H.  Wilkins,  James  E.  Crawford  et  un  Esquimau  arrivè- 
rent à  la  baie  Bernard  en  provenance  de  Kellett,  la  base  de  la  division  nord;  ils  sont 
venus  à  pied  de  Kellett,  faisant  le  trajet  à  travers  l'extrémité  sud  de  l'île  Banks, 
des  détroits  Prince  of  Wales,  Prince- Albert  et  Dolphin-and-Union,  en  vingt-cinq  jours. 

M.  Stefansson  avait  envoyé  cette  équipe,  Wilkins  en  tête,  à  la  base  sud  afin  d'ame- 
ner le  North  Star  à  Kellett  pour  l'usage  de  la  division  nord  aussi  tôt  que  possible 
après  l'ouverture  de  la  navigation. 

M.  Wilkins  apporta  un  appareil  cinématographique  du  poste  nord;  il  en  utilisa 
environ  2,000  pieds  de  pellicule,  principalement  en  vues  des  Esquimaux  de  la  place. 
Il  a  exécuté  aussi  une  très  bonne  série  de  croquis  des  Esquimaux,  hommes,  femmes  et 
enfants,  pour  le  travail  ethnographique  de  M.  Jenness,  et  il  a  pris  des  clichés  de 
plantes,  de  fleurs,  d'insectesi,  d'oiseaux,  de  mammifères,  etc.,  qui  ont  une  grande 
valeur  scientifique  aussi  bien  qu'artistique. 

Durant  l'été  de  1915  il  fut  suggéré  de  continuer  l'arpentage  de  la  côte  à  l'est 
de  la  baie  Bernard  jusqu'au  cap  Barron.  M.  J.  R.  Cox  et  le  Dr  J.  J.  O'Neil  quittèrent 
la  baie  Bernard,  allant  vers  l'est,  le  9  juin.  L'équipe  devait  piquer  en  traîneau,  si 
possible,  jusqu'à  la  rivière  Tree  ou  l'Unialik,  ou  l'un  ou  l'autre  des  petits  cours  d'eau 
sur  le  côté  sud  du  golfe  Caronation,  à  l'est  de  la  rivière  Coppermine.  Dans  les  pre- 
miers jours  de  l'été  ils  devaient  faire  des  recherches  géologiques  sur  quelques-unes 
de  ces  rivières,  les  remontant  aussi  loin  qu'ils  jugeraient  désirable,  puis  pousser  vers 
l'est  le  long  de  la  côte  jusqu'au  cap  Barron,  à  l'extrémité  ouest  de  l'anse  Bathurst.  Au 
cap  Barron  les  circonstances  de  la  saison  et  la  condition  de  l'équipe  et  des  barques 
devaient  déterminer  l'étendue  du  mesurage  qui  serait  fait  de  l'anse  Bathurst  durant 
les  derniers  jours  d'été.  Ils  voulaient  finir  d'arpenter  durant  l'été,  autant  que  possible, 
l'extrémité  est  du  territoire  choisi,  laissant  la  contrée  plus  près  de  la  baie  Bernard  pour 
le  commencement  de  l'automne  ou  le  printemps  suivant  alors  que,  à  proximité  de  la 
base,  on  pourrait  mieux  parachever  les  bouts  non  terminés  encore.  Pour  suivre  ces 
plans  il  fallait  que  le  North  Star  fût  utilisé  pour  transporter  des  approvisionnements 
de  vivres  et  de  gazoline,  lors  de  l'ouverture  de  la  navigation,  à  des  endroits  désignés 
le  long  de  la  côte  où  l'on  creuserait  des  caches. 

Il  était  nécessaire  aussi  que  l'équipe  eût  un  bateau  pour  aider  à  l'accomplisse- 
ment du  travail.  Comme  le  North  Star  était  le  seul  vaisseau  procurable  à  la  base  sud, 
V Alaska  étant  à  l'île  Bailey,  et  dû  à  l'île  Herschel  avant  d'arriver  à  la  baie  Bernard, 
il  a  fallu  l'utiliser  dans  l'arpentage  de  l'est  avant  de  le  remettre  à  M.  Wilkins  pour 
l'île  Banks.  Le  North  Star  fut  chargé  pour  son  voyage  dans  l'est,  avant  la  débâcle  de 
la  glace,  afin  qu'il  pût  partir  immédiatement  à  l'ouverture  de  la  navigation. 
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L'été  de  1915  dans  ce  district  a  été,  toutefois,  très  froid,  et  la  glace  a  fondu  len- 
tement. La  baie  Bernard  était  libre  de  glace  à  partir  du  20  juillet,  mais  le  détroit 
Dolphin  and  Union  était  bloqué.  Un  vent  fort,  continu,  souffla  du  nord-ouest  pendant 
trois  ou  quatre  jours,  amassant  la  glace  dans  le, détroit  jusqu'au  1er  août. 

Le  9  août  on  a  réussi  à  passer  le  vaisseau  parmi  la  glace  à  l'est  de  l'île  Chantry 
et  alors  au  nord  de  l'île  Lambert,  de  là  autour  du  cap  Krusenstcrn. 

Le  10  août  on  a  rencontré  quelque  glace,  légèrement  massée,  sur  la  rive  sud  de- 
puis l'île  Chantry  jusqu'au  côté  sud  de  l'île  Lambert  et  le  Krusentern.  Une  fois  le 
cap  Krusenstern  passé,  on  a  rencontré  très  peu  de  glace  et  le  golfe  Ooronation  en 
était  entièrement  libre  vers  l'est. 

38— 6è 
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L'équipe  à  bord  du  North  Star  est  arrivée  à  la  pointe  Epworth  (rivière  Tree)  et  a 
découvert  que  le  Dr  O'Neill  et  J.  R.  Cox  avaient  travaillé  dans  cette  région  depuis 
le  commencement  de  juin  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  réussi  à  pénétrer  dans  le  golfe 
Coronation  avec  leur  barque,  le  30  juillet,  alors  qu'ils  s'en  allèrent  vers  l'est,  au  cap 
Barrow. 

Arrivant  au  cap  Barrow  on  a  trouvé  un  signal  disant  que  l'équipe  des  arpenteurs 
avait  atteint  cet  endroit  le  2  août.  On  a  déposé  des  approvisionnements  de  vivres  et 
de  gazoline  à  la  pointe  Epworth  et  au  cap  Barrow.  Le  North  Star  fut  alors  remis  à 
M.  Wilkins  qui  devait  le  conduire  à  l'île  Banks  et  l'équipe  a  continué  l'arpentage  plus 
à  l'est,  employant  un  yacht  à  gazoline  et  une  barque  faite  de  peaux.  Le  North  Star 
s'est  rendu  à  l'île  Bailey,  o\X  M.  Stefansson  avait  laissé  des  ordres  de  continuer  immé- 
diatement à  l'île  Banks  et  de  là  aussi  loin  au  nord  que  possible. 

MM.  K.  G.  Chipman,  J.  R.  Cox,  J.  J.  O'Neill  et  le  Dr  R.  M.  Anderson,  qui  compo- 
saient l'équipe  des  arpenteurs  de  l'est,  devaient  continuer  le  mesurage  le  long  de  la 
côte,  dans  le  voisinage  du  cap  Barrow,  durant  l'été.  Ils  devaient  retourner  à  la  base 
dans  la  baie  Bernard,  vers  l'automne  ou  le  début  de  l'hiver. 

On  termina  le  levé  de  la  côte  du  nord-ouest  de  la  baie  Darnley  jusqu'à  un  endroit 
bien  avancé  dans  la  petite  baie  de  Bathurst,  comprenant  un  grand  nombre  d'îles  dans 
la  région  du  golfe  Coronation,  aussi  bien  qu'une  grande  partie  de  plusieurs  des  riviè- 
res de  cette  région  qui,  jusque  là,  n'avaient  pas  été  explorées,  et  parmi  lesquelles  se 
trouvent  une  des  rivières  de  la  baie  Darnley,  la  rivière  Croker,  qui  se  jette  dans  le 
golfe  Amunsden,  la  rivière  Rae,  et  la  rivière  Tree  qui  se  jette  dans  le  golfe  Cbrona- 
tion.  Les  traits  caractéristiques  de  la  région  ont  été  étudiés  avec  soin  ainsi  que  les 
relations  qui  existent  entre  les  différentes  formations  aux  endroits  les  plus  importants. 

Les  études  géologiques  comprenaient  la  confection  d'une  carte  démontrant  la 
présence  de  minerai  de  cuivre  sur  une  grande  superficie  jusqu'ici  très  peu  connue  dans 
la  petite  baie  de  Bathurst.  Le  Dr  O'Neil  fait  rapport  qu'il  a  trouvé  de  grandes  quan- 
tités de  minerai  de  cuivre  dans  lequel  il  trouva  du  cuivre  natif. 

M.  D.  Jenness,  ethnographe,  a  fait  une  étude  sérieuse  de  la  langue,  des  us  et  cou- 
tumes, etc.,  des  naturels  de  l'île  Victoria,  et  a  aussi  fait  une  collection  des  spécimens 
de  leurs  outils  et  vaisseaux,  et  a  fait  des  disques  de  grammophone,  etc.,  reproduisant 
leurs  chansons,  etc. 

M.  Frits  Johansen,  biologue,  a  aussi  fait  de  larges  collections  d'insectes  arctiques 
et  autres  espèces  de  petits  animaux  peu  connus. 

La  division  sud  devrait  terminer  l'arpentage  du  territoire  qui  lui  a  été  départi 
durant  l'été  de  1916. 

A  l'exception  de  l'ingénieur  Blue,  qui  mourut  de  la  scorvée  durant  l'hiver  de 
1913-14,  la  santé  de  l'équipe  de  la  division  sud  est  déclarée  très  bonne. 

L'expédition,  comprenant  les  deux  divisions,  nord  et  sud,  doit  revenir  du  nord 
dans  l'automne  de  1916. 

Un  travail  d'une  très  haute  valeur  scientifique  a  été  accompli  par  les  deux  divisions 
et  l'on  a  obtenu  beaucoup  de  renseignements  utiles  tant  sur  la  nature  des  contrées 
examinées  que  sur  les  habitants  de  l'extrême  nord. 

Des  rapports  complets  sur  toute  la  période,  depuis  le  départ  jusqu'au  retour  de 
l'expédition,  seront  préparés  à  l'arrivée  des  membres  dans  l'automne  ou  l'hiver  de  1916. 
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SERVICE  DE  SAUVETAGE. 

Ottawa,  1er  avril  1916. 
Au  Sous-ministre, 

Direction  du  Service  naval, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  soumettre  ci-après  mon  rapport  sur  le  service  de 
«sauvetage  du  Canada  pour  l'année  fiscale  finissant  le  31  mars  1916. 

Chaque  année,  maintenant,  le  travail  de  ces  stations  semble  diminuer  et  les  embar- 
cations de  sauvetage  servent  dans  la  plupart  des  cas  au  sauvetage  de  la  propriété  plutôt 
qu'au  sauvetage  des  vies  humaines. 

La  station  de  Kincardine,  Ontario,  a  été  abandonnée  parce  que  les  constructions 
avaient  grand  besoin  d'être  réparées  et  que  les  services  rendus  ne  semblent  pas  suffi- 
sants pour  justifier  de  nouvelles  dépenses. 

De  fréquentes  inspections  des  différentes  stations  ont  eu  lieu  pendant  l'année  et 
les  exercices  réguliers -ont  été  effectués. 

NOUVELLE-ECOSSE. 

Bay-Yiew. — Equipe  permanente.  Quelque  quatorze  bateaux  de  pêche  ont  été 
remorqués  et  mis  en  sûreté;  la  chaloupe  de  sauvetage  a  aussi  réussi  à  remorquer  la 
goélette  Cora  and  Gertie  hors  des  récifs,  à  l'ouest  de  Digby-Sud,  après  six  heures  de 
travail  environ,  le  10  février  1916. 

Anse-aux-Harengs. — Equipe  volontaire.  Cette  équipe  a  réussi  à  sauver  une  partie 
de  la  cargaison  du  steamer  Ferry,  jeté  à  la  côte  le  7  juin  1915,  au  havre  de  Chebouctou, 
et  complètement  perdu.  Elle  a  aussi  été  d'un  grand  secours  en  lançant  des  lignes,  en 
se  tenant  sur  les  lieux,  etc.,  pendant  les  quatre  jours  presque  entiers  où  le  navire- 
réservoir  Potomac  a  été  échoué  à  la  pointe  Willis  en  février  1916. 

lle-aux-F hoques. — Equipe  volontaire  subventionnée.  S'est  portée  au  secours  de  la 
goélette  de  pêche  Little  lîuth,  échouée  du  côté  sud  de  l'île,  en  mai  1915,  et  l'a  remor- 
quée à  flot.  A  déchargé  une  quantité  considérable  de  bois  de  la  goélette  abandonnée 
Lewis  K.  Cottingham. 

Whiteheud. — L'équipe  volontaire  de  cette  station  a  réussi  à  remorquer  à  flot  la 
goélette  James  U.  Thomas,  quand  elle  a  été  jetée  à  la  côte  dans  une  mauvaise  position, 
à  l'est  du  havre,  en  novembre  1915. 

NOUVEAU-BRÛNSWICK. 

Cap  Tormentine. — Cette  équipe  volontaire  a  aidé  à  remettre  à  flot  un  chalutier  à 
vapeur  échoué  sur  le  récif  de  l'île  Jourmain,  le  2  août  1915. 

Richibouctou. — Equipe  permannente.  Plusieurs  bateaux  de  pèche  désemparés  ont 
été  secourus  de  cette  station;  aussi  le  brigantin  Océan  Ranger  et  la  goélette  Nova 
Zemhla  ont  été  remis  à  flot.    On  a  porté  secours  aux  goélettes  Beaver  et  Seedonis. 

ONTARIO. 

Pointe-Pelée. — Equipe  ï)ermanente.  S'est  tenue  sur  les  lieux  pendant  deux  jours 
quand  la  goélette  Philipp  Minch  s'est  échouée  dans  un  brouillard  sur  le  banc  de  sable 
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du  sud-est,  le  4  mai  1915.  En  décembre,  la  Victory  s'est  échouée  sur  le  côté  est  de  la 
Pointe-Pelée;  l'équipe  de  sauvetage  s'est  procuré  un  remorqueur  et  la  Victory  a  été 
remorquée  après  deux  jours  de  travail.  Un  jeune  garçon  qui  était  en  train  de  se  noyer 
a  aussi  été  sauvé  en  juillet  par  l'un  des  membres  de  cette  équipe. 

Tcronto. — Equipe  permanente.  Le  3  août  1915,  pendant  la  pire  tempête  de  la 
saison,  le  steamer  Alexandra  a  été  jeté  à  la  côte;  l'équipe  de  sauvetage  a  secouru 
quatre  membres  de  l'équipage,  y  compris  le  capitaine,  les  autres  ayant  quitté  le 
navire  précédemment.  Cette  station,  qui  est  très  moderne  et  bien  équipée,  se  tient 
occupée  pendant  la  saison  de  navigation  à  la  surveillance  des  différents  bateaux 
d'excursion  qui  sont  si  nombreux  dans  le  voisinage.  L'an  dernier,  107  embarcations, 
yachts,  bateaux  à  voiles,  etc.,  échoués,  renversés  ou  autrement  désemparés,  ont  été 
secourus,  outre  11  hydroplanes  et  19  personnes  blessées;  21  noyés  ont  aussi  été  repê- 
chés et  on  s'est  servi  de  l'appareil  respiratoire  13  fois. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Banfield. — Equipe  permanente.  La  chaloupe  à  essence  Sarita,  portant  quatre 
personnes  à  bord,  a  été  dégagée  d'un  récif  près  du  cap  Beale  et  remorquée  en  lieu  sûr, 
le  28  juin  1915.  En  septembre,  le  navire  Dexter  s'est  échoué  sur  un  récif  de  l'île 
Blizzard  et  l'équipe  a  réussi  à  le  dégager  et  le  remorquer  en  lieu  sûr.  Plusieurs  embar- 
cations ont  aussi  été  secourues. 

Clayoquot. — Equipe  permanente.  La  chaloupe  de  la  mission  anglicane  s'est 
échouée  sur  le  rocher  près  de  Tofino,  le  16  novembre.  Le  bateau  de  sauvetage  a  secouru 
deux  hommesi,  et  à  marée  haute,  le  lendemain,  il  a  réussi  à  remettre  l'embarcation  à 
flot.  Le  25  novembre,  l'équipe  a  été  appelée  au  secours  du  Carelmapu  et  a  réussi  à 
sauver  cinq  hommes  ;   dix-huit  personnes  ont  perdu  la  vie. 

Ucluelet. — Diverses  embarcations,  etc.,  ont  été  secourues  par  l'équipe  permanente 
d'Ucluelet,  qui  a  aussi  été  appelée  au  secours  du  Carelmapu.  Le  patron  rapporte  que 
le  travail  de  la  station  a  été  principalement  préventif;  l'équipe  a  porté  secours  aux 
navires  avant  que  le  danger  ne  fût  devenu  trop  grand. 

Le  tableau  ci-annexé  indique  le  nombre  des  stations  dans  chaque  province,  en 
même  temps  que  l'effectif  de  chaque  équipe,  le  nom  du  patron,  la  description  du 
bateau  et  la  date  de  l'établissement  de  la  station. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.    E.    KINGSMILL, 

Vice-amiral 
Directeur  du  service  naval. 
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1 
1 

Stations. 

Etablies  en 

Patrons. 

Equi- 
page. 

Description  du  bateau. 

1 

Nouveau-Brunswick. 
Little  Wood  Island  (P). 

Richibucto  (P.N.) 

Pointe-Escuminac 

Cap-Tormentine 

1910 

1907 

1908 
1912 

Harry  Harvey  

8 

7 

7 
7 

Chaloupe  Beebe-McLellan,  hél. 

2 

Thos.  Legoof 

E.  F.  Flieger 

jum.:  à  moteur;  goélette  noli- 

sée  pour  l'hiver. 
Race,  pointe,  bateau  de  barre, 

24  pieds  de  long. 
Beebe-McLellan  vidange  aut. 

4 

I.  Allen 

«                 «             « 
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STATIONS  DE  SAUVETAGE  DU  CANADA— i^'m. 


Stations. 


Xouvellc-Ecosse. 

Baker's,  anse 

Blanche 

Clark's,  port 

Canso 

Ile-du-Diable 

Dunoan,  anse 

Anse-aux-Harengs 

Pictou,  île 

Port-Mouton 

Scattarie 

Ile-aux- Phoques,  (P).... 

Whitehead 

Chéticamp,  (P.N.) 

Bav-View,    Digby,     (P 

N.) 

Westport,  île  Brier 

Ile-du-Prince-Edouard . 

Priest-Pond 

Charlottetown 

Souris 

Cascumpec 

Alberton 

Colombie-Britannique. 

Banfield,  (P) 

Ucluelet,  (P) 

Clayoquot 

Ontario — Grands  lacs- 

Cobourg 

Collingwood 

Goderich 

Long.-Point,   (P.N.) 

Point-Pelée,     (P.N.)... 
Port  Hope 

Port-Stanley 

Toronto,     (P.N.) 

Consecon 

Southampton 


Etabli 


1SS6 
1889 
1900 

1885 

1886 

1885 

1889 
1889 

1885 

1880 

1890 

1911 

1911 


1909 

1907 
1907 
1907 


'1909 
1907 
1908 

1908 


1882 

1885 

1886 
1902 
1900 
1889 

1885 

1883 
1898 

1907 


Patrons. 


R.  L.  Baker 

Edgar  Swaine 

Byron  Swim 

J.  J.  Barrigan 

B.  H.  Hcnneberry 

J.  W.  Holland 

Edw.  V.  Dempsey 

Duncan  McCallum 
Walter  Cook 

Jas.  Nearing 

Smith  G.  Penney. 

John  Phalen 

L.  J.  AuCoin 

J.  W.  Hayden 

Ralph  Welch 

Chas.  Campbell. . 

E.  White 

Pius  Cheverie 

Joshua  Hutt 

S.  Gallant 

Geo.  Murray 

F.  Tyler  (oct.).... 
J.  McTieod 

D.  Rooney 

G.  F.  Watts 

Maie.  McDonald.. 

.Tas.  Smith 

S.  Wilkinson 

.John  McMahon.... 

J.  R.  Moore 

W.  F.  Chapman. . 
R.  Bedford 

Hector  McLeod. .. 


Equi- 
page. 


Description  du  bateau. 


Mo<lMe    Dobbin   à  red.    auto., 

25  pieds  de  long. 

Mod.    Bcebe-McLellan,  b.    de 

barre.àvid.  aut.,  25  pdslong. 

Mod.  lîoebc-McLellan,  à  vid. 

auto. ,  25  pds  de  long.ext.  basses 

Mod.  Dobbin,  bat.   de  barre, 

25  pds  de  long,  à  vid,  autom. 

Mod.  Beebe-McLellan,  c.  de  b., 

à  vid.  auto.,  25  pds  de  long. 

((  <<  li 

Mod.   Dobbin,   à  red.   et  vid. 

auto.,  25  pds  de  long. 

((  <<  << 

Mod.  Beebe-McLellan,  c.  deb., 

vid.  auto.,  25  pds  de  long. 
Mod.  Beebe-Mcl.ellan,  bateau, 

côté  est. 
Mod.  Beebe-McLellan,  bateau, 

côté  ouest. 
Mod.  Dobbin,  bat.  de  barre,  à 

vid.  auto.,  25  pds  de  long. 
Mod.  Beebe-McLellan,   à  hél. 

jum.  et  à  moteur. 

26  pds,  vid.  auto.,  red.  auto,  à 

moteur. 
Bateau  à  moteur  subventionné. 


Appareil  à  fusée  du  "Board  of 

Trade". 
Beebe-McLellan  vid.  autom. 


Appareil  à  fusée  du  "Board  of 
Trade". 


Bat.  à  mot.  à  redress.  auto.,  à 
vid.  auto.,  36  pds  de  long. 

Mod .  Beebe-McLellan  amélioré 
par  Doherty,  25  pds  de  long. 


Mod.  Dobbin,   à  red.  et  vid. 

automatique. 
Beobe-McLellan,  bat.  de  barre 

à  vidange  automatique. 
Bateau  de  barre. 


Modèle  Dobbin  à  red.  et  vid. 

automatique. 
Bat.  de  barre  Beebe-McLellan, 

à  vid.  auto.,  25  pds  de  long. 
Deux  chaloupes  à  moteur. 
Modèle  Dobbin,  à  vid.  et  red. 

automatique. 
Bat.  de  barre  Beebe-McLellan, 

à  vide  automatique. 


Note'— Les  stations  marquées  "P' ont  des  équipes  permanentes,  toujours  de  service;  celles  marquées 
"P.N."  ont  des  équipes  continuellement  de  service  pendant  la  saison  de  navigation.  Les  autres 
stations  ont  simplement  des  équipes  volontaires,  qui  font  l'exercice  deux  fois  par  mois  et  .sont  appelées 
quand  un  naufrage  se  produit. 
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RAPPORT  ANNUEL  DU  SERVICE  RADIOTELEGRAPHIQUE,  1915-16. 

Au  sous-ministre, 

Département  du  Service  naval, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci -joint  le  rapport  annuel  du  service 
radiotélégraphique  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916. 

Le  nombre  total  des  stations  radiotélégraphiques  au  Canada  et  des  navires  y  enre- 
gistrés est  comme  suit  : — 

Stations  commerciales  de  l'Etat ....  1 

Stations  côtières 42 

Stations  de  bord  de  l'Etat 24 

Stations  de  bord  autorisées 64 

Stations  commerciales  publiques 3 

Stations  commerciales  privées 4 

Ecoles  de  radiotélégrraphie 2 

Stations  expérimentales  autorisées 2 

Total 142 

La  liste  suivante  indique  la  situation  des  stations  fixes  et  des  stations  côtières  du 
Canada,  leur  portée,  l'indicatif  d'appel,  les  propriétaires  et  exploiteurs. 

Stations   côtières   communiquant   avec   les  navires. 
COTE  DE  L'EST. 


Nom. 


Belle-Isle,  Terre-Neuve 

Ptc-Amour,  Terre-Neuve 

Pte-Riche,  "  

Harrington,  P.Q 

Heath-Pt.,  P.Q 

Cap-Ray,    Terre-Neuve 

Cap- Race  "  

Grindstone-Island,  P.Q 

Fame-Pt.,  P.Q 

Clarke-City,  P.Q 

Pointc-aux-Pères,  P.Q 

Grosse-Ile,  P.Q 

Québec,  P.Q 

Troi.»*- Rivières,  P.Q 

Montréal,  P.Q 

Cap-Sable,  N.-E 

Partridge-Isld.,  St-Jean,  N.-B 

Cap-Bear,  I.P.-E 

Camperdown,  N.-E 

Ile-au-Sable,  N.-E 

Halifax,  N.-E 

Pictou,  N.-E 

Sydney-Nord,  C.-B 


Situation. 


Détroit  de  Belle-Isle . 


Golfe  Saint-Laurent 

Golfe  Saint-Laurent  (île 

Anticosti). 

Détroit  de  Cabot 

Atlantique-Nord 

Golfe  Saint-Laurent  (île 

de  la  Madeleine). 
Golfe  Saint-Laurent 

Fleuve  Saint-Laurent... . 
Il 

te 

Atlantique-Nord 

Saint-Jean,  N.-B.  (entrée 

du  port) . 
Détroit  de  Northumber- 

land. 
Halifax  (entrée  du  port) . 

Atlantique-Nord 

Arsenal  maritim^e  d'Ha- 
lifax. 

Détroit  de  Northumber- 
land. 

Sydney-Nord.  C.-B..     . 


Propriétaires. 


Gouverne- 
ment du 
Dominion. 


Cie  de  télégra- 
phie sans  fil 
Marconi. 


Exploiteurs. 


Cie  de  télégra- 
phie sans  fil 
Marconi. 


Département 
du  Service 
naval . 

Cie  de  télégra- 
phie sans  fil 
Marconi. 


Portée 

en 
milles 
marins, 


250 


150 
250 
150 
250 

350 
400 
200 

250 
250 
250 
100 
150 
150 
200 
250 
250 

150 

250 

300 
100 


100 
100 


Indicatif 
d'appel. 


VCM 


VCL 

VCH 

VCJ 

VCL 

VCR 
VCE 
VCN 

VCG 
VCK 
VCF 
VCD 
VCC 
VCB 
VGA 
VCU 
VCV 

VCP 

vcs 

VCT 
VAA 


VCQ 
VCO 
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La  liste  suivante  indique  les  navires  eanadiens  munis  d'appareils   radiotélégra- 
phiques,  leur  indicatif  d'appel  et  le  nom  des  propriétaires  et  de  l'exploiteur. 

Stations  côtièues   communiquant  avec  les  navires — i'in. 
GRANDS  LACS. 


Nom. 


Situation. 

Propriétaires 

3.     Exploiteurs. 

Portée 

en 
milles 
marins. 

Indi- 
catif 
d'appel 

Port-Arthur,  Ont 

Cie  de  T. S. F 

350 

350 
350 
350 
350 
350 
350 
350 

VBA 

Sault-Sainte- Marie, 
Ent.de  la  b.Georgi 
Baie  Géorgienne 

Ont. 
enne. 

ment  du 
Dominion. 

Marconi    du 
Canada. 

il 
i( 

u 
l( 

VBB 
VBD 
VBC 

Lac  Huron 

VBE 

Lac  Erié 

VBF 

Ile  Toronto  Ont..  .     . 

VBG 

Commune  Barriefield.. . 

i 

VBH 

Port-Arthur,  Ont 

Sault-Sainte-Marie,  Ont. 

Tobermory,  Ont 

Midland,  Ont 

Pointe-Edouard,  Ont. . . . 

Port-Burwell,  Ont 

Toronto,  Ont 

Kingston,  Ont 


COTE  DE  L'OUEST. 


Gonaales-Hill,C.-B.  (Victoria)  Victoria,  C-B 


Pointe-Grey,  C.-B.,  Vancouver 

Cap-Lazo,  C.-B 

Pointe-Pachena  C.-B 

Pointe-Estevan,  C.-B 

Ile  au  Triangle,  C.-B 

Ikeda-Head,  C.-B 

Dead-Tree-Point,  C.-B 

Ile  Digby,  Prince-Rupert,  C.-B 

AlertBay,  C.-B 

Port-Nelson 


Vancouver,  entrée  du 
port. 

Détroit  de  Géorgie,  près 
Comox,  C.-B. 

Ile  Vancouver,  côte  occi- 
dentale. 

Au  sud  d.  Détroit  Hécate 
Au  sud  de  l'île  Moresby, 

I.R.C. 
Au  sud  de  l'île  Graham, 

I.R.C. 
Ile  Digby,  entrée  du  port 

de  Prince-Rupert. 
Ile  Cormorant,  C.-B.  .  .  . 


Gouverne- 
ment du 
Dominion 


Département 
du  Service 
naval. 


250 

150 

350 

500 

500 
450 
250 

250 

250 

350 


VAK 

VAB 

VAC 

VAD 

VAE 
VAG 
VAI 

VAH 

VAJ 

VAF 


BAIE  D'HUDSON. 


Baie  d'Hudson. 


Gouverne- 
ment du 
Dominion. 


Département 
du  Service 
naval. 


750 


VBN 


STATIONS  FIXES. 


Le-Pas,  Man. 


Communication  avec  le 
Port- Nelson,  seule- 
ment. 


Gouverne- 
ment du 
Dominion. 


Département 
du  Service 
naval . 


750 


VBM 
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Stations  commerciales  autorisées. 


Nom. 


Situation. 


Propriétaires 


Exploiteurs. 


Portée 

en 
milles 
marins. 


Indi- 
catif 
d'appel. 


Stations  conunerciaîes  publiques 
Glace-Bay,  C.-B 


Louisbourg,  C.-B. 
Newcastle,  N.-B.. 


Stations  commerciales  privées. 

Ocean-Falls,  C.-B 

Powell- River,  C.-B 


Glengarrj-,  Alta 

Section  11,  township  23. 


Près  Glace-Bay,  C.-B. 


Cap-Breton 

Nouveau-Brunswick. 


Ocean-Falls,  C.-B 

Powell- River,  C.-B.... 


Glengarry  Sub.  Calgary, 
Sec.  11,  township  23 


Cie  de  T.S.F. 
Marconi  du 
Canada. 

Synd.  uiii.  de 
radio. 


OceanFallsCo 
Powell    River 

Co. 
Alberta     Oil 

Co. 


Cie  de  T.S.F. 

Marconi    du 

Canada. 
Propriétaires.. 


3,000 


Réception 
2,500 


150 
30 

50 

50 


G.B. 


seulem. 
CL 


CT 
CH 


CJ 
CK 


Stations  expérimentales  autorisées. 


Nom. 


Situation. 


Propriétaires. 


Indicatif 
d'appel. 


Salle  d'expérimentation  Marconi 
79ème  bat.,  d'outre-mer 


Rue  Rodney,  Montréal. 
Brandon,  Man 


Compagnie    de  télégraphie   sans   fil 

Marconi  du  Canada. 
79ème  bat.,  d'outre-mer 


XWA 
XWB 


Ecole  de  radiotélégraphie. 


Nom. 

Situation. 

Indicatif 
d'appel. 

Réception 
seulement. 

Columbian  Collège  of  Wireless 

Victoria,  C.-B 

Stations  radiotélégraphiques  d'amateurs. 
Toutes  les  stations  d'amateurs  ont  été  fermées  lors  de  la  déclaration  de  la  guerre. 
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Stations  dv  hohd  aitoriskes. 


La  liste  suivante  indique  les   navires  canadiens  munis  d'appareils   radiotélegra- 
phiques,  leur  indicatif  d'appel  et  le  nom  du  propriétaire  et  de  l'exploiteur. 


Nom  du  navire. 


Port  d'attach( 


Nom  des  propriétaires. 


Nom  de  la 

compagnie  exploitant 

la   station. 


Indica- 
l'appel. 


SS.  Assiniboia 

"  Alberta 

"  Athabaska 

"  Manitoba 

"  Keewatin 

"  Boston 

"  Hamonic 

"  Huronic 

"  Province 

"  Empire 

"  Salvor 

"  Prince  Albert 

"  Prince  John 

"  Florence 

"  Princess  Béatrice 

"  Princess  Charlotte.... 

"  Princess  May 

"  Princess  Royal 

"  Tees 

"  Camosun 

"  Princess  Adelaide ... . 

"   Princess  Mary 

"   Princess  Alice 

"   Princess  Ena 

"    Princess  Sophia 

"   Saronic 

"   Lord  Strathcona 

"   A.  W.  Perry 

"    Royal  Edward 

"    Royal  George 

"   St.  Ignace 

"   Chelosin 

"   Morwenna 

"   Prince  Arthur 

"   Prince  George 

"    Halifax 

"    Douglas  H.  Thomas. 

"  Princess  Maquina.  . . . 
Bat.  pass.  "Ontario  No.l 
SS.  Naronic 

"   Seal 

"  Deliverance 

"  Bessie  Dollar 

"  Venture 

"  Yarmouth 

"  Princess  Patricia 

"  Dalhousie  City 

"  Corona 

"  Kingston 

"  Toronto 

"  Hazel  Dollar 

"  Chippewa 


Montréal,  P.Q.  . . 

a 

Yarmouth,  N.-E 
CoUingwood,  Ont 

Port-Arthur,  Ont. 

Victoria,  C.-B.  . 
Prince-Rupert,  C. 

Toronto,  Ont 

Victoria,  C.-B. .. 

Vancouver,  C.-B. 
Victoria,  C.-B.. . 

a 

Vancouver,  C.-B. 
Victoria,  C.-B... 

<< 
(< 

Sarnia,  Ont 

Québec,  P.Q 

Halifax,  N.-E 

Toronto,  Ont 

Port- Arthur,  Ont. 

Vancouver,  C.-B. 
Montréal,  P.Q... 

Yarmouth,  N.-E 

Halifax,  N.-E''.'.\ 
Sydney,  C.-B 

Victoria,  C.-B 

Montréal,  P.Q... 
Port-Arthur,  Ont. 

Windsor,  N.-E... 

Liverpool,  N.-E . 
Victoria,  C.-B. .  . 
Vancouver,  C.-B. 
Yarmouth,  N.-E 
Victoria,  C.-B. . . 
Toronto,  Ont 

<< 

Victoria,  C.-B. . . 
Toronto,  Ont 


Pacifique-Canadien. 


Northern  Nav.  Co. 

Great  Lakes  Towing 
and  Wrecking  Com- 
pany  


Compagnie  de  T. S. F, 
Marconi  du  Canada. 


B.C.  SalvageCo 

Grand  Trunk  Pac.  Ry 


T.  Eaton 

Pacifique-Canadien. 


Union  Steamship  Co 
Pacifique-Canadien. . 


Northern  Nav.  Co.. 
Québec  Salvage  Co.. 

Plant  Line 

Canadian  Northern  SS 


Propriétaires 

Cie  de  T.'s.F."  "du  Can 


Propriétaires 

Compagnie  de  T. S. F 
Marconi  du  Canada 


Great    Lakes   Towing 

and  Wrecking  Co... 
Union  Steamship  Co 
The  N.Y.  Nfld.  Hali- 

.  fax  Shipping  Co 

Boston  and  Yarmouth 
SS.  Co.^^ 

C.  A.  Plant  SS.  Co.^^ 
Dom.  Coal  Co 


Propriétaires 

Compagdie  de  T. S. F, 
Marconi  du  Canada. 


Can.  Pacific  Railway. 
Ont.  Car  Ferry  Co. . . 
Northern  Nav.  Co. . . . 

Halifax    Trading    and 

Sealing  Co. 
Southern  Salvage  Co.. 

Dollar  SS.  Lines 

Union  SS.  Co 

Pacifique-Canadien.  . . 

N.  St.  C.  &T.  N.'Co. 
C.  SS.  Lines 


Propriétaires 

Compagnie  de  T. S. F. 
Marconi  du  Canada. 


Propriétaires 

Cie  de  T. S. F. "du  Can. 

Propriétaires 

Cie  de  T. S. F.  du  Can 


Dollar  SS.  Lines. 


VGI 

VFQ 

VGG 

VGH 

VGC 

VFS 

VGD 

VGE 


VFR 
VFP 
VFV 
VFL 
VFM 
VFT 
VFC 
VFE 
VFH 
VFG 
VFK 
VFZ 

VFA 

VFB 

VFD 

VFJ 

VFI 

VGG 

VFX 

VFW 

VGB 

VGA 

VGL 
VGN 

VFN 
VGJ 

VGK 
VGP 
VGR 

VGT 
VGU 

VGW 
VGV 

VFO 
VFF 
VGX 
VGY 
VGZ 
VEA 
VEB 
VEC 
VED 
VEE 
VEH 
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Xom  du  navire. 


Port  d'attache. 


Nom  des'propriétaires. 


Nom  de  la 

compagnie  exploitant 

la  station. 


Indica- 
tif 
d'appel. 


SS.  Garden  City 

"    Chicora 

"   Macassar 

*'   Cayuga 

"   Majestic 

"    Cascapedia 

"    Désola 

Tug  "Harrison" 

Bat.  pass.  "Ontario  No.  2" 
SS.  Imperoyal 

*'   Armonia 

"   Turret  Cro\m 


Toronto,  Ont 

Halifax,  N.-E. .  . . 

Hamilton,  Ont 

Toronto,  Ont 

Collingwood,  Ont 

Québec,  P.Q 

Montréal,  P.Q... 
Owen-Sound,  Ont, 
Montréal,  P.Q. . . . 

Sarnia,  Ont 

Montréal,  P.Q. . . . 
Newcastle,  N.-B  , 


N.  St.  C.  &  T.  N.  Co 
C.  SS.  Lines 


Atlantic  Fruit  Co 
J.  Harrison  &  Sons 
Ont.  Car  Ferry  Co 
Impérial  Oil  Co  — 
R.  Lawrence  Smith. 
Coastwise  S  S.  &  Barge 
Co 


Cie  de  T.S.F. 


Propriétaires... 
Cie  de  T.S.F. 


Propriétaires. 


VEI 

VEJ 

VEK 

VEL 

VEM 

VEO 

VEP 

VFY 

VER 

VGM 

VES 

ZH 


Steamers  de  l'Etat  sur  lesquels  est  installé  un  service  radiotélégraphique. 
Exploité  jDar  le  département  du  Service  naval. 


Nom. 


Portée. 


Indicatif 
d'appel. 


S.  C.  de  Sa  Majesté  Niobe. . . 

"  Rainhow 

Steamer  du  G.  C.  Canada..... 

"      G.  C.  Acadi'a... . 

"     Malaspina 

"     Galiano 


VDA 
VDB 
VDC 
VDT 
VDU 
VDV 


Exploité  par  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries. 


Nom. 


Indicatif 
d'appel. 


Steamer  du  G.  C.  Stanley. 

"  Lady  Laurier 

"  Aberdeen 

"  Druid 

"  Montcalm 

"  Lady  Grey 

"  Quadra 

"  Estevan 

"  Dollard 

"  Newington 

"  Lurcher  Lightship... . 

"  Simcoe 

"  Aranmore 

"  I  le-du-Prince^Edward 


VDE 

VDF 

VDG 

VDH 

VDJ 

VDL 

VDM 

VDN 

VDO 

VDP 

VDR 

VDS 

VDQ 

VBY 
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EXI'LOITK    TAU    LE    .MlNlSTÈRt:   DES    ClIEMINS    DE    KER   ET    CaNAUX. 


Nom. 

Port  6e. 

Indicatif 
d'appel. 

Steamer  du  G.  C.  Durlcij  Chine 

200  milles. 
200     " 

VDQ 
VDZ 

Exploité  par  le  ministère  des  Postes. 

Nom. 

Portée. 

Indicatif 
d'appel. 

Steamer  du  G.  C.  Lady  Evelyn 

100  milles. 

VDX 

Exploité  par  le  ^Finistère  des  Douanes. 

Nom. 

Portée. 

Indicatif 
d'appel. 

Steamer  du  G.  C.   Margaret 

200  milles. 

VDW 

Exploitation  des  stations  côtières. 


Les  stations  suivantes  sur  la  cô.te  orientale,  autrefois  exploitées  par  la  compagnie 
de  télégraphie  sans  fil  Marconi  du  Canada,  ont  été  achetées  de  cette  compagnie  et  sont 
maintenant  exploitées  par  le  département  du  Service  Naval: 

Camperdown,  N.-E.,  le  1er  mai  1915. 
Sydney-Nord,  N.-E.,  le  1er  août  1915. 
Pointe-Riche,  Terre-Neuve,  le  1er  septembre  1915. 
Ile-au-Sable,  N.-E.,  le  1er  janvier  1916. 

Le  nombre  de  messages  expédiés  par  les  stations  de  la  côte  orientale  indique  une 
diminution,  sur  l'an  dernier,  de  14,651  messages,  comprenant  332,492  mots. 

Le  service  des  Grands  Lacs,  sous-contrat,  (exploité  par  la  compagnie  de  télégraphie 
sans  fil  Marconi  du  Canada,  à  responsabilité  limitée),  indique  une  diminution  de  2,168 
messages,  comprenant  67,139  mots. 

Le  service  de  la  côte  occidentale  (exploité  par  ce  département)  a  subi  une  dimi- 
nution de  3,338  messages  contenant  429,131  mots. 

Les  stations  de  Le-Pas  et  de  Port-Nelson  (exploitées  par  ce  département  pour  le 
ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux)  ont  expédié  7,617  messages,  comprenant 
570,281  mots,  soit  une  augmentation  de  2,358  messages  comprenant  244,320  mots. 

Le  tableau  n°  1  est  un  état  comparatif  du  nombre  de  messages  expédiés  par  les 
divers  services  au  cours  des  six  derniers  ex-ercices. 
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Le  total  du  revenu  perçu  au  eours  de  l'année  s'est  élevé  à  $11,738.35  en  1914-15. 
Le  service  de  la  côte  ouest  accuse  une  diminution  de  $3,934.94;  les  Grands  Lacs,  une 
diminution  de  $7.76,  et  la  côte  de  l'est  une  augmentation  de  $C99.34. 

Tableau  n°  2. — Etat  comparatif  du  revenu  provenant  des  services  des  stations  côtières 

durant  les  sept  dernières  années. 


y 09-10. 

1910-11. 

1911-12. 

1912-13. 

1913-14. 

1914-15. 

1915-16. 

Côte  de  l'est 

S      c. 

Aucun. 

$      c. 
Aucun. 

3,108  63 

$      c. 

229  57 
Aucun. 
4,484  77 

sots. 

475  00 

17  08 

9,928  40 

$    cts. 

318  42 

27  55 

15,992  70 

$    cts. 

322  99 

85  92 

11,329  44 

$    cts. 

1,022  33 

78  16 

Grands  lacs 

Côte  de  l'ouest 

7  394  50 

Totaux 

u 

3,108  63 

4,714  34 

10,420  48 

16,338  67 

11,738  35 

8,494  99 
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EXAMENS  POUR  CERTIFICATS  DE  COMPÉTENCE  EN  RADIOTÉLÉ- 
GRAPHIE. 


107  opérateurs  ont  été  examinés  au  cours  de  Tannée,  y  compris  42  candidats  à 
une  seconde  épreuve;  52  candidats  ont  réussi  et  55  ont  échoué. 

Voici  la  liste  des  candidats  ayant  obtenu  leur  certificat  de  compétence  en  radio- 
télégraphie : 


Numéro  de 
certificat. 


Date  du 
certificat. 


Nom. 


Classe  du  certificat. 


Ville  où  les  examens 
ont  eu  lieu. 


avril 


Juin 
juin. 


août 
juin. 

sept. 

Il 

oct. 


1915. 

1915. 

1915. 

1915. 

1915 

1915. 

1915. 

1915. 

1915. 

1915. 

1915. 

1915. 

1915. 

1915. 

1915. 

1915. 

1915. 

1915. 

1915. 

191Ô. 

1915. 

1915. 

1915. 

1915. 

1915. 


15  nov.  1915. 
17  "  1915. 
lerdéc.  1915. 
1915. 


1915. 
1915. 
1915. 
1915. 
1915. 
1915. 


[2  janv.  1916.. 


1916. 
1916. 
1916. 

1916. 
1916. 
1916. 
1916. 
1916. 


24  fév.  1916. 


1916. 
1916. 


2.3  "  1916. 

6  mars  1916. 

6  "  1916. 

22  "  1916. 

22  "  1916. 


Taylor  Fred 

Lister,  W.  K 

Holmes,  J.  J 

VVilkie,  A.  H 

Lindsay,  C.  C 

Laurie,  W.  L 

Paterson,  F.  G 

Galbraith,  R.  A.  H. 
Russell,  A.  H.  K.... 

McKinnon,  A 

Barnes,  W.  S 

Mcintyre,  C.  M 

Andersen,  J.  L 

Lovlee,  R.  P 

Argyle,  J.  V 

DesLauriers,  H.  E.. 

Barnsley,  Jack 

Oison,  J.  E.  H 

Crawford,  J.  A 

Calverley,  W 

Muir,  C.  A 

Sheepwash,  W.  J... . 

Hill,  A.  P 

Adams,  William . . . . 
Campbell,  R.  A 


Ward,  W.  E 

Sullivan,  W.  J 

Armstrong,  W.  L.. 

Unwin,  A 

Russeli;  R.  V.  H.. 
McDougall,  E.  W. 
McAdam,  W.  J.... 

Hassell,  W.  G 

Cooper,  E.  W.  A.. 

Parkin,  W.  L 

Gagnon,  C.  H 

Burgess,  W 

Ward.  V.  H 

Rushbrook.  S.  H. 


Gale,  G 

Hillyer,  L.  A.... 
Brannen,  H.  H... 

Parent,  J.  G 

Brown,  W.  A 


Garner,  E. 


Bragg,  J.  F.... 
Theriault,  A.  J. 


Graves,  E.  L. . . . 

Caesar,  T.  P 

Foote,  G.  C 

Welsman.  T.  S... 
Duncan,  W.  C.  C. 


1ère  classe 

1ère  classe  de  bord 

1ère     "     

1ère     "     

1ère     "     

1ère    "     

1ère     "     

1ère     "     

1ère     "     

1ère     "     

2ème    "     

1ère     "     

1ère     "     

1ère     "     

1ère     "     

1ère     "     

1ère     "     

lèro     "     

1ère     "     

1ère     ''     

1ère     "     

1ère     "     

1ère     "     

1ère     "     

1ère  classe  cotière  et  d 

bord 

1ère  classe  de  bord 

1ère    "     

1ère    "     

1ère    "     

1ère'    "     

1ère    "     

1ère    "     

1ère    "     

1ère    "     

1ère    " 

lèro    "     

1ère    "     

1ère    " 

1ère   classe    cotière   et   de 

bord 

1ère  classe  de  bord .... 

1ère         "  

1ère         "  

1ère         "  

1ère  classe   eotière  et  de 

bord 

1ère  classe    cotière  et  de 
bord . . . 

1ère         "  

1ère    classe  cotière  et  de 

de  bord "... 

1ère  classe  de  bord 

1ère   "    "   

1ère   "    "   

1ère   "    "   

1ère  classe  cotière  et  d 

bord.l 


Toronto, 
Victoria, 
Victoria, 
Toronto, 
Toronto, 
Toronto, 
Toronto, 
Toronto, 
Toronto, 
Ottawa. 
Ottawa. 
Victoria, 
Victoria, 
Victoria, 
Victoria, 
Ottav/a. 
Victoria; 
Victoria, 
Victoria, 
Victoria, 
Ottawa. 
Victoria, 
Victoria, 
Victoria, 
Halifax, 

St.  John. 

St.  John. 

Victoria, 

Victoria, 

Halifax, 

Halifax, 

Halifax, 

Halifax, 

Victoria, 

Victoria, 

Victoria, 

Halifax, 

Halifax, 

Halifax, 

Halifax, 
Halifax, 
Halifax, 
Halilax, 


Ont. 

C.-B. 

C.-B. 

Ont. 
Ont. 
Ont. 
Ont. 
Ont. 
Ont. 


C.-B. 
C.-B. 
C.-B. 
C.-B. 

C.-B. 
C.-B. 
C.-B. 
C.-B. 

C.-B. 
C.-B. 
C.-B. 
N.-E. 

N.-B. 

N.-B. 

C.-B. 

C.-B. 
N.  E. 
N.-E. 
N.-E. 
N.-E. 

C.-B. 

C.B. 

C.B. 
N.-E. 
N.-E. 
N.-E. 

N.-E. 
N.-E. 

N.-E. 
N.-E. 


Halifax,  N.-E. 


Halifax, 
Halifax, 

Ottawa. 
Victoria, 
Halifax, 
Victoria, 
Toronto, 


N.-E. 

N.-E^ 


C.-ii. 
N.-E. 
C.-B. 
Ont 


Toronto,  Ont. 
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Les  porteurs  suivants  de  certificats  de  compétence  eu.  radiotélégraphie  ont  passé  avec 
succès  Texamen  pour  la  manipulation  d'autres  appareils  et  leur  premier  certificat 
a  été  modifié  en  conséquence: 


Numéro  du  certificat. 

Nom. 

Appareils  additionnels. 

114                 

Campbell,  R.  A 

Bord    1-7  K.W.    et  0-5 

G9                                     

Downer,  J.  H 

K.W.    et  2  K.W.  Sta- 
tions côtières. 

Station  de  bord  1  •  5  K.W. 

68 

Fenwick,  J.  R 

Station  de  bord  1-5  K.W. 

119                                        

Russell,  R.  V.  H 

Station  de  bord  1  •  7  K.W. 

XaVIRES    secourus    pendant    l'année    GRACE    AU    SERVICE    RADIOTÉlÉGRAPHIQUE    DE    l'EtAT. 

Côte  ouest. 


Steamer  Princess  ^aquinna. — ^Le  11  juillet  1915,  le  steamer  Princess  Maquinna 
s'était  échoué  dans  la  rivière  Skiena,  en  face  de  l'usine  de  la  "  North  Pacific  Can- 
nery,"  mais  il  s'était  remis  à  flot  à  marée  haute,  à  11  heures  45  du  soir.  Pendant  que 
le  navire  était  échoué,  des  messages  furent  échangés  entre  le  capitaine  et  les  agents 
de  JPrince-Rupert  et  de  Victoria,  par  la  station  de  l'Ile  Digby. 

Le  Mariposa. — ^Le  8  octobre  1915,  le  steamer  Mariposa  a  fait  naufrage  sur  l'île 
Pointers  à  5  heures  du  matin.  La  station  de  l'île  au  Triangle  a  pu  communiquer  avec 
le  Mariposa  par  l'intermédiaire  du  steamer  Despatch. 

A  8  a.m.  le  Despatch  a  rapporté  qu'il  avait  atteint  le  naufrage  à  7.43  a.m.  et  lancé 
?es  bateaux  à  7.45,  et  qu'à  cette  heure  ils  ramassaient  tous  les  passagers  sur  la  plage. 
En  ce  moment  le  Mariposa  était  très  penché,  la  cale  d'en  avant  étant  inondée  et  tous  les 
feux  éteints.  A  9.45  le  Despatch  avait  embarqué  tous  les  passagers  du  Mariposa  et  fit 
voile  pour  Ketchikan.  Pendant  tout  ce  temps  la  station  de  l'île  Triangle  a  maintenu 
une  communication  radiotélégraphique  sans  interruption. 

Vapeur  City  of  Seattle. — Le  12  novembre  1915  un  message  fut  reçu  du  vapeur  City 
of  Seattle,  à  5.45  a.m.,  disant  qu'il  arriverait  à  Prince-Pupert  à  9  a.m.  La  station  de 
l'île  Digby  a  télégraphié  un  message  de  retour,  mais  n'a  pas  reçu  de  réponse;  quinze 
minutes  plus  tard  le  City  of  Seattle  a  échoué  à  Evening-Point,  chenal  Gran ville.  La 
station  de  l'île  Digby  a  appelé  le  navire  à  plusieurs  reprises  au  cours  de  la  matinée, 
mais  elle  n'en  a  reçu  aucune  réponse. 

Vapeur  Princess  Maquinna. — Le  1er  février  1916  le  vapeur  Princess  Maquinna  en 
provenance  de  Prince-Pupert,  voyageant  vers  le  sud,  a  frappé  sur  l'île  Maud,  détroit 
Discovery,  à  1  a.m.  Le  capitaine,  à  toute  vitesse,  a  gagné  la  baie  JVTenzies,  où  le  navire 
fut  conduit  sur  la  grève.  La  station  du  Cap-Lazo  était  en  communication  constante 
avec  le  vapeur  Princess  Maquinna,  et  des  messages  ont  été  échangés  entre  le  capitaine 
du  vaisseau  et  ses  propriétaires  à  Victoria  sans  interruption  et  sans  retard.  Le  vapeur 
de  sauvetage  Salvor  fut  expédié  à  l'aide  du  Princess  Maquinna,  mais  ce  dernier  vais- 
sf-au  a  fini  par  flotter  et  a  gagné  Victoria  par  sa  propre  vapeur. 

Vapeur  Camosun. — Le  7  mars  1916  le  vapeur  Camosun  a  averti  la  station  de  l'île 
Dighy,  à  5.15  a.m.,  qu'il  avait  échoué  à  deux  milles  au  nord  de  la  pointe  Lima,  île  Digby 
Le  Camosun  avait  quitté  Prince-Pupert  la  nuit  précédente  à  10  heures,  en  route  pour 
^ïassett,  et  il  revenait  à  la  recherche  d'un  abri  lorsqu'il  a  échoué  dans  une  tempête  de 
neige  aveuglante.    L'agent  local  de  la  Union  Steahship  Company  fut  immédiatement 
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averti  de  l'accident,  et  à  6  a. m.  le  vapeur  Prince  Joint  ainsi  que  la  vapeur  Princess 
Sophia  étaient  prêts  à  donner  tout  le  secours  requis.  Les  passagers  du  Camosun  furent 
pris  par  un  remorqueur  et  le  Salror  fut  envoyé  au  lieu  de  l'accident  pour  renflouer  le 
Camosuii. 

La  côte  est. 

Vapeur  .1.  IV.  Perri/. — Le  S  juin  1915  le  vapeur  .4.  IF.  Porry  a  échoué  sur  les  rocs 
M  l'intérieur  du  havre  de  Halifax  dans  un  temps  très  brumeux.  Le  vapeur  a  lance  des 
sijmaux  de  détresse  qui  reçurent  une  réponse  immédiate  de  la  station  de  Camperdown 
et  du  vapeur  du  gouvernement  canadien  Premier.  Tous  les  passagers  et  tout  l'équi- 
page furent  sauvés,  quelque  soixante  personnes  en  tout. 

On  a  tenté  sans;  succès  de  renflouer  le  vaisseau. 

Les  Grands  lacs. 

Durant  l'année  les  stations  de  radiotélégraphie  sur  les  Grands  lacs  n'ont  reçu  aucun 
appel  de  vaisseaux  en  détresse. 

Constructions  nouvelles,  additions  et  altérations. 

Tja  côte  est. 

Pointe  Biche. — La  puissance  de  transmission  de  la  station  de  la  pointe  Riche  a  été 
améliorée  par  l'installation  d'un  appareil  nouveau  au  prix  de  $109.94. 

North-Sydney. — L'énergie  de  la  station  de  North-Sydney  a  été  augmenté  par  l'ins- 
tallation  d'un  nouvel  appareil  de  transmission  de  2  k.w.  Le  jeu  est  activé  au  moyen  de 
l'approvisionnement  local  d'énergie,  et  l'on  obtient  une  étincelle  musicale  au  moyen 
d'un  éclateur  non  synchronique  à  disque.  Le  coiit  total  de  l'installation  s'est  élevé 
ù  $906.79. 

Les  Grands  lacs. 

L'on  n'a  entrepris  aucune  construction  sur  les  Grands  lacs  au  cours  de  l'année. 

La  côte  ouest. 

Baie-Alert. — Les  mâts  et  la  machine  à  hisser  ont  été  mis  en  bon  état.  Le  moteur 
de  8  e.-v.  a  été  muni  d'un  système  d'allumage  à  haute  tension,  et  les  deux  moteurs  ont 
été  munis  du  système  de  graissage  central. 

Cap-Lazo. — Un  nouveau  mât  a  été  érigé  à  cette  station.  Le  second  moteur  a  été 
muni  d'un  système  d'allumage  à  haute  tension  et  d'un  système  de  graissage  central. 

Pointe  Dead-Tree. — Les  mâts  et  la  station  ont  été  soumis  à  un  examen  minutieux 
et  mis  en  bon  état.  On  a  installé  un  nouveau  disque  et  on  a  arrangé  de  nouveau  le 
disix)sitif  d'émission  dans  l'atelier  des  machines. 

Ile-Dighy. — Les  mâts,  la  machine  à  hisser  et  la  station  examinés  et  mis  en  bon 
état.  On  a  installé  une  nouvelle  connection  souterraine  qui  fut  rattachée  au  système 
souterrain  actuel.  Un  nouveau  récepteur  a  été  installé  et  les  deux  moteurs  munis  du 
système  de  graissage  central. 

Estevan. — ^L'on  a  réarrangé  l'appareil  de  1  k.w.  et  installé  un  nouveau  récepteur. 
Les  deux  moteurs  ont  été  munis  du  système  d'allumage  à  haute  tension  et  du  système 
de  graissage  central. 
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Gonzales  HUI. — On  a  installé  un  nouveau  transformateur  qui  augmente  l'énergie  à 
1.0  station  de  3  Ti  5  k.w.  La  station  a  été  exnminée  et  mise  en  bon  état;  un  nouveau 
récepteur  installé. 

Iheda. — Les  mâts,  tramway,  machine  à  hisser  et  la  station  en  général,  examinés 
ot  mis  en  bon  état.  Les  deux  dynamos  ont  été  munies  de  disques  synchroniques  et 
l'on  a  réarrangé  le  dispositif  d'émission. 

Pachcna. — L'arbre-mât  a  été  écorcé  et  muni  de  supports  et  l'on  a  érigé  un  mât  de 
hune  et  une  vergue.  Le  mât  régulier  a  été  mis  en  bon  état.  On  a  muni  d'un  disque 
synchronique  l'appareil  de  2  k.w.  Les  deux  moteurs  ont  été  munis  du  système  d'allu- 
mage à  haute  tension  et  du  système  de  graissage  central. 

Ile  Triangle. — Mâts  et  station  mis  en  bon  état.  Les  deux  dynamos  ont  été  mu- 
nies de  disques  synchroniques,  le  dispositif  d'émission  a  été  refait  et  on  a  installé  un 
nouveau  récepteur.    Les  deux  moteurs  ont  été  munis  du  système  de  graissage  central. 

LA  BAIE  d'hUDSON   ET  LES  DETROITS. 

La  goélette  Burleigh  fut  équipée  et  prit  une  cargaison  de  ciment  et  de  bois  et  une 
équipe  de  construction  de  20  hommes  pour  commencer  le  travail  sur  la  nouvelle  sta- 
tion radiotélégraphique  de  l'île  Mansel. 

La  goélette  est  arrivée  à  l'île  le  19  août  et  est  repartie  le  18  septembre  1915.  Les 
huit  ancres-mâts  et  les  fondations  des  bâtisses  ont  été  installés  (à  peu  près  270  verges 
de  béton)  et  l'on  a  érigé  des  cabanes  pour  un  groupe  de  60  hommes. 

Tout  est  prêt  maintenant  pour  commencer  l'érection  des  édifices  et  des  mâts.  L'on 
estime  qu'il  faudra  60  jours  de  travail  pour  terminer  l'installation,  pourvu  qu'on  ait 
une  température  raisonnable  lors  de  l'érection  des  deux  tours  de  300  pieds.  Une  fois 
terminée,  la  station  de  l'île  Mansel  sera  en  conununication  avec  le  monde  extérieur  par 
voie  de  la  station  à  Port-Nelson,  Manitoba.  Cette  dernière  station  est  la  propriété  du 
ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux;  elle  communique  avec  une  station  similaire 
établie  à  Le-Pas,  Manitoba,  où  se  fait  la  connection  avec  le  réseau  de  la  Great  North 
Western  Telegraph  Company;  les  stations  de  Port-Nelson  et  de  Le-Pas  sont  exploitées 
par  le  ministère  du  Service  Naval  au  nom  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux. 

VOYAGE  DE  LA  GOÉLETTE  '^BURLEIGH.'''' 

Départ. — La  goélette  ministérielle,  à  trois  mâts,  Burleigh,  149  tonnes,  munie  d'un 
moteur  auxiliaire  à  gazoline,  de  40  chevaux  vapeur,  quitta  Halifax  le  20  juillet  1915 
en  route  pour  l'île  Mansel,  (à  l'entrée  ouest  du  détroit  d'Hudson)  emmenant  une  équipe 
de  24  hommes  et  les  matériaux  pour  commencer  les  travaux  sur  les  stations  radiotélé- 
graphiques  qui  seront  établies  dans  cette  île. 

La  goélette  arriva  au  cap  Chidley  (l'entrée  est  du  détroit  d'Hudson)  seize  jours 
plus  tard  (le  5  août)  et  rencontra  de  la  glace  amoncelée;  aucun  progrès  ne  fut  fait 
durant  trois  jours  à  cause  de  la  glace  et  de  la  force  des  courants.  Le  8  août  la  glace 
s'est  dispersée  un  peu  et  la  goélette  a  continué  à  travers  les  détroits.  Dans  l'embou- 
chure de  la  baie  Ungava  on  a  rencontré  beaucoup  de  glace  flottante,  mais  il  n'y  en 
avait  pas  assez  pour  causer  un  retard  sérieujx.  Une  fois  à  moitié  chemin  dans  le 
passage  des  détroits  le  vaisseau  n'a  plus  rencontré  de  glace  et  il  est  arrivé  finalement 
à  la  crique  Eric  l'k  l'entrée  ouest  des  détroits),  le  17  août. 

L'on  remarquera  que  le  vaisseau  a  pris  dix  jours  pour  le  passage  des  détroits.  Ceci 
est  dû  plutôt  aux  vents  qu'à  la  glace;  le  retard  attribué  à  cette  dernière  est  de  quel- 
ques trois  ou  quatre  jours. 

L'énergie  auxiliaire  du  Burleigh  n'est  pas  suffisante,  étant  trop  faible  pour  faire 
piquer  le  vaisseau  en  face  d'un  vent  contraire. 
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lie  ^Mansoll. — Lo  Biirlciglt  arriva  à  l'île  ^[ansell  le  18  août,  et  jeta  Taiicre  dans  la 
crique  à  roxtrémité  nord  de  l'île.  L'é(impc  y  demeura  jusqu'au  15  septembre.  Durant 
e*  temps  on  a  eu  des  tempêtes  do  neige  le  24  et  29  août  ainsi  que  le  13  et  le  17  septem- 
bre resi>eetivement,  mais  la  neige  n'a  pas  été  très  abondante;  la  température  a  varia 
entre  32°  et  35°  F.,  s'élevant  parfois  jusqu'à  40°.  La  température  nocturne  était  à 
peu  près  égale  à  celle  du  jour.  Il  y  a  eu  très  peu  de  jours  calmes;  le  temps  usuel  appor- 
tait de  fortes  brises  ou  de  légers  coups  de  vent,  et  pendant  trois  jours  on  a  soutlcrt  un 
violent  coup  de  vent. 

Hclour. — Pour  son  voyage  de  retour  le  BtirleigJt  quitta  l'île  Mansell  le  soir  du 
IS  septembre,  ixnir  le  cap  Chidley  dans  les  petites  heures  du  matin,  le  24  (51  jours)^ 
arrivant  à  Halifax  le  5  octobre. 

Au  cours  du  voyage  à  travers  les  détroits  on  n'a  pas  vu  de  glace,  à  rexce])tion 
d'une  grande  banquise  dans  la  baie  Ungava  ;  on  a  eu  très  peu  ne  neige.  La  majeure 
partie  du  continent,  toutefois,  était  recouverte  de  neige. 


RADIOTELEGRAPHISTES. 

Vu  l'importance  du  travail  que  font  les  radiotélégraphistes  de  l'Etat,  la  nature 
confidentielle  des  messages  qui  passent  par  leurs  mains,  et  les  instructions  secrètes 
qu'il  faut  leur  confier,  on  a  cru  bon  d'enrôler  dans  la  Réserve  Volontaire  Canadienne 
de  la  Marine  Royale  tous  les  radiotélégraphistes  dans  l'emploi  du  ministère  du  Service 
Xaval. 

On  a  donc  créé  la  position  de  ''  Radiotélégraphiste  ''  dans  la  Réserve  Volontaire 
canadienne  de  la  ^[arine  Royale,  en  vertu  de  l'autorisation  donnée  par  l'arrêté  minis- 
tériel C.  P.  162,  en  date  du  29  janvier  1916.  Les  règlements  suivants  ont  été  établis 
pour  la.  régie  de  ce  service. 

Radiotéléotîaphistes. 

Règlements  pour  la  régie  des  radiotélégraphistes,  R.N.C.V.R.,  autorisés  par  un  arrêté  minis- 
tériel C.P.  162,  en  date  du  29  janvier  1916. 

Radiotélégraphistes: 

(1)  Par  la  présente  est  institué  dans  la  R.N.C.V.R.  le  titre  de  "radiotélégraphiste". 

Durée  de  l'cnr/agement: 

(2)  Les  radiotélégraphistes  s'engageront  dans  la  R.N.C.V.R.  pour  une  période  de  temps 
n'excédant  pas  la  durée  de  la  guerre. 

Grades: 

(3)  Les  grades  suivants  des  radiotélégraphistes  sont  institués: — Radiotélégraphiste  en  chef, 
radiotélégraphiste  1ère  classe,  radiotélégraphiste  2e  classe,  radiotélégraphiste  3e  classe,  radio- 
télégraphiste 4e  classe,  apprenti. 

Rang: 

(4)  Les  radiotélégraphistes  chefs  auront  le  rang  de  premiers  olficiers  mariniers  auxiliaires. 
Les  autres  radiotélégraphistes  auront  le  rang  d'officiers  mariniers  auxiliaires. 

La  priorité  des  radiotélégraphistes  sera  la  même  que  celle  des  officiers  mariniers  auxiliaires 
dans  la  marine  royale  du  Canada,  mais  ces  derniers  auront  quand  même  la  préséance. 

Echelle  des  salaires: 

(5)  L'échelle  de  salaires  pour  les  radiotélégraphistes  sera  comme  suit: — 

Par  mois. 

Radiotélégraphiste  en  chef $62  îjO 

1ère  classe 55  00 

"                   2ième  classe 60  00 

-1'                   3ième  classe 45  00 

"                   4ième  classe 40  00 

Apprenti 20  00 
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Allocation  spéciale: 

(6)  Les  radiotélégraphistes  lorsqu'ils  agiront  à  titre  "d'officiers  en  charge  '  recevront  une 
allocation  spéciale  comme  suit  : — 

Par  mois. 

Station  de  première  classe $15   00 

Station  de  deuxième  classe 10   00 

Station  de  troisième  classe 5   00 

Station  de  V.ord ~ 5   00 

(7)  Le  Ministre  a  aussi  l'autorisation  d'accorder  une  allocaticn  spéciale  additionnelle  dans  le 
cas  où  des  télégraphistes  sont  employés  dans  des  stations  très  isolées,  telles  que  celles  de  la 
<livision  de  la  Baie-d*Hudson,  etc. 

Allocatio7is  pour  Je  logement,  les  fournitureSj  le  combustible  et  Véclairage: 

(S)  Lorsque  le  ministère  ne  pourvoit  pas  au  logement,  aux  provisioiiS,  au  combustible  et 
à  l'éclairage,  les  allocations  sui\antes  sont  accordées  au  télégraphiste: 

Côte  est. 

Par  mois. 

Provisions $20   00 

Logement,  combustible  et  éclairage -       7   50 

Totnl $27    50 

Côte  ouest. 

Par  mois. 

Provisions $22   50 

Logement,  combustible  et  éclairage 8   00 

Total $30   50 

Frais  de  voyage: 

(9)  Les  radiotélégraphistes,  lorsqu'ils  seront  en  voyage,  recevront  l'allocation  suivante: 

Entre 
24  heures.      -        9  heures.  5  et  9  heures. 

Côte  est $2   50  $1   25  $0   75 

Côte  ouest 2   75  1   50  0   85 

Vniforynes: 

(10)  Tous  les  radiotélégraphistes,  lors  de  leur  engagement,  recevront  gratuitement  les  objets 
suivants:  2  vestons  monkey,  2  gilets,  2  pantalons,  1  casquette,  2  couvre-casquette,  1  pardessus, 
1  salopette  en  grosse  toile. 

Entretien  des  uniformes: 

(11)  Il  sera  alloué  annuellement  la  somme  de  $37.50  à  chaque  radiotélégraphiste  pour  l'en- 
tretien de  ses  effets.  •' 

Insignes: 

(12)  Les  radiotélégraphistes  porteront,  sur  leurs  uniformes,  suivant  leur  rang,  les  insignes 
suivantes  : — 

Radiotélégraphiste  en  chef Ailes  de  Mercure,  1  R.N.C.V.R.  avec  bande  sans 

boucle  au-dessous. 

Radiotélégraphiste  Ire  classe Ailes  de  Mercure  avec  trois  étoiles  au-dessous. 

Radiotélégraphiste   2e   classe Ailes  de  Mercure  avec  deux  étoiles  au-dessous. 

Radiotélégraphiste   3e   classe.. Ailes  de  Mercure  avec  une  étoile  au-dessous. 

liadiotélégraphiste   4e   classe.. Ailes  de  Mercure. 

Apprenti ' Ailes  de  Mercure. 

très  insignes  qui  .sont  en  or,  seront  placés  sur  la  manche,  les  Ailes  de  Mercure  devant  être 
«ntre  le  coude  et  1  extrémité  de  la  manche;  et  l'insigne  de  la  casquette  sera  le  même  que  celui 
ces  officiers  mariniers  auxiliaires. 

Pas  d'indemnité  d'absence: 

(13)  Aucune  indemnité  d'absence  ne  sera  accordée  dans  le  cas  des  radiotélégraphistes. 

Aritres  allocations: 

(14)  Aucune  allocation,  autres  que  celles  mentionnées  dans  cet  arrêté  ministériel,  ne  sera 
accordée. 
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Tli.VNSrOUTS. 

En  vertu  d'iin  arraugeniont  avec  l'Amiraiitc  le  ministère  a  muni  d'appareils  radio- 
télégraphiques  tous  les  transports  à  munitions  qui  viennent  au  Canada;  et  pour  leur 
:\ider,  il  fournit  les  tolég'rajihistes  et  surveille  Tactivité  des  stations. 

PKKSOXXEL. 

Le  personnel  du  service  de  radiotélégraphie  dans  le  Dominion  est  comme  suit: — 


GOUVERNEMEXT. 

Commercial. 

Quar- 
tiers gé- 
néraux. 

Quar- 
tiers gé- 
néraux. 

, 

Sta- 
tions 
côtières. 

Stations 
à  l'in- 
térieur. 

Stations 

sur 
navires. 

Sta- 
tions 
côtières. 

Stations 
à  l'in- 
térieur. 

Stations 

sur 
navires. 

1 

20 

35 

6 

2 

2 
5 

1 

49 

7 

7 

31 

35 

3 

3 

19 
17 

32 

66 

Kacl'otélé^Taphistes    . 

5 

3 

1 

52 

2 

Fonctionnaires  de  l'exécutif  et  ins- 
pecteurs   

9 

63 

8 

57 

61 

72 

6S 

66 

Total  du  personnel .....   404. 

Il  me  fait  plaisir  de  consigner  que  le  persoanel  directement  dans  l'emploi  de  ce 
département  à  pris  un  grand  intérêt  dans  son  travail  et  ^  accompli  ses  devoirs  d'une 
manière  satisfaisante  et  efficace. 

En  outre  du  travail  indiqué  dans  ce  rapport  nous  en  avons  fait  beaucoup  d'une 
nature  confidentielle,  relativement  à  la  guerre. 

Xous  ne  jugeons  pas  bon  de  donner  les  détails  sur  ce  dernier  travail,  en  ce  mo- 
ment, bien  qu'il  forme  la  majeure  partie  des  activités  des  stations. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  P.  EDWAEDS. 

Surintendant  général,  service  radiotélégraphique  de  l'Etat. 
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PRÉFACE 

PAR  LE  PROFESSEUR  EDWARD  E.  PKIXCK,  LL.D.,  D.SC,  M.S.R.C.,  ETC.,  COMMISSAIRE  DES 
fIÊCHERIES  du  CANADA,  PRESIDENT  DE  LA  COMMISSION  BIOLOGIQUE  DU  CANADA;  VICE- 
PRESIDENT  DU  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DES  PÊCHERIES,  WASHINGTON,  D.O.,  1907;  ET 
PRÉSIDENT  DU  COMITÉ  DES  RELATIONS  INTERNATIONALES,  SOCIÉTÉ  AMÉRICAINE  DES 
PÊCHERIES. 

La  série  de  neuf  articles  inclus  dans  la  présente  publication  conïprend  un  choix 
de  rapports  présentés  par  les  divers  membres  du  personnel  scientifique  pendant  la 
dernière  saison,  et  renferme  des  travaux  faits  pendant  les  saisons  précédentes  aux  deux 
stations  biologiques  de  Saint-André,  Nouveau-Briiiiswick  et  de  la  baie  Departure, 
Colombie-Britannique. 

Plusieurs  études  très  importantes  auraient  pu  être  incluses,  mais  ellesi  n'étaient 
pas  complétées  à  la  date  de  la  publication  de  cette  série;  deux  traitent  de  l'utilisation 
de  certains  poissons  comme  nourriture;  mais  elles  seront  publiées  dans  le  prochain 
volume  de  contributions.  La  question  de  publier  les  articles  en  séries  ou  comme  pu- 
blications séparées  a  été  étudiée  par  la  commission  biologique,  surtout  en  considérant 
le  fait  que  quelques  études  sont  prêtes  plus  tôt  que  d'autres  que  l'on  na  peut  hâter 
pour  diverses  raisons  et  sont  retardées  pour  attendre  ces  dernières.  Pendant  la  dernière 
saison  une  vingtaine  d'étudiants  provenant  de  diverses  universités  sont  venus  à  l'une 
ou  l'autre  des  stations  et  se  sont  occupés  de  sujets  concernant  spécialement  la  marine 
et  les  pêcheries  et  le  plus  souvent  d'une, grande  valeur  pratique  et  scientifique. 

Les  problèmes  purement  scientifiques,  sans  avoir  été  négligés  complètement,  ne 
constituent  pas  une  particularité  importante  dans  les  études  biologiques  faites  aux 
stations  sous  le  contrôle  de  la  commission,  et  dans  plusieurs  occasions,  on  a  reconnu 
officiellement  la  valeur  pour  le  gouvernement  des  études  entreprises.  Cette  appréciation 
de  la  portée  pratique  de  leur  travail  sur  les  pêcheries  du  Canada  a  été  particulièrement 
agréable  au  personnel.  La  plupart  des  chercheurs  font  leur  travail  sans  rémunération, 
et  dans  certains  cas,  il  serait  impossible  de  donner  une  récompense  adéquate.  La 
récompense  principale  a  été  la  satisfaction  d'avoir  fait  quelque  découverte  scientifique, 
la  satisfaction  d'avoir  augmenté  la  somme  des  connaissances  humaines  sur  la  nature 
et  ses  ressources,  et  de  résoudre  les  pressants  problèmes  qui  concernent  les  industries 
dépendant  des  mers  ou  des  eaux  intérieures,  et  que  nos  experts  doivent  résoudre. 

En  l'année  1915,  le  docteur  Johan  Hjort,  directeur  des  pêcheries  de  Norvège 
continua  son  inspection  des  eaux  du  golfe  Saint-Laurent  et  des  provinces  maritimes, 
étude  qu'il  avait  commencée  en  1914.  Cette  étude,  faite  surtout  au  sujet  du  hareng 
et  de  la  morue,  etc.,  a  été  placée  devant  la  commission  biologique  en  1909,  et  celle-ci 
a  décidé  de  s'assurer  les  servicas,  si  possible,  du  docteur  Hjort,  ou  de  quelque  expert 
norvégien  que  le  docteur  Hjort  choisirait,  et  comme  président  die  la  commission  j'ai 
écrit  au  docteur  Hjort  à  ce  sujet.  Le  professeur  E.  W.  McBride  qui  était  alors  le 
représentant  de  l'université  McGill  dans  la  commission  continua  ma  correspondance, 
et  le  docteur  Hjort  répondit  en  recommandant  un  jeune  membre  qualifié  de  son  per- 
sonnel scientifique;  mais  à  cause  de  certaines  conditions  d'alors  on  ne  donna  pas  suite 
à  la  proiX)sition.  Deux  ans  plus  tard,  cette  question  revint  devant  la  commission 
biologique  qui  la  référa  au  ministre  parce  que  le  crédit  mis  à  la  disposition  de  la 
commission  ne  permettait  pas  une  aussi  grosse  dépense.  Aucune  décision  finale  ne 
fut  prise  avant  1914,  alors  que  le  plan  prit  corps,  et  le  docteur  Hjort  commenta  ses 
études  dans  l'automne.  Dans  sa  deuxième  saison  (1915)  en  Canada,  il  a  fait  une  série 
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très  élaborée  de  recherclies  avec  plusieurs  membres  du  personnel  scientifique  de  la 
station,  y  compris  le  professeur  Willey,  le  docteur  A.  G.  Huntsman,  le  docteur  J.  W. 
Mavor  et  le  connnandeur  Andersen  ainsi  que  plusieurs  autres  officiers  du  Service  naval. 

Une  série  de  mémoires  volumineux,  la  plupart  complètement  illustrés,  est  mainte- 
nant rendue  cbez  l'imprimeur,  et  les  résultats  de  cette  importante  expédition  des 
pêcheries  de  l'Atlantique  auront  pour  l'avenir  beaucoup  de  valeur. 

Connue  dans  les  volumes  antérieures  des  contributions  à  la  biolo^e,  je  donne  un 
bref  ivsumé  des  divers  articles  qui  suivent  pour  faciliter  les  reclierches  et  souligner 
les  principaux  iwints  expliqués  par  les  auteurs. 

1.  Le  tlancton  d'hiver  de  Saint- André,  1914-15. — (Professeur  McMurrich). 

Il  a  été  fait  antérieurement  des  études  du  plancton  pendant  l'été,  mais  à  cause 
de  l'importance,  comme  nourriture  des  poissons  marins,  des  menus  organismes  qui 
flottent  dans  la  mer,  il  a  semblé  désirable  d'étudier  ces  organismes  en  hiver  aussi  bien 
que  pendant  les  mois  chauds  de  l'année,  et  M.  Arthur  Calder,  fonctionnaire  permanent 
de  la  station  biologique  de  Saint- André,  a  fait  des  récoltes  depuis  septembre  1914  au 
mois  de  mai  1915.  H  visita  environ  vingt  stations  d'une  manière  régulière  et  employa 
des  filets  appropriés  à  la  surface  et  à  une  profondeur  de  trois  brasses.  La  profondeur, 
la  température  de  l'air  et  de  l'eau  et  l'état  de  la  marée  furent  enregistrés  chaque 
fois.  Le  professeur  McMurrich  démontre  que  dans  les  récoltes  faites  à  trois  brasses 
le  i:)lancton  est  plus  abondant  que  près  de  la  surface,  mais  la  finesse  plus  grande  du 
filet  de  surface  peut  avoir  influencé  les  résultats.  L'auteur  détermine  la  fréquence  des 
différentes  espèces  identifiées  par  les  termes  "  abondant  "  ou  "  fréquent  "  ou  "  occa- 
sionnel "  ou  "  rare  ",  et  en  étudiant  le  tableau  synoptique  donné  à  la  fin  de  l'article, 
on  peut  comparer  les  résultats  d'un  coup  d'œil.  Parmi  les  plantes  microscopiques,  le 
coscinodisque,  genre  à  forme  presque  globulaire,  est  le  plus  consitant,  et  il  augmente 
à  l'approche  du  printemps.  La  biddulphie  vient  ensuite,  mais  elle  est  beaucoup  moins 
constante.  La  chétocère,  représentée  par  quatre  ou  cinq  espèces,  se  trouve  près  de  la 
surface  pendant  tout  l'hiver;  mais  la  thalassiosire  et  la  rhizo&olénie  deviennent  sou- 
dainement abondantes  en  mai  et  avril.  Les  genres  cération  et  péridinion,  représentés 
par  plusieurs  espèces^  étaient  peu  fréquents. 

Fait  assez  curieux,  quelques  formes  familières  du  règne  animal  semblent  absentes 
pendant  l'hiver,  comme  les  foraminifères,  les  radiolaires  et  les  infusoires,  quelques- 
unes  seulement  de  ces  dernières  étant  présentes.  Il  en  est  de  même  pour  les  hydroïdes 
et  les  larves  d'échi  no  dermes  qui  étaient  rares  en  comparaison  de  leur  si  grande  fré- 
quence pendant  l'été.  Les  animaux  plus  élevés  dans  l'échelle  animale,  par  exemple  les 
vers,  les  mollusques  et  autres  semblables,  étaient  rares,  une  sagitta  étant  prise  le 
premier  janvier  et  un  certain  nombre  de  plutéus  et  d'œufs  ou  larves  d'holothuries 
en  avril  et  mai.  Les  menus  crustacés  forment,  règle  générale,  l'un  des  éléments  les 
plus  abondants  du  plancton,  et  les  copépodes  parurent  être  les  plus  constants  pendant 
l'hiver,  quelques  cladocères  seulement  étant  pris  (une  espèce  de  pou  d'eau)  vers  le 
milieu  d'octobre  à  une  profondeur  de  trois  brasses;  les  genres  témora,  harpactique, 
zaus,  etc.,  étaient  abondants  ou  fréquents,  mais  les  calanes,  dont  les  formes  les  plus 
rares  furent  les  parathalestres  de  Jackson,  non  mentionnées  auparavant  pour  les  eaux 
du  côté  ouest  de  l'Atlantique,  et  une  seule  halithalestre.  Les  larves  de  crabes  et  autres 
formes  étaient  rares,  et  pas  une  seule  larve  de  homard  n'a  été  trouvée;  mais  les  lar\'es 
de  tuniciers  apparurent  de  bonne  heure  en  novembre  et  janvier,  et  les  appendiculariés 
en  octobre.  Quelques  œufs  de  poissons  seulement,  et  un  seul  petit  poisson  du  littoral 
(stage  pélagique)  furent  récoltés. 

Le  plancton  d'hiver  de  ces  eaux  ne  paraît  pas  aussi  riche  ni  aussi  varié  que  nous 
ne  l'aurions  cru,  mais  il  peut  se  faire  qu'en  employant  les  filets  modifiés  et  en  par- 
courant des  étendues  plus  considérables  l'on  pourrait  découvrir  des  endroits  oii  les 
jeunes  poissons  se  rassemblent  pour  y  trouver  leur  nourriture. 
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2.  DiATO.MKKS  ET  ÉLKVAGE  DES  HOMARDS. — (Pi'ofcsseur  MacClement) . 

Les  recherches  laborieuses  du  professeur  Knig-ht  ont  démontré  que  les  efforts  faits 
pour  élever  des  homards  dans  des  étansis  d'incubation  ont  eu  à  faire  face  à  do  nom- 
breuses difficultés,  dont  l'une  des  plus  sérieuses  est  le  fléau  des  diatomées.  Après 
Téclosion,  les  larves  de  homards  se  rass^emblent  près  do  la  surface  dans  les'  couches 
d'eau  placét>s  dans  la  lumière,  jusqu'à  ce  qu'après  avoir  subi  quatre  ou  cinq  mues, 
elles  cherchent  un  abri  dans  le  fond.  Sous  l'influence  de  la  lumière,  elles  deviennent 
auivhar^ées  de  plantes  microscopiques,  les  diatomées  formant  sur  elles  comme 
une  cuirasse  et  les  incommodant  tellement  que  l'on  a  vu  des  larves  flottantes  sombrer 
dans  le  fond  des  lx)îte.s  employées  pour  les  expériences  faites  à  Lonpr-Beach,  Nouvelle- 
Ecosse. 

Après  une  description  de  la  nature  des  diatomées  et  de  trois  ou  quatre  espèces 
qui  affectent  particulièrement  les  jeunes  larves,  l'auteur  traite  des  deux  principales 
méthodes  de  combattre  le  fléau,  savoir  le  sulfate  de  cuivre  en  solution,  fongicide  qui 
a  été  trouvé  funeste  pour  les  larves  dans  une  proportion  de  1^  à  %  parties  pour  trois 
millions  de  parties  d'eau,  et  une  seconde  méthode  qui  consiste  à  arrêter  par  un  écran 
la  lumière  directe  du  soleil  pour  l'empêcher  de  pénétrer  dans  les  boîtes  d'élevage.  Au 
moyen  de  cette  dernière  méthode,  les  larves  de  homards,  chargées  de  diatomées,  se 
débarrassèrent  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  symbiotes  et  muèrent  plus  tôt,  en 
neuf  jours,  tandis  que  les  larves  de  homards  qui  n'étaient  pas  abritées  du  soleil  ne 
muèrent  que  le  treizième  jour.  La  licmophoro  est  le  principal  fléau,  mais  on  a 
trouvé  dix-neuf  espèces  de  diatomées  dans  les  boîtes,  et  cette  liste  est  donnée  dans 
l'article  ainsi  que  la  relation  du  plancton  aux  diatomées  avec  explications  intéressantes. 

3.  Les  écailles  du  saumon  quixxat. — (Docteur  McLean  Fraser). 

Après  avoir  mentionné  d'autres  travaux  sur  les  écailles  des  poissons  et  noté  les 
renseignements  qu'ils  donnent  sur  la  croissance  des  poissons,  le  docteur  Fraser  dit  que 
les  anneaux  de  croissance  des  écailles  du  saumon  quinnat  sont  beaucoup  plus  réguliers 
dans  leur 'disposition  que  ceux  des  écailles  du  hareng,  et  qu'ils  ressemblent  étroitement 
aux  anneaux  d'une  tige  de  bois  en  section  transverse;  les  anneaux  sont  plus  serrés 
et  plus  compacts  aux  approches  de  l'hiver  (l'arrêt  hibernal),  tandis  que  depuis  la 
fin  d'avril  jusqu'au  mois  de  novembre,  les  anneaux  sont  plus  larges,  d'une  texture  plus 
lâche  comme  les  anneaux  de  croissance  estivale  dans  une  tige  de  bois.  Le  docteur 
Fraser  remarque  qu'entre  le  17  mars  et  le  22  du  même  mois  et  entre  le  27  novembre 
et  le  5  janvier,  il  y  a  un  retard  de  croissance  sur  plusieurs  spécimens,  comme  Einar  Law 
l'a  aussi  remarqué  sur  les  harengs  de  Nor^^ège.  Les  observations  attentives  faites  par 
l'auteur  n'ont  pas  trouvé  de  relation  entre  la  température  de  l'eau  et  le  retard  ou 
l'accélération  de  la  croissance,  et  les  courbes  dessinées  dans  le  cours  de  l'article  con- 
firment pleinement  ce  résultat  négatif.  La  variation  dans  la  quantité  de  nourriture 
ne  semble  pas  non  plus  expliquer  suffisamment  le  phénomène.  L'auteur  a  fait  une 
étude  attentive  de  la  croissance  du  i)oisson  depuis  le  stage  d'alevin  (1^  pouoe  de  lon- 
gueur) encore  dépourvu  d'écaillés  et  descendant  dans  la  mer. 

A  la  fin  de  l'année,  le  poisson  a  10  pouces  ordinairement  et  pèse  à  peu  près  une 
demi-livre.  Mais  tous  les  r^etits  ne  descendent  pas  la  première  année;  quelques-uns 
restent  en  eau  douce  et  s'y  couvre  d'écaillés.  Les  anneaux  d'été  sont  alors  rapprochés; 
marquant  la  lenteur  de  la  croissance  en  eau  douce,  et  les  deux  types  de  laissons  pré- 
sentent un  contraste  remarquable,  même  lors^iu'ils  sont  mêlés  apràs  leur  arrivée  à  la 
mer.  Ainsi,  le  poisson  qui  se  rend  à  la  mer  de  mars  à  avril  de  la  première  année  peut 
avoir  20^  pouces  de  longueur  et  peser  4  livres  ou  plus,  tandis  que  celui  qui  retarde  à 
descendre  n'atteint  qu'une  longueur  de  14  pouces  et  un  poids  d'une  livre.  Dans  leur 
troisième  année,  ils  sont  resi)ectivement  de  28^  pouces  et  14  livres  pour  le  premier, 
et  23  ouces  et  6  livres  pour  l'autre;  dans  la  quatrième  année,  les  longueurs  sont  33 
et  30  pouces,  re5i>ectivement,  et  les  poids  sont  22  et  16  livres.     La  croissance  plus 
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rapide  du  type  marin  indique  que  l'on  fait  erreui^  en  gardant  cette  espèce  en  étang 
pendant  la  première  année,  faute  de  connaissances  suffisantes  sfur  les  caractères  de  cette 
espèce  de  saumon.  Quatre  planclies  bien  claires  et  deux  diagrammes  établissent  les 
conclusions  importantes  résultant  de  l'étude  du  docteur  Fraser. 


4.  Sur  l'évolution  du  coiio. — (Docteur  McLean  Fraser). 

L'auteur  démontre  que  l'augmentation  de  la  valeur  commerciale  du  coKo  ou 
saumon  argenté  (Onchorynchus  kisutch)  dans  ces  dernières  années  justifie  de  faire 
une  étude  complète  de  son  évolution,  de  son  taux  de  croissance,  etc.  Les  frayères 
sont  ordinairement  à  peu  de  distance  de  la  mer  et  non  pas  à  la  tête  des  rivières,  comme 
pour  le  saumon  à  dos  bleu  et  le  saumon  quinnat.  Les  œufs  écloeent  au  bout  de  trois 
mois  et  les  alevins  se  montrent  à  travers  le  gravois  de  bonne  heure  en  avril,  puis 
descendent  la  rivière  pendant  qu'ils  absorbent  leur  sac  vitellin,  et  au  commencement 
de  mai  plusieurs  sont  rendus  à  l'embouchure  de  leur  rivière  natale;  mais  ils  ne  semblent 
se  rendre  à  la  mer  que  dans  le  mois  de  mars  de  l'année  suivante  ou  même  plus  tard. 
Les  alevins  mesurent  1^  pouce  de  longueur,  mais  lorsqu'ils  sont  prêts  à  entrer  dans 
l'eau  salée  (à  l'âge  d'environ  im  an)  ils  sont  alors  de  2'  à  2|  pouces  de  longueur;  huit 
ou  neuf  mois  plus  tard,  ils  ont  10  à  12  pouces  de  longueur  et  pèsent  de  12  à  14  onces. 
Vers  l'âge  de  deux  ans  et  demi,  ils  peuvent  peser  de  3f  à  16^  livres,  et  ont  de  18  à  31 
pouces  de  longueur,  tellement  est  grande  la  variation  dans  les  dimensions  et  le  poids. 
Ils  sont  alors  adultes  et  remontent  aux  frayères  naturelles  peu  éloignées  dans  les 
rivières  pour  frayer. 

Le  docteur  Fraser  démontre  que  l'opinion  souvent  émise  que  le  ooho  vit  deux  ou 
trois  ans  dans  les  rivières  et  s'y  nourrit  de  truites  est  absmrde,  et  que  le  contraire 
est  plus  rapproché  de  la  vérité;  que  la  truite  se  gorge  des  œufs  ducoho  et  dévore  sans 
merci  les  alevins  de  coho.  L'omble  du  Pacifique  est  le  principal  coupable.  Le  coho 
adulte  se  nourrit  avec  voracité  jusqu'à  ce  qu'il  monte  vers  les  frayères;  les  sichizo- 
podes  forment  la  nourriture  principale,  mais  les  larves  de  crabes,  les  jeunes  harengs, 
les  ammodytes  et  les  capelans  font  aussi  partie  de  la  nourriture.  Les  recherches  du 
docteur  Fraser  corrige  les  conclusions  de  chercheurs  antérieurs  sur  les  migrations 
et  le  développement  du  coho,  et  il  conclut  son  rapport  par  trois  déclarations  d'un  très 
haut  intérêt  pour  les  pisciculteurs,  savoir  que  l'incubation  du  coho  dans  les  piscifac- 
tures  est  une  chose  désirable  pour  éviter  les  déprédations  faites  par  les  truites  ;  deuxiè- 
mement, que  la  rétention  des  alevins  de  coho  dans  les  étangs  d'élevage  donnerait  les 
meilleurs  résultats,  vu  que  presque  la  totalité  des  alevins  éclos  naturellement  restent 
un  an  ou  plus  dans  l'eau  douce  avant  de  descendre  à  la  mer.  E'nj  idemier  lieu,  la 
pêche  du  coho  de  bonne  heure  constitue  une  perte  pour  les  pêcheurs  et  les  fabricants 
de  conserves,  car  les  cohos  augmentent  considérablement  en  poids  pendant  l'été  de 
leur  troisième  année. 

5.  Etldes  de  la  propagation  des  huîtres  dans  la  baie  MalpèquEj  I.P.-E.,  en  1915j — • 

(Docteur  Julius  Nielson). 

L'auteur,  qui  depuis  longtemps  est  renommé  comme  expert  dans  le  ISTew-Jersev, 
E.  JJ.  A.,  a  consenti  à  faire  un  travail  stpécial  en  1915  sur  les  bancs  d'huîtres  de  la  baie 
Malpèque  et  a  obtenu  des  résultats  très  remarquables.  Ceux-ci  sont  difficiles  à  ré- 
sumer à  cause  de  la  nature  très  détaillée  de  l'étude.  La  diminution,  puis  la  cessation 
du  rendement  de  certaines  régions  ne  sont  pas  dues  à  l'élévation  géologique  des  bancs, 
ni  à  l'accumulation  annuelle  des  débris,  mais  à  d'autres  causes.  Si  la  côte  s'est 
afi'aissée,  comme  la  chose  semble  probable,  l'arrivée  des  eaux  plus  froides  venant  du 
nord  peut  avoir  abaissé  la  température  et  la  salinité  a  pu  être  affectée.  On  a  accordé, 
dit  l'auteur,  trop  d'importance  à  la  salinité,  car  les  huîtres  peuvent  subir  de  forts 
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chaiig'ements  sous  ce  rapport;  mais  la  tonipcrature,  la  quantité  cVoxygcno  et  les 
courants  sont  d'une  g:rande  importance. 

La  glace  et  la  neige  sont  aussi  défavorables.  L'eau  peu  profonde  est  favorable 
à  la  reproduction,  mais  en  hiver  elle  favorise  la  destruction;  d'où  il  résulte  que 
l'homme  peut  aider  au  moyen  de  l'ostréiculture,  surtout  en  transportant  les  jeunes 
huîtres  des  eaux  peu  profondes  dans  des  endroits  plus  profonds  lorsque  vient  l'hiver. 
La  cause  principale  de  destruction  des  huîtres  est  la  pêche  mal  conduite.  Si  l'ostréi- 
cidture  privée  était  générale,  chaque  homme  aurait  intérêt  à  conserver  les  huîtres  et  à 
en  faire  la  récolte  d'une  manière  rationnelle. 

Le  docteur  î^elson  attire  l'attention  sur  le  fait  qu'une  grosse  huître  peut  produire 
annuellement  G0,000,0()0  d'œufs,  et  il  estime  qu'un  banc  d'huîtres  peut  produire  facile- 
ment dix  à  quinze  millions  de  jeunes  pour  chaque  adulte  qu'il  contient.  En  cinq 
ans,  un  banc  devrait  être  dix  millions  de  fois  plus  large;  et  malgré  cela  les  lits  di- 
minuent et  s'en  vont  en  ruine. 

Les  causes  défavorables  sont  données  comme  suit:  (1)  L^s  œufs  doivent,  pour 
pouvoir  jouir  d'un  développement  normal,  être  fécondés  dans  moins  d'un  quart  d'heure 
après  leur  sortie:  (2)  les  œufs  peuvent  être  arrêtés  dans  leur  chute  par  l'agitation  de 
l'eau;  (3)  les  ennemis  flottants  les  dévorent,  comme  les  daphnies  et  les  jeunes  mollus- 
ques et  crustacés;  (4)  par  suite  du  courant  de  la  marée  se  prodoiisant  deux  fois  par 
jour  des  myriades  de  larves  sont  perdues;  (5)  la  boue,  les  dépôts  terreux,  etc.,  em- 
pêchent la  iixation  du  naissain  sur  les  écailles  vides  et  autres  supports  ou  collecteurs; 
(6)  les  tarières,  les  astéries,  les  poissons  de  fond,  etc.,  dévorent  les  huîtres,  et  enfin 
en  dernier  lieu  survient  l'homme  qui  est  lui-même  un  destructeur.  Des  plans  systé- 
matiques de  conservation  pour  les  bancs  d'huîtres  sont  donnés  en  détail,  et  l'auteur 
indique  la  nécessité  de  louer  les  bancs.  Les  méthodes  adoptées  pour  l'étude  des  régions 
spéciales  de  la  baie  Malpèque  sont  décrites  au  long,  ainsi  que  le  nombre  de  larves 
d'huîtres  obtenues  dans  une  quantité  définie  d'eau.  Le  plus  fort  rendement  fut  de  deux 
jeunes  huîtres  par  pinte  d'eau  dans  la  rivière  Grand.  Ce  petit  nombre  marque  un  con- 
traste avec  la  profusion  que  l'on  trouve  dans  les  régions  situées  plus  au  sud,  comme 
au  Xew-Jersey,  où  l'on  a  noté  plusieurs  centaines  de  larves  par  pinte  d'eau.  Quelques 
huîtres  expulsent  leurs  œufs  vers  la  fin  de  juillet,  mais  la  date  varie  dans  différentes 
localités,  car  on  a  trouvé  des  larves  de  10  jours  le  5  août,  et  la  ponte  se  continue  en 
septembre,  quelques  huîtres  s'étant  fixées  à  l'état  de  naissain  vers  le  16  ou  18  septembre. 

Pour  emi>êcher  la  formation  de  parasites,  nombre  d'écaillés  furent  enduites  de 
goudron,  vu  que  beaucoup  de  naissain  avait  été  remarqué  dans  la  saison  précédente 
sur  la  surface  goudronnée  d'un  bateau.  Le  résultat  a  été  un  nombre  réduit  de  deux 
cinquièmes  srur  cette  surface  goudronnée.  Le  côté  uni  et  le  côté  rude  donnent  des 
résultats  équivalents,  la  valve  gauche  donnant  deux  fois  autant  que  la  droite,  malgré 
que  dans  les  coquilles  vides  entrebaillées  gisant  naturellement  sur  le  fond,  la  valve 
droite  prenne  plus  de  naissain.  Il  serait  bon  de  faire  d'autres  expériences,  surtout 
avec  un  enduit  composé  de  parties  égales  de  chaux,  de  sable  et  de  ciment,  comme  celui 
dont  on  fait  usage  sur  les  bancs  européens.  La  conclusion  du  docteur  Nelson  est  que 
8,000  acres  pourraient  être  utilisés  dans  la  baie  Malpèque  sur  une  superficie  de  32,000 
acres,  et  que  cette  section  pourrait  produire  annuellement  un  million  de  boisseaux  en 
adoptant  des  méthodes  scientifiques. 

6.    Lk.S   AI/ilES   MARINES   DE   LA  REGION   PaSSAMAQUODDY,   N.-B. (M.   A.   B.   Klufjh,  M. A.). 

Dans  son  article,  'M.  Klugh  a  inclus  la  région  de  Saint-Etienne,  à  la  tête  des 
eaux  navigables  sur  la  rivière  Sainte-Croix  jusqu'au  Grand-Manan,  et  remarque  que 
la  flore  algologique  est  boréale,  mais  il  y  a  une  division  marquée  entre  la  flore  inté- 
rieure et  la  flore  du  large,  celle-ci  comprenant  les  rivages  des  îles  de  l'ouest,  et  cette 
différence  est  due  sans  doute  à  la  différence  de  salinité.  Les  eaux  du  large  ont  une 
densité  de  1-0235  à  1-0242  et  une  teneur  en  sel  de  3-201  à  3 -280,  tandis  que  la  densité 
de  l'intérieur  est  de  1-022&  à  1-0235  et  la  teneur  en  sel  de  2-99  à  3-202,  d'après  M, 
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Copelaud.  M.  Klugli  fait  mention  de  douze  espèces  de  cyanophycées,  24  espèces  des 
clilorophyoées,  23  espèces  des  phéophycées  et  26  des  rhodophyoées. 

Les  particularités  des  rivages  sont  décrites  dans  des  photographies  sur  la  planche 
^"III,  où  Ton  voit  la  gigantesque  laminaire  à  long  stipe,  la  plus  grande  algue  de  la 
région,  sur  photogTaphie  d'un  spécimen  de  cinq  pieds  et  dix  pouces  de  longueur  ayant 
un  stipe  long  de  9  pieds. 

L'auteur  mentionne  la  présence  du  dermocarpe  vert-poireau  et  de  quatre  autres 
espèces  de  cyanophycées  pour  la  première  fois  en  Canada.  L'habitat  et  autres  notes 
intéressantes  sont  aussi  donnés. 

7.  Aiglefins  rayés  en  série  dans  le  Nouveau-Brunswick. — (Professeur  Prince). 

On  apporte  souvent  à  la  station  biologique  des  spécimens  d'aiglefins  rayés  de  quatre 
à  six  barres  transversales  noires,  et  l'auteur  les  compare  avec  d'autres  espèces  portant 
des  barres  métamériques  semblables  dans  leur  stage  larvaire  ou  post-larvaire,  et  il 
conclut  que  ces  barres  ont  une  signification  atavique,  et  n'ont  pas  un  but  de  protection 
ou  d'imitation  et  autres  suppositions. 

8.    XOTES  SUR  LE  PHYTOPLANCTON  DE  LA  BAIE  DE   FUNDY  ET  DE  LA  BAIE  PaSSAMAQUODDY. 

(Professeur  Bailey). 

Le  professeur  Bailey  continue  ses  laborieuses  études  sur  les  êtres  microiscopiques 
de  nos  eaux  de  l'x\tlantique.  Il  détermine  les  espèces  au  moyen  de  récoltes  faites 
dans  les  divei*s  mois  de  l'année,  à  part  décembre,  et  ajoute  une  liste  de  diatomées 
trouvée  dans  les  pêches  du  Prince,  le  bateau  attaché  au  service  de  la  station  biologique 
de  Saint- André.  Il  démontre  que  les  espèces)  non  planctoniques  se  rencontrent  fré- 
quemment parmi  les  espèces  néritiques  trouvées  loin  du  rivage,  et  la  distinction 
entre  les  deux  divisions  est  donc  parfois  mal  définie.  Les  récoltes  des  différents  mois 
diffèrent  beaucoup,  car  en  janvier  moins  de  vingt  espèces  ont  été  trouvées  dans  les 
réceltes  faites  de  Saint-André  à  Saint-Jean,  tandis  que  dans  le  mois  d'août  on  a 
trouvé  près  de  quatre-vingts  espèces.  Les  récoltes  faites  par  le  Prince  Sont  pareille- 
ment données  en  détail,  et  des  notes  intéressantes  sont  ajoutées  avec  mention  d'une 
espèce  de  thalassiotrique  qui  est  probablement  nouvelle. 

9.  Les  particularités  géologiques  de  la  rivière  Sainte-Croix  et  de  la  baie 
PaSSAMAQUODDY. — (Professeur  Bailey) . 

En  réponse  à  une  supgestion  faite  au  professeur  Bailey,  celui-ci  a  préparé  un  rap- 
]X)rt  condensé  de  la  géologie  de  l'emplacement  de  la  station  de  Saint-André  et  des 
environs.  Les  roches  du  dévonien  supérieur  constituées  par  des  grès  et  des  conglo- 
mérats rouges  forment  contraste  avec  les  granits  du  rivage  opposé  dans  le  Maine 
et  de  l'île  Doucet,  en  amont  de  la  station,  et  avec  les  couches  siluriennes  qui  s'étendent 
du  lac  Utopia  et  de  Saint-George  jusqu'à  la  baie  Oak,  des  deux  côtés  de  l'entrée 
et  des  deux  cotés  de  l'anse  Waweig.  Ltesi  particularités  intéressantes  des  îles  de 
l'ouest,  que  l'on  rapporte  au  pré-cambrien,  sont  aussi  indiquées  dans  cet  article. 
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Tableau  montrant  la  distribution  des  éléments  du  plancton  pendant  l'hiver  de  1914-15  à  St-André,  N.- 

4=abondant;  3  =  tr6quent;  2  = 


Date, 
1914-15. 

Localité. 

Profon- 
deur. 

urface. 

Mont. 

do       c 
pds  eu. 

ïomp. 
0    l'air  i 
Fabr. 

Tomp. 
0  reau 
Fahr. 

Marée. 

1 

.S 

S 

i 
5 

•i 

il 

c  « 

p 

a 

1 

j 

i 

s 

1 

1 

S 
3 
1 

0 

.i 

1 
0 

il) 

1 

il 

î 
1 

1 

1 
1 

Œufs  de  mollusques. 

Podon 

polypliemoides. 
Calanus 

finmarchichus. 

elongatus. 
Eurytemora 

hirundoides. 
Eurytemora 

herdmani. 
Temora 

longicornis. 

iiiii 

s, 
:s 
a 

î 

î 

2 

.S 

•i 

11 

Remarques. 

16oct...1 
20      "     . .  f 

S 
6  m. 

6m. 

6  m. 

e'm. 

6  m. 

S 
6  m. 

S 
6  m. 

S 

S 
6  m. 

S 
6  m. 

S 
6  m. 

5  ' 

6  ni. 

S 
6  m. 

S 

6  m. 

S 
6m. 

6  m. 

S 
6  m. 

S 
6  m. 

S 
6  m. 

6  m. 

6  m. 

S 
6  m. 

S  ' 
6  m. 

S  ' 

s"' 

6  m. 

S 

11 

27-5 

31 

25 

13 

20 

12 

34 

7-5 
40 
16-5 
27-5 
13 

9 
26-5 

a 

36 
7-7 
25 
35 

"'è-à' 

10 
16 

5-5 
12 

55 

9 

5-5 

2|-^ 
42 
12 

37-5 
11 
33 
16-5 
31 
12 

27-5 
9 
17-5 

25 

"i4  " 

5-5 
20 

4-5 
13 

4-5 
12 
3 

6-5 
7-5 

57° 
57° 
48° 

%■ 
48° 
44° 
44° 

36° 
40° 
40° 
40° 
46° 
42° 
42° 

ti° 

i 

22° 
22° 
38° 
38° 
10° 
10° 
30° 

^' 
33° 

33° 
40° 
40° 
32° 
32° 
37° 
37° 

36° 

36° 

27-5° 

27-5° 

38° 

38° 

44° 

30° 

30° 

36° 

36° 

40° 

40° 

50° 

50° 

40° 

40« 

34° 

52° 
52° 
51° 
51° 
51° 

1$ 
48° 
46° 
46° 

t? 

î 
39° 

38° 

1? 

37° 

37° 

36° 

36° 

34° 

34° 

34° 

34° 

34° 

34° 

34° 

34° 

33-5° 

33-5° 

33° 

33° 

33° 
33° 

33° 
33° 
33° 
37° 
33° 
33° 
33° 

IL 

33-5 
34° 
34° 
34° 
34° 
34° 

hr.  reflux.. 

2 

1 

1 

1 

2 

2 

3 

2 

4 

3 

1 

^andPoTnf  "^ i^ 

hr.  reflux, 
hr.  reHu.v. 

4 
2 

1 

3 

.^ 

\ 

4 

1 

3 

1 

1 

1 

3 

\ 

£=u™lrop^SocieflSauts'""''"''  '''"'"""'"  ""''"'""'■  """"'■  '""""'"^  ^'"""'^''''■ 

22            ..  J 

29 
4nov.  .. 

"mb.dolariv.Sti'-Croix 

1 

1 

1 

2 

'2 

2 

1 

1 
1 

1 

Copépodes  incompl  développés  abondants;  anthoméduse. 

1 

1 

3 

Spieules  d'épongés,  soies  d'annélidus;  tiges  d'hydroîdes  morts  en  aboudanco. 
Copépodes  incompl.  dév.  et  nauplius  en  abondance. 
Copépodes  incompl.  dév.  en  abondance. 

13  "     .. 

14  "     .. 
20      "     . . 
20      "     .. 
27      "     .. 
30      "     .. 
30      "    .. 
30      "    .. 
30      "    .. 

Robbinstown 

l^-x^ 

3 

1 

î  ^- 

1 

1 

2 

l 

1 

1 

3 

2 

M^ii^r""'"'' 

1 

1 

4  hr.  reflux, 
liante"""':; 

1 

1 

West  L;s  't 

1 

"2 

1 

1 

Copépodes  incompl.  dév.  et  nauplius  on  abondance. 

^"■'^^  i 

rr.«ux: 

Ar.l^l-: 

2  hrs.  reflux. 
2  hrs.  reflux. 

1 

'i' 

2 

"?"itiS^rtv.ï.-: 

Station  biol 

1 

1 

Beaucoup  de  matériaux  amorphes. 

};    ..  "' 

2 

2 

:i' 

ï 

"ï 

"2 

r 

.... 

2 

2 

Copépodes  incompl.  dév.  fréquents. 

Copépodes  incompl.  dév.  et  nauplius;  spieules  d'épongés. 

28      "     .. 
28      "     .. 

3 

1 
3 
2 
3 

3 

1 

Havro  St-André 

■■       St-André 

èhr  haute., 
ihr.  haute.. 

Haute:::::: 

;  hr.  haute, 
è  hr.  haute. 
Haute 

1 

3 
"3' 

2 

1 

1 

2 

2 

1 

lerjanv... 

..\ 

1 

1 

1 
"2 

2 
"1' 

1 
"2' 

"2 

"2 

2 

2 
2 
3 

3 
2 
2 

5      " 

3 
2 

1 

2 

1 

2 

1 

Copépodes  incompl.  dév.  abondants. 

15      "    .  ■ 

;;  

1 

1 

.< 

1 

1 

1 

1 

i  hr.  haute. 

Jhr.  haute. 

-i  hr.  reflux. 

èhr.  reflux. 

ihr.  reflux. 

i  hr.  reflux. 
Ihr.  reflux. 
1  hr.  reflux 
1  hr.  reflux. 

1  hr.  reflux. 
Ihr.  haute.. 
Ihr.  haute., 
i  hr.  haute. 
i  hr.  haute. 
Haute 

2  hrs.  haute 
2  hrs.  haute 
2  hrs.  haute 
2  hrs.  haute 
Ihr.  flux.. 
Ihr.  flux.. 
■S  hr.  reflux 
i  hr.  reflux 
1  hr.  flux.. 

1 

1 

Copépodes  incompl.  dév.,  mues  de  crustacés  abondantes. 

2 

1 

4 
3 

1 

"2 

4 

2 

1 
3 
2 

1 

"4' 

3 

4 
3 
4 
2 
2 
2 
4 

1 

27      "     . . 

1 

1 

Havre  St-André 

Station  biol 

1 

2 

1 

20      "     ■  • 

3 

2 

} 

24      "     .  • 

2 

1 

1 

2 

26      "     ■  • 

1 

} 

2 

2 
2 

4 
3 

2 

1 

2 

2 
3 

4 
4 
4 
3 

1 

1 

1 

1 

2  mars . . 

1 

1 

1 

"l 

2 

Î 

2 

2 

3 

Spieules  d'épongés  fréquentes. 

2      "     .. 

Robbinstown.'.':.::;:;:: 

Robbinstown 

Joe'sPoint 

Havre  St-André 

1 
1 

2 

2 

"4 
4 

4 

4 
4 
4 
4 
2 
4 
4 
1 
4 

■3 

"3 

1 

Spieules  d'épongés  fréquentes. 

6      "     -. 

1 

1 

1 

2 

1 
1 

'1 

.... 
2 

2 
2 

2 

Spieules  d'épongés  et  soies  d'annélides  fréquentes. 

C    "   .. 

3 

"2 

1 

"i 

1 

"2 
2 

Beaucoup  de  vase  de  diverse  nature. 

16      "     . 
16      "     .. 

1 

3 

1 

"2' 
3 
1 
2 

2 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

1 

..^ 

1 

3 

1 
1 
1 
1 

Sable,  spieules  d'épongé  et  d'annélides  nématodes,  rotifères,  rotahes,  gomphonèmos. 
Copépodes  incompl.  dév.  et  quelques  soies  d'épongés  et  d'annélides. 

20      "     . 

1 

2 
3 

23      "     . 

Short  Bar..::::  :;:::::: 

"2 

2 
2 

2 

25      ■'     . 
25      "     . 
29      "     . 

2 

station  l>iol 

1 
2 

" 

Beaucoup  de  vasç. 

29      "     . 

2 
4 

■3 

"4 

1 
1 

4 

1 

1 

Spieules  d'annélides  et  d'épongés,  bacillaire. 

3  avril. 

1 

6      •■     . 
10      "     . 

Havre  St-.An.lré 

Station  l.iol 

Station  hiol 

S 

s 

6  m. 

S 
Cm. 

S 
6  m. 
Om. 

S 
6  m. 

S  ' 
6  m. 

S 
6  m. 

IS'S 

31 

75 

5 

4-5 

"26' 
9 

16-5 
31 
16 

"iè-s 

45° 
40° 
40° 
44° 
44° 
52° 
52° 
52° 
45° 
45° 
50° 
50° 
56° 
56° 
48° 
48° 

3,5° 
36° 
36° 
37° 
38° 

40° 
39° 
39° 
41° 
41° 
44° 
44° 
41° 
41° 

Basse 

1  hr.  vv.tUx 
1  hr.  reflux 

Haute 

.;          flux., 
i          flux.. 
.;          flux 

'2 
4 

"4 

3 

3 

3 
3 

1 
■3 

4 
1 
4 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

2 
3 

i 

4 
"2 

4 

2 
2 
3 

"l 

'3 
'2 

j. 

3 
'2 

^ 

"2 

'i 

4 

Mues  de  crustacés  abondantes. 
Mues  de  crustacés  fréquentes. 

1 

17      •'     . 

Station  biol 

Navy  I ':::::::::: 

2Jhrs.  bass 
1  hr.  haute. 
Ihr.  haute. 

2 

13  mai    . 

Joe'sPoint 

1 

1 

1 

1 

1 

Nauplius  copépodes. 

13      "     . 

Joe's  Point 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Plutéus  rares. 

15      "     . 

Niger  Reef 

1 

15      "     . 

Niger  Reef 

2  hrs.  basse 
5-  hr.  reflux, 
èhr.  reflux. 
i        reflux. 
1        reflux. 

1 
1 

2 

2 

1 

2 

Plutéus  rares. 

25      "     . 

Navyl 

2 
2 

Nauplius  de  copépodes  rarej 

25      "     . 

Navyl 

1 
2 

1 

Rotifères  rares. 

Station  biol 

1 

29      "     . 

Station  biol 

1 |. . . 

2 

3 

3 

1 

....  ....|....|... 
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LE  PLANCTON  D'HIVER  DANS  LE  VOISINAGE  DE  SAINT-ANDRÉ,   1914-15. 

Par  le  professeur  J.  Playfair  McMurrich,  IM.A.,  Ph.D.,  professeur  d'anatomic  à 

l'université  de  Toronto. 

Dans  le  but  de  déterminer  le  caractère  g'énéral  du  plancton  d'hiver  dans  le  voisi- 
nage de  la  station  biologique  de  Saint-André,  N.-B.,  le  gardien  de  la  station,  M.  A.-B. 
Calder,  reçut  instruction  de  prélever  des  échantillons  de  plancton  durant  rhi\"er  de 
1914-15,  et  de  conserver  les  pièces  prises  dans  le  formol.  C'est  pourquoi  les  pêches 
furent  faites  à  de  fréquents  intervalles,  depuis  la  fin  de  septembre  1914,  jusqu'à  la  fin 
de  mai  1915,  et  dans  les  lignes  qui  suivent  se  trouvent  les  résultats  de  l'étude  quali- 
tative de  ces  pêches.  Il  convient  de  reconnaître  la  manière  consciencieuse  dont  M. 
Calder  s'est  acquitté  de  la  tâche  qui  lui  avait  été  confiée,  les  pêches  ayant  été  faites 
assez  rapprochées  pour  donner  une  excellente  idée  du  caractère  du  plancton  d'hiver, 
et  les  matériaux  ont  été  bien  conservés.  Deux  pêches  ont  été  faites  au  même  endroit, 
choisi  comme  station,  dans  la  majorité  des  cas,  l'une  à  la  surface  et  l'autre  à  une 
profondeur  d'environ  6  mètres  (3  brasses),  et  à  chaque  endroit  de  pêche,  les  tempéra- 
tures de  l'air  et  de  l'eau  de  surface  ont  été  enregistrées,  ainsi  que  l'état  de  la  marée. 
Le  seul  accident  fâcheux  qui  soit  arrivé  fut  la  perte  des  étiquettes  de  quelques  récoltes, 
principalement  celles  des  premières  pêches  faites  au  commencement  de  l'automne;  de 
sorte  que  ces  récoltes  ne  peuvent  être  incluses  dans  le  tableau  qui  forme  l'annexe  de 
ce  rapport.  Leur  omission  cependant  ne  change  pas  les  conclusions  sur  le  caractère 
qualificatif  du  plancton,  telles  que  les  donnent  les  autres  récoltes. 

Pour  étudier  les  récoltes,  on  mesure  le  volume  des  matériaux  contenus  dans  cha- 
cune d'elles;  vu  que  l'on  a  employé  des  drèges  de  même  maille  pour  toutes  les  pêches, 
et  que  le  temps  de  traîne  fut  le  même  dans  tous  les  cas,  c'est-à-dire  vingt  minutes,  les 
quantités  prises  indiquent  approximativement  l'abondance  relative  du  plancton  dans 
les  différentes  catégories  de  la  série.  Certes,  ces  quantités  ne  peuvent  être  un  indice 
du  montant  absolu  des  espèces  présentes  dans  les  eaux  de  la  baie  Passamaquoddy,  car 
on  n'a  pas  de  données  sur  le  volume  d'eau  qui  passe  à  travers  la  drège  pendant  le  temps 
de  la  traîne.  La  question  de  déterminer  le  volume  absolu  du  plancton  comporte  tant 
de  facteurs  à  considérer,  facteurs  qu'on  ne  peut  contrôler  dans  la  série  de  collections 
formant  le  sujet  de  cette  étude,  qu'il  nous  a  semblé  oiseux  d'essayer  l'évaluation  du 
volume  d'eau  filtrée  par  les  drèges.  Les  quantités  obtenues  ne  présentent  donc  qu'un 
intérêt  relatif.  Il  y  a  cependant  une  particularité  bien  mise  en  lumière  par  les  chiffres, 
et  c'est,  qu'à  de  rares  exceptions  près,  les  récoltes  faites  à  une  profondeur  de  6  mètres 
sont  beaucoup  plus  fortes  que  celles  de  la  surface.  Cela  peut  signifier  quelque  chose 
dans  la  distribution  du  plancton,  ou  peut-être  rien,  car  les  conditions  dans  lesquelles 
les  collections  ont  été  prises  à  ces  deux  niveaux  ne  sont  pas  complètement  identiques, 
celles  de  la  surface  ayant  été  faites  avec  une  drège  plus  fine  que  celle  qui  a  été  employée 
pour  la  profondeur  de  6  mètres.  La  plus  grande  finesse  de  la  drège  employée  à  la 
surface  peut  avoir  causé  une  diminution  tellement  forte  dans  le  courant  d'eau  passant 
à  travers  les  mailles  que  le  volume  d'eau  ainsi  filtré  s'est  trouvé  moindre  que  celui 
qui  est  passé  dans  la  drège  employée  à  la  profondeur  de  3  brasses,  et  alors  il  en  serait 
résulté  une  quantité  moindre  de  plancton,  même  si  la  distribution  est  uniforme  aux 
deux  niveaux.  Dans  les  séries  futures,  les  conditions  de  la  pêche  aux  deux  niveaux 
seront  rendues  plus  uniformes,  et  l'on  espère  obtenir  un  résultat  défini  sur  cette  ques- 
tion de  distribution. 

On  a  pris  des  échantillons  sur  chaque  récolte,  et,  autant  que  possible,  les  diverses 
formes  prises  ont  été   identifiées  et  enregistrées,   en  essayant  d'indiquer  l'abondance 
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relative  de  chaque  forme  par  restimation  de  la  fréquence  de  ces  formes.  On  a  établi 
ainsi  quatre  classes  de  fréquence  désignées  sous  les  noms  de:  abondant,  fréquent, 
occasionnel,  rare;  ces  deux  derniers  termes  sont  employés,  lorsqu'ils  ne  se  trouve  qu'un 
ou  deux  spécimens  dans  un  échantillon,  et  les  autres  termes  s'expliquent  d'eux-mêmes, 
d'après  semblable  base.  Dans  le  tableau,  pour  plus  de  commodité,  ces  termes  sont 
indiqués  par  les  chiffres  4-1,  le  chiffre  4  étant  mis  pour  abondant,  3  pour  fréquent,  etc. 
Les  variations  saisonnières  dans  le  caractère  du  plancton  sont  indiquées  de  cette 
manière,  et  l'on  ajoute  quelques  remarques  sur  les  diverses  formes  qui  se  rencontrent 
dans  les  collections  en  autant  qu'on  a  pu  les  identifier. 

LE   PHYTOPLANCTON. 

On  a  donné  moins  d'attention  au  phytoplancton  qu'au  zooplancton,  en  partie 
parce  que  nous  manquions  des  auteurs  nécessaires  pour  nous  renseigner  dans  l'identi- 
fication des  espèces,  et  en  partie  parce  que  les  diatomées  qui  en  forment  la  majeure 
partie  ont  déjà  été  étudiées  par  Bailey.^ 

La  forme  que  l'on  rencontre  avec  le  plus  de  constance  est  la  diatomée  du  genre 
coscinodisque  (Coscinodiscus),  qui  est  absente  dans  quelques  récoltes  seulement  pen- 
dant toute  la  période  de  pêche.  Au  commencement  du  printemps,  cependant,  elle 
devint  plus  abondante  que  durant  les  mois  d'hiver,  tout  comme  les  autres  membres 
ou  représentants  du  phytoplancton.  On  a  reconnu  quatre  formes  différentes  de  ce 
genre;  aidée  de  la  monographie  de  Eattray^  et  d'autres  articles  à  notre  portée,  nous 
avons  identifié  ces  formes  comme  étant:  le  coscinodisque  radié,  (C.  radiatus,  Ehr/> 
le  coscinodisque  poli  (C.  concinnus  W.  Sm.),  le  coscinodisque  central  (C.  centralisa 
Kattray)  et  le  coscinodisque  fascicule  (C.  fasciculatus  O'Me).  Les  trois  premiers  ont 
déjà  été  mentionnés  par  Bailey,  et  on  les  distingue  les  uns  des  autres  et  du  dernier 
par  les  caractères  suivants:  le  radié,  le  plus  petit,  est  plus  distinctement  marqué  et 
n'a  pas  de  rosette  centrale  ni  d'espace  central;  le  0.  central  a  une  rosette  centrale,  mais 
ne  présente  pas  de  signe  de  faisceaux  marqués  à  la  périphérie,  et  l'on  trouve  deux 
apicules,  placés  sans  symétrie  près  de  cette  périphérie;  le  C.  poli  a  une  rosette  centrale, 
est  marqué  plus  légèrement  que  tous  les  autres,  et  ces  marques  semblent  tendre  à  se 
grouper  en  faisceaux  vers  la  périphérie,  chaque  ligne  de  faisceaux  se  terminant  par 
un  apicule  très  petit;  enfin,  le  C.  fascicule  n'a  pas  d'espace  central,  et  ses  marques  sont 
disposés  en  faisceaux,  chacun  composé  d'environ  neuf  rangées  radiales,  dont  la  centrale 
seule  atteint  l'espace  central,  les  autres  se  terminant  à  des  distances  allant  en  augmen- 
tant suivant  leur  éloignement  de  la  centrale. 

Après  les  coscinodisques,  dans  l'ordre  de  constance,  tout  en  étant  bien  loin  en 
arrière,  viennent  les  biddulphies  (Biddulphia) ,  dont  l'espèce  la  plus  fréquente  est  la 
B.  à  oreilles  (B>.  aurita,  Lyngb.)  ;  cependant,  on  a  trouvé  aussi  une  forme  beaucoup 
plus  grosse  avec  quelques  petits  chloroleucites  épars,  probablement  la  biddulphie  de  la 
baie  du  Mobile  ou  biddulphie  de  Bailey  (B.  mohiliensiSj,  Grun).  Du  mois  d'octobre 
jusqu'à  la  fin  de  février,  la  biddulphie  fut  rare  ou  absente  dans  les  récoltes,  mais  elle 
fut  fréquente  en  mars  et  avril,  et  diminua  rapidement  en  mai.  Sa  distribution  sai- 
sonnière est  donc  semblable  à  celle  du  coscinodisque,  excepté  que  ce  dernier  est  présent 
plus  souvent  dojrant  les  mois  d-'hiver,  et  elle  atteint  sa  plus  grande  fréquence  dans  les 
mois  de  mars  et  avril. 

Des  spécimens  de  chétocères  furent  trouvés  à  de  rares  intervalles  pendant  tout 
l'hiver,  et  elles  augmentèrent  en  nombre  et  en  constance  dans  le  mois  d'avril;  on  a 

1  L.  w.  Bailey.  Quelques  diatomées  nouvelles  d'eau  douce  et  d'eau  de  mer,  dans  le  voisinage 
de  la  station  biologique  Saint-André,  N.-B.,  20-30  août  1909.  Contributions  à  la  biologie  du 
Canada,  1906-10.     Ottawa  1912. 

L.  W.  Bailey.  Les  diatomées  du  plancton  de  la  baie  de  Fundy.  Contributions  à  la  biologie 
du  Canada,  1911-14  ;  Ottawa  1915. 

2  J.  Rattray.  A  Revision  of  the  Genus  Coscinodiscus  and  some  Allied  Gênera.  Proc.  Soc. 
Edindurgh,  XVI,  1899. 
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aussi  remarqué  qu'elles  étaient  plus  fréquentes  dans  les  récoltes  de  la  surface,  car  ou 
n'en  trouva  que  deux  fois  dans  les  pêclies  faites  à  6  mètres  de  profondeur.  Il  y  avait 
au  moins  quatre  ou  cinq  différentes  espèces,  toutes  appartenant  au  sous-genre  hyalochète 
créé  par  Gran.^ 

La  foïme  la  plus  fréquente  est  ce  qui  semble  être  la  chétocère  laciniée  (C  laci- 
niosum,  Scliutt),  avec  un  seul  cliromatopliore,  des  pores  légèrement  groupés  au  milieu, 
et  des  soies  terminales  marquées  par  une  délicate  ligne  spirale  qu'on  voit  mieux  sur 
les  spécimens  séchés;  on  n'a  pas  remarqué  de  spores.  Un  peu  moins  fréquemment  se 
rencontre  une  forme  enroulée  en  spirale  qui  semble  être  la  chétocère  curvisète  {0. 
curvisefum,  Cleve)  avec  un  seul  chroma topliore  adjacent  au  devant  de  chaque  frustule. 
La  chétocère  changeante  (C.  decipiens,  Cleve)  est  encore  plus  rare,  mais  se  distingue 
facilement  des  autres  par  ses  soies  plus  fortes  et  la  présence  de  quatre  ou  six  chroma- 
tophores,  et  on  a  aussi  trouvé  un  spécimen  ayant  de  nombreux  chromatophores  épars 
ressemblant  ainsi  à  la  chétocère  polie  (C  ter  es,  Cleve),  et  une  autre  avec  deux  chroma- 
tophores adjacents  aux  extrémités  de  la  frustule,  la  chétocère  resserrée,  (C.  constric 
tum,  Gran  3). 

La  thalassiosire  de  Nordenskjold  {Thalassiosira  Nordenshjoldii,  Cleve)  présente  le 
fait  d'mie  distribution  saisonnière  intéressante.  Pendant  les  mois  d'octobre,  novembre 
et  les  mois  d'hiver,  cette  espèce  ne  s'est  pas  rencontrée  dans  les  récoltes,  mais  le  13 
mars,  elle  apparut  soudainement  en  quantité  considérable.  On  la  retrouva  le  25  et  le  26 
mars,  bien  qu'en  nombre  peu  considérable,  et  le  4  avril,  elle  formait  la  presque 
totalité  du  plancton,  condition  qui  persista  jusqu'à  la  fin  des  pêches  dans  les  derniers 
jours  de  mai. 

Un  autre  genre,  dont  la  distribution  présenta  une  recrudescence  bien  marquée  à  la 
fin  de  mars  et  au  commencement  d'avril,  est  la  rhizosolénie  (Rhizololenia) ,  du  moins 
en  ce  qui  concerne  l'espèce  qui  revient  le  plus  souvent,  la  rhizosolénie  sétigère  (B. 
setigera,  Brightwell).  On  a  aussi  remarqué  la  rhizosolénie  styliforme  {R.  styliformis, 
Brightwell),  mais  dans  une  seule  récolte,  et  une  autre  forme  qui  ressemble  de  très  près 
à  la  rhizosolénie  très  grêle  {R.  gracillima,  Cleve).  Cette  dernière  forme  fut  remarquée 
en  quatre  occasions,  le  16  et  le  20  octobre,  le  26  février  et  le  2  mars,  et  à  chaque  fois, 
excepté  la  dernière,  on  l'a  trouvée  dans  les  pêches  faites  à  6  mètres,  tandis  qu'elle  était 
absente,  ou,  dans  tous  les  cas,  rare,  dans  les  récoltes  de  la  surface  faites  aux  mêmes 
dates  et  dans  les  mêmes  endroits.  Chaque  fois  qu'on  l'a  remarquée,  elle  était  très 
abondante.  Les  frustules  sont  longues,  filiformes,  sans  aucune  apparence  de  marques 
extérieures,  excepté  une  légère  dépression  tout  près  de  chaque  extrémité;  elles  sont 
remplies  de  petits  chromatophores  épars,  ovales  ou  circulaires.  Les  spécimens  les  plus 
longs  avaient  jusqu'à  2-2  mm.  de  longueur,  et  un  diamètre  de  0-0075  mm.,  et  la  plupart 
dépassaient  1-0  mm.  de  longueur.  Ces  dimensions  dépassent  de  beaucoup  celles  que 
donne  Cleve^  dans  la  description  de  l'espèce,  mais  les  autres  caractères  sont  exacte- 
ment semblables.  Une  espèce  de  schizonème  et  une  espèce  de  fragilaire  furent  aussi 
quelque  peu  abondantes  dans  les  premiers  mois  du  printemps,  et  l'on  a  remarqué  de 
temps  en  temps  des  spécimens  d'autres  genres,  mais  on  n'a  pas  essayé  de  déterminer 
leur  identité  exacte.  Parmi  les  genres  ainsi  représentés,  on  peut  mentionner  les  sui- 
vants:   navicule,  rhabdonème,  gomphonème,  bacillaire  et  campylodisque. 

On  a  aussi  rencontré  parfois  certaines  algues  filamenteuses,  et  la  seule  dont  le  genre 
ait  pu  être  identifié  est  une  espèce  de  cladophore;  comme  plusieurs  autres  diatomées, 
elle  a  un  maximum  de  fréquence;  elle  se  trouve  le  plu©  constamment  et  en  plus  grande 
abondance  au  commencement  d'avril,  et  cette  période  ne  dure  que  quelques  jours. 

3  H.  H.  Gran.     Protophyta  in  Norwegian  North-Atlantic  Expédition,  VII,  1897. 

1  P.  T.  Cleve.  On  some  new  and  little-known  diatoms.  K  Svensk.  Vet.-Akad,  XVIII,  n°  5, 
1881. 
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PÉRIDINIENS    ("dINOFLAGELLATa'O- 

Le  représentont  le  plus  fréquent  de  ce  groupe  est  respèce  bien  connue,  cération  à 
trois  cornes  {Ceratium  fripos,  (O.F.M.)  Nitzsch)  ;  on  a  trouvé  aussi,  bien  qu'un  peu 
moins  fréquennnent,  le  cération  étalé  (C.  fusus  (Ehr.)  Dujard.),  et  l'on  a  reconnu  dans 
deux  récoltes  le  cération  en  fourche  (C  furca  (Ehr,)  Dujard.),  mais  en  très  petit 
nombre.  Quant  au  genre  péridinion,  on  a  trouvé  parfois  le  péridinion  réniforme  (F. 
dirergens  var.  reni forme,  Ehr.  ou  P.  depressum,  Bailey),  et  ce  fut  la  seule  espèce  que 
Ton  a  pu  reconnaître.  Le  dinophyse  de  Norvège  (Dinophysis  norvegica  C.  et  L.)  fut 
aussi  remarqué,  mais  en  une  seule  occasion.  Aucun  des  péridiniens  ne  se  trouve  en 
quantité  importante  comme  constituants  du  plancton  et,  le  cération  à  trois  cornes 
(C.  tripos),  une  fois  seulement,  s'est  trouvé  en  quantité  suffisante  pour  être  considéré 
comme  fréquent. 

SILICOFLAGELLATES     OU     COCCOLITHOPHORIDEES      (sILICOFLAGELLATA"). 

On  n'a  remarqué  qu'une  forme  de  ce  gro.upe,  le  distéphane  miroir  (Distephanu& 
iipecuhun  (Ehr)  Stohr.),  et  en  trois  occasions  seulement.  Il  fut  fréquent  dans 
une  récolte  faite  à  6  mètres,  le  6  mars,  mais  dans  les  deux  autres  occasions,  il  était 
rare  (20  octobre,  6  mètres),  ou  peu  abondant  (2  mars,  surface). 

RHIZOPODES. 

On  n'a  pas  trouvé  de  radiolaires.  Ces  formes  sont  essentiellement  pélagiques,  et 
il  semble  probable  qu'on  ne  les  trouverait  qiue  rarement,  si  toutefois  on  peut  les  ren- 
contrer, dans  des  eaux  aussi  éloignées  de  la  pleine  mer  que  celles  du  voisinage  de  Saint- 
André.  Les  foraminifères  étaient  aussi  absents,  et  l'on  n'a  remarqué  qu'une  seule 
rotalie,  dans  une  récolte  qui  contenait  une  certaine  quantité  de  sable,  fait  qui  indique 
que  la  drège  était  venue  au  contact  avec  le  fonds  au  niveau  de  6  mètres  de  profondeur. 

CILIÉS. 

En  sus  d'un  vorticellidé  que  l'on  trouve  presque  invariablement  attaché  au  copé- 
pode  le  calane  de  Clausius  (Acai^tia  clausii),  on  a  remarqué  nombre  de  ciliés  apparte- 
nant à  la  famille  des  tintinnidés.  Le  genre  tintinopsis  était  représenté  par  au  moins 
trois  espèces,  dont  la  plus  fréquente  était  le  tintinopsis  en  cloche  (T.  campanula  (Ehr.) 
Daday).  On  a  trouvé  en  une  occasion  des  individus  d'une  forme  que  l'on  peut  proba- 
blement regarder  comme  une  variété  de  cette  dernière  espèce,  mais  qui  présentait  une 
conformation  particulière  en  ce  que  de  l'extrémité  adorale,  la  dimension  diminuait 
beaucoup  plus  rapidement  que  celle  de  l'espèce  type  en  cloche,  et  par  là,  ressemblait 
beaucoup  à  la  forme  dessinée  par  Brandt,^   dans  la   figure  8   de  la  planche  XXL 

On  n'a  vu  qu'un  seul  exemple  de  tintinopsis  ventru  (T.  ventricosa  (C.  et  L.), 
caractérisé  par  son  vestibule  presque  en  rotonde,  diminuant  graduellement  de  la  zone 
adorale  ijour  se  terminer  en  une  pointe  obtuse,  par  une  embouchure  qui  se  trouve  beau- 
coup resserrée  par  un  prolongement  circulaire,  prolongement  qui  est  dans  une  position 
horizontale  sur  un  spécimen  conservé.  Une  troisième  forme,  dont  on  n'a  vu  qu'un 
seul  exemple,  était  beaucoup  plus  grosse  que  les  autres,  et  de  forme  presque  cylindrique, 
ne  s'évasant  que  très  peu  vers  l'embouchure  et  s' arrondissant  vers  la  zone  adorale;  sa 
longueur  est  d'environ  deux  fois  sa  largeur.  Dans  sa  configuration  générale,  elle  res- 
semble beaucoup  à  celle  décrite  par  von  Daday^  comme  étant  le  tintinopsis  béroïdé 

1  K.  Brandt.     Die  Tintinnodeen.     Ergeb.     Plankton  Exped.,  III,  L,  a.,  1907. 

2  E.   von   Daday.      Monographie   der  Familie   der  Tintinnodeen.      Mitth.   Zool.    Stat.    Neapel., 
VII,  1887. 
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(T.  heroidcii),  mais  Braiidt  ne  foiisidcrc  pas  cette  l'orme  comme  identique  à  celle  que 
Stein  a  ainsi  nommée.  Parmi  les  espèces  décrites  par  Brandt,  celle  qui  s'en  rapproche 
le  plus  est  le  tintinopsis  en  sac  (T.  sacculus),  mais  malheureusement  les  notes  et  les 
dessins  pris  concernant  la  forme  de  Saint-André  ne  donnent  pas  suffisamment  de  détails 
pour  rendre  l'identification  bien  certaine. 

Il  y  avait  une  espèce  de  cyttarocycle  (Ci/ttarocijlis)  rencontrée  assez  souvent,  et 
dans  une  récolte  (20  octobre)  presque  fréquente,  et  dont  l'identité  quant  à  l'espèce  n'a 
pu  être  établie  d'ime  manière  certaine.  Elle  ressemble  beaucoup  au  cyttarocycle  d'Eh- 
renberg  (C.  Ehrenbergi,  O.  et  L.)  dans  sa  forme  générale,  et  par  le  fait  que  la  cavité 
du  corps  n'est  pas  continue  avec  le  prolongement  adorai.  Cependant,  cette  dernière 
partie  est  de  forme  cylindrique,  ne  présente  pas  de  traces  des  trois  crêtes  en  brides  que 
Brandt  regarde  comme  caractéristiques  de  l'espèce,  bien  qu'elles  n'aient  pas  été  remar- 
quées par  d'autres  auteurs.  La  surface  du  corps  est  très  finement  réticulée,  et  paraît 
présenter  l'aspect  de  cannelures  irrégulières  et  très  fines,  pluB  accusées  près  du  prolon- 
gement adorai.  Près  de  l'embouchure,  il  y  a  une  surface  circulaire  étroite  placée  en 
prolongement  et  suivie  d'un  anneau  mince,  parfois  simple,  parfois  divisé  en  deux 
parties  par  une  fine  ligne,  paraissant  composée  d'une  membrane  spirale  enroulée  d'un 
tour  et  demi.  Le  bord  libre  de  l'anneau  ou  spirale  est  pratiquement  lisse,  et  son  appa- 
rence extérieure  est  semblable  à  celle  qu'a  décrite  et  représentée  Jorgensen^  pour  son 
C.  Elirenhergii,  var.  suhannulata,  excepté  que  les  tours  de  la  spirale  sont  moins  nom- 
breux. La  longueur  du  corps  était  de  0-26  à  0-34  mm.,  et  le  diamètre  de  l'embouchure 
de  0-7  à  OS. 

SPONGIAIRES  ET  CŒLENTÉRÉS. 

Dans  nombre  de  récoltes,  on  a  remarqué  quelque  chose  que  l'on  a  pris  pour  des 
spicules  d'épongés,  ordinairement  associés  à  des  soies  d'annélides.  Leur  fréquence  est 
suffisamment  indiquée  par  le  tableau.  Quant  aux  cœlentérés,  leur  présence  était  par- 
fois marquée  par  les  calices  vides  d'hydroïdes  campanulaires  associés  à  des  mues  de 
crustacés,  et  le  29  octobre  ainsi  que  dans  les  dernières  (29  mai),  on  a  remarqué  quel- 
ques spécimens  d'anthoméduses  ;  mais  malheureusement  ils  étaient  dans  des  conditions 
bien  peu  favorables  pour  que  la  détermination  des  espèces  pût  être  faite. 

ÉCHINODERMES. 

Pendant  tout  l'hiver,  on  n'a  pas  trouvé  de  représentants  de  ce  groupe,  mais  à  la 
fin  d'avril  et  au  commencement  de  mai,  on  a  remarqué  quelques  plutéus  qui  n'ont  pu 
être  identifiés  d'une  manière  satisfaisante.  Le  6  avril,  on  a  trouvé  un  nombre  consi- 
dérable d'œufs  à  divers  stages  de  segmentation  jusqu'au  stage  de  blastule.  Ils  étaient 
quelque  peu  opaques  et  inclus  dans  une  membrane  sans  structure.  On  en  a  pris  aussi 
le  10  avril,  associés  avec  des  larves,  que  l'on  a  reconnues  comme  appartenant  à  quelques 
espèces  d'holothuries.  L'apparence  générale  des  œufs  et  des  jeunes  larves  rend 
excessivement  probable  la  supposition  qu'ils  sont  des  stages  de  développement  de  la 
même  forme.  On  a  continué  à  prendre  des  larves  en  avril  et  mai,  et  elles  formaient 
une  particularité  bien  caractéristique  du  plancton  durant  ces  mois. 

Il  y  a  à  Saint-André  deux  holothurides  qui  ont  pu  produire  ces  œufs,  la  cucumaire 
feuillue  {Cucumarm  frondosa,  Gunner),  et  la  lophothurie  de  Fabricius  (Lophothuria 
fahricii,  Dub  et  Kor).  La  première  est  la  plus  commune,  mais  le  fait  que  les  œufs  et 
les  larves  possèdent,  tant  qu'ils  sont  vivants,  la  même  couleur  écarlate  brillante,  qui 
rend  la  lophothurie  de  Fabricius  si  visible,  fait  croire  qu'ils  peuvent  être  le  produit  de 
cette  espèce. 

3  E.  Jorgensen.  Ueber  die  Tintinoden  der  Norwegischen  Westkuste.  Bergens  Mus.  Aarbog., 
1890. 
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ANNÉLIDES^  NEMATODES,  ROTIFÈRES  ET  CHÉTOGNATHES. 

On  a  remarqué  des  spécimens  de  tous  ces  groupes,  mais  ils  n'ont  jamais  été  assez 
nombreux  pour  être  considérés  comme  des  éléments  importants  du  plancton. 

On  a  trouvé  en  assez  grand  nombre  des  soies  de  diverses  formes  qui  provenaient 
évidemment  d'annélides,  et  cela  dans  plusieurs  récoltes  après  le  premier  mars.  La  pré- 
sence de  larves  d'annélides  pendant  les  mois  d'avril  et  mai  était  plus  importante,  car, 
sans  être  en  nombre  considérable  dans  une  récolte  donnée,  elles  ont  atteint  parfois  le 
degré  de  fréquence  désigné  dans  le  tableau  sous  l'en-tête  "occasionnel".  Il  n'a  pas  été 
possible  d'identifier  la  forme  qui  a  produit  ces  larves,  mais,  par  leur  apparence  géné- 
rale, il  semble  qu'elles  représentent  quelque  forme  de  spionidés. 

On  a  remarqué  occasionnellement  de  petits  nématodes  en  petit  nombre  dans  les 
récoltes  du  printemps,  mais  on  n'a  pas  essayé  de  les  identifier.  La  même  remarque 
s'applique  aux  rotifères  qui  se  sont  trouvés  plus  rares  que  nous  ne  l'avions  cru  d'abord. 
Quant  aux  chétognathes,  la  seule  forme  identifiée  fut  la  sagitta  élégante  (Sagitta 
elegans),  prise  le  1er  janvier,  les  autres  formes  plus  petites  prises  le  29  octobre  n'ayant 
pu  être  identifiées  d'une  manière  certaine. 

MOLLUSQUES. 

On  a  trouvé  quelques  larves  de  mollusques,  mais  elles  étaient  si  rares,  que  nous  ne 
les  avons  pas  inclues  dans  le  tableau.  Les  capsules  ovigères  spéciales  que  Wright  a 
décrites  pour  le  détroit  de  Canso,  appartenant  probablement  aux  mollusques,  et  ayant 
la  forme  d'un  chapeau  à  large  bord,  se  sont  rencontrées  à  divers  intervalles  pendant 
toute  la  saison,  et  quelquefois  en  nombre  considérable.  Le  plus  fréquemment,  on  ne 
rencontre  que  les  coques  brunes  vides,  bien  que  parfois  celles-ci  contiennent  des  œufs 
en  voie  de  développement. 

CRUSTACÉS. 

Les  crustacés  forment  le  groupe  le  plus  intéressant  représenté  dans  le  plancton, 
soit  sous  le  rapport  du  nombre  des  espèces  représentées,  soit  par  le  fait  que,  dans  la 
majorité  des  récoltes,  ils  forment  le  plus  fort  pourcentage  des  matériaux.  Il  est  bon 
d'étudier  les  diverses  formes  trouvées  chacune  dans  leur  ordre. 


CLADOCEBES, 

On  a  trouvé  les  représentants  de  cet  ordre  bien  moins  fréquemment  que  nous  ne 
l'avions  cru,  et  ils  n'ont  été  en  nombre  considérable  que  dans  une  seule  récolte,  c'est-à- 
dire  dans  celle  du  16  octobre,  faite  à  6  mètres.  Toutes  les  formes  remarquées  dans  cette 
pêche  appartenaient  à  l'espèce  faux-polyphème  pou  d'eau  (Podon  polyphemoides, 
Leuchart). 

COPÉPODES. 

Les  formes  qui  appartiennent  à  ce  groupe  sont  les  constituants  les  plus  constants 
du  plancton,  car  on  les  a  trouvés  dans  toutes  les  récoltes  à  l'exception  d'une,  et  ordi- 
nairement en  grand  nombre.  Il  est  remarquable,  cependant,  que  pendant  les  mois  du 
printemps,  alors  que  la  thalassiosire  est  devenue  un  constituant  important  du  plancton, 
le  nombre  de  copépodes  est  devenu  très  réduit.  Il  en  était  ainsi,  du  moins,  pour  les 
pêches  faites  de  la  surface  à  une  profondeur  de  6  mètres,  la  thalassiosire  se  rendant 
jusqu'à  cette  profondeur;  mais  il  est  tout  à  fait  vraisemblable  que  les  copépodes  étaient 
tous  aussi  nombreux  au  delà  des  profondeurs  occupées  par  les  algUes.  La  diminution 
des  copépodes  coïncidant  avec  l'apparition  de  la  thalassiosire  est  indiquée  clairement 
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dans  le  tableau,  et  on  peut  le  constater  en  comparant  les  inscriptions  du  calane  de 
Clausius  et  celles  des  diatomées. 

Parmi  les  membres  de  la  famille  des  calanidés,  notre  intérêt  s'est  spécialement 
porté  sur  le  calane  de  Finmarek  (Calanus  fitwiarchicns  (Gunner)  Boeck),  vu  qu'il 
forme  un  constituant  si  important  du  plancton  des  eaux  septentrionales.  11  s'est 
rencontré  à  divers  intervalles  pendant  tout  l'hiver,  mais  jamais  en  quantités  très  con- 
sidérables, bien  que  dans  plusieurs  récoltes  le  nombre  en  ait  été  suffisant  i>our  le 
classer  comme  'fréquent'.  Il  faut  faire  remarquer,  cependant,  que  le  plancton  dont 
il  s'agit  a  été  pris  dans  le  voisinage  immédiat  de  Saint- André,  et  il  est  tout  à  fait 
probable  que  le  calane  de  Finmarek  puisse  être  encore  plus  abondant  dans  les  eaux 
situées  plus  au  large.  Herdman,  en  1897^  l'a  trouvé  très  abondant  dans  le  golfe  Saint- 
Laurent,  et  dans  l'Atlantique  au  large  de  l'entrée  du  détroit  de  Belle-Isle,  et  mon 
collègue,  le  Dr.  A.  G.  Huntsman  l'a  recueilli  en  grand  nombre  dans  les  eaux  assez 
profondes  au  large  de  Eastport,  Me.,  et  au  large  du  Grand-Manan  en  septembre  1915. 

Le  calane  byperboréen  (C.  hyperhoreus,  Kroyer)  fut  remarqué  dans  une  seule 
récolte,  et  n'était  représenté  que  par  un  seul  individu.  Cette  présence  est  néanmoins 
intéressante,  car  c'est  la  première  fois  qu'on  en  fait  mention  dans  les  eaux  canadiennes. 

Un  troisième  calanidé,  le  pseudocalane  allongé  (Pseudocalanus  elongatus,  Boeck), 
facilement  recomiaissable  par  l'abisence  de  la  cinquième  paire  de  pattes  chez  la  femelle, 
s'est  rencontré  à  peu  près  aussi  fréquemment  que  le  calane  de  Finmarek. 

Dans  la  famille  des  centropagidés  (  ?),  le  genre  eurytémora  fournit  deux  repré- 
sentants, E.  liirundoides,  Xordquist,  et  E.  herdmani,  Thomson  et  Scott.  Aucun  des 
deux  n'a  été  abondant  dans  chacune  des  pêches,  mais  tous  deux  se  sont  rencontrés  à 
divers  intervalles  pendant  toute  la  saison  ,et  furent  parfois  "fréquents".  Le  témora 
à  longues  antennes  (Temora  longicornis,  (Mull)  Boeck)  s'est  montré  par  intervalles 
dans  l'automne  et  l'hiver  jusqu'à  la  fin  de  janvier,  alors  qu'il  est  disparu.  A  la  der- 
nière date  que  nous  l'avons  remarqué  (27  janvier),  il  était  l'élément  le  plus  abondant 
du  plancton. 

Cependant,  c'est  la  famille  des  pontellidés  qui  fournit  la  particularité  la  plus 
caractéristique  du  plancton  en  question,  et  la  forme  dont  il  s'agit  est  VAcartia  clausi, 
Giesbr.  Un  coup  d'œil  jeté  sur  le  tableau  nous  montre  que  cette  espèce  s'est  rencontrée 
dans  presque  toutes  les  récoltes  pendant  toute  la  saison,  et  que  jusqu'au  commence- 
ment d'avril,  elle  a  toujours  été  abondante.  Sa  diminution  après  cette  date,  coïncidant 
avec  l'apparition  de  la  thalassiosire,  a  déjà  été  mentionnée.  Un  autre  pontellidé  re- 
marqué, c'est  le  tortan  à  queue  double  {Tortanus  discaudatus,  Thomson  et  Scott) 
Giesbr.  On  l'a  trouvé  dans  plusieurs  récoltes  faites  durant  l'automne  ainsi  qu'au  com- 
mencement de  l'hiver,  et  après  décembre,  on  a  remarqué  encore  sa  présence  jusqu'à  la 
fin  de  mai.  Relativement  à  cette  forme,  il  est  bon  de  faire  remarquer  que  Giesbrecht 
et  SchmeiP  mettent  en  doute  l'exactitude  de  la  description  originelle  faite  par  Thomp- 
son et  Scott  de  l'endopodite  de  la  première  paire  de  pattes,  qu'ils  donnent  comme 
étant  à  trois  articles.  Il  n'y  a  cependant  pas  de  doute  que  la  description  originelle  est 
tout  à  fait  exacte,  car  le  tortan  à  queue  double  diffère  des  autres  membres  du  genre 
sous  ce  rapport. 

Parmi  les  cyclopidés,  VOithona  similis,  Claus  fut  la  seule  forme  trouvée,  et  elle  ne 
le  fut  qu'en  petit  nombre  dans  trois  récoltes  seulement. 

Les  harpacticidés  ont  jusqu'ici  reçu  bien  peu  d'attention  dans  les  nomenclatures 
planctoniques,  en  partie,  sans  doute,  par  suite  des  difficultés  inhérentes  à  leur  identi- 
fication. L'excellente  monographie  de  cette  famille  faite  par  Sars-  a  résolu  quelques- 
unes  de  ces  difficultés,  et  avec  l'aide  de  cette  étude,  il  a  été  possible  de  déterminer  dans 


1  W.  A.  Herdman.     Sur  le  plancton  pris  d'une  manière  continue  pendant  deux  traversées  de 
l'Atlantique  nord  dans  l'été  de  1897.     Trans.  Liverpool  Biol.  Soc.  XII,  1898. 

iW.  Giesbrecht  et  O.  Schmeil.     Copepoda  I.  Gymnoplea.     Das  Tierreich,  Lief.  6,  1898. 

2  G.  O.  Sars.     An  account  of  the  crustacea  of  Norway.     Vol.  V.  Berg-en,  1911. 
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les  pêches  la  présence  de  plusieurs  formes  qui  jusqu'à  présent  n'avaient  jamais  été 
mentionnées  comme  se  trouvant  dans  les  eaux  canadiennes.  L'espèce  la  plus  fréquente 
est  certainement  l'harpactique  uniramé  (Harpacticus  uniremis,  Kroyer)  que  l'on  dis- 
tingue facilement  de  l'harpactique  chélifère  {H.  chelifer,  Muller)  entre  autres  carac- 
tères, par  la  présence  de  neuf  articles  au  lieu  de  huit  dans  les  premières  antennes,  et 
de  quatre  soies  marginales  au  lieu  de  trois  sur  l'expansion  intérieure  de  l'article  pro- 
ximal  de  la  cinquième  paire  de  pattes.  L'harpactique  chélifère  a  été  mentionné  par 
Wright^  pour  le  détroit  de  Canso,  et  aussi  par  Williams^  pour  les  eaux  du  Ehode- 
Isla;id,  où  l'harpactique  uniramé  est  aussi  présent.  Il  est  possible  que  l'harpactique 
chélifère  se  trouve  aussi  à  Saint- André;  en  effet,  quelques  formes  ont  été  identifiées 
comme  appartenant  à  cette  espèce,  lorsque  l'on  a  commencé  l'étude  des  récoltes,  mais 
on  a  fait  cette  identification  sans  renseignements  suffisants  et  avant  d'avoir  la  mono- 
graphie de  Sars,  et  il  a  été  impossible  de  trouver  l'occasion  de  confirmer  l'identification. 
Il  semble  probable  qu'elle  était  erronée  dans  la  plupart  des  cas. 

Une  seconde  (ou  troisième)  espèce  d'harpactique,  c'est  une  espèce  qui  ressemble 
beaucoup  à  celle  décrite  par  Sars  sous  le  nom  d'harpactique  grêle  {H.  gracilis,  Claus) 
différent  de  l'uniramé  par  la  longueur  moins  forte  de  la  portion  terminale  de  la  pre- 
mière antenne,  et  par  la  confluence  des  deux  articles  terminaux  de  l'endopodite  de  la 
première  paire  de  pattes. 

On  a  trouvé  deux  espèces  de  zau^,  qui  se  distinguent  par  la  forme  de  la  cinquième 
paire  de  pattes.  L'une  est  évidemment  le  zaus  abrégé  (Zaus  ahhreviatus,  Sars),  dont 
la  présence  n'était  mentionnée  jusqu'ici  que  pour  les  côtes  de  Norvège  et  les  îles  situées 
au  nord  de  la  terre  de  Grinnell;  l'autre  est  apparemment  le  zaus  épineux  (Zaus  spina- 
tus„  Goodsir),  dont  on  connaissait  la  présence  sur  les  côtes  orientales  de  l'Atlantique 
et  de  l'océan  arctique.  On  a  aussi  rencontré  parfois  l'idya  fourchue  (Idya  furcata, 
Baird).  C'est  une  espèce  largement  distribuée,  et  elle  a  été  mentionnée  par  Williams 
pour  le  Ehode-Island. 

On  a  aussi  remarqué  quelques  exemplaires  de  parathalestre  de  Jackson  (Para- 
thalestris  Jaclcsoni,  Scott),  forme  que  l'on  n'avait  pas  encore  mentionnée  pour  l'ouest 
de  l'Atlantique;  il  en  est  de  même  de  l'halithalestre  de  Orone  (Halithalestris  Croni, 
TG:oyer)  dont  on  a  pris  un  seul  exemplaire  ,facilement  reconnaissable  à  sa  fourche 
terminale  dont  les  rameaux  sont  excessivement  longs  et  divergents^ 


CIRRIPEDES. 

On  a  trouvé  quelques  larves  de  cirripèdes  dans  les  récoltes  du  mois  d'octobre,  et 
plus  tard,  les  20,  26  février,  et  le  2  mars.  Le  6  mars,  elles  étaient  en  nombres  consi- 
dérables dans  le  plancton  de  surface,  et  le  20  mars,  elles  devinrent  très  abondantes, 
quantité  qui  se  continua,  à  part  quelques  diminutions  occasionnelles,  jusqu'au  21 
avril.  L'apparition  de  ces  larves  de  balanes  en  nombres  considérables  se  fit  donc  en 
même  temps  que  l'augmentation  printanière  du  phytoplancton,  correspondit  presque 
exactement  avec  l'augmentation  de  la  biddulphie,  du  coscinodisque  et  de  la  fragilaire, 
et  précéda  de  très  peu  celle  de  la  thalassiosire. 


MALACOSTRAOES. 

Parmi  les  autres  groupes  de  crustacés,  on  n'a  remarqué  que  peu  de  représentants^ 
et  seulement  à  de  rares  intervalles.    Deux  exemplaires  du  schizopode  Thysanoëssa  iner- 

3  R.  R.  Wright.  Le  plancton  des  eaux  situées  à  l'est  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Contr,  à  la 
Biologie  du  Canada,  1902-05.     Ottawa,  1907. 

4L,.  W.  Williams.     Notes  on  the  Marine  Copepods  of  Rhode-Island.   Amer.  Nat.  Xi,  1906. 

5  Dans  le  tableau,  tous  les  harpacticidês  ont  été  groupés  ensemble  sous  un  seul  titre,  parce 
que,  à  l'exception  de  VH.  uniremis,  on  ne  les  rencontre  qu'occasionnellement  et  en  petit  nombre 
seulement. 
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mis  (Sars)  Hansen  furent  pris  le  1er  janvier,  tons  deux  appartenant  à  la  variolv' 
Rhoda  de  Hansen,  qui  trouve  des  stages  intermédiaires  entre  les  formes  décrites  sous 
les  noms  de  Rhoda  inermia  et  Tki/sa7io'cssa  neglecta,  et  il  les  a  réunis  en  une  seule 
espèce  comprenant  deux  variétés.^ 

On  a  remarqué  des  zoés  en  diverses  occasions,  mais  leur  nombre  était  peu  consi- 
dérable, et  Ton  n'a  aucunement  essayé  de  déterminer  les  espèces  que  ces  zoés  repré- 
sentaient. 

PROTOCHORDES. 

On  a  trouvé  des  larves  de  tuniciers  et  d'appendiculaires,  les  premières  en  nombres 
considérables,  le  11  novembre,  et  dans  la  première  partie  de  janvier,  les  dernières 
n'ont  été  ai)erçues  que  rarement  dans  le  mois  d'octobre.  Les  appendiculaires  n'étaient 
pas  en  assez  bon  état  pour  être  identifiées,  mais  elles  représentaient  apparemment  les 
genres  fritillaire  et  oïkopleure. 


POISSONS. 

On  a  pris  en  deux  occasions  quelques  œufs  de  poissons  pélagiques,  le  21  avril  et 
le  13  mai,  mais  il  n'a  pas  été  possible  de  déterminer  leur  provenance,  parce  que  la 
méthode  de  conservation  les  avaient  rendus  presque  opaques.  Un  jeune  poisson  d'un 
centimètre  de  longueur  fut  pris  le  21  avril  à  une  profondeur  de  3  brasses.  C'était  un 
jeune  spécimen  de  liparide  commun  {Liparis  liparis,  Linn.),  et  il  était  évidemment 
occupé  à  se  nourrir  de  copépodes  du  plancton,  car  on  a  remarqué  un  de  ceux-ci  entre 
ses  mâchoires. 

Ce  poisson,  avec  sa  ventouse,  est  essentiellement  une  forme  des  fonds,  sa  ventouse 
étant  une  adaptation  à  ce  mode  de  vie;  c'est  pourquoi  le  fait  de  l'avoir  capturé  dans 
le  filet  à  plancton  suscite  autant  d'intérêt. 

Note. — Une  étude  plus  approfondie  du  plancton  dans  le  voisinage  de  Saint-André  pendant 
l'été  dernier  a  révélé  des  erreurs  faites  dans  l'identification  de  ceux  des  formes  mentionnées 
ci-haut.  Ce  que  l'on  croyait  être  la  rhizosolénie  très  grêle  s'est  trouvé  être  la  thalassiothrique 
très  longue,  Thalassiothrir  lonrjissima,  Cleve  et  Grunow,  et  les  formes  identifiées  comme  étant 
Eurytemora  hirundoides  étaient  probablement  des  spécimens  non  complètement  développés  de 
\'E.  herdmani.  Cette  dernière  correction  est  basée  sur  des  observations  faites  par  mon  ami  le 
Dr  Arthur  Willey. 

1  Voir  H.  J.  Hansen.  The  Crustacea  Euphausiacea  of  the  United  States  National  Muséum, 
XIVIII,  1915. 
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ÉLEVAGE  DU  HOMARD  ET  DIATOMÉES 

Par  le  i>rofosoiir  W.  T.  MacClement,  M.A.,  D.Sc,  université  Queen,  Kingston. 

Le  désir  si  justement  reeommandable  d'augmenter  la  pêche  annuelle  du  homard  et 
par  ce  moyen  ajouter  un  surcroît  de  revenus  aux  pécheurs,  tout  en  assurant  notre  provi- 
sion de  ce  délicieux  produit  de  la  mer  pour  la  table,  a  fait  hâter  les  essais  de  domestica- 
tion du  homard.  On  peut  dire  qu'un  animal  est  domestiqué  lorsqu'il  peut  atteindre, 
dans  les  conditions  artiticielles  qui  lui  sont  préparées  par  l'homme,  ses  dimensions  régu- 
lières, se  reproduire  convenablement,  et  vivre  à  peu  près  la  vie  normale  qui  convient  à 
son  espèce.  Nous  sommes  encore  loin  d'avoir  atteint  à  une  si  grande  efficacité  dans  nos 
essais  de  culture  du  homard.  S'il  est  vrai  que  les  femelles,  capturées  dans  la  mer,  peu- 
vent poursuivre  normalement  leur  ponte  en  captivité,  d'un  autre  côté,  nous  n'avons  pu 
encore,  dans  les  quelques  expériences  que  nous  avons  faites,  nous  rapprocher  assez  com- 
plètement des  conditions  requises  pour  la  santé  et  la  bonne  croissance  des  jeunes  homards 
pour  espérer  réaliser,  dans  un  avenir  peu  éloigné,  des  claires  à  homards  larges  et  fertiles, 
entretenues  par  les  cultivateurs  riverins  des  Provinces  maritimes.  Le  rapport  des  expé- 
riences poursuivies  par  la  commission  biologique  du  Canada  se  trouve  dans  un  autre 
volimae.*  L'auteur  n'a  étudié  attentivement  qu'un  des  facteurs  qui  concernent  l'habitat 
artificiel  du  homard,  et  c'est  de  ce  facteur  qu'il  s'agit  dans  cet  article. 

1.    Actions  des  larves  de  homards. 

Pendant  plusieurs  jours  après  leur  éclosion,  les  jeunes  homards  montrent  une  ten- 
dance à  se  mettre  dans  une  eau  bien  éclairée.  Ils  se  pressent  sur  le  côté  éclairé  du  bocal, 
et  s'ils  se  trouvent  dans  la  partie  sombre,  il  suffit  de  quelques  secondes  pour  qu'ils  se  ren- 
dent dans  la  partie  de  l'eau  oii  pénètrent  les  rayons  du  soleil.  Sous  d'autres  rapports, 
ils  semblent  se  rendre  peu  compte  de  la  direction  de  leurs  mouvements,  plongeant  tran- 
quillement ou  remontant  apparemment  sans  but,  ou  se  rejettant  de  côté  dans  l'eau,  ayant 
souvent  le  dos  ou  la  tête  en  bas,  les  soies  extérieures  de  leurs  pattes  vibrant  constam- 
ment. Leurs  mouvement  spasmodiques  sont  probablement  le  résultat  de  diverses  exci- 
tations autres  que  la  lumière,  comme  on  peut  le  voir  par  le  fait  qu'ils  saisissent  avide- 
ment tout  objet  menu  qui  leur  paraît  pouvoir  fournir  quelque  nourriture.  Lorsque  tous 
ces  petits  homards  sont  rassemblés  ensemble,  la  menue  proie  peut  tout  aussi  bien  être 
un  autre  homard  de  la  même  famille  ou  couvée.  Le  plus  fort  des  deux  montre  immé- 
diatement l'amour  désordonné  qu'il  a  pour  son  semblable,  en  en  mangeant  le  plus  possi- 
ble, que  ce  semblable  soit  mâle  ou  femelle.  Le  cannibalisme  est  un  des  facteurs  qu'il  ne 
faut  jamais  négliger,  quand  on  s'occupe  d'installations  artificielles  destinées  à  l'élevage 
du  homard. 

Nous  ne  savons  pas  encore  si  les  larves  de  homards  recherchent  les  couches  super- 
ficielles bien  éclairées  de  la  mer,  couches  dans  lesquelles  elles  sont  écloses,  car  on  en  a 
pris  bien  peu  dans  les  eaux  du  large,  et  l'on  connaît  très  peu  de  détails  sur  leurs  condi- 
tions de  vie  à  l'état  de  liberté.  Que  les  couches  superficielles  soient  ou  non  leur  habitat 
naturel,  tous  les  essais  d'élevage  de  jeunes  homards  ont  été  poursuivis  dans  des  enclos 
bien  éclairés  et  assez  peu  profonds.  Les  expérimentateurs  ont  accepté  l'opinion  que  les 
jeunes  homards  sont  attirés  par  les  reflets  de  lumière  que  projettent  les  couches  super- 
ficielles, que  ces  jeunes  larves  sont  constamment  visibles  pour  la  plupart  des  habitants 

♦Voir  le  rapport  du  prof.  Knight  sur  les  parcs  à  homards  et  les  étangs  d'élevage.  Biologie 
du  Canada,  1914-15.     Supp.  au  .je  rapp.  ann.  du  départ,  du  Service  naval,   ISlfi,  pages  41-54. 
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plus  forts  et  perpétuellement  affamés  de  l'océan,  comme  les  bandes  de  harengs  et  de 
maquereaux,  et  que  par  conséquent  des  myriades  de  larves  de  homards  sont  dévorées  avant 
d'avoir  pu  connaître  les  notions  les  plus  rudimentaires  de  leur  propre  défense.  Après 
voir  mué  quelques  fois,  quatre  ou  cinq,  elles  acquièrent  la  forme  et  les  caractéristiques 
du  homard  adulte,  bien  que  de  plus  petite  taille,  et  adoptent  alors  les  habitudes  de  l'adul- 
te, cherchant  les  lieux  retirés  et  employant  ses  pattes-mâchoires  comme  instruments  de 
défense.  D'où  l'on  conclut  qu'il  est  désirable  de  protéger  les  lars^es  de  homards  les  unes 
contre  les  autres,  contre  leurs  ennemis  affamés  et  enfin  contre  la  famine,  au  moins  jus- 
qu'à ce  qu'elles  paraissent  en  état  de  pouvoir  se  suffire. 

2.  Diatomées  SUR  les  larves  de  homards. 

Les  eaux  bien  éclairées  contiennent  beaucoup  d'habitants,  en  particulier  de  me- 
nues plantes,  et  quelques-unes  de  celles-ci  ont  une  tendance  à  s'attacher  aux  jeunes 
homards.  Cela  est  surtout  vrai  pour  certaines  formes  de  diatomées  qui  croissent  nor- 
malement sur  des  plantes  plus  grosses  vivant  submergées.  Les  homards  adultes,  con- 
finés dans  des  étangs  ou  des  viviers,  deviennent  porteurs  de  diverses  formes,  animales 
ou  végétales;  ces  formes  ne  sont  pas  des  parasites  en  réalité,  mais  des  symbiotes  au 
degré  le  plus  simple,  portés  simplement  par  l'animal.  L'abondance  de  la  croissance 
végétale  dépend  naturellement  de  la  quantité  de  rayons  solaires  reçus  par  le  homard, 
une  pousse  vigoureuse  ayant  jusqu'à  plusieurs  pouces  de  longueur  se  développant  sur 
les  antennes  et  les  autres  appendices,  jusque  sur  les  yeux,  lorsque  l'animal  a  été  ren- 
fermé pendant  plusieurs  mois  dans  des  étangs  peu  profonds  ou  vaseux.  Lorsque  l'on 
transporte  de  ces  homards  dans  des  endroits  où  l'eau  est  plus  nette,  ils  se  débarrassent 
graduellement  de  toutes  les  plantes  qu'ils  peuvent  atteindre.  Ordinairement,  le  phé- 
nomène de  la  mue  les  débarrasse  de  tous  les  effets  de  cette  symbiose,  mais,  il  se  ren- 
contre des  cas,  où  les  radicelles  des  algues  ont  transpercé  la  membrane  conjonctive  des 
yeux  du  homard  ,et  la  mue  laisse  l'animal  bien  net,  mais  aveugle. 

La  richesse  de  la  croissance  des  diatomées  sur  les  larves  de  homards  dépend  de 
certains  facteurs  dont  les  trois  plus  importants  paraissent  être:  (1)  La  quantité  de 
rayons  solaires  qui  atteignent  la  larve,  (2)  l'espace  de  temps  compris  entre  les  mues, 
et  (3)  l'état  d'activité  ou  d'inactivité  des  jeunes.  Nous  avons  une  preuve  directe  de 
l'action  des  deux  premiers  facteurs,  et  une  preuve  indirecte  sur  l'action  du  troisième. 
Pendant  les  étés  de  1914  et  1915,  le  Dr.  A.  P.  Knight  a  fait,  pour  la  commission  biolo- 
gique du  Canada,  des  expériences  d'élevage  à  Long-Beach,  comté  de  Digby,  Nouvelle- 
Ecosse.  La  relation  complète  de  ces  expériences  se  trouve  dans  les  rapports  du  Dr 
Knight  pour  les  années  sus-dites.  Grâce  à  la  bienveillante  invitation  du  Dr  Knight, 
l'auteur  a  eu  l'occasion  d'étudier  cette  relation  intéressante  entre  les  homards  et  les 
diatomées,  alors  que  toutes  les  ressources  de  la  station  ont  été  généreusement  mises 
à  ma  disposition. 

Dans  ces  deux  étés,  les  larves  de  homards  devinrent  chargées  d'une  frondaison  de 
diatomées  qui  devint  si  épaisse,  qu'elle  força  les  larves  affectées  à  rester  submergées 
au  fond  des  boîtes,  dans  lesquelles  elles  étaient  renfermées. 

Là,  elles  étaient  ballottées  dans  le  courant  produit  par  les  palettes  agitatrices,  et 
bientôt  on  les  trouvait  mortes.  Leur  mort  était  probablement  causée  par  l'épuisement 
et  par  l'inanition.  Les  masses  de  diatomées  obstruaient  tellement  les  pièces  buccales 
et  les  pattes,  que  les  larves  ne  pouvaient  saisir  aucune  nourriture. 

De  semblables  difficultés  se  sont  rencontrées  aux  Etats-Unis,  dans  les  expériences 
d'élevage  faites  à  Wickford,  Khode-Island,  et  les  diatomées  qui  infestaient  les  larves 
étaient  de  l'espèce  licmophore  teintée  (Licmophora  tincta,  Grun).  Durant  l'été  de 
1914,  les  larves  de  homards  surveillées  par  le  Dr.  Knight  à  Long-Beach,  Nouvelle- 
Ecosse,  furent  détruites  par  la  synèdre  enveloppante  (Synedra  investiens,  W.  Sm.), 
qui  croît  normalement  sur  une  algue,  surtout  sur  l'ectocarpe.  Cette  synèdre  forma 
presque  la  totalité  de  la  croissance  symbiotique  remarquée  pendant  l'hiver,  les  seules 
autres  formes  présentes  étant  la  cocconéis  en  bouclier  (Cocconeis  scuteïlum,  Ehr.)  et 
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la  liemopliore  de  Lyngbye  (Licmophora  Lunghi/ei  (Kiitz)  Gruu.),  et  elles  n'étaient 
pas  en  abondance.  Cependant,  en  1915,  ce  fut  cette  dernière  espèce  qui  prit  posses- 
sion des  larves  et  se  produisit  assez  rapidement  pour  entraîner  la  destruction  des  por- 
teurs. Les  chiffres  suivants  indiquent  le  taux  de  renvahissement  des  jeunes  homards. 
Ces  chiffres  ne  sont  qu'approximatifs,  car  il  est  bien  probable  qu'il  y  avait  quelques 
diatomées  en  des  endroits  où  nous  ne  pouvions  les  voir.  Les  larves  de  homards  furent 
soigneusement  examinées  sous  le  microscope,  et  on  a  pns  un  soin  partiiîulier  pour 
compter  aussi  exactement  que  possible. 

2  août.  Larves  de  homards  Agées  de    2  heures Pas  de  dialomées. 

3  ••  ••  '•  "  24  "  Pas  de  diatomées. 

4  •■  "  "  4S  "  Knviron  15  diatomées. 

5  ••  ••  "  "  60  "  Environ   75   diatomées. 

5  "  "  "  "  70  "  Environ   170   diatomées. 

g     "  "  "  "  96     "        Au  delà  de  350  diatomées. 

7     "  "  "  "  120     "        Au  delà  de  500  diatomées. 

S      "  ••  "  "  144     "        Alasses  de  diatomées. 

3.  Importance  des  diatomées  pour  le  poisson. 

Tout  le  monde  reconnaît  que  la  vie  animale  est  dans  une  dépendance  complète  de 
la  vie  végétale.  Les  diatomées  sont  probablement  les  plantes  les  plus  importantes  par- 
mi les  plus  simples,  c'est-à-dire  parmi  celles  qui  captent  dans  l'air  et  dans  l'eau  les 
substances  inorganiques  et  les  transforment  en  matière  organique  vivante  avec  l'aide 
de  la  lumière  du  soleil. 

Cette  matière  organique  sert  ensuite  de  nourriture  principale  aux  crustacés  et  aux 
mollusques,  qui,  à  leur  tour,  assurent  la  vie  des  poissons.  L'étude  la  plus  attentive  de 
la  vie  aquatique  accorde  aux  diatomées  le  rôle  prépondérant  de  former  une  grande  par- 
tie de  la  nourriture  fondamentale  dont  dépend  pour  vivre  tout  animal  aquatique,  et, 
dans  ce  sens,  on  peut  poser  comme  une  vérité  l'expression  suivante:  "Tout  poisson  vit 
de  diatomées". 

4.  Structure  des  diatomées. 

Les  diatomées  sont  des  plantes  du  type  le  plus  simple,  chaque  diatomée  étant  for- 
mée d'une  seule  cellule,  et  la  cellule  étant  la  forme  la  plus  simple  à  laquelle  on  recon- 
naisse la  vie.  La  plus  forte  particularité  des  diatomées  est  le  fait  que  chacune  possède 
im  squelette  de,  silice,  placé  principalement  à  l'extérieur  de  la  plante,  de  sorte  qu'on 
peut  l'appeler  coquille  ou  enveloppe.  Cette  coquille  est  souvent  très  magnifiquement 
décorée  de  lignes  formées  de  nodules  ou  de  dépressions,  ou  des  deux  â  la  fois,  et  ces 
empreintes  sont  si  menues,  que  longtemps  on  a  cru  qu'elles  étaient  simplement  des 
gouttières  et  des  crêtes. 

Les  diatomées  peuvent  être  comparées  aux  bactéries,  qui  sont  aussi  de  menues 
plantes.  Les  diatomées  diffèrent  des  bactéries  en  ce  qu'elles  sont  ordinairement  beau- 
coup plus  grosses,  qu'elles  ont  une  coque  silicieuse,  et  qu'elles  possèdent  de  la  chloro- 
phylle. Cette  dernière  substance  leur  permet  de  se  servir  de  la  lumière  du  soleil  pour 
former  leur  propre  nourriture,  tandis  que  les  bactéries,  manquant  de  chlorophylle,  sont 
obligées  d'absorber  la  nourriture  fabriquée  par  les  autres  plantes.  Les  bactéries  sont 
par  suite  classées  dans  ce  groupe  nombreux  de  plantes  dépendantes,  parmi  les  cham- 
pignons, tandis  que  les  diatomées  prennent  rang  parmi  les  plantes  indépendantes. 
Les  diatomées  se  reproduisent  de  la  même  manière  que  les  bactéries,  c'est-à-dire  que 
chaque  diatomée  parfaite  se  sépare  en  deux  diatomées,  après  rupture  de  la  coque  en 
deux  valves  par  la  croissance  du  protoplasme  intérieur.  Deux  nouvelles  valves  ou 
demi-coques  sont  ensuite  formées,  et  alors  chaque  nouvelle  diatomée  possède  dans  sa 
coque  une  valve  ancienne  et  une  nouvelle.  Ce  procédé  de  séparation  (scissiparité), 
comme  chez  la  bactérie,  peut  se  produire  rapidement,  si  la  nourriture  et  la  température 
sont  favorables,  et  la  résultat  est  de  doubler  le  nombre  de  diatomées,  en  un  point, 
plusieurs  fois  en  quelques  jours. 

La  forme  des  diatomées  est  extrêmement  variée,  et  on  en  trouve  de  discoïdes,  cylin- 
driques, fusiformes  ou  encore  en  coin.     Quelques-unes  sont  formées  de  segments,  qui 
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sout,  soit  unis,  ou  épineux,  et  assemblés  de  diverses  manières;  quelques-unes  forment 
de  longs  rubans  par  leur  adjonction  oôte  à  côte;  d'autres  constituent  des  tubes  gélati- 
neux dans  lesquels  les  individus  sont  étroitement  tassés.  La  majorité  d'entre  elles 
sont  libres  et  douées  de  locomotion,  mais  quelques-unes  croissent  attachées  à  des  sup- 
ports plus  gros,  ou  à  des  tiges,  par  une  matière  gélatineuse.  De  cette  dernière  sorte 
sont  les  espèces  qui  ont  été  si  préjudiciables  à  la  croissance  des  jeunes  homards. 

La  synèdre  enveloppante  est  en  forme  de  cigare  ou  légèrement  conformée  en  fu- 
seau, lorsqu'elle  est  présentée  de  front,  et  presque  rectangulaire,  vue  de  côté  ;  elle  croît 
en  grappes  fortement  attachées  à  leur  support,  et  s'irradient  à  partir  du  point  d'attache. 
Elle  est  marquée  de  stries  transversales  au  nombre  d'environ  neuf  par  dix  millièmes  de 
millimètre. 


Fig.  1.     SynèAre  en\e\o\)Tp^xïU',  {Synedra  investiens,    W.  Sm.) 
sur  une  patte  de  larve  de  homard. 


Fig.  2.     Tiicniophore  de  Lyngbye  {Licmophora  Li/nghyei) 
(Kutz.)  Grun,  sur  les  .soies  d'une  patte  de  homard 
larvaire. 

) 
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La  liomopliore  de  Lyngbye  paraît  eonforinéc  ou  coin  du  côto  antérieur  ou  côté  des 
valves,  et  en  massue  ou  en  aviron  vue  de  profil.  Le  noyau  de  la  licmopliore  est  ordi- 
nairement visible  près  du  centre  de  la  cellule,  et  celle-ci  est  généralement  rem]ilie 
d'une  manière  complète  de  granules  jaunâtres.  Les  empreintes  sur  la  co(iue  sont  déli- 
cates et  apparaissent  comme  des  crêtes  transverses  le  long  des  bords  des  valves,  va- 
riant de  douze  par  dix  millièmes  de  millimètre  près  de  la  base,  à  (juinze  près  du  bord 
supérieur  ou  bord  large.  Les  tiges  sur  lesquelles  ces  individus  croissent  sont  grêles  et 
incolore^,  et  peuvent  être  si  courtes  pour  devenir  imperceptibles,  ou  peuvent  attein- 
dre quatre  fois  ou  même  plus  la  longueur  des  valves. 

L'habitat  ordinaire  de  la  licmopliore  est  la  surface  des  herbes  marines  submer- 
gées, surtout  le  chorda  filament,  algue  commune  dans  la  baie  Sainte-Marie,  le  long  de 
la  rive  près  de  l'étang  Long-Beach.  La  provenance  de  cette  diatomée  est  donc  l'eau 
de  l'océan  qui  pénètre  dans  l'étang  à  mer  haute  par  un  tuyau.  On  l'a  aussi  trouvée 
attachée  à  des  copépodes. 


Fig.  3.     Licmophore  de  Lyngbye  {Lïnnophora  Lynrjhyei), 

(Kutz)  Grun,   dessinée  sous  un  fort  grossissement, 

montrant  les  tiges  gélatineuses  transparentes. 


Il  est  tout-à-fait  remarquable  que,  pendant  l'été  de  1914,  la  licmophore  ait  formé 
moins  de  1  pour  100  des  diatomées  attachées  aux  larves  de  homards,  tandis  qu'en 
1915,  elle  constituait  presque  une  culture  pure,  remplaçant  entièrement  la  synèdre 
enveloppante  de  l'année  précédente.  On  ne  peut  trouver  aucune  raison  satisfaisante  de 
ce  changement.  Pendant  l'été  de  1914,  les  boîtes  d^élevage  occupaient  une  position 
éloignée  d'environ  200  verges  de  l'emplacement  employé  en  1915.  L'eau  de  mer  qui  les 
entourait  ne  pouvait,  comme  en  1915,  entrer  librement  par  un  tuyau  allant  jusqu'à  la 
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mer,  mais  se  filtrait  à  travers  une  muraille  de  blocaux.  A  moins  de  savoir  plus  com- 
plètement les  facteurs  qui  affectent  la  croissance  des  diverses  sortes  de  diatomées, 
nous  ne  pouvons  qu'enregistrer  les  faits,  sans  essayer  de  les  rattacher  aux  résultats. 

5.    PRÉVENTION    DE    LA    CROISSANCE    DES   DIATOMÉES. 

On  a  essayé  rapidement  deux  méthodes  d'enrayer  ou  d'empêcher  le  développement 
des  diatomées  sur  les  larves  de  homards.  La  première,  c'est  l'emploi  du  cuivre  comme 
destructeur  des  algues,  et  l'autre  consiste  dans  la  diminution  de  la  lumière  apportée 
par  le  soleil  sur  les  larves  de  homards.     L'essai  des  deux  méthodes  a  été  très  incom- 


Fig.  4.     Dessin  d'une  larve  de  homard  deux  heures  après 
l'éclosion.     Aucune  diatoinée  ne  s'y  trouve  attachée. 


plet,  mais  les  faits  constatés  seront  utiles  dans  les  essais  qui  seront  tentés  pour  con- 
trôler les  résultats  actuels.  L'on  sait  depuis  longtemps  que  le  cuivre  est  un  excellent 
fongicide,  et  sa  toxicité  ix)ur  les  plantes  d'un  ordre  plus  élevé,  comme  le  pissenlit  et 
la  moutarde  sauvage  est  importante  en  agriculture.  Le  Dr  George  T.  Moore  (U.S. A. 
Plant  Industry  Bulletin  76,  publié  en  1905)  a  démontré  l'application  pratique  du  cui- 
vre pour  la  purification  de  l'eau  contenant  des  algues  suspectes.  La  méthode  d'emploi 
consiste  à  dissoudre  du  sulfate  de  cuivre  dans  l'eau,  dans  une  proportion  d'une  partie 
de  sulfate  de  cuivre  pour  cinq  à  vingt  millions  d'eau.  Cette  solution  sert  à  tuer  les 
formes  délicates,  comme  celles  qui  produisent  le  phénomène  bien  connu,  qu'on  pour- 
rait appeler  le  verdet  de  l'eau  (water  hloojn)  et  qui  se  produit  en  août  et  septembre. 
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Pour  les  organismes  plus  résistants,  comme  les  diatomées,  l'on  a  trouvé  (jue  le  mon- 
tant de  sulfate  de  cuivre  requis  va  jusqu'à  une  partie  par  million  de  parties  d'eau.  Ces 
résultats  ont  été  acceptés  comme  exacts,  et  l'on  a  essayé  l'effet  de  ces  solutions  de  sul- 
fate de  cuivre  sur  les  larves  de  homards.  Des  larves  vigoureuses  placées  dans  de  l'eau 
de  mer  fraîche  contenant  une  partie  de  sulfate  de  cuivre  par  million  de  partie  d'eau, 
moururent  toutes  dans  moins  de  trois  heures  et  demi,  bien  que  les  quatre  cinquièmes 
d'entre  elles  aient  vécu  plus  de  deux  heures.  Une  autre  quantité  de  la  même  solution 
de  sulfate  de  cuivre  fut  diluée  de  manière  à  contenir  une  partie  pour  deux  millions 
de  parties  d'eau.  Dans  cette  dernière  solution,  les  larves  vécurent  plus  de  quatre  heu- 
res, mais  toutes  étaient  mortes  dans  moins  de  six  heures.  Dans  une  autre  quantité  de 
la  solution,  diluée  jusqu'à  la  proportion  d'une  partie  dans  trois  millions  de  parties 
d'eau,  les  larves  ne  vécurent  qu'un  peu  plus  longtemps. 


r:^ 


Fig.  5.  Dessin  d'une  larve  de  homard  à  douze  jours  ex- 
posée au  soleil  tous  les  jours.  Ces  larves  moururent 
toutes  vers  le  quatorzième  jour.  Les  appendices  siint 
chargées  diatomées. 


Des  expériences  de  contrôle,  exactement  semblables  sous  tous  rapports,  excepté 
que  l'eau  ne  contenait  pas  de  sulfate  de  cuivre,  furent  faites  dans  chaque  cas,  et  les 
larves  de  homards  restèrent  en  bonne  santé  et  actives  pendant  plusieurs  jours.  S'il 
faut,  comme  on  l'a  dit,  pour  détruire  les  diatomées,  une  partie  de  sulfate  de  cuivre 
par  million  de  parties  d'eau,  il  est  clair  que  cet  algicide  ne  peut  être  employé  dans 
l'eau  de  mer  en  présence  des  larves  de  homards. 

La  seconde  méthode  a  donné  des  résultats  plus  encourageants.  La  lumière  du  so- 
leil est  nécessaire  pour  qu'une  plante  puisse  élaborer  la  nourriture  qui  lui  convient. 
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Partant  de  ce  principe,  les  diatomées,  en  tant  que  plantes  indépendantes,  doivent 
recevoir  la  himière  du  soleil  pour  se  développer  d'une  manière  satisfaisante.  Dix  mil- 
les larves  furent  exposées  à  la  lumière  dans  une  boîte  d'élevage,  comme  à  l'ordinaire, 
tandis  qu'un  nombre  semblable,  placé  dans  une  boîte  voisine,  fut  abrité  par  un  écran 
do  canevas  peint  en  noir  et  placé  horizontalement  sur  la  boîte,  à  moins  de  six  pouces 
de  la  surface  de  l'eau.  Les  larves  avaient  déjà  quatre  jours,  lorsque  l'écran  fut  posé, 
et  elles  portaient  en  moyenne  de  350  à  500  diatomées  chacune.  Elles  furent  examinées 
après  24  heures  de  séjour  à  l'abri  de  l'écran,  et  il  paraissait  y  avoir  amélioration  dans 
leur  état.     Des  calculs  soigneusement  faits  ont  donné  une  moyenne  de  '209  diatomées 


Fig.  6.  Dessin  d'une  larve  de  hcimard  âgée  de  12  jours,  sof- 
gneusement  abritée  du  quatrième  au  douzième  jour. 
Ces  larves  muèrent  le  neuvième  jour;  on  voit  les  pléo- 
podes  et  les  dentelures  sur  le  rostre,  caractères  qui  sont, 
la  marque  de  la  seconde  phase  d'évolution. 


sur  chaque  larve.  En  ex:aminant  tous  les  jours,  on  a  trouvé  une  décroissance  satis- 
faisante dans  le  nombre  des  diatomées.  Ces  larves  abritées  commencèrent  à  muer  au 
bout  de  neuf  jours,  tandis  que  celles  qui  ne  l'étaient  pas  ne  purent  muer  qu'après  13 
jours.  Au  bout  de  douze  jours,  les  larves  abritées  étaient  actives,  et  ne  paraissaient 
pas  souffrir  des  quelques  diatomées  qui  adhéraient  à  leur  surface.  Ce  fait  marque 
un  contraste  frappant  avec  l'état  des  larves  qui  n'étaient  pas  abritées,  et  qui  étaient 
chargées  de  masses  de  diatomées  sur  chaque  appendice,  comme  on  le  voit  dans  les 
dessins  des  figures. 
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G.    DIATOMKKS   TROUVES   DANS   UZS   BOÎTES   d'ÉLËVACE. 

La  licmopliore  était  sans  doute  la  diatomco  la  plus  abondante  sur  les  larves  de 
homards  en  1015,  mais  il  y  avait  aussi  d'autres  sortes  dans  les  boîtes,  et  parfois  sur 
les  larves.  Quelques  rubans  de  fragilaires,  probablement  de  l'espèee  hyaline  (Fragi- 
hria  Jii/alina  (Kutz)  Grun.).  furent  trouvés  avec  la  licmophore,  adhérents  aux  soies 
des  appendices  des  larves.  D'autres  furent  pris  sur  lés  palettes  servant  à  agiter  l'eau 
ou  sur  le  fond  des  boîtes,  et  elles  sont  nommées  ci-après  d'après  leur  ordre  d'abon- 
dance relative: 

Amphora  coffaeformis  (Ag.)   Kutz,  amphora  en  graine  de  café. 

Cocconeis  scutellum,  Ehr.,  cocconéis  en  bouclier. 

Paralia  sulcaia,  Ehr.,  paralie  sillonnée. 

Bhahdonema  adviaticum,  Kutz.,  rhabdonéma  de  l'Adriatique. 

Sitzsclim  Jongissima  (Breb.)  Kalf.  var.  parva,  Van  H.  nitzschie  très  longue. 

XavicuJa  (Stauroneis)  spicula,  Hickie,  navicule  en  spicule. 

Meïosira  nummidoides  (Bory)  Ag.,  mélosire  en  pièce  de  monnaie. 

Grammatophora  marina  (Lyng.)   Kutz.,  grammatophore  des  mers. 

Nitzschia  closterium,  W.  Sm.,  nitzschie  en  fuseau. 

Acnanthes  suhsessilis,  Kutz.,  acnanthe  presque  sessile. 

Fragilaria  fenestraia,  Grun.,  fragilaire  fenestrée. 

Ainpliora  quadrata,  Breb.,  amphora  carrée. 

Synedra  affinis,  Kutz.,  synèdre  affine. 

Coscinodiscus  excentricus,  Ehr.,  coscinodisque  excentrique. 

Gramm-atophora  angulosa,  Grun.,  grammatophore  anguleuse. 

Chaetoceras  cinctum,  Grun.,   (?),  chétocère  à  bande. 

Pleurosigma  affine,  Grun.,  pleurosigma  affin. 

Nitzschia  panduriformis,  var.  minor,  Grun.,  nitschie  panduriforme  petite. 

Actinopfychus  undidatus,  Ehr.,   actinoptyque  ondulée. 

Il  y  avait  aussi  plusieurs  individus  représentant  l'espèce  péridinion  lenticulaire 
(Peridiniuni  lenticulaire,  Ehr.)  parmi  les  protozoaires. 

Les  raclures  de  la  carapace  de  la  mère,  dont  provenait  les  larves,  nous  ont  donné 
quelques  diatomées,  mais  la  frondaison  végétale  sur  la  mère  était  formée  presque  en- 
tièrement de  l'ectocarpe,  les  diatomées  suivantes  étant  seulement  entremêlées  à  l'ec- 
tocarpe. 

Licmophora  Lynghyei  (Kutz)   Grun.,  licmophore  de  Lyngbye. 
Cocconeis  scutellum,  Ehr.,  cocconéis  en  bouclier. 
Grammatophora  marina,  Grun.,  grammatophore  des  mers. 
Scoliopleura  tumida,  Grun.,  scoliopleure  gonflée. 

Si  les  espèces  ci-haut  énumérées  sont  suffisamment  nombreuses  pour  que  les  lar- 
ves soient  infestées  de  diatomées,  surtout  la  licmophore,  les  quantités  accumulées  sur 
les  larves  ne  proviennent  certainement  pas  de  la  propagation  par  l'apport  des  formes 
ambiantes  ou  nageantes.  La  culture  presque  pure  de  la  licmophore,  sa  ferme  adhé- 
sion à  la  larve,  et  l'augmentation  quotidienne  des  diatomées,  lorsque  la  lumière  arrive 
aux  larves,  tous  ces  faits  démontrent  une  rapide  reproduction  in  situ  comme  étant  la 
cause  de  l'accumulation.  Une  autre  preuve  découle  du  fait  que  le  filet  à  plancton, 
traîné  dans  Teau  entourant  le  radeau  qui  supportait  les  boîtes  d'élevage,  a  rapporté 
comparativement  peu  de  licmophores  et  beaucoup  d'individus  d'autres  espèces.  Ces  es- 
pèces sont  données  ci-après  suivant  leur  ordre  d'abondance: 

Chaetoceras  decipiens,  Cleve  chétocère  changeante. 
Cocconeis  scutellum,  Ehr.,  cocconéis  en  bouclier. 
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Pleurosigma  eloiigatum,  pleurosigma  allongé. 
P.  anguîatum,  W.  Sm.,  pleurosigma  anguleux. 
ParaJia  siilcata,   (Elir.)   Cleve  paralie  sillonnée. 
F  ra  g  Harki  hyalina,  (Kutz)   Grun.,  fragilaire  hyaline. 
Kitzschui  ïongissima^  (Breb.)  Raïfs.,  nitzschie  très  longue. 
Chaetoceras  dichaeta,  cliétocère  à  doubles  soies. 
Actinoptychus  undulatus,  Kutz.,  actinoptyque  ondulée. 
Licmophora  Lynghyei,  (Kutz.)  Grun.,  licmophore  de  Lyngbye. 
Amphora  quadrata,  Breb.,  amphora  carrée. 

Attachée  aux  poutres  des  radeaux  et  aux  câbles  d'ancrage,  se  trouvait  une  abon- 
dante frondaison  d'homéocladia  capitée,  Homoecladia  capitata,  H.  L.  Sm.  Ses  masses 
bi-unes  établissent  qu'il  y  a  relation  étroite  avec  l'aération  des  eaux  de  la  surface,  car 
elles  manquent  dans  les  endroits  où  les  câbles  se  trouvent  à  quelques  pieds  de  la  cou- 
che atmosphérique.  Le  filet  à  plancton  ramassa  aussi  quelques  spécimens  de  péridi- 
nion  lenticulaire  Peridinium  lenticulare,  (Ehr.)  et  de  péridinion  réniforme  (P.  reni- 
forme),  tandis  que  le  cération  à  trois  cornes  (Ceratium  \tripos,  Nitsch)  n'était  pas 
rare,  et  que  le  silicoflagellate  distéphane  miroir  {Dîstephanus  spéculum,  (Epr.) 
Haeckel)  était  commun. 

Dans  les  eaux  de  la  baie  Sainte-Marie,  en  avant  de  la  prise  d'eau  de  l'étang  Long- 
Beach,  le  filet  à  plancton  récolta  quelques  spécimens  de  la  licmophore  de  Lyngbye. 
mais  il  se  trouvait  une  grande  richesse  en  formes  commîmes  de  la  baie  de  Eundy  : 

Chaetoceras  decipiens,  Cleve,  chétocère  changeante. 
C.  dichaeta,  chétocère  à  doubles  soies. 
C.  eriophyllum,  Cast.,  chétocère  ériophylle. 
Rhizosolenia  styliformis,  Bright,  rhizosolénie  styliforme. 
Coscinodiscus  concinnus,  W.  Sm.,  coscinodisque  poli. 
Cocconeis  scuteïlum,  Ehr.,  cocconéis  en  bouclier. 
Nitzschia  longissima,  (Breb.)  Ralfs,  nitzschie  très  longue. 
Paralia  sulcata  (Ehr.)  Cleve  paralie  sillonnée. 

Avec  ces  algues,  se  trouvaient  les  infusoires  et  les  crustacés  nommés  ci-après. 

Ceratium  tripos,  JSTitsch,  cération  à  trois  cornes. 
Amphoreïla  suhulata,   (Ehr.)   Dad.,  amphorelle  subulée. 
Distephanus  spéculum,  (Ehr.)  Haeckel,  distéphane  miroir. 
Ceratium  fusus,  cération  étalé. 

Tintinnopsis  campanula,  (Ehr.)  Dad.,  tintinnopsis  en  cloche. 
Celanus  finmarchicus,  Gunner,  calane  de  Einmarck. 
Podon  intermediuSj  Lill.,  pou  d'eau  intermédiaire. 

Pour  vérifier  la  détermination  de  plusieurs  espèces,  et  pour  identifier  nombre 
d'autres,  l'auteur  a  eu  recours  au  Dr  Albert  Mann,  de  l'Herbier  national  des  Etats- 
Unis,  et  au  Dr  A.  H.  MacKay,  surintendant  de  l'instruction  d'Halifax. 
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LES  ÉCAILLES  DU  SAUMON  aUINNAT. 

Par  C.  McLe.\n  Fraser,  Pu.  d.,  curateur  de  la  station  biologique  de  i>a  côte 
DU  Pacifique,  baie  Dei>arture,  Colombie-Britannique. 

Un  article  intitulé  Groioth  of  the  sp^'ing  salmon  (Croissance  du  saumon  quin- 
nat)  fut  lu  à  San-Francisco  devant  la  réunion  de  la  Pacific  Fisheries  Society,  du  9 
au  11  août  1915,  et  mention  en  est  faite  dans  les  minutes  de  cette  assemblée.  Voici 
une  analyse  plus  détaillée  des  données  sur  lesquelles  cet  article  est  basé,  avec  d'au- 
tres données  recueillies  d'après  de  nouvelles  pêches. 

Le  saumon  quinnat  (Oncorhynchus  tschawyscha),  connu  'aussi  sous  les  noms 
de  hing,  tyee,  chinook,  ou  encore  spring  c'est-à-dire  du  printemps,  parce  qu'il  est  le 
premier  à  remonter  les  rivières  au  printemps,  est  de  tous  les  saumons  de  la  côte  du 
Pacifique  celui  qui  a  été  le  plus  étudié  par  le  monde  des  chercheurs,  et  beaucoup  de 
bon  travail  a  été  fait  dans  cette  voie  par  Rutter,  Gilbert,  Chamberlain,  et  autres, 
principalement  pour  le  bureau  des  pêcheries  des  Etats-Unis.  Par  des  observations 
persistantes,  ces  hommes  et  leurs  associés,  ont  pu  enregistrer  beaucoup  de  faits  con- 
cernant l'évolution  de  cette  précieuse  espèce.  Dans  cet  article,  il  est  présenté  quelques 
faits  nouveaux,  recueillis  au  moyen  des  méthodes  employées  récemment  pour  les  étu- 
des faites  dans  la  mer  du  Nord  par  Hjort,  Dahl  et  autres.  McMurrich  et  Gilbert  ont 
inclus  le  saumon  quinnat  parmi  les  espèces  dont  l'âge  à  la  maturité  n'est  pas  claire- 
ment établi.  Incidemment,  cette  phase  de  l'étude  des  écailles  sera  considérée  an  point 
de  vue  de  l'établissement  du  taux  de  croissance,  et  de  sa  portée  sur  l'évolution  de 
l'espèce. 

La  valeur  des  conclusions  tirées  de  l'étude  des  écailles  dépend  en  grande  partie 
de  l'interprétation  des  anneaux  annuels  ou  arrêt  hibernal.  La  propriété  de  ces  termes 
a  été  sérieusement  discutée  par  plusieurs  auteurs  qui  n'attachent  pas  une  telle  impor- 
tance aux  parties  de  l'écaillé  ainsi  mises  en  question.  Il  semblerait  inutile  de  pour- 
suivre cette  étude  des  écailles  si  l'on  ne  peut  avoir  une  certitude  bien  définie  de  la  va- 
leur de  cet  indice.  U  y  a  dans  le  détroit  de  Géorgie  deux  espèces  que  l'on  peut  se  pro- 
curer en  tout  temps  de  l'année,  et  ce  sont:  le  hareng  de  Californie  (appelé  impropre- 
ment ici:  hareng  du  Pacifique)  et  le  saumon  quinnat,  d'où  il  suit  que  ces  deux  pois- 
sons peuvent  servir  de  base  pour  l'étude.  Pour  des  raisons  données  plus  loin,  le  sau- 
mon quinnat  a  été  choisi,  et  dans  le  but  de  me  rendre  compte  personnellement  de  la 
valeur  de  1'  "  indice  hibernal  ",  j'ai  commencé  cette  étude,  dont  le  cadre  fut  ensuite 
agrandi  de  manière  à  renfermer  d'autres  points  concernant  l'évolution. 


V  "  indice  hibernal  "  ou  arrêt  hibernal. 

Il  n'y  a  pas  de  discussion  sur  le  fait  que  les  écailles  de  quelques  espèces  de  pois- 
sons présentent  des  surfaces  disposées  concentriquement  et  ayant  une -apparence  diffé- 
rente du  reste  de  l'écaillé.  Comme  elles  sont  concentriques,  ces  surfaces  peuvent  être 
appelées  anneaux.  Dans  les  conditions  normales  de  croissance,  y  a-t-il  un  de  ces  an- 
neaux formé  sur  chaque  écaille  durant  chaque  année. 

Einar  Lea  a  étudié  cette  question  dans  le  cas  du  hareng  de  la  mer  du  Nord,  et  la 
preuve  qu'il  apporte  est  de  nature  convaincante. 

1  Etude  sur  la  croissance  des  écailles,  Publ.  de  Circonstance,  n°  61,  Conseil  perm.  Inter.  pour 
l'exploration  de  la  mer,  1911. 
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Eu  examinant  des  harcng's  de  la  même  classe  annuelle,  pris  à  de  courts  inter- 
valles pendant  une  période  considérable,  et  en  les  mesurant,  il  a  conclu  que  l'anneau 
quelque  peu  transparent  sur  l'écaillé  se  forme  pendant  la  période  s'étendant  de  dé- 
cembre à  mars,  la  croissance  principale  de  l'écaillé  ou  presque  toute  la  croissance,  se 
faisant  pendant  les  autres  mois.  Bien  que  cet  anneau  soit  annuel,  et  qu'il  se  produise 
pendant  les  mois  d'hiver,  sa  présence  démontre  que  le  taux  de  croissance  ne  dépend 
pas  en  premier  lieu  de  la  température. 

Sur  récaille  du  hareng,  les  marques  caractéristiques,  les  lignes  élevées,  courent 
transversalement  sur  l'écaillé;  l'indice  hibernal,  placé  concentriquement,  traverse  par 
conséquent  les  lignes  régulières  à  angle  droit  sur  les  côtés,  mais  court  presque  paral- 
lèlement avec  elles  vers  le  milieu.  Les  anneaux  sont  étroits,  et,  puisqu'ils  sont  formés 
à  la  marge  de  l'écaillé,  il  est  impossible  de  dire  avec  quelque  degré  de  certitude  quand 
un  anneau  commence  et  quand  il  finit.  D'oîi  il  résulte  que  Lea  eut  besoin  de  recourir 
à  plusieurs  mensurations  et  calculs  au  sujet  de  la  croissance.  Par  suite  de  cette  diffi- 
culté, il  est  possible  de  trouver  des  écailles  mieux  adaptées  aux  besoins  de  l'étude  que 
celles  du  hareng,  et  c'est  pour  cela  que  l'on  a  choisi  les  écailles  du  saumon  quinnat. 

Les  lignes  élevées  caractéristiques  des  écailles  du  saumon  sont  tout  à  fait  diffé- 
rentes de  celles  des  écailles  du  hareng.  La  disposition  est  concentrique  à  un  noyau  plus 
ou  moins  circulaire,  de  sorte  que  chacune  de  ces  lignes  forme  un  anneau,  ou  plutôt 
un  anneau  partiel,  car  peu  d'entre  elles  sont  complétées  sur  la  partie  à  découvert  de 
récaille.  Ces  anneaux  sont  bien  éloignés  dans  certaines  parties,  tandis  que  dans  d'au- 
tres, placées  à  des  intervalles  réguliers,  ils  sont  très  rapprochés.  Correspondant  aux 
anneaux  transparents  de  l'écaillé  du  hareng,  il  y  a  donc  des  bandes  étroites  d'anneaux 
qui  se  succèdent  de  très  près.  Le  terme  "  anneaux  annuels  "  peut  avoir  une  significa- 
tion quelque  peu  différente  dans  les  deux  cas,  bien  que  la  cause  soit  semblable,  mais  il 
est  possible  que  1'  "  indice  hibernal  "  puisse  s'appliquer  également  bien  dans  les  deux. 
La  bande  resserrée  est  tellement  plus  large  que  l'anneau  sur  l'écaillé  du  hareng,  qu'il 
est  très  facile  dans  la  grande  majorité  des  cas  de  dire  où  elle  commence  et  où  elle 
finit. 

Comme  on  l'a  dit  plus  haut,  on  peut  avoir  le  saumon  quinnat  dans  le  détroit  de 
Géorgie  en  tout  temps  de  l'année,  et  par  conséquent,  quelques-uns  d^entre  eux  au 
moins  restent  très  probablement  dans  le  détroit  pendant  toute  la  durée  de  leur  exis- 
tence dans  l'eau  salée.  L'automne,  l'hiver  et  le  printemps  de  1914-15  furent  particu- 
lièrement favorables  pour  capturer  des  sujets.  Comme  il  y  eut  peu  de  temps  froids  ou 
de  tempêtes,  les  pêcheurs  à  la  ligne  ont  pu  sortir  presque  tous  les  jours,  et  ils  l'ont 
rarement  fait  sans  être  payés  de  leur  peine.  Beaucoup  d'hommes  de  la  baie  Departure 
ont  péché  toute  la  saison,  et  il  était  facile  d'obtenir  des  données  à  de  courts  inter- 
valles. La  majorité  des  poissons  examinés  ont  été  pris  par  IVI.  E.  Webber,  et  celui-ci 
a  fait  des  efforts  spéciaux  pour  rendre  la  série  aussi  complète  que  possible.  Les  don- 
nées concernant  la  température  furent  recueillies  par  des  observations  à  la  surface  fai- 
tes quotidiennement  à  la  station,  et  par  des  observations  occasionnelles  en  profon- 
deur. 

L'apparence  de  la  croissance  annuelle  sur  une  écaille  de  saumon  ressemble  beau- 
coup plus  que  celle  de  l'écaillé  du  hareng  à  la  croissance  d'une  tige  ligneuse.  La  sur- 
face entre  les  anneaux  correspond  à  la  texture  lâche  de  la  croissance  du  printemps  et 
de  l'été  dans  la'  tige.  Les  anneaux  se  resserrent  pendant  l'automne  jusqu'à  ce  qu'ils 
forment  une  bande  compacte  correspondant  à  l'anneau  d'hiver  sur  le  bois.  Ce  fut  lors- 
que la  bande  compacte  est  apparue  qu'on  y  a  porté  attention. 

Sur  les  écailles  des  poissons  pris  pendant  l'été,  à  de  rares  exception,  il  y  a  toujours 
une  large  surface  en  dehors  de  toute  bande  compacte,  d^)ù  il  est  évident  que  cette  bande 
serrée  ne  peut  être  formée  en  ce  temps-là  de  l'année.  Pendant  l'automne,  il  paraît  y 
avoir  un  certain  retard,  puisque  les  lignes  situées  près  du  bord  se  rapprochent.  Plus 
tard,  le  commencement  d'une  autre  bande  compacte  devient  évidente  sur  quelques 
écailles,  puis  sur  toutes,  et  encore  plus  tard  la  limite  extérieure  est  atteinte,  et  les 
lignes  distantes  apparaissent  encore. 
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Sur  toutes  les  écailles  de  saunious  pris  du  G  janvier  au  17  mars,  il  y  a  indice  d'uu 
arrêt  de  croissance  sur  le  bord.  D'un  autre  côté,  à  quelques  exceptions  près,  aucune 
écaille  prélevée  après  le  22  avril  et  avant  le  27  novembre  ne  portait  d'indice  de  retard 
sur  les  bords.  Du  17  mars  au  22  avril,  et  du  27  novembre  au  5  janvier,  quelques-unes 
présentent  un  certain  retard  sur  les  bords,  et  d'autres  en  sont  exemptes,  et  cela  est 
vrai  même  pour  des  spécimens  pris  le  même  jour.  La  période  d'arrêt  correspond  ici  si 
exactement  avec  celle  que  rapporte  Lea  pour  le  hareng  que  l'on  peut  à  peine  croire  à 
mie  coïncidence.  Vu  que  le  temps  correspond  en  général  avec  la  saison  d'hiver,  le  ter- 
me "  arrêt  hibernal  "  ou  d'une  manière  subjective  par  rapport  à  l'application  qu'on  en 
fait,  "  indice  hibernal  "  se  trouve  assez  approprié. 

Afin  de  comparer  la  température  de  l'eau  durant  l'arrêt  de  croissance  de  l'hiver 
avec  celles  d'avant  et  d'après,  il  est  donné  ci-après  un  tableau  de  la  température  de  la 
surface  couvrant  les  mois  d'octobre  à  mai  inclusivement,  ainsi  qu'un  tableau  indi- 
quant les  températures  en  profondeur,  prises  à  divers  intervalles  pendant  cette  période. 
Les  températures  de  la  surface  furent  prises  au  ponton  de  la  station,  et  les  tempéra- 
tures en  profondeur,  à  environ  quatre  milles  au  large,  à  l'est  de  l'île  Five-Finger,  ce 
point  étant  le  premier  où  l'eau  avait  une  profondeur  de  100  brasses.  Les  observations 
à  la  surface  furent  faites  au  moyen  de  thermomètres  Negretti  et  Zambra  pour  eau  pro- 
fonde, accompagné  d'un  thermomètre  étalonné,  et  les  températures  en  profondeur 
furent  prises  avec  un  thermomètre  Richter  pour  eau  profonde,  relié  à  une  bouteille 
Pettersen-Nansen. 

TABLEAU  I. 


Jour 

Oct. 

Nov. 

Dec. 

Janv. 

Fcv 

Mars 

Avril 

Mai 

1   . 

11-8 
11-5 
IM 
11-5 
11-8 
11-7 
12-3 
12-3 
12-7 
12-2 
11-6 
114 
10-8 
10-9 
11-6 
11-2 
10-5 
10-4 
100 
100 
10-2 
10-3 
10-8 
10-5 
10-3 
10-7 
110 
10-9 
10-8 
110 
10-9 

10-5 
10-5 
10-4 
100 
9-9 
9-7 
8-7 
9-2 
9-7 
9-1 
9-8 
9-0 
8-3 
8-5 
7-4 
8-3 
9-0 
8-2 
8-3 
8-9 
9-2 
9-4 
8-8 
8-9 
8-9 
9-1 
8-8 
8-8 
8-6 
7-3 

o 

7-4 
8-6 
7-6 
8-5 
7-6 
7-5 
7-7 
6-7 
7-9 
70 
6-3 
7-4 
7-0 
7-2 
7-4 
7-6 
6-3 
6-4 
6-7 
6-5 
6-5 
6-3 
7-1 
7-3 
7-0 
7-2 
6-9 
7-0 
6-5 
6-6 
70 

7-9 
8-0 
8-7 
7-3 
6-4 
6-3 
6-7 
7-4 
7-7 
7-0 
7-2 
8-2 
7-6 
7-7 
7-3 
7-2 
7-1 
7-2 
6-5 
6-6 
5-7 
6-2 
6-7 
5-6 
61 
6-2 
6-9 
6-6 
6-9 
6-6 
6-9 

6-9 
7-9 
7-4 
6-7 
7-3 
7-2 
7-9 
8-6 
8-4 
8-1 
7-3 
7-3 
7-7 
8-5 
6-6 
8-6 
8-5 
7-7 
7-4 
6-7 
7-2 
7-0 
7-4 
7-1 
7-1 
7-1 
7-6 
8-5 

8-4 
7-6 
7-6 
7-5 
7-7 
7-6 
8-2 
7-7 
7-9 
8-1 
8-1 
8-2 
8-5 
8-7 
8-5 
8-2 
8-2 
8-0 
8-6 
8-1 
90 
9-7 
9-4 
9-7 
9-7 
9-2 
100 
101 
10-3 
9-7 
90 

9-4 

9-8 

90 

9-2 

9-4 

10-3 

10-4 

90 

9-8 

10-7 

9-9 

10-3 

10-3 

9-8 

10-9 

11-2 

11-7 

11-9 

11-7 

10-5 

10-6 

IM 

10-8 

11-8 

11-3 

IM 

110 

10-8 

10-6 

10-6 

10-7 

2 

110 

3 

4 

11-5 
11-6 

5 

6 

13-3 
130 

7 

8  .    .   . 

13-9 
13-3 

9 

12-8 

10 

12-2 

11 

11-8 

12  . 

11-6 

13 

120 

14 

15 

121 
12-6 

16 

13-1 

17 

13-4 

18 

13-7 

19 

13-5 

20 

13-2 

21 

12-2 

22 

12-6 

23..    , 

12-2 

24 

12-1 

25 

12-7 

26 

12-1 

27..    . 

12-4 

28 

9-9 

29 

12-4 

30 

13-5 

31 

13-8 

Moyenne 

IM 

90 

7-2 

7-0 

7-4 

8-6 

10-5 

12-5 

Maximum 

12-7 

10-5 

8-6 

8-7 

8-6 

10-3 

11-9 

13-9 

Minimum 

100 

7-3 

6-3 

5-6 

6o 

7-5 

90 

9-9 

1—3 
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9  sept.  1914... 
21  octobre 

S  dôceiubre. .. 
IS  janvier  1915. 
26  février 

9  avril 

17  mai 


100b. 

50b. 

20  b. 

10b. 

5b. 

8-7 

8-8 

9-9 

10-5 

10-6 

9-1 

9-1 

9-4 

9-7 

10-0 

90 

9-2 

8-8 

8-6 

8-4 

9-0 

8-7 

7-8 

7-0 

6-9 

8-5 

8-5 

8-4 

8-0 

7-9 

8-4 

8-2 

8-3 

8-4 

8-6 

8-6 

8-4 

8-9 

9-2 

10-2 

Ob. 


14-2 
10-7 
7-6 
6-9 
8-0 
9-2 
13-6 


Toutes  les  températures  sont  en  degrés  centigrades. 

On  voit  par  les  tableaux  que,  durant  les  trois  mois  de  décembre,  janvier  et  fé- 
vrier, la  température  moyenne  varie  peu,  mais  qu'elle  est  beaucoup  plus  basse  que 
celle  des  autres  mois,  tandis  que  la  plus  grande  partie  du  retard  de  croissance  a  lieu 
pendant  les  mois  de  janvier,  février  et  mars.  Le  mois  de  novembre,  durant  lequel  il 
nV  a  pas  trace  de  retard  dans  la  croissance,  excepté  durant  les  quelques  derniers 
jours,  fut  plus  froid,  en  moyenne,  que  mars,  et  présenta  un  minimum  plus  bas.  Octo- 
bre fut  presque  aussi  chaud  qu'avril,  et  malgré  cela  le  retard  de  croissance  apparaît 
chez  quelques  sujets  presque  jusqu'à  la  fin  d'avril.  H  n'y  eut  que  4.1  degrés  de  diffé* 
rence  entre  la  moyenne  d'octobre  et  de  janvier,  et  seulement  deux  degrés  entre  la 
moyenne  de  novembre  et  celle  de  janvier.  Il  se  peut  qu'il  y  ait  beaucoup  de  différence 
entre  la  température  de  la  surface  et  celle  d'une  profondeur  de  5  brasses  (d'après  le 
tableau  II,  il  y  avait  une  différence  de  3-6  degrés  le  9  septembre),  et  cette  profondeur 
de  5  brasses  n'est  certainement  pas  inaccessible  à  un  saumon.  Il  y  a  sans  doute  pour 
la  croissance  une  température  maximum  et  une  minimum  et  aussi  une  température 
favorable,  mais  en  supposant  que  cette  dernière  soit  de  13  à  14  degrés,  il  est  à  peine 
probable  que  la  température  de  7  degrés  soit  approximativement  le  minimum;  dans 
ce  cas,  la  moyenne  de  mars,  c'est-à-dire  8-6  degrés,  serait  assez  éloignée  du  minimum 
pour  qu'il  y  ait  une  augmentation  sensible  de  croissance,  au  lieu  de  la  continuation 
du  minimum  de  croissance. 

Si  l'arrêt  de  croissance  est  dû  à  l'abaissement  de  température,  on  devrait  naturel- 
lement s'attendre  à  ce  que  le  changement  se  fasse  chez  tous  les  poissons  de  la  même 
espèce  dans  une  même  région,  ou  à  peu  près  dans  le  même  temps,  et  cependant,  quel- 
ques-uns présentent  des  anneaux  resserrés  dès  la  date  du  27  novembre,  tandis  que  d'au- 
tres n'en  montrent  aucun  signe  avant  le  5  janvier  ;  quelques-uns  ont  dépassé  la  période 
d'arrêt  le  17  mars,  tandis  que  cette  période  dure  pour  d'autres  jusqu'au  2'2  avril. 
Entre  ces  dates,  dans  les  deux  cas,  il  y  a  une  période  de  temps  égale  à  presque  la  moi- 
tié de  la  durée  pendant  laquelle  le  retard  est  général.  De  plus,  si  l'arrêt  de  croissance 
était  dû  à  l'abaissement  de  la  température,  tous  les  poissons  d'un  même  voisinage  au- 
raient des  marques  d'arrêt  de  la  même  largeur  ou  à  peu  près,  mais  au  lieu  de  cela,  il 
y  a  une  grande  variation  de  1  ou  2  anneaux  jusqu'à  6  ou  7.  La  variation  se  rencontre 
chez  les  individus  de  la  même  classe  annuelle  autant  que  chez  les  autres,  et  après  que 
la  première  année  est  écoulée,  les  individus  qui  émigrent  à  l'état  de  fretin,  sont  affec- 
tés de  la  même  manière  que  ceux  qui  ont  émigré  à  l'âge  d'un  an. 

Kien  ne  peut  mieux  montrer  l'absence  absolue  de  relation  entre  le  taux  de  crois- 
sance et  la  température  que  les  courbes  dessinées  pour  chaque  poisson  pendant  une 
année  entière.  En  traçant  une  courbe  du  taux  de  croissance,  le  pourcentage  moyen 
de  la  croissance  totale  pour  l'année  a  été  pris  à  chaque  quinzaine  de  jours.  La  nou- 
velle croissance  pour  l'année  commençant  vers  le  premier  avril,  cette  date  est  prise 
comme  base  de  calcul.  Dans  la  courbe  de  la  température  de  l'eau  (surface),  on  a  pris 
ai^ssi  la  moyenne  de  chaque  demi -mois.  La  courbe  montrant  le  pourcentage  de  la  crois- 
sance annuelle,  effectuée  pendant  chaque  demi-mois,  est  aussi  donnée. 
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Les  courbes  du  taux  île  croissance  et  de  la  température  sont  si  dissemblables 
qu'elles  peuvent  à  peine  être  comparées.  Le  plus  fort  taux  de  croissance  se  produit 
dans  le  mois  de  mai,  la  plus  haute  température  est  en  août,  temps  où  le  taux  de  crois- 
sance est  substantiellement  réduit.  La  courbe  de  croissance  présente  une  ascension 
accentuée  du  premier  d'avril  au  milieu  de  mai,  puis  une  descente  graduelle  pour  le 
reste  de  Tannée;  la  courbe  de  température  présente  une  ascension  graduelle  de  jan- 
vier au  mois  d'aufiit,  puis  une  descente  gTaducUe  pour  le  reste  de  l'année.  La  moitié 
de  la  croissance  totale  de  l'année  se  produit  durant  avril,  mai  et  juin,  avant  que  la 
température  ait  atteint  son  point  culminant.  Pendant  les  deux  mois  et  demi  suivants, 
un  autre  quart  de  la  croissance  se  produit,  laissant  un  quart  pour  les  autres  six  mois 
et  demi,  mais  vers  le  milieu  do  septembre,  la  température  a  très  peu  diminué. 

Il  est  bon  de  faire  remarquer  qu'il  n'y  a  pas  d'indice  d'arrêt  total  de  la  croissance 
en  janvier,  février  et  mars,  comme  le  dit  Lea  pour  le  hareng  de  la  mer  du  Nord,  l.a 
croissance  est  beaucoup  retardée,  mais  elle  ne  cesse  pas  entièrement.  La  largeur  des 
bandes  d'hiver  démontre  la  vérité  de  cette  affirmation. 

Considérant  tous  les  faits  ci-dessus  énumérés  et  étudiés,  il  est  difficile  de  soute- 
nir que  la  température  puisse  avoir  un  effet  primaire  et  direct  sur  le  taux  de  croissan- 
ce. 

Des  tableaux  à  peu  près  semblables  à  ceux  qui  sont  donnés  pour  la  température, 
pourraient  être  fournis  pour  la  densité  ou  la  salinité  pendant  la  même  période,  mais 
comme  ils  amèneraient  à  peu  près  les  mêmes  considérations  et  résultats,  il  ne  paraît 
pas  nécessaire  de  le  faire.  Qu'il  nous  suffise  de  dire  qu'il  semble  y  avoir  aussi  peu  de 
relation  directe  entre  la  salinité  (en  autant  qu'il  s'agisse  des  eaux  du  détroit  de  Géor- 
gie) et  le  taux  de  croissance,  qu'il  y  en  a  entre  la  température  et  ce  même  taux  de 
croissance. 

La  température  et  la  salinité  étant  éliminées  toutes  deux  comme  facteurs  pri- 
maires, tout  le  poids  de  l'argumentation  retombe  sur  le  seul  autre  facteur  variable, 
que  l'on  connaisse  comme  ayant  une  portée  directe  sur  la  croissance  du  poisson,  sa- 
voir: la  quantité  de  nourriture.  Il  est  prouvé  par  le  succès  de  la  pisciculture  dans 
les  étangs,  lacs  et  ruisseaux,  que  le  poisson  ne  diffère  pas  des  autres  animaux  dont  la 
croissance  est  accélérée  par  une  alimentation  appropriée  et  régulière.  D'un  autre 
côté,  le  poisson,  comme  les  autres  animaux,  ne  peut  maintenir  sa  croissance  normale, 
si  la  nourriture  manque  ou  est  insuffisante  en  quantité  pour  garder  en  activité  les  di- 
vers processus  d'élaboration.  L'existence  peut  se  continuer  pendant  quelque  temps 
dans  de  telles  conditions,  mais  c'est  au  dépens  de  la  nourriture  et  de  la  réserve  d'éner- 
gie accumulée  dans  l'organisme.  Cette  réserve  peut  fort  bien  assurer  le  maintien 
de  la  vie,  mais  la  croissance  est  retardée  ou  arrêtée,  et  le  poids  devient  considérable- 
ment réduit. 

L'écaillé,  comme  tout  autre  organe  du  corps,  doit  être  affectée  au  même  titre  que 
le  corps  considéré  comme  un  tout,  d'où  il  suit  que  la  variation  dans  la  quantité  de 
nourriture,  même  en  l'absence  de  tout  autre  facteur  important,  peut  entrer  en  ligne 
de  compte  dans  la  différence  du  taux  de  croissance. 

Chez  les  poissons  tels  que  le  saumon,  dont  une  partie  de  la  vie  se  passe  dans  l'eau 
douce  et  le  reste  dans  l'eau  salée,  il  y  a  une  grande  disparité  de  croissance  entre  les 
deux  périodes.  La  richesse  de  la  faune  marine  comme  nourriture  comparée  à  celle  de 
la  faune  de  l'eau  douce,  présente  une  différence  marquée  en  faveur  de  la  première. 
Cependant,  la  différence  de  salinité  complique  la  question,  en  autant  qu'il  s'agisse 
d'apporter  une  preuve  dans  ce  cas.  On  trouve  un  meilleur  exemple,  au  point  de  vue 
de  la  démonstration,  de  la  différence  du  taux  de  croissance  chez  une  truite,  par  ex- 
emple la  truite  à  gorge  rouge,  nourrie  dans  un  petit  étang  où  la  nourriture  est  rare, 
et  dans  un  lac  où  la  nourriture  est  abondante,  et  où  elle  jouit  de  plus  de  liberté  pour  la 
rechercher. 

La  variation  de  la  quantité  de  nourriture  semblerait  devoir  compter  avec  raison 
dans  la  variation  du  taux  de  la  croissance,  mais,  malheureusement,  dans  le  cas  du  sau- 
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mon  quiuuat,  rapplicatioii  de  ce  facteur  ne  semble  pas  se  faire  de  prime  abord.  Dans 
le  printemps  et  l'été,  il  y  a  abondance  de  menus  crustacés  et  une  grande  variété  de 
larves,  de  sorte  que  tout  poisson  qui  s'en  nourrit,  comme  le  hareng,  devrait  profiter 
pendant  ce  temps  de  l'année.  Le  saumon  quinnat  se  sert  de  cette  nourriture,  mais 
évidemment  mange  aussi  du  poisson.  De  là  la  difficulté.  A  en  juger  par  le  contenu 
de  l'estomac,  on  pourrait  dire  que  le  saumon,  de  préférence,  se  nourrit  de  hareng,  car 
celui-ci  est  abondant  dans  le  détroit  pendant  toute  l'année.  Sa  présence  est  surtout 
remarquable  pendant  les  mois  d'hiver,  car  on  peut  facilement  voir  de  nombreuses  ban- 
des, près  du  rivage.  En  février  et  mars,  il  reste  pendant  longtemps  dans  la  même  lo- 
calité à  cause  de  la  fraieson.  Quelques  saumons  suivent  le  hareng  dans  les  eaux!  peu 
profondes,  car  on  en  prend  quelques-uns  dans  les  rets  à  harengs,  et  j'en  ai  vu  qui  na- 
geaient près  d'un  banc  de  hareng  non  loin  du  rivage.  Il  peut  se  faire  que  ce  soient  des 
individus  errants,  tandis  que  le  grand  nombre  reste  dans  les  eaux  plus  profondes  où 
le  hareng  se  rassemble  pendant  l'été. 

Il  y  a  aussi  une  explication  différente.  Le  saumon  quinnat  peut  préférer  les 
crustacés,  aussi  bien  que  le  saumon  à  dos  bleu  et  le  saumon  argenté,  n^e  prenant  le 
poisson  comme  nourriture  que  lorsque  les  crustacés  viennent  à  manquer.  Leur  pré- 
sence avec  les  bancs  de  harengs  peut  être  due  au  fait  qu'ils  se  nourrissent  de  copépo- 
des  comme  les  harengs.  Cette  conclusion  s'appuie  sur  une  certaine  base  de  vérité,  car 
les  saumons  pris  dans  le  voisinage  des  bancs  de  harengs  portent  dans  leur  estomac  des 
décapodes,  des  schizopodes,  des  amphipodes  et  des  copépodes.  Dans  des  occasions 
semblables,  j'ai  trouvé  des  annélides  du  type  néréide  dans  leur  estomac,  la  seule  preuve 
que  j'aie  pu  avoir  qu'ils  se  nourrissent  au  fond  après  avoir  laissé  l'eau  douce.  Les 
pêcheurs  prennent  à  la  cuiller  beaucoup  de  saumons  même  parmi  les  bancs  de  harengs, 
alors  qu'une  esche  de  harengs  serait  inutile.  Si  les  crustacées  forment  la  majeure 
partie  de  la  nourriture  du  quinnat,  il  devrait  profiter  mieux  dans  le  printemps  et  au 
commencement  de  l'été  lorsque  les  crustacés  pélagiques  sont  si  nombreux.  Il  ne  mange 
le  hareng  en  hiver,  que  poussé  par  la  faim,  et  parce  que  cette  nourriture  est  la  seule 
à  sa  i)ortée,  juste  assez  pour  se  tenir  en  vie,  et  non  pas  suffisamment  pour  produire 
une  croissance  équivalente  à  celle  du  printemps. 

Si  le  retard  de  croissance  de  l'écaillé  est  dû  à  la  raerté  de  la  nourriture,  on  trou- 
verait là  une  explication  des  arrêts  temporaires  qui  apparaissent  entre  les  arrêts  ré- 
guliers de  l'hiver,  et  placés  sur  le  rebord  de  l'écaillé  sur  les  poissons  pris  pendant  l'été. 
Il  peut  se  rencontrer  des  conditions  locales,  même  pendant  l'été,  où  un  poisson  ne 
peut  se  procurer  une  bonne  nourriture  pendant  quelque  temps,  et  alors  la  croissance 
est  diminuée.  Le  fait  qu'il  se  trouve  peu  de  ces  arrêts  de  croissance  donne  la  preuve 
d'une  faune  abondante  et  bien  distribuée  dans  la  mer.  Les  poisons  peuvent  être 
affectés  de  maladies,  tout  comme  les  autres  animaux,  et  pendant  le  temps  de  ces  af- 
fections, la  croissance  est  sérieusement  retardée.  Cela  expliquerait  la  très  faible 
croissance  que  l'on  observe  parfois  entre  deux  indices  hibernaux  successifs. 

Les  écailles  renouvelées  montrent  que  le  poisson  est  sujet  aux  blessures.  Sur  les 
écailles  renouvelées,  on  ne  trouve  que  les  anneaux  correspondant  à  ceux  qui  se  sont 
formés  sur  les  écailles  normales  après  le  renouvellement,  et  la  partie  centrale  reste 
lisse.  L'époque  de  la  blessure  se  trouve  ainsi  indiquée.  Si  la  blessure  est  sérieuse, 
les  écailles  normales  du  poisson  peuvent  marquer  un  retard  de  croissance  dû  à  l'affai- 
blissement du  système,  obligé  qu'il  est  de  refaire  la  partie  endommagée.  Ces  retards 
peuvent  diminuer  le  montant  total  de  croissance  de  l'année.  Dans  quelques  cas,  la 
croissance  totale  est  enrayée  d'une  manière  perceptible,  mais  dans  d'autres  la  crois- 
sance postérieure  est  accélérée  de  manière  à  reprendre  le  temps  perdu. 

Au  début,  ces  retards  temporaires  peuvent  amener  beaucoup  de  confusion  dans 
l'étude  des  écailles,  mais  lorsque  l'écaillé  normale  nous  est  devenue  familière,  ces  re- 
tards temporaires,  à  de  rares  exceptions,  peuvent  se  distinguer  facilement  des  retards 
réguliers  de  l'hiver. 
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Comme  l'on  a  enrogistré  les  données  concernant  la  longueur  et  le  poids  des  pois- 
sons sur  lesquels  les  écailles  nécessaires  pour  cette  étude  ont  été  prises,  ces  écailles 
peuvent  servir  pour  établir  le  taux  de  croissance.  Depuis  cette  première  étude,  d'au- 
tres matériaux  ont  été  ajoutés.  Quelques-uns  provieitnent  des  pêcheurs  de  la  baio 
Departure,  et  par  suite,  ressemblent  aux  premiers;  d'autres  ont  été  fournis  par  la 
fabrique  de  conserves  de  Nanaïmo,  ou  par  une  fabrique  semblable  de  New- Westmins- 
ter (ces  poissons  furent  pris  dans  la  rivière  Fraser),  ou  encore  par  les  compagnies 
poissonnières  de  Vancouver  (poissons  des  rivières  Skeena  et  Campbell),  de  la  fabrique 
de  conserves  Uchucklesit,  détroit  de  Barkley,  et  enfin,  une  petite  mais  intéressante 
collection  a  été  fournie  par  M.  R.  B.  Heacock,  de  Seabright,  Californie.  Je  dois 
beaucoup  de  remerciements  à  tous  ces  fournisseurs. 

Le  lot  est  plutôt  disparate,  et,  pour  certaines  raisons,  un  fort  lot  pris  dans  une 
même  localité,  à  peu  près  dans  le  même  temps,  donnerait  de  meilleurs  résultats;  mais 
pour  autres  fins,  cet  ensemble,  fournissant  des  données  sur  des  spécimens  de  tous  les 
âges  pris  en  différents  temps  de  l'année,  et  venant  de  localités  très  éloignées,  est  tout 
à  fait  approprié. 

En  étudiant  le  taux  de  croissance  du  saumon  quinnat,  il  faut  en  premier  lieu  re- 
connaître qu'il  y  a  deux  types  à  considérer.La  plupart  des  observateurs  se  sont  aper- 
çus que  quelques  saumons  émigrent  de  l'eau  douce  à  la  mer  à  l'état  de  fretin,  âgé  de 
quatre  ou  cinq  mois,  tandis  que  d'autres  restent  dans  l'eau  douce  toute  la  première 
année,  et  descendent  de  bonne  heure  dans  le  seconde  année  sous  forme  de  blanchaille 
de  la  longueur  du  doigt.  Toute  la  théorie  du  diagnostic  de  l'âge  par  les  écailles  doit 
être  rejetée,  s'il  ne  se  trouve  pas  deux  types  d'écaillés  correspondants,  mais  il  n'y  a 
pas  lieu  de  le  faire.  L'observateur  le  plus  expérimenté  ne  peut  manquer  de  remar- 
quer que  la  partie  centrale  des  écailles  d'un  poisson  diffère  manifestement  de  la  partie 
correspondante  sur  un  autre  individu.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'interprétation  don- 
née par  Gilbert,  concernant  cette  partie  centrale  des  écailles  chez  les  deux  types  de 
cette  espèce,  est  correcte. 

L'individu  qui  émigré  à  l'état  de  fretin  n'a  pas  d'écaillés  lorsqu'il  arrive  dans  l'eau 
salée,  et  par  conséquent,  il  n'y  a  pas  de  marque  scalaire  pour  caractériser  sa  vie  dans 
l'eau  douce.  L'écaillé  commence  à  se  développer  peu  de  temps  après  sa  migration,  sa 
croissance  est  rapide,  et  malgré  que  ce  développement  ait  commencé  bien  après  le 
temps  normal,  la  croissance  du  reste  de  l'année  est  légèrement  plus  forte,  en  moyenne, 
que  celle  de  toute  la  seconde  année.  Il  y  a  cependant  cette  différence,  que  le  poisson 
dans  cette  première  année,  ne  semble  pas  capable  de  supporter  des  conditions  adverses 
aussi  bien  qu'un  poisson  plus  âgé.  Il  n'est  peut-être  pas  capable  de  se  sustenter  à 
même  une  aussi  grande  variété  de  nourriture.  En  conséquence,  la  distance  entre  les 
anneaux  de  l'écaillé  devient  parfois  étroite  plus  à  bonne  heure,  de  sorte  que  la  crois- 
sance de  l'été  passe  graduellement  à  celle  de  l'hiver  sans  qu'il  y  ait  une  différence  per- 
ceptible et  distincte  d'avec  le  retard  de  l'hiver.  Le  changement  entre  le  retard  de 
l'hiver  et  la  croissance  de  l'été  suivant  est  aussi  fort  que  sur  un  poisson  plus  vieux. 
Le  fretin  a  environ  1.5  pouce  de  longueur  lors  de  sa  migration,  et  sa  longueur  moyenne 
à  la  fin  de  l'année  est  d'environ  10  pouces.  (Dans  ces  mensurations,  comme  dans  les 
autres  au  cours  de  cet  article,  les  rayons  de  la  nageoire  caudale  ne  sont  pas  inclus). 
Quelques  mensurations,  données  en  pouces,  peuvent  indiquer  le  taux  de  la  croissance: 
18  août,  5.0  (2),  5.2,5.5  (2),  6.0,6.5,7.5;  6  novembre,  10.0;  4  décembre,  8.7;  26  dé- 
cembre, 9.7;  28  janvier,  10.0;  11  février,  10.2;  3  mars,  10.7;  6  mars,  10.2;  11  mars, 
8.8;  3  avril,  8;  6  avril,  11.4,  8.7;  8  avril,  11.6;  13  avril,  10.4;  14  avril,  10.2.  Après 
cette  date,  la  croissance  rapide  a  commencée  sur  presque  tous  les  individus  examinés. 
Vers  ce  temps,  le  poisson  a  environ  un  an  ou  un  peu  plus,  et  pèse  à  peu  près  une  livre. 
Dans  toutes  les  mensurations  données  plus  loin,  on  a  pris  comme  une  année  écoulée 
la  période  qui  précède  la  fin  du  premier  arrêt  hibernal. 
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Il  n'est  pas  nécessaire  de  traiter  au  long  la  question  de  la  croissance  après  cette 
époque.  Les  larges  bandes  de  l'été  succèdent  régulièrement  aux  étroites  bandes  hiber- 
nales. Chez  les  individus  normaux,  la  limite  de  variation  n'est  pas  aussi  forte,  mais 
elle  augmente  naturellement  avec  l'âge  du  poisson.  A  la  fin  de  la  seconde  année,  la 
longueur  moyenne  des  poissons  examinés  était  de  20.5  pouces,  et  le  poids,  un  peu  plus 
de  4  livres.  A  la  fin  de  la  troisième  année,  la  longueur  était  de  28.5  pouces,  et  le  poids 
de  14  livres.  A  la  fin  de  la  quatrième  année,  la  longueur  était  d'environ  33  pouces,  et 
le  poids  de  22  livres.     Je  n'ai  pas  eu  de  spécimens  ayant  complété  la  cinquième  année. 

Le  frai  qui  demeure  en  eau  douce  pendant  la  première  année,  commence  à  déve- 
lopper ses  écailles  à  peu  près  vers  le  même  temps  que  celui  qui  va  à  la  mer,  mais  com- 
me le  poisson  croît  moins  vite  en  eau  douce,  l'écaillé  va  plus  lentement  aussi,  et  les 
anneaux,  même  pendant  l'été,  sont  tout  à  fait  rapprochés.  Durant  l'hiver,  ils  viennent 
presque  ensemble,  et  sont  souvent  incomplets  ou  brisés.  Le  retard  hibernal  peut  être 
distingué  plus  facilement,  dans  la  majorité  des  spécimens,  par  la  surface  étroite  de 
lignes  brisées,  qu'à  en  juger  par  la  distance  entre  les  lignes.  Le  poisson  est  encore 
d'une  longueur  de  moins  de  4  pouces,  et  par  conséquent,  sa  croissance  est  bien  infé- 
rieure à  celle  du  poisson  qui  a  passé  sa  première  année  à  la  mer.  Ordinairement,  la 
migration  à  la  mer  se  produit  de  bonne  heure  au  printemps,  de  sorte  que  la  croissance 
en  eau  salée  est  indiquée  immédiatement  après  l'indice"  hibernal.  Dans  quelques  cas,. 
cependant,  il  y  a  indication  d'une  certaine  croissance  en  eau  douce,  juste  en  dehors  de 
l'indice  hibernal,  avant  que  commence  la  croissance  en  eau  salée,  mais  cette  croissance 
en  eau  douce  n'atteint  jamais  la  dimension  de  celle  que  l'on  trouve  parfois  chez  le  sau- 
mon argenté.  Environ  un  tiers  des  spécimens  examinés  portaient  des  marques  de 
cette  croissance.  Ll  semblerait  alors  qu'une  grande  majorité, — les  deux  tiers  du  nom- 
bre entier  formant  de  groupe — émigré  de  bonne  heure  au  printemps,  en  mars  ou  au 
commencement  d'avril,  et  que  le  reste  suit  peu  de  temps  après,  de  sorte  qu'au  milieu 
de  mai,  ou  même  avant,  les  derniers  individus  errants  sont  disparus  des  eaux  douces. 

Après  sa  migration  dans  la  mer,  la  croissance  chez  ce  type  est  entièrement  compa- 
rable à  celle  de  l'autre  groupe.  A  la  fin  de  la  seconde  année,  la  longueur  moyenne  est 
de  près  de  14  pouces,  et  le  poids  dépasse  légèrement  une  livre;  à  la  fin  de  la  troisième, 
la  longueur  dépasse  23  pouces,  et  le  poids  est  de  6  livres  ;  à  la  fin  de  la  quatrième  année, 
la  longueur  est  de  30  pouces  et  le  poids  de  16  livres.  Les  spécimens  de  la  sixième 
année  manquaient  pour  ce  type  aussi. 

En  faisant  une  analyse  et  une  comparaison  plus  en  détail,  on  a  obtenu  les  données 
suivantes.  Sur  306  poissons  examinés  d'au-dessus  d'un  an,  199  ou  65%  ont  émigré  à 
l'état  de  fretin.  Sur  ce  dernier  nombre,  88  étaient  dans  la  2e  année,  43  dans  la  3e, 
59e  dans  la  4e  et  14  dans  la  5e.  Sur  les  107  qui  sont  restés  un  an  dans  l'eau  douce,  10 
étaient  dans  la  2e  année,  18  dans  la  3e,  44  dans  la  4e  et  35  dans  la  cinquième.  On  a 
calculé  la  croissance  de  chacun  des  poissons  pour  chaque  année,  et  l'on  a  pris  la 
moyenne  de  chaque  année.     Le  tableau  suivant  a  été  fait  dans  un  but  de  comparaison. 


LES  ÉCAILLES  DU  SAUMON  QUINNAT 


39 


DOC.   PARLEMENTAIRE   No  38a 

TABLEAU  DK  CROISSANCE 
"  Type  marin." 


Classe  annuelle 

No. 

Croissance 

PENDANT    LA 

Irc  année 

2o  année 

3e    année 

4e  année 

2e 

83 
43 
59 
14 

Pouces 

9-9 
100 
111 
10-3 

Pouces 

Pouces 

Pouces 

^e., 

9-8 

10- 1 

9-7 

4e 

.5e 

7-6 
7-6 

5-6 

^loyenne 

10-3 

9-9 

7-6 

5-6 

Classe  annuelle 

No. 

Longueur  à 

LA   FIN  DE 

LA 

Ire  année 

2e  année 

3e  année 

4e  année 

2e 

83 
43 
59 
14 

Pouces 

9-9 
10-0 
IM 
10-3 

Pouces 

Pouces 

Pouces 

3e 

19-8 
21-2 
20-0 

4e 

28-7 
27-6 

5e 

33-1 

Moyenne     .    . 

10-3 

20-5 

28-5 

33-1 

"Type  rivulaire." 


« 
Classe  annuelle 

No. 

Croissance 

PENDANT  LA 

Ire  année 

2e  année 

3e  année 

4o  année 

2e , 

10 
18 
44 
35 

Pouces 

3-6 
3-8 
3-7 
3-7 

Pouces 

Pouces 

Pouces 

3e , 

10-4 

10-5 

9-6 

4e 

9-5 
9-4 

5e , 

7-2 

Moyenne. , .    .        ... 

3-7 

10-2 

9-5 

7-2 
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Type  rivulaire."— Ffn. 


Classe  annuelle 

No. 

Longueur  à 

LA   FIN    DE 

LA 

Ire  année 

2e  année 

3e  année 

4e  année 

2e 

10 
18 
44 
35 

Pouces 

3-6 
3-8 
3-7 
3-7 

Pouces 

Pouces 

Pouces 

3e 

14-1 
14-2 
13-4 

4e 

23-7 

22-8 

5e  .                                      .   . 

30-0 

M 

3-7 

13-9 

23-3 

30-0 

Xoiis  n'avons  pu  avoir  que  quatre  (grilses)  saumons  remontant  en  eau  douce  pour 
la  première  fois,  tous  du  "type  marin"  et  dans  leur  troisième  année.  La  moyenne 
pour  ces  quatre  était:  croissance,  1ère  année,  11-1;  seconde  année,  10-7;  longueur: 
à  la  fin  de  la  1ère  année,  11-1;  à  la  fin  de  la  seconde  année,  '2il-8;  lors  de  leur  capture 
en  juin,  26-0. 

Dans  un  article  précédent  sur  "  La  croissance  du  saumon  quinnat  ",  on  a  admis 
comme  longueur  moyenne  du  saumon  dont  les  écailles  commencent  à  se  développer, 
celle  de  2  pouces.  On  a  trouvé  que  cette  moyenne  est  un  peu  élevée,  et  que  celle  de 
1-5  est  plus  rapprochée  de  la  vraie  longueur.  C'est  pourquoi,  dans  ces  calculs,  il  a  été 
déduit  1-5  ix)uce  de  la  longueur  totale  du  poisson  dans  chaque  cas,  puis  le  reste  a  été 
divisé,  proportion  gardée,  d'après  les  limites  extérieures  de  l'indice  hibernal  de  chaque 
année,  porté  sur  une  ligne  tirée  de  la  marge  du  noyau  d'une  écaille  au  bord  de  cette 
écaille.  A  cette  valeur  de  première  année  ainsi  obtenue,  on  ajoute  1-5  pour  avoir  la 
longueur  du  poisson  à  la  fin  de  la  première  année.  En  faisant  le  calcul  de  cette 
manière,  on  ne  rencontre  pas  le  "  phénomène  "  d'un  changement  apparent  dans  le 
taux  de  la  croissance",  comme  le  cas  s'est  présenté  dans  les  divers  tableaux  sur  l'étude 
du  hareng  par  Hjort,  Dahl,  et  autres,  et  qui  a  paru  nécessiter  les  explications  risquées 
de  Rosa  Lee  (Publications  de  circonstance,  n°  63,  Conseil  permanent  pour  l'explora- 
tion de  la  Mer,  1912)  et  d'Einar  Lea  (Ihid.,  n°  66,  1913). 

Après  avoir  divisé  le  nombre  de  poissons  examinés  entre  les  deux  types  et  en  diffé- 
rentes classes  annuelles,  le  nombre  de  chaque  groupe  ne  fut  pas  assez  considérable  pour 
que  l'on  prît  la  peine  de  dessiner  des  courbes,  mais  il  est  bon  de  mentionner  quelques 
points  concernant  chacun  d'eux. 

Prenant  d'abord  le  "type  marin",  la  croissance  de  la  première  année  varie  de  7.1 
à  12.7,  mais  il  y  en  a  peu  au-dessous  de  8.7.  Le  chiffre  9.3  est  le  plus  fréquent,  mais 
plusieurs  individus  présentent  des  taux  de  croissance  très  rapprochés  de  ce  chiffre. 
Dans  la  croissance  de  la  seconde  année,  il  se  trouve  des  chiffres  excessivement  petits, 
6.2,  6.4,  6.7,  7.2.  La  plupart  donnent  comme  taux  de  croissance  entre  8.6  et  12.2,  avec 
10.0  et  11.1  comme  chiffres  les  plus  fréquents.  La  longueur  à  la  fin  de  la  seconde 
année  montre  les  mômes  variations  que  la  croissance  de  la  seconde  année. 
Il  y  a  des  longueurs  peu  considérables,  comme  14.7,  15.8,  16.4  et  16.7;  d'autres  qui  sont 
élevées,  24.1,  24.2  et  24.5,  mais  presque  toutes  tombent  entre  17.5  et  '2i3.5.  La  crois- 
sance de  la  troisième  année  montre  plus  de  variation  entre  les  extrêmes  3.8  et  4.5  d'un 
côté  et  11.5  de  l'autre,  mais  la  plupart  des  chiffres  sont  entre  7.0  et  8.5.  Cela  fait  une 
grande  variation  de  longueurs  à  la  fin  de  la  troisième  année,  allant  de  24.2  à  31.8,  et  la 
majorité  tombant  entre  27.5  et  29.5.  Dans  la  croissance  de  la  quatrième  année,  il  y  a 
moins  de  variation,  4.2  et  6.7  étant  les  deux  chiffres  extrêmes,  mais  à  la  fin  de  l'année, 
la  longueur  varie  de  29.9  à  37.9,  avec  un  chiffre  anormalement  bas:  28.3.     Ceux  de  la 
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cinquième  auiiée  furent  pris  eu  diilérents  temps,  et  l'on  peut  à  peine  luire  une  compa- 
raison juste,  mais  à  l'exception  de  la  longueur  anormalement  basse  dont  il  vient  d'être 
mention,  longueur  qui  est  passée  à  30.5,  il  y  a  une  variation  de  33.0  à  40.0,  avec 
moyenne  de  35. S. 

Chez  les  saumons  du  type  rivulaire,  vu  que  la  croissance  de  la  première  année  est 
peu  considérable,  une  fois  que  l'état  d'alevin  est  passé,  il  y  a  peu  de  variation  dans  la 
longueur  en  pouces  à  la  fin  de  la  première  année.  Les  extrêmes  sont  3.2  et  4.1,  le  chif- 
fre le  plus  constant  est  3.6,  et  le  suivant  est  3.9.  Dans  la  croissance  de  la  seconde 
année,  il  y  a  une  variation  allant  de  7.7  à  12.8,  mais  presque  tous  les  chiffres  sont  entre 
SA  et  12.0.  La  longueur  à  la  fin  de  la  deuxième  année  varie  de  11.4  à  16.5,  mais  pres- 
que toutes  sont  entre  12.1  et  15.9.  Dans  la  croissance  de  la  troisième  année,  il  s'est  ren- 
contré trois  chili'res  exceptionnellement  bas,  5.1,  5.8  et  6.4,  mais  à  part  cela,  il  y  a  va- 
riation de  6.9  à  12.5,  la  majorité  se  trouvant  entre  8.3  et  11.0.  A  la  fin  de  la  troisième 
année,  à  l'exception  de  six  longueurs  anormales,  dont  l'une  n'était  que  de  16.9,  les  lon- 
gueurs varient  de  21.1  et  26.9,  et  sont  assez  bien  distribuées  entre  ces  extrêmes.  Dans 
la  quatrième  année,  l'augmentation  a  été  petite  dans  deux  cas,  5.0  et  5.3,  et  haute  dans 
deux  autres,  8.9  et  9.8.  Les  autres  sont  entre  5.7  et  8.4,  et  la  majorité  s'est  trouvée 
entre  7.0  et  8.0.  La  longueur  à  la  fin  de  la  quatrième  année  varie  entre  25.8  et  34.0, 
mais  presque  toutes  tombent  entre  29.5  et  31.5.  Parmi  ceux  qui  ont  été  pris  dans  la 
cinquième  année,  tous,  à  l'exception  de  trois,  ont  été  capturés  le  22  juin.  La  longueur 
moyenne,  lors  de  la  capture,  était  de  32.4,  variant  entre  28.5  et  36.5. 

Pour  des  poissons  de  source  aussi  variée,  les  valeurs  de  croissance  de  chaque  année 
présentent  peu  de  variation  dans  les  difterentes  classes.  Les  différences  sont  plus  fortes 
chez  les  poissons  du  type  marin,  parce  que,  vu  que  le  saumon  quinnat  fraye  en  divers 
temps  de  l'année,  quelques  alevins  pouvaient  avoir  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  d'un 
an  à  la  fin  du  premier  hiver.  Chez  les  poissons  du  type  rivulaire,  la  croissance  de  la 
première  année  est  si  petite  que  tous  partent  à  peu  près  au  même  point  au  commence- 
ment du  second  printemps. 

Il  y  a  un  point  bien  marqué  dans  les  deux  types,  et  c'est  pourquoi  il  est  bon  d'en 
faire  mention.  Les  poissons  qui  deviennent  adultes  dans  leur  quatrième  année 
ont  des  taux  de  croissance  plus  élevés  que  ceux  qui  ne  le  deviennent  que  dans  la 
cinquième.  D'après  cela,  il  semblerait  que  les  plus  gros  poissons  d'une  classe  annuelle 
frayent  dans  la  quatrième  année  et  que  les  plus  petits  de  la  même  classe  frayent  dans 
la  cinquième.  Si  cela  est  vrai,  on  doit  s'attendre  que  ceux  qui  deviennent  adultes  dans 
leur  troisième  année  sont  les  plus  gros  de  leur  classe. 

Il  en  a  été  pris  trop  peu  pour  nous  justifier  de  tirer  une  conclusion  bien  définie, 
mais  rien  chez  ceux  qui  ont  été  examinés  ne  prouvent  le  contraire.  Il  faudrait  avoir 
un  grand  nombre  de  poissons  de  la  même  classe  annuelle  pendant  trois  ans  avant  de  con- 
clure avec  une  précision  suffisante. 

La  comparaison  serait  plus  complète,  si  l'on  pouvait  inclure  des  poissons  de  six  ans 
ou  même  sept  ans  (Gilbert  mentionne  un  poisson  parvenu  dans  sa  septième  année). 
Gilbert  dit  peu  de  choses  sur  les  poissons  de  six  ou  sept  ans  qu'il  a  vus.  L'écaillé  de 
six  ans  qu'il  représente  est  du  type  rivulaire,  et  il  serait  intéressant  de  savoir  si  toutes 
les  autres  étaient  du  même  type,  et  aussi  la  nature  du  poisson  de  sept  ans.  Des  données 
semblables  auraient  une  portée  considérable  sur  la  question  étudiée  actuellement,  mais 
dans  cette  région,  dans  tous  les  cas,  cette  classe  de  saumons  ne  paraît  pas  suflSsamment 
nombreuse  pour  constituer  un  facteur  dans  la  partie  économique  de  la  question. 

Ayant  obtenu  une  série  tout  à  fait  complète  de  poissons  jusqu'à  35  pouces,  et  ayant 
enregistré  le  poids  de  tous  ceux  qui  avaient  plus  de  5  pouces,  il  est  possible  de  construire 
une  courbe  satisfaisante  du  rapport  du  poids  à  la  longueur.  La  courbe  est  aussi  régu- 
lière que  l'on  peut  s'y  attendre  d'après  la  précision  des  pesées  et  des  mensurations.  Il 
y  avait  dans  la  collection  seulement  10  saumons  au-dessus  de  35  pouces,  et  leurs  poids 
était  très  irrégulier.  Il  y  avait:  4  de  35-5  pouces,  dont  le  poids  variait  de  21  à  28- 5 
livres;  un  de  36-0  pesant  28  livres;  un  de  36-5,  25  livres;  un  de  37-5,  39  livres;  un  de 
38,  pesant  28  livres;  un  de  39  pesant  35-5  livres;  et  un  de  40-0  pouces  pesant  36-5  livres. 
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Le  sexe  n'a  pas  été  déterminé  pour  les  poissons  provenant  de  New- Westminster  et  de 
Vancouver,  d'où  il  résulte  que  les  données  ne  sont  pas  suffisantes  pour  dire  définitivement 
s'il  y  a  une  différence  dans  le  poids  des  mâles  et  des  femelles  de  la  même  longueur,  car 
ce  lot  contenait  une  grande  proportion  d'individus  adultes.  Chez  ceux  dont  le  sexe  a 
été  déterminé,  il  n'y  avait  pas  de  différence  appréciable. 

En  comparant  le  saumon  du  type  marin  avec  ceux  du  type  rivulaire,  sous  tous  les 
rapports,  le  premier  a  l'avantage  d'une  manière  marquée.  A  la  fin  de  la  première  année, 
il  a  une  longueur  de  6-6  pouces  et  une  différence  en  poids  de  trois  livres,  car  le  plus 
petit  pèse  bien  peu  au-dessus  d'une  livre,  tandis  que  le  plus  gros  pèse  4  livres.  A  la  fin 
de  la  troisième  année,  la  différence  de  longueur  est  de  5-2,  et  la  différence  en  poids  de 
7-5  livres.  A  la  fin  de  la  quatrième  année,  la  différence  en  longueur  est  de  3-1  pouces, 
et  la  diff'érence  en  poids  de  6-5  livres.  Au  temps  de  leur  capture,  en  juin  et  juillet,  ceux 
qui  sont  dans  la  quatrième  année  ont  une  longueur  de  31.7  pouces  pour  le  type  marin, 
et  de  26-3  pouces  pour  le  type  rivulaire,  faisant  une  différence  de  5-4  pouces,  et  une  dif- 
férence correspondante  en  poids  de  7-5  livres;  ceux  de  la  cinquième  année,  présentent 
une  différence  de  longueur  de  3-4  pouces  et  en  poids  de  6-5  livres.  Vu  que  dans  cette 
collection  il  y  a  65%  de  poissons  du  type  marin,  il  semblerait  bon  que  le  reste  soit  porté 
à  suivre  la  même  ligne  de  conduite.  D'où  il  suit  qu'au  lieu  de  garder  le  fretin  du  sau- 
mon quinnat  dans  les  étangs  protecteurs  pendant  une  année,  et  de  perdre  ainsi  plusieurs 
livres  sur  le  poisson  adulte,  il  serait  mieux  de  donner  à  chacun  d'eux  toute  facilité  de 
descendre  à  l'eau  salée  et  se  procurer  un  meilleur  approvisionnement  de  nourriture, 
aussitôt  qu'il  peut  supporter  physiologiquement  le  changement.  La  seule  compensa- 
tion qu'il  y  a  provient  du  fait  qu'un  plus  grand  nombre  de  poissons  du  type  rivulaire 
deviennent  adultes  dans  la  quatrième  année.  La  dernier  a  besoin  d'un  an  de  plus  dans 
ces  cas.  Comme  il  est  à  pei».e  plus  gros  dans  la  cinquième  année  que  le  premier  dans 
sa  quatrième,  il  n'y  a  pas  d'avantage  spécial  même  là.  S'il  faut  cinq  ans  au  lieu  de  qua- 
tre pour  produire  une  certaine  grosseur  de  poisson,  il  se  trouve  dans  ce  cas  que  le  résultat 
pourrait  être  une  perte  de  25%. 

Il  faut  bien  comprendre  que  ces  remarques  s'appliquent  au  saumon  quinnat  seule- 
ment, et  au  saumon  quinnat  tel  que  je  l'ai  trouvé.  Elles  ne  s'appliquent  pas  nécessaire- 
ment à  toute  autre  espèce  de  saumon  du  Pacifique.  Il  est  démontré  dans  un  autre  arti- 
cle, actuellement  sous  presse  que  l'opposé  est  vrai  pour  le  saumon  argenté,  et  il  reste  à 
savoir  jusqu'à  quel  point  elles  peuvent  s'appliquer  aux  autres  espèces. 

RÉSUMÉ. 

La  croissance  de  l'écaillé  sur  le  saumon  quinnat  est  un  bon  indice  de  la  croissance 
du  corps.  Des  bandes  annuelles  de  croissance  apparaissent  sur  l'écaillé,  chacune  formée 
d'une  portion  large  où  les  lignes  sont  assez  distantes,  et  une  partie  étroite  où  les  lignes 
sont  tout  à  fait  rapprochées.  La  bande  étroite  peut  être  appelée  avec  plausibilité  :  arrêt 
hibernal  ou  indice  hibernal,  parce  qu'elle  se  produit  pendant  les  mois  d'hiver,  janvier, 
février  et  mars,  tout  en  commençant  en  mars  et  finissant  en  avril,  bien  que  le  retard  de 
croissance  soit  dû  au  manque  de  nourriture,  plutôt  qu'à  l'abaissement  de  température. 

Il  y  a  deux  types  d'écaillés,  puisque  quelques-uns  des  saumons  émigrent  à  la  mer 
comme  fretin,  et  ne  portent  pas  de  marque  de  leur  vie  en  eau  douce  sur  leurs  écailles, 
tandis  que  d'autres  émigrent  à  l'état  de  petits  poissons  ou  de  blanchaille  de  la  longueur 
du  doigt,  après  avoir  eu  une  période  de  croissance  relativement  lente  en  eau  douce,  pé- 
riode bien  indiquée  sur  les  écailles. 

La  majorité  des  deux  tyijes  deviennent  adultes  dans  leur  quatrième  ou  leur  cin- 
quième année;  probablement,  il  y  a  un  plus  fort  pourcentage  dans  le  type  marin  que 
dans  le  type  rivulaire,  qui  devient  adulte  dans  la  quatrième  année,  mais  la  majorité  du 
nombre  total  se  trouve  du  type  marin.  Les  poissons  qui  deviennent  adultes  dans  la  qua- 
trième année  sont  règle  générale,  parmi  les  plus  gros  de  leur  classe  annuelle.  Peut-être 
nue.  si  nous  avions  pu  examiner  assez  de  saumoneaux  de  la  troisième  année,  nous  au- 


LES  ÉCAILLES  DU  SAUMON  QUINNAT  43 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  38a 

rions  eu  la  preuve  que  ceux  qui  deviennont  adultes  dans  cette  année  sont  parmi  les  plus 
gros  de  leur  classe  annuelle. 

Le  poisson  du  tj-pe  marin  jouit  toute  sa  vie  d'un  avantai^e  marqué,  soit  en  longueur, 
soit  en  poids,  de  sorte  qu'un  poisson  moyen  du  type  rivulaire,  devenu  adulte  dans  la 
cinquième  année,  est  à  peine  plus  gros  qu'un  poisson  du  type  marin  qui  devient  adulte 
dans  sa  quatrième  année.  Si  des  poissons  de  chacun  des  deux  types  deviennent  adultes 
dans  la  même  année,  que  ce  soit  la  quatrième  ou  la  cinquième,  il  y  a  entre  les  deux  une 
différence  moyenne  de  6  ou  7  livres.  A  moins  d'avoir  quelque  autre  raison  bien  forte 
pour  garder  le  saumon  quinnat  dans  les  étangs  d'élevage  pendant  une  année,  le  type 
marin  aura  une  avance  d'au  moins  20%  à  25%,  soit  en  dimension,  soit  sur  le  temps  de  dé- 
veloppement. 

Planche  I 

Fig.     1.  Ecaille  de  saumon  quinnat  de  trois  ans,  montrant  la  croissance  d'été  sur  ses  bords  ; 
capturé  le  6  juin. 
"       2.  Ecaille  de  saumon  quinnat  près  de  la  troisième  année,  montrant  le  retard  hibernal  sur 
le  bord  ;  pris  le  6  février. 

3.  Ecaille  de  saumon  quinnat  dans  la  seconde  année,  montrant  le  retard  hibernal  commen- 

çant au  bord;  pris  le  27  novembre. 

4.  Ecaille  de  saumon  quinnat  dans  la  seconde  année,  avec  retard  hibernal  commencé  tout 

récemment  au  bord  ;  pris  le  5  février. 

Planche  II 

"       5.  Ecaille  de  saumon  quinnat  au  commencement  de  la  quatrième  année,  avec  croissance  de 

l'été  commençant  au  bord  ;  pris  le  17  mars. 
6.  Ecaille  de  saumon  quinnat  au  commencement  de  la  troisième  année,  avec  croissance  de 

l'été  bien  commencée  sur  le  bord  ;  pris  le  -5  avril. 
"       7.  Ecaille  de  saumon  quinnat  au  commencement  de  la  troisième  année  ;  aucune  croissance 

d'été  sur  le  bord  ;  pris  le  13  avril. 
"       S.  Ecaille  de  saumon  quinnat  au  commencement  de  la  troisième  année,  aucune  croissance 

d'été  sur  le  bord  ;  pris  le  22  avril. 
9.  Ecaille  de  saumon  quinnat  dans  la  troisième  année,  régénérée  à  la  fin  de  la  deuxième 

année  et  montrant  le  second  retard  hibernal. 

Planche  III 

"     10.  Ecaille  de  saumon  quinnat  dans  la  troisième  année  avec  un  retard  marqué  sur  le  bord 

durant  la  croissance  de  l'été;  pris  le  26  juillet. 
"     11.   Centre  d'une  écaille  de  saumon  quinnat  du  type  rivulaire  dans  sa  quatrième  année,  et 

dont  la  migration  s'est  faite  immédiatement  après  le  retard  hibernal. 

Planche  IV 

"     12.   Centre  d'une  écaille  de  saumon  quinnat  du  type  rivulaire,  dans  sa  seconde  année,  mon- 
trant la  croissance  en  eau  douce  après  le  premier  retard  hibernal. 
"     13.  Centre  d'une  écaille  de  saumon  quinnat  du  type  marin,  dans  sa  seconde  année. 

Dessins 

"  14.  Courbe  pour  montrer  le  pourcentage  pour  chaque  demi-mois  de  la  croissance  totale  pour 
l'année.  Courbe  pour  montrer  à  la  fin  de  chaque  demi-mois  le  pourcentage  de  la 
croissance  totale  obtenue  pour  l'année.  Courbe  (ligne  interrompue)  montrant  la 
variation  annuelle  de  la  température  à  la  surface  de  l'eau. 

"     15.   Courbe  montrant  le  rapport  du  poids  à  la  longueur. 


Planche 
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Fig.  14.     Saumon  quinnat 
Courbe  montrant  le  pourcentage  pour  chaque  demi-mois  de  la  croissance  totale  pour  l'année.     Courbe 
IX)ur  montrer  à  la  fin  de  chaque  demi-mois  le  pourcentage  de  la  croissance  totale  atteinte   pour 
l'année.     Courbe  (ligne  interrompue)  montrant  la  variation  annuelle  de  la  température  à  la  surface 
de  Teau. 
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SUR  L'ÉVOLUTION  DU  SAUMON  ARGENTÉ. 
Par  C.  McLean  Fraser,  Ph.D. 

Curateur  de  la  station  biologique  de  la  côte  du  Pacifique,  haie  Departure,  C.-B. 

Le  saumon  à  dos  bleu  ou  sockeye  et  le  saumon  quinnat  sont,  parmi  les  espèces  du 
Pacifique,  celles  qui  ont  le  plus  attiré  l'attention  des  chercheurs,  dès  le  moment  où  le 
commerce  du  saumon  est  devenu  important  sur  la  côte  du  Pacifique,  et  cela  presque  à 
l'exclusion  des  autres,  tout  naturellement,  parce  que  ces  deux  espèces  sont  les  plus  im- 
portantes au  point  de  vue  économique.  Depuis  quelques  années,  par  suite  de  la  rareté 
accidentelle  de  ces  espèces,  surtout  dans  certaines  localités,  les  autres  espèces  sont  deve- 
nues plus  connues.  Le  saumon  argenté  ou  coho  est  maintenant  passé  à  l'état  de  facteur 
important  dans  le  produit  des  fabriques  de  conserves  de  saumon.  Dans  les  rapports  de 
ces  fabriques  compilés  pour  l'Annuaire  des  pêcheurs  du  Pacifique,  il  est  démontré  que 
le  saumon  argenté  a  augmenté  graduellement,  mais  rapidement,  dans  les  conserves  de 
la  Colombie-Britannique,  jusqu'à  former,  en  1915,  le  montant  de  13  pour  100  des  con- 
serves totales.  Il  ne  forme  pas  un  pourcentage  aussi  fort  pour  cette  année,  en  consi- 
dérant tout  le  long  de  la  côte,  mais  en  1912,  lorsque  les  conserves  de  saumon  à  dos  bleu 
furent  très  faibles,  le  coho  atteignit  un  montant  de  10  pour  100  des  conserves  de  toute 
l'année.  A  part  la  quantité  mise  en  conserves,  le  nombre  de  saumons  placés  en  entre- 
pôts frigorifiques  va  toujours  en  augmentant.  Vu  l'importance  rapidement  croissante 
du  saumon  argenté,  il  a  semblé  utile  de  profiter  des  avantages  d'une  situation  quelque 
peu  favorable  pour  étudier  l'évolution  de  cette  espèce. 

Il  a  déjà  -été  fait  quelques  travaux  concernant  le  saumon  coho.  Il  a  été  édudié  en 
même  temps  que  d'autres  espèces  dans  des  articles  sur  le  saumon  du  Pacifique,  dans 
plusieurs  articles  publiés  par  McMurrich  et  un  par  Gilbert.  Ces  articles  traitent  sur- 
tout de  l'espèce  au  point  de  vue  de  son  âge  à  la  maturité.  Quelques-uns  des  points  tou- 
chés dans  ces  articles  seront  considérés  dans  leur  relation  avec  d'autres  qui  n'ont  pas 
reçu  une  attention  spéciale. 

Les  conditions  favorables  mentionnées  sont  les  suivantes  :  le  saumon  argenté  fraye 
dans  une  petite  rivière  qui  se  jette  à  la  tête  de  la  baie  Departure,  et  dans  cette  rivière, 
en  tout  temps  de  l'année,  on  peut  y  trouver  des  jeunes.  On  a  donc  une  localité  admi- 
rablement située  i)our  faire  les  observations.  Après  qu'ils  ont  émigré,  quelques-uns 
d'entre  eux  restent  dans  le  détroit  de  Géorgie  pour  toute  leur  vie  à  l'eau  salée,  et  peut- 
être  que  tous  agissent  ainsi,  car  on  peut  en  capturer  au  moyen  de  lignes  à  main  pendant 
la  plus  grande  partie  de  l'année.  Les  pêcheurs  à  la  ligne  ont  pu  nous  fournir  des  in- 
dividus à  divers  états  de  développement  dans  la  baie  Departure.  Grâce  à  la  courtoisie 
de  MM.  Broder,  nous  avons  pu  avoir  un  grand  nombre  de  spécimens  de  poissons  adul- 
tes, lot  qui  représente  bien  le  poisson  du  détroit,  et  que  nous  avons  examinés  à  la  fabri- 
que de  conserves  de  Xanaïmo.  Afin  de  comparer  avec  ces  spécimens,  j'ai  obtenu  par 
l'entremise  de  M.  Crawford,  gérant  de  la  fabrique  de  la  baie  Neah,  un  certain  nombre 
d'individus  pris  en  plein  océan. 

Dans  la  rivière  de  la  baie  Departure,  le  saumon  argenté  adulte  apparaît  vers  \ç 
milieu  de  novembre.  Comme  les  frayères  naturelles  sont  à  très  peu  de  distance  en 
remontant  la  rivière,  pas  plus  d'un  mille,  le  poisson  est  bientôt  rendu,  et  la  fraieson  est 
terminée  vers  la  fin  du  mois.  A  la  piscifacturc  du  lac  Cowichan,  oiî,  jusqu'à  présent, 
on  a  mis  en  incubation  le  plus  grand  nombre 'de  saumons  argentés  de  la  province,  les 

(Avec  les  planches  V,  VI  et  VII   (7  figures),  et  les  figures   (dessins)    8,  9.  10,  11,  12  et  13.) 
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premiers  œufs  furent  recueillis  vers  le  10  novembre,  mais  la  saison  du  frai  dure  assez 
longtemps,  car  même  après  le  premier  février,  il  y  avait  dans  les  ruisseaux  du  voisi- 
nage des  poissons  qui  n'avaient  pas  encore  frayé. 

L'incubation  des  œufs  dure  trois  mois,  ou  un  peu  moins,  mais  'les  alevins  restent 
ensevelis  dans  du  sable  grossier  ou  du  gravois  fin  pendant  quelque  temps,  à  quelque  dis- 
tance au-dessous  de  la  surface.  Le  7  mars,  on  n'en  pouvait  trouver  encore  dans  la 
rivière,  bien  que  l'année  dernière  ils  fussent  abondants,  à  cette  date.  Le  10  avril,  les 
alevins  étaient  abondants,  et  le  14  avril  quelques-uns  d'entre  eux  avaient  absorbé 'leur 
sac  vitellin.  Ils  descendent  graduellement  la  rivière  et  vont  même  dans  les  eaux  sau- 
mâtres.  Le  6  mai,  plusieurs 'étaient  rendus  près  de  l'embouchure  de  la  rivière,  mais 
je  n'en  ai  vu  aucun  au  large  dans  la  baie,  et  n'ai  pu  non  plus  avoir  d'indice  marquant 
qu'ils  se  rendent  dans  la  baie  pendant 'la  première  année.  En  n'importe  quel  temps, 
ceux  qui  se  trouvent  dans  la  rivière  varient  de  longueur  relative.  Le  14  avril,  une 
récolte  d'alevins  et  de  fretin  donnait  comme  longueur  'de  30  à  39  mm.  Sur  19  pris  le 
29  juin,  on  a  trouvé  les  longueurs  suivantes:  33,36,  (2),  37,39,41,  42  (2),  43  (3),  44  (2), 
54,  58, '60  (2).  Le  19  novembre,  il  y  avait  variation  de  49  à  61;  le  7  mars,  de  52  à  67, 
ainsi  qu'un  autre  très  petit,  ayant  seulement  42mm.  Quelques-uns  émigrent  à  la  mer 
dès  le  mois  de  mars,  alors  qu'ils  ont  à  peu  près  un  an,  mais  les 'autres  errent  dans  l'eau 
douce  plus  longtemps.  Je  n'ai  pas  vu  un  seul  après  le  29  juin,  mais  à  cette  date  deux 
furent  capturés,  ayant  76  et  60  mm.  respectivement,  et  j'en  ai  vu  d'autres  dans  le  ruis- 
seau. Aucun  d'eux  cependant  ne  reste  toute  la  seconde  année.  La  preuve  de  cette 
affirmation  se  trouvera  plus  loin,  alors  que  la  question  de  l'âge  sera  considérée  plus  au 
long. 

Pendant  les  premiers  mois  après  l'éinigration,  on  remarque  rarement  des  cobos  d'un 
an  ;  ils  sont  trop  petits  pour  rester  pris  dans  les  tramails,  seines  ou  verveux,  et  aussi  trop 
petits  pour  être  attirés  par  la  cuiller  que  l'on  emploie  pour  capturer  des  poissons  de  plus 
forte  taille.  Ils  croissent  très  rapidement,  et  en  octobre  l'un  d'eux  fut  pris  par  hasard  au 
moyen  d'une  ligne  à  main.  Ils  ont  alors  de  10  à  12'  pouces  de  longueur,  et  pèsent  de  12 
à  14  onces.  Ils  ne  paraissent  pas  être  en  nombre  suffisant  pour  qu'on  y  prête  attention, 
jusqu'au  printemps  suivant,  alors  qu'ils  ont  un  peu  plus  de  deux  ans.  Dans  la  dernière 
moitié  d'avril,  les  schizopodes  deviennent  tellement  abondants  près  de  la  surface  de  l'eau, 
à  certains  moments  du  jour,  que  de  grandes  superficies  paraissent  teintées  d'un  rose 
sensible.  Les  saumons  argentés,  ayant  une  préférence  marquée  pour  les  petits  crustacés, 
apparaissent  alors  en  grand  nombre  pour  se  gorger  de  ces  schizopodes.  Les  crustacés 
sont  presque  à  la  surface,  et  on  peut  voir  dans  toutes  les  directions  les  jeunes  cohos  sau- 
ter hors  de  l'eau.  Ils  attrapent  alors  facilement  la  cuiller  du  pêcheur,  mais,  apparem- 
ment, ce  n'est  pas  qu'ils  aient  faim,  car  ceux  que  l'on  prend  à  ce  moment  ont  l'estomac 
distendu  par  cette  nourriture  rose  composée  de  milliers  d'individus.  Pendant  cette  pé- 
riode, on  les  désigne  localement  sous  le  nom  de  "  dos  bleu  "  (bluebacks),  mais  ce  terme 
est  employé  de  tant  de  différentes  manières  qu'il  est  à  peine  utile  de  mentionner  le  fait, 
de  peur  de  créer  une  fausse  impression.  En  même  temps,  ou  un  peu  plus  tard,  le  jeune 
hareng  est  légèrement  plus  gros  que  les  schizopodes,  et  fournit  aussi  une  excellente  nour- 
riture. Il  n'y  a  probablement  pas  de  période  dans  la  vie  du  saumon  argenté,  où  il  puisse 
compter  sur  une  telle  surabondance  de  nourriture,  et  par  suite  son  taux  de  croissance 
est  simplement  stupéfiant.  Le  poisson  qui  pèse  de  le  livre  à  2i  livres  au  milieu  d'avril, 
pèsera  3  à  5  ou  même  5^  livres  vers  le  milieu  de  juin,  c'est-à-dire  doublera  son  poids  en 
deux  mois.  Sa  longueur  qui  était  de  14  à  19  pouces  en  avril,  se  trouve  maintenant  de 
18  à  23  pouces.  A  partir  de  cette  époque,  on  prend  de  temps  en  temps  quelques  poissons 
dans  le  voisinage  de  Xanaïmo,  mais  la  vraie  saison  du  coho  adulte  ne  commence  pas 
avant  septembre.  Dans  les  autres  parties  de  la  province,  elle  commence  un  peu  plus 
tôt.  En  différents  points  de  la  baie  Alert  à  Prince-Rupert,  on  a  fait  une  bonne  récolte 
l'année  dernière  avant  la  fin  d'août.  Ces  poissons  adultes,  ayant  maintenant  deux  ans 
et  sept  ou  huit  mois,  varient  beaucoup  en  longueur  et  en  poids.  Dans  la  longueur,  la 
variation  va  de  18  à  31  pouces,  et  celle  du  poids  a  été,  d'après  nos  remarques,  de  3|  àl6i 
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livres.     Le  coho  eoiiuneiiee  iiiaintenant  à  reinoutor  les  rivières  pour  aller  frayer,  et  le 
cyele  de  sa  vie  est  bientôt  eomplet. 

Quant  à  la  nouriture  du  eolio  ou  saumon  argenté,  depuis  le  temps  où  il  a  absorbé  le 
sac  vitellin  jusqu'à  sa  maturité,  elle  semble  être,  de  préférence  et  surtout,  des  insectes  et 
des  crustacés.  Lorsque  ceux-ci  viennent  à  manquer,  alors  il  a  recours  aux  poissons 
Dans  le  ruisseau  avoisinant,  aussitôt  que  les  alevins  sont  sortis  du  gravois  de  la  frayère 
naturelle,  ils  se  dirigent  dans  le  sens  du  courant.  Lorsque  le  sac  vitellin  est  tout  absor- 
bé, ils  sont  bien  distribués  tout  le  long  de  la  rivière,  sans  former  de  gros  rassemblement 
nulle  part.  C'est  donc  qu'il  y  a  probablement  une  provision  d'insectes  pour  tous.  Outre 
le  saumon  argenté,  on  ne  trouve  dans  le  ruisseau  ou  la  petite  rivière  que  la  truite  à  gorge 
rouge,  et  parfois  un  petit  cliabot  d'eau  douce.  La  truite  à  gorge  rouge  de  la  môme  année 
n'éclôt  que  quelque  temps  après  l'apparition  du  coho,  et  celle  de  l'année  précédente  est 
assez  grosse  pour  se  défendre.  Les  alevins  du  coho  n'a  donc  pas  de  poissons  aussi  petit.^ 
que  lui-même  à  attaquer,  de  sorte  que  les  larves  d'insectes,  avec  quelques  crustacés  d'eau 
douce  doivent  lui  fournir  sa  nourriture.  Il  est  possible  que  ceux  qui  sont  éclos  de  bonne 
heure  puissent  attaquer  de  plus  jeunes,  et  que  tous  deux  attaquent  le  frai  de  la  truite  à 
gorge  rouge  aussitôt  qu'il  vient  à  éclore,  mais  alors  ils  ont  atteint  une  plus  grande  di- 
mension. Il  est  possible  aussi  que  le  coho  d'un  an  attaque  le  fretin  de  la  même  espèce,  et 
que  la  truite  à  gorge  rouge  d'un  an  ou  plus  agisse  ainsi,  car  tous  les  salmonidés  s'entre- 
dévorent  lorsque  la  nourriture  fait  défaut,  sinon  dans  d'autres  temps.  Dans  cette  petite 
rivière,  les  cohos  et  les  truites  semblent  vivre  en  harmonie,  et  il  arrive  très  souvent  qu'on 
trouve  les  deux  espèces  dans  le  même  petit  groupe. 

C'est  un  fait  constaté  que  lorsqu'on  place  dans  les  rivières  de  grands  nombre  d'ale- 
vins provenant  d'une  piscifacture,  les  plus  vieux  se  mettent  sous  nos  yeux  à  dévorer  les 
plus  jeunes  ;  mais  dans  ces  cas,  c'est  que  l'on  place  dans  des  limites  relativement  restrein- 
tes, dans  une  petite  rivière,  des  milliers  et  même  des  centaines  de  milliers  à  la  fois,  de 
sorte  qu'avant  de  se  disperser  assez  pour  trouver  une  nourriture  composée  exclusivement 
d'insectes,  celle-ci  est  assez  rare  pour  constituer  comme  un  hors-d'œuvre  seulement.  Le 
jeune  fretin  se  trouve  alors  à  former  la  seule  nourriture  disponible  pour  les  vieux  qui 
sont  très  affamés,  et  ils  sont  dévorés.  S'il  se  trouve  alors  des  truites  dans  la  même  riviè- 
re, elles  participent  au  même  festin. 

L'affirmation  que  le  coho  demeure  dans  les  rivières  pendant  deux  ou  trois  ans  pour 
se  nourrir  exclusivement  de  truites  est  évidemment  absurde.  En  premier  lieu,  le  coho 
ne  vit  pas  plus  de  trois  ans,  ou  du  moins  nous  n'avons  pas  de  preuve  encore  qu'il  dépasse 
cet  âge.  Deuxièmement,  on  n'a  pas  de  preuve  non  plus  que  quelques-uns  demeurent 
dans  l'eau  douce  pendant  deux  ans.  De  plus,  le  saumon  argenté  d'un  an  ayant  rarement 
plus  de  5  pouces  de  longueur  lorsqu'il  émigré,  et  étant  plus  souvent  beaucoup  plus  court, 
le  mal  qu'il  pourrait  faire  à  la  truite  a  été  très  considérablement  exagéré.  En  réalité, 
le  coho  a  une  dure  lutte  à  soutenir  pour  se  défendre  contre  la  truite,  le  saumon  tête 
d'acier,  la  truite  gorge-rouge  et  l'omble  du  Pacifique  (Dolly-Varderi).  Ces  poissons  sui- 
vent le  coho  jusqu'aux  frayères,  et  dévorent  tant  d'œufs,  immédiatement  après  la  ponte, 
que  le  nombre  d'alevins  du  coho  se  trouve  très  considérablement  réduit.  En  vain  le  coho 
les  chasse  à  maintes  reprises,  autant  de  fois  ils  reviennent,  aussitôt  qu'il  est  retourné,  et 
viennent  se  gorger  encore.  Après  que  les  œufs  sont  éclos,  les  alevins  sont  attaqués  à  leur 
tour,  et  c'est  justement  à  ce  moment  que  l'omble  fait  le  plus  de  dommage.  C'est  l'opi- 
nion générale  de  tous  les  observateurs,  depuis  les  îles  Aléoutiennes  jusqu'à  la  Californie, 
que  l'omble  du  Pacifique  fait  plus  de  tort  aux  alevins  du  saumon  que  tout  autre  facteur 
ennemi,  et  même  plusieurs  vont  jusqu'à  dire  qu'il  fait  plus  de  tort  que  tous  les  autres 
facteurs  ensemble.  Il  vaudrait  donc  beaucoup  mieux,  pour  l'avenir  des  pêcheries  du 
saumon,  au  lieu  de  protéger  l'omble  du  Pacifique  au  moyen  d'une  saison  prohibée,  de 
chercher  par  tous  les  moyens  possibles  d'en  réduire  le  nombre.  La  destruction  causée 
par  les  autres  truites  n'est  pas  aussi  grande,  mais  comme  elles  restent  dans  l'eau  douce 
beaucoup  plus  longtemi)s  que  le  coho,  la  destruction  qu'elles  causent  est  probablement 
encore  plus  forte. 


54  MINISTERE  DU  SERVICE  NAVAL 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

La  nourriture  du  colio,  une  fois  rendu  à  la  mer,  a  été  indiquée  plus  haut.  Les 
crustacés  pélagiques  en  forment  la  majeure  partie.  Les  schizopodes  prédominent,  si 
Ton  considère  toute  la  période  annuelle,  mais,  en  certains  temps,  les  larves  d'anatifes 
et  de  décapodes  en  constituent  une  partie  importante.  De  tous  les  poissons  consom- 
més, les  alevins  du  hareng  ont  été  mentionnés.  Le  fretin,  et  même  des  harengs  d'un 
an,  servent  aussi  d'aliments  durant  la  saison.  Apparemment,  ils  semblent  être  préfé- 
rés aux  autres  poissons.  Les  alevins  de  saumons,  les  équilles  et  les  capelans  sont  les 
seuls  autres  poissons  que  l'on  ait  remarqués.  Pendant  une  courte  période,  vers  le  pre- 
mier octobre,  le  capelan  est  dévor^  en  grand  nombre,  lorsqu'il  vient  au  rivage  pour 
frayer. 

Le  saumon  argenté  adulte  mange  avidement,  jusqu'à  ce  qu'il  arrive  à  l'embouchure 
des  rivières  qu'il  doit  remonter  pour  frayer,  ou  peut-être  jusqu'à  ce  qu'il  entre  dans  ces 
rivières.    En  conséquence,  il  doit  augmenter  de  poids  jusqu'au  temps  du  frai. 

Le  taux  général  de  croissance  a  été  étudié:,  et  l'on  a  fait  quelques'  remarques  con- 
cernant l'âge  du  coho.  Voici  maintenant  une  analyse  plus  complète  de  la  relation  de 
la  croissance  à  l'âge,  basée  sur  l'examen  des  écailles.  La  méthode  employée  pour  la  dé- 
termination de  la  croissance  est  la  même  que  celle  qui  a  été  décrite  dans  un  autre  ar- 
ticle sur  l'évolution  du  saumon  quinnat.  En  général,  les  indices  hibernaux  apparais- 
sent plus  nettement  dans  cette  espèce  que  sur  le  saumon  quinnat,  de  sorte  qu'il  se  ren- 
contre rarement  des  difficultés  pour  délimiter  leur  contour. 

L'écaillé,  au  début,  paraît  comme  un  corps  petit,  plat,  presque  circulaire,  corps  qui 
devient  le  noyau  de  la  future  écaille.  A  ce  stage  de  l'apparition  du  noyau,  l'alevin  a 
de  31  à  34  mm.  de  longueur  (dans  toutes  les  mesures  données  au  cours  de  cet  article, 
la  longueur  ne  comprend  pas  les  rayons  de  la  nageoire  caudale),  soit  en  moyenne  32.5 
mm.  C'est  sa  longueur  vers  la  fin  de  mai  ou  le  commencement  de  juin.  Les  anneaux 
commencent  alors  à  se  former.  De  dix  à  quinze  apparaissent  pour  la  première  série; 
ils  deviennent  graduellement  plus  serrés,  bien  qu'ils  soient  très  peu  éloignés  au  début. 
Les  deux  ou  trois  derniers  peuvent  être  effacés,  brisés  ou  généralement  peu  percepti- 
bles. Ils  indiquent  le  premier  retard  hibernal.  Lorsque  ces  derniers  anneaux  se  for- 
ment, la  nourriture  est  parvenue  à  son  plus  fort  degré  de  rareté,  de  sorte  que  la  crois- 
sance est  très  faible.  En  mars  ou  au  commencement  d'avril,  l'approvisionnement  en  ali- 
ments devient  plus  abondant,  et  la  distance  entre  les  anneaux  augmente,  preuve  d'une 
croissance  plus  rapide,  à  peu  près  semblable  à  celle  qui  se  produit  après  la  formation 
du  noyau.  Lors  de  la  migration,  il  se  produit  brusquement  une  augmentation  marquée, 
par  suite  de  la  plus  grande  quantité  de  nourriture  en  eau  salée.  Le  plus  souvent,  il 
s'est  formé  une  bande  en  dehors  du  noyau,  bande  variant  de  largeur  avec  la  longueur 
du  temps  qui  s'est  écoulé  avant  la  migration. 

Chamberlain  a  rapporté  qu'en  Alaska,  il  y  a  un  plus  grand  nombre  de  saumons  ar- 
gentés qui  passent  dans  la  mer  à  l'état  de  fretin,  qu'à  l'état  de  blanchaille  d'un  an.  Les 
faits  constatés  dans  cette  région-ci  indiquent  une  condition  bien  opposée.  Sur  près 
de  400  examinés  au  cours  de  cette  recherche,  il  n'y  en  avait  que  trois  qui  semblaient 
avoir  émigré  à  l'état  de  fretin.  Ces  trois  étaient  parmi  ceux  qui  provenaient  de  la 
baie  Neah,  pris  le  26  octobre.  Durant  le  reste  de  l'été,  les  anneaux  se  forment  comme 
à  l'ordinaire  de  la  croissance  du  saumon  vivant  dans  la  mer.  L'arrêt  hibernal  vient 
ensuite,  puis  enfin  la  croissance  du  troisième  été,  à  la  fin  duquel  les  anneaux  devien- 
nent plus  rapprochés  jusqu'à  la  fin  de  l'automne,  lorsque  le  saumon  remonte  la  rivière 
pour  frayer. 

Les  écailles  des  trois,  qui  sont  émigrés  dans  l'eau  salée  comme  fretin,  présentent 
comme  première  année  de  croissance  une  bande  large  d'anneaux  distincts  situés  près 
du  noyau,  bande  suivie  d'un  arrêt  hibernal,  et  d'une  largeur  totale  semblable  à  celle  de 
la  seconde  année;  la  première  année  ne  présente  pas  de  marque  de  croissance  en  eau 

1  Chamberlain,  F.  M.  Observations  sur  le  saumon  et  la  truite  de  l'Alaska.  Bureau  des 
pêcheries,  document  n°  627.  1917. 
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douce,  la  seconde  uon  plus,  et  la  troisième  est  semblable  à  celle  des  écailles  des  autres 
saumons. 

11  n'y  avait  pas  d'indice  que  la  troisième  année  était  complète,  même  sur  l'écaillé 
du  plus  gros  saumon  que  nous  avons  pu  avoir.  Comme  personne  n'a  encore  mentionné 
de  spécimens  do  quatre  ans,  ceux-ci  doivent  être  rares,  si  réellement  ils  existent. 

En  analysant  les  résultats  de  l'examen  des  écailles  de  près  de  400  saumons,  dont 
301  étaient  de  la  troisième  année,  on  trouve  une  base  admirable  de  comparaison  des 
taux  de  croissance  dans  les  diverses  années  et  chez  les  différents  poissons.  Comme  le 
fretin  est,  en  moyenne,  d'une  longueur  de  1.3  pouce  lorsque  le  noyau  est  développé,  ce 
montant  doit  être  soustrait  de  la  longueur  totale  en  pouces  dans  chaque  cas,  puis  le 
reste  divisé  par  le  nombre  d'arrêts  hibernaux  marqué  sur  les  écailles.  Puis  la  valeur 
de  1.3  pouce  est  ajouté  à  celle  de  la  première  année  pour  avoir  la  longueur  à  la  fin  de 
la  première  année.  Sur  ces  écailles,  la  croissance  en  eau  douce  pendant  la  seconde  an- 
née est  aussi  calculée. 

Sur  le  nombre  total  de  saumons  de  la  troisième  année,  la  plus  petite  croissance  à 
la  fin  de  la  première  année  fut  de  2.4  pouces  et  la  plus  forte  de  4.1,  tandis  que  la  moyen- 
ne était  de  3.3.  (Tous  les  saumons  d'un  an  pris  dans  la  rivière  au  commencement  du 
printemps  avaient  une  longueur  placée  entre  ces  deux  extrêmes).  La  courbe  de  fré- 
quence faite  pour  représenter  ces  valeurs  est  assez  régulière,  et  la  plus  grande  fréquence 
est  pour  le  chiti're  3.2,  bien  que  celles  des  nombres  3.4  et  3.6  soient  presque  aussi  fortes. 
La  croissance  de  la  seconde  année  varie  entre  7.5  et  14.4,  avec  une  moyenne  de  11.1.  Le 
plus  grand  nombre  tombe  entre  10.7  et  11.6.  Bien  que  la  base  de  la  courbe  soit  plus  lon- 
gue que  celle  de  la  première  année,  la  régularité  est  à  peu  près  la  même.  La  longueur 
à  la  fin  de  la  deuxième  année  varie  entre  11.1  et  18.1,  avec  une  moyenne  de  14.3.  Le 
plus  haut  point  de  la  courbe  se  trouve  le  nombre  13.5,  mais  il  y  en  a  plusieurs  autres  qui 
sont  presque  aussi  hauts.  En  général,  les  saumons  d'un  an  qui  ont  la  meilleure  crois- 
sance dès  le  début  ont  une  tendance  à  la  garder,  et  cela  semble  prouvé  par  le  fait  que  la 
moyenne  de  longueur  à  la  fin  de  la  première  année,  augmentée  de  la  croissance  moyenne 
de  la  seconde  année,  donne  exactement  la  longueur  à  la  fin  de  la  deuxième  année.  Pour 
la  croissance  de  la  troisième  année,  on  n'a  considéré  que  les  saumons  pris  après  le  15 
septembre.  Comme  la  croissance  du  troisième  été  est  très  rapide,  on  ne  peut  faire  une 
comparaison  juste  pour  tous  ceux  qui  ont  été  capturés  pendant  toute  l'année.  A  part 
un  cas  de  croissance  anormalement  petite,  4.0,  et  un  autre  de  croissance  anormalement 
forte,  14.2,  la  croissance  d'une  partie  de  la  troisième  année  varie  entre  6.1  et  13.5  pou- 
ces, avec  une  moyenne  de  9.7;  10.0  pouces  forme  le  point  culminant  de  la  courbe,  et  9.5 
ainsi  que  10.6  en  sont  les  plus  rapprochés.  La  longueur  totale,  au  temps  de  la  capture 
de  ces  spécimens  de  troisième  année,  varie  entre  18. 0  et  31.0  pouces,  avec  une  moyenne 
de  24.0.  Le  point  culminant  de  la  courbe  est  vis-à-vis  le  chiffre  23.0,  mais  22.0  et  23.5 
sont  presque  égaux  au  premier.  La  courbe  de  croissance  dans  ce  cas,  ayant  été  cons- 
truite pour  des  longueurs  de  demi-pouces,  tandis  que  les  autres  sont  en  dixièmes,  on  ne 
peut  établir  de  comparaison  entre  elles.  Ici  encore  la  longueur  moyenne  est  égale  à  la 
somme  de  la  croissance  moyenne  dans  les  trois  périodes,  3.3,  plus  11.0,  plus  9.7,  égalant 
24.0,  et  la  longueur  à  la  fin  des  trois  ans  est  de  3.3,  14.3  et  24.0  respectivement. 

Les  saumons  qui  sont  descendus  à  la  mer  à  l'état  de  fretin  ne  sont  pas  suffisamment 
nombreux  pour  servir  de  base  à  des  conclusions  bien  nettement  établies.  Les  mensu- 
rations ont  donné  les  résultats  suivants  : 

1.  A  la  fin  delà  1ère  année,    9-6;   2e  année,  16'4  ;   3e  année,  24*0 
2  ..  ..  u-Q  •'  19-4  '«  25*0 

■o.  •'  "  10-7  "  21-5  "  28-0 

Moyenne      "  "  lO"?  "  19'1  "  25-7 

Il  n'y  pas  de  différence  appréciable  entre  la  longueur  des  mâles  et  celle  des  femelles. 
Les  moyennes  sont: — 

Mâles — A  la  fin  de  la  1ère  année,  3*3  ;  2e  année,  14'5  ;  3e  année,  24*1 
Femelles — A  la  fin  de  la  1ère  année,  3|3  ;  2e  année,  14*2  ;  3e  année,  24*0 
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11  y  a  plus  de  différence  entre  les  longueurs  moyennes  des  saumons  capturés  à  la  baie 
Neah  et  ceux  du  détroit  de  Géorgie. 

Détroit  de  Géorgie — A  la  fin  de  la  1ère  année,  3*3  ;  2e  année,  14*1  ;  3e  année,  23*7 
Baie  Neah — A  la  fin  de  la  1ère  année,  3'6  ;  2e  année,  15*5  ;  Se  année,  25*6 

S'il  n'y  avait  de  différence  que  pour  la  troisième  année,  on  pourrait  l'attribuer  par- 
tiellement au  fait  que  ceux  de  la  baie  Neah  ont  été  pris  un  peu  plus  tard  dans  la  saison 
que  la  majorité  de  ceux  du  détroit  de  Géorgie,  mais  la  différence  est  relativement  aussi 
grande  à  la  tin  de  la  deuxième  année,  et  même  elle  est  remarquable  à  la  fin  de  la  première. 
Cela  peut  dépendre  que  tous  les  spécimens  de  la  baie  Neah  appartenaient  au  même  lot, 
que  ce  lot  provenait  d'œufs  éclos  à  bonne  heure,  et  qu'ils  ont  pu  garder  cet  avantage,  il 
serait  nécessaire  de  faire  une  étude  appropriée  de  la  nourriture  dans  les  deux  cas,  et  il 
est  probable  que  l'approvisionnement  de  nourriture  est  meilleur  à  l'entrée  du  détroit  de 
Fuca,  ou  dans  les  environs,  que  dans  le  détroit  de  Géorgie.  Cette  hypothèse  est  soute- 
nue par  la  comparaison  des  poids,  sujet  qui  sera  traité  plus  loin. 

La  longueur  au  temps  de  la  migration  varie  entre  2-8  à  6-6  avec  une  moyenne  de 
4-5  pouces.  Sur  le  nombre  totale  il  n'y  avait  que  huit  qui  déipassaient  6-0,  et  22  au- 
dessus  de  5-5.  Le  plus  grand  nombre  avait  4-6.  On  a  fait  des  calculs  divers  pour  sa- 
^■oir  si  le  saumon  était  définitivement  plus  petit  par  suite  de  la  plus  longue  période  de 
temps  passé  dans  l'eau  douce,  au  commencement  de  la  deuxième  année,  mais  on  n'a  pu 
trouver  de  différence  constante  même  dans  la  croissance  de  la  seconde  année.  La  date 
de  l'éclosion,  et  par  conséquent,  la  longueur  à  la  fin  de  la  première  année,  semble  être  un 
facteur  plus  important  pour  la  croissance  totale  et  la  croissance  de  la  deuxième  année, 
que  la  longueur  de  la  période  de  temps  passé  dans  l'eau  douce  durant  la  deuxième  année. 
Il  est  possible  qu'en  examinant  un  plus  grand  nombre  de  poissons,  on  pourrait  trouver 
une  différence. 

Acceptant  l'hypothèse  que  les  saumons  qui  sont  éclos  les  premiers  dans  la  saison  ont, 
en  général,  la  plus  forte  croissance  jusqu'à  la  fin  du  premier  indice  hibernal,  on  les  a  di- 
visés en  trois  groupes  d'après  leur  longueur  à  cette  dernière  époque.  Le  premier  groupe 
comprend  tous  ceux  qui  avaient  3-0  pouces  ou  moins  à  la  fin  du  premier  arrêt  hibernal; 
le  second,  ceux  de  3-0  pouces  et  plus  jusqu'à  3-5  pouces;  le  troisième  comprenait  ceux 
dont  la  longueur  dépassait  3.5  pouces.  La  croissance  moyenne  dans  chaque  cas  était 
comme  suit: 

1er  groupe — A  la  fin  de  la  2e  année,  14'0  ;  lors  de  la  capture,  23*6 
2e  groupe — A  la  fin  de  la  2e  année,  14*1  ;  lors  de  la  capture,  23*7 
3e     groupe — A  la  fin  de  la  2e  année,  14*9  ;  lors  de  la  capture,  25*0 

La  différence  indique  que  les  poissons  qui  sont  les  plus  gros  à  la  fin  de  la  première 
année,  et  par  suite,  ceux  qui  sont  éclos  le  plus  à  bonne  heure,  ont  un  avantage  qui  tend 
à  maintenir  un  taux  de  croissance  plus  élevé  pendant  toute  leur  vie. 

Lorsque  l'on  a  fait  la  comparaison  du  poids  des  saumons  avec  leur  longueur,  on  a 
trouvé  qu'il  y  avait  un  rapport  bien  défini  entre  ces  quantités.  Les  plus  jeunes  saumons 
dont  le  poids  ait  été  pris,  ou  en  d'autres  termes,  ceux  dont  le  poids  était  suffisant  pour 
pouvoir  établir  une  comparaison,  sont  ceux  qui  avaient  un  peu  plus  de  deux  ans,  soit 
ceux  qui  furent  capturés  en  avril.     Leur  poids  forme  le  tableau  suivant  : 

Longueur  Poids 

Liv.       On. 

14-75 1  8 

15-      1  11 

15-25 1  12 

15-5 1  14 

15-75 2  2 

16-      

16-25 2  0 

16-5 2  4 

16-75 2  6 

17-25 2  8 

18-      3  0 

18-5 3  4 

19-      3  8 

19-5 3  12 
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Dans  quelques  cas,  il  ivy  avait  qu'un  seul  spécimen  d'une  certaine  longueur,  ce  qui 
explique  l'irrégularité  apparente.  Cette  irrégularité  disparaîtrait  probablement,  s'il  y 
en  avait  plusieurs  de  cette  longueur,  de  manière  Ti  établir  une  moyenne. 

En  comparant  les  poids  des  saumons  adultes,  les  mâles  et  les  femelles  furent  sépa- 
rés, et  ceux  de  la  baie  Neah  ont  été  séparés  dos  autres. 

Dans  le  tableau  suivant,  il  se  trouve  quelques  irrégularités,  comme  dans  le  précé- 
dent, par  suit^i  du  petit  nombre  de  spécimens  de  certaines  longueurs,  en  particulier  vers 
les  longueurs  extrêmes,  mais  même  avec  ces  chiffres,  il  est  possible  de  voir  une  relation 
marquée  entre  la  longueur  et  le  poids.  Il  y  a  très  peu  de  différence  entre  le  poids  du 
mâle  et  celui  d'une  femelle  de  même  longueur.  Le  peu  de  différence  qu'il  y  a  est  en 
faveur  de  la  femelle.  En  comparant  les  saumons  de  Nanaïmo  avec  ceux  de  la  baie 
Neah,  ces  derniers  ont  quelque  peu  l'avantage.  Dans  les  deux  groupes  de  saumons,  de 
Nanaïmo  et  de  la  baie  Neah,  les  mâles  sont  à  la  tête  de  la  liste  pour  les  dimensions,  en 
prenant  la  dimension  totale  pour  chacun  des  saumons 


Poids 

Longueur 

Nanaïmo 

Baie 

Neah 

Mâle 

Femelle 

Mâle 

Femelle 

Pouces 

18-5 

Lbs 

Lbs 
3-75 

Lbs 
3-75 

Lbs 

19-    

3-75 

4- 

19-5        

20-                 ... 

4-25 

20-5 

4-75 

4-625 

4-875 

5-25 

5-5 

5-875 

6-375 

6-5 

6-625 

7- 

8- 

8-25 

9- 

21- 

4-75 

5- 

5-25 

5-75 

6- 

6-375 

6-75 

7- 

7-25 

8- 

8-375 

9-25 

9-5 
10- 
11-5 
12- 
12-75 
13- 

5-5 

21-5               .... 

22-    

22-5 

6-5 

5-75 

23-          

7-5 

23-5 

7-5 

24-    

7-25 
7-5 

8- 

8-5 

24-5 

8- 

25-              

8-25 

25-5 

10-25 

26-    

9- 
9-5 

9-25 

26-Ô 

10- 

27- 

11-25 

27-5 

11-5 
11-5 
12- 
IS- 
IS- 

11-5 

28-    

9-75 

11-75 

28-5        

29-   

29-5 

30-   

13-75 

16-5 

13- 

30-5 

31-   

RÉSUMÉ 


Le  coho  de  la  région  de  l'île  Vancouver  devient  adulte  dans  sa  troisième  année,  et, 
à  part  quelques-uns  émigré  vers  la  fin  de  la  première  année,  mais  les  autres  restent 
plus  longtemps,  même  jusque  tard  dans  l'été.  Il  n'y  a  pas  d'indice  que  quelques-uns 
restent  dans  l'eau  douce  jusqu'à  la  fin  de  la  deuxième  année.  Les  écailles  présentent 
un  arrêt  hibernal  distinct  dans  la  croissance  en  eau  douce,  et  un  autre  dans  la  crois- 
sance en  eau  salée. 
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La  long-ueiir  moyenne  est  de  3.3  pouces  à  la  fin  de  la  première  année,  14.3  à  la  fin 
de  la  deuxième,  et  24  pouces  lors  de  la  capture  dans  l'automne  de  la  troisième  année. 

n  y  a  présomption  que  les  saumons,  qui  sont  les  plus  gros  à  la  fin  de  la  première 
année,  deviennent  les  plus  gros  poissons  adultes.  Bien  que  quelque  saumons  d'un  an 
restent  dans  Teau  douce  plus  longtemps  que  d'autres,  cela  ne  paraît  pas  faire  une  dif- 
férence spéciale  dans  la  dimension  finale  de  l'adulte. 

Il  y  a  un  rapport  bien  marqué  entre  la  longueur  et  le  poids.  Chez  le  saumon 
adulte,  les  femelles  pèsent  un  peu  plus  que  les  mâles  de  la  même  longueur. 

Pour  la  propagation  artificielle,  on  devrait  se  procurer  autant  que  possible  du  frai 
hâtif  pour  la  saison  d'incubation,  afin  que  le  fretin  soit  plus  gros  à  la  fin  de  la  première 
année,  et  par  conséquent  xilus  gros  à  l'âge  adulte. 

Aucune  espèce  du  Pacifique  ne  peut  retirer  plus  de  bénéfice  de  l'élevage  artificiel 
en  étangs  que  le  coho  ou  saumoii  argenté,  vu  que  presque  tout  le  fretin  reste  en  eau 
douce  dans  tous  les  cas,  et  que  très  peu  peuvent  profiter  d'une  croissance  acélérée  par 
un  séjour  à  l'eau  salée  pendant  la  première  année. 

Au  point  de  vue  économique,  la  perte  causée  par  la  pêche  faite  à  bonne  heure  peut 
facilement  être  évaluée  par  le  fort  taux  d'augmentation  en  poids  pendant  les  mois  d'été 
de  la  troisième  année. 


EXPLICATION   DES   PLANCHES 


Planche  V 

Fig.     1.  Ecailles  de  saumon  argenté  dans  le  premier  stage  de  développement. 

2.  Ecaille  de  saumon  argenté  dans  l'automne  de  la  2e  année. 

3.  Ecaille  de  saumon  argenté  dans  le  printemps  de  la  3e  année. 


Planche  VI 

4.  Ecaille  de  saumon  argenté  adulte  dans  l'automne  de  la  3e  année. 

5.  Centre  d'une  écaille  plus  agrandie  pour  montrer  le  retard  hibernal  dans  la  crois- 

sance en  eau  douce. 


Planche  VII 

6.  Ecaille  de  saumon  argenté  qui  a  émigré  à  l'âge  de  fretin. 

7.  Centre  de  l'écaillé  ci-dessus  plus  fortement  agrandie. 


Dessins 


8.  Courbe  de  fréquence  pour  la  croissance  de  première  année. 

9.  Courbe  de  fréquence  pour  la  croissance  de  deuxième  année. 

10.  Courbe  de  fréquence  pour  la  croissance  de  troisième  année. 

11.  Courbe  de  fréquence  pour  la  longueur  à  la  fin  de  la  deuxième  année. 

12.  Courbe  de  fréquence  pour  la  longueur  du  saumon  adulte. 

13.  Courbe  de  fréquence  pour  le  montant  de  croissance  en  eau  douce. 


{ 


i'. 


Tlanumir  V 


Saumon  argenté  ou  coho 


FlANCHE  VI 


Saumon  argenté  ou  coho 


Planche  vu 
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Saumon  argenté  ou  coho 


Len^t"h  inIncKes 
Longueur  en  pouces. 
Figure  8.     Coho.     Courbe  de  fréquence  pour  la  croissance  de  Ire  année. 
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Figure  9.     Coho.     Courbe  de  fréquence  pour  la  croissance  de  2e  année 
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Figure  10.     Saumon  coho.     Courbe  de  fréquence  pour  la  croissance  de  la  3e  année. 
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Figure  11.     Saumon  coho.     Courbe  de  fréquence  pour  la  longueur  à  la  fin  de  la  2e  année. 
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Figure  12.     Saumon  coho.     Courbe  de  fréquence  pour  la  longueur  du  poisson  adulte. 


30 


40 


50 

Longueur  en  pouces. 
Figure  13.     Saumon  coho.     Courbe  de  fréquence  pour  le  montant  de  croissance  en  eau  douce. 
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ÉTUDE  DE  LA  PROPAGATION  DES  HUÎTRES   DANS  LA   BAIE  MALPÈQUE, 
ÎLE  DU  PRINCE-ÉDOUARD,  PENDANT  L'ANNÉE  1915. 

l'AK    J  11. Il  S    NKl.SON.    l'il.l)., 

Biologiste  de  fu  station  d'e.vpériences  agricoles  du  New-Jersey. 

A  la  demande  de  la  Commission  biologi(iue  du  Canada,  l'auteur  laissa  pendant  le 
mois  d'août  li>ir>  ses  études  coneernant  les  huîtres  dans  les  eaux  du  New-Jersey  pour 
venir  étudier  la  situation  de  l'industrie  huîtrière  dans  la  baie  Malpèque,  île  du  Prince- 
Edouard.  L'étude  d'une  région  si  éloignée  des  localités  jusqu'ici  familières  devait 
promettre  beaucoup  de  données  pouvant  servir  à  distinguer  les  influences  locales  des 
facteurs  normaux  de  la  propagation  des  huîtres. 

Le  but  linal  de  ces  études  est  l'avancement  de  l'industrie  huîtrière,  soit  au  point 
de  vue  de  la  pêche,  soit  pour  l'ostréiculture.  C'est  un  effort  fait  pour  conserver  et 
augmenter  les  ressources  alimentaires,  dont  le  mérite  doit  être  attribué  à  ceux  qui 
effectuent  ces  recherches,  à  ceux  (lui  les  dirigent,  et  à  tous  ceux  qui  les  encouragent. 

Pautii:  L — Pkin(  ii'is  (jknkkaix  di-:  la  co.\servatiox  des  huîtres  en  autant  qu'ils 

s'appliquent  au  Canada 

Les  eaux  ostréophilcs  de  l'est  du  Canada  sont  pratiquement  limitées  à  ces  baies 
du  golfe  Saint-Laurent  n.ui  échancrent  la  côte  de  l'île  du  Prince-Edouard,  et  aux  rivages 
adjacents  du  sud  et  de  l'ouest,  savoir,  du  Cap-Breton  et  du  Nouveau-Brunswick.  Plus 
au  sud,  la  côte  est  pratiquement  dépourvue  de  bancs  d'huîtres  vivantes  sur  une  longueur 
d'un  millier  de  milles  sur  le  côté  sud-ouest  de  la  Nouvelle-Ecosse,  dans  la  baie  de 
Fundy,  et  dans  le  golfe  du  ^Maine  pratiquement  dans  toute  son  étendue  entière  jusqu'au 
cap  Cod.  Cette  côte  était  autrefois  riche  en  huîtres,  bien  qu'à  un  moindre  degré  que 
la  côte  située  plus  au  sud,  et  le  fait  est  démontré  par  l'existence  de  récifs  d'huîtres 
récemment  fossilisées,  d'anciens  amas  de  coquilles,  et  par  les  relations  des  premiers 
colons  et  de  leurs  successeurs.  Il  est  d'un  intérêt  à  la  fois  pratique  et  théorique  de  se 
demander:  "Qu'est-ce  fiui  a  causé  l'extinction  de  ces  lits  d'huîtres?"  De  la  réponse  à 
cette  (|uestion  déi)end  le  sens  de  nos  conclusions  sur  le  sort  de  l'industrie  huîtrière 
au  Canada. 

Une  des  réponses  les  plus  anciennes^  à  cette  (luestion  assigne  comme  cause  de  l'ex- 
tinction des  bancs  d'huîtrc^s  le  long  de  ces  côtes,  l'élévation  graduelle  (géologique)  des 
rivages,  élévation  (lui  a  amené  les  huîtres  si  près  de  la  surface  qu'elles  ont  été  tuées 
par  le  froid  de  l'hiver  et  par  la  glace.  L'on  peut  conjecturer  que,  si  le  phénomène  se 
continue,  il  en  résultera  finalement  rextinction  complète  des  bancs  d'huîtres  du  Canada. 
Cependant,  il  appert  que  la  côte  baiss(;  actuellement;  mais  les  bancs  d'huîtres  crois- 
saient en  montant  plus  vite  que  l'affaissement  de  la  côte,  de  sorte  que  les  lits  ont 
atteint  une  épaisseur  de  plus  de  20  pieds  et  sont  parvenus  le  plus  près  possible  de  la 
surface.  Si  le  rapprochement  de  la  surface  limite  l'accroissement  du  lit  d'huître, 
l'affaissement  de  la  côte  tendait  à  prolonger  la  durée  du  lit.  Il  est  difficile  de  voir 
comment  chacune  de  ces  conditions  peut  amener  la  mort  au  sein  du  lit,  puisqu'il  y  a 
une  limite  de  hauteur  où  se  trouvent  en  balance  les  forces  adjuvantes  et  adverses. 
Partout,  les  lits  d'huîtres  tendent  à  croître  aussi  haut  que  possible.    Dans  le  sud,  les 


1  Ingersoirs  Report  on  the  Oyster  Industry,   1.SS2,  Tenth  Census  of  T. S.,  p. 
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récifs  d*liiiitros  sont  expo>és  à  mer  basse;  les  huîtres  ne  peuvent  se  nourrir  lorsqu'elles 
sont  découvertes,  et  cependant  ces  huîtres  ne  sont  pas  mortes.  Mais  si  la  côte  s'élevait, 
la  surface  de  ces  lits  vivants  succomberait,  tandis  que  celles  qui  sont  placées  sur  les 
bords  s'étendraient  graduellement  vers  les  eaux  plus  profondes.  D'un  autre  côté, 
l'affaissement  du  fond  serait  très  favorable  à  la  croissance  des  huîtres,  pourvu  que  la 
température  et  la  salinité  ne  soient  pas  changées  de  manière  à  dépasser  les  limites 
favorables.  Si  la  côte  située  plus  au  nord  s'est  affaissée,  il  est  possible  que  ce  fait  ait 
permis  aux  courants  froids  arctiques  d'entrer  dans  quelques-unes  des  baies,  ou  d'agir 
par  influence  sur  les  eaux  qui  y  pénétraient  grâce  à  la  marée,  et  par  suite  empêcher 
que  la  température  nécessaire  à  la  propagation  estivale  (60  degrés  F.)  fusse  atteinte. 
Les  immenses  haut-fonds  plats  de  la  baie  Malpèque  et  d'autres  baies  reconnues 
comme  ostréophiles  présentent  des  conditions  favorables  pour  réchauffement  de  l'eau 
au  point  voulu  pour  la  propagation. 

Quant  à  la  salinité,  nous  savons  que  les  huîtres  profitent  bien  surtout  lorsqu'elles 
vivent  dans  un  endroit  où  la  salure  de  l'eau  augmente  et  diminue  suivant  l'état  de  la 
marée;  mais  les  huîtres  croissent  dans  des  eaux  de  divers  degrés  de  salure,  et  aussi 
dans  des  endroits  où  la  densité  de  l'eau  est  remarquablement  uniforme.  Si  l'on  a 
trop  donné  d'importance  à  ce  caractère,  il  reste  cependant  bien  désirable  d'établir  la 
relation  de  la  salinité  et  le  bien-être  des  huîtres;  car  la  température,  l'apport  d'oxygène 
et  les  courants  ont  une  influence  beaucoup  plus  forte  sur  la  croissance  et  la  propagation 
des  huîtres. 

L'étude  de  la  température  des  eaux  où  les  huîtres  ont  succombé  nous  ferait  trouver 
la  cause  de  cette  extinction.  D'après  le  tableau  de  températures^  dressé  par  le  profes- 
seur Copeland  pour  la  baie  Passamaquoddy,  il  est  évident  que  les  huîtres  ne  peuvent  se 
multiplier  dans  ces  eaux;  mais  il  y  a  dans  ces  endroits  moins  de  preuves  que  les  huîtres 
aient  prospéré  autrefois  que  dans  quelques  baies  du  Maine.  Et  même  dans  l'île  du 
Prince-Edouard,  on  trouve  des  lits  fossilisés  dans  le  voisinage  de  lits  vivants;  nous 
pouvons  donc  conclure  qu'il  doit  y  avoir  eu  d'autres  causes  pour  amener  la  destruction 
de  la  vie  dans  ces  bancs  d'huîtres. 

Au  sujet  de  la  gelée,  il  est  surprenant  de  voir  jusqu'à  quel  point  les  huîtres 
peuvent  survivre  à  l'exposition  à  la  gelée.  On  prétend  que  lorsque  l'eau  est  assez  peu 
profonde  pour  que  la  glace  repose  sur  le  fond  à  mer  basse,  les  huîtres  sont  tuées  par  la 
pression,  à  moins  qu'elles  ne  soient  sur  un  fond  mou,  où,  cependant  elles  courent  le 
risque  d'être  ensevelies.  D'un  autre  côté,  une  forte  chute  de  neige  avant  que  la  glace 
soit  formée  emplit  les  eaux  peu  profondes  et  tue  les  huîtres  ainsi  que  les  palourdes, 
d'après  le  témoignage  d'ostréiculteurs  intelligents  et  expérimentés.  Les  effets  de  la 
glace  fondante,  et  en  particulier  de  la  neige  sur  la  vie  animale  n'ont  pas  encore  été 
étudiés  d'une  manière  scientifique. 

Nous  sommes  en  face  de  deux  influences  opposées.  Les  eaux  peu  profondes,  surtout 
celles  qui  sont  libres  de  végétation  et  balayées  par  les  courants,  favorisent  la  propaga- 
tion des  huîtres  pendant  l'été,  mais  sont  très  défavorables  à  la  vie  des  huîtres  pendant 
l'hiver.  Voilà  justement  une  situation  où  la  main  de  l'homme  peut  intervenir  avec 
avantage  et  aider  puissamment  les  efforts  de  la  nature;  car  les  jeunes  huîtres  pro- 
duites sur  les  hauts-fonds  plats  peuvent  être  transportées  dans  l'eau  plus  profonde 
aux  approches  de  l'hiver.  C'est  ce  qui  n'a  jamais  été  fait  pour  les  bancs  où  la  pêche 
est  libre  pour  tout  le  monde.  Il  est  dans  l'intérêt  de  la  conservation  des  huîtres  d'intro- 
duire l'ostréiculture  comme  supplément  de  la  production  naturelle.  La  plus  grande 
difficulté  que  l'on  rencontre  à  ce  sujet  n'est  pas  notre  inexpérience  et  notre  ignorance 
sur  la  meilleure  manière  de  pratiquer  l'ostréiculture,  mais  plutôt  l'opposition  de  ceux 
qui  croient  pouvoir  récolter  ce  que  produit  la  nature  sans  vouloir  contribuer  au  travail 
de  la  culture.  Il  faut  plusieurs  années  d'enseignements  et  d'observations  sur  l'augmen- 
tation de  la  récolte  annuelle  amenée  par  l'ostréiculture,  en  même  temps  que  sur  la 

1  Contributions  à  la  biologie  du  Canada,  1906-10,  p.  2S6,  etc. 
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décroissance  annuelle  des  produits  fournis  par  la  pêelie  libre  pour  démontrer  aux 
pêcheurs  d'huîtres  qu'il  est  de  leur  intérêt,  comme  dans  celui  du  public  en  général, 
de  promouvoir  la  culture  scientifique  des  huîtres. 

Llionnne  a  toujours  été  le  plus  g:rand  ennemi  de  l'huître;  et  malgré  cela,  s'il 
emploie  des  mesures  rcmédiatrices,  il  peut  faire  plus  que  contre-balancer  la  destruction. 
On  suppose  que  la  disparition  dans  les  temps  historiques  récents  de  quelques  bancs 
d'huîtres  est  due  en  grande  partie  à  l'augmentation  des  sédiments  charriés  dans  les 
baies  par  les  rivières  sur  le  cours  desquelles  on  a  construit  des  scieries,  ou  dont  le 
bassin  a  été  rasé  et  labouré.  Les  brans  de  scie  et  le  sable  sont  les  formes  de  dépôts 
qui  font  le  plus  de  tort;  la  vase  légère  est  plus  facile  à  remuer  pour  l'appareil  ciliaire 
nourrisseur  de  l'huître;  et  quand  il  y  a  en  suspension  d'une  manière  continue  des  dépôts 
terreux  dans  les  courants  de  marée,  ce  mélange  nuit  à  l'alimentation  des  huîtres  et 
tinit  par  les  faire  périr.  La  terre  qui  se  dépose  peut  être  assez  abondante  pour  ense- 
velir les  huîtres;  et  même  une  couche  excessivement  mince,  déposée  sur  les  objets 
destinés  à  recevoir  le  naissain,  en  empêche  la  fixation  et  par  conséquent  la  propagation 
en  proportion.  En  supposant  que  le  naissain  ait  pu  se  fixer,  il  faudra  proportionnelle- 
ment moins  de  terre  pour  étoufi^er  ces  petites  créatures  délicates  que  pour  enterrer  les 
adultes. 

La  cause  principale  de  la  destruction  des  lits  naturels  d'huîtres  dans  les  temps 
historiques  a  été  la  pêche  faite  sans  mesure  et  hors  de  propos.  L'histoire  de  l'industrie 
huîtrière  a  démontré  partout  que  lorsque  la  pêche  a  été  faite  sans  autre  règle  que  le 
désir  des  pêcheurs  eux-mêmes,  les  lits  sont  devenus  rapidement  moins  fournis,  puis  ont 
été  anéantis,  si  des  mesures  énergiques  n'étaient  pas  prises  à  temps.  En  conséquence 
il  a  été  fait  plusieurs  lois  concernant  cette  pêche,  lois  qui  paraissent  étranges  à  ceux 
qui  s'occupent  d'ostréiculture  privée.  Par  exemple,  les  huîtres  ne  devraient  pas  être 
enlevées  de  leur  lit  naturel  en  dehors  de  la  saison  de  pêche.  La  saison  prohibée  durant 
l'été  varie  beaucoup  dans  ses  limites  suivant,  les  localités,  mais  ordinairement  com- 
prend les  mois  de  mai,  juin,  juillet  et  août.  La  pêche  doit  être  faite  entre  le  lever  et 
le  coucher  du  soleil.  Les  huîtres  doivent  être  prises  avec  des  pinces  et  non  avec  des 
râteaux;  on  ne  doit  pas  employer  de  dragues,  ni  pêcher  à  travers  un  trou  dans  la  glace. 
La  vente  des  huîtres  au-dessous  de  trois  pouces  de  longueur  est  interdite,  et  les  plus 
petites  que  cette  dimension  doivent  être  retournées  aux  bancs,  etc.  Ces  lois  sont 
appuyées  par  des  règlements  de  police;  et  l'on  impose  des  amendes  et  autres  pénalités 
pour  toute  infraction  à  ces  restrictions. 

Dans  l'ostréiculture  privée,  chaque  propriétaire  s'efforce  de  promouvoir  ses  meil- 
leurs intérêts,  et  par  suite  celui  du  public;  mais  ceux  qui  prennent  leur  part  d'une 
pêche  commune  ne  voient  que  leur  propre  intérêt  immédiat.  Ils  sacrifient  leur  intérêt 
futur  tout  aussi  bien  que  le  bien-être  du  public.  Les  lois  concernant  les  huîtres  sont 
le  résultat  d'un  effort  honnête  et  bien  compris  destiné  à  conserver  les  ressources  natu- 
relles en  huîtres,  et  sans  doute,  elles  remplissent  partiellement  le  but  pour  lequel  elles 
ont  été  promulguées.  Il  sera  intéressant  d'étudier  un  peu  la  question  de  l'appauvris- 
sement des  lits  naturels,  puis  de  leur  conservation. 

AGf:XTS   DESTRUCTEURS   DES   HUITRES. 

Il  est  en  biologie  un  principe  fondamental:  que  les  agents  destructeurs  des  indi- 
vidus d'une  espèce  vivante  rétablissent  à  peu  près  l'équilibre  qui  serait  déplacé  par  le 
facteur  contraire,  le  taux  d'augmentation  naturelle;  que  lorsqu'une  espèce  s'est  établie 
dans  une  localité,  le  chiffre  de  sa  population  demeure  à  peu  près  le  même  d'année  en 
année,  bien  que  la  prépondérance,  soit  du  taux  de  naissance,  soit  du  taux  de  mortalité, 
puisse  varier  légèrement,  et  qu'il  en  résulte  une  ascension  ou  une  diminution  suivant 
la  prédominance  de  l'un  ou  de  l'autre.  Par  exemple,  si  la  nourriture  devient  tempo- 
rairement plus  abondante,  il  y  a  augmentation  de  population,  tandis  qu'une  diminu- 

38a— 5è 


63  MIMSTÈRE  DU  SERVICE  NATAL 

7  GEORGE  V,  A.  1917 
tion  iK's  nliiiu'iits  auièiio  In  mhu-tion  du  nombre  des  individus  par  la  famine.  Il  en 
f>t  de  même  pour  les  variations  dues  à  la  prédominance  des  ennemis  et  des  épidémies. 
D'après  ee  principe,  il  doit  y  avoir  autant  de  morts  que  de  naissances;  ou  vice  versa, 
le  nombre  des  naissances  doit  être  suffisant  pour  parer  à  la  perte  due  à  la  mort.  On 
peut  donc  juger  de  l'efficacité  des  forces  destructives  en  tenant  compte  simplement  de 
la  fécondité  de  l'espèce.  L'huître  est  une  des  créatures  les  plus  prolifiques.  On  a 
estimé  qu'une  seule  grosse  huître  en  iileine  fraieson  peut  produire  annuellement  une 
ponte  de  soixante  millions  d'œnfs,  mais  il  faut  se  rappeler  que  la  moitié  des  huîtres 
sont  mâles,  et  (lu'il  y  a  beaucoup  de  petites.  En  laissant  de  côté  les  très  petites 
l)ondeuses,  nous  pouvons  dire  en  toute  sûreté  qu'un  banc  d'huîtres  produit  de  dix  à 
quinze  millions  de  jeunes  pour  chaque  adulte;  de  sorte  que,  si  toutes  vivaient  et  s'il 
n'y  avait  pas  d'autre  reproduction,  un  lit  d'huîtres  se  trouverait  dix  millions  de  fois 
plus  gros  au  bout  de  cinq  ans.  En  dépit  de  cette  conclusion  étonnante,  les  lits  d'huîtres, 
cependant,  deviennent  dégarnis  simplement  par  l'enlèvement  annuel  de  quelques 
centaines  ou  milliers  de  barils.  Ce  fait  devrait  constituer  la  preuve  la  plus  convaincante 
que  la  destruction  naturelle  des  huîtres  est  extraordinairement  formidable.  Pourquoi 
ne  croirions-n(nis  i)as  alors  que  la  destruction  opérée  par  la  main  des  hommes  soit 
insignifiante  en  comparaison  des  autres  agents  et  ne  doive  être  considérée  comme 
ayant  un  résultat  nul  en  pratique?  Parce  que  "c'est  la  dernière  paille  qui  écrase  le 
chameau  ",  et  parce  que  toute  espèce  naturelle,  y  compris  les  huîtres,  vit  dans  une 
sorte  d'équilibre.  îs^ous  n'avons  (lu'à  nous  rappeler  l'extinction  de  la  race  des  bisons 
américains  qui  formaient  autrefois  de  si  immenses  troupeaux;  ou  encore  mieux, 
l'extinction  des  pigeons  voyageurs  ou  tourtes  dont  les  voliers  migrateurs  pouvaient 
obscurcir  le  ciel  de  presque  un  continent  pendant  plusieurs  jours.  Il  est  absurde  de 
croire  que  cette  espèce  a  été  pourchassée  jusqu'à  ce  que  le  dernier  couple  ait  été  abattu. 
La  destruction  par  le  chasseur,  quelque  forte  qu'elle  ait  pu  être,  et  dans  le  cas  du 
bison  et  dans  celui  des  tourtes,  était  probablement  faible,  en  comparaison  de  celle  des 
autres  ennemis  naturels,  mais  ces  derniers,  aidés  soudainement  par  les  hommes  ont 
finalement  fait  pencher  la  balance,  puis  ont  complété  la  destruction  après  que  la  chasse 
eût  cessé.    Considérons  maintenant  quelques-uns  des  agents  destructeurs  des  huîtres. 


IMPORTANCE   DE   LA   FECONDITE. 

Lorscpie  rhuître  rejette  ses  millions  d'œuf s  dans  l'eau,  ceux-ci  tendent  d'abord  à 
s'enfoncer,  et,  dans  l'eau  calme,  atteignent  le  fond  au  bout  d'une  dizaine  de  minutes. 
Pour  que  les  œufs  puissent  se  développer,  il  faut  qu'ils  soient  fertilisés  par  la  laite  du 
mâle  ou  les  spermatozoïdes.  Ceux-ci  doivent  être  suffisamment  abondants  pour  qu'une 
moyenne  de  trois  cents  d'entre  eux  puissent  s'accoler  à  chaque  œuf  pendant  les  dix 
minutes  de  temps  où  il  fiotte.  Ils  doivent  être  frais  éjaculés  de  l'huître  mâle,  car  sans 
cela  ils  ne  valent  rien.  L'huître  mâle  doit  donc  être  prêt  à  frayer  à  peu  près  en  même 
temps  que  la  femelle,  et  doit  lancer  sa  laite  assez  près,  afin  que  l'eau  qui  passe  sur  lui 
puisse  atteindre  la  femelle  dans  le  temps  qu'elle  rejette  ses  ovules.  Ce  phénomème 
est  aidé  par  le  fait  que  le  processus  naturel  de  la  fraieson  prend  ordinairement  plusieurs 
heures  ou  même  des  jours.  Il  nous  faut  faire  encore  beaucoup  d'observations  avant  de 
pouvoir  donner  des  assertions  bien  précises,  mais  nous  savons  que,  même  lorsque  l'eau 
est  agitée  de  la  manière  la  plus  favorable,  que  les  œufs  sont  empêchés  de  se  rendre 
dans  le  fond,  ils  doivent  être  fertilisés  dans  moins  d'un  quart  d'heure  pour  pouvoir 
évoluer  normalement.  C'est  là  la  première  raison  de  l'énorme  production  des  œufs. 
En  dépit  des  pertes,  des  nombres  immenses  de  jeunes  naissent.  On  a  compté  jusqu'à 
dix  milles  larves  d'huîtres  nouvellement  écloses  dans  un  seul  seau  d'eau  pris  au-dessus 
d'un  banc  d'huîtres.   Mais  cela  signifie  qu'il  y  aura  encore  d'autres  aléas  à  courir. 


rROPAGATioy  i)i:s  m  îTRK^i  d.ws  i;n.i:-nr-riii\CE-Ènoi MiD  69 

DOC.   PARLEMENTAIRE    No  38a 

l.l   1  Ti:  AVIH     I.KS  KWKMIS   l'I.  \\(  T«  >\  I(^>r  US. 

Après  l'édosioii,  (lui  se  produit  au  bout  do  cinci  n  luiit  heures,  la  j(niur  larvo  ua^o 
si  faibloniout,  que  le  eouraut  le  jilus  doux  la  ballote  i\e  ])art  et  d'autre.  Vax  fait,  tout 
son  mouvement  de  natation  et^nsiste  à  monter  à  la  surfaet»,  puis  replonjjjer,  et  elle  va 
ainsi  en  haut  ou  en  bas,  prenant  une  heure  entière  \)o\\\'  najier  sur  une  distance  de 
quelques  pieds.  i\Iais  la  larv{>  de  l'huître  trouve  les  eaux  encombrées  de  menus  ennemis, . 
connue  les  copépcules,  les  da]ihnies.  les  larves  véligères  d(\s  divers  j2:astéropodes  qui 
couvrent  le  fond,  et  un  uraiid  nombre  de  larves  de  bivalves  de  différentes  espèces; 
ennemis  qui  happent  tout  ce  (lui  passe  à  leur  portée  et  est  assez  menu  pour  entrer  dans 
leur  estomac  avide.  Ces  ennemis  mauf^ent  les  jeunes  huîtres,  et  leurs  compagMions  de 
table  dévorent  leur  nourriture.  Pendant  plusieurs  semaines,  la  jeune  huître  doit 
soutenir  cette  lutte  continue  et  s'emparer  d'assez  de  nourriture  pour  fournir  à  une 
augmentation  de  volume  de  cent  fois  le  noyau  primitif  avant  d'atteindre  le  stage  de 
développement  qui  constitue  le  naissain.  Malgré  l'immense  destruction  causée  par  des 
décimations  très  répétés,  il  en  reste  encore  assez,  cjne,  si  l'on  place  des  coquilles  nettes 
dans  le  temps  du  frai,  il  se  place  jus(iu'à  une  ou  plusieurs  centaines  de  petites  huîtres 
sur  une  seule  écaille  à  n'importe  (luel  endroit  sur  un  banc  d'huîtres  ou  les  environs. 

ri:irn:  par  lks  AfAuÉES. 

Le  nombre  considérable  qui  survit  est  encore  remarquable,  lorsqu'on  réfléchit  que 
deux  fois  par  jour  une  immense  masse  d'eau  passe  sur  le  lit  d'huîtres  pour  s'en  aller 
à  la  mer  et  amène  avec  elle  des  myriades  de  larves,  et  une  partie  seulement  de  cette 
eau  revient.  La  fécondité  étonnante  des  reproducteurs  couvre  encore  cette  cause  de 
perte.  Mais  la  lutte  incessante  est  encore  loin  de  son  terme. 

LA  RECHERCHE  DE  COLLECTEURS  OU  SUPPORTS. 

A  moins  que  l'homme  n'ait  placé  des  collecteurs  nets  dans  l'eau,  la  nature  ne 
fournit  que  les  écailles  d'huîtres  mortes,  la  plupart  ensevelies  dans  la  vase,  ou  les 
parois  extérieures  des  huîtres  vivantes.  Ces  écailles  vivantes  et  toutes  les  autres 
sont  plus  ou  moins  couvertes  de  limon,  dépôts  terreux,  de  carapace  composée  de 
plantes  ou  d'animaux.  Des  millions  d'autres  larves  ayant  aussi  besoin  de  supports, 
telles  que  les  anomies,  les  anatifes,  etc.,  ont  déjà  pris  des  meilleures  i)laces  ou  sont 
occupées  à  dévorer  tout  être  vivant  qu'elles  peuvent  avaler.  Chose  encore  plus  cruelle, 
par  les  valves  ouvertes  des  huîtres  plus  vieilles,  ainsi  que  des  moules  et  des  palourdes, 
etc.,  passe  un  courant  d'eau  qui  entraîne  toutes  sortes  d'éléments  du  plancton,  et  tout 
probablement  des  larves  d'huîtres  aussi,  qui  servent  alors  de  nourriture.  Combien  peu 
de  chances  ont  ces  larves  de  s'échapper  et  de  trouver  un  bon  support!  Si  elles  ne 
peuvent  se  fixer,  elles  sont  destinées  à  périr.  Mais  des  nombres  considérables  trouvent 
un  support  et  réussissent  à  prospérer,  à  s'accumuler  et  à  faire  concurrence  aux  autres 
huîtres  pour  trouver  leur  nourriture.  Dans  cette  lutte,  les  survivants  prennent  finale- 
ment la  prépondérance  et  étouffent  les  générations  antérieures.  La  perte  par  accumu- 
lation les  unes  sur  les  autres  est  bien  grande,  mais  elle  t^st  surpassée  ou  prévenue  par  la 
destruction  antérieure,  comprenant  parfois  tout  le  frai  de  la  plupart  des  écailles. 

LES   ENNEMIS   DE   i/hiÎTKE    FIXEE. 

Les  nombreuses  petites  nasses  sont  constamment  en  chasse  sur  la  surface  des 
écailles,  où  elles  décollent  tout  le  naissain  nouvellement  fixé.  Les  petites  huîtres  qui 
s'en   exemptent   peuvent   atteindre   la   grandeur   d'un   ongle,    mais   alors   survient   une 
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torébello  ou  tarière  qui  les  transperce,  ou  un  crabe  qui  les  saisit  dans  ses  pinces,  ou 
encore  de  la  vase  apportée  par  les  orages  qui  en  tue  des  billions  en  un  jour,,  ou  tout 
simiiloment  c'est  le  froid  de  l'hiver  qui  les  tue.  Plus  tard  viennent  les  astéries  qui  ouvrent 
les  huîtres  par  une  tracti(Ui  patiente,  ou  des  poissons  des  fonds  qui  les  broient  sous 
leurs  mâchoires  garnies  de  dents.  Enfin,  Thomme  arrive  armé  de  pinces,  de  râteaux, 
de  dragues  et  prend  les  survivants.  C'est  la  fin  de  cette  histoire  accidentée.  Le 
pêcheur  s'étonne  alors  de  ce  que  le  Créateur  n'a  pas  placé  de  nouvelles  huîtres  pour 
prendre  à  la  saison  suivante  la  place  de  celles  qui  ont  été  enlevées;  ordinairement,  la 
meilleure  réponse  que  l'on  puisse  donner  à  cette  question,  c'est  de  lui  dire  de  baisser 
la  tête  dans  une  humble  somnission  à  la  Providence. 


CONDITIONS   DE    LA   PROPAGATION. 

En  considérant  quelque  peu  la  biologie  de  l'huître,  on  s'aperçoit  facilement  que  la 
production  des  huîtres  dépend  de  la  conjonction  de  quatre  conditions,  savoir:  (1)  im 
support  approprié,  (2)  dans  des  eaux  pourvues  d'un  nombre  suffisant  d'huîtres  en 
fraieson,  (3)  placées  assez  près  les  unes  des  autres  pour  assurer  la  fécondation  des 
œufs,  (4)  sur  un  lit  assez  étendu  pour  remplir  l'eau  sur  une  étendue  considérable 
d'éléments  reproducteurs  de  manière  à  contrebalancer  la  mortalité  des  larves. 

Quand  les  grosses  huîtres,  qui  fournissent  la  plus  grande  partie  du  frai,  sont 
enlevées  annuellement,  ainsi  que  le  support  auquel  elles  sont  attachées  (y  compris  les 
huîtres  qu'elles  supportent  elles-mêmes  ou  (lui  sont  attachées  au  support),  le  banc  se 
trouve  alors  pillé  de  trois  manières,  savoir:  le  support  est  diminué,  les  forts  reproduc- 
teurs deviennent  moins  nombreux,  et  les  générations  futures  se  trouvent  décimées 
plusieurs  fois.  Si  la  production  du  frai  est  réduite  de  moitié,  et  qu'il  en  est  de  même 
pour  les  collecteurs,  la  production  devient  réduite  au  quart. 

Lorsque  les  écailles,  qui  étaient  jusque-là  ensevelies,  sont  découvertes  en  travail- 
lant la  surface  d'un  banc,  elles  deviennent  alors  propices  à  servir  de  collecteurs  ou 
supports,  mais  cet  avantage  est  grandement  réduit  par  le  fait  que  beaucoup  de  terre  se 
dépose  sur  les  écailles  grâce  au  même  travail  qui  les  a  dénudées.  Dans  la  pêche  aux 
huîtres,  lorsque  tous  les  collecteurs  utilisés  par  le  naissain  ont  été  enlevés  et  qu'il  ne 
reste  plus  qu'un  récif  d'écaillés  couvert  de  vase,  aucune  huître  ne  peut  s'y  fixer,  bien 
qu'un  courant  riche  en  éléments  générateurs  provenant  d'ailleurs  passe  sur  ce  récif 
dans  le  temps  que  le  frai  est  parvenu  à  une  position  sessile  d'implantation.  La  pro- 
duction des  palourdes  est  beaucoup  plus  simple,  car  il  n'est  pas  besoin  de  collecteurs. 


PROGRES  VERS  LA  CONSERVATION. 

L^n  des  premiers  moyens  pris  dans  la  plupart  des  cas  pour  conserver  les  bancs 
naturels  d'huîtres  a  été  la  promulgation  de  la  loi  du  triage  (cull  law).  Cette  loi  force 
le  pêcheur  à  trier  sa  récolte  au-dessus  du  banc  même,  de  rejeter  les  huîtres  non  mar- 
chandes, c'est-à-dire  les  écailles  vides  et  les  huîtres  petites.  Le  principal  avantage  qui 
résulte  de  cette  pratique  est  la  conservation  d'un  certain  pourcentage  d'huîtres  repro- 
ductrices. Le  naissain  attaché  aux  grosses  huîtres  ne  peut  être  enlevé,  et  les  écailles 
rejetées  sont  en  grande  partie  enlisées  dans  la  vase  lors  du  temps  du  frai.  De  fait, 
ces  écailles,  à  moins  qu'elles  ne  soient  retirées  depuis  peu  de  la  vase,  doivent  passer 
quelques  semaines  exposées  à  la  pluie,  la  neige,  le  soleil  et  l'air  avant  de  pouvoir  être 
pr^^pres  à  servir  de  collecteurs. 

Il  est  évident  que  pas  un  seul  pêcheur  ne  traitera  ainsi  les  écailles  s'il  n'y  est  forcé 
par  la  loi;  et  cependant  il  semble  à  l'auteur  que  ce  serait  là  une  disposition  facilement 
applicable,  si  elle  était  insérée  dans  la  loi  du  triage,  surtout  si  l'on  peut  trouver  un 
débouché  pour  ces  écailles.  L'Etat  a  parfois  acheté  de  ces  collecteurs  pour  les  placer 
sur  les  bancs  naturels;  mais  cette  pratique  a  été  abandonnée  pour  deux  raisons:  le  coût 
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de  ce  travail  était  plus  élevé  que  s'il  avait  été  fait  connue  entrep^'i^*'  jn-ivée;  et  le 
gouvernement  s'est  aperçu  que  c'était  par  ce  moyen  faire  un  cadeau  à  une  classe 
spéciale.  Dans  les  exploitations  ostréicoles,  les  propriétaires  achètent  ces  collecteurs, 
surtout  dans  les  endroits  où  les  écailles  sont  rares,  parce  qu'il  ne  s'y  fait  pas  d'écaillage. 
Maintenant  que  l'ostréiculture  est  établie  au  Canada,  les  provisions  d'écaillés  comme 
collecteurs  forment  une  question  bien  importante.  Il  paraît  que  la  meilleure  source 
provient  du  triage  de  la  vase  appelée  "  vase  de  moules  ",  prise  sur  les  récifs  d'huîtres 
mortes.  Les  plus  solides  de  ces  écailles,  souvent  de  grandes  dimensions,  sont  de  bons 
collecteurs  une  fois  qu'elles  sont  bien  lavées.  Mais  il  ne  faut  pas  placer  les  collecteurs 
avant  que  la  fraieson  soit  commencée.  Heureusement,  les  recherches  scientifiques 
concernant  les  huîtres  nous  ont  permis  depuis  quelques  années  de  connaître  cette  date; 
mais  il  y  a  encore  beaucoup  de  sujets  à  élucider. 


LE   TAUX   DF.   PUODUCTIOX   D  UX   LIT. 

Les  restrictions  légales  imposées  aux  pêcheurs  ont  pour  but  de  conserver  la  pro- 
duction naturelle.  La  loi  du  triage  aide  à  celle-ci  dans  une  certaine  mesure.  Une 
autre  disposition  légale  importante  est  la  saison  prohibée  pendant  l'été,  alors  qu'il  est 
défendu  de  pêcher  les  huîtres,  parce  que  l'on  croit  que  les  huîtres  en  fraieson  ne  doivent 
pas  être  dérangées,  et  que  les  écailles  servant  de  collecteurs,  seraient  recouvertes  de 
terre  par  l'opération  de  la  pêche.  Cette  saison  de  prohibition  a  été  prolongée  de  temps 
en  temps,  aux  deux  extrémités,  en  raccourcissant  la  période  de  pêche  permise  afin  de 
réduire  la  quantité  des  huîtres  prises,  parce  que  l'on  croyait  que  les  bancs  ne  pouvaient 
fournir  une  quantité  égale  à  la  demande.  Il  est  douteux  que  cette  disposition  puisse 
être  effective,  à  moins  qu'elle  ne  soit  tellement  sévère  que  les  pêcheurs  seraient  privés 
de  leurs  moyens  d'existence. 

Lorsque  ces  dispositions  légales  manquent  leur  but,  on  est  en  faveur  de  mesures 
plus  énergiques,  comme  la  fermeture  des  huîtrières  pendant  un  certain  nombre 
d'années,  jusqu'à  ce  que  la  nature  ait  pu  les  remettre  en  pleine  fécondité.  Mais  ces 
législations  sont  basées  sur  un  défaut  de  principe  fondamental,  savoir:  un  banc  ruiné 
sera  restauré  dans  sa  production  première  d'après  un  taux  déterminé  par  le  pour- 
centage des  collecteurs  disponibles  au  milieu  du  naissain.  En  supposant  qu'il  y  a 
encore  assez  d'huîtres  pour  produire  une  assez  bonne  quantité  de  naissain,  et  que  l'on 
place  en  temps  convenable  des  collecteurs  nombreux  sur  le  banc,  alors,  au  bout  de 
cinq  ans  le  banc  aura  atteint  son  maximum  de  production.  Si  de  ce  temps-là,  ce  lit  n'est 
pas  dérangé  par  l'homme,  les  forces  de  destruction  et  de  production  naturelle  se 
mettront  en  équilibre.  D'un  autre  côté,  supposons  qu'on  n'y  place  pas  de  collecteurs, 
par  les  efforts  de  la  nature  seule,  un  lit  épuisé  prendrait  un  temps  indéfiniment  plus 
long  pour  revenir  à  sa  condition  primitive.  Dans  tous  les  cas,  après  qu'un  lit  a  atteint 
son  maximum  de  production,  en  mesurant  son  étendue  et  en  calculant  d'après  la 
moyenne  d'une  verge  carrée  ou  d'une  perche  carrée,  on  pourrait  trouver  exactement 
comment  il  s'y  trouve  de  boisseaux  d'huîtres.  Sachant  alors  le  nombre  de  boisseaux 
que  l'on  peut  prendre  (Jans  une  saison  de  pêche,  il  est  facile  de  calculer  combien 
d'années  s'écouleront  avant  que  le  lit  soit  revenu  à  un  point  où  le  pêcheur  ne  pourrait 
se  procurer  une  récolte  moyenne.  Il  est  évident  que  dans  la  culture  artificielle,  les 
rangs  d'huîtres  sont  renforcés  par  l'apport  nouveau  des  collecteurs,  quel  que  soit  le 
taux  de  l'enlèvement  par  la  pêche,  du  moment  que  les  huîtres  qui  restent  peuvent 
fournir  assez  de  naissain.  Dans  le  cas  des  huîtres  marchandes  de  cinq  ans,  sans  culture, 
si  l'on  prend  jusqu'à  un  cinquième  de  la  production  du  lit  chaque  année,  la  nature  sera 
capable  de  remplacer  complètement  cette  partie,  pour  les  raisons  expliquées  ci-dessus. 
Cependant  la  demande  de  pêche  à  même  le  lit  restauré  peut  être  tellement  forte  que 
la  moitié  des  huîtres  seraient  enlevées  dans  un  an,  les  deux  tiers  du  reste,  plus  une 
partie  de  l'augmentation  naturelle,  et  ainsi  de  suite.    Ainsi   se   répéterait  la   vieille 
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histoire  do  la  diiiiiiiiitiou  de  production  dos  lits,  rendant  les  deux  premières  années 
après  qu'un  banc  sera  ouvert  pour  la  pêche,  la  production  serait  double  ou  triple  de  ce 
qu'elle  était  lors  de  la  fermeture,  mais  elle  reviendra  bientôt  à  des  quantités  moindres. 
Maintenant  supposons  qu'il  n'y  aurait  pas  de  pêche  sur  un  banc  pendant  cinq  années, 
et  que  dans  cinq  autres  années  la  pêche  serait  encore  arrêtée;  dans  ce  cas,  on  s'aperçoit 
que  la  récolte  moyenne  annuelle  dans  le  cours  des  dix  années  est  égale  à  la  récolte 
minimum  do  la  pêche  continuelle  ordinaire.  Il  n'y  a  rien  de  gagné  dans  la  production 
et  le  seul  avantage  se  trouve  dans  la  préservation  du  banc, — ^banc  très  dégarni  et  ne 
rendant  pas  sa  pleine  capacité.  Le  fait  est  qu'un  lit  naturel  donne  la  plus  forte  pro- 
duction alimentaire,  lorsque  toutes  les  huîtres  au-dessus  d'une  certaine  dimension  sont 
enlevées  annuellement,  et  qu'on  remet  des  écailles  comme  collecteurs  équivalents. 
^fais  un  tel  lit  donne  le  i^lus  fort  rendement  possible  d'huîtres  s'il  est  employé  seule- 
ment pour  la  propagi)tion,  et  que  le  naissain  est  vendu  aux  ostréiculteurs  qui  élèveront 
ce  produit  pour  le  marché  sur  des  terrains  (lui  ne  peuvent  être  employés  pour  la  pro- 
pagation. C'est  là  une  question  importante,  et  il  faut  l'étudier  attentivement  au  point 
de  vue  des  méthodes  scientifiques  d'ostréiculture. 


E^NIPLOI  EFFICACE  DES  HUITRTERES. 

Les  localités  appropriées  pour  la  propagation  et  la  croissance  des  huîtres  sont  en 
général  occupées  par  (1)  des  lits  naturels,  (2)  des  lits  naturels  dont  une  certaine  partie 
additionnelle  est  régie  artificiellement  i^our  la  propagation  et  la  croissance,  (3) 
dont  une  région  additionnelle  est  employée  pour  la  croissance  seulement,  et  (4)  dont 
une  autre  partie  sert  à  garder  les  huîtres  quelque  temps  sans  croissance.  La  région  n°  4 
n'est  utile  que  comme  entrepôt;  les  n""^  1  et  2  sont  si  semblables,  au  point  de  vue  biolo- 
gique, que  les  pêcheurs  ont  prétendu,  quelquefois  avec  succès,  qu'elles  sont  semblables 
légalement,  de  sorte  que  les  ostréiculteurs  qui  avaient  rendu  ces  régions  productives 
ont  été  dépouillés  du  fruit  de  leur  labeur.  Lorsque  l'on  pense  qu'une  de  ces  régions 
n°  2  serait  complètement  stérile  sans  le  travail  de  l'homme,  on  peut  conclure  avec 
.iustesse  (ju'au  point  de  vue  légal,  cette  région  est  radicalement  différente  des  lits 
naturels,  malgré  qu'elle  leur  ressemble  biologiquement. 

En  supposant  qu'un  ostréiculteur  possède  seulement  des  claires  comme  le  n°  3, 
alors  il  ne  peut  produire  le  naissain  dont  il  a  besoin,  et  doit  s'en  procurer  à  divers 
degrés  de  développement,  soit  des  pêcheurs  exploitant  des  lits  naturels,  soit  des  proprié- 
taires qui  exploitent  les  régions  n°  2.  Le  problème  pour  lui  devient  le  suivant:  quelle 
entreprise  lui  donnera  les  meilleurs  résultats,  l'achat  et  la  culture  des  jeunes  huîtres 
exigeant  un  an,  ou  deux,  ou  trois,  ou  même  quatre  avant  qu'elles  soient  devenues 
marchandes?  S'il  y  a  une  loi  pour  empêcher  les  pêcheurs  de  prendre  les  huîtres  non 
marchandes  sur  les  bancs  naturels,  alors  le  propriétaire  de  claires  dépend  pour  ses 
approvisionnements  des  propriétaires  de  claires  mixtes,  ou  n°  2,  seulement. 

Considérons  la  culture  dans  ces  claires  mixtes.  Comme  ces  claires  sont  propices  à 
la  propagation,  le  propriétaire  peut  se  procurer  le  naissain  dont  il  a  besoin,  et  il 
est  ainsi  indépendant  des  lits  naturels.  Son  parc  convient  aussi  pour  la  croissance,  et 
alors  la  question  à  résoudre  pour  lui  est  de  savoir  ce  qui  paie  le  mieux,  ou  de  garder 
le  naissain  au  lieu  de  naissance  jusqu'à  ce  qu'il  soit  devenu  huîtres  marchandes, 
ou  de  le  vendre  à  l'âge  d'un,  deux,  trois  ou  quatre  ans  aux  propriétaires  de  claires 
simples,  ou  n°  3.  Dans  le  premier  cas,  sa  claire  mixte  ressemble  à  un  lit  public,  au 
point  de  vue  biologique,  mais  il  peut  diriger  son  exploitation  dans  ses  meilleurs  inté- 
rêts, au  meilleur  de  sa  connaissance,  et  en  dehors  des  restrictions  qui  concernent  la 
pêche  sur  les  bancs  publics.  Tl  enlève  chaque  année  le  nombre  voulu  d'huîtres  mar- 
chandes, et  les  remplace  en  temps  convenable  par  des  collecteurs  nouveaux.  Il  peut 
faire  mieux:  il  peut  diviser  sa  claire  en  cinq  parcelles,  a,  h,  c,  d,  e.  Supposons  que  o^ 
représente  la  parcelle  qui  rend  la  plus  grande  quantité  de  naissain.     Chaque  année, 
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pendant  qnatro  ans,  il  onlovera  tout  le  naissain  de  a  et  le  reportera  successivement 
dans  les  i)areelles  /).  c.  <l.  c.  respectivement,  remettant  de  nouvelles  écailles  comme 
collecteurs  dans  le  tcMups  voulu.  Il  ne  retire  ])as  de  recettes  avant  la  cinquième  année 
alors  qu'il  met  sur  le  marché  toute  sa  récolte  de  la  parcelle  h.  S'il  se  fait  tous  les 
ans  un  dépôt  de  naissain  sur  cette  parcelle,  il  trie  les  huîtres  non  marchandes  et  les 
place,  non  i)as  dans  la  i)arcelle  c,  mais  avec  les  huîtres  du  même  ^ge.  De  même  c 
est  nettoyée  l'année  suivante  pour  recevoir  le  naissain  pris  dans  a. 

Depuis  lors,  il  a  un  revenu  annuel,  en  récoltant  tous  les  ans  sur  une  parcelle  et 
remettant  du  naissain  pris  sur  la  parcelle  de  reproduction. 

Nous  avons  suivi  à  dessein  tous  ces  détails.  Cette  méthode  de  culture  est  la 
spécialisation  la  plus  parfaite  et  devrait  donner  les  plus  forts  rendements  possibles. 
Maintenant  remarquez  bien  :  chaque  année  l'ostréiculteur  récolte  un  cinquième  du 
rendement  de  sa  propriété  et  un  cinquième  de  la  récolte  en  croissance.  S'il  g^ardait 
toute  sa  propriété  en  exploitation  comme  pour  un  lit  naturel,  en  prenant  une  récolte 
annuelle  sur  toute  l'étendue,  il  est  évident  qu'il  ne  pourrait  pas  avoir  un  aussi  bon 
résultat  parce  que  les  grénérations  seraient  toutes  mélangées  et  se  nuiraient  dans  les 
parties  où  la  propagation  est  la  plus  forte,  et  dans  les  parties  moins  favorables,  la 
propagation  ne  serait  pas  à  son  taux  maximum,  mais  à  un  taux  qui  rédviirait  de 
beaucoup  le  rapport  annuel  d'huîtres  marchandes.  Dans  sa  meilleure  récolte,  il  ne 
pourrait  pas  atteindre  au  cinquième  de  la  récolte  telle  que  donnée  ci-haut,  et  il  faudrait 
employer  de  meilleures  méthodes  que  celles  qui  sont  maintenant  en  usage  sur  les  lits 
naturels,  afin  d'emi>êcher  son  banc  de  devenir  ruiné. 

L'ostréiculture  ressemble  sous  certains  aspects  à  la  culture  maraîchère,  mais  en 
diffère,  par  ce  (lu'il  faut  plusieurs  années  pour  vendre  la  vée  Ite  marchande.  Sur  les 
lits  mixtes,  les  meilleurs  rendements  sont  retirés  en  enlevant  annuellement  autant 
d'huîtres  qu'il  est  possible  de  le  faire,  et  non  pas  en  introduisant  un  système  de 
l)êche  prohibée  et  permise  suivant  le  temps.  Il  est  évident  que  ce  qui  est  bon  pour 
un  lit  mixte  exploité  par  un  propriétaire  doit  être  ce  qu'il  y  a  de  mieux  pour  un  lit 
semblable  ouvert  au  public.  Il  ne  peut  y  avoir  ici  qu'une  seule  conclusion,  savoir:  que 
si  l'on  doit  conserver  les  lits  naturels,  ils  devraient  être  sous  la  surveillance  d'un 
expert,  et  on  devrait  y  mettre  en  temps  opportun  des  collecteurs.  L'expert  devra  dé- 
terminer exactement  la  quantité  d'huîtres  qui  peuvent  être  enlevées  annuellement. 

LE    SORT    DES    LITS    RUINES. 

Sous  un  système  d'ostréiculture  privée,  il  est  nécessaire  (lue  le  i)roi)riétaire  qui 
a  peu  d'espace  disponible  ou  n'a  pas  de  claire  de  reproduction,  achète  le  naissain 
provenant  des  lits  naturels.  Ce  fait  nous  amène  à  abolir  les  lois  défendant  la  pêche 
des  huîtres  non  marchandes.  Alors  les  pêcheurs  vendraient  leur  x>êche  chez  eux,  pour 
être  replacée  dans  les  eaux  plus  ou  moins  adjacentes  aux  lits  publics.  Le  résultat 
inévitable  serait  de  rendre  ces  derniers  aussi  ruinés  que  possible.  Quand  les  huîtres 
et  les  collecteurs  sont  partis,  le  lit  est  stérile.  Mais  dans  ce  cas,  si  l'on  place  des 
collecteurs  sur  le  lit,  il  redevient  aussi  productif  qu'auparavant  suivant  la  proportion 
de  collecteurs.  Cela  est  dû  au  fait  que  les  huîtres  qui  ont  été  enlevées  croissent 
encore  et  fraient  dans  les  eaux  avoisinantes,  de  sorte  qu'une  quantité  de  naissain 
revient  sur  le  vieux  lit.  Les  pêcheurs  pourront  faire  cette  récolte  de  naissain  et  la 
revendre  aux  ostréiculteurs  ou  l'élever  eux-mêmes  dans  leurs  propres  claires;  et 
l'histoire  démontre  qu'ils  garderont  aussi  jalousement  leur  droit  à  ces  lits  qu'ils  l'ont  fait 
pour  la  récolte  des  huîtres  marchandes  seulement.  Comme  personne  ne  pose  de 
collecteurs  sur  de  tels  lits,  il  est  clair  que  quelle  que  soit  la  quantité  de  naissain  en 
susi>ension  dans  l'eau  provenant  des  claires  privées,  les  lits  ne  durent  qu'en  autant  que 
les  collecteurs  naturels  existeront,  et  que  la  production  sera  toujours  en  proportion  de 
la  quantité  des  collecteurs.     Inévitablement,  ces  bancs  deviennent  des  fonds  stériles 
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et  peuvent  être  loués.     11  n'y  a  qu'une  seule  issue  possible,  et  c'est  que  les  pêcheurs 
forment  une  coopérative  pour  exploiter  les  lits  publics  d'un  commun  accord. 

Mais  certes,  cela  ne  peut  se  faire,  parce  que  les  citoyens  autres  que  les  pêcheurs 
sont  aussi  propriétaires.  On  a  offert  aux  pêcheurs  d'être  les  premiers  à  louer  ce  qu'ils 
considèrent  comme  des  biens  publics,  et  ils  ont  refusé,  parce  qu'ils  savent  que  si  on 
leur  accorde  une  fois  ce  droit  de  bail,  tous  ou  presque  tous  les  bancs  publics  de- 
viendront la  propriété  des  capitalistes.  Nous  avons  donc  ici  une  phase  spéciale  de  la 
vieille  lutte  entre  le  capital  et  le  travail.  Ce  n'est  pas  notre  intention  d'entrer  plus 
avant  dans  cette  question  qui  est  plutôt  politique  que  biologique,  mais  qui  cependant 
touche  intimement  à  tout  plan  de  conservation  des  huîtres. 


QUESTION    LEGALE. 

L'expérience  a  démontré  qu'il  n'y  a  qu'une  seule  manière  de  développer  nos 
ressources  huîtrières,  et  c'est  l'encouragement  de  l'ostréiculture.  L'introduction  de 
cette  culture  a  toujours  rencontré  de  l'opposition  de  la  part  des  pêcheurs  publics,  et 
cette  opposition  s'est  trouvée  justifiée  jusqu'à  un  certain  point.  Ordinairement 
elle  est  si  entremêlée  de  préjugés  et  d'imprévoyance,  qu'elle  s'est  aliéné  la  sympathie 
générale  du  public.  Théoriquement,  les  meilleurs  intérêts  du  public  exigent  que  l'in- 
dustrie huîtrière  soit  dirigée  entièrement  suivant  les  méthodes  qui  ont  été  trouvées 
favorables  à  l'ostréiculture  privée,  laissant  à  l'initiative  privée  le  soin  de  conduire  les 
opérations  plutôt  que  suivant  un  code  de  règlements.  En  pratique,  cependant,  la 
meilleure  tactique  à  suivre  est  de  reconnaître  l'existence  de  lits  publics  et  des  droits 
de  pêche  pour  le  public.  Ces  droits  et  ces  lits  devront  être  soigneusement  définis,  et 
les  bornes  des  bancs  publics  marquées  d'une  manière  simple  et  facile  à  reconnaître, 
même  si  des  fonds  stériles  sont  inclus  dans  ces  limites.  Ce  n'est  que  par  des  mesures 
extrêmes  ou  radicales  que  l'on  pourra  conserver  les  bancs  naturels  d'huîtres.  Mais 
dans  les  endroits  oiî  l'ostréiculture  réussit,  il  est  moins  nécessaire  de  conserver  ces 
lits.  Les  huîtriers  publics  ont  accepté  une  somme  considérable  de  lois  restrictives, 
supposées  être  dans  leur  intérêt  ainsi  que  dans  celui  du  public.  Du  point  de  vue  plus 
élevé  dont  nous  voyons  la  question  de  la  conservation  des  huîtres,  les  pêcheurs  devraient 
recevoir  plus  de  liberté  et  d'influence  dans  la  préparation  des  règlements  concernant 
l'usage  des  lits  publics.  Les  restrictions  devraient  avoir  premièrement  en  vue  la  pro- 
tection et  l'encouragement  de  l'ostréiculture,  à  laquelle  sont  attachés  les  véritables  in 
térêts  du  public.  On  devrait  faire  des  efforts  pour  rendre  justice  à  tous  d'une  manière 
impartiale.  Les  pêcheurs  et  les  ostréiculteurs  doivent  également  respecter  les  droits 
les  uns  des  autres.  Ceux  qui  désirent  rédiger  les  lois  les  plus  sages  dans  le  but  d'amener 
en  une  coopération  harmonieuse  les  intérêts  en  conflit,  doivent  étudier  l'histoire  de 
la  législation  concernant  les  huîtres  dans  autant  d'états  et  de  pays  possible.  On 
trouvera  qu'il  y  a  une  grande  variété  dans  les  détails,  par  suite  des  conditions  locales, 
et  une  grande  similarité  dans  les  principes  généraux,  basée  sur  les  données  biologiques. 

LA  DIMINUTION  DE  LA  PRODUCTION  DES   HUITRES  AU   CANADA. 

Il  est  évident,  par  les  statistiques,  que  la  production  des  huîtres  au  Canada,  et 
particulièrement  dans  l'île  du  Prince-Edouard,  diminue  d'une  manière  constante.  Voir 
le  "  Tableau  montrant  les  quantités  totales  d'huîtres  prises  au  Canada  depuis  1876, 
compilé  suivant  les  rapports  annuels  du  département  des  Pêcheries"  donné  à  la  page 
47  du  rapport  de  la  commission  des  Pêcheries  de  Crustacés  du  Canada,  1912-13  ".  Dans 
ce  tableau,  nous  remarquons  une  curieuse  fluctuation  annuelle;  mais  si  nous  divisons 
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la  série  entière  en  périodes  de  cinq  nns,  et  si  nous  prenons  le  produit  moyen  pour 
chaque  demi-décade,  la  pêche  annui^llc  cmi  harils  comme  suit: 


Périodes. 


Aimres. 


Xouvoau- 
Blunswick. 


Nouvelle- 
Ecosse. 


Ile 
du  Prince- 
Edouard. 


Proportion 

pour  l.P.-K. 

l'ourcentage 

du  total. 


(1) 
(2) 
(3) 

(4) 
(5) 
(6) 

(7) 


1S76-1S80 
1881-1885 
1886-1890 
1891-1895 
1896-1900 
1901-1905 
1906-1910 
1911-1912 


9,724 
12,765 
20,426 
17,434 
18,740 
12,854 
16,564 
15.436 


1,172 
1,652 
2,049 
3,327 
2,150 
1,517 
1,597 
2,090 


17,020 
34,644 
36,379 
30,622 
22,735 
19,860 
10,583^ 
8,835 


La  troisième  période  montre  un  maximum  de  production  au  Canada,  et  aussi 
I)our  les  deux  provinces  principales  productrices  d'huîtres.  Le  déclin  a  commencé  vers 
le  milieu  de  la  quatrième  période,  surtout  pour  l'île  du  Prince-Edouard,  province  qui 
était  à  la  tête  de  la  production  jusqu'à  1906,  alors  qu'elle  est  passée  au  deuxième  rang, 
après  le  Nouveau-Brunswick.  Depuis  ce  temps,  sa  production  a  toujours  diminué 
jusqu'à  devenir  seulement  la  moitié  de  celle  du  Nouveau-Brunswick.  La  décroissance 
dans  cette  dernière  province,  à  partir  du  maximum,  a  été  un  peu  plus  de  20  pour  100 
comparée  à  80  ix)ur  100  pour  celle  de  la  province  voisine.  Cette  différence  dans  le 
taux  de  diminution  est  due  à  deux  influences  :  la  plus  grande  demande  pour  le  produit 
de  l'île,  et  la  découverte  de  nouveaux  bancs  au  Nouveau-Brunswick,  alors  que  les 
anciens  étaient  devenus  épuisés. 

Il  est  intéressant  de  lire  le  résumé  des  rapports  des  divers  inspecteurs  et  experts 
depuis  1868,  donné  par  Ernest  Kemp  dans  ''  The  Oyster  Fisheries  of  Canada  ",  1899. 
Ces  rapports  jettent  tous  le  même  cri  d'alarme  que  l'industrie  canadienne  des  huîtres 
est  en  danger  de  destruction  complète  à  moins  que  des  mesures  appropriées  ne  soient 
prises  pour  la  conserver.  Le  déclin  de  l'industrie  n'a  pas  été  réalisé  aussi  vivement 
par  les  pêcheurs,  parce  que  le  prix  des  huîtres  est  augmenté  en  proportion.  Ce  fait 
est  bien  fâcheux  pour  l'industrie.  Les  huîtres,  même  si  elles  sont  bon  marché,  sont 
considérées  quelque  peu  comme  nourriture  de  luxe,  et  l'augmentation  du  prix  tend  à 
l'exclure  de  plus  en  plus  de  la  table  de  la  classe  moyenne;  tandis  que  l'importation 
d'huîtres  de  l'étranger  augmente.  Le  pêcheur  canadien  s'est  fié  pour  la  protection  de 
ses  intérêts,  à  la  qualité  supérieure  de  sa  marchandise;  mais  cette  supériorité  est 
combattue  de  deux  manière:  premièrement,  il  est  devenu  nécessaire  de  mettre  sur  le 
marché  des  huîtres  provenant  de  lits  dont  la  qualité  n'est  pas  la  meilleure;  et  deuxiè- 
mement, des  ostréiculteurs  ont  es.sayé  d'élever  du  naissain  importé  dans  les  eaux  ca- 
nadiennes, dans  l'espérance  qu'au  moins  ces  huîtres  deviendraient  acclimatées,  et 
ï)eut-être  viendraient  à  atteindre  la  qualité  des  huîtres  canadiennes.  Ce  naissain  amé- 
ricain est  quelquefois  de  qualité  inférieure,  et  malgré  qu'il  puisse  certainement  s'amé- 
liore par  la  culture  dans  des  eaux  situées  plus  au  sud,  sa  croissance  reste  pendant 
quelque  temps  dans  un  état  de  stagnation,  lorsqu'on  le  place  dans  les  eaux  du  nord. 
D'après  les  dires  des  pêcheurs  intéressés  par  la  compétition  faite  à  leur  pêche  par  la 
vente  de  ces  huîtres,  ce  produit  nouveau  fait  tort  au  leur  en  dépréciant  la  réputation 
de  leur  localité. 

La  culture  des  huîtres  étrangères  dans  les  eaux  canadiennes  est  d'un  intérêt  con- 
sidérable tant  au  point  de  vue  de  la  science  qu'au  point  de  vue  pratique.     D'après  le 


•Pour  1907-08,  la  quantité  placée,  au  crédit  de  l'île  du  Prince-Edouard  ne  fut  que  de  1,672 
barils.  En  laissant  cette  année  de  côté,  la  moyenne  pour  les  quatre  années  devient  de  12,811 
barils,  ce  qui  est  4  0%  de  la  moj'enne  totale  portée  au  crédit  du  Canada  pour  la  même  période. 
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]>eu  (.le  dociunents  que  noiiîi  on  ]it)8sédons,  nous  concluons  qu'il  faut  plus  d'une  année 
pour  nccliniator  le  naissain  du  Conuecticut  au  Canada,  avant  qu'il  commence  à 
croître.  Il  faudrait  encore  beaucoup  de  temps  pour  donner  à  ces  huîtres  la  qualité 
de  celles  des  eaux  canadiennes  après  le  commencement  de  leur  croissance.  Tl  serait 
donc  très  sajre  d'importer  ce  naissain  aussi  jeune  que  possible  afin  d'obtenir  les  meil- 
leurs résultats.  (On  a  encore  des  doutes'  sur  la  question  de  faire  une  variété  distincte 
do  riuiître  canadienne,  variété  restant  toujours  semblable  à  elle-même.  Le  naissain 
de  l'huître  canadienne,  lors  de  sa  fixation  sur  les  collecteurs,  est  plus  gros  d'un  quart 
nu  naissain  d'Age  correspondant  des  eaux  du  New-Jersey.  Il  reste  à  décider  d'après  des 
observations  expérimentales  si  cette  différence  est  due  au  milieu  ambiant  ou  si  elle 
est  inhérente  à  la  variété.  Ordinairement  la  qualité  des  huîtres  s'améliore  beaucoup 
dans  les  eaux  froides,  surtout  par  suite  de  la  brièveté  de  la  fraieson.  S'il  est  inté- 
ressant de  prendre  note  des  essais  de  culture  d'huîtres  américaines  au  Canada,  il  est 
encore  bien  i>lus  sage  pour  l'ostréiculteur  canadien  de  faire  tout  ce  qu'il  peut  pour 
maintenir  la  production  du  naissain  indigène. 


PAKTIE  11.— KTFDE  DE  LA  PROPAGATION  DES  HUÎTRES  DANS  LA  :^AIE 
.MALPÈQUE,  ÎLE  DU  PRINCE-ÉDOUARD. 

En  présentant  le  résumé  suivant  des  observations  faites  dans  la  baie  Malpèque, 
nous  désirons  faire  remarquer  qu'il  y  a  plusieurs  choses  concernant  la  vie  et  les 
mœurs  des  huîtres  et  de  leur  progéniture  qui  nous  sont  encore  inconnues  et  qu'il  nous 
faudrait  coimaître,  afin  d'en  tirer  des  applications  pratiques  aux  problèmes  économi- 
ques. Dans  le  but  de  rendre  nos  recherches  aussi  instructives  que  possible  sur  ces 
sujets,  en  même  temps  que  pratiques,  le  travail  d'inspection  d'une  étendue  aussi  con- 
sidérable que  la  baie  Malpèque  par  les  méthodes  élaborées  dans  nos  expériences  précé- 
dentes, a  nécessité  beaucoup  de  modifications.  Il  y  a  tant  de  choses  qui  devraient 
recevoir  en  même  temps  notre  attention  que  plusieurs  se  sont  trouvées  mêlées  ou 
mises  de  côté,  et  qui  demandent  une  étude  plus  spécialisée.  A  cause  de  notre  peu 
d'habitude  concernant  une  si  grande  étendue  d'eau,  il  nous  a  semblé  bon  de  prendre 
une  vue  d'ensemble  aussi  grande  que  possible  des  conditions  existantes,  d'où  nous 
pourrions  commencer  pour  faire  des  études  dans  une  direction  spéciale  suivant  les 
besoins. 

DESCRIPTION    DES     METHODES. 

Le  i)r<'niier  i)as  à  faire,  et  le  plus  important,  est  la  détermination  du  plancton 
huîtrier,  c'est-à-dire  des  jeunes  larves  dans  l'eau,  qui  fournissent  le  dépôt  de  naissain. 
Cette  étude  fut  faite  au  moyen  d'un  filet  fait  de  l'étamine  de  soie  la  plus  fine.  Cette 
étude  du  plancton  a  duré  dix-huit  jours,  à  part  les  dimanches  et  les  jours  de  tempête, 
et  les  pêches  furent  faites  d'après  une  moyenne  de  quinze  par  jour  et  un  maximum  de 
deux  fois  ce  chiffre.  Le  filet  récolta  un  très  grand  nombre  de  larves — bivalves,  uni- 
valves,  da])hnies,  etc.,  et  il  est  nécessaire  de  trier  les  larves  d'huîtres  dans  chaque 
récolte,  à  l'aide  d'un  microscope,  de  les  compter  et  les  mesurer,  travail  extrêmement 
long  et  fatigant. 

Notre  méthode  consistait  à  passer  des  quantités  à  peu  près  connues  d'eau  à  travers 
le  filet,  puis  ensuite  de  laver  la  récolte  dans  une  série  de  flacons  à  large  goulot  con- 
tenant assez  de  formol  pour  tuer  les  larves,  afin  qu'elles  viennent  toutes  se  déposer  dans 
le  fond.  Après  un  certain  n^imbre  de  pêches,  on  amène  le  bateau  dans  le  plus  proche 
ix>rt  tranquille,  où  l'on  examine  le  sédiment  dans  les  flacons  par  lots  partiels,  jusqu'à 
ce  que  le  contenu  de  chaque  flacon  ait  été  examiné  en  entier  et  trié  suivant  les  mé- 
thr.des  adoptées  dans  nos  recherches  antérieures. 
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Los  iHH'Dltos  ont   ôtô  faites  d'nprrs  les   niniiirri's  suivaiitcs  : 

(1).  Verser  de  Voixu  ihiiis  le  tilet  lUMulant  iiue  le  Untc^au  allait  à  toutc^  vitess(\  au 
taux  luoyen  de  deux  échantillons  par  nulle,  chaciue  éehautillon  étant  de  20  pintes  d'eau. 

(2).  Traîner  le  til(»t  dans  un  scmis,  puis  dans  l'autre,  à  la  main,  sur  une  loniiiieur  dé- 
finie et  un  certain  nouibn^  d(>  t'ois,  pendant  {\\w  \o  l)at(>au  (^st  arrêté.  C'est  ce  qu'on 
appelle  balancer  le  tilet. 

(3).  Traîner  le  til(>t  i>endant  un  tiMuj^s  défini,  disons  une  minute,  le  bateau  étant 
sous  petite  vitesse. 

(4).  Au  moyen  d'iui  cylindri'  muni  de  valves,  c\  dans  le(iuel  est  adapté  le  filet, 
nous  prenons  des  échantillons  à  des  profondeurs  définies  ou  nous  déterminons  la  dis- 
tribution V(U-tieale  remontant  le  tilet  sur  un(>  liautcnir  fixée,  un  certain  nombre  de  fois. 

C'est  ainsi  tiue  nous  nous  sommes  (^fl'oreés  de  faire  des  déterminations  cpiantita- 
tives  en  même  temps  que  qualitatives.  L'endroit  d'oîi  nous  partions  chaque  matin  et 
où  nous  revenions  tous  les  soirs  était  le  quai  de  Malpèque.  Vers  midi  nous  avions 
atteint  à  chaque  jour  le  point  le  plus  éloigné  de  nos  excursions  et  nous  pouvions 
prendre  des  échantillons  aussi  bien  au  retour  qu'à  l'aller.  Avant  d'aller  plus  avant 
dans  notre  narration,  nous  désirons  exprimer  nos  remerciements  et  notre  profonde  re- 
connaissance pour  les  procédés  courtois  du  professeur  A.  D.  Robertson  à  notre  égard, 
pour  l'usage  de  ses  bateaux  et  autre  matériel,  en  commun  avec  lui,  usage  comportant 
parfois  sans  doute  des  inconvénients  pour  lui,  alors  qu'il  était  occupé  à  l'étude  de  la 
croissance  des  huîtres. 

LOCAI>ITKS    VISITKKS. 

Pour  les  besoins  de  la  localisation  et  de  l'orientation,  voici  une  description  de  la 
baie  ^Nfalpèiiue:  cette  baie  est  formée  par  un  grand  enfoncement  vers  le  sud,  du  golfe 
Saint-Laurent,  dans  le  rivage  septentrional  de  l'île  du  Prince-Edouard.  La  côte  en 
cet  endroit  court  vers  le  nord-ouest,  de  sorte  que  le  rivage  occidental  est  une  fois  et 
demi  plus  long  que  celui  de  l'est.  T"n  barachois  de  10  milles  de  longueur  sépare  la  baie 
du  golfe  et  limite  .son  entrée  à  un  chenal  d'un  mille  de  largeur  situé  à  l'extrémité  nord 
du  rivage  oriental  (cap  Aylesbury).  Chacun  des  rivages  présente  trois  enfoncements 
considérables.  Sur  le  côté  oriental,  en  commençant  au  nord,  on  trouve  le  bassin 
Darnley,  puis  le  bassin  Shipyard,  et  au  fond  de  la  baie,  l'anse  Chichester.  vSur  le  côté 
ouest,  Cil  allant  du  nord  au  sud,  il  y  a  la  rivière  Bideford,  la  rivière  Grand  ou  Ellis, 
puis  l'anse  Bentinck. 

Si  l'on  considère  spécialement  le  chenal  et  les  parties  les  plus  profondes  de  la  baie, 
on  remarque  que  le  courant  de  marée  entrant  par  le  nord  du  cap  Aylesbury,  envoie  une 
petite  branche  vers  le  sud  dans  le  bassin  Darnley.  Le  courant  principal  coule  vers 
l'ouest  jusqu'à  l'extrémité  sud  du  barachois,  entre  la  ])ointe  lloyalty  et  l'île  Fish. 
Trois  milles  à  l'ouest  d' Aylesbury,  le  courant  frappe  les  hauts-fonds  Horseshoe  et  se 
propage  alors  en  trois  directions:  (1)  vers  le  nord-ouest  sur  une  longueur  de  4  milles 
pour  entrer  dans  l'embouchure  de  la  rivière  Bideford,  entre  les  îles  Hog  et  Bird  sur  le 
côté  est  et  la  i)ointe  (îilles  sur  le  côté  ouest;  (2)  vers  le  sud-ouest  sur  une  longueur  de 
2  milles  jusqu'aux  haut-fonds  de  Tîle  Bam,  où  il  s'incurve  au  sud  et  au  sud-est  autour 
de  l'île  Ram  dans  un  cours  de  0  milles  jusqu'à  l'anse  appelée  "  March  water  ",  et  vers 
l'est  dans  le  ba.ssin  Shipyard,  jusqu'au  (luai  .\ralpèque;  (8)  la  partie  centrale  du  cou- 
rant de  marée,  sur  les  hauts-fonds,  c(»ntinue  vers  l'ouest  pour  3i  milles  jusqu'aux 
battures  Xorth-Bunbury.  T^ne  partie  continue  encore  cinq  milles  plus  loin,  passe  au 
nord  de  la  pointe  Charles  et  se  rend  à  la  rivière  Grand.  La  principale  partie  du  courant 
de  marée  tourne  au  sud  entre  la  pointe  Charles  et  l'île  Bunbury.  Quatre  milles  plus  au 
sud  cette  partie  passe  entre  la  pointe  Beech  à  l'est  et  la  pointe  Bentinck  à  l'ouest,  et 
entre  dans  le  fond  de  la  baie  où  elle  se  termine  en  trois  branches,  savoir:  l'anse  Bent- 
inck à  l'ouest,  l'anse  Chichester  à  l'est,  et  l'an.se  Webber  avec  la  rivière  Barbara-Weit 
au  sud.  à  8  milles  des  battures  North -Bunbury. 
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A  part  do  SOS  estuaires,  la  baie  Malpèque  peut  convenablement  se  diviser:  (1)  une 
section  extérieure  ou  baie  d'aval  située  à  l'est  d'une  ligne  partant  de  l'île  Eam  ou 
Grover  et  allant  au  nord  jusqu'à  Tîle  Kog,  mais  incurvée  vers  l'ouest  assez  loin  de  son 
centre  de  manière  à  circonscrire  dans  son  enceinte  les  hauts-fonds  Horseshoe;  (2)  une 
section  intérieure  ou  baie  intérieure  ou  baie  d'amont  placée  au  sud  d'une  ligne  tirée 
do  la  pointe  Beech  et  allant  franc  ouest  frapper  les  collines  au  nord  de  la  pointe 
Bentinck;  (3)  une  section  moyenne,  entre  les  deux  autres  que  Ton  peut  désigner  sous 
le  nom  de  partie  centrale.  La  moitié  sud  de  cette  section  est  séparée  en  deux  par  les 
battures  des  îles  Curtain  qui  s'étendent  à  près  de  4  milles  au  nord-ouest  de  la  pointe 
Beech.  L'île  Bunbury,  située  près  de  l'extrémité  septentrionale  de  ces  battures,  marque 
à  peu  près  le  centre  géographique  de  la  baie.  Nous  réserverons  le  terme  de  baie 
centrale  à  cette  partie  située  au  nord  de  l'île  Bunbury.  La  partie  ouest  des  battures, 
d'après  sa  conformation,  peut  être  désignée  sous  le  nom  de  rectangle,  et  celle  de  l'est 
est  l'anse  March-Water.  La  baie  d'amont  se  décharge  dans  le  rectangle,  mais  une  partie 
de  son  eau  passe  sur  les  battures  dans  l'anse  March-Water,  qui  à  son  tour  se  déverse 
en  partie  sur  les  battures  de  l'île  Ram,  et  de  là  dans  la  baie  d'aval.  La  baie  centrale 
reçoit  la  Bideford  au  nord,  la  Grand  à  l'ouest,  le  rectangle  au  sud,  et  l'anse  March- 
Water  au  sud-est,  entre  les  îles  Bunbury  et  Ram.  Nous  considérerons  successivement 
les  données  que  nous  a  fournies  l'étude  des  différentes  localités.  On  a  étudié  plus  atten- 
tivement la  rivière  Grand  et  l'anse  March-Water;  les  données  des  autres  localités  sont 
incomplètes. 

RIVIÈRE   BIDEFORD. 

Cette  rivière  a  6  milles  de  longueur  depuis  la  tête  des  eaux  navigables  jusqu'à  la 
pointe  Gilles.  La  rivière  Trout  y  pénètre  par  le  sud,  et  un  détroit,  appelé  le  goulet 
(the  narrows).  placé  entre  l'île  Lennox  et  la  terre  ferme,  s'y  termine  par  le  nord.  La 
partie  inférieure  de  la  rivière  est  bornée  au  nord-est  par  les  îles  Lennox  et  Bird,  et  se 
décharge  dans  la  baie  centrale  jointe  aux  eaux  d'une  grande  lagune  peu  profonde 
située  à  l'est  des  îles  Lennox  et  Bird  et  à  l'ouest  du  barachois.  L'extrémité  sud  de  la 
lagune  est  bornée  par  l'île  Hog,  près  de  laquelle  se  trouvent  des  bancs  d'huîtres  qui 
doivent  leur  existence  à  l'influence  des  battures  adjacentes,  par  le  fait  que  celles-ci 
réchauffent  l'eau  de  la  marée. 

A  l'extrémité  nord  de  la  partie  la  plus  large  du  détroit,  le  6  août,  nous  avons  trouvé 
des  larves  d'huîtres  dans  20  pintes  d'eau  d'une  densité  de  1,021,  à  TO  degrés  F.,  et  la 
plus  grosse  de  ces  larves  avait  160  micromillimètres  de  diamètre.^ 

A  la  tête  de  la  navigation  sur  la  rivière  Trout,  le  17  août,  pendant  une  pluie,  l'eau 
à  mer  haute  avait  une  densité  de  1,015  à  72  degrés  F.  Des  échantillons  pris  en  série 
verticale  dans  différentes  parties  de  la  rivière  ont  donné  des  larves  d'huîtres  de  160  à 
400  micromilimètres,  au  taux  d'une  par  15  à  60  pieds. 

A  la  tête  du  haut  Bideford,  le  6  août,  à  mer  basse,  eau  1,019.5  de  densité  à  74 
degrés  F.  Quatre  échantillons,  chacun  de  20  pintes,  le  long  d'une  course  dans  la  rivière 
Trout,  ont  donné  sept  larves  de  160  micromillimètres,  et  quelques-unes  de  100. 

Entre  la  rivière  Trout  et  le  goulet,  le  6  août,  dans  l'eau  de  1,019.5  à  72  degrés  F., 
grosses  larves  aux  taux  d'une  par  30  pintes.  Le  17  août,  des  larves  furent  trouvées  de 
dimensions  de  120,  180  à  260,  360  à  380  micromillimètres,  au  taux  d'une  par  60  pieds 
verticalement,  ce  qui  signifie  que  dans  l'eau  de  30  pieds  de  profondeur,  dix  ascensions 
du  filet,  du  fond  à  la  surface,  donneraient  cinq  grosses  larves. 

Dans  la  section  au  large  de  l'extrémité  sud  de  l'île  Lennox,  le  6  août,  l'eau  avait 
1,020  de  densité  à  70  degrés  F.,  et  nous  n'avons  trouvé  qu'une  seule  grosse  larve  et 

1  II  faut  vingt-cinq  mille  micromillimètres  ou  microns  pour  faire  un  pouce.  On  commence 
à  voir  les  larves  d'huîtres  quand  elles  ont  60  micromillimètres,  et  elles  se  posent  à  l'état  de 
naissain  lorsqu'elles  ont  de  320  à  400  micromillimètre  de  diamètre. 
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linéiques  petites.  Li>  17  août,  1,010  ù  70  dej^-rés  F.,  trois  écluuitillous  ont  donné  douze 
larves  de  160  Ti  400  micromillimètres^  la  plupart  étant  de  240  micromillimètres. 

Dans  la  section  située  le  long  de  l'île  Bird,  le  6  août,  quelques  larves  seulement  et 
do  dimension  moindre  que  120  micromillimètres.  Le  17  août,  l'eau  avait  1,020  de  den- 
sité à  70  deg-rés  F.  et  récliantillon  ne  contenait  qu'une  larve  de  200  micromillimètres. 

Dans  la  baie  centrale,  près  de  la  rivière  Bideford,  le  6  août,  eau  de  1,021  à  70°  F., 
larve  de  moins  de  110  micromillimètres.  Le  17  août,  près  de  la  pointe  d'en  bas,  une 
hirve  de  ISO  micromillimètres  et  une  autre  de  240. 


RIVIERE    GRAND. 

Depuis  le  pont  à  la  traverse,  il  y  a  une  distance  de  4  milles,  et  de  la  traverse  à 
la  pointe  Charles,  il  y  a  trois  milles.  Cette  dernière  section,  de  deux  milles  de  largeur, 
est  plutôt  une  anse  qu'une  rivière.  Depuis  le  pont  jusqu'à  la  rivière  Southwest,  il  y  a 
près  d'un  mille,  et  de  là  à  la  rivière  Cross,  près  de  deux  milles,  puis  ensuite  jusqu'à  la 
traverse,  il  y  a  un  mille.  A  environ  un  mille  et  demi  en  aval  de  la  traverse  de  la 
pointe  Black,  la  rivière  se  termine  et  forme  l'anse  du  même  nom. 

Section  en  aval  du  pont,  6  août,  flux,  eau  1,018  à  72°  F.;  14  août,  reflux,  1,018-5 
à  74°  F.  Des  échantillons  pris  verticalement  ont  donné  une  larve  par  20  pieds  de 
120,  100,  320,  :]60  micromillimètres,  à  peu  près  également  abondantes.  Le  20  août, 
pendant  le  flux,  dans  l'eau  de  1,018  à  66  °  F.  et  68°  et  1,017  à  67°  F.  successivement, 
et  plus  loin  en  partant  du  pont,  1,019,  à  68°  F.  :  très  peu  de  larves,  mais  du  sable  dans 
les  quatre  échantillons.  Les  échantillons  pris  à  mer  haute  ont  donné  une  larve  par  40 
pieds  verticalement,  une  par  10  pintes,  quatre  par  minute  de  pêche  à  la  touée,  80  à  200 
micromillimètres.  Le  2.5  août,  à  mer  basse  de  grande  marée,  une  larve  par  6  pieds  de 
jyêehe  à  la  touée,  de  120  à  320  micromillimètres,  la  majorité  étant  de  240  micromilli- 
mètres. L^ne  pêche  à  la  touée  d'une  minute  avec  un  grand  filet  n°  12  a  donné  soixante- 
dix  larves  de  160  à  430  micromillimètres  dont  le  plus  grand  nombre  étaient  de  240  et 
320  micromillimètres;  de  petites  larves  se  sont  échappées  à  travers  le  filet. 

Section  en  aval  de  la  rivière  Southwest,  le  14  août,  1,019-5  de  densité  à  71°  F., 
une  larve  par  deux  pieds  verticalement;  plus  en  aval,  une  par  6  pieds,  de  200  micro- 
millimètres et  plus  petites,  la  plupart  étant  de  160  fx^.  La  moitié  des  huîtres  draguées 
étaient  encore  remplies  de  frai.  Le  20  août,  1,018.5  à  68°  F.  au  commencement  du 
flux,  quelques  larves;  mais  à  la  fin  du  flux,  1,019.5  à  68°  F.,  les  larves  sont  abondantes, 
une  par  6  pieds  verticalement,  une  par  cinq  pintes,  trente  par  minute  de  pêche  à  la 
touée,  de  70  à  280  /x,  la  plupart  au-dessus  de  100  /x.  Plus  en  aval,  1,019.5  à  68°  F., 
ime  larve  par  6  pieds  verticalement,  une  par  dix  pintes,  12  par  minute,  90  à  360  jm. 
Le  21  août,  douze  échantillons,  1,018.5  à  70°  F.,  à  la  fin  du  flux,  ont  donné  une  larve 
par  40  pintes,  en  augmentant  jusqu'à  une  par  pinte,  de  9  à  166  par  minute,  de  1  par  4 
pieds  verticalement  à  une  par  pied.  Les  dimensions  étaient  de  80  à  320  ix,  et  les 
quatre  cinquièmes  étaient  au-dessous  d  ellO  fi,  et  quelques-unes  de  200,240  et  320  fi. 
Le  25  août,  à  mi-reflux,  1,020  à  70°  F.,  vingt  pintes  versées  dans  le  filet  ont  donné  de 
9  à  33  larves;  aussi  à  mer  basse,  1,019  à  74°  F.,  une  larve  par  2  pieds  verticalement  et 
34  par  160  pieds  de  touage;  dimensions,  de  80  à  320  /x,  la  plupart  au-dessous  de  120 
fjL,  plusieurs  à  180,240  et  280  /x.  Le  28  août,  1,019.5  à  68°  F.,  pendant  le  flux;  une 
larve  dans  8  à  15  verticalement,  onze  par  touage  d'une  minute;  dimensions,  90  à  380 
/x,  avec  des  groupes  de  100,  150,  280,  320,  360  ^. 

Section  en  amont  de  la  rivière  Cross,  le  14  août,  1,018.5  à  72°  F.  Les  huîtres 
draguées  avaient  toutes  frayé,  les  larves  étaient  abondantes,  une  par  2  pieds  verticale- 
ment, de  100  à  200  ^,  et  quelques-unes  de  360  fx.  La  majorité  étaient  de  160/x 
âgées  peut-être  de  dix  jours.    Le  20  août  à  mer  basse,  mais  le  flux  étant  commencé, 

1  Mu  est  le  nom  de  la  lettre  grecque  employée  comine  symbole  du  micromillimètre. 
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1,01s  à  C8  F.,  quokiiios  larves  jusqu'à  la  tin  du  llux,  1,019  à  70°  F.,  alors  que  les  larves 
sont  parvenues  à  une  par  40  pieds  verticalement,  une  par  5  pintes  et  15  par  minute  de 
t<niag:e,  et  de  dimensions  de  80  à  280  /x,  avec  des  groupes  de  100,  180,  240  fx.  Le  21 
août,  les  larves  sont  près  de  cinquante  par  minute,  huit  par  20  pintes,  trois  par  10 
pieds  verticalement;  dimensions  de  80  à  320  fx,  la  plupart  au-dessous  de  100  fi,  un 
groupe  à  180  et  quelques-unes  à  240  /x.  Le  25  août,  fin  du  reflux,  9  à  60  larves  par 
minute  de  touage,  cinq  échantillons;  trente  à  quarante  dans  20  pintes;  dimensions  de 
80  à  380  fx,  la  majorité  au-dessous  de  120  ^;  groupes  de  140,  180,  200,  240,  280  et 
320  fi.  Le  28  août,  les  larves  sont  une  par  4.5  pieds  verticalement,  de  dimensions 
de  iX)  à  340  /x,  la  majorité  à  140  /x. 

Section  en  aval  de  la  rivière  Cross,  le  G  août,  quelques  larves.  Le  14  août,  1,020  à 
70°  F.,  les  plus  grosses  larves  sont  de  120  ^.  Le  20  août,  mer  haute,  1,019.5  à  67°  F., 
larves  de  80  à  320  jx.  A  mi-reflux,  1,020  à  70°  F.,  larves  au  taux  d'une  par  4  pieds 
verticalement,  une  par  5  pintes  et  deux  par  minute  de  touage  ;  dimensions  de  80  à  220 
fx.  Le  21  août,  les  larves  sont  au  taux  de  deux  à  six  par  20  pintes,  dimension  au-dessous 
de  200  fx.  Le  28  août,  les  larves  sont  au  taux  de  trois  à  neuf  par  minute  et  une  par 
25  pieds  verticalement,  dimensions,  au-dessous  de  260  /x,  la  plupart  au-dessous  de 
160  fx. 

Section  près  de  la  traverse,  le  14  août,  1,020  à  69°  F.,  larves  au  taux  de  1  par  12 
pieds  verticalement,  au-dessous  de  200  ^.  Le  20  août,  1,019  à  66°  F.,  quelques  larves; 
à  mer  basse,  1,019.5  à  68°  F.,  larves  au  taux  de  1  par  4  pieds  verticalement,  et  une  par 
7  pintes  d'eau  groupées  à  100  fx,  200,  et  230  à  280  fx. 

Anse  de  la  rivière  Grand  :  Le  clapotis  de  l'eau  a  empêché  de  faire  des  observations 
fréquentes.  Le  20  aoiit,  1,019.5  à  67°  F.,  dans  le  milieu  de  l'anse,  pas  de  larve.  Au  cap 
^falpèque  (pointe  Charles),  1,020.5  à  67.5°  F.,  larves  au  taux  de  1  par  10  pieds  verti- 
calement, la  plupart  petites,  une  de  200  jx.  Le  21  août,  1,019.5  à  70°  F.,  trois  larves 
par  20  pintes  d'eau,  les  plus  grosses  de  160  /x. 

BAIE  d'amont. 

Avec  la  baie  d'amont,  s'étendant  à  7  milles  au  sud-est  de  la  pointe  Charles,  ou  au 
sud  de  l'île  Bunbury,  nous  comprenons:  (1)  le  rectangle,  4  milles  du  nord  au  sud  et  3 
milles  de  l'ouest  à  Test,  dont  les  coins  sont  désignés  respectivement  par  la  pointe 
Charles,  l'île  Bunbury,  la  pointe  Beech  et  la  pointe  Bentinck;  (2)  un  enfoncement  au 
sud  ayant  4  milles  du  nord  au  sud,  5  milles  de  l'est  à  l'ouest,  qui  reçoit  sept  tributaires 
que  nous  allons  repasser  en  commençant  par  le  nord-est. 

Kivière  Oyster  :  le  7  août,  1,018.5  à  74°  F.  Trente  pintes  prises  au  milieu  des 
herbes  à  l'embouchure  de  la  rivière  ont  donné  quatre  grosses  larves  (160  /x)  et 
plusieurs  petites.  En  dehors  des  herbes,  les  larves  étaient  rares  et  petites,  et  les  larves 
de  liparides  nombreuses.  Le  13  août,  1,020  à  72°  F.,  des  échantillons  pris  verticalement 
ont  donné  quelques  petites  larves  et  une  grosse  (ombons  inégaux)  en  trois  coups  de 
filet  de  7  pieds  chacun. 

An.se  Chichester  et  rivière  Lidian:  le  7  août,  1,019  à  73°  F.,  dans  l'anse,  et  1,016 
à  74°  F.  à  l'embouchure  de  la  rivière.  Liparides  nombreux,  larves  d'huîtres  peu 
nombreuses  et  petites,  une  grosse.^ 

Kivière  et  anse  Barbara-Weit  :  Le  7  août  1018.5  à  72°  F.  Plusieurs  liparides  ou 
limaces  de  mer,  quelques  larves  d'huîtres.  Le  13  août,  1018.5  à  74°  F.,  les  échantillons 
ont  donné  deux  grosses  et  quelques  petites  larves.  Presque  toutes  les  huîtres  adultes 
avaient  frayé,  à  part  quelques-unes. 

1  Nous  donnon.s  la  désignation  générale  de  grosses  aux  larves  dont  les  ombons  sont  inégaux, 
moyennes  à  celles  dont  les  ombons  sont  égaux,  et  petites,  celles  qui  ont  moins  de  100  ^  de  lon- 
gueur. 
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Anso  (lo  la  riviorc»  Wi^bbrr  ou  anse  W'aitt^s:  le  T  août,  i)lusicnirs  liparidos,  quelques 
larves  triiuîtivs.  Lo  11)  août,  dix  coups  do  tilot  dans  9  pieds  d'eau  ont  donné  deux 
^^rosses,  quatre  moyennes  et  plusieurs  i^etites  larves.  Le  24  août,  vinp:t  coups  de  filet 
de  5  pieds  olnieun  dans  12  pieds  d'eau  ont  donné  .33  larves  de  KK)  à  380  /x  do  diamètre, 
au  taux  de  1  par  trois  ineds  verticaUMuont,  taux  bien  satisfaisaut.  L(^s  éeaill(^s  ont 
été  employées  eomme  collecteurs. 

Anse  de  la  rivière  Plat:  le  7  août,  échantillon  pauvre  en  plancton,  1,020  à  72°  F., 
<lans  les  herbes  aquati(iues  i^rès  de  la  colline  ,i  l'ouest  de  la  pointe  Webber.  Les  larves 
d'huîtres  sont  i>lus  abondantes  vm-s  Tansi^  Bentinck.  Le  13  août,  dix  coups  de  filet 
donnés  verticalement  dans  12  pieds  d'eau  ont  donné  cinq  larves  moyennes. 

Ivivière  Shemody  et  anse  Bentinck:  :^  7  août,  dans  la  rivière,  1,015  à  74°  F., 
quelques  larves  d'huîtres.  Dans  l'anse,  1,020  à  72°  F.,  larves  d'huîtres  plus  abondantes. 
Le  13  août,  dans  l'embouchure  de  la  rivièr-.^  un  échantillon  pris  verticalement  dans 
5  pieds  d'eau  a  donné  trois  grosses  larves  et  trois  moyennes.  Plus  au  large,  dans  10 
pieds  d'eau,  les  échantillons  pris  verticalement  ont  donné  une  larve  de  240  fi. 

Fond  de  la  baie  d'amont  :  le  7  août,  un  échantillon  pris  près  de  la  pointe  Bentinck 
était  pauvre  en  larves.  Dans  le  milieu  de  la  baie,  l'eau  était  d'une  densité  de  l',020 
à  74^^  F.  Chacun  des  deux  échantillons  contenait  une  larve  prête  à  se  fixer.  Le  24 
août,  Ti  mer  haute,  1,020  à  QS°  F.,  une  pêche  de  longue  course  depuis  la  pointe  Beech 
vers  la  pointe  Webber  n'a  donné  que  quelques  larves  dont  la  plus  grosse  avait  240  p,. 

Dans  le  rectangle,  à  l'ouest  des  battures  de  l'île  Curtain  :  le  7  août,  dans  la  partie 
sud,  trois  échantillons  ont  donné  plusieurs  limaces  de  mer,  mais  pas  de  larves  d'huîtres. 
Plus  au  nord,  c'était  bien  la  même  chose,  une  seule  larve  trouvée  dans  quatre  échan- 
tillons, mais  i)lusieurs  liparides. 

Commentaires  sur  la  baie  d'amont:  La  distance  considérable  de  cette  partie  de  la 
baie  Malpèque  de  notre  base  à  Malpèque,  ainsi  que  la  force  du  clapotis  dans  le  rec- 
tangle nous  ont  empêchés  de  faire  une  étude  de  cette  partie  aussi  complète  que  nous 
l'aurions  voulue.  Une  fois,  nous  avons  eu  à  lutter  contre  les  vagues  même  jusque  dans 
l'anse  Bentinck,  et  nous  avons  dû  chercher  refuge  à  l'est  des  battures  de  l'île  Curtain. 
Cette  sorte  de  travail  ne  peut  se  faire  dans  un  vaisseau  qui  tangue  fortement.  D'après 
les  données  que  nous  avons  pu  nous  procurer,  les  larves  d'huîtres  sont  rares  au  large 
de  la  baie,  et  ce  n'est  que  dans  le  voisinage  des  grandes  battures  qui  bordent  le  rivage 
qu'elles  sont  assez  abondantes.  Il  semble  y  avoir  une  relation  entre  la  température 
de  l'eau  et  le  plancton  huîtrier  ou  les  larves  d'huîtres,  et  il  s'en  trouve  plus  dans  les 
eaux  chaudes  que  dans  les  eaux  froides.  L^n  autre  point  digne  de  remarque,  c'est  que 
l'eau  sur  les  grandes  battures  du  rivage  ne  laisse  probablement  jamais  la  baie  d'amont  à 
mer  basse,  mais  qu'elle  se  retire  seulement  au  rebord  des  battures  pour  retourner  sur 
celles-ci  à  mer  haute,  et  de  cette  manière  les  larves  d'huîtres  ne  se  trouvent  pas  perdues 
du  fait  de  cette  cause.  Cela  suppose  que  les  larves  elles-mêmes  ont  des  mœurs  qui 
les  empêchent  de  se  transporter  au  dehors  avec  le  baissant.  Cette  question  est  encore  à 
l'étude,  mais  on  a  de  forts  témoignages  tendant  à  soutenir  que  les  larves  sont  plus 
abondantes  pendant  le  flux  que  pendant  le  reflux. 

Un  autre  point  intéressant  se  rattache  aux  larves  de  liparides  ou  limaces  de  mer. 
Elles  sont  extrêmement  abondantes  dans  1^  baie  d'amont.  Les  battures  de  la  baie 
d'amont  sont  couvertes  d'une  riche  pousse  d'herbes.  Nous  trouvons  les  larves  de 
liparides  plus  abondantes  près  des  talles  d'herbes  dans  toutes  les  parties  de  la  baie 
Malpèque.  Xous  ne  savons  pas  si  les  liparides  se  nourrissent  de  larves  d'huîtres,  mais 
nous  nous  en  doutons.  La  question  vaut  la  peine  d'être  étudiée.  Nous  savons  que 
les  liparides  sont  les  ennemis  du  jeune  naissain.  Il  est  probable  que  dans  l'intérêt  de 
l'ostréiculture,   il  faudrait   combattre  ces  limaces. 

AXSK    ^rAUfTF-WATKK. 

Cette  partie  de  la  baie  est  bornée  au  sud-ouest  par  les  îles  Curtain  et  la  pointe 
Beech.    Sur  les  hauts-fonds  entre  la  pointe  et  les  îles,  le  courant  communique  avec  le 
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roctaugle  et  la  baie  d'amont.  L'anse  Marcli-Water  est  bornée  au  nord-est  par  la  pointe 
Prince  et  l'île  Ram.  Sur  ces  battures,  le  courant  se  déverse  dans  la  baie  d'aval.  Mais 
la  décharge  principale  est  du  côté  du  nord-ouest,  entre  les  îles  Bunbury  et  Ram,  dans 
la  baie  centrale.  La  partie  orientale  de  la  section  Mardi- Water  est  le  bassin  Shipyard, 
à  la  tête  duquel  est  le  quai  Malpèque.  La  rivière  Shipyard  s'y  jette  par  le  sud.  Le 
bassin  Shipyard  est  séparé  de  l'anse  March- Water  par  une  grande  batture  couverte 
d'herbes.  11  y  a  aussi  une  grande  superficie  couverte  d'herbes  sur  les  battures  de  l'île 
Curtain.  Les  bancs  d'huîtres  se  trouvent  principalement  près  de  la  pointe  Prince,  l'île 
Ram,  le  nord  des  hauts-fonds  Bunbury,  et  le  chenal  entre  les  îles  Bunbury  et  Ram.  Par 
suite  du  fait  que  notre  base  était  installée  à  Malpèque,  qu'il  nous  fallait  traverser 
March- Water  toutes  les  fois  que  nous  allions  visiter  une  autre  partie  de  la  baie,  et 
aussi  parce  qu'elle  est  moins  agitée  par  les  vents  que  les  autres  parties,  cette  section  a 
été  étudiée  beaucoup  plus  attentivement  que  le  reste  de  la  baie.  Cependant,  elle  ne 
possède  pas  de  plancton  aussi  riche  que  celui  de  la  rivière  Grand  entre  la  rivière 
Southwest  et  la  rivière  Cross.  Nous  considérerons  nos  observations  de  cette  partie 
suivant  l'ordre  chronologique. 

Le  5  août,  à  mer  basse,  sur  l'ancienne  halde  située  dans  la  partie  septentrionale 
du  bassin  Shipyard,  1,020  à  70°  F.  Un  échantillon  par  filtration  a  donné  plusieurs 
liparides,  péridinions  et  tintines,  quelques  grosses  larves  d'huîtres,  quelques  moyennes 
et  quelques  petites.  Un  échantillon  pris  en  traversant  la  zone  des  herbes  a  donné  les 
mêmes  résultats.  Sur  les  bancs  de  Princetown,  les  limaces  étaient  moins  nomibreuses, 
les  huîtres  plus  fréquentes,  mais  encore  assez  rares  si  on  les  compare  aux  résultats 
ordinaires  des  études  faites  au  New-Jersey.  Les  larves  de  moules  et  de  palourdes 
étaient  plus  nombreuses,  et  plus  variées  que  dans  la  baie  Barnegat,  N.-J. 

Le  6  août:  Trois  échantillons  pris  dans  le  bassin  furent  filtrés  et  donnèrent  des 
résultats  semblables  à  ceux  d'e  la  veille.  Les  échantillons  pris  après  le  passage  sur  les 
herbes,  entre  les  îles  Ram  et  Curtain,  et  à  leur  jonction  avec  la  baie  centrale  ont  donné 
quelques  larves  petites  et  moyennes,  pas  de  grosses,  et  plusieurs  larves  de  bivalves  et 
de  gastéropodes.  On  a  pris  d'autres  échantillons  au  retour  des  rivières  Bideford  et 
Grand,  mais  les  étiquettes  ont  été  perdues. 

Le  7  août  :  Bassin  Shipyard,  avant  d'atteindre  la  zone  herbeuse,  un  échantillon  a 
donné  une  grosse  larve,  une  moyenne  et  quelques  petites.  Sur  l'autre  côté  des  herbes, 
un  échantillon  a  donné  cinq  larves  moyennes  au-dessous  de  120  jx.  En  revenant  le  soir 
d'un  voyage  dans  la  baie  d'amont,  un  échantillon  pris  entre  les  îles  Ram  et  Bunbury 
n'a  presque  donné  que  des  gastéropodes  larvaires;  un  échantillon  près  des  herbes  donna 
plusieurs  larves  de  gastéropodes  et  quelques  larves  d'huîtres.  Dans  le  bassin  Shipyard, 
un  échantillon  a  donné  de  très  petites  larves  d'huîtres. 

Le  9  août:  Pluie,  grande  mer.  Dans  le  chenal  en  face  de  la  séparation  entre  la 
petite  et  la  grosse  île  Curtain,  on  a  pris  des  échantillons  en  série  verticale  et  des 
échantillons  de  surface  versées  dans  le  filet  pour  comparaison.  L'eau  de  surface  avait 
une  densité  de  1,021  à  67°  F.  et  a  donné  une  grosse  larve  et  une  moyenne  dans  20 
pintes,  et  aussi  une  assez  bonne  quantité  de  petites  larves.  L'eau  du  fond  avait  1,021 
à  68**  F.,  et  a  donné  trois  moyennes,  quelques  petites  et  beaucoup  de  sable.  Ensuite  nous 
avons  pris  neuf  échantillons  alternés  à  la  surface  et  dans  les  trois  pieds  à  partir  de  la 
surface,  les  premiers  en  coulant  l'eau  dans  le  filet,  et  ceux  des  trois  pieds  en  plongée 
verticale.  Trente  pieds  de  plongée  verticale  équivalut  à  peu  près  à  20  pintes  d'eau  de 
surface  coulée.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  larves  plus  grosses  que  120  fx,  et  pas  plus 
qu'une  ou  deux  ;  les  petites  larves  étaient  assez  fréquentes. 

Le  10  août:  Echantillons  de  surface  comparés  aux  échantillons  de  plongée  verti- 
cale du  fond  à  la  surface.  Dans  20  pieds  d'eau  entre  les  îles  Bunbury  et  Ram,  et  entre 
les  pointes  Prince  et  Beech,  14  échantillons  de  plongée  verticale  et  de  coulée  avec  30 
pintes  prises  à  la  surface.  Trouvé  deux  larves  de  200  à  260  /x,  trois  à  six  moyennes,  et 
plusieurs  petites.    Trouvé  quatre  espèces  appartenant  à  trois  genres  de  péridiniacées. 
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savoir,  Ceratium  h-ipos,  C.  ])irvr(jcns,  Din()j>h}isis  acuta  ot  pcridinia  osp.  ?  Aussi  plu- 
sieurs Tintinnus  sjilmlatus. 

Le  11  aoiit:  mer  haute,  et  fort  vent  du  uord-ost.  Ihie  huître  prise  par  drajia^o 
daus  le  chenal  était  remplie  de  frai  non  mûr.  Eau  de  1,021  à  66°  F.  Les  éeailles 
retirées  par  dragag-e  ne  eontenaieut  pas  de  frai,  mais  seulement  des  crépidules  et  des 
nnatifes.  Les  échantillons  de  30  pintes  ont  donné  chacun  deux  grosses  larves  et  deux 
moyennes.  Les  échantillons  en  série  verticale  ont  donné  une  grosse  larve  par  20  pieds 
et  quelques  moyennes. 

Le  12  août,  un  échantillon  coulé  provenant  des  environs  de  l'île  Bunbury  a  donné 
une  larve  moyenne  et  deux  petites.  Les  huîtres  de  la  pointe  de  l'île  Ram  ont  presque 
fini  de  frayer  à  cette  date.  Nous  suspendons  des  écailles  comme  collecteurs  sur  la  bouée 
la  plus  près  du  quai,  et  les  échantillons  d'eau  ont  donné  une  grosse  larve  et  une  moyenne 
par  20  lùntes  d'eau. 

Le  14  août,  dans  le  chenal  entre  l'île  Ram  et  la  petite  île  Curtain,  l'eau  est  d'une 
densité  de  1,019  à  68°  F.,  et  les  échantillons  en  série  verticale  donnent  une  larve  par 
14  pieds,  la  plus  grosse  ayant  200  fi,  mais  la  plupart  ayant  120  /x.  Dans  le  bassin 
Shipyard.  à  la  bouée  la  plus  éloignée  du  quai,  l'eau  est  d'une  densité  de  1,019.5  à  70°  F., 
et  les  échantillons  pris  verticalement  donnent  une  larve  par  12  pieds  ;  une  a  360  ^,  ou 
est  près  de  se  fixer,  une  autre  a  200  /x,  et  sept  ont  120  ^  de  longueur.  A  la  bouée  la  plus 
rapprochée  du  quai,  les  échantillons  en  ligne  verticale  donnent  une  larve  par  30 
pieds,  et  la  plus  grosse  a  160/x. 

Le  16  août,  temps  pluvieux.  Avons  fait  une  inspection  de  la  section  March-Water, 
et  comparé  en  même  temps  les  méthodes  de  pêche  des  larves.  Avons  employé  le  filet 
de  plongée  pour  les  échantillons  de  surface  aussi  bien  que  pour  les  séries  verticales. 
Entre  les  îles  Ram  et  Bunbury,  nous  avons  trouvé  des  larves  de  80,  100,  160,  200  et  280 
a.  Sur  une  ligne  entre  la  pointe  Beech  et  la  pointe  Prince,  les  échantillons  en  série 
verticale  ont  donnée  une  larve  par  20  pieds,  dimensions  160,  240  et  340  jjl.  En  drégeant 
dans  une  course  sur  les  bancs  Princetown,  on  a  récolté  des  larves  de  dimension  allant 
jusqu'à  180  fjL.  Sur  les  bancs  Princetown,  les  pêches  en  série  verticale  ont  donné 
une  larve  par  15  pieds,  de  dimensions  de  110  à  120,  160,  240,  320  et  400  fx;  cette 
dernière  dimension  est  la  plus  forte  que  nous  ayions  trouvée,  et  c'est  aussi  la  plus 
forte  après  la  fixation.  Un  second  échantillon  pris  en  allant  vers  l'île  Grog  a  donné  des 
résultats  semblables,  et  dans  les  dimensions  et  dans  la  quantité.  Un  échantillon  pris 
à  la  drège  a  donné  six  grosses  larves  par  minute,  dont  les  plus  forts  groupes  avaient 
160,  240  et  340  yu,.  Les  petites  larves  sont  bien  difficiles  à  séparer  des  larves  de  mêmes 
dimensions  des  autres  bivalves,  et  généralement  on  ne  les  a  pas  comptées  complètement. 
Les  échantillons  en  série  verticale  sur  la  halde  ont  donné  une  larve  par  30  pieds,  dont 
la  plus  grosse  avait  200  jx.  Pareillement,  au  large  de  Ramsey,  une  par  25  pieds,  de 
dimensions  de  160,  220  et  380  p..  En  drégeant  vers  les  bouées  les  plus  éloignées  du 
quai,  on  a  récolté  des  larves  de  180  à  240  p.  jSTous  avons  appendu  à  cette  bouée  un 
chapelet  d'écaillés  comme  collecteur;  les  échantillons  en  série  verticale  ont  donné  une 
larve  par  50  pieds,  de  dimensions  de  280  et  320  p.  Un  autre  échantillon  à  la  bouée  la 
plus  rapprochée  du  quai  a  donné  le  même  taux  verticalement,  mais  de  dimensions  de 
160  /x  seulement.  En  drégeant  vers  le  ijuai  on  a  eu  aussi  des  larves  de  cette  dimension. 
La  drège  traînée  en  allant  vers  la  rivière  Shipyard  n'a  pas  rapporté  de  larves. 

Le  17  août,  en  allant  à  Bideford,  l'eau  sur  les  battures  de  la  petite  île  Curtain 
avait  une  densité  de  1,020  à  70°  F.  En  drégeant  à  toute  vitesse  du  bateau  entre  les 
îles  Bunbury  et  Ram,  nous  n'avons  pas  trouvé  de  larves,  mais  nous  avons  supposé 
qu'elles  étaient  toutes  passées  à  travers  la  drège.  Une  tempête  du  nord-est  éclata  vers 
11  heures  du  matin,  et  le  temps  n'est  revenu  au  beau  que  dans  l'après-midi  du  19.  Dans 
cet  interv'alle  nous  avons  enduit  des  écailles  d'huîtres  de  vernis  au  goudron  pour  en 
faire  des  collecteurs. 

Le  20  août,  nous  avons  comparé  la  méthode  de  coulée,  20  pintes,  avec  celle  de  la 
drège.     Sur  la  halde,  aucune  larve  dans  les  deux  échantillons.     Sur  les  bancs  Prince- 
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towii,  lo:<  larves  étaient  présentes  dans  l'échantillon  de  la  drège  seulement,  et  les 
dimensions  étaient  de  140  à  200  jjl.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  larves  plus  loin  le 
lonir  du  chenal,  ni  tout  le  long-  du  chemin  jusqu'à  la  rivière  Cross,  dans  la  rivière 
Grand,  une  distance  de  9  milles,  et  à  mie  exception,  nous  n'en  avons  pas  trouvé  dans 
la  rivière  Grand  avant  l'après-midi,  alors  que  la  marée  arriva,  et  les  larves  furent 
abondantes.  Cela  nous  fit  croire  que  les  larves  étaient  cachées  dans  le  fond  pendant 
rorage.  A  notre  retour,  une  couple  d'échantillons  pris  dans  l'anse  March-Water  entre 
les  îles  Bunbury  et  Kam,  de  densité  de  1,020  à  68°  F.  n'ont  pas  fourni  de  larves 
d'huîtres,  mais  beaucoup  de  larves  de  moules. 

Le  21  août,  reflux  tout  l'après-midi.  Nous  installons  les  écailles  goudronnées  sur 
les  battures  des  îles  Curtain  et  Ram.    Nous  passons  l'après-midi  dans  la  rivière  Grand. 

Le  23  août,  le. temps  étant  trop  mauvais  pour  prendre  des  échantillons,  nous  avons 
placé  des  écailles  goudronnées  sur  le  lot  de  Reilly. 

Le  24  août,  nous  avons  visité  les  lots  McNeill  au  large  de  la  pointe  Waites.  En 
cet  endroit,  les  huîtres  avaient  fini  de  frayer,  et  les  écailles  placées  depuis  une  semaine 
portaient  du  naissain  d'un  millimètre,  1,000  fx  de  diamètre.  Nous  plaçons  des  écailles 
goudronnées  sur  ces  bancs.  En  étudiant  le  naissain  sur  les  écailles,  nous  avons  trouvé 
nue  les  larves  se  déposent  lorsqu'elles  ont  de  320  à  400  /x.  Les  études  du  naissain  faites 
après  cela  sont  mentionnées  sous  la  rubrique  "  dépôt  de  naissain  ". 

Le  26  août,  temps  frais  et  nuageux.  Avons  trouvé  l'eau  douce  et  à  une  tempé- 
rature de  60  degrés  F.  Ti  la  tête  de  la  rivière  Shipyard;  près  de  l'empouchure,  la 
densité  était  de  1,018.5  à  72°  F.,  la  mer  étant  haute.  Nous  travaillons  à  l'abri  de 
l'île  Bunbury  (grande  île  Curtain).  Nous  étudions  les  méthodes  de  pêche  et  com- 
p'-^rons  les  rendements  donnés  par  les  filets  n°^  12  et  20,  employés  dans  le  chenal,  avec 
des  résultats  des  plus  variables:  sur  treize  échantillons,  deux  ne  contenaient  pas  de 
larves,  les  autres  ont  donné  des  groupes  de  larves  de  100,  120,  200,  240,  280,  320  et  360  p., 
au  taux  de  sept  à  24  par  minute,  et  une  par  6  à  30  pieds.  Plusieurs  petites  huîtres  appa- 
raissaient sur  les  écailles  des  bancs  artificiels.  Nous  relevons  les  écailles  placées  les 
12  et  16  août.  Pas  de  naissain  sur  celles  de  cette  dernière  date;  un  tiers  des  premières 
portent  du  naissain. 

Le  27  août,  vent  du  nord-ouest,  froid.  L'eau  près  du  quai  a  1,019.5  à  Q6°  F. 
Nous  relevons  les  écailles  goudronnées  placées  le  21  sur  les  battures  des  îles  Curtain 
et  Pam,  et  aussi  celles  mises  le  23  sur  le  lot  Reilly.  Des  battures  de  l'île  Curtain  au 
lot  Reilley,  l'eau  a  1,020  à  68°  F.  Nous  prenons  en  route  neuf  échantillons  que  nous 
étudions  avant  de  les  préparer  au  formol.  Nous  avons  remarqué  le  mode  d'action  du 
long  pied  en  forme  de  bosse  des  larves  parvenues  au  stage  de  naissain.  Elles  nagent 
la  charnière  en  bas,  le  pied  placé  en  avant  ou  traînant  en  arrière;  le  pied  sert  d'organe 
de  palpation  pour  reconnaître  la  surface  des  corps  dans  le  but  de  se  fixer.  Les  larves 
récoltées  avaient  les  dimensions  de  90  à  120,  160,  220  à  240,  280,  320  à  380  ^.  Elles 
étaient  plus  rares  en  revenant  vers  le  lot  Peilley. 

Le  28  août,  sur  les  battures  de  l'île  Ram,  eau  de  1,021  à  62°  F.;  avons  pris  quel- 
ques larves  au-dessous  de  160  ^  au  taux  d'une  par  30  pieds.  Quinze  pintes  coulées 
n'ont  rien  donné. 

BAIE    CTÎNTRALE. 

Considérons  maintenant  la  section  principale  ou  septentrionale  de  la  baie  centrale, 
qui  reçoit  ses  eaux  des  parties  situées  plus  au  sud  (savoir:  le  rectangle  et  l'anse  March- 
Water),  ainsi  que  des  rivières  Bideford  et  Grand.  Nous  avons  remarqué  une  diminu- 
tion accentuée  dans  le  nombre  des  larves  à  mesure  que  nous  approchions  de  cette 
partie,  de  sorte  que  nous  nous  attendions  à  un  mince  résultat  de  l'étude  de  cette 
section.  Il  s'y  trouve  un  nombre  considérable  de  lits  plus  ou  moins  ruinés  spécialement 
dans  la  partie  la  plus  méridionale,  à  la  jonction  avec  les  divisions  méridionales,  ou 
<lans  le  voisinage  des  battures  North-Bunbury,  entre  les  parties  septentrionales  du  rec- 
tangle de  la  section  March-Water. 
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Le  U  août,  trois  échantillons,  ivciioillis  en  allant  à  la  rivirro  Hidclord,  i)ronvr'rcnt 
la  présence  des  larves  d'huîtres,  mais  il  n'y  en  avait  pas  au-dessus  de  120  fx.  Au  sud  d(^ 
la  pointe  Low,  l'eau  était  de  \S>2\  à  70°  F.,  et  il  en  fut  de  même  en  route  pour  alhn*  à 
la  rivière  Grand,  ainsi  (lue  dt^  la  rivière  Grand  à  l'anse  March-Water. 

Le  7  et  le  8  aoiit  furent  la  répétition  de  la  journée  du  6.  Le  pêche  fait(^  entre  le 
banc  Klondike  et  les  autres  battures  Bunbury  était  composée  de  liparides.  Le  10 
août,  à  l'extrémité  ouest  des  hauts-fonds  Horseshoe,  et  par  conséquent  sur  la  lic:ne  de 
jonction  avec  la  baie  d'aval,  les  liparides  étaient  rares,  mais  il  y  avait  beaucoup  de 
larves  de  moules  et  d'autres  bivalves;  nous  avons  remarqué  quelques  larves  d'huîtres; 
mais  il  y  avait  tellement  de  sable  dans  la  récolte  que  l'examen  fut  bien  difficile.  Le  17 
août,  une  touée  faite  au  nord  de  Bunbury  en  allant  à  la  rivière  Bideford  nous  a  donné 
uue  larve  de  160  ^  à  mer  haute.  Plus  au  nord,  l'eau  avait  une  densité  de  1,0:3L8  à  70" 
F.,  et  nous  avons  récolté  une  seconde  larve  de  100  ^,  puis  près  de  la  pointe  Low,  une 
autre  larve  plus  petite.  Les  larves  devinrent  plus  abondantes  vers  l'embouchure  de  la 
rivière  Bideford.  Le  20  août,  en  route  pour  la  rivière  Grand,  nous  avons  pris  six 
échantillons  depuis  North-Bunbury  au  cap  Malpèque  (pointe  Charles)  :  l'eau  avait  une 
densité  de  1,020  ;i  GS°  F.,  et  nous  n'avons  pas  trouvé  de  larves.  Le  jour  suivant,  entre 
les  îles  Ram  et  Bunbury,  à  l'entrée  du  chenal  conduisant  à  l'anse  March-Water,  le 
résultat  fut  le  même.  C'est  iiourquoi  nous  arrivons  à  la  conclusion  que  la  principale 
nappe  d'eau  de  la  baie  Malpèque  proprement  dite  est  bien  ruinée  et  dépourvue  d'huî- 
tres, et  que  le  plancton  plus  abondant  de  ses  estuaires  et  d<»  ses  rives  ne  s'y  rend  pas, 
si  ce  n'est  en  petite  quantité. 

BAIE    EXTÉRŒURE    OU    d'aVAL. 

Cette  division  de  la  baie  Malpèque  s'élargit  vers  l'ouest,  renfermant  dans  son 
enceinte  les  hauts-fonds  Horseshoe;  elle  est  i)lus  étroite  vers  l'est,  oii  le  chenal  profond 
du  port  de  Malpèque  vient  se  terminer  au  goulet  entre  l'île  Bill-Hook  et  la  pointe 
Boyalty.  Plus  à  l'est,  elle  rejoint  le  bassin  Darnley,  entre  la  pointe  Boyalty  et  le  cap 
Aylesbury.  Les  bancs  d'huîtres  sont  situés  au  nord  des  hants-fonds  Horseshoe,  près  de 
l'île  Hog,  au  sud,  près  de  l'île  Ram,  à  l'est,  dans  le  port,  et  aussi  à  la  pointe  Montgomery, 
entre  les  pointes  Royalty  et  Prince. 

Le  5  août,  les  échantillons  pris  près  des  bancs  de  la  pointe  de  l'île  Ram  et  dans  le 
port,  étaient  remplis  de  larves  de  moules  et  d'autres  bivalves,  avec  une  petite  proportion 
de  larves  d'huîtres,  dont  les  plus  grosses  avaient  165  fx',  l'eau  avait  une  densité  de 
1,020  à  68°  F.  Dans  le  bassin  Darnley,  1,021  à  71°  F.,  à  mer  basse,  pas  de  larves  d'huî- 
tres ni  près  du  fond,  ni  au  large  du  port;  mais  il  s'y  trouvait  un  nombre  énorme  de 
péridiniacés.  I^  10  août,  fort  vent  d'est  soufflant  à  l'encontre  d'un  puissant  courant 
de  reflux,  entre  les  hauts-fonds  Horseshoe  et  l'île  Ram,  avons  trouvé  une  larve  de  120 
fji  et  plusieurs  plus  petites  dans  trente  pintes  d'eau.  Les  séries  verticales  sur  un  total 
de  30  pieds  ont  donné  quelques  valves  et  beaucoup  de  terre.  Dans  le  port,  nous  avons 
comparé  la  méthode  de  coulée  avec  les  séries  verticales,  avec  le  résultat  que  les  dé- 
terminations des  larves  sont  restées  peu  satisfaisantes  par  suite  de  la  grande  quantité 
de  sable;  en  autant  que  nous  avons  pu  en  juger,  il  y  avait  encore  moins  de  larves 
que  plus  en  amont  dans  la  baie.  Au  nord  des  hauts-fonds,  vers  l'île  Hog,  les  échan- 
tillons contenaient  sans  doute  des  larves  d'huîtres,  mais  ces  larves  étaient  couvertes 
par  des  péridiniacées;  à  l'ouest  des  hauts-fonds,  nous  avons  trouvé  quelques  larves 
de  moins  de  120  /x.  Le  28  août,  à  la  pointe  Montgomery,  une  série  verticale  a  donné 
le  taux  de  1  larve  par  15  pieds,  surtout  des  petites,  mais  il  y  en  avait  aussi  de  320 
et  360  /x 

Commentaires. — Xos  échantillons  dans  cette  division  et  les  parties  centrales  do  la 
baie,  à  part  l'anse  March-Water,  n'ont  pas  été  pris  en  assez  grand  nombre  pour  que 
nous  puissions  tirer  une  conclusion  nette.  Ces  parties  de  la  baie  sont  particulièrement 
difficiles  à  étudier,  excepté  par  un  temps  calme,  alors  que  les  conditions  sont  aussi 
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tavorables  à  l'ôtude  de  régions  plus  riches  en  larves.  Nous  avons  pu  nous  convaincre 
d'une  manière  raisonnablement  certaine  que  les  larves  d'huîtres  étaient  abondantes 
en  raison  inverse  de  la  distance  de  l'embouchure,  et  nous  croyons  que  ce  fait  dépend 
irau  moins  trois  causes:  (1)  pertes  par  suite  du  jusant;  (2)  la  température  basse  de 
l'eau  près  de  l'ombouchure;  (3)  nombre  moins  considérable  d'huîtres.  Même  lorsque 
les  bancs  d'huîtres  des  sections  centrale  et  d'aval  étaient  dans  leur  prospérité  origi- 
nelle, ils  avaient,  croyons-nous,  autour  de  leurs  bords  un  nombre  moins  considérable 
de  survivants  que  dans  les  sections  plus  éloignées.  Sous  ces  circonstances,  leur  ruine 
s'est  trouvée  plus  facile,  et  leur  rétablissement  d'autant  plus  difficile. 

RÉSUMÉ  DKS  DONNÉES  SUR  LA  DISTRIBUTION  DES  HUÎTRES. 

La  méthode  de  coulée  de  20  pintes  a  donné  de  1  à  4  larves  dans  la  rivière  Bideford, 
1  à  40  dans  la  rivière  Grand,  1  à  3  dans  la  baie  d'amont,  de  2  à  5  dans  l'anse  March- 
Water.  La  méthode  de  touée  pendant  une  minute  a  rendu  de  2  à  166  larves  dans  la 
rivière  Grand,  et  de  7  à  24  dans  l'anse  March-Water.  Les  séries  verticales  ont  donné 
une  larve  dans  15  à  60  pieds  pour  la  rivière  Bideford,  dans  1  à  40  pieds  (le  plus  souvent 
dans  2  à  6  pieds)  pour  la  rivière  Grand,  dans  1  à  24  pieds  (moyenne  de  10  pieds)  pour 
la  baie  d'amont,  et  dans  6  à  50  pieds  (moyenne  de  25  pieds)  dans  l'anse  March-Water. 
La  rivière  Grand  arrive  en  tête,  puis  ensuite  viennent  l'anse  March-Water  et  la  baie 
d'amont,  également  fécondes.  Notre  plus  fort  rendement  enregistré,  deux  larves  par 
pinte,  devient  bien  insignifiant  lorsqu'on  le  compare  avec  les  quelques  centaines  par 
pinte  que  nous  avions  coutume  de  trouver  lors  de  nos  études  sur  les  huîtres  de 
New-Jersey. 

Tableau  résumant  les  dimensions  en  ^  des  larves  d'huîtres,  5-28  août. 


... 

Aoûts 

6 

10 

13 

14 

16 

17 

20 

21 

24 

25 

26 

27 

28 

Stages .... 
I 

* 

* 

* 

* 

* 
80 

* 

70 
80 

80 

*  * 

* 

* 
80 

* 

* 

* 

* 

Tran.s 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

90 

* 

* 

* 

* 

90 

90 

II 

* 
110 

* 

120 



120 

100 
110 
120 

120 

100 

* 

* 

100 
110 



* 
120 

100 
110 
120 

120 

100 

* 
* 

Trans 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

140 

* 

— 

140 

— 

— 

140 

III 

160 

— 

200 

— 

160 
200 

160 
180 
200 

160 
180 
200 

* 

180 

200 

160 
180 
200 

160 

* 

* 

160 
180 
200 

200 

160 

160 

* 

Trans 

— 

— 

* 

— 

— 

220 

* 

220 

* 

* 

* 

— 

220 

* 

IV 

— 

* 
260 

240 



240 
280 

* 

260 

* 

240 

* 

280 

240 
* 

240 
* 

240 

* 

280 

240 

280 

240 
"280 

* 

260 
280 

TrAis 

— 

— 

— 

— 

320 

320 

* 

320 

320 

320 

320 

320 

320 

320 

\        .  ... 

— 

— 

— 

— 

360 

340 

380 
400 

* 

360 
380 
400 

* 
360 

— 

* 
* 

380 
400 

340 

* 

380 

360 

* 
* 
380 

* 

360 
380 

*  Dimension.s  notées  sans  tenir  compte  du  nombre  de  chacune.  Les  stag-es  de  développe- 
ment sont:  I,  stage  de  charnière  rectiligne,  ou  de  "petite  larve";  II,  ombons  égaux,  ou  "larve 
moyenne  "  ;  III  et  IV,  ombons  inégaux,  ou  "  grosse  larve  "  ;  V,  prêtes  à  se  fixer  comme  naissain. 
Les  larves  des  huîtres  du  New-Jersey  se  fixent  au  cours  du  stage  IV,  tandis  qu'au  Canada,  c'est 
pendant  le  stage  V.     Le  terme  "  Trans."  signifie  phase  transitoire  d'un  stage  à  un  autre. 
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Il  faut  interpréter  le  précédent  tableau  de  dimensions,  non  pas  connue  rei)résen- 
tant  un  résumé  des  longueurs  enregistrées,  mais  seulement  comme  se  rapprochant 
quelque  peu  des  faits  actuels.  Comparées  aux  faits,  les  notes  sont  incomplètes,  frag- 
mentaires et  approximatives.  Elles  sont  incomplètes  en  ce  sens  qu'on  n'y  trouve  pas  de 
corrélation  bien  ordonnée  entre  les  dimensions  et  les  températures,  ou  lorsqu'une  telle 
corrélation  existe,  les  données  n'ont  pas  été  groupées  en  tableaux;  incomplètes  aussi, 
parce  qu'il  y  manque  le  rapport  de  dimensions  diverses  des  larves,  bien  que  ce  rapport 
ait  été  établi  dans  un  grand  nombre  de  nos  observations.  Cette  lacune  a  été  imposée 
par  les  conclusions  trompeuses  qui  seraient  survenues  au  cours  d'un  tel  travail  par 
suite  du  manque  des  relations  établies  entre  les  dimensions  et  la  température  ou  de 
leur  insutlisance  comme  document  de  valeur  scientifique.  Les  notes  sont  fragmentaires 
en  ceci  qu'il  nous  a  été  impossible  de  nous  procurer  des  données  complètes  sur  toutes 
les  régions,  et  que  nous  voulions  étudier  toute  la  superficie  de  la  baie,  même  si  nous 
devions  sacrifier  le  parachèvement  du  travail.  Les  dimensions  sont  approximatives  dans 
ce  sens  que  nous  avons  employé  à  dessein  un  microscope  de  faible  grossissement  et  un 
micromètre  à  grandes  divisions,  afin  d'aller  plus  vite,  les  fractions  étant  évaluées  à 
l'œil.  Il  a  été  impossible  d'avoir  plus  de  précision  que  10  micromillimètres  près,  et 
nous  avons  rarement  cherché  une  précision  de  moins  de  20  micromillimètres  près. 
De  sorte  que  toutes  nos  mensurations  sont  en  groupes  séparés  à  intervalles  de  20  micro- 
millimètres, ce  qui  donne  l'impression  que  les  larves  croissent  en  classes  correspondant 
à  ces  dimensions.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ces  classes  ou  couvées  existent,  mais  il 
est  nécessaire  que  toute  notre  attention  soit  concentrée  sur  cet  aspect  de  la  question,  si 
nous  voulons  établir  convenablement  le  nombre  et  les  dimensions  des  classes  respectives. 
Nous  avions  à  choisir  entre  étudier  d'une  manière  complète  et  précise  un  espace  res-. 
treint,  et  l'inverse;  et  nous  avons  délibérément  choisi  cette  dernière  alternative,  comme 
étant  la  plus  logique,  parce  qu'elle  nous  fait  commencer  par  les  faits  généraux,  et  nous 
porte  ensuite  à  étudier  spécialement  les  parties  qu'un  aperçu  général  peut  avoir  désigné 
comme  méritant  une  étude  additionnelle.  Certes,  la  découverte  complète  de  tous  les 
faits  concernant  la  biologie  des  huîtres  ne  peut  se  faire  en  un  mois,  ni  même  en  une 
saison,  de  sorte  que  le  travail  le  plus  délicat  reste  à  faire. 

Mais  le  tableau  indique  certainement  quelque  chose  de  pratique,  et  c'est  la 
raison  pour  laquelle  il  a  été  donné.  On  remarquera  que  les  larves  prêtes  à  se  fixer 
ne  sont  pas  en  grande  abondance  avant  le  16  août.  De  fait,  les  plus  grosses  que  nous 
avons  notées  pour  le  5,  le  10,  le  14  et  le  16  août  représentent  une  avance  régulière  en 
croissance  de  240  micromillimètres  en  douze  jours,  soit  20  micromillimètres  par  jour, 
ce  qui  donne  17  jours  comme  la  durée  minimum  de  la  vie  des  larves  flottantes.  Cette 
durée  est  bien  celle  que  l'on  doit  s'attendre  de  trouver  sous  les  hautes  températures  de 
72  h.  74  degrés  que  nous  avons  enregistrées.  Mais  une  grande  proportion  des  larves 
existent  à  des  températures  moyennes  de  moins  de  70  degrés  ;  et  il  y  a  d'autre  part  des 
preuves  démontrant  que  la  durée  de  vie  des  larves  dans  la  baie  Malpèque  est  d'au  delà 
de  trois  semaines.  Il  est  tout  à  fait  raisonnable  de  supposer  que  quelques  larves 
peuvent  évoluer  un  peu  plus  lentement.  L'inspection  rapide  que  nous  avons  faite 
a  délimité  des  problèmes  spéciaux  qui  demanderont  des  recherches  plus  précises  sur  le 
taux  de  croissance.  Une  autre  particularité  indiquée  i)ar  le  tableau,  c'est  la  distribu- 
tion du  frai.  La  fraieson  commence  à  la  fin  de  juillet  ou  au  commencement  d'août,  se 
continue  pratiquement  pendant  la  plus  grande  partie  du  mois  d'août  et  atteint  son  plus 
haut  degré  d'intensité  au  20.  Non  seulement  chaque  huître  prend  un  temps  considéra- 
ble pour  expulser  son  frai,  mais  il  y  a  aussi  le  temps  que  prend  l'ensemble  des  indi- 
vidus d'un  même  banc,  parvenant  à  maturité  les  uns  après  les  autres.  De  plus,  il  est 
évident  que  les  lits  d'huîtres,  étant  soumis  à  des  températures  différentes  dans  toute 
l'étendue  de  la  baie,  ne  peuvent  pas  se  reproduire  simultanément.  Il  s'en  suit  donc 
que  la  fraieson  est  une  affaire  plus  ou  moins  prolongée,  bien  qu'il  y  ait  des  journées 
spécialement  propices,  et  pour  la  fraieson  et  pour  le  dépôt  du  naissain,  suivant  l'in- 
fluence de  la   température  de  l'air,   comme  on   l'a   démontré   dans  nos   études  faites 
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au  Xo\v-.Iorsi\v.  Ces  riH'herchos  ont  domontré  aussi  que  toutes  les  couvées  qui  appa- 
raissent sueeessivenient  n'atteignent  pas  toutes  heureusement  le  stage  de  naissain. 
ri  est  un  autre  problème  qui  demande  d'être  étudié.  L'aspect  pratique  de  la  question 
est  le  suivant:  les  collecteurs  doivent  être  nets  si  l'on  veut  qu'ils  soient  utiles,  et  pour 
être  nets,  ils  doivent  être  placés  en  un  temps  très  rapproché  de  la  période  du  dépôt 
de  naissain.  Il  s'en  suit  que  la  pose  des  collecteurs  doit  être  périodique,  et  que  les 
périodes  doivent  être  réglées  par  la  température  générale  et  les  rapports  spéciaux  sur  le 
plancton  de  la  localité  où  l'on  veut  déposer  des  écailles  comme  collecteurs.  Voir  plus 
loin  dans  le  C(uirs  de  ce  travail  les  détails  concernant  la  fraieson  et  le  dépôt  de  naissain. 

KKSU-MK   DES   OBSERVATIOAS   DE   LA   TEMPERATURE. 

La  température  est  un  facteur  de  suprême  importance  dans  la  vie  de  l'huître.  La 
chaleur  de  l'eau  dépend  de  la  profondeur,  du  caractère  du  fond,  de  la  distance  de 
l'embouchure,  de  la  direction  des  vents,  de  la  température  de  l'air  et  de  la  quantité 
de  lumière  solaire.  La  plus  haute  température  fut  76°  F.,  observée  une  fois  sur  les 
battures  au  large  du  ruisseau  Tilton;  mais  nous  avons  observé  74°  F.  à  la  tête  de  la 
rivière  Bideford,  dans  le  ruisseau  Shemody,  dans  la  rivière  Indian,  à  la  tête  de  la 
l)aie,  dans  le  ruisseau  Oyster,  dans  la  rivière  Barbara-Weit,  une  partie  du  temps  au 
pont  de  la  rivière  Grand,  et  près  du  pont  sur  le  ruisseau  Southwest.  Cette  tempéra- 
ture n'est  que  de  6  degrés  au-dessus  du  minimum  favorable  à  la  propagation  des 
huîtres,  et  les  régions  principales  de  la  baie  Malpèque  ne  peuvent  atteindre  ce  maxi- 
mum. Par  exemple,  nous  avons  enregistré  72  degrés  dans  le  haut  de  la  rivière  Grand, 
Ti  la  rivière  Trout,  à  la  rivière  Bideford,  au  large  de  la  rivière  Plat,  dans  la  partie 
inférieure  du  ruisseau  Shemody,  au  large  de  la  rivière  Barbara-Weit,  du  ruisseau 
Oyster,  et  à  l'embouchure  de  la  rivière  Shipyard.  Nous  avons  trouvé  70  degrés  dans 
le  bassin  Shipyard,  le  bassin  Darnley,  le  détroit  Narrows,  la  rivière  Bideford,  le  ruis- 
seau Shemody,  la  rivière  Grand,  l'anse  March-Water,  les  battures  de  l'île  Curtain.  etc. 
Cette  température  est  revenue  plus  souvent  que  toute  autre,  mais  celle  de  68°  degrés 
vient  ensuite  pour  la  fréquence;  on  l'a  enregistrée  dans  les  parties  les  plus  profondes 
et  les  plus  en  aval  de  la  baie,  comme  l'entrée,  l'anse  March-Water,  le  fond  d©  l'anse  de 
la  rivière  Grand,  etc.,  mais  aussi  dans  le  haut  de  la  rivière  Grand  et  de  la  rivière 
Bideford,  après  les  vents  froids  et  les  nuits  fraîches  de  la  dernière  moitié  de  ce  mois. 
Il  y  eut  huit  cas  où  la  température  fut  de  o6  et  67  degrés,  dans  l'anse  March-Water  et 
la  rivière  Grand,  après  la  période  'de  temps  froid.  Le  28  août,  sur  les  hauts-fonds 
de  l'île  Ram,  l'eau  était  à  62  degrés.  A  la  tête  de  la  rivière  Shipyard,  où  l'eau  est 
ordinairement  fraîche,  nous  avons  observé  le  25  une  température  de  60°. 

Dans  k'S  meilleures  conditions,  la  durée  de  la  période  où  l'eau  dans  la  Malpèque  est 
assez  chaude  pour  la  propagation  des  huîtres,  est  courte,  et  lorsque  les  temps  chauds 
viennent  tard  dans  le  printemps,  comme  ce  fut  le  cas  de  1915,  la  fraieson  est  reculée 
jusqu'en  août,  et  le  dépôt  de  naissain  se  fait  si  tard  que  celui-ci  ne  peut  croître  que 
très  peu  avant  le  commencement  de  l'hiver.  Ainsi  le  naissain  tardif  de  1914  n'atteignit 
qu'une  petite  dimension  durant  le  second  été  de  son  existence.  En  août,  à  l'île  Ram, 
nous  avons  trouvé  du  naissain  à  peine  plus  grand  que  l'ongle  d'un  petit  doigt,  et  ce 
naissain  devait  être  déposé  depuis  l'automno  précédent. 

Ici  se  présente  la  question  de  savoir  jusqu'à  quel  point  les  froids  précoces  de 
l'automne  influent  sur  le  dér)ôt  du  naissain  tardif  qui,  cette  année,  formait  la  majeure 
partie  des  larves.  Dans  les  eaux  plus  méridionales,  nous  trouvons  souvent  en  septem- 
bre et  même  en  octobre  une  série  de  larves  qui  ont  bien  peu  de  chance  de  croître  avant 
l'hiver.  Mais  il  doit  y  avoir  une  limite  de  température  pour  le  dépôt  de  naissain, 
et  il  est  important  de  la  connaître.  Le  peu  de  profondeur  de  la  plus  grande  partie  de 
la  baie  Malpèque,  favorisant  réchauffement  rapide  de  l'eau,  est  aussi  favorable  à  son 
prompt  refroidissemicnt.  Si,  donc,  les  plus  fortes  couvées  de  larves  sont  empêchées  de 
se  fixer,  il  se  trouve  là  un  obstacle  additionnel  à  la  régénération  rapide  des  bancs 
d'huîtres   dans  les  eaux  canadiennes. 
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IJKSlMl';   DKS  OHSKKNAllONS   DE   DENSITK. 

On  a  i-t'i-U's  iK>imé  beaucoup  trop  d'importance  à  la  question  de  lu  salure  ou  densité 
y\o  l'eau  dans  laquelle  on  doit  s'attendre  à  voir  les  huîtres  i)rosp6rer.  Sans  doute,  le  mé- 
lanjre.  plus  ou  moins  périodi{iue  d'eau  fraîche  avec  l'eau  salée,  à  l'embouchure  des 
rivières,  exerce  un  effet  heureux,  mais  la  variation  de  salinité  de  l'eau  dans  huiuelle 
les  huîtres  peuvent  vivre  est  tellement  étendue  que  l'observation  attentive  d'une 
différence  d'un  ou  deux  points  dans  la  lecture  de  l'échelle  du  salinomètre  est  peu 
pratique  ou  de  bien  peu  de  valeur  scientifique. 

Lorsque  la  salinité  dépend  de  la  distance  de  l'entrée,  de  la  distance  en  remontant 
les  rivières,  de  l'état  de  la  marée,  de  la  force  et  de  la  direction  du  vent,  de  la  quan- 
tité de  jduie,  les  variations  et  les  chang-ements  marqués  par  la  lecture  du  salinomètre 
ont  été  remarquablement  petits.  En  fait,  nous  avons  trouvé  presque  les  mêmes 
densités  que  celles  que  nous  avions  observées  à  la  station  de  l'anse  Edge,  New-Jersej'. 
La  plus  haute  densité  fut  1,021,  trouvée  dans  le  bassin  Darnley,  à  mi-marée  montante 
(le  6  août),  dans  le  goulet  à  mer  basse,  au  large  de  la  pointe  Low  à  mi-marée  mon- 
tante, dans  le  chenal  allant  Ti  l'anse  March-Water,  à  la  surface  et  au  fond,  à  mer 
haute  les  9  et  17  août,  dans  la  baie  centrale,  au  nord  de  Bunbury,  et  à  mer  haute  sur 
les  battures  de  l'île  Ram. 

La  densité  de  1,020  fut  la  plus  fréquente,  et  on  l'a  remarquée:  dans  le  bassin 
Shipyard,  le  5  août,  dans  le  port  de  Malpèque  à  mer  basse,  au  large  de  l'île  Lennox,  et 
dans  le  goulet,  au  large  de  l'embouchure  de  la  rivière  Plat,  dans  le  ruisseau  Shemody 
(le  7  et  le  13  août),  au  large  du  ruisseau  Tilton,  et  dans  la  baie  d'amont,  à  mer  basse 
le  7  août  et  à  mer  haute  le  2-4  août,  dans  le  ruisseau  Oyster  à  mi-marée,  à  la  traverse 
de  la  rivière  Grand  à  mer  haute,  sur  les  hauts-fonds  de  l'île  Curtain,  et  dans  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Bideford  à  mer  haute,  et  dans  l'anse  March-Water  à  mer 
basse  (20  et  27  août). 

Vingt  observations  ont  donné  les  densités  de  1,019  et  1,019-5,  le  plus  souvent  dans 
les  rivières  et  à  l'embouchure  des  rivières.  Dans  la  rivière  Grand,  nous  avons  trouvé 
1,017,  1,018  et  1,018-5  à  peu  de  distance  du  pont.  Ces  chiffres  se  sont  retrouvés  aussi 
dans  les  rivières  Barbara-Weit,  Oyster  et  Shipyard.  Une  densité  de  1,015-5  fut  remar- 
quée bien  haut  dans  la  rivière  Shemody  à  mer  basse,  ainsi  que  1,016,  dans  la  rivière 
Indian.  La  densité  la  plus  basse,  1,015,  fut  aussi  enregistrée  à  la  tête  de  la  rivière 
Trout  ;  une  observation  faite  à  la  tête  de  la  rivière  Shipyard,  la  seule  rivière  que  nous 
ayions  visitée  dans  toutes  les  parties  accessibles  à  la  marée,  a  donné  une  densité  excep- 
tionnelle de  1,000  à  60°  F. 

fraip:son. 

Il  est  plus  facile  de  s'assurer  des  progrès  de  la  fraieson  en  étudiant  le  plancton 
qu'en  péchant  des  huîtres  pour  les  ouvrir  et  les  examiner.  La  pêche  sur  les  bancs 
naturels  ne  nous  a  pas  rapporté  beaucoup  d'huîtres,  et  il  nous  a  fallu  recourir  aux  lits 
artificiels  sous  la  /direction  de  ceux  qui  en  avaient  charge.  Le  11  août,  une  huître 
prise  dans  l'anse  March-Water,  était  remplie  de  frai  avant  maturité,  mais  les  échantil- 
lons du  lendemain  provenant  de  l'île  Ram  portaient  les  caractères  d'une  fraieson 
terminée.  Le  13,  dans  Bentinck,  nous  avons  trouvé  que  la  fraieson  était  à  moitié 
terminée,  car  la  moitié  des  huîtres  n'avaient  pas  encore  commencé  à  frayer,  et  les 
autres  présentaient  les  caractères  d'une  fraieson  partielle.  Près  de  la  rivière  Barbara- 
Weit,  sur  les  bancs  McNeill,  quelques  huîtres  seulement  contenaient  du  frai.  Le  14, 
dans  la  rivière  Grand,  à  mi-chemin  entre  les  ruisseaux  Southwest  et  Cross,  nous  avons 
remarqué  que  les  huîtres  étaient  encore  en  pleine  fraieson;  mais  près  du  ruisseau 
Cross,  toutes  celles  que  nous  avons  prises  avaient  fini  de  frayer.  Nous  avons  dragué 
près  de  la  traverse  mais  sans  prendre  d'huîtres.  Le  24,  sur  les  bancs  McNeill,  il  y  avait 
encore  des  traces  de  frai.    Le  26,  la  fraieson  était  finie  dans  l'anse  March-Water.    Par 


90  MIXISTÈRE  DU  SERVICE  JS'ATAL 

7  GEORGE  V,  A.   1917 

suite  du  petit  nombre  d'échantillons  ouverts  et  du  peu  d'observations,  on  ne  peut  tirer 
que  des  conclusions  générales,  savoir:  qu'avant  le  20,  il  y  avait  encore  beaucoup  de 
frai,  et  qu'après  cette  date  les  huîtres  avaient  presque  toutes,  sinon  toutes,  fini  de 
frayer. 

Au  sujet  des  observations  faites  sur  le  plancton,  nous  avons  trouvé  du  frai  qui 
avait  probablement  dix  jours  d'âge  le  5  août,  mais  le  plancton  huîtrier  ne  devint  abon- 
dant que  le  14;  et  ces  larves  étaient  aussi  d'environ  dix  jours.  Le  17,  elles  étaient 
parvenues  à  une  longueur  de  200  micromillimètres,  ce  qui  indique  qu'elles  avaient 
environ  deux  semaines.  Le  20,  et  surtout  le  21,  les  petites  larves,  nouvellement  écloses, 
devinrent  très  abondantes.  Ce  fut  le  jour  de  plus  grande  intensité  dans  la  fraieson,  et 
ce  jour,  le  20,  la  température  était  belle,  après  un  temps  orageux.  Le  25,  les  larves  de 
moins  de  100  fx  étaient  rares,  mais  celles  de  cette  longueur  étaient  très  abondantes,  et 
elles  avaient  à  peu  près  une  semaine.  Ce  fut  le  meilleur  jour  pour  la  récolte  des  larves  ; 
elles  étaient  abondantes  jusqu'à  une  longueur  de  320  fx.  Le  26  et  le  27,  il  y  eut  augmen- 
tation des  larves  au-dessous  de  100  fx,  mais  cette  dimension  fut  atteinte  le  28  par  les 
plus  petites. 

DÉPÔT   DE   NAISSAIN. 

L'étude  du  naissain  comprend  la  détermination  de  la  date  du  dépôt  (fixation  des 
larves  sur  les  écailles  comme  support).  Elle  comprend  aussi  l'étude  du  taux  de  crois- 
sance et  de  survivance;  la  détermination  des  supports  et  des  localités  les  plus  appro- 
priées et  autres  conditions  favorables  à  cette  fixation. 

La  date  du  dépôt  de  naissain  peut  être  déterminée  par  deux  séries  diverses  de 
preuves  :  (1)  observation  de  la  présence  et  de  l'abondance  des  plus  grosses  larves  prêtes 
à  se  fixer,  concurremment  aux  données  fournies  par  l'observation  du  plancton;  (2)  la 
levée  périodique  des  supports,  comme  les  écailles,  et  leur  examen  attentif  après  séchage. 
Ces  écailles  doivent  être  choisies  spécialement,  les  plus  nettes  possible  et  de  préférence 
placées  à  des  dates  choisies  empiriquement. 

D'après  le  tableau  donné  quelques  pages  ci-haut,  nous  voyons  que  les  larves  deve- 
nues naissain  (320  à  400  /x)  sont  relativement  abondantes  du  14  au  17  août,  et  le  24 
ainsi  que  le  27.  Ces  larves  n'étaient  pas  aussi  abondantes  que  celles  que  nous  avions 
vues  précédemment,  d'une  longueur  de  260  à  328  /x.  Il  y  avait  une  réduction  d'au 
moins  60  pour  100.  Une  partie  de  cette  réduction  peut  s'expliquer  par  la  présence  pro- 
bable d'un  certain  nombre  d'entre  elles  sur  le  fond,  cherchant  un  support  approprié 
pour  se  fixer,  de  sorte  que  le  filet  nécessairement  n'a  pu  les  prendre.  Une  partie  de  la 
réduction  est  probablement  due  à  la  destruction. 

Si  l'on  compare  les  larves  de  260  à  320  jx  à  celles  des  stages  antérieurs,  nous  trou- 
vons aussi  une  réduction  presque  aussi  forte,  et  malgré  qu'il  soit  possible  que  les 
larves  restent  sur  le  fond  plus  souvent  à  mesure  que  leur  écaille  grandit,  nous  sommes 
plutôt  ï>ortés  à  croire  que  la  réduction  provient  par  le  fait  des  agents  de  destruction. 
Cependant,  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  nombre  des  larves  récoltées  dans  l'eau  n'est  pas 
le  véritable  indice  du  nombre  présent,  parce  qu'une  grande  proportion  de  chaque 
couvée  de  larves  se  trouve  près  de  la  surface  pendant  les  belles  journées,  et  plus  pro- 
fondément, ou  au  fond  pendant  les  mauvais  temps.  D'où  il  résulte  que  le  nombre  est 
jusqu'à  un  certain  point,  un  indice  des  variations  de  température. 

Malgré  que  l'eau  puisse  être  riche  en  naissain,  il  ne  s'en  suit  pas  toujours  qu'il  se 
fixe;  s'il  le  fait,  la  tâche  de  prédire  la  date  où  il  faut  placer  les  supports  est  une  question 
relativement  simple;  cette  fixation  semble  nécessiter  une  belle  température.  Il  nous 
faudra  beauccoup  de  travail  encore  sur  ce  sujet  pour  apprendre  tout  ce  que  nous 
devons  savoir,  afin  de  pouvoir  l'appliquer  dans  la  pratique,  bien  que  ce  que  nous  con- 
naissons déjà  puisse  être  appliqué  avec  avantage.  D'après  le  tableau  des  dimensions 
des  larvées,  il  est  évident  que  le  dépôt  du  naissain  devait  se  produire  vers  la  mi-août, 
et  de  là  jusqu'à  la  fin  de  septembre,  du  moins  si  les  conditions  étaient  favorables.  Il 
reste  à  étudier  les  supports  pour  fixer  les  dates  où  le  phénomène  s'est  produit.    N'ous  ne 
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pouvons,  cept'iulaut,  dire  la  date  exacte  du  dépôt,  déterminée  d'une  autre  manière.  Vu 
qu'une  grande  partie,  sinon  la  plus  grande,  du  dépôt  de  naissain  s'est  faite  après  notre 
départ,  nos  données  ne  sont  pas  complètes;  mais  les  échantillons  d'écaillés  (lui  nous 
ont  été  envoyés  plus  tard  ont  jeté  quelque  lumière  sur  la  question. 

JSTous  avons  vu  dans  le  tableau  que  les  larves,  i)rêtes  à  se  fixer,  ne  furent  pas  abon- 
dantes avant  le  milieu  du  mois  d'août.  En  examinant  les  supports  le  11  et  le  13, 
ainsi  qu'aux  autres  dates  antérieures,  à  la  mi-août,  nous  n'avons  pu  trouver  de  naissain 
fixé.  Les  supports  placés  pour  expériences  furent  suspendus  à  une  bouée  près  du  quai 
Malpèque  le  12,  et  sur  une  bouée  plus  éloignée  du  quai  le  16,  sur  les  lots  Reilley  le  23, 
et  sur  les  battures  des  îles  Curtain  et  Ram  le  21.  Une  partie  des  supports  était 
composée  d'écaillés  dures,  choisies,  et  unies,  et  une  autre  partie  était  composée 
d'écaillés  friables  prises  dans  les  tas  de  vase  de  moules.  Chacune  de  ces  dernières 
était  couverte  dans  les  deux  tiers  de  sa  surface  à  partir  du  bout  large  d'un  vernis  au 
goudron.  Le  but  de  cette  expérience  était  de  comparer  l'efficacité  relative  de  cette 
surface  avec  la  partie  unie  du  support.  Le  vernis  de  goudron  fut  choisi,  parce  qu'on 
l'emploie  pour  recouvrir  les  fonds  de  bateaux,  et  dans  la  saison  précédente,  on  avait 
trouvé  un  bateau  couvert  d'un  bon  dépôt  de  naissain,  ce  qui  nous  a  suggéré  l'idée  que 
ce  vernis  était  favorable  au  dépôt  de  naissain.  Il  est  facile  de  comprendre  pourquoi  ce 
bateau  portait  un  tel  dépôt  de  naissain.  Le  développement  des  bactéries  ne  peut  se 
faire  sur  le  goudron  à  cause  de  ses  qualités  antiseptiques;  et  toutes  les  autres  végéta- 
tions parasites  sont  ainsi  empêchées  de  prospérer.  Plusieurs  larves  deë  autres  animaux, 
comme  les  anatifes,  doivent,  croit-on,  éviter  ces  surfaces,  la  couche  de  peinture  appli- 
quée sur  le  fond  des  bateaux  étant  mise  justement  pour  éviter  ces  incrustations. 

11  y  a  cependant  un  autre  facteur  dont  il  faut  tenir  compte  dans  le  cas  des  bateaux, 
facteur  que  nous  n'avons  pu  réaliser  avec  les  écailles  goudronnées.  Le  fond  du  bateau 
est  en  surface  de  dessous  et  sans  aucune  relation  avec  le  fond.  Etant  en  surplomib  sous 
l'eau,  il  ne  peut  s'y  déposer  de  vase  ni  d'autres  sédiments;  et  sa  séparation  d'avec  le 
fond  empêche  les  divers  animaux  rampants,  comme  les  liparides,  etc.,  de  l'ateindre  et  de 
dévorer  sa  collection  de  naissain.  Nous  remarquons  un  autre  fait  important,  et  c'est 
que  la  peinture  est  posée  dans  le  printemps,  plusieurs  unis  avant  que  le  naissain  soit 
prêt  à  se  déposer.  Le  goudron  se  trouve  complètement  durci,  et  ses  parties  solubles,  les 
créosotes,  etc.,  qui  auraient  pu  nuire  au  naissain,  sont  lavées  à  grande  eau  quand  le 
dépôt  commence  à  se  faire.  Dans  le  cas  de  nos  expériences  avec  les  écailles,  il  n'y  a 
que  quelques  jours  d'exposition  à  l'eau  avant  le  commencement  de  l'essai,  et  le  goudron 
était  encore  tendre  dans  les  endroits  où  la  couche  était  épaisse. 

Le  premier  dépôt  de  naissain  remarqué  sur  les  écailles  fut  trouvé  le  24  sur  les 
bancs  McXeill,  près  de  l'anse  Waites.  Quelques-uns  de  ces  supports  avaient  été  posés 
là  une  semaine  auparavant,  et  d'autres  se  trouvaient  depuis  mi  an  sur  les  lits.  Nous 
avons  pris  quelques  huîtres,  et  l'extérieur  des  écailles  était  assez  bien  couvert  de  nais- 
sain. La  dimension  moyenne  du  naissain  était  1,000  jx  de  diamètre  (c'est-à-dire  un 
millimètre  ou  \\n  vingt-cinquième  de  pouce).  Comme  le  jeune  naissain  des  autres 
espèces,  il  portait  l'écaillé  larvaire  de  la  même  dimension  qu'elle  avait  lors  du  dépôt, 
et  aussi  la  nouvelle  écaille  caractéristique  du  stage  de  naissain.  L'écaillé  larvaire  avait 
de  320  à  400  fx,  et  l'écaillé  du  nouveau  stage  formait  un  anneau  de  75  ^  de  largeur 
autour  de  la  première.  La  plupart  des  larves  ayant  400  fx  de  hauteur,  depuis  l'ombon 
gauche  jusqu'au  bord  de  la  valve  droite,  il  s'en  suit  que  la  croissance  du  naissain  peut 
être  indiquée  plus  clairement  en  omettant  cette  "  constante  "  de  la  mesure  totale,  ce 
que  nous  ferons  dorénavant. 

Le  26  août  nous  levons  pour  examen  les  écailles  placées  pour  essai  le  12  et  le  16. 
Il  n'y  avait  pas  de  naissain  sur  celles  du  10,  mais  un  tiers  de  celles  du  12  portait  du 
naissain  ayant  un  diamètre  allant  jusqu'à  un  millimètre.  N'ayant  pas  trouvé  de  nais- 
sain sur  les  écailles  placées  le  16,  on  serait  porté  à  conclure  que  le  dépôt  s'est  fait  avant 
le  16,  supposition  qui  serait  appuyée  par  le  fait  que  ce  naissain  était  à  peu  près  de  la 
même  dimension  que  celui  que  nous  avons  vu  le  24  sur  les  écailles  posées  depuis  une 
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^elnaine,  et  dans  les  deux  eas  nous  avons  affaire  à  du  naissain  qui  était  prêt  à  se  fixer 
et  se  trouvait  dans  le  plancton  depuis  le  14.  Cependant,  il  pourrait  n'être  pas  vrai  que 
les  écailles  placées  le  IG  août  n'aient  pu  recueillir  du  naissain  parce  que  tout  ce  qui 
était  prêt  à  se  fixer  avait  pu  se  fixer  auparavant.  Peut-être  qu'il  n'y  en  avait  pas  dans 
l'eau  en  cet  endroit,  et  cotte  su])position  devient  plus  probable  quand  nous  étudions  les 
écailles  prises  sur  le  banc  ^Icîsutt,  dont  il  sera  question  ci-après. 

Eu  supposant  que  le  14  est  la  date  probable  du  premier  dépôt  de  naissain,  nous 
trouvons  comme  résultat  probable  que  la  croissance  de  l'écaillé  du  naissain  est  d'en- 
viron KK>  n  par  jour. 

Le  20,  nous  levons  plusieurs  huîtres  et  des  écailles  sur  les  bancs  McNutt,  et  le 
naissain  s'y  trouvait  très  semblable  à  celui  des  échantillons  McNeill.  La  plus  forte 
quantité  fut  trouvée  à  l'intérieur  des  écailles  d'huîtres  mortes  et  récemment  décompo- 
sées, dont  les  parois  intérieures  étaient  restées  nettes,  bien  protégées  contre  les  dépôts 
de  terre  et  contre  l'intrusion  des  ennemis  par  l'étroitesse  de  l'entrée,  car  les  valves  de 
l'huître  ne  s'ouvrent  que  très  peu  naturellement.  L'étude  de  la  distribution  de  ce 
naissain  est  pleine  d'intérêt.  A  l'extérieur,  la  quantité  est  égale  sur  les  deux  valves, 
mais  en  tout,  elle  ne  représente  que  le  huitième  de  celle  de  l'intérieur.  A  l'intérieur, 
il  y  avait  deux  fois  autant  sur  la  valve  droite  ou  supérieure  que  sur  la  gauche  ou  infé- 
rieure, même  dans  le  cas  oii  les  deux  valves  étaient  absolument  nettes.  La  quantité 
était  dans  tous  les  cas  proportionnelle  à  l'état  de  netteté  des  surfaces,  et  variait  pour 
la  valve  supérieure  de  1  à  150  individus  par  écaille.  Le  nombre  le  plus  élevé  fut  trouvé 
sur  une  petite  écaille,  où  il  était  de  toute  beauté,  démontrant  ce  que  la  nature  peut  faire 
avec  des  ressources  limitées  lorsqu'on  lui  laisse  toute  liberté  d'action.  Nous  avons  aussi 
remarqué  que  le  naissain  préfère  se  fixer  sur  une  surface  en  surplomb,  même  lorsque 
cette  surface  n'est  pas  plus  nette  ou  autrement  meilleure  que  celles  qui  se  trouvent 
dans  d'autres  positions.  L'ostréiculteur  européen  tire  parti  de  cette  tendance  dans  sa 
méthode  de  culture  au  moyen  de  toits  collecteurs.  En  un  mot,  le  naissain  aime  à 
s'agglomérer  "  sous  un  toit  ".  Cette  position  est  le  résultat  d'une  sélection  naturelle, 
le  naissain  possédant  l'instinct  de  se  fixer  sous  une  surface,  oii  il  ne  sera  pas  embarrassé 
par  les  dépôts  terreux,  et  aussi  où  il  trouvera  moins  de  matériau^t  à  remuer  pour  trouver 
une  prise  franche. 

Les  écailles  du  naissain  ont  été  mesurées  dans  près  de  cinquante  cas  dans  les  meil- 
leures séries  d'échantillons,  et  nous  avons  trouvé  tous  les  stages  en  présence,  depuis  le 
naissain  nouvellement  aggloméré  jusqu'aux  jeunes  huîtres  ayant  une  écaille  de  1,200  jj, 
en  dehors  de  l'écaillé  de  la  larve.  Les  dimensions  les  plus  communes  étaient  celles 
de  150,  40^)  et  GOO  fi.  En  mettant  une  croissance  quotidienne  de  100  jx,  les  plus 
vieilles  se  trouvaient  avoir  douze  jours,  ce  qui  reporte  la  date  du  commencement  de  Pag- 
glomération  ou  fixation  au  14,  calcul  qui  s'accorde  bien  avec  les  preuves  tirées  de  l'exa- 
men du  plancton.  La  principale  période  d'agglomération  se  produit  entre  le  20  et  le 
22  août.  Ces  dates  s'accordent  encore  avec  les  chiffres  donnés  pour  cette  période  dans 
le  tableau  du  plancton,  où  l'on  trouve  quelques  larves  du  stage  V,  parce  qu'elles 
étaient  alors  rendues  sur  le  fond  pour  en  explorer  la  surface  de  contact.  Yu  que  le 
maximum  d'intensité  dans  la  fixation  s'est  produit  le  20,  et  qu'il  n'y  avait  pas  de  nais- 
sain sur  les  écailles  placées  le  16  (relevées  le  26),  il  est  évident  qu'il  n'y  avait  pas  en 
cet  endroit  de  naissain  prêt  à  se  fixer.  Les  écailles  des  expériences  sur  le  lot  Reilley 
étaient  un  peu  plus  loin  au  large  du  quai;  ces  écailles  furent  placées  le  23  et  relevées 
le  27,  et  il  ne  s'y  trouvait  pas  de  naissain.  En  ce  cas  aussi,  la  région  était  trop  pauvre 
en  naissain,  du  moins  à  ces  dates.  On  ne  sait  jusqu'à  quel  point  les  larves  peuvent 
errer  loin  du  lieu  de  leur  éclosion,  durant  les  semaines  de  leur  vie  planctonique,  mais 
il  est  fort  possible  qu'elles  n'aillent  pas  bien  loin.  C'est  là  un  sujet  très  important 
et  qui  mérite  une  étude  attentive.  Pendant  qu'elles  vivent  parmi  les  êtres  du  planc- 
ton, les  larves  sont  parties  constitutives  de  l'eau  (physiquement)  et  elles  se  servent 
de  leur  faculté  de  nager  jjour  s'élever  ou  descendre  dans  l'eau.  Par  l'ascension  dans 
le  courant  de  marée  au  commencement  du  jusant  et  la  descente  au  fond  avant  que  le 
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rotlux  c'oninioiu'o,  il  est  éviilmt  (iirollcs  pouvmit  aller  assez  loin  suivant  la  distance 
parcourue  par  la  marée  eu  six  ou  sept  heures.  Ce  moyen  de  locomotion  ne  peut  les 
distribuer  latéralement  an  courant,  i^xeepté  cpiand  do  grands  vents  viennent  frapper  le 
courant  de  côté  et  cpi'elU^s  si>  trouvent  prrs  de  la  surface  du  courant,  i)lace  qu'elles 
Ji'occupent  pas  ordinain^nuMit  pendant  les  mauvais  temps.  Tout  dépend  de  leur  po- 
sition par  rapport  an  courant  de  la  marée.  Nous  avons  trouvé  la  plupart  des  larves 
dans  le  courant  du  jusant.  Ce  fait  pro\n\M-ait  Unir  tendance^  à  s'éloij^ner  de  l'entrée 
de  la  baie  et  à  remonter  vers  le  fond. 

Le  1^7  août,  nous  relevons  les  écailles  enduites  de  goudron  placées  le  21  sur  les 
battures  des  îles  Curtain  et  Eam.  Nous  trouvons  du  naissain  seulement  sur  celles  de 
File  Curtain,  et  six  seulement  par  deux  douzaines,  et  pas  plus  d'une  à  trois  petites 
huîtres  par  écaille.  L'anneau  d'écaillé  ajoutée  à  celle  de  la  larve  varie  en  largeur  de 
IGO  à  ()00  /.L  pour  six  jours  de  durée,  ce  qui  confirme  nos  calculs  antérieurs.  Il  est 
certes  possible  que  les  plus  grosses  ne  se  soient  pas  fixées  pendant  les  premières  heures 
après  la  pose  des  collecteurs,  et  que  la  croissance  se  trouve  plus  forte  que  100  fx  par 
jour.  Cela  ne  serait  pas  surprenant  parce  que  les  conditions  de  croissance  sont  très 
favorables  sur  ces  battures  lavées  par  les  courants.  Si  l'on  trouve  que  les  anneaux  de 
croissance  correspondent  aux  additions  diurnes,  alors  le  naissain  croît  au  taux  de  180 
jj.  par  jour.  Mais  c'est  une  chose  qu'il  faudra  prouver,  que  la  croissance  des  bivalves 
et  des  autres  mollusques  doit  être  rapportée  aux  variations  diurnes  plutôt  qu'à  celle 
des  marées,  ou  encore  à  toute  autre. 

Le  3  septembre,  Kobert  McKenzie  prit  des  échantillons  d'écaillés  sur  les  bancs 
McXutt  et  me  les  envoya.  Trois  des  sept  écailles  expédiées  portaient  du  naissain;  deux 
droites  portaient  respectivement  vingt  et  (jTiinze  jeunes  huîtres,  et  une  gauche  en 
portait  six.  Cette  distribution  fait  croire  que  ces  écailles  proviennent  de  mollusques 
intacts  extérieurement  au  moment  du  dépôt,  car  si  les  valves  avaient  reposé  séparé- 
ment sur  le  sol,  les  valves  gauches  auraient  porté  plus  de  naissain  que  les  droites. 
L'apparence  extérieure  des  écailles  prouvait  qu'elles  provenaient  de  coques  vides 
(cîukers)  (c'est-à-dire  des  huîtres  qui  sonnent  le  creux  lorsqu'on  les  frappe).  Les  deux 
tiers  du  naissain  sur  ces  écailles  était  fixé  depuis  peu,  et  les  huîtres  les  plus  anciennes 
avaient  une  écaille  de  900  /x  en  plus  de  celle  de  la  larve,  ce  qui  place  la  date  de  la 
première  agglomération  au  25  ou  après.  Conformément  à  cette  supposition,  notre  ta- 
bleau du  plancton  montre  un  nombre  considérable  de  larves  prêtes  à  se  fixer  le  24  et 
plus  tard  les  larves  de  cette  dimension  devinrent  absentes.  A  cette  date  du  24,  il  y 
eut  aussi  une  forte  augmentation  des  premiers  stages,  larves  qui  fournirent  proba- 
blement le  naissain  qui  se  fixa  du  2  au  5  septembre. 

Le  18  septembre,  Hubert  McNeill  releva  et  m'expédia  un  chapelet  d'écaillés  gou- 
dronnées qu'il  avait  placé  sur  ses  bancs  le  24  août,  et  aussi  une  grosse  écaille  qui  avait 
été  placée  le  30,  dit-il.  Ces  échantillons  nous  parurent  d'un  très  grand  intérêt.  Com- 
mençant l'étude  de  ces  échantillons  par  la  grande  écaille,  nous  trouvons  que  c'est  une 
valve  gauche,  large  et  remarquablement  nette,  pour  avoir  été  dans  l'eau  pendant  18 
jours.  Elle  porte  une  petite  écaille  sur  le  revers  et  la  surface  intérieure  ou  unie  de 
celle-ci  était  sur  le  côté  extérieur  de  la  grande  dont  elle  occupait  un  septième  de  la 
surface.  Le  côté  uni  de  la  grande  portait  trente-quatre  jeunes  huîtres,  le  côté  exté- 
rieur quatre-vingt-neuf,  et  la  petite  écaille  trente-huit.  Sans  la  présence  de  cette 
dernière,  la  surface  extérieure  aurait  porté  une  centaine,  soit  trois  fois  autant  que  la 
surface  intérieure;  mais  si  la  surface  entière  avait  été  aussi  bonne  comme  collecteur  que 
celle  de  la  petite  écaille,  il  y  aurait  eu  206  jeunes  huîtres,  soit  près  de  huit  fois  le 
nombre  de  l'intérieur.  Pour  expliquer  cette  particularité,  nous  croyons  que  l'écaillé 
avait  le  côté  concave  en  dessous,  et  était  suspendue.  Si  elle  avait  été  placée  sur  la 
terre,  le  naissain  n'aurait  pu  se  fixer  sur  la  partie  centrale  du  côté  convexe.  Les  di- 
mensions des  écailles  des  jeunes  huîtres,  à  part  l'écaillé  de  la  larve,  savoir:  40  à  560  ^, 
démontrent  que  le  dépôt  s'est  produit  dans  moins  de  cinq  ou  six  jours,  de  sorte  que  l'on 
se  demande  si  elle  a  été  réellement  exposée  dans  l'eau  plus  longtemps  qu'une  semaine. 
Si  l'on  considère  maintenant  les  dimensions  de  la  croissance  des  écailles  au  stage  de 
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naissain  sur  les  écailles  placées  le  24  août,  nous  trouvons  des  variations  depuis  0  à  2,600 
/A.  Or,  comme  ces  écailles  ont  été  en  place  pendant  25  jours,  nous  avons  ici  une  belle 
confirmation  de  la  base  de  100  ^  comme  croissance  journalière,  en  supposant  que  le 
dépôt  a  commencé  de  suite  après  la  pose,  ce  qui  est  probable,  car  Teau  à  l'endroit  oii 
les  écailles  ont  été  suspendues  contenait  la  plus  belle  série  de  larves  prêtes  à  se  fixer 
que  nous  avions  vue  dans  toute  la  baie.  En  acceptant  cette  hypothèse,  alors  le  dépôt  de 
naissain  en  cet  endroit  s'est  fait  le  24,  le  28  août  et  les  3,  5,  7,  8,  11,  16  et  18  septem- 
bre, avec  maximums  le  5  et  le  15.  Ce  dernier  maximum  confirme  les  faits  indiqués  par 
la  grrosse  écaille  levée  le  18  septembre,  mais  laisse  dans  le  mystère  l'absence  de  larves 
entre  le  3  et  le  5  septembre,  si  elle  a  été  placée  le  30  août,  car  les  écailles  goudronnées 
corroborent  la  preuve  donnée  par  les  écailles  MclSTutt.  Il  faut  bien  ne  pas  oublier  que 
tout  ce  calcul  est  basé  sur  la  supposition  que  la  croissance  du  naissain  est  toujours 
égale,  similaire  et  uniforme,  ce  qui  est  certainement  peu  probable.  Il  faudra  faire 
une  étude  attentive  de  tout  ce  qui  concerne  ce  problème. 

Considérons  maintenant  la  valeur  du  goudron  comme  couverture  des  écailles; 
t^st-il  mieux  de  recouvrir  les  écailles  de  goudron?  Pour  ne  pas  encombrer  ces  pages 
de  tableaux  et  de  détails,  donnons  seulement  les  résultats  du  comptage  du  naissain. 
Les  chiffres  démontrent  que  par  unité  de  surface,  le  goudron  n'a  pris  que  les  deux 
cinquièmes  du  naissain  des  parties  non  vernissées;  que  la  surface  extérieure  et  la  sur- 
face intérieure  de  la  valve  droite  sans  apprêt  sont  également  favorables;  que  l'enduit 
de  goudron  a  réduit  de  moitié  la  quantité  de  naissain  à  l'extérieur  et  des  trois  quarts 
celle  de  l'intérieur,  c'est-à-dire  celle  qui  autrement  se  serait  fixée.  Pour  la  valve 
gauche,  il  n'y  a  pas  de  différence  entre  les  surfaces  goudronnées  et  les  autres,  mais  il 
y  a  une  réduction  d'un  cinquième  à  l'intérieur.  Les  valves  gauches  ont  aggloméré 
plus  de  deux  fois  autant  de  naissain  que  les  valves  droites.  Cette  proportion  s'applique 
et  aux  surfaces  goudronnées  et  aux  autres.  Nous  avons  depuis  longtemps  établi  des 
rapports  similaires  pour  ces  valves;  et  cependant  nous  avons  démontré  ci-haut  que 
pour  les  coques  vides  (cliicJcers)  placées  dans  leur  position  normale,  que  c'est  la  valve 
droite  qui  ramasse  le  plus  de  naissain.  La  raison  pour  laquelle  la  valve  gauche  et  sa 
surface  extérieure  sur  l'écaillé  séparée,  sont  supérieures  aux  parties  correspondantes 
?«ur  la  droite,  c'est  que  les  dépôts  terreux  ne  peuvent  couvrir  les  élevures  aussi  rapide- 
ment que  pour  la  valve  unie,  à  condition  que  toutes  deux  soient  séparées. 

Le  résultat  de  ces  recherches  fut  de  nous  suggérer  d'autres  expériences  avec  des 
collecteurs  enduits  de  la  composition  (parties  égales  de  chaux,  sable  et  ciment)  em- 
ployée pour  les  tuiles  collectrices  en  Europe.  Ce  genre  de  collecteurs  serait  utile  à 
cause  de  la  rareté  des  écailles  à  l'île  du  Prince-Edouard. 

Le  4  octobre,  M.  McKenzie  ramassa,  près  de  l'île  Ram,  des  échantillons  sur  col- 
lecteurs placés  en  cet  endroit  depuis  le  21  août.  Ces  écailles  ne  portaient  que  des 
crépidules.  Le  5  octobre,  M.  McKenzie  leva  près  de  l'île  Curtain  des  écailles  laissées 
là  le  21  août  et  par  conséquent  ayant  séjourné  dans  l'eau  pendant  quarante-cinq  jours. 
Deux  de  ces  écailles  avaient  été  enduites  de  goudron,  et  les  crépidules  avaient  envahi 
également  les  surfaces  enduites  et  les  surfaces  sans  apprêt.  Les  écailles  non  goudron- 
nées ne  portaient  qu'une  seule  jeune  huître  sur  une  face,  rarement  sur  les  deux  à  la 
fois.  Ces  jeunes  avaient  de  4  à  10  millimètres  de  diamètre.  Des  fragments  d'écaillé 
de  mye  portaient  quatre  jeunes  huîtres  de  16  à  20  millimètres  de  diamètre.  En  sup- 
posant que  les  plus  grosses  se  soient  fixées  dès  la  mi-août,  elles  n'auraient  pas  plus  de 
cinquante  jours,  et  dans  le  cas  du  naissain  le  plus  avancé,  il  se  trouve  que  la  crois- 
sance moyenne  de  400  fx  par  jour  a  été  atteinte.  Certes,  la  croissance,  d'une  manière 
absolue,  est  plus  rapide  à  mesure  que  le  naissain  avance  en  âge,  bien  que  d'une 
manière  relative  le  contraire  soit  la  vérité.  Il  serait  bon  d'étudier  attentivement  ce 
sujet  de  la  croissance,  et  nous  attendons  avec  intérêt  le  résultat  des  recherches  du  pro- 
fesseur Robertson  sur  cette  question. 
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CONCLUSION. 

Nous  avons  trouvé  que  la  propagation  des  huîtres  dans  la  baie  Malpèque  ressent 
les  etïets  d'une  déplétion  considérable  indiquée  par  les  statistiques;  mais  il  est  encore 
des  régions  où  la  pose  bien  faite  de  collecteurs  peut  amener  une  agglomération  assez 
forte  de  naissain.  Nous  désirons  faire  ressortir  la  nécessité  de  pousser  à  ila  pratique 
de  l'élevage  des  huîtres  à  partir  des  éléments,  c'est-à-dire  l'ostréiculture  persévérante, 
raisonnée  et  intensive,  conduite  d'une  manière  entendue  et  scientifique,  comme  étant 
la  seule  manière  de  rendre  à  la  baie  sa  richesse  originelle,  ou  de  préserver  ses  bancs 
d'huîtres  de  la  destruction  complète.  Si  l'ostréiculture  pratiquée  scientifiquement  est 
encouragée  et  développée,  nous  ne  voyons  pas  de  raison  qui  empêcherait  de  faire  rendre 
à  la  baie  la  production  maximum  que  la  nature  seule  produisait  autrefois,  et  par  des 
pêches  méthodiques,  cette  production  pourrait  être  augmentée  beaucoup.  Nous  ne 
croyons  pas  que  chacun  des  B2,000  acres  de  ce  domaine  puisse  devenir  productif,  mais 
il  est  très  probable  que  le  quart  de  cette  superficie  peut  être  utilisé,  et  lorsque  cette 
utilisation  sera  réalisée,  le  rendement  annuel  sera  de  près  d'un  million  de  boisseaux. 
Il  est  certes  important  de  nous  efforcer  d'atteindre  ce  chiffre,  même  s'il  faut  attendre 
longtemps  pour  y  arriver;  par  cet  effort,  il  est  certain  que  la  production  présente  sera 
doublée  plusieurs  fois,  sans  parler  de  conserver  en  état  de  prospérité  l'industrie  huî- 
trière.    Si  nous  n'avançons  pas,  sûrement  nous  irons  en  rétrogradant. 
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LES  ALGUES  MARINES  DE  LA  RÉGION  PASSAMAQUODDY,  NOUVEAU- 

BRUNSWICK. 

Par  A.  B.  Klugii,  M.A. 

Université  Queeii,  Iviiigston,  Ont. 

(Planche  VIII.) 

Les  travaux  qui  forment  la  base  de  ce  rapport  ont  été  faits  à  la  station  biologique 
marine  de  Saint-André,  N.-B.,  pendant  les  mois  d'avril,  mai  et  juin  1912,  et  mai,  juin, 
août  et  septembre  1913. 

La  région  étudiée  s'étend  de  Saint-Etienne,  à  la  tête  de  la  navigation  sur  la  rivière 
Sainte-Croix,  jusqu'au  Grand-Manan. 

La  flore  algologique  de  cette  région  a  un  caractère  nettement  borétil,  comme  on 
peut  s'en  rendre  compte  par  la  pousse  luxuriante  de  fucus  et  de  laminaires,  et  par  la 
présence  dans  les  eaux  relativement  peu  profondes  de  Dictyosiphon  hippuroides,  Halo- 
saccio)i  ramentacoum,  Sarcorhiza  dcnnatodca,  Agariim  turneri  et  Alonostron'a  fiisrum- 
hlyttii. 

Il  y  a  une  dili'crence  considérable  entre  la  flore  algologique  des  endroit;-  «itués  au 
fond  et  celle  du  large.  Par  le  fond,  on  entend  le  côté  de  la  terre  ferme  de  la  baie  Pas- 
samaquoddy  et  par  le  large,  les  rives  des  îles  (Deer,  Pendleton  et  MacMaster)  qui 
forment  la  limite  extérieure  de  la  baie  et  tous  les  points  situés  au-delà.  Ces  différences 
peuvent  être  assez  nettement  délimitées  par  les  différences  de  salinité  des  eaux  du 
large  et  celles  de  l'intérieur  ou  du  fond.  Dans  cette  dernière  partie,  l'eau  a  une  densité 
.à  la  surface  de  1-0226  à  1-0235,  et  une  teneur  totale  en  sels  de  2  m)  à  3-202  pour  lOO, 
tandis  qu'au  large  la  densité  est  de  1-0235  à  1-0242,  et  la  teneur  en  sels  de  3-201  à 
3-280  pour  100.  J'ai  pris  ces  chiffres  dans  le  rapport  des  stations  biologiques  du 
Canada  "Contributions  à  la  Biologie  du  Canada,  1906-10." 

Le  seul  article  qui  traite  des  algues  de  cette  région  et  que  j'aie  eu  l'occasion  de 
consulter,  est  celui  de  D.  C.  Eaton,  ''List  of  Marine  Algae  collected  near  Eastport, 
INfaine,  in  August  and  September,  1873,  in  connection  with  the  work  of  the  United 
States  Fish  Commission",  et  lorsque  ses  notes  concernent  les  stations  canadiennes  et 
des  espèces  que  je  n'ai  pu  trouver,  je  cite  ces  notes. 

Dans  plusieurs  pays,  les  algues  marines  ont  une  grande  importance  économique 
comme  source  de  nourriture  ou  de  produits  qui  peuvent  servir  dans  l'alimentation, 
comme  la  gélatine,  pour  la  production  de  colle  employée  dans  l'industrie  des  tissus,  et 
pour  clarifier  la  bière  et  les  vins,  comme  source  d'iode  et  de  potasse,  dans  la  fabrication 
d'une  colle  très  forte  appelée  colle  de  varech,  des  préparations  émollientes  employées 
contre  la  toux,  et  enfin  comme  engrais.  A  part  ce  dernier  emploi,  un  peu  en  usage  tout 
le  long  de  la  côte,  et  de  petites  quantités  de  rhodyménie  palmée  (Rhodymenia  palmata) 
que  l'on  ramasse  pour  faire  sécher  et  manger,  les  algues  ne  sont  pas  employées  au 
Canada  et  forment  encore  une  ressource  inexploitée. 

1. — Cyanophycées. 

Gomphospheria  aponirui,  Kuetzing,  Gomphosphérie  apone.  Dans  les  flaques  sau- 
mâtres  au  large  de  l'anse  Kitty,  Saint-André,  6  septembre  1913. 

Pleurorapsa  fulifjinosa,  Ilauck,  Pleurocapse  fuligineux.  Commun  sur  les  blocs 
de  conglomérats  gréseux  à  la  laisse  de  haute  mer  dans  les  endroits  humides  par  le 
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suintement  do  l'eau  douce  près  de  la  station  biologique.     Cette  espèce  l'orme  une  enve- 
loppe mince  et  noire.     C'est  la  première  fois  qu'on  en  lait  mention  en  Canada. 

Dermocarpa  prasina,  Bornet  et  ïluiret,  Dermocarpe  vert  poireau.  Sur  la  pétro- 
cèle  rouge  sang  (Petrocelis  cnicnta)  au  havre  Ilead,  île  Campobello,  12  juin  1912. 
Aucune  mention  antérieure  faite  pour  le  Canada. 

Jhiclla  civspitosa.  lîornet  et  Flahaut,  llyclle  cespiteuse.  Conunune  sur  les  écaillos 
vides  de  myes  des  sables  {Mya  arcnaria)  dans  le  voisinage  de  Saint-André.  Elle  donne 
une  teinte  vert  jaunâtre  aux  écailles.  C'est  une  algue  perforante,  et  pour  l'étudier,  il 
faut  dissoudre  sa  carapace  calcaire  dans  la  liqueur  de  Pereny  dont  la  composition  est: 
acide  nitrique  à  10  pour  cent — 40  ce,  alcool  éthylique — 30  ce,  et  solution  aqueuse 
d'acide  chromique  à  ^ — 30  ce. 

OscUlaioria  îœtcrircns,  Crouan,  Oscillaire  verdoyante.— Sur  le  vieux  quai  ]''Sià 
(le  St-Etienne,  à  peu  près  aux  trois  quarts  de  la  haute  marée,  13  mai  1913. 

OsciUatoria  nigro-viridis,  Thwaites,  Oscillaire  vert  noirâtre. — Dans  les  flaques 
d'eau  saumâtre  emplies  dans  les  plus  grandes  mers  seulement,  à  Welclipool,  île  Campo- 
bello>  17  juin  1912.    C'est  la  première  mention  de  cette  espèce  faite  au  Canada. 

Spiruîina  suhsalsa,  Oersted,  Spiruline  saumâtre. — Dans  les  flaques  d'eau  saumâtre 
emplies  dans  les  plus  grandes  marées  seulement,  à  Welchpool,  île  Campobello.  Sur  les 
roches  près  de  la  laisse  de  basse  mer,  Leonardville,  île  Deer.  Sur  le  quai  de  la  station 
biologique.    Mentionnée  pour  les  premières  fois  au  Canada. 

Lynghya  œstuarii,  Liebman,  Lyngbye  d'estuaire. — Dans  les  flaque,^^  d'eau  saumâtre 
;i  Welchpool. 

Nodularia  harveyana,  Thuret,  Nodulaire  de  Harvey. — Dans  la  lagune  au  milieu 
du  marais  salé,  St-André,  6  juin  1912.     Première  mention  de  cette  espèce  au  Canada. 

Anuhœna  variahilis,  Kuetzing,  Anabaine  variable. — Dans  les  flaques  d'eau  sau- 
mâtre emplies  dans  les  plus  grandes  marées  seulement,  Welchpool,  17  juin  1912.  Pre- 
mière mention  faite  au  Canada. 

Calothrix  confervicola,  Agardh,  Calotrique  des  conferves. — Commun  sur  la  clado- 
jihore  jaune  {Cladophora  flavescens)  flottant  dans  l'anse  Kitty,  Saint- André,  28  août 
1913. 

Eivularm  atra,  Roth,  Rivulaire  noire. — Formant  des  nodules  noirs  gélatineux  sur 
les  conglomérats  gréseux  à  la  laisse  de  haute  mer  dans  les  endroits  où  les  falaises  sont 
mouillées  par  le  suintement  de  l'eau  douce,  près  de  la  station  biologique. 

2. — Chlorophycêes. 

Ulothrix  flacca,  Thuret,  Ulotric  flasque. — Commun  sur  les  rochers,  pièces  de  bois 
et  poteaux  d'amarrage,  et  sur  le  varech  vésiculeux  {Fucus  vesiculosus)  dans  toute  la 
région. 

Ulothrix  implexa,  Kuetzing,  Ulotric  enlacé. — Commun  sur  les  roches  gréseuses  à 
la  laisse  de  haute  mer  dans  les  endroits  où  suinte  l'eau  douce,  près  de  la  station  biolo- 
gique.   Dans  l'estuaire  d'une  petite  rivière  qui  se  jette  dans  l'anse  Brandy. 

Enteromorpha  percursa,  J.  G.  Agardb,  Enteromorphe  traversée. — Dan?  la  lagune 
du  marais  salé  près  de  Saint-André.  11  mai  1912.  Sur  les  brindilles  mortes,  etc.,  dans 
l'estuaire  d'une  petite  rivière  qui  se  jette  dans  l'anse  Brandy.  > 
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Enttromorpha  crinifa,  J.  G.  Agardh,  Entéromorphe  chevelue.  Dans  la  lagune  du 
marais  salé  près  de  Saint-André.  Dans  l'estuaire  d'une  petite  rivière  qui  se  jette  dans 
l'anse  Brandy.  Roulée  en  longues  niasses  cordif ormes  au  bord  de  l'anse  Kitty.  N'a 
pas  été  mentionnée  auparavant  au  Canada. 

Ejitcromorpha  suhsimplex ,  J.  G.  Agardh,  Entéromorphe  comprimée  presque  simple. 
Dans  les  tlnques  de  laisse  sur  l'île  Adam.  Dans  les  flaques  d'estran  sur  le  petit  Bara- 
chois,  Saint-André.     On  voit  une  de  ces  flaques  dans  la  figure  1,  planche  VIII. 

Enteromorpha  minima,  Naegeli,  Entéromorphe  petite. — Sur  les  roches  dans  les 
flaqut^  de  laisse  du  havre  Chamcook.  Sur  les  rochers  gréseux  à  la  laisse  de  haute  mer 
dans  les  endroits  mouillés  par  le  suintement  de  l'eau  douce,  dans  l'anse  Brandy  et  près 
de  la  pointe  Joe. 

Enteromorpha  micrococca,  Kuetzing,  Entéromorphe  à  petites  spores. — Commune 
sur  les  rochers  gréseux  mouillés  par  le  suintement  de  l'eau  douce  à  la  laisse  de  haute 
mer  près  de  la  station  biologique. 

Enteromorpha  intestinalis,  Greville,  Entéromorphe  intestinale. — Dans  une  petite 
rivière  où  la  marée  se  fait  sentir  près  de  Saint- André.  On  voit  cet  habitat  dans  la 
figure  2,  planche  VIII.  Extrêmement  abondante  dans  une  petite  rivière  sujette 
à  la  marée  et  qui  se  jette  dans  le  havre  Grand,  Grand-Manan.  Eorme  très  petite,  dont 
le  thalle  le  plus  grand  n'a  que  3  mm.  de  diamètre,  trouvée  dans  une  flaque  sur  les  rochers 
de  Swallow-tail,  Grand-Manan,  à  environ  60  pieds  au-dessus  de  la  laisse  de  haute  mer, 
mais  atteinte  par  les  embruns  qui  s'élèvent  à  une  grande  hauteur  en  cet  endroit. 

Enteromorpha  linza,  J.  G.  Agardh,  Entéroinorphe  lancéolée. — Commune  sur  la 
plage  de  gravois  et  de  vase  à  la  mi-laisse  sur  l'île  Adam.  Sur  les  piquets  de  pêche  à  la 
ligne  de  laisse  sur  l'île  Navy.     Sur  les  piquets  de  pêche  dans  l'anse  Brandy. 

Ilea  fulvescens,  J.  G.  Agardh,  Entéromorphe  roussâtre.  Sur  les  rochers  dans  le 
courant  de  la  zone  littorale  de  l'anse  Brandy.  Dans  une  flaque  sur  les  rochers  atteints 
par  les  plus  hautes  marées  seulement,  station  biologique. 

Monostroma  fuscum  hlyttii,  Collins,  Monostroma  noirâtre  de  Blytt.  Commun 
dans  les  flaques  du  large.  Dans  un  courant  d'eau  salée  sortant  à  mer  basse  de  l'anse 
Kitty.  Quelques  spécimens  de  cette  espèce  furent  servis  à  la  table  de  la  station  biolo- 
gique, et  l'on  a  trouvé  qu'ils  ressemblaient  à  des  épinards  d'un  goût  très  fort  et  car- 
tilagineux. 

Ulva  lactuca  rigida,  Le  Jolis,  Ulve  laitue  rigide.  Commune  depuis  la  mi-laisse  à  la 
ligne  de  laisse  sur  la  plage  rocailleuse  de  Welchpool,  et  au  havre  Grand,  Grand-Manan. 

Chœtomorpha  mdagonium  rupicola,  Kjellman,  Chétomorphe  rupicole  à  angles 
noirs.     Dans  les  flaques  près  de  la  ligne  de  laisse  dans  l'anse  Herring,  Campobello. 

Chaetomorpha  aerea  linum,  Collins  Chétomorphe  lin  bronzé.  En  masses  frisées 
dans  la  mare  au  large  de  l'anse  Kitty,  Saint-André. 

Rhizoclonium  riparium  polyrhizum,,  Rosenvinge,  Rhizoclonium  polyrrhize  des  ri- 
vages. A  la  base  des  rochers  gréseux  près  de  la  laisse  de  haute  mer  dans  l'anse  Brandy. 
Sur  les  brindilles  mortes  dans  l'estuaire  d'une  petite  rivière  qui  se  jette  dans  l'anse 
Brandy,  à  découvert  lorsque  le  jusant  est  au  quart.  Dans  une  flaque  sur  les  rochers 
de  Swallow-tail,  Grand-Manan,  environ  soixante  pieds  au-dessus  de  la  laisse  de  haute 
mer. 

PJùzocloniwm  tortuosum,  Kuetzing,  Rhizoclonium  tortueux.  Dans  les  flaques  de 
marée  sur  la  pointe  Upper-Green. 
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Cladophora  Jœtevirens,  Ihxrvoy,  Ciadophoro  vonloyaiite.  Dans  la  zone  sublittoralc 
sur  les  piquets  dHuie  ancienne  pêche  au  large  de  l'île  Navy,  8  juin  1912.  C'est  la  pre- 
mière mention  de  cette  espèce  au  Canada. 

Cla-dophora  rupestris,  Kuetzing,  Cladophore  rupestre.  Commune  sur  les  roches 
près  de  la  ligne  de  laisse  à  tous  les  endroits  du  large. 

Cladophora  gracilis  expansa,  Farlow,  Cladophore  grêle  étendue.  Dans  les  flaques 
peu  profondes  sur  le  petit  Barachois,  Saint-André. 

Cladophora  ftavescens,  Kuetzing,  Cladophore  jaune.  Flottant  en  masses  jaunâtres 
dans  l'anse  Kitty,  Saint-André. 

Spongomorpha  arda,  Kuetzing,  Spongomorphe  serrée.  Commune  au  printemps 
dans  les  flaques  de  marée  de  toute  la  région,  formant  des  touffes  arrondies. 

Spo7igomorpha  spinescens.  Kuetzing,  Spongomorphe  épineuse.  Sur  le  varech 
évanescent  (Fucus  evanescens)  dans  la  zone  littorale  au  havre  Head.  Cette  espèce 
n'avait  pas  encore  été  mentionnée  pour  le  Canada. 

Hormiscia  penicilliformis,  Fries,  Hormiscia  en  pinceau.  Sur  le  varech  évanescent 
(Fucîis  evanescens),  Little-Letite. 

Cnomomfia  poJyrhiza,  Bornet  et  Flahaut.  Gomontia  polyrrhize.  Commune  sur  les 
écailles  vides  de  myes  des  sables  {Mya  arenaria)  dans  les  flaques  de  marée  peu  pro- 
fondes. 

Vaucheria  thuretii,  Woronin,  Vauchérie  de  Thuret.  Sur  la  vase  à  la  laisse  de 
haute  mer,  havre  de  Loutre,  Campobello.  Sur  la  vase  dans  le  marais  salé,  baie  Friar, 
Campobello.     Dans  les  vasières  du  havre  Grand,  Grand-Manan. 

Phéophycées. 

Phyllitis  fascia,  Kuetzing,  Phyllitis  en  bande.  Commune  dans  les  flaques  de 
marées  de  toute  la  région. 

Scytosiphon  lomentarius,  Agardh,  Scytosiphon  lomentaire.  Commun  sous  une 
petite  forme,  présentant  quelques  resserrements,  dans  les  flaques  de  marée  sur  divers 
points  de  l'intérieur.  Commun  et  plus  grand,  avec  des  resserrements  plus  marqués, 
dans  les  flaques  de  marée  depuis  la  mi-laisse  en  gagnant  le  large,  dans  tous  les  points 
de  l'extérieur.  On  trouve  à  Welchiwol,  Campobello  une  forme  large  contournée  en 
spirale  serrée.  Cette  forme  est  mentionnée  par  Eaton  comme  se  trouvant  à  Eastport, 
Me. 

Desmarestia  aculeata,  Lamx,  Desmarestie  piquante. — Dans  la  zone  sublittorale 
supérieure  à  Welchpool.  Dans  les  flaques  de  marée  près  de  la  ligne  de  laisse  dans  l'anse 
Herring,  Campobello. 

Desmarestia  viridis,  Lamx,  Desmarestie  verte. — Commune  dans  la  zone  sublitto- 
rale sur  le  haut-fond  Tongue,  près  de  Saint- André.  Sur  les  fascines  de  pêches  dans  la 
zone  sublittorale  au  large  de  l'île  î^avy.  Dans  une  flaque  de  marée  à  la  ligne  de  laisse 
à  Little-Letite. 

Dictyosiphon  foeniculaceus,  Grey,  Dictyosiphon  fenouil. — Commun  dans  les  flaques 
de  marée  de  toute  la  région. 

Dictyosiphon  hippuroides,  Aresch,  Dictyosiphon  fausse  hippurine.  Sur  le  roc  du 
rivage  près  de  la  ligne  de  laisse  à  Welchix)ol,  île  Campobello. 
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Ectocarpus  conferroides.  Le  Jolis,  Ectocarpe  fausse  coiiferve. — Sur  l'ascophylle 
noueux  {AscoixhifUum  n-odosum)  à  la  station  biologique.  Sur  les  fascines  d'une  vieille 
l>êoho  au  lariio  de  l'île  Kavy,  portant  des  sporanges  uniloculaires  et  inultiloculaires,  le 
^  juin. 

Ectocarpus  littorali^,  Lyngbye,  Ectocarpe  du  littoral. — Commune,  sur  les  fascines 
de  pêches  au  large  de  l'île  Navy  à  la  ligne  de  laisse  et  plus  au  large.  Sur  les  piquets 
d'une  vieille  pêche  dans  la  rivière  Warwig. 

Lcathesia  âifformis,  Aresch,  Léathésie  difforme. — Sur  la  cladophore  grêle  étendue 
{Clad^phora  graciJû  cxpaiisa)  dans  les  flaques  de  marées  sur  le.  petit  barachois,  Saint- 
André.     Sur  les  roches  près  de  la  ligne  de  laisse,  île  Spruce. 

Elachistea  fucicola,  Fries,  Elachistée  des  varechs. — Sur  le  varech  évanescent  (Fucus 
evanesccns)  au  havre  Head,  Campobello.  Sur  le  varech  vésiculeux  (Fucus  vesiculosus) 
dans  l'île  Navy.    Sur  le  varech  fourchu  (Fucus  furcatus)  dans  l'île  Bliss. 

Chordaria  -flngelliformis,  Agardh,  Chordaire  en  fouet. — Commune  dans  les  flaques 
de  marées. 

Ralfsia  verrucosa,  Aresch,  Ralfsie  verruqueuse. — Commune  dans  les  flaques  de 
marées,  formant  comme  un  cuir  noir  sur  les  cailloux. 

Ralfsia  deusta,  J.  Agardh,  Ralfsie  brûlée. — Sur  les  roches  dans  les  flaques  sur  le 
petit  barachois,  Saint-André. 

Chorda  filum,  Liim.,  Chorda  filament. — Attaché  aux  pierres  à  la  ligne  de  laisse  à 
la  station  biologique.  'Commun  sur  la  zone  sublittorale  au  large  du  havre  Head,  au 
large  de  l'île  Spruce,  et  dans  le  détroit. 

Laminaria  saccharina,  Lamx.,  Laminaire  sucrée. — Commune  à  la  ligne  de  laisse  et 
au  delà  dans  toute  la  région. 

Laminaria  longicruris.  De  La  Pyl,  Laminaire  à  long  stipe. — Commune  dans  la 
zone  sublittorale  au  large  du  havre  Head.  Commune  dans  la  zone  sublittorale  à  Welch- 
pool,  au  large  de  Richardson,  île  Deer,  au  large  de  l'anse  Herring,  Campobello,  et  au 
large  du  bras  sud  de  Grand-Manàn.  Cette  algue  atteint  une  plus  forte  dimension  que 
toutes  les  autres  de  la  région.  Le  spécimen  que  l'on  voit  dans  la  figure  3  de  la  planche 
VIII,  appendu  au  mur  de  la  résidence  à  la  station  biologique,  avait  une  fronde  de 
cinq  pieds  et  dix  pouces  de  longueur  et  un  stipe  de  neuf  pieds. 

Laminaria  digitata,  Lamx,  Laminaire  digitée. — Dans  les  flaques  de  marée  près  de 
la  ligne  de  laisse  au  havre  Head  et  sur  l'île  Spruce. 

Saccorhiza  dermatodea.  De  La  Pyl,  Saccorhize  dermatodée. — Commune  dans  la 
zone  sublittorale  supérieure  à  Welchpool. 

Agarum  turneri,  Post.  et  Rupr.,  Agare  de  Turner. — Assez  commun  dans  les  zones 
littorale  inférieure  et  sublittorale  supérieure  de  toute  la  région. 

Alaria  esculenta  latifolia,  Post,  et  Rupr.,  Alaire  comestible  à  feuilles  de  côte. — 
Commune  à  la  ligne  de  laisse  de  tous  les  endroits  extérieurs.  On  voit  sur  la  figure  4 
de  la  planche  VIII  les  petites  feuilles  latérales  qui  portent  fruits. 

Ascopltyllum  nodosum.  Le  Jolis,  Ascophylle  noueux. — Abondant  dans  les  deux 
tiers  supérieurs  de  la  zone  littorale  de  toute  la  région.  La  figure  S  de  la  planche  VIII 
montre  les  roches  situées  près  de  la  station  biologique  couvertes  de  spécimens  de 
cette  espèce  ainsi  que  de  varech  vésiculeux  (Fucus  vesiculosus). 

Fucus  vesiculosus,  Linn.,  Varech  vésiculeux. — Abondant  dans  la  moitié  supérieure 
de  la  zone  littorale  de  toute  la  région.     On  trouve  à  la  station  biologique  une  forme 
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ayant  des  vésicules  très  longues  et  de  lonjis  réceptacles,  et,  sur  l'île  Adam,  une  forme 
dont  les  réceptacles  sont  presque  sphériques. 

Fucus  evanescem,  Agardh,  Varech  évanescent. — Commun  dans  la  partie  inférieure 
de  la  zone  littorale  de  tous  les  endroits  situés  au  large. 

Fucus  furcatus,  Agardh,  Varech  fourchu. — Kare  dans  les  flaques  de  marée  près  de 
la  ligne  de  laisse  au  havre  Head.  Peu  abondant  dans  les  flaques  de  marée  à  la  mi- 
laisse  sur  l'île  Adam.     Commun  près  de  la  zone  de  laisse  sur  l'île  Bliss. 

Rhodophycées  ou  floridées, 

Porphiira  umhiJicaJis.  J.  Agardh,  Porphyra  ombiliqué  .  Commun  dans  la  zone 
littorale.  Se  rencontre  sous  deux  formes,  la  forme  ombiliquée  couleur  brunâtre  dans 
les  endroits  du  large,  et  la  forme  étalée,  laciniée,  de  couleur  rouge  ou  vert  rosée  pâle 
dans  les  endroits  de  l'intérieur. 

PetroceJis  cruenta,  J.  Agardh,  Pétrocèle  rouge  sang. — Sur  les  roches  au  havre 
Head  et  à  Welchpool,  dans  la  zone  littorale. 

HiJdenhrantia  rosea,  Kuetzing,  Hindenbrantie  rosée. — Commune  sur  les  pierres 
dans  la  partie  inférieure  de  la  zone  littorale  de  toute  la  région. 

Callithamnion  rotliii,  Lyngbye,  Callithamnie  de  Roth. — Mentionnée  au  Grand- 
Manan  par  Eaton. 

Callithamnion  pylaisael,  Mont.,  Callithamnie  pylaïsée. — Commune  sur  les  fascines 
de  pêche  dans  la  zone  sublittorale  au  large  de  l'île  ISTavy.  Portait  des  cystocarpes  le 
22  mai. 

Ptilota  elegans,  Bonnem.,  Ptilote  élégante. — Mentionnée  par  Eaton  comme  présente 
dans  les  flaques  de  Campobello  et  de  la  petite  île  Green  près  du  Grand-Manan. 

Ptilota  serrata,  Kuetzing.  Ptilote  dentée. — Drégée  par  10  brasses  au  large  de  l'île 
Pendleton,  par  27  brasses  au  large  de  l'île  Harwood,  par  30  brasses  au  large  de  l'île 
^facMast^r,  et  par  12  brasses  au  large  des  Trois-Iles,  Grand-Manan.  Un  spécimen 
trouvé  croissant  dans  une  flaque  à  la  ligne  de  laisse  sur  les  Black-Ledges. 

Ceramium  rubrum,  Agardh,  Céramie  rouge. — Dans  les  flaques  de  marées  sur  l'île 
Bliss  et  sur  le  Grand-Manan. 

Halosaccion  ramentaceum,  Agardh.,  Halosaccion  ramentacé.  Commun  dans  le 
bas  de  la  zone  littorale  à  Welchpool  et  dans  la  zone  littorale  à  l'anse  Herring.  Campo- 
bello, et  au  havre  Grand,  Grand-Manan.  Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  son  mode 
de  ramification. 

Halosaccion  ramentaceum  gladiatum,  Eaton,  Halosaccion  ramentacé  gladié.  Com- 
mun à  la  ligne  de  laisse  sur  l'île  Spruce,  la  plupart  des  spécimens  étant  rouges  mais 
un  peu  gonflés.  Fréquent  à  la  ligne  de  laisse  à  Little-Letite,  très  large,  brunâtre  et 
beaucoup  gonflé.  Rare  sur  les  Black-Ledges,  assez  petit  et  peu  gonflé,  rouge  dans  les 
jeunes  stages,  brunâtre  plus  tard.  Commun  sur  les  gravois  vaseux  de  la  plage  de  l'île 
Adam.  Cette  variété  a  été  décrite  par  Eaton  comme  provenant  d'Eastport.  On  ne 
trouve  pas  cette  forme  ni  cette  espèce  dans  aucun  endroit  de  l'intérieur. 

Ahnfeltia  plicata,  Pries,  Ahnfeltie  plissée. — Mentionnée  au  Grand-Manan  par 
Eaton. 

Oystoclonium  purpurascens ,  Kuetzing,  Cystoclonium  purpurin. — Mentionné  au 
Grand-Manan  et  à  Campobello  par  Eaton. 
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O'njartina  mamillosa,  Agardh.,  Gigartine  mamillonnée. — Commune  sur  les  roches 
à  la  ligne  de  laisse  de  toute  la  région. 

Chondrus  cri^piis,  Stack,  Chondre  crispé. — Fréquent  dans  les  flaques  de  marées 
dans  la  moitié  inférieure  de  la  zone  littorale  à  la  station  biologique.  Commun  dans  le 
bas  de  la  zone  littorale  à  Welchpool  et  dans  l'anse  Herring. 

Rhodomenla  palmata,  Greville,  Ehodyménie  palmée.  Commune  près  de  la  ligne 
de  laisse  de  tous  les  endroits  extérieurs.  La  seule  mention  pour  un  endroit  de  Pinte- 
rieur  est  un  spécimen  trouvé  sur  les  fascines  de  pêches  en  bas  de  la  ligne  de  laisse  au 
liirge  de  l'île  Navy. 

EhodophyUis  vepreciila  cirrliata,  Harvej^  Khodophylle  frangée  de  petites  épines. — • 
^Mentionnée  à  Campobello  et  au  Grand-Manan  par  Eaton  (sous  le  nom  de  Callihle- 
phai'is  ciliata). 

Polyides  rotundus,  Ch-eville,  Polyide  arrondie. — Eare  dans  la  zone  sublittorale  au 
havre  Head. 

Euthora  cristata,  J.  Afardh.,  Euthora  à  crêtes. — Mentionnée  à  Campobello  et  au 
•Cirand-Manan  par  Eaton. 

Deïesserîa  sinucca,  Lamy,  Délessérie  suneuse. — Sur  la  ptilote  dentée  (Ptilota 
serrât  a)  drégée  par  27  brasses  au  large  de  l'île  Harwood.  Commune  sur  le  tunicier 
césire  du  Canada  (Caesira  canadensis),  sur  les  fascines  de  pêches  dans  la  zone  sublit- 
torale au  large  de  l'île  Navy.  Drégée  par  12  brasses  au  large  des  Trois-Iles,  Grand- 
Manan. 

Bliodomela  subfusca,  Agardh.,  Rhodomèle  brunâtre. — Dans  les  flaques  de  marées 
sur  l'île  Bliss. 

Polysiphonia  urceolata  formosa,  Agardh.,  Polysiphonie  en  grelot.  Commune  sur  les 
fascines  de  pêche  à  la  ligne  de  laisse  et  au  large  de  l'île  Navy.  Eare  sur  les  roches  à 
la  ligne  de  laisse  au  havre  Head. 

Polysiphonia  fastigiata,  Greville,  Polysiphonie  fastigiée. — Commune  sur  l'asco- 
phylle  noueux  (Ascophyllum  nodosum)  dans  toute  la  région. 

Corallina  officinalis,  Linn.,  Coralline  ofiicinale. — Commune  à  la  ligne  de  laisse  sur 
l'île  Spruce,  au  havre  Head  et  au  Grand-Manan.  Eare  sur  les  roches  dans  une  flaque 
de  marées  près  de  la  ligne  de  laisse  sur  le  petit  barachois  près  de  Saint-André. 

Meïohesia  le  jolisii,  Eosanofi',  Mélobésie  de  Le  Jolis. — Commune  sur  la  zostère 
marine  (Zostera  marina)  dans  l'anse  Kitty,  Saint- André. 

Lithothamnion  polymorphum,  Aresch.,  Lithothamnion  polymorphe. — Commun  dans 
la  zone  sublittorale  de  toute  la  région. 

Lithothamnion  fasciculatum,  Aresch.,  Lithothamnion  fascicule. — Drégé  dans  le 
Narrows  au  large  de  Campobello  et  du  Grand-Manan. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 
Planche  VIII. 

Fig.  1. — Flaque  de  marées  sur  le  petit  barachois,  Saint-André. 
Fig.  2. — Euisseau  de  marée,  l'habitat  de  l'entéromorphe  intestinale. 
Fig.  3. — Spécimen  de  laminaire  à  long  stipe,  station  biologique,  Saint-André. 
Fig.  4. — Spécimen  d'alaire  comestible  à  feuilles  de  côté. 

Fig.  5. — Eoches  à  mi-laisse,  Saint-André,  couvertes  de  varech  vésiculeux  et  d'asco- 
phylle  noueux. 
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DE  L'AIGLEFIN  RAYÉ  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK. 


PAR  LE 


Professeur  Edward  E.  Prince,  LL.D.,  D.Sc,  M.S.K.C,  etc., 
Commissaire  des  Pêcheries  du  Canada,  Ottawa. 


(Avec  une  planche). 

On  nous  a  apporté  de  temps  en  temps  à  la  station  biologique  des  spécimens  intéres- 
sants et  rayés  de  l'aiglefin  commun  (Gadus  aeglefinus),  qui  méritent  une  mention 
.spéciale  à  cause  du  contraste  qu'ils  forment  avec  le  type  ordinaire  de  ceux  qui  sont 
apportés  par  les  pêcheurs.  Ces  spécimens  présentent  une  série  de  bandes  larges  et  de 
taches  formées  de  pigments  noirs  de  chaque  côté  du  corps,  de  Fépaule  à  la  queue.  Ils 
ne  semblent  pas  être  rares  dans  la  baie  Passamaquoddy  ,adjacente  à  la  baie  Saint- 
André,  où  se  trouve  la  station  biologique,  et  ils  sont  très  intéressants  soit  pour  eux- 
mêmes,  soit  plus  fortement  encore  comme  sujets  d'étude  de  la  coloration  des  poissons  et 
des  animaux  en  général. 

La  coloration  usuelle  de  l'aiglefin,  d'après  Jordan  et  Evermann  (1,  page  2543),  est 
''gris  noirâtre  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous  ,ligne  latérale  noire,  une  large  tache  au- 
dessus  des  pectorales,  les  dorsales  et  la  caudale  noirâtres";  mais  l'aiglefin  sortant  de 
Peau  a  d'autres  particularités  frapptmtes  dans  sa  coloration.  En  effet,  la  surface  dor- 
sale est  ordinairement  d'une  teinte  métallique  pourprée,  plus  sombre  dans  les  parties 
supérieures  ,et  plus  pâle  en  venant  sur  les  côtés,  où  ce  reflet  se  perd  dans  la  teinte 
claire  et  blanche  de  la  gorge  et  du  bas  du  corps.  Immédiatement  au-dessous  de  la 
mince  ligne  latérale  noire  se  trouve  une  grande  tache  noirâtre  qui  constitue  un  carac- 
tère particulier  situé  un  peu  au-dessous  de  la  partie  moyenne  de  la  première  nageoire 
dorsale  (Planche  IX,  fig.  1).  Cette  tache  noire,  appelée  l'empreinte  du  "pouce  de 
Satan  "  ou  du  "  doigt  de  Saint-Pierre  "  a  à  peu  près  la  dimension  et  la  conformation  de 
l'empreinte  d'un  gros  pouce.  Dans  les  dessins  qui  accompagnent  ce  court  article, 
Planche  IX,  fig.  2  et  3),  on  voit  que  l'un  des  spécimens,  fig.  2,  n'a  pas  moins  de  six 
marques  de  pouce  ou  taches  noires,  tandis  que  l'autre  (fig.  3)  présente  des  traces  plu& 
ou  moins  distinctes  de  quatre  barres  transverses.  Le  premier  spécimen,  mesurant  11 
pouces  (279  mm.)  du  bout  du  museau  à  la  base  de  la  nageoire  caudale,  c'est-à-dire  à 
l'extrémité  caudale  du  squelette,  ou  11|-  pouces  au  bord  libre  de  la  nageoire  caudale, 
présente  trois  plaques  pigmentaires  très  apparentes,  la  plus  antérieure  située  au-dessous 
du  milieu  de  la  première  nageoire  dorsale,  dont  la  base  mesure  l-^n  pouce,  et  ayant  ^ff 
pouce  de  diamètre,  de  la  base  de  la  nageoire  à  la  distance  ordinaire  au-dessous  de  la 
ligne  latérale,  se  terminant  en  arrière  et  au-dessus  de  la  nageoire  pectorale.  Cette 
plaque  paraît  semblable  à  l'empreinte  ordinaire  d'un  pouce;  mais  il  y  a  un  prolongement 
plus  pâle  vers  le  haut  jusqu'au  contour  du  dos.  C'est  la  tache  la  plus  fortement  mar- 
quée de  la  série,  et  elle  est  surtout  dense  au-dessous  de  la  ligne  latérale.  La  grande 
tache  suivante  se  trouve  au-dessous  de  la  partie  moyenne  de  la  seconde  nageoire  dor- 
sale, est  moins  fortement  colorée  et  mesure  exactement  I  pouce  de  largeur;  la  largeur 
de  la  base  de  la  nageoire  située  au-dessus  est  de  2.q  pouces.  Cette  seconde  bande  passe 
de  la  base  èe  la  nageoire  à  une  distance  considérable  au-dessous  de  la  ligne  latérale, 
jusfjn'à  un  point  situé  à  un  quart  de  pouce  de  la  ligne  du  contour  ventral.  La  troisième 
grande  bande,  d'une  teinte  gris  pâle,  est  située  vers  la  partie  moyenne  de  la  troisième 
nageoire  dorsale  (dont  la  base  a  lui  pouce  de  longueur)  et  s'étend  à  une  petite  distance 
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au-dessous  de  la  ligno  latérale.  Kilo  a  iù  pouce  de  large.  Entre  ees  trois  principales 
bandes  transverses  ,il  y  a  des  bandes  plus  petites,  la  première  n'étant  qu'une  simple 
tache  pille  arrondie  et  lirisàtre  de  ut  pouce,  située  à  mi-chemin  sur  le  côté  du  corps, 
un  peu  en  bas  de  la  ligne  latérale  courbée,  et  au-dessus  de  la  position  de  l'anus.  La 
petite  tache  suivante  qui  a  aussi  à  pouce  de  diamètre,  est  placée  sur  la  ligne  latérale, 
eu  partie  au-dessus  et  en  partie  au-dessous  ,et  à  mi-chemin  entre  le  dos  et  le  bord  anté- 
rieur de  la  seconde  nageoire  anale  au-dessous.  Quelques  pigments  au-dessus  de  la  tache 
font  croire  que  c'est  une  bande  transverse  interrompue  passant  du  huitième  postérieur 
de  la  seconde  nageoire  dorsale  et  s'étendant,  comme  on  vient  de  la  dire,  jusqu'au-des- 
sous de  la  ligne  latérale.  Enfin  une  troisième  petite  plaque  d'un  gris  noirâtre  s'étend 
du  bord  antérieur  du  lobe  supérieur  de  la  nageoire  caudale  jusqu'à  près  de  la  ligne 
latérale.  C'est  une  tache  pâle,  irrégulière  d'environ  i  pouce  de  largeur.  Les  trois 
grandes  bandes  et  les  trois  taches  plus  petites  forment  une  série  de  six  plaques  noires 
depuis  l'épaule  à  la  queue. 

Le  second  spécimen  (fig*.  3)  était  plus  gros  que  celui  qu'on  vient  de  décrire,  et 
avait  15  pouces  de  longueur  (400  mm.),  y  compris  la  nageoire  caudale.  A  part  celle-ci 
il  mesure  14  pouces  (354  mm.)  du  sommet  du  museau  à  l'extrémité  caudale  de  la 
colonne.  Le  long  de  chaque  côté  il  y  a  quatre  bandes  transverses  de  pigments  noirs, 
dont  la  largeur  est  pour  chacune  respectivement  :  la  première,  ^He  pouce,  la  2e,  |  pou'Ce, 
la  3e,  ^  pouce,  et  la  4e,  §  pouce.  La  longueur  de  la  base  de  chacune  des  trois  nageoires 
dorsales  est  de  2i,  2|  et  2^  pouces  respectivement.  La  première  plaque  noire  s'étend  du 
milieu  de  la  base  de  la  première  nageoire  dorsale  à  la  ligne  latérale,  se  prolonge  vers  le 
bas  à  mi-chemin  entre  la  ligne  latérale  et  la  ligne  de  contour  du  ventre.  La  seconde 
plaque,  s'étendant  du  milieu  de  la  base  de  la  seconde  nageoire  dorsale  jusque  près  du 
bord  antérieur,  est  très  pâle,  et  passe  au  delà  de  la  ligne  latérale  jusqu'à  un  point  situé 
à  mi-ichemin  entre  cette  ligne  et  l'anus.  Ces  deux  bandes  ou  plaques  sont  plus  sombres 
au-dessous  de  la  ligne  latérale,  et  la  première  est  très  foncée  dans  sa  partie  inférieure. 
La  troisième  bande,  s'étendant  sur  la  moitié  antérieure  de  la  base  de  la  troisième 
nageoire  dorsale,  passe  vers  le  bas  en  s'allongeant  en  forme  de  langue  jusqu'à  la  ligne 
latérale,  et  un  peu  au  delà,  tandis  qu  le  quatrième  paraît  simplement  être  "une  tache 
arrondie  et  mal  définie,  en  avant  de  la  partie  dorsale  de  la  nageoire  caudale,  et  se  rend 
à  peine  à  la  ligne  latérale.  Sur  cet  aiglefin,  trois  des  quatre  bandes  correspondent 
clairement  aux  trois  grandes  bandes  du  premier  spécimen,  et,  par  leur  position  et  leur 
conformation,  chaque  série  ressemble  étroitement  à  l'autre,  tandis  que  la  dernière  tache 
sur  la  partie  dorsale  du  tronc  caudal  ressemble  à  la  tache  semblable  sur  l'autre  spéci- 
men; mais  les  deux  autres  taiches  plus  petites  du  premier  spécimen  ne  semblent  pas 
représentées  sur  le  second.  Il  est  intéressant  de  rappeler  le  fait  qu'une  espèce  qui  a 
des  relations  étroites  avec  l'aiglefin,  le  tacaud  d'Europe  (Gadus  luscus)  présente  fré- 
quemment le  long  de  ses  côtés  des  bandes  transverses  en  plus  de  la  "  tache  noire  axil- 
laire  en  arrière  de  la  base  de  la  nageoire  pectorale",  d'après  le  Dr  Gunther  (2,  p.  541). 
Lq  Dr  H.  C.  Williamson,  dans  un  article  remarquable  et  complet  sur  les  caractères 
spéicifiques  du  tacaud  {Gadus  luscus)  et  d'autres  gadidés  (8,  p.  137),  dit  que  la  marque 
axillaire  "  est  une  plaque  noir-bleuâtre  couvrant  les  côtés  de  l'aisselle  et  s'étendant  sur 
la  clavicule  et  sur  la  base  de  la  nageoire  pectorale",  et  cette  marque  existe  aussi  sur 
le  gade  capelan  {Gadus  minutus)  et  le  gade  d'Esmarch  {G.  esmarkii),  mais  elle  est 
beaucoup  moins  grande. 

Le  professeur. W.  C.  Mcintosh  donna  un  rapport  intéressant,  il  y  a  sept  ou  huit 
ans,  de  quelques  spécimens  de  tacaud  d'Europe,  Gadus  luscus,  portant  des  barres  trans- 
verses fortement  marquées  (3,  pp.  153-154)  ;  mais  il  démontra  que  les  spécimens  icap- 
turés  dans  les  seines  des  chalutiers,  à  l'embouchure  de  la  Tamise,  ne  vivaient  pas  en 
bandes,  et  il  soutint  l'opinion  de  Couch  et  Malm  que  ces  rayures  étaient  occasionnelles 
seulement.  Le  spécimen  à  petites  barres  du  professeur  McTntosh  n'avait  que  2%  pouces 
(70  mm.)  seulement  et  fut  pris  le  3  avril  1908,  à  Saint-Andrews,  Ecosse.  Le  poisson 
était  de  couleur  brun  rougeâtre  sur  les  côtés,  et  barré  de  quatre  larges  bandes  noires 
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bien  marquées  (riauehe  IX,  ûg.  4).  Une  large  barre  passe  du  dos,  entre  la  première 
et  la  seK?oude  nageoires  dorsales,  descend  sur  le  côté  jusqu'au  bord  ventral;  la  seconde 
bande,  plus  foncée  et  plus  nettement  définie,  s'étend  du  dernier  tiers  de  la  seconde 
n::geoire  dorsale  à  la  base  de  la  troisième,  passe  diagonalement  en  bas  vers  la  partie 
postérieure  de  la  base  de  la  première  nageoire  anale.  La  dernière  bande  couvre  le  côté 
du  tronc  caudal  depuis  une  ligne  tirée  au  bord  postérieur  de  la  seconde  anale  et  partant 
tlu  bord  postérieur  de  la  troisième  dorsale.  Sur  le  sommet  de  la  tête  se  trouve  une 
grande  plaque  noire,  et  les  bords  dorsal  et  ventral  du  corps,  présentent  beaucoup  de 
pigmentation  noire;  il  se  trouve  aussi  des  taches  noires  dans  la  région  dorso-latérale, 
et  de  menues  taches  sur  les  nageoires.  On  distingue  une  plaque  sur  l'opercule,  et  une 
autre  à  la  base  de  la  nageoire  pectorale.  Sur  un  plus  gros  spécimen  de  taicaud  (Gadus 
hiscus)  (103  mm.)  de  71  pouces  de  longueur,  le  professeur  Mcintosh  a  remarqué  quatre 
raies  sombres.  La  première  placée  dans  la  région  de  l'épaule,  passe  du  devant  de  la 
première  nageoire  dorsale  et  du  tiers  antérieur  de  celle-ci  jusqu'à  la  nageoire  pecto- 
rale. La  seconde  raie  passe  vers  le  ventre  depuis  un  point  situé  en  avant  du  milieu  de 
la  base  de  la  seconde  nageoire  dorsale,  tandis  que  la  troisième  raie  ou  bande  s'étend  en 
diagonale  vers  le  bas  depuis  le  tiers  postérieur  de  la  seconde  nageoire  dorsale  jusqu'au 
bord  ventral  du  tronc.  Il  n'y  avait  de  visible  de  la  quatrième  raie  que  des  traces  sur 
la  surface  du  tronc  caudal  près  de  la  base  de  la  queue. 

Quelle  est  la  signification  de  ce  phénomène?  De  quelle  manière  peut-on  tenir 
compte  de  ces  apparitions  occasionnelles  de  séries  de  raies  ou  plaques  sur  des  espèces 
de  poissons  ou  autres  animaux  qui  en  sont  ordinairement  dépourvus  ?  Il  serait  intéres- 
sant de  suivre  chez  l'embryon  le  développement  de  cette  disposition  en  bandes  ou  barres 
dans  la  coloration  externe  des  poissons,  et  pour  nommer  quelques  exemples,  découverts 
dans  ces  dernières  années,  le  développement  des  groupements  larvaires  et  postlarvaires 
de  pigments  dans  les  téguments;  mais  il  est  impossible  dans  le  cours  de  cet  article  de 
faire  ces  recherches,  et  il  ne  sera  donné  que  quelques  points  saillants.  La  plupart  des 
gens  familiarisés  avec  nos  principaux  poissons  de  table  posent  cette  question:  "Quelle 
est  la  signification  de  cette  marque  de  pouce  sur  l'épaule  de  l'aiglefin?"  Pourquoi  les 
autres  poissons  de  la  même  famille  comme  la  morue,  le  merlan  et  les  autres  espèces 
n'ont-ils  pas  des  marques  ou  taches  semblables  ?  Le  merlan  d'Angleterre  (  Gadus  mer- 
langus)  possède  une  tache  de  noir  à  la  base  de  la  nageoire  pectorale,  ou  plutôt  dans  l'ais- 
selle de  cette  nageoire,  et  les  stages  postlarvaires  de  1|  pouce  (2&  mm.)  ont  treize  et 
plus  taches  ou  bandes  partielles  de  noir  le  long  du  dos,  comme  le  professeur  Mcintosh 
les  a  décrites  et  représentées,  4,  p.  17,  voir  planche  IX,  fig.  5.  Le  Dr  Gunther  a  démon- 
tré (2,  p.  540)  qu'au  Grœnland,  en  Islande  et  dans  les  provinces  Scandinaves  du  nord, 
la  morue  commune  présente  une  large  plaque  irrégulière  de  pigments  noirs  sur  le  côté; 
mais  l'absence  chez  les  espèces  de  la  même  famille  de  bandes  noires  bien  caractérisées, 
comme  on  l'a  dit  ci-haut,  ne  peut  s'expliquer  par  le  prétexte  que  ces  bandes  ne  sont  pas 
utiles,  et  que  le  groupement  en  barres  de  la  coloration  du  poisson  n'est  pas  essentielle  à 
son  bien-être.  Il  y  a  plusieurs  créatures  vivantes  chez  lesquelles  la  disposition  en  bandes 
ou  barres  de  la  coloration  semble  être  d'une  importance  vitale.  Les  taches  et  les  raies 
ont  été  trouvées  d'une  grande  valeur  comme  moyen  de  protection,  surtout  pour  les  déro- 
ber à  la  vue,  mais  cette  protection  ne  peut  être  assurée  par  la  présence  de  bandes  fon- 
cées le  long  du  corps  de  l'aiglefin  ou  du  tacaud,  et  il  faut  trouver  une  autre  explication 
plus  éloignée  sur  l'origine  et  la  signification  de  cette  pigmentation.  Il  y  a  peu  de  doute 
que  ces  séries  de  bandes  se  rapportent  à  la  descendance.  Beddard  a  attiré  l'attention 
sur  le  fait  (G,  p.  19)  que  parmi  les  êtres  métamérisés,  comme  les  vers,  les  chenilles,  etc., 
nous  trouvons  une  pigmentation  qui  se  conforme  exactement  à  la  segmentation  du 
cori>3.  Maintenant,  dans  les  premières  conditions  larvaires,  les  jeunes  poissons  ont  un 
long  cori)s  cylindrique,  comme  les  vers  ou  les  anguilles,  et  ce  corps  présente  une  division 
en  segments  ou  anneaux  appelés  métamères.  Ne  pourrait-il  se  faire  que  les  barres  et 
les  séries  de  taches  de  pigments  correspondent  à  l'origine  aux  segments  musculaires,  les 
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myotomes  ou  meta  m  ères '^*  Si  Foii  prend  coiuiiie  type  de  la  forme  ancestrale  des  aui- 
niaux  le  type  métamérisé,  il  y  a  une  forte  x>résomption  que  ces  taches  répétées  et  ces 
bandes  le  long  de  la  surface  du  corps  puissent  aussi  provenir  des  ancêtres.  Comme  j^xi 
entrepris  de  le  démontrer  dans  un  article  ayant  pour  titre  "Animal  Coloration"  (7, 
pp.  154-155)  :  "Chez  quelques  poissons  plats,  les  barres  le  long  des  côtés  du  corps  les 
divisent  en  taches  ou  larges  plaques  formant  quatre  rangs,  et  gardant  encore  leur  suc- 
cession métamérique  ou  en  série  de  la  tête  à  la  queue.  Ainsi,  par  une  succession  de 
raies  transversales,  les  taches  se  forment,  et  cette  disposition  à  la  surface  se  continue 
longtemps  après  que  les  organes  internes  et  les  muscles,  etc.,  ont  complètement  changé 
leur  disposition  anatomique  primitive.  De  plus,  les  séries  successives  de  taches  peuvent 
s'unir  plus  tard  de  manière  à  former  des  raies  longitudinales,  et  nous  retrouvons  de 
Telles  raies  chez  la  lingue  (Molva)  postlarvaire."  C'est  là  l'explication  de  la  disposition 
des  couleurs  chez  un  grand  nombre  d'animaux.  La  description  du  professeur  Mcintosh 
pour  la  jeune  morue  est  intéressante:  "La  menue  larve  de  morue  s'échappe  de  l'œuf", 
dit  cet  auteur,  "marquée  d'une  série  de  barres  transversales,  puis  les  pigments  noirs  se 
redisposent  longitudinalement  suivant  la  direction  du  dos  à  mesure  qu'il  vient  à  se 
rapprocher  de  la  surface  des  eaux.  Ajoutons  à  cela  que  petit  à  petit  le  pigment  jaune 
se  développe  et  forme  avec  le  noir  une  teinte  verdâtre.  Lorsqu'elle  passe  dans  les  régions 
bordées  de  rochers  elle  devient  franchement  tesselée.  ...  ;  la  larve  de  l'aiglefin  n'a  pas 
de  barres  transverses  malgré  qu'elle  vive  côte  à  côte  avec  la  morue;  mais  la  bande  dor- 
sale de  pigments  noirs  se  développe  dans  le  stage  suivant  (postlarvaire).  Au  lieu  de 
rechercher  les  environs  du  rivage,  le  petit  aiglefin  se  dirige  vers  l'eau  profonde,  et 
bientôt  se  développent  les  taches  caractéristiques  franchement  marquées  sur  les  côtés 
au-dessus  de  la  région  pectorale."   (5,  p.  237). 

La  présence  de  raies  ou  barres  transverses  de'  pigments  n'est  pas  confinée  aux 
larves  des  espèces  pélagiques,  comme  la  morue,  etc.,  car  même  les  formes  qui  vivent 
habituellement  près  des  rivages  dans  leur  jeune  âge  présentent  cette  pigmentation 
frappante.  Ainsi  je  trouve  sur  le  labre  tacheté  ou  perche  de  mer  (Tautogolahrus  ad- 
spersas),  si  abondant  le  long  de  nos  côtes  de  l'est,  des  barres  transverses  chez  les  jeunes 
formes,  s'étendant  de  la  région  de  la  tête  jusqu'à  la  base  de  la  queue  et  formant  huit 
ou  neuf  bandes  couleur  d'ocre  foncé  tachetées  copieusement  de  points  noirs,  lorsque  le 
poisson  a  à  peine  un  demi  pouce  de  longueur  (13-5  mm.).  Voir  planche  IX,  fig.  8.  Le 
jeune  saumon  des  rivières  de  l'Atlantique  et  du  Pacifique  présentent,  comme  chacun 
le  sait,  des  raies  bien  marquées.  Le  jeune  saumon  à  dos  bleu  ou  saumon  rouge  (Onco- 
thynchus  nerha)  à  l'âge  de  sept  mois,  porte  onze  ou  douze  barres,  et  le  parr  du  saumon 
de  l'Atlantique  (Salmo  salar)  présente  neuf  ou  dix  barres  ou  raies  semblables.  Planche 
IX,  figs  6  et  7).  Les  taches  pigmentaires  dont  sont  composées  les  bandes  et  les  plaques 
sont  des  particules  arrondies  de  protoplasme  nu,  rempli  de  granules  colorés  et  suscep- 
tible de  se  contracter  et  s'étendre  sous  une  forme  étoilée.  Le  centre  ou  noyau  est  sou- 
vent plus  fortement  coloré  que  le  reste  du  corpuscule.  Un  groupe  de  corpuscules  pig- 
mentaires semblables  provenant  de  la  peau  d'un  jeune  poisson  de  h  de  pouce  de  lon- 
gueur (larve  de  l'épinoche  commune,  Gastrosteus  aculeatus  de  8-9  mm.)  paraît  dans  la 
figure  9  de  la  planche  IX.  Ces  particules  colorées  changent  de  place  avec  tant  de 
facilité  sous  l'influence  d'une  excitation  nerveuse  ou  chimique  ou  de  la  lumière  et  de 
l'électricité,  que  la  disposition  des  couleurs  peut  subir  des  changements  rapides.  La 
transformation  des  taches  en  barres  par  une  série  de  groupements,  ou  la  séparation 
des  raies  transverses  en  plaques  arrondies  séparées  peut  s'expliquer  facilement.  Mais 
le  point  le  plus  intéressant  soulevé  par  le  fait  de  ces  aiglefins  rayés,  c'est  qu'ils  démon- 
trent la  reconstitution  occasionnelle  de  certaine  disposition  de  couleurs,  qui  doit  avoir 
été  générale  chez  les  ancêtres  de  l'espèce  ;  et  maintenant  cette  disposition  ne  paraît  que 

•Feu  le  profes.seur  J.  A.  Ryder  a  dit  (Embryography  of  Osseous  Fishes,  U.  S.  Fish  Comm. 
Rep.  1882,  Washington,  1884,  p.  502)  :  Le.s  cellules  pi&mentaires  sont  en  forme  d'étoile  et  sont 
douées  de  mouvement  amiboïde  ou  migratoire  à  mesure  que  le  développement  se  poursuit,  et  elles 
deviennent  plus  tard  réunies  de  cette  manière  en  taches  sur  des  parties  définies  du  corps. 
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localement  sur  des  individus  isolés.  Les  causes  de  cette  réminiscence  ancestrale  sont 
peu  connues  et  comprises.  Les  traits  ancestraux  depuis  longtemps  disparus,  même 
chez  les  êtres  humains,  réapparaissent  parfois,  et  chez  les  poissons  comme  l'aiglefin, 
le  mode  de  coloration  externe  des  ancêtres,  depuis  longtemps  perdu,  revient  quelquefois, 
et  peut  même  devenir  marqué  comme  variation  locale  assez  fréquente,  ce  qui  est  le 
cas  pour  les  aiglefins  de  la  baie  Passamaquoddy. 

Les  raies  noires  sont  aussi  disparues  sur  la  morue  adulte  ;  mais  il  persiste  une  trace 
dans  la  Uiche  noire  de  la  région  de  l'épaule  de  l'aiglefin  ordinaire,  la  "  marque  de 
pouce".  Ces  plaques  ou  marques,  lorsqu'elles  sont  répétées  en  série,  doivent  être  por- 
tées au  compte  de  l'atavisme,  comme  réapparition  d'un  trait  ou  caractère  ancestral  qui 
est  disparu  pratiquement  sur  la  plupart  des  spécimens. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 

Planche  IX. 

Fig.  1. — Aiglefin  Gadus  aeglefinus,  montrant  la  "  marque  de  pouce  "  ordinaire. 
Fig.  2. — Aiglefin,  Gadus  aeglefinus  (llf  pouces  de  longueur)  avec  six  barres  trans- 
versales ou  "  marques  de  pouce  ". 
Fig.  3. — Aiglefin,   Gadus  aeglefinus   (15  pouces  de  longueur)   avec  quatre  barres 

transversales  ou  "  marques  de  pouce  ". 
Fig.  4. — Tacaud  d'Europe,   Gadus  luscus   (2%  pouces  de  longueur),  avec  quatre 

barres  transversales,  d'après  W.  C.  Mcintosh. 
Fig.  5. — Merlan  d'Europe,  G.  merlangus  (1|  pouce  de  longueur)  avec  treize  barres 

partielles. 
Fig.  6. — Parr  de  saumon  de  l'Atlantique,  Salmo  salar,  avec  neuf  plaques  latérales 

agrandies  d'un  tiers. 
Fig.  7. — Parr  de  saumon  à  dos  bleu  du  Pacifique  Onchorhynclius  nerha,  âgé  de 

huit  mois,  avec  12  ou  14  plaques  latérales,  un  peu  agrandies. 
Fig.  8. — Labre  tacheté  ou  perche  de  mer,  Tautogolahrus  adspersus,  (^  pouce  de 

longueur)  avec  neuf  barres  latérales, 
l'ig.  9. — Chromatophores  noirs  ou  taiches  pigmentaires  dans  la  peau  de  l'épinoche 

(G.  aculeatus)  gr.  de  250. 
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NOTES  SUR  LE  PHYTOPLANCTON  DES  BAIES  DE  FUNDY  ET  PASSAMA- 

QUODDY. 

Par  L.  W.  Bailky,  M.A.,  Pli.D.,  LL.D.,  M.S.K.O.,  professeur  émérite  d'histoire  naturelle 
à  l'université  du  Nouveau-Brunswick^  Fredericton,  N.-B. 

Dans  les  publications  antérieures  concernant  les  diatomées  du  Nouveau-Brunswick 
et  de  l'île  du  Prince-Edouard,  il  a  été  donné  une  liste  assez  complète  de  ces  plantes, 
telles  qu'on  les  trouve  dans  une  série  de  localités  de  la  côte  de  l'Atlantique,  mais  on 
n'a  pas  encore  essayé  de  séparer  les  espèces  néritiques  ou  du  littoral  d'avec  les  formes 
planctoniques  ou  des  eaux  profondes,  ni  de  démontrer  les  relations  de  chacune  de  ces 
formes  avec  les  différences  de  saison  et  d'habitat.  Il  est  clair  eependant,  que,  comme 
pour  les  autres  plantes,  ces  relations  existent,  et  comme  leur  abondance  relative  peut 
affecter  d'une  manière  directe  la  quantité  de  nourriture  disponible  pour  les  différents 
animaux,  tels  que  les  jeunes  poissons,  les  huîtres,  etc.,  qui  s'en  repaissent,  il  est  vraiment 
désirable  que  nous  connaissions  ces  détails  aussi  complètement  que  possible. 

Ces  notes  sont  destinées  principalement  à  traiter  du  phytoplancton  des  baie»  de 
Fundy  et  Passamaquodddy,  bien  qu'il  soit  aussi  fait  mention  de  quelques  points  situés 
sur  la  rive  nord  du  Nouveau-Brunswick  et  de  l'île  du  Prince-Edouard.  De  plus,  vu 
que  la  ligne  de  démarcation  est  mal  définie  entre  les  formes  planctoniques  et  les  autres, 
il  arrive  souvent  qu'une  espèce  ordinairement  classée  comme  néritique  soit  trouvée 
loin  du  rivage  et  forme  même  une  part  constitutive  très  importante  de  certaines  pêches 
planctoniques.  Dans  les  pages  qui  suivent,  on  trouvera  une  liste  des  diverses  pêches 
faites  dans  différentes  localités  pendant  tous  les  mois  de  l'année,  à  l'exception  de 
décembre,  pour  lequel  il  a  été  impossible  de  nous  procurer  des  données. 

I.— VARIATIONS    DE    DISTRIBUTION   DU   PHYTOPLANCTON    SUIVANT 

LES   SAISONS. 

(a.)  Janvier. 

Notes  prises  durant  ce  mois  : 

Station  biologique,  1er  janvier. 

Chœtoceras  decipiens,  Cleve,  Chétocère  changeante.     Abondante. 
Biddulphia  aurita,  Breb.,  Biddulphie  à  oreilles. 
Coscinodiscus   eccentricus,  Ehr.,   Coscinodisque  excentrique. 
Un  beau  spécimen  de  radiolaire  (Actinophrysf). 

Havre  Chance,  12  janvier. 

Quelques  diatomées,  surtout — 

Coscinodiscus  eccentricus,  Ehr.,  Coscinodisque  excentrique. 
Actinoptychus  undulatus,  Kutz,  Actinoptyque  ondulée. 
Chœtoceras  decipiens,  (quelques-unes)   Chétocère  changeante. 
Biddulphia  Mohilensis,  Bailey,  Biddulphie  de  Bailey. 

Bald-Head,  15  janvier. 

Biddulphia  Mohilensis,  Bail.,=^.  Baileyi,  Sm.,  Biddulphie  de  Bailey. 
Coscinodiscus  eccentricus,  Ehr.,  Coscinodisque  excentrique. 
Chœtoceras  decipiens,  Cleve,=C'/i.  sociale,  Land.,  Chétocère  changeante. 
Skeletonema  costatum,  Grev.  Skélétonéma  à  côtes. 
Fragillaria,  Fragilaire. 
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Wilsoirs-Beaeli,  16  janvier. 

Biddulphia  MoMIensis,  Bail. 

Coscinodiscus  eccentricus,  Ehr.     Commune. 

EhizosoJcnia  seUgeraj  Br.,  Rhizosolcnie  sétigère. 

Friar's-Bay,  Campobello,  26  janvier. 
Quelques  diatomées. 
CJnvtoceras  declpiens,  Cleve. 

Havre  Head,  Campobello,  27  janvier. 
Biddulphia  Mohilensis,  Bail. 
Biddulphia  Mohilensis,  Bail. 
Coscinodiscus  eccentricus^  Ehr. 

Coscinodiscus  coîicinnus,  W.   Sm,  Coscinodisque  poli. 
Chœtoceras  decipiens,  Cleve. 

Chœtoceras  horeale,  Bail.     Chétocère  boréale.     Rare. 
Bhizosolenia  setigera,  Br. 

Havre  Saint-Jean,  27  janvier. 
Quelques  diatomées. 
Biddulphia  Mohilensis,  Bail. 
Actinoptychus  undulatus,  Kutz. 
Coscinodiscus  eccentricus,  Ehr. 
Paralia  sulcata,  Paralie  sillonnée. 
Rhizosolenia  setigera,  Br. 

Anse  Seely,  31  janvier. 

Biddulphia  Mohilefisis,  Bail. 

Coscinodiscus  asteromphalus,   Ehr.,   Coscinodisque   astéromphale. 

"  concinnus,  W.  S. 

Chœtoceras  decipiens.    Rare. 
Rhizosolenia  setigera,  Br. 

Friar's-Bay,  Campobello,  30  janvier. 

Cocconeis  scutellum,  Ehr.     Cocconéis  en  bouclier.     En  grappes  sur  les 
algues.     Abondante. 

Letite. 

'Thalassiosira  sociale.     Thalassiosire  sociale.     Un  spécimen  seulement. 
Lepreau,  29  janvier.     Température  de  l'eau,  33°  F. 

Biddulphia  Mohilensis,  Bail. 

Pleurosigma  formosum,  W.  S. 

(h)  Février. 

Durant  ce  mois,  le  plancton  a  été  beaucoup  plus  riche  et  en  nombre  et  en  variété 
que  dans  le  mois  précédent.     On  a  remarqué  les  variétés  suivantes: — 

Havre  Saint-André,  19  février. 
Chœtoceras  decipiens,  Cleve. 

"  sociale. 

Coscinodiscus  eccentricus,  Ehr. 

"  radiatus,  Grun,  Coscinodisque  radié. 

"  asteromphalus,  Ehr. 

"  concinnus,  W.   S. 

Biddulphia  aurita,  Breb. 

"  pulchella,  Gr.     Biddulphie  jolie. 
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Mtlusiia  si(hflf.vilis.   Kut/..,    M(Hosire  stMui-Htwible. 
FU'urosiiinia   liecuruiit.   Siu.,    PK'urosiiiina   oriir. 

funnusum .   V.  élégant. 

sfriifusuni    {()   \V.  S.,   P.  strié. 
Bliizosolcnui  sciiiicra,   Br. 
Fariiliu  sulrufa. 
Skelcfont'ma   cosfdhnn.  (Jrev. 
llialdssiosira   \ onh'nsh-ioldii.  (M«'V»'.     TliMlassiosirt»  dt»  Nordenskiold,   . 

Station    biolo.uiiiut'    Saint-André,   27    février. 
Biililitlp/iui  aurifa,  Breb. 
Artinopfi/clnis    iinlidattis,    Khv. 
(Inrloci'rds  soclulc,  Laud. 
(If'cipicns,  C\. 
("osciuoinscii.s   t'rccitt riens,    Khr. 
(Tramniatopltora  niariiid,   Knt/. 
Fh'iirosiynia  fascioht,   Sni.      IMenrosignia   fasciolaire. 

déco  non,  V.  orné. 
Th  a  la ,ss  ius ira  A'  o rden  skia Idi i,  Cleve. 
Thalassiufhrix.     Thalassiothriciue. 
Rltizosolenia  setigcra,  Br. 

Manawa.uonisli,  comté  de  Saint- Jean,  N.-B.,  5  février. 
CoscinodiscHs  errent  rie  us,  Ehr. 

Ditf/Ium   BrifjlitweUii,  (Jrnn.,   Dit.vlnni  de  Brig'htwell. 
Bliizosolenia  setigera,  Br. 
Skeïetonema    rostatum,   Grev. 
lliaîassiusira   nUsrliioidrs,  Thalassiosire  fausse  nitschie. 

Saint-Jean,  chute  réversible,  14  février.     Température,  32°  F. 
Actinopti/rlius   undulatus,   Ehr. 
Biddulphiu  Mobilensis,  Bail. 
Coscinodiscus  asteromplialus,  Ehr. 
eccentricus,  Ehr. 
"  radiatus,  Ehr. 

MeJosira  suhflexilù,  Kutz. 
Pleurosigma  formosum. 

"  fasciola,  W.  S. 

(c)  [Mars. 

Saint- André,  X.-B.,  Phare  ouest,  17  mars. 
Cliœtoceras  decipiens,  Cleve. 

"  sociale. 

Coscinodisciifi  concinnus,  W.   S.,  avec  des  chromatophores. 
Biddulphia  auriia^  Breb. 
Pleurosigma. 
Thala.ssiosira  Xordenskioldii,  Cleve. 

Pointe  Joe. 

Biddulphia  aurita,  Breb. 

"  pulcîiella. 

Chœtoceras  decipiens,  Cleve. 
Coscinodiscus  asteromphalus,  Ehr. 
*'  concinnus,  W.  S. 

"  radiatus,  Grun. 

Melosira  suhflpxilis,  Kutz. 
Bhizosolenia  setiyera,  Br. 
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lie  Doucet,  1^7   mars. 

Chœtocera^  decipleius,  01. 

sociale. 
Cosclnodi^ciis  eccentricus,  Ehr. 
Buldulpli la  ptilcJiella. 

aiirita,  Breb. 
Pleurusiynui. 
'l'haldssiosira  Nordenskioldii,  Cl. 

Ixivière  îSaiiite-(^roix,  à  l'embouchure,  28  mars. 
Diatomées  abondantes. 
Hiddulphia   aurita,   Breb.      (Commune. 

pulchella,  Gray.     Commune. 
Cliœiuceras  decipiens.  Cl. 
Cuscinodiscus  concinnus,  W.   S.     Connnuu. 

"  asteromphahis,  Ehr.     Commun. 

"  radiatus,  Grun.     Rare. 

FnujiUaria  capucina,  Desm.,  Fragilaire  capucine. 
Melosira  varians,  Ag.,  Mélosire  variée. 
Rhizosolenia  setigera,  Br. 
TJiaîassiosira  N ordenshioldii.  Cl. 

Ile  Doucet,  27  mars. 

Chœteceras  decipiens.  Cl. 

'•  sociale. 

C oscinodiscus  eccentricus,  Ehr. 
Biddulphia  pulchella,  Gray. 

"  aurita,  Breb. 

Pleurosigma. 
TJialassiosira  Nordenskioldii,  Cleve. 

Havre  Saint-André,  4  mars. 
Biddulphia  aurita,  Breb. 
Chœtoceras  decipiens.  Cl. 
"  sociale,  Land. 

Coscinodiscus  aster omphalus,  Ehr. 
Melosira  Jerghensii,  Ag.,  Mélosire  de  Jerghens. 
Pleurosigma. 

Letite,  28  mars. 

Biddulphia  aurita,  Breb.    Commune. 

"  pulchella,  Gray.  Abondante. 

Coscinodiscus  aster  omphalus,  Ehr.     Commun. 

"  concinnus,  W.   S.     Commun. 

Chœtoceras  decipiens,  Cl.     Commune. 

"  horeale.  Bail.     Chétocère  boréale.     Rare. 

(d)    Avril. 

Saint-André,  19  avril. 

Biddulphia  aurita,  Breb. 

"  pulchella,  Gray. 

Coscinodiscus  eccentricus,  Ehr. 
"  concinnus,  W.  S. 

Chœtoceras  decipiens,  01. 
"  sociale,  Land. 

Fragillaria  capucina. 
Thalassiosira  Nordenskioldii,  CL 
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Saint-André,  9  avril. 

Actlnoptyclnis  undnJatus,  Ehr. 

Chœtoceras  dccupiens.  Cl.     Quelques-unes. 

Buldulphia  aurita^  Breb. 

Coscinodiscus  ccccntricus,  Ehr. 

Ditylum  Briglitwcllii^  Grun. 

Nitschia  sigmoidea,  W.  S.     Nitehie  sigmoïde. 

"         closterium.     Nitschie  en  fuseau. 
Melosira  Jerghensii,  Ag. 
Pleurosigma  fasciola,  W.  S. 

"  intcnncdinm,  P.  intermédiaire  et  autres. 

Havre  Saint-André,  17  avril. 

BidduJphia  aurita,  Breb.     Abondante. 

Chœtoceras  decipiens.     Cleve. 

Coscinodiscus  asteromplialus,  Ehr.,  avec  des  chromatophores. 

Thàlassiosira  Nordenskioldii.     Deux  variétés.     Très  abondante. 

On  a  trouvé  des  formes  similaires  à  l'île  Navy,  aux  petites  îles  Doucet,  à  l'anse 
"Mill,  à  Eastport,  Campobello,  et  autres  endroits. 

(>)  Mai. 

Robbinston,  Me,  dans  les  eaux  situées  en  face  de  la  station  biologique  de 
Saint-André,  N.-B.,  le  23  et  le  25  mai. 
Biddulphia  pulchella,  Gray. 
Chœtoceras  decipiens.  Cl. 
Coscinodiscus  concinnus,  Sm. 
Fragillaria  capucina,  Desm. 
Pleurosigma  décorum.    Rare. 

"  non  déterminé. 

Rhizosoïenia  setigera,  Br. 
Thàlassiosira  N ordenskioldii,  Cl.     Commune. 

(/)  Juin. 

West-Quoddy,  17  juin. 

Actinoptychus  undulabus,  Kutz. 

Coscinodiscus.    Rare. 

Cocconeis  scutellum,  Ehr.     Cocconéis  en  bouclier. 

Gomphonema  marinum.     Gomphonème  marin. 

Granimatophora   serpentina,   Ehr.     Grammatophore   serpentine. 

"  marina,  Kutz.     Commune  sur  les  chaînes. 

Navicula.    Navicule. 
Pleurosigma  fasciola,  W.  S. 

EJiahdonema  arcuatum,  Kutz.     Rhabdonème  en  arc. 
Station  biologique,  28  juin. 

Actinoptychus  undulatus,  Kutz. 

Biddulphia  aurita,  Breb. 

Coscinodiscus  eccentricus,  Ehr. 

Melosira  Jerghensii,  Ag. 

Navicula  distans.    Xavicule  à  bande  large. 

"         viridis,  Kutz.     Xavicule  verte. 
Pleurosigma  Balticum,  W.  S.     Pleurosigma  de  la  Baltique. 

"  fasciola,  W.  S. 

Tahellaria.     Tabellaire. 

Siephanopyxis.     Stéphanopyxide   (Pyxidicula). 
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Xitschm  closterium,  W.  S. 

"         vermiciilaris,  Grun.     Nitschie  vermiculaire. 
Bhadonema  arcuatum,  Kutz. 

{(j)  Juillet. 

Saint-André,  N.-B.,  près  de  la  pointe  Indian,  7  juillet. 
Biddulphia  aurita^  Breb. 
Chœtoceras. 
C  oscinodiscus. 
Navicula. 

PJeurosigma  strigosum  (  ?)  Pleurosigma  strié. 
Xitschia  sigma,  Sm.  Nitschie  en  S. 
lihahdoîiema  arcuatum^  Kutz. 
Synedra.     Synèdre. 

(Quelques  protozoaires  furent  trouvés  et  déterminés  dans  cette  pêche  de  juillet^ 
savoir  : 

Tintinnopsis.     Tintinnopsis.  Commun. 

Amphorella  suhulata.    Amphorelle  subulée. 

Rotalia.    Rotalie. 

Discorhina. 

Spirillina  (  ?)  Spirilline. 

Distephanus  spéculum.     Distéphane  miroir. 

Eastport,  Me,  29  juillet. 

SJc'eletonema  costatum,  Grev. 
Actinoptychus  undulatus,  Ehr. 
Amphiprora  alata,  Kutz.     Amphiprora  ailée. 
Thalassiosira  N ordenshioldii,  Cleve. 
Chœtoceras  decipiens,  Cl. 
"  sociale,  Land. 

C  oscinodiscus  asteromphalus,  Ehr. 
"  concinnus,  S.  M. 

"  ecceniricus,  Ehr. 

{h)  Août. 

Eriar's-Bay,  Carapobello,  1er  août. 
Fragillaria  capucina,  Desm. 
Chœtoceras  decipiens.  Cl. 

"  crinitum,  Schutt.     Chétocère  chevelue. 

Nitschia  seriata,  Cl.     Nitschie  sériée. 
Bhoicosphrenia  curvata,  Grun.     Rhoicosphrénie  courbée. 
Rhizosolenia  setigera,  Br. 
Skeletonema  costatum,  Grev. 
C  oscinodiscus  asteromphalus,  Ehr 

"  concinnus,  W.  S. 

Isthmia  nervosa.    Isthmie  nervée.     Eare. 
Grammatophora  serpentina,  Ehr. 

West-Quoddy. 

Actonoptychus  undulatus,  Ehr. 
Fragillaria. 

Cyclotella.     Cyclotelle. 
Grammatophora  marina,  Kutz. 
"  serpentina,  Ehr. 

Havre  Chamcook. 

C  oscinodiscus  asteromphalus,  Ehr.     Commun. 
"  concinnus,  W.  S.     Commun. 
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White-IIorse. 

Coscinodiscus  ccccntricus,  Ehr.     Commun. 
"  asteromphalus,  Ehr.     Commun. 

Saint-Martin,  août  1910. 

Amphora,  Amphora. 

Amphiprora  alata,  Kutz. 

Ampliipleum  sigmoidea,  W.  S.    Amphipleure  sigmoïde. 

Actinoptychus  undulatus,  Kutz. 

Coscinodiscus  eccentricus,  Ehr. 

Gramrnatophora  mmna,  Kutz. 

Melosira  nummuloides,  Ag.      Mélosire  pièce  de  monnaie. 

"         Jerghensii,  Ag. 
Navicula  Smithii,  Breb.,  Navicule  de  Smith. 

"        didyma,  Kutz.,  Navicule  didyme. 

"        rhyncocephala,  Kntz,  Navicule  rhyncocéphale. 

"        distans.    Navicu'le  à  bande  large. 
Nitschia  sigma,  W.  S. 

"        sigmoidea,  W.  S. 

"        duhia.     Nitschie  incertaine. 
Nitschia  vermicularis,  Hautz.     Nitschie  vermiculaire. 
Pîeiirosigma  obscurum,  W.  S.  P.  obscur. 
Plagiotropis  vitrea,  Grun.    Plagiotropis  vitreuse. 
Rhahdonema  arcuatum,  K. 
Stauroneis  salina,  W.  S.,  Stauronéis  saline. 
Surireîla  striata.     Surirelle  striée. 

"        ovalis,  Breb.,  Surirelle  ovale. 

"         constActa.     Surirelle  resserrée. 

"        Molleriana  (?)   Grun,  Surirelle  de  Moller? 
Synedra  gracilis.     Synèdre  grêle 

"         radians j  W.  S. 
Triceratium  altemans.  Bail.     Tricération  alterné. 
Tryhlionella.     Tryblionelle. 

Havre  de  l'Etang,  10  août. 

Coscinodiscus  aster omphalus,  Ehr.     Très  abondant. 

Biddulphia  Mohilensis,  Bailey. 

Chœtoceras. 

Cocconeis  scutellum,  Ehr.     Cocconéis  en  bouclier.    Rare. 

"  placentula,  Ehr.     Cocconéis  en  gâteau. 

Gramrnatophora  serpentina,  Ehr. 
Paralia  (Melosira)  sulcata. 
Nitschia  sigma,  W.  S. 
Rhiozosolenia  setigera,  Br. 
Pleurosigma  fasciola,  Sm. 

"  formosum,  W.  S. 

Skeletonema  costatum,  Grev. 
Thalassioaira  Nordenshioldii  (?)   Cleve. 

Havre  Deadman,  10  août. 
Chœtoceras.     Commune. 
Ditylum  Brightwellii,  Grun.     Commun. 
Asterionella.    Astérionelle.     Très  rare. 
Rhizosolenia  stigera,  Br. 
Slceletonema  costata.     Commun. 
Thalassiosira  Nordenskioldii,  Cl. 
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Ruisseau  Tynemouth,  comté  de  Saint-Jeaii,  N.-B,,  août. 
Chœtoceras.     Commune. 
Biddulphia  Mohilensis  (^B.  Baileyi)  pour  plusieurs,  forme  une  grande 

partie  du  plancton. 
Coscinodiscus  asteromplialus,  Ehr. 

"  radiatus,  Ehr. 

Dori/phora  amphiceros,  Kutz.     (=  RapJioneis)  Doryphora  bicorne. 
Pleurosigma  Balticum,  Sm. 
Acfinoptychus  undulatus. 
Bhizosolenia  setigera. 
Navicula  didyma.    Navicule  didyme. 

Etranglement  de  la  rivière  Saint-Jean,  Nouveau-Brunswick,  10  août. 
Actinoptychus  undulatus ^  Ehr. 
Asterionella. 

Amphiprora  ornata.  Bail.     Amphiprora  ornée. 
Bacillaria  paradoxa,  Gmel.    Bacilaire  paradoxale. 
Coscinodiscus  minor^  Ehr.     Coscinodisque  petit. 
Doryphora  Boeckii,  W.  S.,  Doryphora  de  Boeck. 
GompJionema.     Gomphonème. 
Campylodiscus  crihrosus,  Campylodisque  étamine. 
Cocconeis  scutellum,  Ehr. 
Melosira  nummuloides. 

"        suhflexilis. 
Navicula  elliptica  K.     Navicule  elliptique. 

"         viridis.  Kg.     Navicule  verte. 

"        ovalis,  W.  S.     Navicule  ovale. 
Pleurosigma. 

Synedra  salina,  W.  S.     Synèdre  saline. 
Surirella  striatula,  Turp.     Surirelle  à  petites  stries. 
Tahellaria  fenestrata,  Kutz.,  Tabellaire  fenestrée. 
Tryhlionella.    Tryblionelle. 

Rhoicosphenia  curvata,  Grun.,  Bhoicosphénie  courbe. 
Homœcladia  sigmoidea,  W.  S.,  Homéocladia  sigmoïde. 
Zygoceros  (Biddulphia)  Mohilensis,  Bail,  Zygocère  du  Mobile. 
Isthmia  enervis,  Ehr.    Isthmie  grêle. 

Havre  et  docks  de  Saint-Jean,  août. 
Actinoptychus  undulatus. 
Amphiprora  alata. 

Acnanthes  longipes.     Acnanthe  à  long  pied. 
Acnanthes  suhsessilis.    Acnanthe  presque  sessile. 
Bacillaria  paradoxa. 
Biddulphia  aurita.     Commune. 
Cocconeis  scutellum. 

Cocconeis  pediculus.     Cocconeis  petit  pied. 
Coscinodiscus  radiatus. 

"  minor. 

"  eccentricus. 

Cocconema  cistula.    Cocconème  en  coffret. 
Cyclotella  striata.     Cyclotelle  striée. 
Gomphonema  geminatum.    Gomphonème  géminé. 
Melosira  nummuloides. 
Jerghensii. 
••         varians.     Mélosire  variable. 
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Xavlciila  (Util/ ma. 

'^         macitlata.     Naviciik»  tachée. 

"         ovalis. 

"         distans. 
Nitschia  closfei^ium. 

"        sigmoidea. 

vcrmicularis,  Ilaiitz. 
Orthosira  marina.     Ortliosire  marine. 
Pleurosigma  fasciola. 
Bhahdonema  arciiatum.     Khabdonème  en  arc. 

"  minutum.     Rbabdonème  menu 

Siinrclla  gemma.     Surirelle  gemmaire. 
TryhlioneUa  gracilis.     Tryblionelle  grêle. 
Triceratium   alternaiis.     Tricération  alterne. 
Raphoneis  (Dorypliora  BoecJcii).    Doryphora  de  Boeck. 
"  amphiceros.    Doryphora  bicorne. 

{i)   Septembre. 

COLLECTION    "  PRINCE  ". 

• 

Huit  septembre.     Station  17,  havre  Yarmouth;  7  brasses. 

Diatomées  presque  absentes  dans  le  plancton. 

Dix-huit  septembre.     Station  5,  baie  de  Fundy,  entre  le  havre  Head  et  The- 
Wolves;  51  brasses. 

Sl'eletonema.     Abondant. 

Nitschia  seriata.     Xitschie  sériée.     Rare. 

Coscinodiscus,  avec  des  chromatophores  verts  brillants. 

Dix-neuf  septembre.     Station  20,  baie  de  Fundy,  au  large  du  havre  de  Saint- 
Jean. 

Quelques  diatomées.     Copépodes  abondants. 

Vingt  septembre.    Station  21,  baie  Kennebecasis,  à  Fextrémité  est  de  l'île  Long. 
Des  copépodes  seulement. 

Vingt  et  un  septembre.     Station  22,  rivière  Saint-Jean,  près  de  l'embouchure 
de  la  rivière  Kennebecasis. 
Melosira  suhflexilis. 
Thalassionema.     Thalassionème. 

Vingt-un  septembre.     Station  23,  baie  de  Fundy,  entre  Saint-Jean  et  Digby, 
K-E. 

Melosira  suhflexilis,  en  nombreuses  chaînes  et  la  seule  diatomée  présente 
à  l'exception  de  la  Biddulphia  Mohilensis,  rare.    Copépodes  abondants. 

Vingt-deux   septembre.      Station   26,   bassin   d'Annapolis,   en   amont   d'Anna- 
polis. 

Quelques  coscinodisques. 

Vingt-trois  septembre.     Station  24,  baie  de  Fundy,  entre  Saint-Jean  et  Digby. 
Pas  de  diatomées.     Des  copépodes  seulement. 

Vingt-trois  septembre.       Station  25,  baie  de  Fimd,v,   au  large  du   goidet   de 
Digby.     Pas  de  diatomées. 
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Vingt-cinq  septembre.     Station  26,  bassin  dans  l'intérieur  d'Annapolis-Eoyal- 
Rhizosolenia  setigera  abondantes  et  formant  de  beaux  groupes.     Copé- 
podes  abondants. 

Vingt-six  septembre.     Station  27,  rivière  Annapolis,  près  de  l'île  Goat. 
Bhizosolenia  setigera  abondantes,  mais  pas  d'autres  diatomées. 

Vingt-sept  septembre.     Station  28,  extrémité  d'aval  du  bassin  d' Annapolis. 
Coscinodiscus. 
EhJzosoJenia  setigera,  avec  épine  terminale  en  forme  de  lance. 

(;')  Octobre. 

Trois  octobre.     Station  4,  baie  Passamaquoddy. 

Grande  quantité  de  cylindres  tachetés  sur  les  bords  comme  ceux  de  la 
Synedra.     Autres  formes  absentes. 

Neuf  octobre.     Station  6,  rivière  Sainte-Ctoix  entre  la  station  biologique  et 
Robbinston,  Me. 

Comme  la  station  4. 

Seize  octobre.     Station  10',  entrée  est  du  havre  Saint- André. 
Ditylum.     Abondant,  avec  des  chromatophores. 
Chœtoceras  decipiens. 
Coscinodiscus  eccentricus. 
Rhizosolenia  setigera. 

Deux  octobre.     Station  6,  rivière  Sainte-Croix. 
Coscinodiscus  asteromphalus. 

"  radiatus. 

Ditylum.     Rare. 
Thalassionema  (?) 

Dix-neuf  octobre.     Station  19,  havre  Saint-Jean. 
Biddulphia  Mohilensis,  en  chaînes. 
Coscinodiscus.    Rare. 
Rhizosolenia  setigera. 

Trois  octobre.     Station  9,  au  large  du  Grand-Manan. 

Coscinodiscus  eccentricus.  ' 

Chœtoceras  decipiens.     Rare. 

Ditylum.     Commun. 

Rhizosolenia  setigera.     Commune. 

Thalassionema  (?)     Très  abondant. 

Quelques  copépodes. 

Neuf  octobre.     Station  10,  havre  Saint- André. 

Principalement  des  Thalassionema.     Abondants. 

Chœtoceras  decipiens. 

Ditylum.     Avec  extrémités  frangées.    Rare. 

Rhizosolenia  setigera. 

Quelques  copépodes. 

Vingt-sept  octobre.     Station  25,  baie  de  Tundy,  au  large  du  goulet  de  Digby. 
Chœtoceras  decipiens. 
Thalassionema.     Abondant. 
Copépodes,  etc.,  en  abondance. 
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11.    A'OTES    sut    LKS   GENRi:S    LES    PLUS    CARACTÉUISTltiUliS. 

Ac7ianthes. —  Hion  quo  les  espèces  de  ce  genre  soient  ordinairement  attachées  à  un 
stipe,  et  pas  strictement  planctoniques,  on  les  trouve  cependant  assez  souvent  comme 
i'rustules  isolées  ou  en  chaînettes  dans  les  x^^ches  phmctoniques.  L'espèce  la  plus 
commune  est  TA.  presque  sessile  que  l'on  trouve  avec  l'A.  à  long  pied  dans  le  havre 
Saint-Jean  dans  le  mois  d'août,  et  près  du  Grand-Manan,  ainsi  que  dans  la  baie 
Passamaquoddy  et  la  rivière  Sainte-Croix.  Ce  genre  est  plus  commun  sur  la  rive  nord 
du  Nouveau-Brunswick. 

Actinoptychiis. — Comme  la  plupart  des  genres,  à  forme  circulaire,  ce  genre  flotte 
librement  et  est  largement  distribué  quoique  peu  abondant  nulle  part.  La  seu']e  espèce 
est  TA.  ondulé.  On  l'a  trouvée  dans  le  havre  Chance,  en  janvier,  à  la  station  biologique 
le  19  février,  dans  la  chute  réversible,  Saint-Jean,  le  14  février,  près  de  Saint-André 
le  9  avril  à  West-Quoddj'  le  17  juin,  à  ia  station  biologique  le  28  juin,  à  West-Quoddy 
le  1er  août,  à  la  baie  Saint-Martin  en  août,  dans  l'étranglement  de  la  rivière  Saint- 
Jean  le  10  août,  mais  n'a  pas  été  remarquée  dans  aucun  des  échantillons  de  la  collec- 
tion Prince  en  septembre  et  octobre.  Il  n'y  a  pas  de  différence  marquée  concernant 
leur  nombre  dans  ces  derniers  mois  à  part  la  distribution  ou  la  saison. 

Amphiprora. — Les  espèces  de  ce  beau  genre  sont  assez  rares  dans  le  plancton; 
mais  à  cause  de  leur  délicatesse  et  de  leur  transparence  résultant  d'une  silicification 
imparfaite,  elles  peuvent  passer  inapperçues.  L'A.  ailée,  la  forme  la  plus  commune  fut 
trouvée  à  Eastport  le  29  juillet,  dans  le  havre  Saint- Jean  et  à  Saint-Martin  en  août; 
mais  elle  était  rare  en  ces  deux  endroits.  L'A.  ornée,  très  belle,  mais  rare  fut  ramassée 
dans  l'étranglement  de  la  rivière  Saint-Jean  le  10  août,  mais  il  n'y  avait  qu'un  seul 
spécimen. 

Asterwnella. — C'est  un  genre  typique  du  plancton,  commun  dans  celui  d'Europe 
comme  dans  celui  d'Amérique,  mais  très  rare  au  Nouveau-Brunswick.  Une  espèce, 
l'Astérionelle  de  Berkeleyi,  déterminée  ainsi  malgré  quelques  doutes,  se  trouve  en 
nombres  considérables  à  quelques  stations  de  la  baie  de  Fundy. 

Biddulphia. — C'est  encore  un  genre  caractéristique  du  plancton,  la  succession  de 
ses  frustules  en  chaînettes  de  longueur  considérable  le  rendant  bien  adapté  pour  flotter. 
La  plus  commune  de  ses  espèces  est  le  B.  à  oreilles  qu'on  trouve  dans  presque  toutes 
les  récoltes  et  presque  en  toute  saison.  On  la  trouve  en  janvier  à  da  station  biologique; 
à  Saint- André,  en  février;  en  mars  et  avril  à  diverses  stations  sur  la  rivière  Sainte- 
Croix  et  dans  la  baie  Passamaquoddy,  et  aussi  en  juin  et  juillet.  Elle  est  commune 
dans  les  eaux  du  havre  Saint-Jean  en  août,  et  s'y  trouve  probablement,  bien  qu'on  ne 
l'ait  pas  encore  mentionnée,  pendant  les  autres  mois.  Il  n'y  en  a  pas  dans  la  collection 
Prince.  La  plus  grosse  espèce,  la  B.  du  Mobile  (=B.  de  Bailey)  se  trouve  au  havre 
Chance,  à  Baild-Head,  Campobello,  au  havre  Saint-Jean,  dans  l'anse  Seely  et  à  Lepreau, 
à  différentes  dates  du  mois  de  janvier  (la  température  de  l'eau  étant  33°  F.)  et  le  14 
février  à  la  chute  réversible,  Saint-Jean.  On  ne  l'a  pas  remarquée  pendant  les  mois 
d'été  aux  environs  de  la  baie  Passamaquoddy,  mais  dans  la  rivière  Tynemouth,  dans 
le  comté  de  Saint-Jean,  en  août,  elle  était  assez  abondante  pour  former  la  plus  forte 
partie  du  plancton,  et  'le  27  septembre  elle  était  rare  dans  la  baie  de  Fundy  entre  Saint- 
Jean  et  le  goulet  de  Digby.  Elle  semblerait  être  plus  commune  dans  l'eau  plus  pro- 
fonde, et  c'est  une  espèce  citée  comme  caractéristique  du  plancton  européen.  La  B. 
jolie  fut  trouvée  dans  le  havre  Saint-André  le  19  février,  puis  le  17  mars  et  le  19  avril, 
mais  elle  était  très  rare. 

Chœteceras. — Ce  genre  est  le  type  de  tous  les  genres  qui  distinguent  le  phyto- 
plancton  et  c'est  aussi  le  plus  commun  et  le  plus  largement  distribué.  Sur  les  espèces 
représentées,  de  beaucoup  le  plus  commun  pour  le  nombre,  les  endroits  et  les  dates,  est 
la  C.  changeante  que  i'on  reconnaît  ordinairement  facilement  par  la  forme  étroite  en 
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fonte  de  ses  espaces  iiiteroellulaires.  Elle  était  abondante  le  premier  janvier  à  la 
station  biologique,  et  pendant  tout  le  mois  en  d'autres  endroits  de  la  baie  Passama- 
quoddj',  accompagnée,  mais  en  plus  petit  nombre,  de  la  cliétocère  sociale.  Ces  deux 
espèces,  avec  la  même  différence  dans  le  nombre,  furent  trouvées  en  février  dans  de 
havre  Saint- Jean,  puis  en  mars  en  remontant  la  rivière  Sainte-Croix  jusqu'à  et  y 
compris  l'île  Doucet.  Les  deux  espèces  furent  encore  trouvées  pendant  les  deux  mois 
d'avril  et  mai  au  complet,  mais  devinrent  moins  fréquentes  en  juin,  et  encore  plus 
rares  dans  les  derniers  mois,  bien  qu'on  des  ait  trouvées  le  29  juillet  à  Eastport  et  à 
Campobello  de  1er  août.  On  n'a  pas  remarqué  de  spécimens  dans  le  plancton  du  mois 
d'août  de  Saint-Martin  et  de  Saint-Jean,  bien  que  dans  les  récoltes  faites  à  l'Etang 
et  au  havre  Deadman  on  les  ait  remarquées.  Dans  la  série  Prince,  les  seules  mentions 
du  genre  sont  pour  la  chétocère  changean1;e  trouvée  à  l'entrée  de  l'est  du  havre  Saint- 
André  le  16  octobre,  et  pour  la  même  espèce,  assez  rare,  au  Grand-Manan  le  3  et  le  27 
octobre. 

Cosclnodlscus. — Ce  genre  est  presque  invariablement  présent  dans  le  plancton 
marin  et  quelquefois  à  l'exclusion  de  toute  autre  chose.  L'espèce  la  plus  commune  est 
le  coscinodisque  astéromphale  que  l'on  distingue  facilement  par  la  rosette  centrale  des 
cellules;  et  le  coscinedisque  poli,  remarquable  par  sa  grande  dimension,  ses  fines 
sculptures  en  rayon  et  ses  courtes  stries  marginales.  Ces  deux  espèces  se  trouvent  à 
Campobello  et  à  l'anse  Seely  en  janvier;  mais  elles  ne  sont  pas  communes.  Toutes 
deux  furent  trouvées  dans  le  havre  Saint- André,  le  19  février  et  le  18  mars,  et  étaient 
abondantes  à  La^Tête,  le  28  mars.  Elles  étaient  communes  en  avril  à  Saint- André  et 
aussi  dans  les  mois  suivants  en  divers  endroits  de  la  baie  Passamaquoddy  et  de  la  baie 
de  Fundy.  Dans  presque  tous  les  cas,  elles  étaient  accompagnées  d'une  espèce  beaucoup 
plus  petite,  de  C.  excentrique  et  moins  fréquemment  par  le  coscinodisque  radié. 

Ditylum. — Ce  genre  bien  que  représenté  fréquemment  et  parfois  abondamment 
dans  le  plancton  de  la  baie  de  Fundy  et  de  la  baie  Passamaquoddy  est  un  de  ceux  sur 
les  relations  desquels  il  reste  beaucoup  de  doutes.  Nommé  et  décrit  pour  la  première 
fois  par  feu  le  professeur  J.  W.  Bailey,  de  Westpoint,  N.-Y.,  il  fut  plus  tard  classé  avec 
les  tricérations,  tandis  que  ce  dernier  genre  fut  lui-même  classé  avec  les  biddulphies. 
Cependant,  à  part  le  contour  des  valves,  variant,  comme  sur  la  tricération  depuis  la 
forme  triangulaire  jusqu'à  devenir  quadrandulaire  ou  pentagonal,  il  ne  porte  pas 
comme  l'a  remarqué  Mann  dans  son  rapport  sur  les  diatomées  de  l'expédition  de  l'Alba- 
tross,  la  moindre  ressemblance  avec  le  dernier  genre  nommé. 

Tel  qu'on  le  trouve  dans  les  eaux  du  Nouveau-Brunswick,  le  genre  Ditylum  {dis, 
deux,  et  tyle,  renflement)  a  ordinairement  la  forme  d'un  cylindre  droit  allongé  due  à 
la  grande  longueur  de  sa  zone  médiane,  les  valves  terminales  étant  quelque  peu  ridées 
ou  comprimées  avec  des  poils  petits  mais  visibles  aux  angles  qui  bordent  un  cercle  ou 
une  frange  de  poils  très  délicats  et  courts  du  centre  desquels  sort  une  épine  dongue  et 
forte.  La  sculpture  de  la  vaJIve  est  radio-ponctuée,  les  rayons  étant  délicats  et  groupés 
autour  de  la  base  de  l'épine  centrale.  La  courbure  des  angles,  si  marquée  sur  la  tricé- 
ration manque  entièrement  ici.  Bien  que  les  valves  soient  ordinairement  triangulaires, 
nous  avons  trouvé  des  spécimens  dont  les  valves  étaient  carrées  ou  pentagonales,  enfer- 
mées dans  la  même  membrane  connective  qui  est  très  imparfaitement  silicifiée.  Dans 
l'opinion  dé  l'auteur,  les  formes  sont  beaucoup  plus  rapprochées  de  celle  de  la  rhi- 
zosolénie  et  du  coréthron  qu'à  la  biddulphie  et  à  la  tricération.  On  les  trouve  souvent 
en  groux>es  dont  les  individus  sont  attachés  soit  latéralement  soit  par  les  bouts  dans  le 
plan  sagittal.  Quant  aux  variations  de  distribution  et  de  saisons,  les  représentants  du 
genre  ditylum  se  trouvent  dans  la  baie  de  Fundy,  près  de  Saint-Jean,  en  février,  et  à 
Saint-André,  en  avril,  mais  ce  n'est  que  rarement.  Ils  sont  abondants  dans  le  havre 
Deadman,  le  10  août,  et  surtout  dans  le  havre  Saint- André  et  au  large  du  Grand-Manan 
en  octobre.  On  les  a  aussi  remarqués  pendant  ce  dernier  mois  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Sainte-Croix,  mais  rarement. 

Fragillaria. — Ce  genre,  bien  que  se  trouvant  dans  les  récoltes  du  plancton  ailleurs, 
n'est  pas  commun  dans  cette  région.  L'espèce  représentée  paraît  être  surtout  la  fra- 
gilaire  capucine,  puis  la  fragilaire  du  Pacifique.  (?) 
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Grammatopliora. — Les  espèces  urainnintophore  marine  (^t  ^ramniatopliore  serpen- 
tine se  trouvent  toutes  deux  dans  la  baie  de  Fundy  et  la  baie  Passamaquoddy,  mais 
pas  partout  en  p:énéral.  Toutes  deux  furent  trouvées  assez  abondantes  et  formant  do 
lontrues  eliaînes  dans  les  eaux  des  environs  de  West-Quoddy-TFead,  le  28  juin;  à  East- 
port.  le  premier  août,  et  à  Saint-l\Iartiu,  aussi  au  havre  l'Etang  le  10  août.  Il  n'y  en 
avait  pas  dans  les  pêches  faites  par  le  Prince  eu  septembre  et  octobre. 

Hyalodiscus. — Ce  genre,  représenté  par  Fespèce  hyalodisque  subtil,  se  rencontre 
parfois  dans  le  plancton,  mais  pas  en  nombre  suffisant  pour  permettre  de  faire  une 
comparaison.     On  ne  les  trouve  que  rarement  dans  lia  baie  Passamaquoddy. 

Isthmiu. — On  a  remarqué  quelques  spécimens  seulement  de  ce  genre,  y  compris  les 
deux  espèces  isthmie  nervée  et  l'isthmie  grêle,  dans  le  plancton  d'été  aux  environs  de; 
Campobello,  mais  pas  dans  la  baie  Passamaquoddy. 


Melosira. — xiucun  genre  n'est  aussi  largement  distribué  ni  si  souvent  rencontré 
que  celui-ci,  sa  forme  habituelle  en  longues  chaînes  comprenant  parfois  au  delà  de 
trente  frustules  Iç  rend  tout  à  fait  visible.  L'espèce  la  plus  commune  est  la  mélosire 
en  pièces  de  monnaie,  malgré  que  les  espèces  mélosire  variable  et  mélosire  de  Borer 
ainsi  que  la  mélosire  de  Jerghens  ne  soient  pas  rares.  On  les  a  trouvées  en  divers 
endroits  dans  la  baie  de  Fundy  et  aussi  dans  la  baie  Passamaquoddy.  La  mélosire 
presque  flexible  s'est  trouvée  à  Saint-Jean  et  à  Saint- André  en  février  et  en  mars,  les 
autres,  presque  partout  durant  les  mois  d'été.  Dans  la  pêche  faite  par  le  Prince,  la 
mélosire  presque  flexible  a  été  recueillie  entre  Saint-Jean  et  Digby  le  21  septembre  et 
en  assez  grande  abondance. 

Navicula. — Ce  genre  comprend  un  grand  nombre  d'espèces,  et  on  a  trouvé  des 
spécimens  dans  presque  toutes  îles  récoltes,  mais  la  majorité  des  espèces  sont  littorales 
plutôt  que  pélagiques  ou  planctoniques.  Parmi  celles  qui  sont  dans  le  plancton,  l'une 
des  plus  communes  et  des  plus  largement  distribuées  est  la  navicule  didyme  que  Ton  a 
trouvée  pendant  les  mois  d'été  en  plusieurs  endroits  île  long  de  la  côte  entre  Grand- 
Manan  et  Saint-Martin.  La  navicule  à  large  bande  et  la  navicule  de  Smith  (ainsi 
que  la  navicule  elliptique)  sont  aussi  communes;  mais  aucune  espèce  n'a  encore  été 
mentionnée  dans  les  récoltes  d'hiver.  Elles  sont  communes  dans  la  baie  Passama- 
quoddy en  juillet  et  août. 

Nitschia. — ^Bien  que  représentée  en  générai  par  un  grand  nombre  d'espèces,  on  en 
trouve  peu  dans  le  plancton.  La  plus  commune  est  la  nitschie  sigmoïde,  puis  la 
nitschie  en  fuseau,  trouvées  près  de  Saint-André  le  19  avril.  La  nitschie  en  S  fut 
remarquée  au  même  endroit  le  7  juillet,  et  la  nitschie  sériée  en  août.  Outre  celles-là, 
on  a  trouvé  la  nitschie  incertaine  et  la  nitschie  vermiculaire,  à  Saint-Martin,  en  août, 
la  nitschie  en  fuseau,  la  nitschie  sigmoïde  et  la  nitschie  vermiculaire  dans  le  havre 
Saint-Jean  pendant  le  même  mois.  La  nitschie  sériée  fut  recueillie  dans  les  récoltes 
du  Prince  à  la  station  3  entre  le  havre  Head  et  The-Wolves  le  18  septembre,  mais 
non  dans  îles  autres  endroits.    Il  n'y  en  avait  pas  dans  les  récoltes  d'octobre. 

Pleur osigma. — Bien  que  ce  genre  vive  dans  les  eaux  saumâtres  et  du  littoral,  quel- 
ques-unes de  ses  espèces  sont  pélagiques  et  planctoniques.  Le  pleurosigma  orné  et  le 
pleurosigma  élégant  furent  trouvés  à  Saint-André  le  19  février;  le  plurosigma  fascio- 
laire  et  le  pileurosigma  orné,  à  la  station  biologique  le  27  février;  les  mêmes  à  la  chute 
réversible  de  Saint- Jean  le  14  février;  à  l'île  Doucet  en  mars;  le  pleurosigma  inter- 
médiaire et  autres  dans  le  havre  Saint-André  le  17  avril;  le  pleurosigma  fasciolaire  à 
West-Quoddy  le  17  juin  ;  le  pileurosigma  fasciolaire  et  le  pleurosigma  de  la  Baltique 
à  la  station  biologique  le  28  juin;  et  le  pleurosigma  obscur  à  Saint-Martin  en  août. 
Les  récoltes  faites  par  le  Prince  ne  contenaient  pas  de  représentants  de  ce  genre,  en 
septembre  et  octobre. 

Rhahdonema. — On  rencontre  des  frustules  isolées  et  plus  rarement  des  chaînes 
courtes  du  rhabdonème  en  arc  dans  le  plancton,  mais  ils  ne  sont  pas  communs. 
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Bhizoholenia. — Ce  genre  est  un  genre  typique  du  plancton  et  son  espèce  rhizoso- 
lénie  sétigère  est  souvent  très  abondante.  On  l'a  trouvée  dès  le  16  janvier  à  la  plage 
Wilsou,  Campobello,  et  à  l'anse  Seeley  le  31  janvier;  dans  le  havre  Saint- André  le  19 
février,  et  à  la  station  biologique  ie  27  février;  à  la  pointe  Joe,  Saint- André,  et  dans 
la  rivière  Sainte-Croix  le  2S  mars;  à  Robbinston  le  23  mai;  mais  elle  paraissait  absente 
pendant  les  mois  de  juin  et  juillet.  On  Ta  vue  à  Campobello  le  1er  août,  au  havre  de 
l'Etang  le  10  août  et  au  ruisseau  Tynemouth  dans  lie  même  mois.  Dans  les  récoltes  du 
Prince,  elie  a  été  remarquée  le  27  septembre  à  l'extrémité  inférieure  du  bassin  Anna- 
polis  (avec  les  épines  terminables  élargies  en  fer  de  lance,  caractère  non  encore  remar- 
qué pour  la  baie  de  Fundy),  et  dans  la  rivière  Annapolis  près  de  l'île  Goat.  D'après 
la  m<?me  série,  elle  a  été  trouvée  dans  le  havre  Saint- André  le  19  octobre  et  au  Grand- 
Manan  (en  abondance). 

Skeletonema. — Voici  un  autre  genre  distinctement  planctonique,  son  adaptation 
à  une  vie  flottante  étant  effectuée  par  l'association  des  frustules  en  longues  chaînes 
comprenant  quelquefois  quarante  à  cinquante  individus.  Il  est  caractérisé  cependant 
par  plus  de  diversité  dans  la  dimension,  la  distribution  et  les  variations  saisonnières. 
On  l'a  trouvé  à  Bald-Iiead  le  15  janvier,  au  havre  Saint-André  le  19  février  et  à  Mana- 
wagonish,  comté  de  Saint- Jean,  le  5  février;  mais  on  n'en  fait  mention  pour  aucune 
station  pendant  'les  mois  de  mars,  avril,  mai  et  juin.  On  l'a  trouvé  à  Eastport  le  29 
juillet,  à  Campobello  le  1er  août  (rare),  au  havre  l'Etang  et  au  havre  Deadman  le  10 
août.  Il  paraît  totalement  absent  dans  les  récoltes  faites  par  le  Prince  en  septembre 
et  octobre. 

Thalassiosira. — Voici  un  autre  genre  caractéristique  du  plancton,  facile  à  recon- 
naître par  l'interposition  entre  'les  frustules  de  longs  fils  filamenteux.  Des  deux  espèces 
présentes,  c'est  la  thalassiosire  de  Nordenskiold  qui  est  la  plus  commune.  Elle  a  été 
trouvée  en  janvier  et  février  à  la  station  biologique,  et  en  plus  grande  abondance  à  la 
pointe  Joe,  Saint- André,  le  27  mai  et  aussi  à  La-Tête,  Campobello  et  Eastport;  à  cette 
dernière  station  encore  le  29  juillet;  à  la  station  biologique  le  17  mars,  rivière  Sainte- 
Croix,  et  La-Tête  le  28  mars  ;  à  l'île  Doucet  le  27  mars  ;  à  la  pointe  Joe  le  30  avril  ;  au 
havre  Saint-André  le  18  avril,  en  très  grande  abondance;  à  Robbinston  le  23  mai;  à 
la  station  biologique  le  21  mai,  en  grande  abondance.  On  l'a  trouvée  à  Eastport  en 
juillet  et  au  havre  l'Etang  le  10  août;  mais  elle  était  absente  dans  les  récoltes  faites 
plus  tard  que  le  mois  d'août  dans  la  baie  Passamaquoddy  et  ila  baie  de  Fundy.  Elle 
semble  atteindre  son  maximum  en  avril  et  mai. 

Thalassionema. — On  a  trouvé  dans  les  récoltes  faites  par  le  Prince  dans  la  baie 
Passamaquoddy  des  formes  qui  peuvent  être  classées  dans  ce  genre.  Quelques-unes 
de  ces  récoltes  faites  en  octobre  contenaient  d'autres  formes.  Les  frustules  ont  beau- 
coup de  ressemblance  avec  celles  de  la  synèdre,  et  quelques  variétés  ressemblant  à  'la 
rhizosolénie,  mais  en  diffèrent  profondément  par  d'autres  caractères.  La  particularité 
la  plus  remarquable  sur  ces  spécimens  est  leur  longueur  incriyable,  de  300  à  800  fx 
en  proportion  de  la  largeur  qui  est  de  3J  à  8/t.  Le  long  du  rebord  il  y  a  une  rangée 
très  menue  de  points  espacés  dans  la  proportion  de  20  en  10  ^i.  Les  cellules  présen- 
tent une  variation  de  diamètre  et  sont  souvent  incurvées  ou  flexueuses,  mais  ne  vont 
pas  en  diminuant  vers  les  bouts  et  ne  ix)rtent  pas  de  soies  comme  la  rhizosolénie. 
Perugallo,  après  Van  Heurck,  place  ce  genre  entre  la  synèdre  et  la  thalassiotrique. 
Le  Dr  McKay  semble  croire  que  la  forme  ci-dessus  décrite  est  nouvelle.  Elle  peut 
être  une  variété  de  la  thalassiotrique  fausse  nitschie  (Thalassiothrix  nitschioides) . 


Liberty  Point 
Owens  Head 


QyODDY  H^ 


Carte  géologique  de  la  baie  Passamaquoddy  et  des  environs,  par  L,  W.  Bailey. 
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LES  PARTICULARITÉS  GÉOLOGIQUES  DE  LA  RIVIÈRE  SAINTE-CROIX  ET 
DE  LA  BAIE  PASSAMAQUODDY. 

Par  L.  W.  Baii^%  LL.D.,  Ph.D.,  M.S.E.C,  etc.,  professeur  entérite  d'histoire  naturelle 
et  de  géologie,  université  du  N ouveau-BrunswicJc. 

(Avec    carte.) 

Parmi  ceux  qui  ont  visité  la  station  biologique  de  Saint-André  comme  touristes 
ou  comme  membres  du  personnel  ou  comme  chercheurs,  il  en  est  plusieurs  qui,  attirés  par 
la  beauté  peu  ordinaire  des  environs,  aimeraient  à  savoir  quelque  chose  des  causes  qui 
ont  amené  cette  beauté  ex^ceptionnelle.  C'est  pourquoi  les  membres  de  la  Commission 
biologique  m'ont  demandé  de  préparer  un  court  aperçu  des  particularités  géologiques 
de  la  région.  Ces  particularités  ont  certes  été  complètement  décrites  dans  les  rapports 
de  la  commission  géologique  du  Canada,  mais  elles  sont  contenues  dans  plusieurs 
volumes,  ne  sont  pas  toujours  facilement  accessibles  et  sont  associées  avec  les  carac- 
tères géologiques  de  régions  plus  vastes,  de  sorte  qu'il  est  assez  difficile  de  trouver  les 
faits  que  l'on  désire.    Dans  cet  aperçu,  il  ne  sera  donné  que  des  faits  d'intérêt  général. 


La  région  étudiée  est  divisée  naturellement  en  trois  sections.  La  première  est  la 
rivière  Sainte-Croix  proprement  dite,  rivière  dont  l'eau  est  douce  et  qui  a  sa  source 
dans  des  lacs  considérables  au  nord  et  à  l'ouest  de  Vanceboro,  et  qui  de  là  se  dirige  au 
sud  et  pénètre  dans  la  deuxième  section  à  la  chute  de  Saint-Etienne.  Le  volume  de 
ses  eaux,  bien  que  suffisant  pour  le  flottage  du  bois  et  pour  actionner  des  moulins,  n'a 
pas  un  effet  appréciable  sur  la  salinité  ou  la  densité  de  l'eau  de  la  deuxième  section. 

Cette  dernière  peut  être  appelée  l'estuaire  de  la  rivière  Sainte-Croix  et  s'étend 
depuis  la  laisse  de  haute  mer  à  la  chute  Saint-Etienne  jusqu'au  voisinage  de  Saint- 
André,  où  elle  s'élargit  graduellement  pour  former  la  baie  Passamaquoddy.  Cette 
."^ection  ainsi  que  la  précédente  forment  une  partie  de  la  frontière  internationale.  La 
troisième  section  est  la  baie  Passamaquoddy  elle-même  qui  a  une  superficie  de  onze 
milles  par  sept  et  se  trouve  imparfaitement  séparée  des  eaux  de  la  baie  de  Fundy  par 
la  chaîne  des  îles  de  l'ouest. 

Pour  les  caractères  géologiques,  la  première  section  est  peu  intéressante.  Au  nord 
de  la  jonction  MacAdam,  les  roches  sont  constituées  principalement  de  granit  sous 
forme  d'un  grand  nombre  de  blocaux  ayant  parfois  un  volume  considérable  et  qui 
forment  une  couche  épaisse  sur  la  région  avoisinant  et  située  au  sud  de  ce  centre. 
Plus  au  sud,  la  rivière  traverse  deux  larges  zones  d'ardoises  dont  la  plus  septentrionale 
est  de  coloration  plus  pâle  et  contient  des  débris  organiques  mal  définis,  semblant  indi- 
quer une  époque  dévonienne,  tandis  que  la  plus  méridionale,  plus  foncée  et  ne  conte- 
nant pas  de  fossiles  est  rapportée  au  cambro-silurien.  A  travers  ces  zones  apparaissent, 
en  plusieurs  endroits  de  petites  intrusions  de  granit  qui  deviennent  plus  importantes 
aux  environs  de  Saint-Etienne.  Près  de  cette  ville,  elles  contiennent  de  larges  bandes 
de  diorite  et  de  roches  serpentineuses  portant  des  masses  considérables  de  pyrrhotite 
comme  celles  qu'on  trouve  à  Sudbury,  Ont.,  auxquelles  elles  ressemblent  beaucoup  et 
qui  ont  une  teneur  en  nickel,  bien  que  le  pourcentage  du  métal,  d'après  nos  connais- 
sances actuelles,  ne  permette  pas  une  exploitation  lucrative. 
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En  aval  de  Saint-Etienne,  endroit  où  commence  la  deuxième  division,  celle  de 
l'estuaire  de  la  rivière  Sainte-Croix',  les  roches  du  côté  ouest  de  la  rivière  sont  du  granit 
jusque  dans  la  partie  sud  do  Robbinston,  dans  l'état  du  Maine,  et  on  peut  les  voir  avec 
facilité  dans  les  îles  Devil's-Head  et  Doucette  ou  Sainte-Croix,  lieu  d'hivernement  de 
Ohamplain  et  ses  compagnons  dans  le  premier  et  si  triste  hiver  qu'ils  ont  passé  au 
Canada. 

Sur  He  côté  est  ces  granits  apparaissent  de  nouveau  à  la  pointe  Oak,  des  deux 
côtés  de  l'anse  Waweig,  mais  dans  la  partie  supérieure  de  la  baie,  des  deux  côtés  aussi, 
les  roches  sont  d'âge  silurien  et  contiennent  des  fossiles  caractéristiques.  Près  du  fond 
de  la  baie,  sur  le  côté  est,  sont  des  tas  de  débris  de  cuisine  ou  de  coquillages,  marquant 
des  sites  de  campement  humains  dans  les  âges  préhistoriques.  Environ  deux  milles  en 
bas  de  l'entrée  de  la  baie  Oak,  les  roches  siluriennes  reviennent  sur  le  rivage,  formant 
l'extrémité  occidentale  d'une  zone  de  ces  roches  s'étendant  vers  l'est  jusqu'au  delà  de  la 
baie  Bocabec  sur  le  côté  nord  de  cette  dernière.  A  l'embouchure  de  la  rivière  Bocabec, 
il  y  a  encore  des  tas  d'origine  sauvage  d'où  on  a  tiré  un  nombre  considérable  de  reliques 
aborigènes.  On  peut  trouver  un  rapport  complet  concernant  cet  ancien  emplacement 
de  campement  et  des  objets  qu'on  y  a  trouvés  dans  un  des  bulletins  de  la  Société  d'His- 
toire naturelle  du  Nouveau-Brunswick. 

La  même  zone  silurienne  comprend  le  lac  Chamcook  et  la  montagne  Chamcook. 
Ces  roches  se  composent  de  grès  massifs  fossilifères  ou  contenant  des  instrusions  de 
roches  volcaniques  dont  une  partie  est  intercalée,  mais  dont  la  plus  grande  partie  est 
placée  au-dessus.  On  voit  de  beaux  affleurements  de  ces  roches  volcaniques  le  long  de  la 
Qigne  de  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  qui  traverse  le  côté  est  du  lac  et  con- 
siste principalement  de  diorites  noires  ou  de  feldspath  couleur  de  chocolat  ou  rhyolites, 
qui  se  décompose  à  l'air  en  devenant  rouge  brillant,  ces  dernières  formant  des  collines 
assez  élevées.  La  montagne  Chamcook  elle-même  avec  les  crêtes  qui  en  dépendent  est 
composée  de  grès  noir  au-dessous  puis  de  diorite  en  dessus,  et  l'on  voit  bien  la  relation 
des  deux  dans  un  cap  sur  le  côté  ouest  de  la  seconde  crête  Chamcook,  où,  par  l'en- 
lèvement partiel  des  couches  sous-jacentes  plus  tendres,  les  diorites  comparativement 
plus  dures  forment  une  projection  en  surplomb  au-dessus  du  grès.  On  s'aperçoit  que 
l'érosion  a  été  produite  par  la  glace  et  non  pas  par  l'eau  seulement,  parce  que  la  surface 
inférieure  de  la  projection  porte  des  stries  glaciaires  ayant  la  même  direction  nord- 
sud  que  celles  que  l'on  trouve  dans  la  vallée  Sainte-Croix.  Vu  qu'il  n'y  a  pas  de  crêtes 
correspondant  à  cette  direction  sur  une  longueur  de  plusieurs  milles  à  l'ouest  de  cette 
vallée  pour  donner  à  la  glace  une  direction  spéciale  et  la  pousser  sous  ce  cap,  il  semble 
aussi  probable  que  cette  glace  appartenait  à  un  glacier  continental  plutôt  qu'à  un 
glacier  local. 

III. 

Il  nous  reste  à  étudier  la  baie  Passamaquoddy  proprement  dite.  Le  côté  nord  est 
complètement  formé  des  roches  siluriennes  déjà  décrites  s'étendant  vers  l'est  du  havre 
Bocabec  et  l'anse  Dideguash  jusqu'au  delà  du  lac  Utopia.  Elles  comprennent  quelques 
collines  assez  élevées  comme  le  mont  Blair,  dont  le  plongement  est  vers  l'ouest,  forment 
une  série  de  crêtes  entrecoupées  de  vallées  dont  la  disposition  fait  croire  à  une  série 
d'affaissements  successifs  allant  vers  le  centre  de  la  baie.  A  l'embouchure  de  la  rivière 
Magaguadavic  sur  le  côté  nord,  et  aussi  à  la  pointe  Midjic  formant  la  limite  sud  de 
cette  anse,  elles  sont  recouvertes  par  de  petits  gisements  erratiques  du  groupe  Perry; 
mais  au  sud  de  cet  endroit,  elles  réapparaissent  sur  la  rive  Mascareen,  bordant  cette 
rive  et  le  passage  Letite,  puis  formant  le  côté  nord  des  îles  McMaster  et  Pendleton. 
A  la  yx^inte  Clark  sur  la  rive  Mascareen,  et  ailleurs,  elles  contiennent  des  fossiles  carac- 
téristiques du  silurien,  tandis  que  sur  les  îles  ci-dessus  nommées,  le  feldspath  porphy- 
ritiquo  ou  rhyolite  forme  dos  collines  assez  élevées  semblables  à  celles  du  lac  Cham- 
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cook,  et  par  leur  couleur  roug:e  clair  lorsqu'elles  sont  décomposées  à  l'air,  constituent 
Tun  des  caractères  les  plus  pittoresques  du  panorama  de  la  baie  Passamaquoddy,  vu 
de  Saint-André  ou  des  montagrnes  Chamcook. 

Sur  le  côté  sud,  la  baie  Tassamaquoddy  est  séparée  de  la  baie  de  Fundy  par  la 
chaîne  des  îles  occidentales  dont  la  plus  grande  est  l'île  Deer,  tandis  que  les  plus  petites 
comprennent  l'île  Adam,  l'île  Simpson,  l'île  de  la  baie  Casco,  l'île  Indian,  et  plusieurs 
autres  petites  gisant  le  long  du  côté  sud  de  l'île  Deer.  Sur  cette  île  ainsi  que  sur  celle 
de  Campobello,  grande  île  située  au  sud-ouest  de  l'île  Deer,  séparée  par  le  passage  de 
l'est  et  en  face  d'Eastport,  leâ  roches  sont  les  plus  anciennes  de  tout  le  district.  Elles 
consistent  principalement  de  diorites  et  de  felsites,  associées  à  des  schistes  chloritiques 
et  hornblendiques,  et  on  supix)Se  qu'elles  sont  d'âge  pré-cambrien  ;  mais  sur  les  plus 
petites  îles  quelques-uns  sont  siluriennes,  d'autres  dévoniennes.  Les  roches  de  l'île 
Eastport  sont  siluriennes,  et  consistent  principalement  de  rhyolites  recouvrant  des 
ardoises  fossilifères  semblables  à  celles  de  la  rive  Mascareen. 

Le  côté  ouest  de  la  baie  Passamaquoddy  au  nord  d'Eastport  est  formé  de  grès  et 
conglomérats  rouges  semblables  à  ceux  de  la  péninsule  Saint- André  et  sont  d'âge  dévo- 
nien  supérieur.  Elles  s'étendent  dans  le  township  Perry  oîi  elles  contiennent  des  plantes 
d'âge  dévonien,  et  forment  la  rive  en  allant  vers  le  nord  jusqu'à  quelques  milles  de 
Kobbinston,  où  elles  rencontrent  et  recouvrent  les  granits  déjà  mentionnés. 

La  description  serait  incomplète  sans  la  mention  de  la  géologie  du  Grand-Manan, 
car  bien  que  cette  île  soit  en  dehors  des  limites  de  la  région  étudiée,  c'est  un  endroit 
fréquemment  visité  par  les  membres  du  personnel  de  la  station  biologique,  et  les  eaux 
environnantes  constituent  l'un  des  champs  les  plus  intéressants  pour  les  recherches 
scientifiques  sur  l'Atlantique.  Cette  île  gît  dans  l'ouverture  de  la  baie  de  Fundy  et 
à  une  distance  d'environ  douze  milles  de  la  rive  orientale  de  Campobello.  Elle  a 
quinze  milles  de  longueur,  et  sa  largeur  varie  entre  deux  et  sept  milles.  Au  point  de 
vue  de  la  physiographie  et  de  la  géologie,  on  peut  la  diviser  en  deux  sections  dont  la 
plus  orientale  est  basse  et  bordée  de  nombreuses  îles,  tandis  que  la  section  occidentale 
est  beaucoup  plus  élevée,  sans  îles  et  présentant  en  face  des  eaux  de  la  baie  une  falaise 
abrupte  presque  ininterrompue  de  300  à  400  pieds  de  hauteur.  Les  roches  de  la  rive 
orientale  et  des  îles  adjacentes  où  se  trouvent  tous  les  établissements  de  colons  con- 
sistent en  une  série  d'ardoises  et  de  schistes,  avec  quelques  conglomérats  que  l'on  rap- 
porte au  pré-cambrien,  bien  que  l'on  ait  trouvé,  paraît-il,  des  fossiles  quelconques  en 
un  endroit^  près  du  phare  Swallow-tail. 

La  plus  gi'ande  partie  de  l'île,  comprenant  toutes  les  hautes  terres  et  la  rive  occi- 
dentale, complètement  inhabitées,  est  formée  de  roches  d'origine  beaucoup  plus  récente, 
d'une  série  de  roches  trappéennes,  de  dolérites,  de  basaltes  et  d'amygdaloïde  du  tria- 
sique,  et  semblables  à  celles  qui  constituent  le  cap  Blomidon,  la  chaîne  de  montagnes 
North  et  le  col  Digby  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  A  quelques  endroits,  lorsque  la  mer 
est  basse,  on  peut  les  voir,  comme  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  recouvrant  les  grès  rouges 
qui  sont  aussi  attribués  au  triasique.  Les  relations  des  roches  trappéennes  avec  les 
autres  roches  des  îles  peuvent  être  étudiées  soit  au  bout  nord  soit  à  l'extrémité  sud. 
A  chacune  de  ces  pointes,  ainsi  qu'au  havre  Dark,  à  mi-chemin  dans  la  longueur  de 
l'île,  les  colonnes  de  trapp  forment  un  coup  d'oeil  sauvage  et  pittoresque. 

Les  roches  Perry  ne  forment  pas  seulement  le  côté  ouest  de  la  baie  Passamaquoddy, 
mais  aussi  toute  la  péninsule  Saint-André.  Telles  qu'on  les  voit  autour  de  la  station 
biologique  et  ailleurs,  elles  sont  remarquables  par  leur  couleur  rouge  brunâtre,  par 
leur  grain  grossier,  et  par  le  fait  qu'elles  sont  composées  surtout  de  roches  métamor- 
phiques dérivées  directement  des  formations  sous-jacentes,  y  compris  le  granit  et  la 
rhyolite.  Pour  ce  dernier  caractère  et  pour  leurs  relations  stratigraphiques  elles  res- 
semblent beaucoup  à  celles  qui,  dans  d'autres  parties  du  Nouveau-Brunswick,  ont  été 
attribuées  au  carbonifère  inférieur  et  sont  rapportés  comme  telles  sur  les  cartes  de  la 
commission  de  géologie;  mais  des  observations  faites  récemment  ailleurs  tendent  à 
confirmer  l'opinion  émise  d'abord  par  feu  sir  William  Dawson  et  basée  sur  Iles  restes  de 
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plantes  qu'elles  portent,  qu'elles  appartiennent  plutôt  au  dévonien  inférieur.  A  en 
juger  par  le  fait  qu'elles  sont  presque  continûment  exposées  depuis  une  pointe  non  loin 
de  l'anse  Brandy  jusqu'au  phare  dans  la  baie  Passamaquoddy  et  qu'elles  sont  inclinées 
sous  un  angle  considérable,  il  est  évident  qu'elles  doivent  avoir  une  épaisseur  bien 
forte,  mais  qu'elles  ont  subi  par  endroits  des  failles,  ce  qui  empêche  que  l'on  puisse 
évaluer  cette  épaisseur  d'une  manière  définie  ou  à  peu  près  exacte.  En  plusieurs, 
endroits,  surtout  vers  leur  base,  elles  sont  pénétrées  par  des  intrusions  de  roches  volca- 
niques, comme  la  dolérite,  la  diabase  et  l'amygdaloïde,  formant  fréquemment  des  dykes 
ot  des  bancs.  Elles  sont  bien  à  découvert  à  la  station  biologique  dont  une  partie  est 
construite  sur  l'une  d'elles,  tandis  qu'une  autre  forme  le  promontoire  de  la  pointe  Joe, 
ainsi  que  la  ''  Bar  "  reliant  le  continent  avec  l'île  Minister  ou  Van-Horne.  Elles  sont 
certes  d'origine  plus  récente  que  les  roches  dans  lesquelles  elles  pénètrent. 

Quant  aux  relations  de  la  géologie  avec  la  topographie  de  la  région,  on  peut  dire 
eu  concluant  que  la  situation  et  le  contour  général  de  la  baie  Passamaquoddy  ont  été 
déterminés  par  des  perturbations  et  des  soulèvements  antérieurs  au  commencement  de 
l'ère  cambrienne,  alors  qu'au  moins  les  côtés  nord,sud-est  et  est  du  bassin  ont  été  fixés 
I>ar  des  crêtes  telles  que  les  collines  Bobabec  au  nord  de  celles  de  l'île  Deer  et  de  Campo- 
bello,  convergeant  toutes  deux  vers  l'est  jusqu'à  Saint-George  et  au  delà. 

Xous  ne  savons  rien  des  conditions  qui  ont  caractérisé  l'ère  cambrienne  elle-même. 
Pendant  le  silurien,  le  bassin  était  évidemment  formé  et  occupé  par  des  eaux  peu  pro- 
fondes dans  lesquelles  se  sont  accumulés  des  lits  de  sable  et  de  vase,  plus  ou  moins 
garnis  de  fossiles  marins,  sur  lesquels  se  sont  étendus  les  lits  de  rhyolites,  de  porphyres 
et  de  laves  qui  constituent  actuellement  des  éminences  comme  la  montagne  Chamcook, 
le  mont  Blair  et  l'île  Pendleton.  Pendant  le  dévonien  se  sont  produites  les  extrusions 
granitiques  qui  forment  maintenant  le  côté  ouest  du  bassin  depuis  le  Devil's-Head 
jusqu'à  la  partie  inférieure  de  Robbinston;  et  un  peu  plus  tard,  sont  survenues  les  roches 
grossières  du  gi'oupe  Perry,  indice  d'affaissements  considérables  et  de  l'action  de  puis- 
sants courants  marins,  accompagnées  de  l'extrusion  de  masses  ignées.  On  n'y  voit  pas 
de  roches  plus  récentes  ;  mais  il  y  a  des  traces  de  l'action  intensive  des  glaciers  pendant 
la  période  quaternaire.  La  partie  de  l'estuaire  de  la  rivière  Sainte-Cïoix  et  des  chenaux 
aux:  deux  extrémités  de  l'île  Deer  fut  probablement  fixée  dans  ce  temps. 
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Frontispice. 


Vue  de  quelques  milliers  de  casiers  placés  le  long  du  rivage  à  la  feimeture  de  la  saison  de  pêche, 
appartenant  à  MM.  Burnham  et  Merrill,  fabricants  de  conserves  de  homards,  Bay-View, 
N.-E. 
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RECOMMANDATIONS. 

1.  Que  la  commission  biologique,  par  l'entremise  de  son  comité  exécutif,  s'entende 
une  campagne  d'éducation  des  pê-cheurs  de  homards  et  des  fabricants  de  conserves, 
une  campagne  d'éducation  des  pêcheurs  de  homards  et  des  fabriquants  de  conserves, 
afin  que  ceux-ci  donnent  leur  coopération  au  département  pour  conserver  l'industrie 
du  homard. 

2.  Que  l'on  soit  favorable  à  la  proposition  d'utiliser  l'extrémité  sud-ouest  de  l'étang 
Long-Beach  ou  l'étang  Fourchu,  Cap-Breton,  pour  faire  sur  une  grande  échelle  des 
expériences  concernant  le  homard. 

3.  Que  les  autorités  officielles  étudient  la  question  d'établir  une  saison  uniforme 
de  pêche  prohibée  du  homard,  saison  renfermant  les  mois  de  juin,  juillet,  août  et  sep- 
tembre, pour  toute  partie  de  la  côte  des  provinces  maritimes. 

4.  Que,  si  le  département  décide  de  fermer  la  homarderie  de  Bay-View  pendant  la 
saison  de  1917,  cet  établissement  soit  mis  à  la  disposition  de  la  commission  biologique 
pour  continuer  les  expériences  d'élevage  des  larves  de  homards. 
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LA  CONSERVATION  DU  HOMARD  AU  CANADA. 
PARTIE  I. 

l'industrie  du  homard  diminue  de  valeur. 

Il  est  impossible  de  mentionner  tous  les  nombreux  rapports  périodiques  ou  spé- 
ciaux, concernant  la  pêche  du  homard  au  Canada,  publiés  de  temps  en  temps,  mais  il 
est  clair  par  la  lecture  de  ces  rapports  et  d'autres  semblables  des  Etats-Unis  que 
chaque  pêcherie  locale  de  homard  depuis  le  Delaware  jusqu'à  Grand-Manan,  et  même 
jusqu'au  Labrador,  est  passée  ou  passe  actuellement  par  l'un  des  stages  suivants: — 

1.  Une  période  d'abondance,  où  les  homards  sont  très  nombreux,  les  pêcheurs  rela- 
tivement peu  nombreux  et  employant  des  engins  primitifs,  ainsi  que  des  bateaux  peu 
commodes. 

2.  Une  période  d'augmentation  rapide  commençant  en  Canada  vers  1870,  et  beau- 
coup avant  cette  date  dans  les  anciennes  régions  de  la  Nouvelle-Angleterre. 

3.  Une  période  de  déclin  réel,  malgré  qu'elle  ait  été  souvent  interprétée  comme 
étant  une  période  d'augmentation,  pendant  laquelle  il  s'est  produit  une  extension  con- 
sidérable des  superficies  exploitées,  une  multiplication  des  casiers  et  des  barques  de 
pêche,  une  diminution  dans  les  dimensions  du  homard  capturé,  et  par  conséquent  des 
femeUes  œuvées,  et  enfin  une  augmentation  constante  des  prix. 

4.  Une  décroissance  générale  sur  toute  la  ligne,  excepté,  bien  entendu,  dans  le 
prix  payé  par  le  consommateur. 

Vers  1870,  la  quantité  de  homards  le  long  de  la  côte  canadienne  semblait  inépui- 
sable. Voici  ce  qu'écrivait,  en  1873,  un  fabricant  de  conserves,  au  sujet  de  l'approvi- 
sionnement de  sa  fabrique  en  homards:  "La  forte  tempête  du  dernier  jour  d'août  a 
entraîné  au  rivage  à  une  distance  de  moins  de  cinq  milles  de  ma  fabrique  de  conserves 
plus  de  homards  que  je  puis  en  utiliser  durant  toute  la  saison  d'été.  Ces  homards 
forment  une  rangée  de  1  à  5  pieds  de  hauteur,  et  ji'évalue  qu'il  y  en  a  un  mille  par 
deux  perches  du  rivage."  Un  autre  écrivain,  commentant  la  grande  abondance  des 
homards  dans  ces  premiers  temps  de  l'industrie,  dit:  "En  dépit  de  l'augmentation  de 
la  valeur  commerciale  du  homard,  il  n'est  pas  moins  vrai  que  dans  quelques  parties 
septentrionales  du  golfe  Saint-Laurent,  on  emploie  des  homards  de  bonne  valeur 
comme  engrais." 

Mais  vingt  ans  après  on  dut  changer  de  ton.  Le  peuple  commença  à  réaliser  que 
la  quantité  de  homards  n'était  pas  inépuisable,  et  que  si  l'on  voulait  continuer  à  main- 
tenir l'industrie  des  conserves  de  homards,  il  fallait  au  moins  faire  quelques  démarches 
pour  repeupler  des  eaux  qui  ont  déjà  été  remplies  de  millions  de  gros  homards.  C'est 
alors  que  l'on  a  érigé  la  première  homarderie  à  Bay-View,  près  de  Pictou,  en  1891. 
Il  s'est  tout  à  coup  produit  ce  que  l'on  pourrait  appeler  un  engouement  pour  l'incu- 
bation artificielle  des  poissons  francs  et  marchands,  manie  qui  a  couvert  le  pays,  et 
s'est  manifestée  par  des  demandes  au  gouvernement,  pour  l'érection  de  diverses  sortes 
de  piscifactures.  Nous  avons  donc  aujourd'hui  des  établissements  d'incubation  pour 
la  truite,  le  saumon,  le  poisson  blanc,  le  homard,  l'alose  et  le  doré.  Il  reste  à  savoir 
si  tous  ces  établissements  ont  rempli  le  but  pour  lequel  ils  ont  été  créés;  mais  on  peut 
affirmer,  au  moins  pour  les  homarderies,  que  malgré  tous  les  millions  de  larves  que 
l'on  dit  avoir  semées  dans  nos  eaux  côtières  depuis  vingt-cinq  ans,  l'approvisionnement 
de  homards  diminue  constamment. 

Rien  ne  peut  mieux  établir  cette  vérité  que  le  rapport  de  M.  Venning  résumant 
les  conclusions  du  comité  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  en  l'année  1909,  et  renfermant 
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des  statistiques  très  complètes  de  1897  à  1908  au  sujet  de  l'industrie  du  homard.  Je 
puis  donner  ici  ces  statistiques  complétées  jusqu'à  la  dernière  saison  inclusivement, 
grâce  aux  officiers  du  département. 

Si  nous  considérons  maintenant  les  récoltes  annuelles  de  homards  mesurées  en 
boîtes  d'une  livre,  ou  en  livres  poids  vif,  et  divisées  par  le  nombre  totai  de  casiers,  nous 
trouverons  le  rapport  annuel  par  casier,  ce  que  démontre  le  tableau  suivant; — 

Tableau  montrant  la  conserve  annuelle,  le  nombre  de  casiers,  la  pêche  par  casier,  etc. 


Année. 

Boîtes 
d'une  livre. 

Casiers. 

Livres 

de  homards 

vivants. 

Poids  par 

casier  en  boîte 

de  1  livre. 

Homards  par 
casier. 

Pêche  totale 
par  casier. 

1897 

1900 

1901 

1902 

11,130,554 

10,548,290 

10,056,604 

9,350,121 

10,604,218 

10,762,288 

10,497,624 

10,104,764 

10,660,530 

10,911,498 

9,071,600 

8,788,512 

10,007,136 

9,005,568 

7,992,592 

7,723,296 

7,822,368 

1,156,352 
1,382,935 
1,363,512 
1,221,236 
1,205,006 
1,288,997 
1,239,651 
1,268,866 
1,340,711 
1,477,623 
1,458,585 
1,504,872 
1,469,192 
1,590,966 
1,617,195 
1,596,538 
1,371,774 

25,183,100 
18,914,000 
16,419,500 
14,203,400 
10,663,900 
11,104,800 
15,392,400 
10,137,000 

9,749,000 

9,837,300 
10,394,700 
11,001,200 
11,082,300 

8,537,900 
10,089,700 

8,682,400 
11,932,900 

Livres. 
9-6 
7-6 
7,7 
7-6 
8-8 
8-3 
8-4 
7-9 
7-8 
7-3 
6-2 
5-8 
6-8 
5-6 
4-9 
4-8 
5-7 

Liv.  par  casier 
22-0 
14-0 
12-0 
11-0 

8-8 

8-6 
12-0 

7-9 

7-0 

6-6 

7-1 

7-3 

7-5 

5-3 

6-2 

5-0 

8-7 

31-6 
21-6 
19-3 
18-6 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909-10 

1910-11 

1911-12 

1912-13 

1913-14 

1914-15 

17-6 
16-9 
20-4 
15-8 
14-8 
13-9 
13-3 
13-1 
14-3 
10-9 
IM 
9-8 

1915-16 

t9* 

14-4 

1.  Une  conclusion  que  l'on  peut  tirer  de  ces  chiffres  et  qui  doit  sauter  aux  yeux 
même  des  plus  réfractaires,  c'est  qu'une  industrie  où  les  casiers  fournisseurs  présen- 
tent une  diminution  de  rapport  de  31-6  livres  à  14-4  livres,  soit  la  moitié  de  ce  qu'il 
était  dix-neuf  ans  auparavant,  est  certainement  vouée  à  la  ruine. 

2.  Une  autre  conclusion,  si  claire  qu'elle  s'impose  d'elle-même  à  nous,  est  que  la 
récolte  annuelle  de  homards  varie  autant  que  la  récolte  de  blé  dans  les  champs.  La 
mer,  comme  la  terre,  ne  donne  jamais  le  même  rendement  deux  années  de  suite.  Une 
riche  moisson  et  une  pêche  abondante  dans  un  an  ne  signifient  pas  nécessairement  une 
abondance  de  biens  pour  l'année  suivante.  Il  y  a  des  hauts  et  des  bas  dans  les  deux. 
L'on  m'a  souvent  demandé  pourquoi  la  récolte  de  homards  avait  été  plus  forte  en 
1915-16  qu'en  1914.  Autant  vaudrait  me  demander  pourquoi  la  moisson  de  cette 
année  a  été  moindre  que  celle  de  l'année  dernière.  L'homme  peut,  par  la  culture  du 
sol,  modifier  les  conditions  qui  peuvent  amener  des  changements  dans  le  rendement 
annuel  du  grain,  mais  la  récolte  en  général  dépend  du  froid,  de  la  chaleur  et  de  la 
quantité  de  pluie,  toutes  choses  que  personne  ne  peut  contrôler.  Dans  une  année,  qu'il 
y  ait  seulement  quelques  degrés  de  froid  de  plus,  ou  une  disette  de  pluie,  ou  que  sur- 
vienne la  rouille,  et  tous  nos  champs  de  blé  sont  ruinés.  Tous  les  cultivateurs  savent 
cela;  mais  tout  pêcheur  semble  être  étonné  que  la  récolte  du  homard  puisse  varier 
d'année  en  année.  Parcourez  du  haut  en  bas  la  colonne  7  du  tableau  précédent. 
Vous  voyez  que  le  rendement  annuel  par  casier  varie  d'année  en  année  tout  comme 
le  rendement  du  blé  à  l'acre.  L'une  des  variations  n'est  pas  plus  étonnante  que  l'autre. 
Le  revenu  de  la  mer  est  moins  sous  le  contrôle  de  l'homme  que  la  moisson;  mais  l'on 
I)eut  être  sûr  que  la  variation  de  température  de  l'eau  de  mer,  et  les  changements 
dans  la  quantité  de  nourriture  pour  le  fretin  sont  des  facteurs  aussi  puissants  pour 
amener  des  changements  dans  le  revenu  provenant  des  homards,  que  la  température 
et  la  pluie  pour  les  variations  dans  la  quantité  de  rendement  de  la  récolte  de  blé.     On 
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peu^t  facilement  concevoir  comment  un  hiver  extrêmement  rigoureux,  amenant  une 
augmentation  des  champs  de  glace  et  un  abaissement  de  la  température  de  l'eau  allant 
jusque  tard  dans  le  printemps,  tend  à  tuer  non  seulement  les  homards  adultes,  mais 
aussi  les  œufs  et  les  larves,  de  sorte  que  quelques  années  après,  nous  ne  pouvons  nous 
attendre  à  trouver  la  quantité  normale  de  homards  adultes,  et  l'on  trouve  au  contraire 
qu'il  s'est  fait  une  pèche  peu  abondante  d'après  les  rapports. 

Pour  revenir  à  la  tempête  de  1873,  qui  jeta  à  la  côte  du  Nouveau-Brunswick,  sur 
une  longueur  de  cinq  milles,  un  rang  de  marée  composé  de  millions  de  homards^,  qui 
n'a  pu  prévoir  que  six  années  après,  la  récolte  ordinaire  de  homards  à  demi-développés  se 
trouverait  diminuée,  justement  parce  que  les  mères  se  sont  trouvées  tuées  en  grand 
nombre  lors  de  cette  tempête.  Pareillement,  qui  n'a  pas  entendu  dire  ou  lu  que  les 
perdrix  meurent  par  centaines  à  la  suite  de  gros  dégels  suivis  de  grands  froids,  parce 
qu'il  est  impossible  à  ces  oiseaux  de  se  faire  comme  d'habitude  un  abri  sous  la  neige 
gelée.  Ceci  démontre  de  quelle  manière  la  nature  limite  quelquefois  les  récoltes  de  la 
mer  aussi  bien  que  les  moissons  sur  terre. 

3.  Une  troisième  preuve  que  l'approvisionnement  de  homards  diminue  nous  est 
fournie  par  les  statistiques  suivantes  prises  dans  le  dernier  rapport  du  service  des 
Pêcheries  du  département  du  Service  naval: 


Riions  dans  lesquelles  des  fabriques  sont  en  activité. 

Nombre  de 

fabriques 

en  activité  en 

1900. 

Nombre  en 
activité 

en  1915  et 
en  1916. 

St.  John,  Annapolis,  Kings 

2 

21 

59 

74 

33 

100 

225 

246 

159 

0 

Digby,  Charlotte 

14 

Lunenburg,  Queens,  Shelburne,  Yarmouth 

51 

Halifax,  Guysborough,  Richmond 

42 

Cap-Breton,  Victoria 

32 

Cumberland,  Colchester,  Pictou,  Antigonish,  Inverness 

88 

Restigouche,  Gloucester,  Northumberland,  Kent,  Westmoreland 

151 

Kings,  Queens,  Prince,  I.P.-E 

172 

Iles  de  la  Madeleine,  Québec 

73 

Total  en  activité    . 

919 

623 

Le  fait  que  296  fabriques  de  conserves  ont  cessé  leurs  opérations  depuis  1900  est 
très  significatif.  Personne  ne  peut  croire  qu'elles  auraient  fermé  leurs  portes  ou 
qu'elles  auraient  changé  d'industrie,  si  la  quantité  de  homard  était  restée  abondante. 
Il  est  vrai  que  quelques  fabriques  ont  été  fermées  par  suite  de  l'association  de  leurs 
propriétaires  avec  d'autres  fabricants.  En  réduisant  le  nombre  des  fabriques,  les  pro- 
priétaires ont  diminué  leurs  frais  d'exploitation.  Il  y  a  de  plus,  que  le  commerce  du 
homard  vivant  a  favorisé  la  réduction  des  fabriques  de  conserves,  surtout  dans  le  sud- 
ouest  de  la  Xouvelle-Ecosse  ;  mais  en  allouant  largement  pour  le  résultat  de  ces  deux 
facteurs,  il  reste  acquis  que  la  raison  principale  de  la  fermeture  de  ces  296  fabriques 
de  conserves  est  la  diminution  de  la  quantité  de  homards,  diminution,  qui,  selon  toute 
apparence,  se  continuera  jusqu'à  ce  que  l'industrie  du  homard  cesse  d'être  profitable. 

4.  Une  quatrième  série  de  faits  démontre  clairement  que  la  déchéance  de  l'indus- 
trie du  homard  dépend  de  la  diminution  de  la  taille  des  homards,  surtout  dans  le  détroit 
de  Northumberland.  Il  y  a  quelques  années,  les  homards  adultes  étaient  très  gros. 
Ils  le  sont  encore  dans  la  baie  Passamaquoddy,  mais  autour  de  toutes  les  côtes  de  la 
Xouvelle-Ecosse,  les  homards  complètement  développés  sont  relativement  rares.  Cette 
assertion  a  été  amplement  prouvée  par  les  "  Tableaux  de  mensurations  du  homard  " 
de  îM.  Halkett,  faites  durant  l'été  dernier.     Par  exemple,  regardez  les  trois  tableaux 


^Voir  "Notes  on  the  Natural  History  of  the  Lobster"  par  le  professeur  Prince,  p.   1,  suppl. 
n"  1,  29e  rapport  annuel  du  département  de  la  Marine,  service  des  Pêcheries,  1896. 
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suivants  qui  sont  basés  sur  ces  mensurations.  Au  lai'ge  de  Shag-Harbour,  dans  le  comté 
de  Shelburne,  la  longueur  totale  de  200  homards  fut  de  1,937  ï)ouces,  soit  une  moyenne 
de  9 -68  pouces  chacun.  A  Shemogue,  Nouveau-Brunswick,  204  homards  ont  mesuré 
1.609  pouces,  une  moyenne  de  7 «8,  et  à  Pictou,  Nouvelle-Ecosse,  la  moyenne  a  été  de 
7-7  pouces.  La  moyenne  dans  la  baie  Passamaquoddy,  d'après  la  longueur  de  ceux 
que  l'on  s'est  procurés  pour  les  expériences  d'accouplement,  à  Saint- André,  N.-B.,  l'été 
dernier  doit  être  de  près  de  14  pouces. 

Maintenant,  l'expérience  démontre  que  le  premier  effet  d'une  pêche  trop  persis- 
tante est  la  réduction  de  la  taille.  C'est  le  cas  pour  le  flétan  du  Pacifique.  Les 
anciens  bancs  donnent  maintenant  un  rendement  de  poissons  relativement  petits.  Les 
chapelets  de  casiers  dans  le  détroit  de  Northumberland,  étant  placés  en  eau  profonde, 
ont  permis  aux  pêcheurs  de  prendre  tous  les  gros  homards,  de  sorte  que  si  la  pêche  se 
continue  à  la  même  échelle,  nous  pouvons  nous  attendre  d'une  manière  certaine  à  la 
diminution  de  la  taille  des  homards,  et  une  décroissance  correspondante  des  femelles 
œuvées.  Nous  ne  pouvons  exterminer  une  espèce  donnée  de  poissons  de  mer,  mais  on 
peut  en  pousser  la  pêche  à  outrance,  et  cela  facilement,  en  capturant  d'abord  les  plus 
gros,  puis  les  moyens,  jusqu'à  ce  que  finalement  ceux  qui  restent  sont  si  petits  qu'il  n'y 
a  pas  de  profit  à  les  pêcher.     Il  en  sera  ainsi  du  homard. 
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TABLEAUX  UE  ]\IENSU11ATI0NS  DE  HOMARDS,  191G. 
Tableau  1 — Au  large  de  Shag-Harbour,  Shelburne,  N.-E. 

s  oc  s  00 

o 


45 

92 

23^ 

60^ 

36| 

50 

25^ 

39 

2()A 

16| 

14 

14i 

14è 

15i 

200    Total..  1,927 

Longueur  moyenne.       1  homard  =  9  68    pouces. 

Tableau  2 — Shemogue,  comté  de  Westmoreland,  N.-B. 


1 

a 

s 

i 

.s 

o 

o 

^ 

^ 

H 

± 

2 

6| 

± 

2 

7 

± 

1 

7i 

+ 

4 
9 

7Î 

± 

9 

8 

+ 

11 

8i 

± 

11 

8i 

+ 

12 

8| 

± 

11 

9 

± 

12 

^î 

+ 

15 

± 

9 

9| 

+ 

12 

10 

+ 

10 

loi 

± 

4 

io| 

± 

± 

14 
6 

11 

± 

8 

1 

§ 

è 
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i 

o 

o 

^ 

^ 

lli 

ni 

+ 
± 

4 

8 

115 

± 

2 

12 

± 

5 

12i 

+ 

3 

12^ 

+ 

4 

12Î 
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2 

13 

± 

3 

13i 

+ 

2 

13è 

± 

l 

14 

± 

1 

14i 

± 

1 

lof 

+ 
1+ 

1 

1 

homards 

200 

f  i 

6  ±  4  = 

6i  ±  5  = 

H  ±  9  ^ 

fîf  +  13  = 

7  ±  21  = 
7i  ±  15  = 
7I  +  19  = 
7|  ±  15  = 

8  ±  29  = 
8i  ±  13  = 
8^  ±  16  = 
8|  ±  9  = 

9  ±  9  = 


0 

1 

0 

s 

t: 

a5 

c 

0 

0; 

Ji 

© 

1 

a 

3 

0 

Q 

0 

0 

H 

(^ 

12; 

H 

24 

H 

± 

10 

= 

921 

31i 

m 

H 

± 

8 

= 

76' 

n 

± 

2 

= 

191 

87^ 

10 

+ 

1 

= 

10 

147 

m 

± 

2 

= 

20è 

1081 

11 

± 

1 

= 

11 

142i 

lU 

+ 

1 

= 

lU 

116| 

iiï 

± 

1 

= 

11^ 

232 

12 

± 

1 

= 

12 

107i 

136 

Total,  homards 

i. . . . 

92 

Total. 

.1,609 

79| 



81 

Longueur  moy 

■enm 

3  en  I 

Douces, 

7-8. 

Tableau  3 — Au  large  du  récif  Skinner,  Pictou,  N.-E. 
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A 

û 

s 

^ 
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1 

0 

^ 

H 

3 

= 

18^ 

2 

= 

13 

]l 

= 

74i 

14 
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98 

11 

= 

79f 

9 

= 

67Î 

12 

= 

93 

9 

= 

72 

3 

:=; 

243 

5 

= 

42Î 

=  m 

=  ^ 

=  30 

=  20^ 

=  11 

=  lU 

=  2^ 

Total  des  homards. . .  92    Total...  716^ 

1        =           8|               Longueur  moyenne  en   pouces,  77. 
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Tableau  -i — Etang  Long-Beacli,  comté  de  Digby,  N.-E. 

M.  A.  B.  McKay,  M.A.,  qui  avait  la  gestion  de  l'étang  Long-Beach,  l'été  dernier, 
a  mesuré  tous  les  homards  qu'il  a  reçus  pendant  la  saison.  Les  mensurations  suiyantes, 
faites  durant  les  trois  premières  semaines  de  mai  représentent  bien  les  longueurs  que 
ron  a  trouvées  pendant  la  saison  de  pêche: — 


5  mai. 

12 

homards, 

total  des  longueurs 

10     " 

9 

" 

13     " 

28 

(. 

17     " 

33 

" 

20     •• 

35 

t< 

22      •• 

57 

" 

163     pouces. 

122i 

371è 

447i 

460i 

768 


174  2,233J 

En  conséquence,  la  longueur  moyenne  du  homard  est  de  près  de  13i  pouces,  ce 
qui  démontre  clairement  que  la  plus  grande  profondeur  de  l'eau  et  des  difficultés  plus 
grandes  ont  rendu  impossible  une  pêche  trop  épuisante  des  eaux  de  la  baie  de  Fundy 
et  de  la  baie  Sainte-Marie,  comme  la  chose  est  arrivée  dans  le  détroit  de  Northum- 
berland. 

Il  n'y  a  pas  non  plus  d'encouragement  à  espérer  d'après  le  rapport  de  1913  de  la 
Commission  d'étude  des  crustacés.  Décrivant  les  conditions  présentes  de  l'industrie 
du  homard,  les  commissaires  disent:  "La  fertilité  étonnante  des  rives  canadiennes  est 
telle  que  l'industrie  du  homard  est  encore  pratiquée  sur  une  vaste  échelle,  et  la  valeur 
totale  de  cette  pêcherie  est  plus  grande  que  jamais,  mais,  dans  l'opinion  des  personnes 
les  mieux  renseignées,  les  réserves  sont  tellement  entamées,  qu'à  moins  de  prendre  des 
mesures  énergiques  pour  assurer  l'approvisionnement,  et  cela  sans  délai,  cette  industrie 
est  destinée  à  cesser  avant  longtemps  d'être  profitable.  Les  rapports  annuels,  bien  que 
montrant  une  très  forte  augmentation  de  valeur  en  espèces,  sont  bien  trompeurs  de 
ce  chef,  parce  que  la  quantité  de  homards  baisse,  et  le  prix  est  tellement  haussé  que  la 
valeur  totale  est  plus  forte  que  dans  toute  autre  période  antérieure — $4,571,014  pour 
l'année  1911-12.  Nous  en  avons  probablement  dit  assez  pour  démontrer  que  dans 
l'industrie  du  homard,  la  période  d'abondance  est  passée,  ainsi  que  la  période  d'exten- 
sion rapide  de  la  pêche,  et  que  nous  sommes  maintenant  dans  la  période  de  déclin,  avec 
augmentation  des  prix.  Pour  marquer  cette  augmentation,  il  peut  être  bon  de  noter 
qu'en  1859,  un  homard  de  5  à  20  livres  se  vendait  deux  sous,  tandis  que  l'été  dernier 
(1915)  un  homard  de  trois  livres  se  vendait  au  détail  dans  le  Nouveau-Brunswiek  $1 
la  pièce. 

DIMINUTION    DES    FEMELLES    ŒUVEES. 

Ce  n'est  pas  seulement  la  diminution  de  la  somme  annuelle  do  conserves  qui 
donne  le  plus  de  soucis  aux  partisans  de  la  conservation  de  ce  crustacé.  C'est  la  dimi- 
nution relative  du  nombre  des  femelles  œuvées.  On  peut  constater  le  changement 
radical  qui  s'est  opéré  dans  ces  dernières  années  par  le  rapport  suivant  fourni  gra- 
cieusement par  le  Dr  Hugh  M.  Smith,  commissaire  des  pêcheries  des  Etats-Unis,  à 
Washington,  D.C.  : — 
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llo^dAKus  pris  dans  le  Massachusett. 


Année. 

Nombre  de 

homards 
au-dessus  de 
lOi  pouces. 

Total 
des  femelles. 

Femelles 
œuvées. 

Pourcentages. 

1888 

1,740,850 

1,359,645 

1,612,129 

1,292,791 

1,107,764 

1,149,732 

1,096,834 

956, 365 

995,396 

896,273 

720,413 

644,633 

646,499 

578,383 

670,245 

665,466 

552, 290 

426,471 

1,039,886a 

1,035,123a 

1,326,219a 

935,365a 

Supposant  que 

la  moitié  du 

total  est  formée 

de  femelles. 

1889 

679,842 

61,832 
70,909 
49,973 
37.230 
32, 741 
34,897 
34,343 
30,470 
23,719 
19,931 
16,470 
15,638 
16,353 

90 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895      .    . 

1896 

497, 698 

60 

1897 

1898 • 

1899 

1900 

1901 

289, 196 

50 

1902 

1903 



1904 

13,950 
9,865 

10,348 
9,081 

11,656 
7,857 

1905 

213,235 
519,943 

4-6 

1907 

20 

1908 

1909 

1910 

1-6 

a  Nombre  de  homards  au-dessus  de  9  pouces. 

Le  Dr  Smith  a  soin  d'ajouter,  dans  une  communication  qui  accompagne  ces  statis- 
tiques, que  tout  probablement  le  noml^e  de  femelles  œuvées  était  plus  fort  que  celui 
donné  dans  le  rapport,  parce  que  quelques  pêcheurs  prenaient  peu  de  soins  pour  décla- 
rer avec  précision  la  totalité  de  leur  pêche.  Dans  le  but  de  comparer  la  proportion  de 
femelles  œuvées  dans  les  eaux  des  Etats-Unis  avec  celle  des  eaux  du  Canada,  la  Com- 
mission biologique  a  demandé  au  département  du  Service  naval  de  préparer  des  statis- 
tiques semblables  à  celles  que  donne  le  Dr  Smith,  et  un  fonctionnaire  du  département, 
M.  Halkett,  au  service  des  pêcheries,  fut  envoyé  pour  faire  ce  travail.  11  prépara  avec 
soin  des  statistiques  qui  sans  doute  représentent  des  faits,  et  ces  faits  sont  loin  d'être 
rassurants.  Les  tableaux  qui  rendent  compte  des  résultats,  donnent  les  endroits  visités, 
les  dates,  le  nombre  des  mâles  et  des  femelles  examinés,  et  le  nombre  de  femelles  œuvées. 
En  ce  qui  concerne  les  eaux  canadiennes,  les  femelles  œuvées  se  trouvaient  en  1916  à 
réaliser  la  situation  de  celles  des  eaux  du  Massachusett  en  1906.  Donc,  à  moins  de 
prendre  des  mesures  eiïectives  de  conservation,  nous  pouvons  nous  attendre  à  ce  que 
dans  dix  ans  notre  industrie  du  homard  soit  aussi  épuisée  que  celle  des  Etats-Unis  en 
1906. 

PARTICULARITÉS    PRINCIPALES. 

1.  Le  caractère  le  plus  saillant  dans  le  rapport  du  Dr  Smith  est  la  diminution  per- 
sistante du  nombre  de  homards  pris  depuis  1888  jusqu'à  1905.  En  1907,  il  y  eut  éléva- 
tion subite  parce  que  la  longueur  légale  fut  réduite  de  lOJ  à  9  pouces  ;  mais  bientôt  la 
pêche  se  mit  à  diminuer  tout  aussi  sûrement  que  dans  les  années  antérieures. 

2.  Mais  le  caractère  le  plus  réellement  sombre  est  peut-être  la  réduction  persis- 
tante du  nombre  des  femelles  œuvées,  démontrant  que  la  quantité  de-  homards  se 
trouve  affectée  à  sa  source  même.  Dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  j'ai  cité  une 
déclaration  de  Vinal  Edwards  affirmant  que  vers  1890,  il  avait  trouvé  que  63-7  pour 
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100  des  femelles,  au  large  de  No-Man's-Lands,  E.-U.,  portaient  des  œufs.  C'est  pour- 
quoi, lorsque  nous  lisons  un  rapport  semblable  à  celui  du  Dr  Smith,  oii  ce  pourcentage 
est  montré  réduit  à  1-6  pour  cent,  nous  avons  raison  d'être  alarmés. 

Tableau   montrant  le   nombre   de   homards   examinés,    avril-août   1916.* 


Date. 

Nom  de  l'endroit. 

Nombre 

de 
mâles. 

Nombre 

de 
femelles. 

Femelles 
œuvées. 

Remarques 

par 
A.  P.  Knight. 

1916. 
24  avril 

Tommv's-Beach    N  -E 

56 
26 
23 
25 
26 
9 
36 
50 
46 
88 
39 

171 
68 
82 
66 
34 
24 
14 
16 

169 

6 

366 
56 

24 

111 

108 
50 
133 
139 
157 
134 

164 
135 
207 
325 
156 

58 

27 

17 

28 

19 

20 

35 

39 

54 
112 

69 
158 

98 

73 

86 

25 

28 

10 

14 
191** 

6 

352 

36 

39 

110 

96 

27 
105 
119 
158 
112 

108 
85 
118 
274 
106 

0 
0 
0 
0 
1 
0 
1 
3 
0 
0 
2 
0 
0 
0 
0 

1 

0 
0 
0 
6 

0 

50 

1 

1 

10 

5 
1 
0 

1 
1 
2 

1 

3 
5 
3 

25     "      

Tommy's-Beach,  N.-E.  .   . 

28     "      

Little-River,  N.-E 

2  mai 

Whale-Cove 

3     **      

White-Cove 

Œufs  de  1915. 

5     "      

Tiverton 

15     "      

Lunenburg 

Œufs  de  1915. 
Œufs  de  1915. 

17     "      

Port-Mouton 

20     "      

Shag-Harbour 

99        " 

Shag-Harbour 

23     "      

Shag-Harbour     . 

Œufs  de  1915. 

24     "      

Shag-Harbour 

26     "      

Ile  Cap-Sable 

30     "      

Lobster-Bay,  W.  Pubnico 

2  juin 

Cap  Ste -Marie. . . 

6     "      

Mink-Cove. . . 

Œufs  de  1  Ql  5 

10     "      

Little-River 

12     "      

Little-River. . . 

15     "      

Ostrea-Lake 

16     "      

Jeddore 

Œufs  de  1915 

20  juin  

Pope's-Harbour 

Premiers  œufs 
de  la  saison 
que  M. 
Halkett,  a 
vus  éclore. 

24     "      

Pug  wash 

28     "      

Skinner's-Reef 

Œufs  (1915). 

29     "      

Pictou-Island 

10  juillet 

Northport    . 

nouveaux 
1  nouveau  9  de 

13     "      

Shemogue,  N.-B 

1915. 
Œufs  (1915). 

1  îlnniftn. 

17     "      

Dupuis-Corner 

19     "      

Cormierville 

20     "      

Chockfish-River 

Nouveau. 

1er  août 

Cap-Traverse   I.  P  -E  . 

Nouveau. 

2     "      

Cap-Traverse,  I.  P.-E                    .    . 

Dern.œufs  vus 

4     "      

Brae-Harbour 

à  l'éclosion,  1 
anci.,  1  nouv. 
Œufs  nouv. 

5     "      

Rocky-Point 

Œufs  nouv. 

7     "      

Brae-Harbour 

Œufs  nouv. 

9     "      

West-Point 

Œufs  nouv. 

10     "      

Brae-Harbour            .       ■   .       ... 

Œufs  nouv. 

Totaux 

3,333 

3,013 

100 

3-2% 

•  Du  rapport  de  M.  Halkett  au  département. 

•*  Le  plus  grand  nombre  de  ces  191  femelles  avaient  fini  de  couver  leurs  œufs  d'après  M. 
Halkett.  Leurs  pléopodes  portaient  des  traces  d'une  sécrétion  adhésive  laissée  après  que  les 
œufs  sont  couvés.  L'apparence  des  pléopodes  montre  une  gradation  depuis  la  normale  chez  quel- 
ques femelles  jusqu'à  des  œufs  en  voie  d'incubation  chez  d'autres. 


Il  y  a  dang  le  rapport  mentionné  ci-dessus  quelques  points  intéressants,  et  ce 
sont: — 

(1)  Le  pourcentage  de  femelles  œuvées  au  sud  de  la  Nouvelle-Ecosse,  1-2  pour 
100,  est  moindre  que  celui  du  Massachusett  en  1910,  savoir  1-6  pour  100.  Au  nord  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  y  compris  le  détroit  de  Northumberland,  notre  pourcentage  n'est 
que  de  4-2;  mais  même  avec  ce  pourcentage,  les  pêcheurs  du  sud  trouvent  avantage  à 
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venir   d'année  en   année  iMjcher   dans  les   eaux  plus  riehes   du   détroit   de    Northum- 
berland. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  notre  pourcentage  moyen  pour  toute  la  côte  n'est  que 
de  3-2  pour  100;  mais  que  ferait  un  fermier  avec  un  troupeau  de  100  poules,  dont 
«3-2  pour  100  seulement  pondrait  des  œufs?  Ou  d'un  troupeau  de  100  vaches  dont  3-2 
pour  100  seulement  vêlerait?  Il  n'est  pas  vraisemblable  que  l'industrie  du  homard 
canadien  puisse  avoir  une  existence  prolongée,  lorsque  seulement  3-2  pour  100  des 
femelles  pondent  chaque  année. 

(2)  Les  premiers  œufs  en  éclosion  furent  trouvés  le  16  juin,  mais  M.  Halkett 
ne  peut  dire  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  femelles  qui  avaient  couvé  leurs  œufs  avant  cette  date. 
Il  est  impossible  d'affirmer  avec  certitude  que  parmi  toutes  les  femelles  capturées  en 
avril,  mai  et  la  première  moitié  de  juin,  il  n'y  en  avait  pas  qui  avaient  porté  et  couvé 
leurs  œufs,  parce  qu'aussitôt  que  les  femelles  ont  nettoyé  leur  abdomen  après  l'incu- 
bation, elles  ressemblent  aux  homards  marchands,  et  en  fait  deviennent  des  homards 
marchands.  Un  tel  changement  en  cette  saison  d'une  femelle  œuvée  en  un  homard 
marchand  se  fait  en  une  semaine  ou  dix  jours. 

(3)  La  capture  de  50  femelles  œuvées  à  Pugwash,  le  24  juin,  demande  une  atten- 
tion spéciale.  Ici,  le  pourcentage  des  femelles  œuvées  s'élève  à  14,  fait  bien  extraordi- 
naire. Comment  se  fait-il  qu'un  si  grand  nombre  est  apparu  tout  à  coup?  Les 
pêcheurs  et  les  fabricants  de  conserves  m'ont,  en  général,  donné  deux  explications  à 
cette  question:  (a)  soit  que  la  localité  est  une  frayère  favorite  où  les  femelles  se  réu- 
nissent, ou  (h)  encore,  c'est  l'habitude  des  femelles  pendant  trois  ou  quatre  jours  vers 
la  fin  de  juin  de  sortir  de  leurs  retraites  en  nombre  ex^raordinairement  considérable 
pour  éclore  leurs  œufs. 

Dans  ces  temps,  elles  sont  capturées  en  grands  nombres.  La  dernière  explication 
pemble  être  la  meilleure,  car  il  est  invraisemblable  que  pendant  toute  une  saison  de 
pêche  l'on  n'ait  pu  trouver  qu'une  seule  région  supposée  frayère,  si  réellement  ces 
frayères  favorables  existent.  Tous  les  fabricants  de  conserves  que  j'ai  consultés  sur 
ce  sujet  connaissent  parfaitement  le  fait  d'une  forte  capture  de  groupes  de  femelles 
eeuvées,  comme  ils  l'appellent,  fait  intéressant  à  remarquer.  'Cette  capture  se  produit 
vers  la  fin  de  juin  de  chaque  année.  La  même  chose  se  produit  au  large  de  la  côte  du 
Massachusett. 

Il  convient  d'expliquer  pourquoi  ces  groupes  œuvés  font  leur  apparition  vers  la 
même  date  de  chaque  année,  et  l'explication  la  plus  plausible  semblerait  que  la  femelle 
^ait  quand  ses  œufs  sont  parvenus  tout  près  de  l'incubation,  et  alors  elle  sort  de  sa 
retraite.  Comment  sait-elle  que  ses  œufs  sont  miirs?  Nous  savons  que  les  poils  sur  le 
corps  humain  sont  des  intermédiaires  du  toucher.  Tout  le  monde  peut  se  convaincre  de 
ce  faît  en  prenant  simplement  un  crayon  et  en  touchant  les  poils,  non  pas  la  peau, 
sur  le  dos  de  la  main.  Pareillement,  chez  les  autres  animaux,  les  poils  servent  à  la 
transmission  du  toucher.  On  peut  donc  comprendre  facilement  que  le  ramollissement 
de  la  sécrétion  collante  qui  fixe  les  œufs  aux  poils  des  pléoipodes  peut  donner  le  premier 
javertissement  à  la  mère  homard  que  ses  œufs  sont  près  d'éclore.  Comme  la  majorité 
des  mères  pondent  leurs  œufs  vers  le  même  temps,  en  août,  et  que  la  plus  grande  partie 
des  mères  verront  éclore  leurs  œufs  lOJ  mois  plus  tard,  nous  arrivons  à  comprendre 
qu'un  groupe  de  femelles  œuvées  est  simplement  un  plus  grand  nombre  qu'à  l'ordi- 
naire de  femelles  œuvées  qui  laissent  leurs  retraites  pour  l'éclosion  de  leurs  petits 
vers  le  même  temps  de  l'année,  et  sont  prises  dans  les  casiers  des  pêcheurs. 

(4)  Une  autre  série  de  faits  dont  il  sera  question  plus  loin,  c'est  qu'après  le  1er 
août  la  proportion  des  mâles  aux  femelles  varie  d'une  manière  marquée.  Jusqu'à  cette 
date,  le  rapport  est  de  100  mâles  ix)ur  105  femelles,  mais  après,  le  rapport  change  et 
devient  de  100  mâles  pour  environ  70  femelles.  Où  est  allé  le  pourcentage  disparu, 
les  30  pour  100  qui  restent?     Sont-elles  occupées  à  muer  ou  sont-elles  cachées? 

(5)  La  cinquième  circonstance  qu'il  convient  de  remarquer  dans  les  statistiques 
données  ci-dessus,  c'est  que  tous  les  œufs  trouvés  par  M.  Halkett  en  août  étaient  des 
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œufs  nouveaux,  ou  des  œufs  de  1916,  tandis  que  ceux  du  mois  de  mai  et  de  juin  étaient 
des  a^ufs  anciens  ou  de  1915.  Il  semble  donc  que  les  saisons  de  pêche  le  long  de  la  côte 
ont  été  tixées  t^ans  considération  des  habitudes  ou  de  l'évolution  du  homard,  fraie,  mues 
et  incubation.  On  a  coutume  de  croire  que  les  lois  et  règlements  de  pêche  sont  basés 
de  manière  à  servir  à  la  conservation  des  pêcheries  surtout  pendant  la  saison  du  frai; 
mais  il  est  clair  qu'il  en  est  tout  autrement  pour  le  homard  et  que  la  pêche  en  a  été 
réglementée  d'après  d'autres  vues.  La  commission  d'étude  des  crustacés  a  compris 
clairement  en  1913,  la  valeur  d'une  saison  de  pêche  prohibée  générale  et  simultanée, 
pour  toutes  les  eaux  de  l'Atlantique  le  long  des  côtes  du  Canada,  et  aussi  la  désirabilité 
d'une  saison  de  pêche  universelle,  car  ces  deux  choses  sont  mentionnées  à  la  page  33 
de  son  rapport. 

SAISON   PROHIBÉE    BASEE    SUR   LES   FAITS   NATURELS. 

Les  recherches  faites  sous  la  direction  de  la  Commission  biologique  pendant  les 
étés  de  1914,  1915  et  1916  démontrent  la  nécessité  d'une  saison  prohibée  commençant 
au  premier  juin  et  finissant  le  30  septembre,  si  l'on  ne  veut  pas  que  les  régions  habitées 
par  le  homard  deviennent  stériles  et  que  l'industrie  soit  rendue  ruineuse  dans  un  délai 
de  quelques  années.  Comme  on  l'a  démontré  déjà  dans  ce  rapport,  l'incubation  com- 
mence probablement  en  juin  et  dure  jusqu'au  milieu  du  mois  d'août.  Chez  plusieurs 
homards,  l'incubation  est  suivie  d'une  mue.  Quelle  proportion  de  femelles  muent 
après  l'éclosion  de  leurs  petits,  nous  ne  le  savons  pas;  mais  l'on  sait  que  six  à  huit 
semaines  plus  tard,  elles  sont  absolument  sans  défense  et  impropres  à  la  consommation. 
L'on  sait  aussi  que  de  la  fin  de  juin  jusque  tard  en  septembre,  la  ponte  se  produit. 
Les  lois  et  les  règlements  qui  sont  destinés  à  protéger  le  homard  pendant  qu'il  couve, 
qu'il  mue  ou  qu'il  pond,  ne  devraient-ils  pas  couvrir  la  période  comprise  entre  le  pre- 
mier juin  et  le  30  septembre?  Faisons  des  autres  huit  mois  une  saison  de  pêche,  et  que 
pendant  cette  saison  de  pêche  la  loi  soit  assez  strictement  observée  que  l'on  ne  trouve 
pas  de  pêcheur  ayant  en  sa  possession  des  homards  reproducteurs.  *  Si  l'on  observe 
cela,  un  grand  pas  sera  fait  vers  la  conservation  de  l'industrie  du  homard  au  Canada. 

L'objection  contre  la  pêche  pendant  le  mois  de  juin  se  comprend  facilement. 
Toute  personne  qui  a  vu  un  pêcheur  retirer  ses  casiers  pendant  le  mois  de  juin  doit 
avoir  remarqué  des  milliers  d'œufs  se  détachant  de  l'abdomen  des  femelles  portant  des 
œufs  mûrs,  quelquefois  même  avant  que  le  pêcheur  leur  ait  touché,  et  toujours  lorsqu'il 
s'agit  de  vider  les  casiers.  Le  fond  du  bateau  portant  les  homards  aux  fabriques  de 
conserves  est  souvent  couvert  de  milliers  d'œufs  mûrs.  La  perte  faite  de  cette  manière 
est  très  considérable,  et  on  pourrait  l'éviter,  si  le  mois  de  juin  était  inclus  dans  la  saison 
de  pêche  prohibée. 
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PARTIE  II. 

ÉLEVAGE  DES  LARVES  DU   HOMARD. 

A  la  tin  de  la  dernière  saison,  la  Conunission  biologique  décida  de  ne  plus  faire 
d'expériences  à  l'étang  de  Long-Beach,  et  d'enlever  les  parties  du  matériel  qui  pour- 
raient être  utiles  pour  les  transporter  à  Bay-View,  à  cinq  milles  de  la  ville  de  Pictou, 
Nouvelle-Ecosse.  Cette  localité  fut  choisie  à  cause  de  la  température  plus  élevée  de 
l'eau,  et  parce  que  c'est  en  cet  endroit  que  fut  établie  la  première  homarderie  du 
Canada,  en  ISOl.     L'on  a  pensé  tout  naturellement  que  les  deux  opérations  de  l'incu- 


Fig.  n°  1. — Homarderie  de  Bay-View,  vue  de  l'est.  Le  long  de  l'édifice  principal  sont  les  boîtes 
d'élevage  construites  et  surveillées  par  la  Commission  biologique  du  Canada.  Les  arbres,  pa- 
lettes, etc.,  supportés  par  la  charpente  surélevée  sont  mus  par  un  petit  moteur  à  vapeur  placé 
à  l'intérieur  de  l'édifice. 

bation  et  de  l'élevage  des  homards  pourraient  se  compléter  l'une  l'autre,  et  c'est  exacte- 
ment ce  qui  est  arrivé.  Le  département  du  Service  naval  a  fourni  gratuitement  à  la 
commission,  la  force  motrice,  la  vapeur  et  l'eau  de  mer  fraîche,  et  le  personnel  de  biolo- 
gistes de  la  commission  de  son  côté  a  pu  aider  celui  de  la  homarderie  par  ses  conseils, 
lorsque  le  besoin  s'en  faisait  sentir  dans  le  cours  des  travaux  d'incubation. 

Il  est  à  peu  près  certain  que  l'une  des  causes  d'échec  dans  l'élevage  des  larves 
du  homard  jusqu'à  l'état  de  homard  caractérisé,  en  1914,  et  ensuite  en  1915,  fut  la 
température  froide  de  l'eau  de  la  baie  Sainte-Marie.  La  température  basse  (59  degrés  F.) 
a  retardé  le  développement  et  assuré  amplement  de  temps  pour  la  multiplication  rapide 
des  diatomées  sur  les  larves,  avec  le  résultat  qu'elles  sont  mortes  en  grand  nombre.  Vu 
ces  circonstances,  le  professeur  Macallum,  M.S.R.,  secrétaire-trésorier  de  la  commis- 
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sioii,  suggéra  d'employer  de  Teau  chaude  en  191G.  Il  est  résulté  de  cette  suggestion, 
adoptée  cette  année,  que  pas  plus  de  100  diatomées  n'ont  été  remarquées  sur  chacune 
des  mues  des  larves,  et  ces  diatomées  n'ont  jamais  nui  à  leurs  actes,  soit  pour  nager, 
soit  pour  manger. 

Ce  fut  là  le  principal  changement  dans  nos  opérations  en  1916  sur  celles  des 
années  antérieures.  Ce  changement  en  a  nécessité  d'autres.  En  premier  lieu,  nous 
ne  pouvions  plus  tenir  nos  boîtes  d'élevage  immergées  dans  l'eau  de  mer.  Car  dans 
ce  cas,  il  y  aurait  eu  une  grande  déperdition  de  chaleur  au  dépens  de  l'eau  chauffée  de 
nos  boîtes,  et  au  profit  de  l'eau  de  mer  ambiante.  Les  boîtes  furent  donc  placées  sur 
la  terre  et  près  de  la  homarderie,  de  manière  à  pouvoir  utiliser  avec  facilité  la  vapeur 
motrice  et  renouveler  facilement  l'eau  de  mer. 

En  second  lieu,  il  fallut  réduire  la  profondeur  de  l'eau  dans  nos  boîtes.  Le  poids 
de  Teau  dans  des  boîtes  de  10  x  10  pieds,  par  3  pieds  et  9  pouces  de  profondeur  aurait 
été  si  considérable  qu'aucun  madrier  n'aurait  pu  résister.  La  profondeur  de  l'eau 
fut  donc  réduite  à  2  pieds  et  4  pouces.  Même  avec  cette  réduction,  la  pression  faisait 
bomber  les  côtés  et  le  fond,  avec  le  résultat  que  les  boîtes,  au  lieu  d'être  séparées  et 
étanches  l'une  par  rapport  à  la  voisine  se  trouvaient  à  communiquer  assez  par  le  joint 
ouvert  du  fond  que  les  larves  ont  pu  passer  d'une  boîte  dans  une  autre. 

Un  troisième  changement  dans  nos  appareils  fut  l'approvisionnement  de  l'eau  de 
mer.  Dans  les  deux  années  antérieures,  l'eau  de  mer  nouvelle  était  apportée  par  deux 
grandes  ouvertures  pratiquées  dans  le  fond  et  poussée  au  dehors  par  deux  ouvertures 
aussi  larges  dans  les  côtés,  mais  cette  année  nous  fûmes  obligés  d'amener  l'eau  à  nos 
quatre  boîtes  par  des  tuyaux  en  fer  venant  du  réservoir  de  la  homarderie.  Il  est  vrai 
que  nous  avions  un  petit  réservoir  spécial  entre  le  grand  et  nos  boîtes,  mais  il  servait 
plutôt  à  chauffer  l'eau  à  la  température  voulue.  Ce  chauffage  était  fait  au  moyen  de 
la  vapeur  passant  dans  un  serpentin  placé  au  fond  du  réservoir.  La  température 
moyenne  maintenue  tout  le  temps  fut  de  68  degrés  F.  Les  palettes  agitatrices  dans 
chaque  boîte  furent  employées  encore  cette  année,  mais  non  pas  dans  le  but  d'apporter 
un  courant  d'eau  fraîche  sur  les  larves.  Leur  but  était  de  garder  les  larves  en  mouve- 
ment et  de  prévenir  le  cannibalisme,  puis  d'aérer  l'eau  en  exposant  constamment  une 
nouvelle  couche  au  contact  de  l'oxygène  de  l'air.  Le  seul  changement  dans  le  mouve- 
ment des  palettes  fut  une  réduction  de  la  vitesse  de  neuf  à  six  révolutions  à  la  minute. 
Il  m'a  semblé  dans  mes  deux  années  d'expérience  qu'une  vitesse  de  neuf  révolutions  à 
la  minute  produisait  un  courant  qui  faisait  rouler  les  larves  d'une  manière  plus  que 
nécessaire,  et  sans  aucun  avantage  correspondant.  L'année  dernière,  les  restes  de  nour- 
riture, les  déchets  provenant  des  larves,  des  larves  mortes,  les  algues  et  les  autres  maté- 
riaux entrant  dans  les  boîtes  passaient  toutes  par  les  ouvertures  latérales  avec  l'eau  sor- 
tant des  boîtes.  Cette  année,  on  a  pris  d'autres  dispositions.  Une  cannelle  fut  placée  au 
fond  des  boîtes  vers  le  centre.  Chacune  des  cannelles  pouvaient  être  ouvertes  au 
besoin  et  l'on  faisait  sortir  les  déchets  aussitôt  que  l'on  s'apercevait  qu'il  y  avait  accu- 
mulation et  que  le  tout  pouvait  empoisonner  les  larves.  L'arrivée  de  l'eau  sur  les 
larves  d'après  cette  nouvelle  disposition  est  un  sujet  sur  lequel  nous  n'avions  que  peu 
de  renseignements. 

Les  opérations  furent  commencées  en  amenant  dans  chaque  boîte  un  courant 
d'eau  d'environ  neuf  chopines  d'eau  de  mer  par  minute.  Vers  la  fin  de  la  saison,  M. 
A.  B.  Dawson  fit  une  expérience  à  ce  sujet  et  produisit  le  rapport  suivant: — 

A  Bay-View,  la  question  suivante  s'est  posée  à  nous:  les  larves  de  homards  reçoi- 
vent-elles sufîîsamment  d'eau  fraîche,  ou  le  fort  pourcentage  de  mortalité  est-il  dû. 
à  un  manque  d'eau?  La  question  est  importante,  mais  tout  travail  à  ce  propos  fut 
négligé  jusqu'à  la  fin  de  la  saison,  et  une  seule  expérience  fut  tentée.  Un  spécimen 
de  larve  rendue  à  son  quatrième  stage  fut  placé  dans  un  bocal  d'incubation  contenant 
une  chopine  d'eau.  A  cause  de  la  grandeur  du  bocal,  d'un  diamètre  de  sept  pouces, 
la  surface  de  l'eau  exposée  à  l'air  était  grande  en  comparaison  du  volume.  Le  bocal 
fut  tenu  à  la  température  ambiante  de  la  homarderie,  variant  suivant  les  changements 
de  la  température  extérieure.     Aucune  tentative  ne  fut  faite  pour  remplacer  l'eau 


COySFRVATIOX  DU  HOMARD  AU  CANADA  17 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  38c 

perdue  par  évaporât  ion.  La  nourriture  consistait  d'œufs  cuits  et  était  donnée  tous 
les  deux  ou  trois  jours,  et  les  fragments  non  consommés  étaient  laissés  accumulés  au 
fond  du  bocal.  Dans  ces  conditions,  le  homard  vécut  trois  semaines  moins  quatre 
heures.  C'est-à-dire  qu'il  a  vécu  plus  de  300  heures  dans  une  chopine  d'eau  que  l'éva- 
poration  a  nécessairement  beaucoup  réduite  et  qui  est  devenue  plus  ou  moins  malsaine 
par  l'accumulation  des  particules  de  nourriture  décomposée. 

Par  des  mesures  rigoureuses,  les  boîtes  d'élevage,  qui  au  début  contenaient  20,000 
larves  au  premier  stage,  reçurent  une  moyenne  de  77  chopines  d'eau  par  minute,  soit 
1,386,000  chopines  en  300  heures;  70  chopines  pour  une  seule  larve.  Cette  expérience 
indique  donc  que  la  quantité  d'eau  dans  nos  boîtes  était  amplement  suffisante,  puisque 
la  mort  du  sujet  soumis  à  l'expérience  n'est  survenue  qu'après  une  période  de  300 
heures. 

Il  nous  est  alors  venu  à  l'idée  d'autres  expériences  plus  précises,  mais  à  cause  du 
manque  de  temps,  il  fallut  les  remettre  à  plus  tard  ".     Signé  :    A.  B.  Dawson. 

La  conclusion  de  ]\[.  Dawson  est  corroborée  par  les  observations  de  tous  ceux  qui 
ont  travaillé  à  l'incubation  et  à  l'élevage  des  larves  de  homards  nouvellement  écloses. 
J'ai  vu  fréquemment  une  douzaine  ou  plus  de  larves  vivre  ime  semaine  ou  plus  long- 
temps dans  moins  d'une  chopine  d'eau,  et  sans  que  l'eau  ait  été  changée. 

Le  neuf  de  juillet,  des  larves  furent  transférées  des  réservoirs  de  la  homarderie 
dans  deux  de  nos  boîtes.  Deux  jours  plus  tard,  10,000  autres  larves  furent  placées 
dans  deux  autres  boîtes,  ce  qui  faisait  20,000  en  tout,  c'est-à-dire  5,000  dans  chacune. 
Le  deuxième  montant  de  10,000  provenait  de  nos  mères  homards  qui  étaient  au  nombre 
de  61  dans  un  compartiment  sous  le  quai  de  la  homarderie.  Quelle  qu'en  soit  la  raison, 
ces  larves  paraissaient  plus  fortes  et  plus  vigoureuses  que  celles  que  nous  avons  eues 
de  la  homarderie.  Dans  tous  les  cas,  plus  d'entre  elles  ont  survécu  au  quatrième  stage. 
Toutes  ont  reçu  la  même  qualité  de  nourriture  et  ont  été  gardées  à  la  même  tempéra- 
ture, et  la  seule  raison  apparente  pour  la  différence  de  vitalité  est  que  l'aération  dé 
l'eau  dans  les  boîtes  était  meilleure  que  dans  les  bocaux  de  la  homarderie.  Aussitôt 
que  notre  première  fournée  de  larves  fut  transportée  dans  nos  boîtes,  le  travail  de  rou- 
tine fut  distribué  et  continué  comme  dans  les  années  antérieures.  La  qualité  de  la 
nourriture  (œufs  brouillés),  la  quantité  donnée  et  les  intervalles  de  distribution  furent 
les  mêmes.  Les  larves  doublèrent  le  cap  de  la  première  mue  dans  une  moyenne  de  sept 
jours,  de  leur  seconde  dans  quatre  jours,  et  de  leur  troisième  dans  environ  quatre  autres  ; 
et  le  22  juillet,  nous  avons  compté  800  larves  rendues  au  quatrième  stage,  soit  environ 
4  pour  100  des  20,000  avec  lesquelles  nous  avons  commencé  nos  expériences. 

C'est  là  un  résultat  assez  pauvre  comparé  avec  celui  de  40  pour  100  que  l'on  rap- 
porte pour  les  expériences  de  Wickford.  Il  est  cependant  égal  au  résultat  obtenu  à 
Port-Erin,  Isle  de  Man,  où  les  opérations  sont  faites  à  la  main,  et  où  le  rendement  a 
été  dans  les  environs  de  4  pour  100  pour  les  années  1911-1915. 

Par  hasard,  le  professeur  Macallum  visita  notre  installation  le  jour  où  nous  avons 
distribué  à  la  mer  notre  première  fournée  de  larves  rendues  au  quatrième  stage.  En 
réfléchissant  sur  la  forte  mortalité  parmi  nos  larves,  non  seulement  à  Bay-View,  mais 
aussi  à  Long-Beach  dans  les  deux  années  précédentes,  il  suggéra  que  probablement  le 
premier  pas  à  faire  dans  l'élevage  du  homard  sera  de  tâcher  d'améliorer  la  nourriture. 
Il  croit  possible  que  la  grande  mortalité  ait  pour  cause  le  fait  que  les  larves  sont  nour- 
ries exclusivement  d'aliments  cuits.  Il  est  bien  vrai  que  quelques-unes  des  larves 
peuvent  trouver  dans  l'eau  de  mer  quelque  peu  de  chair  vivante  ou  vitamines  dans  le 
plancton  de  l'eau  de  mer  ou  en  mangeant  quelque  compagnon;  mais  dans  le  cas  con- 
traire, l'absence  de  substances  propres  à  promouvoir  la  croissance  comme  la  nourriture 
crue  a  amené  la  mort  de  ces  larves.  En  ajoutant  à  la  nourriture  des  crabes  ou  des 
palourdes  hachés,  on  pourrait  avoir  de  meilleurs  résultats,  d'après  le  Dr  Macallum. 
?s'ou3  vérifierons  cette  assertion  l'année  prochaine. 
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DEUXIÈME   FOURNÉE. 

Une  deuxième  fournée  de  5,000  larves  fut  placée  dans  la  boîte  4  le  24  juillet,  et  un 
nombre  semblable  dans  la  boîte  3  le  20  juillet.  Le  28,  on  remarqua  que  des  larves  du 
premier  stage  étaient  rendues  dans  les  boîtes  1  et  2,  ce  qui  prouvait  que  par  suite  du 
poids  continu  de  l'eau  les  cloisons  entre  les  boîtes  avaient  laissé  le  fond,  ce  qui  avait 
permis  à  quelques  larves  de  s'échapper  des  boîtes  3  et  4  et  de  passer  dans  les  boîtes  1 
et  2  où  se  trouvaient  des  larves  parvenues  à  leur  troisième  ou  quatrième  stage  de  déve- 
loppement. 

C'est  un  fait  bien  connu  que  le  cannibalisme  augmente  avec  l'âge  des  larves,  et 
en  conséiiuence,  nous  n'avons  pas  été  surpris  de  voir  diminuer  le  nombre  de  ces  jeunes 
larves  dans  les  boîtes  3  et  4,  parce  qu'aussitôt  qu'elles  passaient  dans  les  boîtes  1  et 
2,  elles  étaient  dévorées  par  les  plus  vieilles  qui  habitaient  ces  boîtes  et  faisaient  ainsi 
l'office  de  véritables  requins. 

Le  29,  4  pour  cent  de  la  première  fournée  fut  transféré  à  la  mer.  Le  peu  qui 
restait  de  la  seconde  fournée  dans  la  boîte  4  étaient  toutes  muées  le  30,  ce  qui  faisait 
de  5  à  7  jours  pour  le  temps  de  cette  première  mue.  Le  31,  environ  1,500'  larves  furent 
placées  dans  la  bpîte  1.  Le  2'  août,  quelques  larves  de  la  seconde  fournée  dans  la  boîte 
4  étaient  rendues  au  stage  3.  De  cette  date  jusqu'au  14,  temps  où  nos  machines  furent 
arrêtées,  il  n'y  a  rien  à  rapporter,  excepté  la  diminution  toujours  persistante  du  nombre 
des  larves,  sans  que  nous  ayions  pu  connaître  les  causes  de  cette  disparition. 

Sans  doute  le  cannibalisme  y  joue  un  grand  rôle;  mais  il  est  probable  que  la 
qualité  de  la  nourriture,  ou  peut-être  l'absence  d'une  nourriture  naturelle  appropriée, 
sont  des  facteurs  importants  de  cette  rapide  disparition.  Le  plancton  comme  aliment 
a  ét-é  essayé  au  laboratoire  de  Port-Eigin,  Isle  de  ,Mian,  mais  sans  beaucoup  de  succès 
apparent,  car  on  l'a  dit  plus  haut,  une  moyenne  *de  4  pour  cent  de  leurs  larves  se  sont 
rendues  au  stage  de  homard  rampant. 

Xotre  seconde  fournée  a  donné  comme  résultat  17  pièces  du  quatrième  stage  et 
135  du  troisième,  et  cela  sur  11,000  à  12,000  larves. 
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PAllTIE  III. 


FA'PERIEXCES    D  ACCOUPLEMENT. 


L'année  1916  étant  la  troisième  saison  où  l'on  a  fait  des  expériences  d'accouple- 
ment, il  semble  convenable  de  faire  une  revue  des  résultats  avant  de  faire  des  plans 
pour  continuer  ces  expériences. 

Vei*s  le  10  juin  1914,  on  a  placé  dans  un  petit  enclos  au  large  de  la  baie  Sainte- 
Marie,  N.-E.,  47  femelles  et  15  mâles  de  la  variété  ou  en  l'état  connu  sous  le  nom  de 
homard  marchand,  parce  que  les  femelles  furent  prises  dans  les  casiers  des  pêcheurs 
sans  avoir  des  œufs  sur  leurs  appendices.  L'enclos  était  fait  de  planches  de  bois 
de  4  pieds  de  longueur,  3  pouces  de  largeur  et  1  pouce  d'épaisseur  placées  à  un  pouce 
Tune  de  l'autre.  La  superficie  entourée  est  de  20  par  10  pieds;  le  fond  était  vaseux, 
et  l'on  nourrissait  les  animaux  régulièrement. 

Le  12  août,  on  les  sortit  pour  voir  dans  quelle  condition  ils  étaient.  A  notre 
grande  surprise,  l'on  trouva  que  36  pour  cent  des  femelles  avaient  pondu.  Vers  la  fin 
de  septembre,  le  pourcentage  s'était  élevé  à  64  pour  cent.  Le  7  avril  du  printemps 
suivant,  trente  femelles,  représentant  64  pour  cent  étaient  encore  vivantes  dans  l'en- 
clos et  étaient  pleinement  œuvées.  Le  Dr  Herrick  (citant  Vinal  Edwards  dans  Amer- 
ican Lobster,  1&95)  rapporte  12  pour  cent  comme  étant  le  pourcentage  des  femelles 
œuvées  prises  dans  les  casiers  des  pêcheurs  le  long  de  la  côte  du  Massachusett,  mais 
en  Canada,  il  a  été  établi  par  de  soigneuses  enquêtes  chez  les  fabricants  de  conserves 
et  les  pêcheurs  de  la  baie  de  Fundy  qu'il  n'y  a  que  1  pour  cent  des  femelles  qui  soient 
œuvées.  Il  est  clair  donc  que  l'augmentation  de  1  à  64  pour  cent  était  une  occurrence 
simplement  extraordinaire.  Deux  questions  se  sont  alors  présentées  à  notre  attention: 
(1)  Comment  se  fait-il  que  99  pour  cent  des  femelles  en  liberté  dans  la  mer  ne  sont 
pas  œuvées?  et  (2)  pourquoi  lorsque  les  mâles  et  les  femelles  sont  confinés  ensemble 
dans  un  espace  restreint,  trouve-t-on  un  pourcentage  de  64  pour  cent  portant  des 
œufs? 

Pour  revenir  aux  trente  femelles  qui  ont  hiverné  dans  notre  enclos,  on  peut  remar- 
quer en  passant  que  toutes  ont  couvé  leur  œufs  normalement,  et  ceux-ci  sont  éclos 
dans  la  dernière  semaine  de  juin  et  au  commencement  de  juillet,  et  que  neuf  d'entre 
elles  ont  pondu  de  nouveau  en  juillet-août  1915. 

Quant  aux  expériences  d'accouplement  de  la  saison  de  1915,  il  faut  remarquer 
qu'elles  n'ont  pas  réussi  aussi  bien  qu'en  1914.  Quarante  pour  cent  seulement  des 
femelles  ont  pondu,  et  au-dessus  de  la  moitié  de  ces  œufs  étaient  stériles. 

n  n'y  a  pas  de  doute  que  la  raison  de  cet  échec  était  le  nombre  insuffisant  de 
mâles.  Pendant  la  première  partie  de  l'été,  nous  n'avions  qu'un  seul  mâle  pour  cou- 
vrir cinquante  et  une  femelles.  Plus  tard,  nous  avons  eu  la  chance  de  nous  procurer 
vingt-cinq  autres  mâles,  mais  la  moitié  de  ceux-ci  moururent  d'un  emiX)isonnement 
accidentel  par  la  peinture  rouge  "  Indian  Red  "  posée  à  l'intérieur  de  l'enclos.  De 
plus,  plusieurs  de  ceux  qui  survécurent  étaient  de  petite  taille,  9  à  9^  ix)uces.  Mais 
peut-être  que  la  cause  principale  des  maigres  résultats  obtenus  doit  être  recherchée 
dans  le  fait  que  la  grande  majorité  des  femelles  avaient  été  retenues  dans  l'enclos  pen- 
dant tout  l'hiver  et  avaient  été  affaiblies  d'une  manière  générale.  Quelques-unes 
d'entre  elles  muèrent,  et  leurs  mues  étaient  couvertes  d'une  végétation  composée  d'al- 
gues brun  foncé,  végétation  que  j'ai  toujours  remarqué  sur  les  homards  gardés  long- 
temps en  captivité  dans  un  enclos  à  fond  de  vase,  mais  jamais  sur  des  homards  pris 
directement  dans  les  eaux  du  large. 
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En  191G,  la  commission  autorisa  plus  d'extension  dans  la  superficie  destinée  aux 
expériences  en  faisant  deux  enclos  additionnels  sur  la  côte,  savoir,  à  Saint-André, 
N.-B.,  et  Pictou,  N.-E.,  dans  le  détroit  de  Northumberland.  La  ponte  des  œufs  dans 
les  trois  localités  se  fit  sur  26  des  105  femelles  de  la  baie  Sainte-Marie,  8  des  22  femelles 
de  Saint-André  et  14  des  21  femelles  de  Pictou,  ou,  en  chiffres  ronds,  25  pour  100,  36 
pour  100  et  ()C^  pour  100  respectivement. 

Quel  est  le  rapport  de  ces  pourcentages  avec  celui  des  femelles  prises  dans  les 
casiers  dans  ces  mêmes  régions?  Heureusement,  nous  pouvons  faire  une  réponse 
approximative  à  cette  question,  grâce  aux  études  faites  sous  la  direction  du  départe- 
ment du  Service  Naval  par  M.  Halkett,  officier  de  la  division  des  pêcheries.  Cet  officier 
a  passé  l'été  de  1916  à  voyager  avec  les  pêcheurs  en  divers  endroits  le  long  de  la  côte- 
et  à  compiler  des  statistiques  sur  le  nombre  total  des  mâles,  des  femelles  et  sur  le 
pourcentage  des  femelles  œuvées  prises  dans  les  casiers.  Il  poursuivit  ce  travail  pen- 
dant toute  la  saison  de  pêche  dans  les  divers  districts  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  dans 
le  détroit  de  Northumberland,  et  les  résultats  -qu'il  donne  peuvent  être  considérés 
comme  assez  typiques  des  conditions  qui  existent  dans  les  eaux  du  large,  en  autant 
que  l'on  peut  juger  d'après  les  captures  faites  dans  les  casiers  des  pêcheurs. 

D'après  les  rapports  ainsi  fournis,  et  publiés  ailleurs  dans  ce  rapport,  il  est  clair 
que  le  pourcentage  des  femelles  œuvées,  prises  dans  les  casiers,  varie  depuis  moins  de 
1  pour  100  dans  la  région  de  la  baie  de  Fundy  (région  qui  pourait  comprendre  Saint- 
André  et  la  baie  Sainte-Marie)  à  4  pour  100  dans  le  district  de  Northumberland; 
tandis  que  l'accouplement  dans  les  enclos  artificiels  dans  les  mêmes  régions  montre  une 
augmentation,  comparée  à  ces  chiffres,  de  2,500  pour  100  à  la  baie  Sainte-Marie,  3,600 
pour  100  à  Saint- André,  et  1,600  pour  100  à  Pictou. 


EXPERIENCES    A   LONG-BEACH,    N.-E. 

La  Commission  biologique  doit  beaucoup  de  reconnaissance  à  M.  A.  D.  Mackay, 
M. A.,  pour  les  détails  qu'il  a  donnés  sur  les  expériences  d'alimentation  qu'il  a  conduites 
à  Long-Beach.  Pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin,  M.  Mackay  a  surveillé  la  récep- 
tion, la  garde,  l'alimentation  et  la  distribution  de  745  femelles  œuvées  qui  avaient  été 
achetées  des  pêcheurs  et  renfermées  dans  des  enclos  à  Long-Beach  jusqu'à  la  fin  de  la 
saison  de  pêche,  le  16  juin.  Pendant  juillet  et  août,  il  a  présidé  aux  expériences  d'ac- 
icoujplement  et  m'a  envoyé  chaque  semaine  à  Pictou  des  échantillons  des  œufs  qui  ont 
été  ix)ndus. 

Les  homards  furent  confinés  dans  cinq  différents  compartiments,  dont  quatre 
étaient  des  boîtes  d'élevage  exactement  semblables  aux  boîtes  d'élevage  du  plan  Wick- 
ford,  excepté  que  les  côtés  étaient  faits  de  lattis.  Le  cinquième  était  aussi  de  lattis, 
mais  il  reposait  sur  le  fond  de  l'étang  et  il  y  restait  environ  3^  pieds  d'eau  à  mer  basse. 
Les  boîtes  furent  numérotées  pour  la  commodité  de  la  tenue  des  registres.  Dans 
la  boîte  n°  1  furent  placés  vingt  femelles  et  dix  mâles;  dans  la  boîte  n°  2,  24  femelles 
et  24  mâles;  dans  la  boîte  n°  3,  24  femelles  et  18  mâles;  dans  la  boîte  n°  4,  22  femelles 
et  6  mâles  et  dans  la  boîte  n°  5,  celle  qui  était  placée  sur  le  fond,  20  femelles  sans 
mâles. 

Le  25  adùt,  alors  que  M.  Mackay  a  cessé  de  faire  des  observations,  les  femelles 
œuvées  obtenues  de  chaque  boîte  étaient  comme  suit:  n°  1,  4  femelles;  n°  2,  4  femelles; 
n°  3,  6  femelles;  n°  4,  5  femelles,  et  le  n°  5,  sept  femelles,  ou  26  eu  tout  sur  105  (5 
étant  mortes  en  captivité)  ou  25  pour  100.  Il  faut  remarquer  que  le  com|partiment, 
où  il  n'y  avait  pas  de  mâles,  a  donné  le  plus  grand  nombre  de  femelles  œuvées.  Une 
seule  de  ces  sept  portait  des  œufs  stériles.  Il  est  clair  que  l'on  ne  peut  tirer  de  con- 
clusion de  ces  simples  expériences  sur  la  proportion  de  mâles  et  de  femelles  qu'il  con- 
vient de  placer  dans  chaque  compartiment  de  manière  à  assurer  le  plus  grand  nombre 
possible  de  femelles  œuvées.  Vu  que  six  sur  sept  femelles  de  la  boîte  5  portaient  des 
œufs  fertilisés,  il  est  évident  que  les  cellules  spe??matiques  nécessaires  à  la  fertilisation 
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des  œufs  avaient  été  déposées  dans  le  réceptacle  à  semence  des  femelles  avant  leur  cap- 
ture. Certes,  il  est  vrai  aussi  que  les  mêmes  cellules  aient  pu  être  déposées  de  même 
dans  les  réceptacles  des  femelles  des  autres  boîtes,  alors  qu'elles  étaient  dans  les  eaux 
du  large,  et  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  pariade  du  tout  dans  le  compartiment. 

EXPÉRIENCES  À  SAINT-ANDRÉ. 

Les  expériences  d'accouplement  faites  à  Saint-André  furent  dirigées  par  le  Dr  A. 
G.  Huntsnmn,  le  curateur  du  laboratoire  biologique  de  l'endroit. 

Le  vivier  dans  lequel  les  homards  étaient  renfermés  était  flottant  et  semblable  à 
ceux  qu'emploient  les  pêcheurs.  Il  avait  16  pieds  de  longueur,  10  pieds  de  largeur  et 
Si  pieds  de  profondeur,  et  il  était  subdivisé  en  8  compartiments  ayant  chacun  5  x  4  x 
2^  pieds,  mesure  intérieure. 

Le  18  juin,  24  femelles  et  8  mâles  furent  mis  dans  le  vivier,  3  femelles  et  1  mâle 
dans  chaque  compartiment.  C'étaient  tous  des  homards  marchands.  Le  Dr  Hunts- 
man  examina  le  vivier,  le  8  août,  et  trouva  que  deux  femelles  avaient  ^'disparu".  S'ur 
les  22  qui  restaient,  sept  avaient  pondu.  Le  23  août,  il  les  examina  encore  et  trouva 
une  femelle  œuvée  en  plus,  ce  qui  faisait  8  sur  22,  ou  près  de  36  pour  lOO. 

Les  femelles  étaient  toutes  grosses,  celles  qui  ont  pondu  ayant  une  longueur 
variant  entre  14  et  16  pouces;  les  autres  avaient  de  13  à  15  pouces  de  longueur.  Ces 
mensurations  présentent  un  contraste  frappant  avec  celles  que  l'on  trouve  à  Pictou, 
où  les  homards  sont  comparativement  petits,  ayant  une  longueur  moyenne  de  T-JT 
pouces,  à  cause  sans  doute  de  la  pêche  trop  intensive  faite  avec  des  chapelets  immenses 
de  casiers  traînants. 

Quant  à  la  ponte  par  compartiment,  on  a  trouvé  qu'il  y  avait  le  8  août  une  seule 
femelle  œuvée  dans  chacun  des  cinq  compartiments,  à  l'exception  d'un  où  il  y  en  avait 
deux;  de  l'un  des  cinq  compartiments,  la  femelle  œuvée  fut  enlevée  et  remplacée  par 
une  femelle  non  œuvée;  une  des  femelles  de  ce  compartiment  avait  pondu  le  23  août- 
Tous  les  œufs  étaient  fertilisés. 


EXPERIENCES   A  BAY-VIEW. 

Les  expériences  d'accouplement  de  Bay-View  furent  faites  sous  ma  surreillance. 
Vingt-cinq  mâles  et  autant  de  femelles  furent  placés  dans  un  compartiment  mesurant 
environ  10  x  18  pieds,  la  profondeur  de  l'eau  étant  entre  4  et  8  tpieds,  suivant  l'état  de 
la  marée.  Le  fond  était  fait  de  planches  assemblées  mais  en  partie  recouvertes  de  sable 
et  de  pierres.  Il  est  difficile  de  dire  si  le  caractère  du  fond  peut  influer  sur  l'accouple- 
ment et  la  ponte.  Il  serait  nécessaire  de  faire  d'autres  expériences  pour  décider  ce 
cas.  A  Long-Beach,  cette  année,  le  compartiment  où  les  femelles  pondeuses  ont  été 
les  plus  nombreuses,  avait  un  fond  de  pierres,  et  en  1914,  le  compartiment  qui  a  eu 
l'avantage  avait  un  fond  de  vase.  Il  semble  donc  que  le  fond  naturel  de  la  mer,  qu'il 
soit  pierreux  ou  vaseux,  provoque  la  ponte  comme  on  doit  naturellement  s'y  attendre. 
Les  quatre  autres  compartiments  à  Long-Beach,  ainsi  que  les  8  enclos  de  Saint-André, 
étaient  sur  fond  de  bois. 

A  Bay-View,  deux  des  25  premières  femelles  disparurent  de  l'enclos,  et  deux  mou- 
rurent. Quatorze  sur  les  21  restant  ont  iwndu,  ce  qui  rendait  le  pourcentage  de  femelles 
œuvées  dans  cet  enclos  à  66  pour  100.  Tous  les  œufs  étaient  fertilisés,  à  l'excep- 
tion de  ceux  de  deux  femelles.  Le  pourcentage  de  femelles  œuvées  dans  la  mer,  tel  que 
déterminé  par  les  captures  dans  les  casiers  des  pêcheurs  durant  le  mois  de  juin  était 
de  4-2  pour  100.  Durant  les  derniers  dix  jours  en  août,  le  pourcentage  ne  fut  que  2J 
pour  100.  et  durant  les  derniers  quatre  jours  de  septembre,  le  (pourcentage  s'est  élevé 
à  5-6  pour  100. 
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ABONDANCE    RELATIVE    DES    SEXES. 


Tout  essai  fait  pour  évaluer  la  valeur  de  l'accouplement  du  homard,  ou  de  l'élevage 
do  ce  crustacé  dans  des  enclos,  amène  inévitablement  la  question  de  l'abondance  rela- 
tive des  femelles  qui  naturellement  portent  leurs  œufs  au  fond  de  la  mer.  Nous  n'avons 
malheureusement  aucune  donnée  directe  de  l'abondance  relative  des  mâles  et  des  femelles 
dans  les  eaux  du  large.  Quand  les  homards  étaient  abondants,  comme  vers  1860 
à  ISTO,  il  aurait  été  possible  de  déterminer  avec  plus  de  précision  que  maintenant  la 
proportion  des  mâles  aux  femelles,  ainsi  que  le  pourcentage  des  femelles  œuvées;  mais 
aujourd'hui  alors  que  le  nombre  est  excessivement  réduit  et  éparpillé  sur  de  grandes 
su^KTlicies  la  détermination  est  bien  plus  difficile.  Nous  dépendons  pour  nos  rensei- 
gnements du  rendement  des  casiers,  et  ce  rendement  varie  d'une  manière  très  consi- 
dérable dans  les  différentes  régions,  comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau  suivant: 


Endroit  et  date. 


Mâles. 

Femelles. 

Fe- 
melles 
œuvées. 

84 

98 

3 

1,764 

1,052 

45 

1,112 

1,148 

48 

110 

42 

3 

1,279 

817 

14 

460 

319 

14 

181 

104 

9 

350 

233 

10 

3,333 
1,313 

3,013 
1,344 

100 
168 

Rapport 
des  mâles 

aux 
femelles. 


Pourcentage 

de 

femelles 

œuvées. 


Endroit  non  nommé,  1er  au  30  juin,  200 
verges  du  rivage 

Bay-View,  23,  24  et  27  juin,  pêche 
côtière 

Bay-View,  23,  24  et  27  juin,  pêche  au 
large 

Endroit  non  nommé,  1er  au  30  août,  200 
verges  du  rivag 

10  derniers  joursed'août,  Bay-View,  pê- 
che côtière 

10  derniers  jours  d'août,  Bay-View,  pê- 
che au  large 

Bay-View,  27  au  30  sept,  inclusivement, 
pêche  côtière.  

Bay-View,  27  au  30  sept,  inclusivement, 
pêche  au  large 

(1)  Capturés  par  M.  Halkett 

(2)  "  M.Edward 


100  116 

100  60 

100  103 

100  38 

100  63 

100  69 

100  60 

100  66 

100  93 

100  103 


30 

4-2 

41 

7-1 

1-7 

4-4 

8-0 

4-3 

306 
120 


*  Les  captures  faites  par  M.  Vinal  Edwards  à  Woods-Hole  et  par  M.  Halkett  sont  incluses 
ici  dans  un  but  de  comparaison,  mais  dans  ces  captures,  il  y  aurait  une  distinction  à  faire  entre 
celles  du  large  et  celles  du  long  de  la  côte. 


Les  pêcheurs  de  Bay-Yiew  appellent  la  pêche  faite  plus  loin  que  trois  milles  au 
large,  pêche  du  large  ou  pêche  en  mer,  et  en  dedans  de  cette  limite,  pêche  côtière  ou 
du  long  de  la  côte.  Aussi,  toute  profondeur  dépassant  cinq  brasses  est  toujiours  réputée 
rentrer  dans  la  catégorie  du  large  et  la  pêche  faite  à  cette  profondeur  est  une  pêche 
du  large;  dans  moins  de  cinq  brasses,  la  pêche  est  apipelée  côtière,  mais  il  n'y  a  pas 
de  règle  absolue  sous  le  rapport  de  la  profondeur. 

Devions-nous  accepter  ces  chiffres  comme  représentant  approximativement  la  vraie 
proportion  des  mâles  et  des  femelles  sur  le  fond  de  la  mer?  Dans  l'affirmative,  il  faut 
conclure  qu'il  y  a  plus  de  mâles  que  de  femelles  dans  les  régions  côtières,  si  l'on  com- 
pare le  rapport  des  deux  sexes  avec  celui  du  large.  Si,  en  moyenne,  les  mâles  et  les 
femelles  sont  égaux  en  nombre,  il  serait  alors  intéressant  de  savoir  comment  il  se 
fait  que  le  long  de  la  côte  il  n'y  ait  que  60  ou  70  femelles  environ  contre  100  mâles. 
Où  sont  les  autres  30  ou  40  pour  100  des  femelles?  Si  elles  sont  au  fond  avec  les 
mâles,  poux  quelle  raison  n'entrent-elles  pas  dans  les  casiers?  Sont-elles  cachées 
dans  leurs  retraites?  Ont-elles  mué  et  sont-elles  dans  un  état  où  elles  doivent  telle- 
ment craindre  pour  leur  tendre  épiderme  qu'elles  ne  peuvent  s'aventurer  au  dehors? 
Toutes  ces  questions  demandent  des  réponses  qu'on  ne  peut  donner  à  présent. 
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En  examinant  de  nouveau  les  cliiiïres  donnés  par  11.  llalkett  pour  la  période  du 
premier  au  dix  août,  lo  long  du  rivage  de  l'île  du  Prince-Edouard,  on  s'aperçoit  que 
les  mâles  sont  au  nombre  de  1,115  pour  789  femelles,  soit  un  rapport  de  100  à  70.  Les 
statistiques,  donc,  i>our  la  pêolie  côtière  de  la  fin  de  juin  à  la  fin  d'août,  et  à  la  fin  de 
se;ptembre,  à  Bay-View,  corroborent  toutes  les  résultats  des  rives  de  l'île  du  Prince- 
Edouard,  savoir:  qu'en  dedans  de  trois  milles  du  rivage  et  dans  les  eaux  peu  pro- 
fondes, les  mâles  dépassent  les  femelles  comme  100  est  à  03-70;  tandis  qu'au  large, 
dans  les  grandes  eaux,  le  rapport  est  à  peu  près  de  100  mfdes  pour  100  femelles.  Que 
signifient  ces  variations,  il  est  bien  difficile  de  le  dire  ;  mais  il  est  une  chose  bien  claire, 
c'est  que  les  femelles  n'émigrent  pas  près  des  rivages  au  même  taux  que  les  mâles.  La 
migration  générale  vers  le  rivage  dans  l'été  et  vers  le  large  dans  l'automne  est  sans 
doute  connue  depuis  longtemps;  mais  pour  quelle  raison  les  sexes  ne  restent-ils  pas 


égaux 


Peut-être  que  le  résultat  le  plus  intéressant  des  essais  de  »pêche  du  mois  de  sep- 
tembre fut  la  découverte  que  sur  50  mâiles  et  50  femelles  pilaoés  dans  deux  enclos 
d'accouplement  le  30  août,  13^  pour  100  des  femelles  avaient  pondu  à  la  date  du  30 
^septembre;  tandis  que  dans  les  eaux  du  large,  le  pourcentage  au  30'  août  n'était  que  de 
2^  pour  100  et  à  la  fin  de  septembre,  de  5-6  pour  100,  et  cela  malgré  le  fait  que  l'un 
de  nos  enclos  se  soit  brisé  à  l'un  des  coins  et  que  quelques-uns  de  nos  crustacés  se 
soient  échappés.  L'efficacité  de  l'accouplement  en  champ  clos  dans  ce  cas  est  bien 
évidente. 

NOMBRE   DES   FEMELLES    ŒUVÉES. 

Sans  doute,  le  nombre  des  femelles  œuvées  varie  beaucoup  le  long  des  côtes  soit 
canadiennes  soit  américaines,  et  c'est  là  une  question  importante,  lorsqu'il  s'agit  de 
calculer  la  valeur  de  l'accouplement  en  espace  restreint.  Si  les  casiers  donnent  une 
idée  véritable  de  la  population  en  homards  sur  le  fond  de  la  mer,  alors  l'efficacité 
de  l'accouplement  est  hors  de  tout  doute;  mais  s'il  y  a  dans  la  mer  beaucoup  plus  de 
femelles  œuvées  que  ne  nous  l'indiquent  les  casiers,  alors  il  serait  peu  utile  ou  com- 
plètement inutile  de  provoquer  l'accouplement  dans  des  enclos.  Evidemment,  donc, 
il  est  de  la  (plus  haute  importance  de  rassembler  autant  de  renseignements  que  possible 
au  sujet  de  la  population  des  homards  sur  le  fond  de  l'océan. 

PONTE    BISANNUELLE. 

On  ne  peut  admettre  que  la  théorie  de  la  ponte  bisannuelle  des  homards  alternée 
avec  une  mue  intermédiaire  puisse  être  supportée  par  nos  expériences  sur  l'accouple- 
ment en  champ  clos.  En  premier  lieu,  parce  que  cette  théorie  n'a  jamais  été  appuyée 
sur  des  faits  constatés.  Au  contraire,  nous  avons  eu  en  captivité  des  femelles  qui,  en 
1915  comme  en  1916,  ont  pondu  dans  le  cours  de  deux  années  consécutives.  De  plus, 
M.  T.  Andersen,  le  surintendant  de  la  pisciculture  marine  à  Portobello,  Nouvelle- 
Zélande,  rapi)orte  une  xx>nte  annuelle  pour  11  sur  15  homards  en  1911,  19  sur  21  en 
1910,  et  23  sur  23  en  1909.  En  sus  de  ces  faits  qui  lui  sont  opposés,  la  théorie  de  la 
pente  bisannuelle  a  contre  elle  une  autre  difficulté:  c'est  d'expliquer  comment  il  se 
fait  qu'il  n'y  a  pas  cinquante  pour  cent  des  femelles  qui  pondent  tous  les  deux  ans. 
Certes,  celui  qui  croit  à  la  ponte  annuelle  semblerait  avoir  à  détruire  une  objection 
plus  forte  encore,  c'est-à-dire  pourquoi  il  n'y  a  pas  chaque  année  100  por  100  des 
ifemelles  œuvées.  Un  partisan  de  la  théorie  d'une  ponte  bisannuelle  qui  critiquerait 
nos  expériences  d'accouplement,  en  disant  que  les  26  femelles  sur  105  qui  ont  pondu  à 
Long-Beach  '  auraient  fait  la  même  chose  aussi  bien  dans  la  mer  que  dans  l'enclos, 
devrait  expliquer  pourquoi  il  n'y  en  a  pas  eu  52  au  lieu  de  26.  Pareillement,  il  lui 
faudrait  expliquer  comment  il  se  fait  que  8  seulement  au  lieu  de  10  ont  pondu  à  Saint- 
André.     A  Bay-View,  il  rencontrerait  une  difficulté  encore  i)lus  grande,  et  c'est  d'ex- 
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pliquer  comment  il  se  fait  que  14  sur  21  ont  pondu,  lorsque  d'après  la  théorie  la  moitié 
seulement  des  21  auraient  dû  pondre.  Le  fait  est  que  cette  théorie  tombe  complète- 
ment même  après  un  examen  superficiel,  et  il  est  grand  temps  de  la  mettre  de  côté 
définitivement. 

SIMPLE  EXPLICATION. 

En  comparant  la  décroissance  de  n'importe  quel  de  nos  animaux  sauvages  sur  terre 
avec  la  décroissance  des  homards,  on  voit  qu'une  chasse  désordonnée  sur  terre  produit 
des  résult4.^ts  similaires  à  une  pêche  abusive  dans  la  mer.  Dans  les  deux  cas,  J'homme 
est  l'agent  destructeur.  Il  défriche  la  terre  et  abat  le  gibier.  Le  nombre  des  animaux 
adultes  diminue,  et  par  suite  le  nombre  des  jeunes  aussi.  Cette  diminution  amène 
chez  les  survivants  une  dispersion  plus  forte  entre  eux,  et  Faccouplement  est  moins 
fréquent,  que  ces  animaux  soient  des  chevreuils,  des  perdrix  ou  des  canards.  Il  en  est 
ainsi  des  homards.  Les  statistiques  gracieusement  fournies  par  le  commissaire  des 
l>êcheries  des  Etats-Unis,  le  Dr  Hugh  M.  Smith,  démontrent  ce  fait  au  delà  de  tout 
doute,  et  pour  nos  eaux  canadiennes,  les  chiffres  de  M.  Halkett  sont  aussi  péremptoires. 
Les  homards  étant  séparés  sur  de  grandes  superficies,  l'accouplement  devient  moins 
fréquent  et  par  suite  beaucoup  moins  de  femelles  peuvent  devenir  œuvées.  De  plus^ 
ei  les  œufs  qui  sont  pondus  ne  sont  pas  fertilisés,  ils  deviendront  tôt  ou  tard  en  cor- 
ruption, et  réduiront  encore  le  pourcentage  des  femelles  œuvées. 

En  supposant  comme  vrai  que  la  capture  de  femelles  œuvées  dans  les  casiers 
représente  approximativement  la  proportion  de  femelles  œuvées  au  fond  de  la  mer, 
l'efficacité  de  l'accouplement  dans  les  enclos  comme  moyen  de  conserver  l'industrie  du 
homard  peut  paraître  assez  bien  démontrée  par  nos  trois  années  d'expériences.  A  tout 
ie  moins,  les  résultats  nous  justifient  amplement  de  faire  d'autres  expériences  sur  une 
plus  grande  échelle,  et  si  l'on  obtient  des  résultats  aussi  satisfaisants  que  ceux  que  l'on 
a  déjà  obtenus,  l'acoouplement  en  enclos  surpasserait  de  beaucoup  l'incubation  et 
l'élevage  des  homards  en  efficacité  comme  moyen  de  conserver  l'industrie  du  homard. 
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PARTIE  IV. 


PAllCS   A    HOMARDS. 


Que  pouvons-nous  faire  pour  arrêter  la  diminution  dans  la  récolte  annuelle  des 
homards?  Le  gouvernement  a  pris  l'initiative,  et  il  est  trop  tard  maintenant  pour 
parler  de  laisser  le  problème  entre  les  mains  des  pêdheurs  ou  des  fabricants  de  con- 
serves. Les  premiers  ne  réalisent  pas  encore  que  leur  occupation  diminue  d'importance, 
et  qu'on  ne  peut  rempôcher  de  devenir  absolument  sans  valeur  qu'en  réalisant  leur 
union  pour  une  action  commune  ;  tandis  que  la  plupart  des  derniers  savent  parfaite- 
ment bien  que  leur  industrie  périclite,  mais  avant  que  leurs  profits  soient  complètement 
disparus,  ils  peuvent  se  hasarder  soit  à  fermer  complètement  leurs  portes,  «oit  à  vendre 
leurs  fabriques  à  des  industriels  de  moindre  expérience.  Le  fait  que  296  fabriques  ont 
cessé  toute  opération  depuis  1900  en  dit  assez  long  sur  ce  sujet. 

Que  devons-nous  faire?  Il  est  inutile  de  penser  aux  établissements  d'incubation 
comme  moyen  d'enrichir  de  nouveau  nos  eaux  dévastées.  Ce  sont  plutôt  des  agents 
de  destruction  que  de  conservation,  si  l'on  considère  le  résultat  de  l'établissement  de 
Bay-View  comme  celui  d'un  type  qu'il  faut  adopter.  Il  nous  faut  donc  chercher  du 
secours  ailleurs,  mais  où?  Si  tous  les  pêcheurs  consentaient  volontairement  à  retour- 
ner à  la  mer  toutes  les  femelles  œuvées,  un  grand  pas  serait  fait  pour  retarder  l'éché- 
ance fatale;  mais  l'ambitieux  et  le  pirate  rendraient  illusoire  cette  méthode  de  conser- 
vation, en  n'obéissant  pas  à  la  loi,  abeolument  comme  ils  l'ont  fait  dans  le  passé. 

On  ne  peut  dire  que  les  établissements  d'élevage  du  homard  peuvent  être  plus 
efficaces  que  les  établissements  d'incubation.  Après  trois  années  d'expérimentation, 
les  meilleurs  résultats  sont  un  rendement  de  4  pour  100  sur  une  fournée  de  20,000,  et 
13  pour  cent  sur  une  fournée  de  11,500.  Même  si  nous  avions  réussi  à  élever  40  pour 
cent  de  nos  larves,  pourcentage  obtenu  à  Wickford,  Khode-Island,  le  succès  des  éta- 
blissements d'élevage  ne  serait  pas  démontré  comme  certain.  Car  de  même  que  nous 
ne  savons  encore  rien  sur  le  nombre  de  larves  qui  parviennent  à  maturité  à  partir  des 
opérations  de  l'incubation,  de  même  nous  ignorons  le  nombre  de  celles  qui  atteindront 
l'âge  adulte  comme  résultat  de  l'établissement  d'élevage.  Le  mieux  que  l'on  puisse 
dire  en  faveur  de  l'élevage  du  homard,  c'est  qu'il  y  a  plus  de  larves  qui  prohahlement 
deviendront  adultes  qu'il  y  en  a  qui  parviendront  à  ce  stage  parmi  celles  des  incuba- 
teurs. Mais  cela  ne  veut  pas  dire  beaucoup.  Personne  ne  sait  combien  deviendront 
adultes,  et  par  conséquent  nous  serons  toujours  dans  l'ignorance  au  sujet  du  résultat 
adéquat  des  opérations  et  du  rendement  de  l'argent  dépensé  dans  cette  voie. 

L'industrie  du  homard  est  très  importante,  la  récolte  annuelle  au  Canada  étant 
évaluée  de  70,000,000  à  90,000,000,  d'après  une  autorité  citée  par  la  commission  cana- 
dienne de  l'étude  des  crustacés  dans  son  rapport  de  1912-13.  En  supposant  que  l'estimé 
du  professeur  Herrick  soit  exact,  que  sur  15,000  œufs,  il  n'y  a  qu'un  seul  homard  qui 
parvienne  à  maturité,  il  s'en  suit  que,  soit  par  des  voies  naturelles,  soit  par  des  moyens 
artificiels  de  conservation,  il  faut  pas  moins  de  1,200,000,000,000  d'œufs  chaque  année 
pour  parer  à  la  perte  annuelle  faite  dans  la  population  par  la  pêche.  Où  pourrions- 
nous  avoir  une  si  grande  quantité  d'œufs?  Ce  n'est  certainement  pas  dans  les  établis- 
sements d'incubation  au  Canada,  parce  qu'ils  ont  fourni  au  gouvernement,  d'après  les 
rapports,  seulement  760,000,000  de  larvées,  moins  de  la  millième  partie  de  ce  qu'il  faudrait 
pour  remplacer  la  destruction  annuelle.  H  faut  se  rappeler  do  plus  que  cet  estimé  de 
760,000,000  de  larves  comme  rondement  de  toutes  nos  homarderies  est  beaucoup  plus 
élevé  qu'il  ne  l'est  en  réalité.  Il  est  probable  que  le  chiffre  de  100,000,000  est  plus  près 
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de  la  vérité  et,  si  ce  dernier  chiffre  est  vrai,  nous  ne  fournissons  pas  la  dix-millième 
partie  des  larves  qu'il  faudrait  pour  maintenir  l'industrie  telle  qu'elle  est  aujourd'hui. 

Ces  chiffres  sont  mentionnés,  non  parce  qu'ils  sont  considérés  importants  et  con- 
vainquants, mais  parce  qu'ils  servent  à  amplifier  l'idée  que  l'on  doit  se  faire  de  la  vaste 
échelle  sur  laquelle  doit  être  basé  le  plan  de  conservation,  si  l'on  veut  qu'il  rapporte 
quelque  chose.  Autant  vaudrait  essayer  de  maîtriser  l'embrasement  d'une  ville  avec 
une  seringue,  que  de  tenter  de  conserver  l'industrie  du  homard  avec  le  mince  rende- 
ment des  étah^lissements  d'incubation  et  d'élevage. 

La  destruction  se  fait  sur  une  immense  échelle,  la  restauration  doit  avoir  une 
base  aussi  vaste.  La  solution  du  problème  n'est  pas  impossible.  Pour  refouler  le  flot 
montant  de  la  destruction,  nous  devons  viser  vers  l'accomplissement  de  choses  bien 
etflcaces,  et  les  deux  plus  importantes  sont  (1)  d'augmenter  la  production  des  œufs,  et 
(2)  de  prendre  soin  des  mères  œuvées.  Nous  devons  insister  sur  la  protection  des 
femelles  œuvées  parce  que  les  fabricants  de  conserves  et  les  pêcheurs  affirment  tous 
deux  que  cet  été  les  femelles  fécondes  n'ont  jamais  été! aussi  rares.  S'il  en  est  ainsi, 
nous  pouvons  nous  attendre  à  un  très  faible  rendement  en  homards  dans  six  années 
d'ici. 

Pour  revenir  au  problème,  la  question  qui  se  dresse  devant  nous  est  de  savoir  com- 
ment nous  augmenterons  la  production  des  œufs,  et  de  quelle  manière  nous  protége- 
rons les  femelles  œuvées  d'une  manière  assez  forte  pour  couvrir  la  destruction  annuelle 
produite  par  les  fabricants  de  conserves  et  'les  pêcheurs.  Ce  n'est  certainement  pas 
en  provoquant  l'accouplement  sur  une  aussi  petite  échelle  que  celle  de  nos  expériences 
durant  les  trois  années  dernières.  De  petits  enclos  de  10  x  20  pieds  contenant  une 
couple  de  douzaines  de  femelles  en  captivité  peuvent  suffire  pour  les  besoins  d'une» 
démonstration,  mais  ne  peuvent  réaliser  quelque  chose  d'important  dans  un  but  de 
conservation.  Mais  des  baies  protégées  et  oîi  la  pêche  serait  prohibée,  d'une  étendue 
de  plusieurs  milles  carrés,  constituées  en  parcs  à  homards  en  un  mot,  et  bien  remplies 
de  milliers  de  homards  adultes,  pourraient  dans  quelques  années  faire  une  grande  dif- 
férence dans  le  rendement  annuel.  On  ne  pourrait  expliquer  trop  clairement  que  par 
parcs  à  homards,  je  n'entends  pas  dire  de  petits  enclos  de  peu  d'étendue  entourés  de 
murs  très  coûteux.  J'entends  par  cette  expression  désigner  des  baies  naturelles  ou 
des  ports,  ayant  si  possible  des  entrées  étroites,  et  qui  seraient  désignées  par  le  gouver- 
nement comme  étant  spécialement  gardées  pour  la  culture  du  homard.*  Prenons  par 
exemple  la  région  d'où  la  homarderie  de  Bay-View  est  censée  tirer  isa  provision  d'œufs. 
Ailleurs  dans  ce  rapport,  on  trouvera  les  données  sur  lesquelles  on  a  évalué  que  30,000 
femelles  fécondes  ont  été  livrées  aux  sept  fabriques  de  conserves  de  la  région  de  Bay- 
View  durant  le  printemps.  Que  ce  nombre  ait  réellement  été  livré  aux  fabriques,  ce 
n'est  pas  là  le  sujet  discuté.  Le  point  important,  c'est  qu'il  y  a  eu  30,000  femelles 
œuvées  dont  les  œufs  auraient  dii  être  conservés  soigneusement  et  par  les  fabricants  et 
les  pêcheurs.  Si  nous  acceptons  comme  base  d'évaluation  que  chaque  femelle  œuvée  de 
10  pouces  porte  au  moins  10,000  œufs,  nous  trouvons  que  les  30,000  mères  ainsi  perdues 
auraient  fourni  300,000,000  d'œufs  à  la  homarderie  de  Bay-View.  Comment  se  fait-il 
que  la  homarderie  n'en  a  reçu  que  71,000,000?  Se  peut-il  que  les  trois  quarts  des  œufs 
aient  été  grattés  et  jetés  à  la  mer  ou  qu'ils  soient  passés  dans  les  bouilloires  des  fabriques 
de  conserves?  Il  serait  intéressant  d'éclaircir  ce  mystère.  Mais  à  part  cela,  la  ques- 
tion principale  est:  qu'est-ce  qu'il  aurait  fallu  faire  des  30,000  femelles.  Quelques- 
uns  des  pêcheurs,  réalisant  les  conditions  sérieuses  dans  lesquelles  se  trouve  placée  leur 
industrie,  ont  demandé  au  gouvernement  par  pétition  'de  fermer  la  homarderie,  et  pro- 
yK>sé  de  retourner  toutes  les  femelles  œuvées  à  la  mer.  Rejeter  à  la  mer  les  femelles 
fécondes  à  l'endroit  même  de  leur  capture  ne  serait  pas  un  acte  sage,  parce  que  les 
mêmes  mères  seraient  reprises  un  grand  nombre  de  fois,  ce  qui  entraînerait  beaucoup 

*I1  e.st  intéressant  de  remarquer  en  passant  que  les  commissaires  canadiens  pour  l'étude  du 
homard  sont  en  faveur  de  réserves  pour  la  reproduction  du  homard  (lagunes,  anses,  etc.)  dans 
leur  rapport  de  1898,  p.  33. 
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de  main-d'œuvre  inutile  et  une  perte  de  temps  pour  les  pêcheurs.  Je  crois  qu'il  serait 
plus  sage  d'envoyer  la  chaloupe  de  la  homarderie  ramasser  toutes  ces  mères  pour  les 
placer  ensuite  dans  le  port  de  Bay-View  constitué  en  parc,  puis  ensuite  les  protéger 
contre  toute  déprédation.  Les  mères  fourniraient  3'00,000,000  de  larves,  ce  qui  formerait 
\m  nombre  bien  au-dessus  des  15,0(X),000  de  larves  sorties  de  la  homarderie  durant  l'été 
dernier. 

Naturellement,  les  pêcheurs  qui  livreraient  les  30,000  femelles  œuvées  aimeraient 
à  être  payés  le  prix  ordinaire  pour  cette  livraison  soit  30  cents  chacune,  mais  aucun 
gouvernement  ne  pourrait  entreprendre  de  payer  $9,000  par  année  pour  des  homards 
dans  une  petite  région.  Toute  mesure  de  conservation  doit  être  générale,  applicable 
également  à  toute  région  accessible  de  la  côte  canadienne,  et  il  en  coûterait  la  somme 
énorme  d'environ  $400,000  annuellement  pour  acheter  toutes  les  femelles  œuvées  qui 
seraient  prises  tout  le  long  de  la  côte.  Si  ces  femelles  œuvées  doivent  être  retournées 
à  la  mer  à  mesure  qu'elles  sont  prises,  les  pêcheurs  devraient  consentir  à  les  donner  au 
gouvernement  comme  leur  contribution  en  faveur  de  la  conservation  de  leur  industrie. 
Le  gouvernement  pour  sa  part  ferait  la  patrouille  dans  les  baies  où  la  pêche  est  prohi- 
bée et  protégerait  les  homards  jusqu'à  ce  que  les  œufs  soient  éclos.  Ce  plan  réaliserait 
une  conservation  de  vaste  envergure,  mais  elle  serait  encore  au-dessous  de  la  propor- 
tion nécessaire  pour  couvrir  la  récolte  annuelle  dans  la.  région  de  Bay-View,  évaluée  à 
1,470,000  homards. 

L'accouplement  des  homards  est  une  autre  suggestion  qui  promet  beaucoup,  et  qui 
pourrait  être  appliquée  sur  une  grande  échelle,  si  on  la  reconnaît  efficace.  'Cependant, 
je  ne  suis  pas  prêt  à  dire  que  l'on  doive  adopter  cette  méthode  sur  une  grande  échelle 
là  présent.  Les  expériences  qui  ont  été  faites  ont  été  trop  courtes  et  conduites  trop 
en  petit.  Considérant  la  manière  nécessairement  minime  dont  elles  ont  été  faites  dans 
les  trois  dernières  années,  les  résultats  montrent  une  augmentation  variant  entre  1,600 
pour  100  à  3,000  pour  100.  L'efficacité  de  l'accouplement  dans  de  petits  enclos  de 
10  X  20  pieds  n'a  pas  été  nettement  démontrée  par  la  commission  biologique.  Ce  qu'il 
faut  maintenant,  c'est  une  démonstration  faite  plus  en  grand.  Deux  ou  trois  grandes 
régions  comme  l'extrémité  sud-ouest  de  l'étang  Long-Beach,  N.-E.,  devraient  être 
employées  l'été  prochain.  Si  l'on  plaçait  1,000  mâles  et  1,000  femelles  dans  un  parc 
semblable  pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre,  nous  devrions  savoir  si  !rac- 
Icouplement  peut,  oui  ou  non,  être  un  succès  pour  des  entreprises  dans  de  grandes 
proportions.  Si  l'étang  Baker,  Cap-Breton,  peut  convenir  (il  serait  facilement  rendu 
équivalent  (à  celui  de  Long-Beach),  on  pourrait  adopter  celui-là  aussi  et  l'employer 
comme  parc  d'accouplement  pour  l'été  prochain.  Avec  les  résultats  de  l'accouplement 
de  4,000  à  5,000  homards  devant  nous  l'année  prochaine,  nous  devrions  être  capables 
de  savoir  d'une  manière  plus  définie  si  l'on  peut  mettre  notre  confiance  dans  l'accou- 
plement sur  une  vaste  échelle  comme  moyen  de  conservation  pour  l'avenir. 

Mais  il  convient  de  procéder  lentement.  Comme  je  l'ai  démontré  dans  mon  rap- 
port de  l'année  dernière,  il  y  a  un  fort  danger  de  mortalité  excessive,  si  les  parcs  sont 
trop  restreints  pour  le  nombre  de  homards  en  captivité.  La  captivité  et  la  gêne  des 
mouvements  font  une  profonde  impression  sur  presque  tous  les  animaux  sauvages. 
Ainsi  le  taux  de  mortalité  parmi  les  homards  gardés  longtemps  en  captivité  à  Long- 
Beach  a  été  élevé.  Les  Etats-Unis  ont  rencontré  la  même  objection.  Dans  le  bulletin 
du  Service  des  pêcheries,  publié  à  Washington  pour  le  mois  de  juin  1916,  page  4,  sous 
le  titre  "  Culture  du  homard  dans  le  Maine  ",  on  trouve  que  17,808  femelles  œuvées 
placées  dans  l'étang  Pemaquid,  Maine,  (superficie  de  g  d'acre)  pendant  l'été  de  1915, 
12,910  seulement  étaient  vivantes  dans  le  mois  d'avril  1916.  L'auteur  ajoute:  ^' cette 
perte  énorme  se  montant  à  près  de  29  pour  100,  et  les  résultats  relativement  maigres 
dans  le  ramassage  des  œufs,  ne  peuvent  s'expliquer  que  par  les  mauvaises  conditions 
de  température  auxquelles  les  larves  ont  été  soumises  pendant  la  première'  partie  de 
l'hiver  '\  D'après  moi,  une  partie  assez  forte  de  cette  fperte  sérieuse  peut  très  bien  être 
attribuée,  non  pas  à  la  rigueur  de  l'hiver,  mais  au  fait  de  la  captivité  étroite  maintenue 
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pour  un  grand  nombre  d'animaux  dans  une  superficie  beaucoup  trop  restreinte  pour 
leur  bien-être  et  leur  santé.  Il  est  évident  que  cette  conclusion  est  juste  d'après  le 
fait  de  la  perte  annuelle  dans  l'étang  de  Pémaquid,  perte  qui  varie  entre  15  pour  lOO 
et  30  pour  100.  Ces  faits  démontrent  que  nos  parcs  à  homards  devront  être  soigneuse- 
ment choisis,  ni  trop  grands,  ni  trop  petits.  Ils  doivent  être  suffisamment  grands  pour 
accommoder  un  grand  nombre  de  reproducteurs  et  doivent  être  choisis  après  un  exaooaen 
sérieux  fait  par  un  expert  en  biologie.  S'il  est  trop  petit,  les  reproducteurs  souffri- 
ront, et  s'il  est  trop  grand,  la  dépense  d'entretien  et  de  surveillance  serait  très  consi- 
dérable. 

Le  premier  remède  qui  soit  à  notre  portée  maintenant,  c'est  de  franchir  la  dis- 
tance qu'il  y  a  entre  l'accouplement  dans  un  enclos  de  10'  par  1 20  pieds  de  l'accouple- 
ment dans  un  parc  semblable  à  la  baie  du  port  de  Bay-View, — 6  milles  de  longueur 
par  un  mille  de  largeur.  Puisqu'il  a  été  prouvé  par  les  expériences  faites  durant  les 
deux  dernières  saisons  que  des  homards  marchands  renfermés  dans  un  espace  de  1  à  2 
acres,  ont  pondu  de  16  à  30  fois  autant  d'œufs  que  l'on  en  trouve  dans  les  eaux  du 
large,  alors  le  gouvernement  peut  délibérément  garder  comme  parcs  à  homards  de 
gi'andes  baies,  les  garnir  des  plus  gros  reproducteurs  qu'il  puisse  se  procurer,  et  espérer 
que  dans  quelques  années  le  courant  de  destruction  sera  enrayé.  Le  coût  d'une  sem- 
blable expérience  serait  de  $1,600  à  $1,800.  Mais  il  faut  faire  cette  dépense,  et  mener 
l'expérience  à  conclusion  avant  de  pouvoir  dire  qu'une  grande  baie  ou  un  grand  parc 
pour  l'accouiplement  des  homards  amènerait  nécessairement  un  résultat  heureux.  Le 
principe  sur  lequel  est  organisé  le  parc  National  pour  la  conservation  de  nos  forêts 
et  du  gibier  est  exactement  celui  que  nous  devons  essa5''er  pour  préserver  l'industrie 
du  homard. 
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PAKTIE  V. 


RAPPORT   GÉNÉRAL    SUR   LE    RENDEMENT    DE    LA    IIOMARDEUIE    DE   BAY-VIEW    EN    1916. 

Pai  examiné  en  détail  les  groupes  et  la  condition  des  œufs  et  des  larves  dans  la 
homarderie  de  Bay-View  durant  la  saison  de  1916,  en  coopération  avec  les  officiers 
du  département  du  Service  naval  (division  des  Pêcheries). 

Au  point  de  vue  de  la  conservation  de  l'industrie  du  homard,  le  rendement  en 
larves  vivantes  de  la  homarderie  est  loin  d'être  satisfaisant.  Le  surintendant  me  dit 
qu'il  a  pris  durant  la  saison  2SS  pintes  de  frai;  que  ce  frai  a  été  distribué  dans  214: 


Fig.  2— Homarderie  de  Bay-View  vue  de  l'ouest.  En  avant  de  l'édifice  on  voit  l'abri  des  chaloupes 
peint  en  blanc.  A  gauche  est  le  quai  et  les  édifices  qu'on  voit  plus  loin  sont  la  fabrique  de 
conserves  de  homards  de  Bumham  et  Morrill. 

bocaux  d'incubation  et  représentait  environ  71,000,000  de  larves  en  supposant  que  tous 
les  œufs  parviennent  à  l'éclosion. 

En  basant  mon  évaluation  sur  des  faits  et  des  considérations  qui  seront  exposés 
plus  loin,  je  juge  que  pas  moins  de  15,000,000  de  larves  ont  été  retournées  vivantes  à  la 
mer.  Une  évaluation  moins  élevée  pourrait  être  faite  facilement  si  l'on  considère 
toutes  les  circonstances  qui  entourent  l'âge  du  frai,  son  enlèvement  de  la  mère  fait 
dans  les  fabriques  de  conserves,  son  transport  à  la  homarderie,  son  traitement  dans 
ies  bocaux  d'incubation,  puis  sa  distribution  dans  la  mer.    . 

BUT   DE   LA  HOMARDERIE. 

La  homarderie  de  Bay-View  a  été  établie  dans  le  but  de  conserver  les  œ.ufs  des 
femelles  œuvées  qui  sont  reçues  dans  les  sept  fabriques  de  conserves  de  homards  qui 
ee  trouvent  dans  un  rayon  de  sept  ou  huit  milles  de  la  homarderie.  Chaque  T>êcheur, 
employant  autant  de  casiers  qu'il  peut  en  entretenir  (fig.  3)  apporte  sa  pêche  toutes 
les  matinées  à  la  fabrique  de  conserves.     Les  femelles  œuvées  (environ  4-  pour  100  dans 
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cette  régiou)  sont  triées  du  reste;  les  œufs  sont  enlevés  du  corps  puis  les  homards 
passent  ensuite  à  la  bouilloire  pour  y  être  mis  en  conserves.  Le  département  des  Pêche- 
ries paie  les  œufs  au  fabricant  de  conserves,  et  celui-ci  paie  la  mère  homard  au  pêcheur. 
Donc,  un  pêcheur  qui  se  trouve  dans  les  environs  d'une  fabrique  de  conserves  ne  souffre 
pas  de  perte  d'arg-ent,  tandis  que  son  compaj^non  qui  pêche  en  dehors  de  ces  limites  se 
trouve  à  perdre,  parce  que  la  loi  roblig:e  à  remettre  à  la  mer  les  femelles  œuvées,  sans 
qu'il  en  retire  aucun  paiement. 

Chaque  avant-midi,  deux  employés  de  la  homarderie,  dans  une  chaloupe  à  essence, 
transportent  les  œufs  des  sept  fabriques  (dans  des  clayères  peu  profondes  contenues 
dans  une  boîte)  à  la  homarderie,  quelquefois  sur  une  distance  d'environ  vins^t  milles. 
Les  œufs  sont  déposés  dans  la  chaloupe  vers  midi  ou  1  heure  après  midi  et  sont  rendus 
à  hi  homarderie  entre  5  et  6  heures  du  même  jour. 


Fig.  3 — Casier  à  compartiment.  Remarquez  les  deux  entrées  annulaires  du  vestibule,  une  au  bout 
et  l'autre  sur  le  côté.  Une  autre  ouverture  semblable  se  trouve  entre  le  vestibule  et  le  com- 
partiment d'où  il  est  impossible  aux  homards  de  s'échapper,  à  moins  qu'une  des  lattes  ne  se 
détache  ou  que  le  filet  ne  cède. 

A  leur  arrivée  à  la  homarderie,  ils  sont  transférés  dans  des  bocaux  incubateurs, 
semblables  à  ceux  que  l'on  voit  dans  la  figure  4.  Le  surintendant  de  la  homarderie 
est  autorisé,  en  vertu  d'ordonnances  imprimées,  de  mettre  de  "  deux  à  trois  pintes  de 
frai  "  dans  chaque  bocal,  puis  il  fait  passer  un  courant  continu  d'eau  de  mer  à  l'inté- 
rieur et  à  l'extérieur  des  bocaux,  tant  que  les  larves  ne  sont  pas  écloses.  Les  employés 
doivent  agiter  constamment  les  œufs  avec  une  spatule  en  bois,  jour  et  nuit,  de  manière 
à  empêcher  les  œufs  de  se  prendre  en  masses  et  de  s'étouffer  les  uns  les  autres,  opéra- 
tion qui  est  rendue  nécessaire  par  le  fait,  en  partie  du  moins,  qu'il  y  a  trop  d'œufs  dans 
le  même  bocal. 

Après  plusieurs  jours  ou  semaines,  suivant  l'âge  des  œufs  et  la  température  de 
l'eau,  les  larves  éclosent  et  passent  des  bocaux  dans  de  grands  réservoirs  par  un  petit 
canal,  réservoirs  (figure  5))  dans  lesquels  elles  ne  restent  ordinairement  pas  plus  de 
vingt-quatre  heures.  Des  réservoirs  elles  passent,  au  moyen  de  siphons,  dans  des  seaux 
qui  les  transvasent  dans  des  barils  portés  sur  des  chaloupes.  Celles-ci  les  transportent 
en  diverses  régions  du  détroit  de  Northumberland,  où  on  les  rejette  à  la  mer  encore  au 
moyen  de  siphons. 


Fig.  4 — Homarderie  de  Bay-View.  Vup  de  seize  bocaux  incubateurs.  Des  robinets  situés  au- 
de^«sus  s'échappe  un  courant  continu  d'eau  de  iner  qui  passe  dans  chaque  bocal  jusqu'au  fond 
par  un  tube  central  en  verre  puis  reuionte  i^our  venir  s'échapper  par  un  bec  au  haut  du  vase. 
L'effet  de  ce  courant  d'eau  remontant  du  fond  est  d'empêcher  les  œufs  de  s.e  prendre  en  masses 
et  d'étouffer  les  larves  ntin  écloses. 


Fig.  5 — Homarderie  de  Bay-View.  Vue  d'intérieur  montrant  une  batterie  de  bocaux  incubateurs 
(deux  longues  rangées)  sur  cha(|ue  côté.  Les  réservoirs  de  retenue  des  larves  nouvellement 
écloses  occupent  le  milieu  de  la  homarderie. 
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CAUSES  DE  LA  MORT. 

Voici  sept  ou  huit  opérations  ou  conditions  qui  inévitablement  déterminent  le 
nombre  des  larves  vivantes  qui  peuvent  être  distribuées  après  avoir  passé  par  la 
homarderie  : 

1.  Mélange  des  œufs  nouveaux,  c'est-à-dire  ceux  de  1916  avec  les  anciens  ou  ceux 
de  1915. 

2.  Le  soin  donné  aux  mères  homards  par  les  pêcheurs,  puis  le  soin  avec  lequel 
les  œufs  sont  enlevés  du  corps  de  la  mère. 

3.  La  garde  des  œufs  dans  de  l'eau  de  mer  fraîche  ou  vieille  depuis  l'endroit  où  ils 
sont  enlevés  de  la  mère  jusqu'à  ce  que  la  chaloupe  vienne  les  chercher. 

4.  Le  soin  qui  leur  est  donné  dans  les  clayères  et  les  boîtes  pendant  le  transport 
à  la  homarderie. 

5.  Les  soins  divers  qu'on  leur  accorde  pendant  qu'ils  sont  dans  les  bocaux  incu- 
bateurs. 

6.  La  qualité  de  l'eau  pompée  de  la  mer  dans  les  bocaux  incubateurs. 

7.  Le  nombre  des  œufs  placés  dans  chaque  bocal  en  proportion  du  volume  et  du 
courant  d'eau. 

8.  La  longueur  du  temps  que  les  larves  restent  dans  les  réservoirs  et  la  manière 
dont  elles  sont  traitées,  ainsi  que  leur  transport  à  la  mer  et  leur  distribution  au  sein 
de  celle-ci. 

Considérons  chacune  de  ces  diverses  opérations  quelque  peu  en  détail  et  dans 
l'ordre  de  leur  énumération. 

1.  Perte  par  le  mélange  des  œufs. — Tout  homme  qui  a  une  connaissance  même 
élémentaire  de  l'histoire  naturelle  du  homard  s'attend  tout  naturellement  à  ce  que 
les  pêcheurs  apportent  à  la  homarderie  quelques  homards  portant  des  œufs  de  1915-16 
et  d'autres  homards  portant  des  œufs  de  1916-17.  Dans  tous  les  cas,  la  majorité  des 
femelles  pondent  ou  plus  exactement  expulsent  leurs  œufs  entre  le  15  juillet  et  le  20 
août  sous  notre  climat.  Mais  si  cela  est  vrai  pour  la  maj^orité,  il  est  aussi  vrai  qu'un 
grand  nombre  expulsent  des  œufs  'pendant  la  dernière  moitié  de  juin  et  probablement 
qu'une  plus  forte  minorité  encore  expulsent  leurs  œufs  dans  la  dernière  partie  du  mois 
d'août,  et  même  en  septembre.  En  d'autres  mots,  la  saison  totale  de  la  ponte  s'étend 
du  15  juin  jusque  prob/ablement  au  15  septembre.^ 

Sous  forme  de  diagramme,  on  aurait  la  figure  suivante: 


I 


AUG.I5 


JUNE  15 


THEHEIGHT 

OF 
E6G-LAYING 


SEPT.  15 


FiG.  6 

Maintenant,  ce  sont  les  premiers  œufs  de  juin,  peut-être  de  mai,  qui  sont  apportés 
à  la  homarderie  et  sont  mêlés  avec  ceux  qui  sont  à  la  veille  d'éclore,  et  qui  certaine- 
ment ont  été  pondus  l'année  précédente.  Les  œufs  du  printemps  ne  doivent  pas  éclore 
de  toute  la  saison  et  représentent  une  perte  complète. 

La  constatation  que  les  vieux  œufs  (1915)  étaient  mêlés  avec  de  nouveaux  œufs 
(1916)  à  la  homarderie  de  Bay-View,  fut  faite  pour  la  première  fois  par  le  professeur 
MacClement  vers  le  milieu  de  juin,  et  le  fait  fut  montré  aux  hommes  sur  la  chaloupe 
de  la  homarderie.  De  plus,  M.  A.  B.  Dawson  a  examiné  en  trois  jours  différents  (23, 
24  et  27  juin)  5,076  homards  apportés  à  la  fabrique  de  conserves  Burnham  et  Morrill 
par  vingt-trois  pêcheurs.    Sur  le  total  des  femelles,  2,017,  93  seulement  étaient  œuvées. 


iVoir  Annexe,  où  il  est  donné  une  preuve  démontrant  qu'il  y  a  plus  de  femelles  opérant  leur 

ponte  en  septembre  que  dans  juillet  ou  août. 
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soit  4-2  pour  cent  et  sur  ces  93,  il  y  en  avait  quinze  dont  les  œufs  étaient  nouveaux. 
Ces  œufs  s'en  allèrent  à  la  homarderie  de  Bay-View  et  contribuèrent  à  gonfler  le 
chiffre  des  œufs  non  éelos  et  morts. 

Le  bilan  de  l'incubation  dans'  les  bocaux  corrobore  les  témoignages  rendus  par  les 
deux  observateurs  ci-haut  mentionnés.  A  mon  arrivée  à  la  homarderie,  le  7  juillet,  le 
surintendant  m'apporta  dos  échantillons  des  derniers  œufs  livrés  à  la  homarderie, 
savoir:  ceux  du  28  ou  du  30  juin.  On  a  choisi  pour  l'examen  les  a^ufs  de  cette  date, 
parce  que  l'on  m'avait  dit  que  d'après  l'expérience  des  opérations  des  homarderies,  ce 
sont  les  derniers  œufs  arrivés  qui  donnent  le  moins  de  larves  à  l'éclosion. 

L'examen  de  ces  œufs  au  microscope  démontra  que  10  pour  cent  à  15  pour  cent 
d'entre  eux  étaient  des  œufs  frais  pondus  du  printemps  (1016)  et  étaient  réellement  des 
œufs  de  cette  même  saison,  tandis  que  les  œufs  reçus  plus  à  bonne  heure  dans  la  saison 
étaient  des  œufs  qui  avaient  été  pondus  en  1915.  Voilà  donc  la  première  cause  de  fai- 
blesse des  homarderies  dans  leur  rendement  en  larves  vivantes.  Certes,  toute  personne 
qui  coimaît  la  différence  entre  les  âges  des  œufs  ne  doit  pas  s'attendre  à  voir  éclore  en 
même  temps  les  deux  sortes  ,pas  plus  que  l'on  pourrait  croire  à  l'éclosion  rapprochée 
d'œufs  placés  sous  une  poule  depuis  deux  semaines  et  d'œufs  placés  depuis  deux  jours 
seulement. 

Si  l'on  veut  que  l'incubation  réussisse,  il  faut  garder  séparés  les  deux  sortes  d'œufs. 
De  fait,  les  femelles  portant  de  nouveaux  œufs  ne  devraient  pas  du  tout  être  apportées 
à  la  homarderie,  et  surtout,  les  œufs  ne  devraient  pas  leur  être  enlevés.  Le  fait  de 
placer  ces  œufs  dans  les  bocaux  incubateurs  avec  les  œufs  de  1915-16,  aide  simplement 
à  tuer  ces  derniers,  et  augmente  la  destruction  de  ceux  qui  doivent  éclore  l'année  sui- 
vante. 

PERTE    PAR    MANIPULATION    SANS    PRECAUTION. 

2.  Dans  l'enlèvement  des  œufs  de  la  surface  du  corps  de  la  mère,  il  y  a  trois  points 
sur  lesquels  il  faut  insister.  Premièrement,  la  mère  homard  devrait  être  amenée  îi  la 
fabrique  de  conserves  dans  un  vivier  construit  spécialement  de  manière  que  l'eau  de 
mer  fraîche  puisse  y  passer  constamment  afin  que  les  œufs  soient  toujours  dans  l'eau, 
ou  elles  devraient  être  couvertes  d'herbes  marines  et  abritées  des  rayons  du  soleil. 

Les  œufs  sont  des  organes  délicats.  Un  vent  chaud  peut  les  sécher  et  les  tuer,  et 
une  manipulation  un  peu  brusque  peut  affecter  les  zoés  contenues  à  l'intérieur.  D'où 
le  second  point,  et  c'est  que  les  œufs  doivent  être  manipulés  avec  douceur  et  beaucoup 
de  soin,  lorsqu'ils  sont  décollés  de  l'abdomen  de  la  mère. 

Troisièmement,  il  faut  une  propreté  absolue  de  l'instrument  à  racler  les  œufs,  des 
mains  de  l'opérateur,  du  vaisseau  dans  lequel  les  œufs  sont  rejetés,  et  de  l'eau  contenue 
dans  le  vaisseau,  car  autrement  les  spores  de  champignons  se  mettront  parmi  les  œufs 
et  provoqueront  leur  perte,  alors  qu'ils  seront  rendus  dans  les  bocaux  incubateurs. 

En  dernier  lieu,  il  faut  fournir  aux  œufs  de  l'eau  de  mer  fraîche  toutes  les  demi- 
heures,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  transférés  dans  la  chaloupe  de  la  homarderie. 

PERTE  PAR  LA  BOUE. 

3.  Les  clayèros  et  les  boîtes  dans  lesquelles  les  œufs  sont  gardés  pendant  le  trajet 
ne  peuvent  être  trop  souvent  nettoyées.  Après  le  transfert  du  frai  dans  les  bocaux 
incubateurs,  les  clayères  et  les  boîtes  devraient  être  nettoyées  au  savon  et  à  l'eau,  puis 
rincées  à  l'eau  bouillante  de  manière  à  enlever  toute  trace  des  œufs  qui  étaient  souillés 
ou  morts.  Une  Iwnne  manière  de  les  faire  sécher  ensuite,  c'est  de  les  exposer  'aux 
rayons  du  soleil.  Pondant  le  trajet  à  la  liomarderie,  on  devrait  vider  toutes  les  demi- 
heures  sur  les  clayères,  de  l'eau  de  mer  fraîche,  et  tenir  les  boîtes  constamment  à  l'abri 
des  rayons  du  soleil.  Il  est  bien  simple,  à  l'aide  d'une  îX)nq>e  actionnée  par  le  moteur 
de  la  chaloupe,  d'entretenir  ini  faible  courant  d'eau  fraîche  passant  sur  les  œufs  dans 
les  clayères  pendant  tout  le  cours  du  voyage. 
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PERTE  DANS  LES  BOCAUX  INCUBATEURS. 

4.  Le  soiu  donné  aux  œufs,  pendant  qu'ils  sont  dans  les  bocaux  incubateurs,  doit 
être  continué  sans  rémission,  nuit  et  jour,  si  l'on  veut  arriver  au  succès.  En  premier 
lieu,  on  ne  devrait  pas  mettre  plus  d'mie  chopine  d'œufs  dans  le  même  bocal.  Si  l'on 
met  plus  d'une  pinte,  le  seul  poids  des  œufs  du  dessus  de  la  masse  tend  à  étouffer  ceux 
d'en  dessous.  En  outre,  la  grande  quantité  d'œufs  forme  un  filtre  qui  garde  les  maté- 
riaux de  sédimentation  qui  viennent  avec  l'eau  à  travers  les  tuyaux  et  les  accumule  au 
fond  des  bocaux.  Tous  les  jours  durant  la  dernière  partie  de  la  saison  d'incubation, 
on  peut  voir  un  quart  de  pouce  ou  plus  de  vase  rouge,  de  sable  et  de  matériaux  orga- 
niques amassés  au-dessous  des  œufs.  L'eau  était  parfois  tellement  terne  et  embrouillée 
qu'il  était  impossible  de  voir  le  fond  de  nos  boîtes  d'élevage  de  deux  pieds  de  profon- 
deur seulement,  ou  de  voir  les  homards  adultes  dans  nos  compartiments,  de  deux  ou 
trois  pieds  de  profondeur  sous  le  quai. 

S'il  est  vrai  que  l'on  pourrait  probablement  obtenir  de  meilleurs  résultats  avec  de 
l'eau  plus  pure,  il  ne  faut  pas  conclure  que  c'est  là  la  principale  cause  du  taux  élevé 
de  mortalité  parmi  les  œufs.  Tel  n'est  pas  le  cas.  Une  cause  beaucoup  plus  impor- 
tante comme  je  l'ai  déjà  démontré  fut  le  nombre  excessif  d'œufs  placés  dans  le  même 
bocal.  Cette  quantité  réellement  énorme  retient  au  fond  les  menus  animaux  et  plan- 
tes, ainsi  que  dans  la  masse  des  œufs.  Plus  tard,  ces  organismes  dévastent  le  frai. 
Vers  le  milieu  de  juillet  des  douzaines  et  des  douzaines  de  menus  animalcules  appa- 
raissent à  l'œil  nu  au  fond  de  tous  les  bocaux  incubateurs,  et  à  la  fin  de  la  saison,  on 
perçoit  à  l'odorat  que  chaque  bocal  contient  une  masse  d'œufs  morts  en  putréfaction. 

La  variété  et  le  nombre  de  ces  organismes  sont  surprenants,  et  on  peut  en  juger 

par  la  liste  suivante  de  diatomées  et  autres  formes  trouvées  en  filtrant  au  filet  l'eau 

d'un  robinet  pendant  12  heures  à  la  homarderie  de  Bay-Vievsr.    La  détermination  des 

genres  et  des  espèces  a  été  faite  par  Mlle  Fritz,  sous  la  surveillance  du  professeur 

Willey,  de  l'université  McGill. 

Nom.  N®  % 

Pleurosigma  affine — P.  affin 78  26 

angulatum — P.  anguleux 30  10 

"              balticum — P.  de  la  Baltique 2  § 

"              fasciola — P.  fasciolaire 5  1§ 

Skeletonema  constatum — S.  à  côtes 87  29 

Nitzschia  sigma — Nitzschie  en  S 12  4 

sigmoidia — Nitzschie  sigmoïde 2  § 

"          longissima — Nitzschie    très    longue 6  2 

"          closterium — Nitzschie  en  fuseau 2  § 

Coscinodiscus   radiatus — Coscinodisque    radié ..     ..  6  2 

Actinoptychus  undulatus — Actinoptyque  ondulé 2  g 

Rhizosolenia  heietata — Rhizosolénie  confuse 3  1 

Rhabdo7iema  arcuatum — Rhabdonème  en  arc 2  § 

Chaetoceras  decipiens — Chétocère  changeante 1  g 

Melosira   (?) — Mélosire 30  10 

Licmophora — Licmophore 1  i 

Navicula  (  ?) — Navicule 10  SJ 

Navicula  (  ?) — Navicule 6  2 

Peridinium — Péridinion 11  31 

Ceratium — Cération 2  g 

Cyttarocylis — Cy  ttarocyle 2  § 

300 
PERTE  DANS  LES  RESERVOIRS. 

C.  On  a  aussi  porté  attention  aux  larves  après  qu'elles  ont  laissé  les  bocaux  incu- 
\MUiUY^  et  sr^ut  rassemblées  dans  les  réservoirs.  Lorsque  le  nombre  suffisant  est  atteint, 
il  faudrait  les  distribuer.  Il  y  a  de  sérieuses  objections  à  permettre  aux  larves  de 
rcMcr  dans  les  réservoirs,  même  quelques  jours.  Il  y  a  mortalité  produite  par  le  canni- 
balisme, par  le  manque  de  nourriture  et  par  suite  de  l'eau  bourbeuse.  Dans  nos  boîtes 
d'élevage,  qui  sont  trois  fois  la  dimension  des  réservoirs  de  la  homarderie,  le  taux  de 
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mortalité  pendant  la  promicre  semaine  est  très  élevé,  et  cela  malgré  que  la  nourriture 
soit  distribuée  à  toutes  les  deux  heures.  Le  taux  de  mortalité  dans  les  réservoirs  de 
la  liomarderie  est  épiloment  élevé,  d'où  la  nécessité  do  distribuer  les  larves  deux  ou 
trois  fois  par  jour,  qu'il  y  en  ait  peu  ou  beaucoup  d'écloses. 

PERTE    PENDANT    LA    DISTRIBUTION. 

Eniin.  pour  ce  qui  concerne  la  distribution,  on  a  des  doutes  au  sujet  de  la  perte 
considérable  ju-oduite  pendant  la  transportation  des  larves  de  la  liomarderie  à  l'endroit 
où  elles  sont  mises  à  la  mer,  surtout  quand  le  trajet  est  long.  Les  barils  employés  à 
cet  effet  à  Bay-Yiew  sont  des  barils  ordinaires  de  21^  gallons.  On  raipporte  qu'il  y  a 
eu  déjà  5,(XX),000  de  larves  transportées  en  une  fois  dans  un  seul  baril,  nombre  qui 
certainement  doit  causer  la  suffocation  et  la  mort  de  plusieurs  larves,  surtout  si  l'on 
n'a  pas  la  précaution  de  changer  l'eau  de  mer  pendant  le  voyage.  Il  serait  très  facile 
d'avoir  une  petite  pompe  actionnée  par  le  moteur  et  fournir  un  courant  continu  d'eau 
fraîche  dans  le  baril.  La  même  pompe  pourait  servir  à  fournir  de  l'eau  de  mer  aux 
œufs  pendant  leur  transport  à  la  homarderie. 


PERTE  A  LA  FERMETURE  DE  LA  HOMARDERIE. 

Pour  comprendre  de  quelle  manière  peut  se  (produire  une  perte  de  larves  à  la 
fermeture  de  la  liomarderie,  il  faut  se  rappeler  que  la  saison  d'incubation  s'étend,  à 
Bay-View,  du  15  juin  au  15  août.  L'éclosion  la  plus  hâtive  que  l'on  ait  vue  à  Jeddore, 
N.-E.,  eut  lieu  le  16  juin,  et  nous  avons  eu  dans  nos  compartiments  à  Pictou  des 
femelles  occupées  à  couver  jusqu'au  17  août.  Sans  doute,  il  y  a  des  femelles  qui  portent 
leurs  œufs  en  dehors  de  la  période  incluse  entre  ces  dates,  mais  elles  sont  peu  nom- 
breuses. On  i)eut  donc  représenter  la  saison  d'éclosion  des  œufs  par  un  diagramme 
semblabla  à  celui  de  la  ponte,  figure  6,  mais  commençant  un  mois  ou  six  semaines 
plus  à  bonne  heure. 
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FIG.  7 


Le  commencement  de  l'incubation,  le  taux  d'augmentation,  son  maximum,  son 
déclin  dépendent  de  la  période  de  ponte  de  l'année  précédente,  et  d'une  manière  impor- 
tante de  la  température  de  l'eaii.  Par  un  printemps  frais,  lorsque  la  glace  reste  long- 
temps dans  le  détroit,  l'éclosion  des  œufs  commence  plus  tard  et  finit  aussi  plus  tard. 
Pour  rendre  le  sujet  plus  clair,  essayons  de  suivre  l'évolution  des  œufs  qui  éclosent 
tard  dans  une  saison,  disons  le  30  septembre.  La  mère  les  porte  tout  l'hiver  durant, 
jusqu'à  une  période  de  10^  mois,  ou  si  l'eau  reste  froide,  pendant  11  mois.  La  vache, 
la  brebis,  la  jument  portent  un  seul  œuf  qui  se  transforme  en  un  veau,  un  agneau  ou 
un  poulain,  à  l'intérieur  du  corps  de  l'animal  au  bout  d'une  période  fixe  de  tant  de 
semaines  ou  de  jours.  A  peu  près  de  la  même  manière,  la  mère  homard  porte  ses 
milliers  d'œufs  sur  la  surface  extérieure  de  son  corps,  et  les  couve  dans  un  temps  appro- 
prié aussi.  S'ils  sont  pondus  tard  dans  une  saison,  ils  devront  éclore  tard  aussi  dans 
la  saison  suivante,  le  premier  août,  ou  peut-être  le  15  août.  Par  conséquent,  si  l'on 
ordonne  de  fermer  les  homarderies  à  la  même  date  chaque  année,  il  arrivera  que  lors 
d'une  saison  tardive,  il  y  aura  un  grand  nombre  d'œufs  dont  l'incubation  ne  sera  pas 
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terminée  et  qui  seront  détruits.  A  Bay-View,  cette  année,  l'ordre  de  fermer  n'a  pas 
affecté  du  tout  le  rendement  en  larves,  pour  la  simple  raison  que  les  derniers  42  bocaux 
d'œufs  étaient  remplis  de  pourriture  et  qu'ils  furent  tous  vidés  le  17  juillet,  tandis 
que  Tordre  de  fermer  n'a  été  donné  que  pour  le  20  juillet. 


CLASSIFICATION    DES    ŒUFS. 

La  longueur  de  la  saison  d'incubation,  du  premier  juin  au  15  août  ,peut  avoir 
une  portée  directe  sur  la  perte  des  œufs,  biien  que  je  n'aie  pas  eu  l'occasion  de  vérifier 
cette  assertion.  Car,  durant  cette  période  de  8  ou  10  semaines,  il  y  a  eu  des  œufs  de 
divers  âges  dont  l'éelosion  s'est  produite  à  différents  jours  pendant  la  période,  simple- 
ment parce  qu'ils  avaient  été  pondus  à  différentes  dates,  lOi  à  11  mois  auparavant. 
Dans  la  homarderie,  les  larves  écloses  les  premières  laissent  derrière  elles  la  capsule 
de  Tœuf,  et  avec  cette  capsule,  la  défroque  produite  par  leur  première  mue.  Je  n'ou- 
blie pas  qu'une  partie  de  ces  restes  s'en  va  avec  le  courant  d'eau.  Mais  il  en  reste 
assez  pour  causer  du  trouble.  La  décomposition  des  deux  membranes  se  produit  avec 
formation  de  composés  chimiques,  qui  doivent  empoisonner  les  œufs  du  même  bocal 
dont  l'éelosion  est  plus  tardive.  Les  mauvais  effets  de  cette  décomposition  sont  aggra- 
vés par  les  matériaux  organiques  qui  entrent  avec  le  courant  d'eau. 

Pour  empêcher  le  mauvais  effet  du  mélange  des  œufs  de  différents  âges,  on  devrait 
les  classifier  d'après  leur  âge,  comme  on  l'a  recommandé,  fait  intéressant  à  noter,  dans 
un  bulletin  publié  par  le  département,  il  y  a  vingt-cinq  ans  (1892).  On  devrait  placer 
dans  une  série  de  bocaux,  tous  les  œufs  qui  doivent  éclore  de  bonne  heure,  dans  une 
autre,  tous  les  œufs  dont  l'éelosion  doit  être  plus  tardive,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce 
qu'il  y  ait  au  moins  trois  séries  de  bocaux,  chaque  série  portant  des  œufs  ayant  à  peu 
près  le  même  âge.  De  cette  manière,  tous  les  œufs  du  même  âge  écloraient  à  peu  près 
vers  le  même  temps,  et  par  conséquent  il  resterait  dans  les  bocaux  peu  d'œufs  tardifs  à 
éclore  qui  pourraient  être  empoisonnés  par  la  décomposition  des  membranes  de  ceux 
qui  sont  éclos  les  premiers.  Il  est  aussi  peu  raisonnable  d'espérer  voir  éclore  en  même 
temps  des  œufs  pris  au  hasard  sur  des  femelles  différentes  que  pour  un  fermier,  espérer 
récolter  en  même  temps  du  blé  d'une  pièce  dont  une  partie  serait  ensemencée  le  pre- 
mier mai,  une  autre  partie  le  premier  juin  et  une  autre  le  premier  juillet. 


EVALUATION  DES   ŒUFS   MORTS. 

Comme  on  l'a  déjà  dit,  une  évaluation  du  nombre  des  larves  portée  à  15,000^000 
serait  un  peu  forte  pour  le  rendement  de  la  homarderie  pendant  la  dernière  saison. 
L"n  estimé  plus  judicieux  basé  sur  les  calculs  actuels  des  larves  vivantes  dans  les 
bocaux,  comparées  aux  larves  mortes,  et  basé  aussi  sur  une  inspection  du  nombre  des 
larves  nageant  dans  les  réservoirs  et  à  des  jours  différents,  réduit  le  rendement  au 
nombre  de  10,000,000  à  12,000,000. 

Il  peut  être  intéressant  de  donner  ici  le  détail  des  examens  faits  au  microscope 
par  M.  Dawson  et  moi-même,  pendant  la  deuxième  semaine  de  juillet,  d'œufs  reçus  à 
la  homarderie  en  différentes  dates. 

Les  œufs  reçus  le  21  et  le  22  mai  étaient  dans  un  état  assez  satisfaisant,  contras- 
tant avec  la  condition  déplorable  des  œufs  reçu&  le  28  et  le  30  juin.  Quelques  bocaux 
de  ces  collections  nous  ont  été  fournis  aussi  par  le  surintendant.  Environ  une  dou- 
zaine de  masses  différentes  d'œufs  provenant  de  diverses  femelles  furent  prélevées  dans 
un  bocal,  et  les  œufs  furent  séparés  par  individus,  ou  par  petites  masses,  en  les  énu- 
cléant  les  uns  des  autres  avec  des  aiguilles  à  dissection.  Ils  furent  ensuite  lavés  avec 
soin  par  agitation  dans  un  grand  bassin,  de  manière  à  les  mêler  pour  faire  une  collec- 
tion assez  uniforme  provenant  de  différentes  femelles.  Les  œufs  furent  alors  divisés 
en  quatre  portions  égales,  toutes  les  quatre  aussi  semblables  que  possible.    Une  de  ces 
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Quatre  portions  fut  choisie  comme  typique  pour  toute  la  collection,  et  chaque  œuf 
dans  cette  portion  fut  compté.  On  a  ensuite  tenu  compte  de  tout  œuf  mort,  et  déter- 
miné ainsi  le  pourcentage  d'œufs  morts. 

Les  calculs  suivants  représentent  plusieurs  autres  semblables: — 
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Le  pourcentage  des  œufs  mauvais,  ici  8  pour  100  représenterait  non  des  œufs 
récemment  pondus,  car  il  devrait  y  en  avoir  très  peu  '  ou  peut-être  pas  du  tout  le  21 
mai.  Il  représente  plutôt  des  œufs  mûrs  qui  sont  morts  par  défaut  de  précaution  dans 
les  fabriques  de  conserves,  ou  dans  le  transport,  ou  dans  la  homarderie. 

Les  examens  faits  par  M.  Dawson,  après  les  miens,  montrent  une  augmenta- 
tion progressive  dans  le  nombre  des  œufs  morts.  Par  exemple: —  * 


Echantillon  1.  937  œufs  dont     61  contenu 
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ent  une  larve  morte. 


Soit  une  moyenne  de  30  pour  cent  d'œufs  morts. 

Le  12  juillet,  on  a  fait  un  autre  examen  des  œufs  de  la  homarderie.  En  cette  occa- 
sion, on  a  donné  au  surintendant  le  choix  sur  145  bocaux  restant  dans  la  homarderie. 
Les  échantillons  d'œufs  comptés  qu'il  m'apporta  démontrèrent  que  30  pour  100  des 
œufs  étaient  morts,  tandis  qu'un  autre  échantillon  d'œufs,  que  j'ai  choisi  moi-même 
au  hasard,  a  présenté  une  perte  de  23  pour  100  seulement. 

Quatre  jour  après,  nous  avons  visité  encore  une  fois  la  homarderie.  Comme  nous 
approchions  de  la  fin  de  la  saison  d'incubation,  il  n'y  avait  que  43  bocaux  en  opération. 
Un  examen  attentif  des  échantillons  recueillis  dans  plusieurs  bocaux,  ou  plutôt  un 
choix  judicieux  fait  des  plus  belles  grappes  d'œufs  que  nous  avons  pu  trouver,  a  dé- 
montré qu'il  n'y  avait  que  20  pour  100  des  œufs  qui  contenaient  des  larves  vivantes. 
^Malheureusement,  il  n'a  pas  été  possible  de  conserver  même  ce  dernier  lambeau  de 
vie.  Les  œufs  se  prirent  tellement  en  masse,  les  vivants  avec  les  morts,  qu'il  n'a  pas 
été  possible  d'en  sauver  un  seul.  Deux  bocaux  seulement  ont  eu  des  larves  nageant 
dans  l'eau  au-dessus  des  œufs. 

La  frondaison  des  champignons  était  visible  à  la  surface  des  œufs,  et  était  encore 
plus  apparente  au  microscope.  Des  nombres  immenses  d'animalcules  (protozoaires, 
eyclopes  et  daphnies)  étaient  attachés  ou  nageaient  librement  parmi  les  œufs  vivants 
ou  morts.  De  jeunes  anatifes  et  de  jeunes  moules  furent  trouvés  attachés  à  l'inté- 
rieur des  bocaux  et  des  tubes  de  verre,  et  ils  étaient  d'une  telle  grosseur  que  personne 
n'auraient  voulu  admettre  leurs  dimensions  sans  avoir  vu  les  individus  eux-mêmes. 

Si  l'on  avait  pu  examiner  au  microscope  tous  les  42  bocaux  du  16  juillet,  bocaux 
contenant  des  œufs  recueillis  à  la  main  comme  ils  l'ont  été,  afin  de  séparer  les  œufs 
vivants  d'avec  les  morts,  on  aurait  probablement  sauvé  un  million  de  larves;  mais  de 
la  manière  dont  les  choses  étaient  disposées  à  cette  date,  il  n'y  avait  aucune  puissance 
au  monde  pour  amener  un  tel  résultat  sur  les  7,000,000  de  larves  en  puissance  dans  les 
œufs  des  42  bocaux. 
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E\  ALIATIOX  DES  LARVES^  VIVANTES. 


C'est  un  problème  difficile  d'évaluer  le  nombre  d'œufs  vivants  dans  un  bocal,  et  il 
faut  avoir  acquis  beaucoup  d'expérience  dans  l'usage  du  microscope.  L'évaluation  des 
larves  vivantes  dans  un  réservoir  de  la  liomarderie  est  beaucoup  plus  simple,  et  toute 
personne  intellig-ente  peut  se  mettre  au  courant  dans  une  saison  d'instruction  et  d'ex- 
périence pratique  dans  une  liomarderie. 

Une  méthode  adoptée  pour  évaluer  les  larves  dans  un  réservoir  de  la  homarderie 
est  basée  sur  notre  manière  de  compter  les  larves  vivantes  à  l'étang-  de  Long-Beach, 
en  1014  et  1915.  Dans  nos  opérations,  il  a  été  nécessaire  de  faire  les  calculs  à  l'aide 
d'un  compteur  automatique  enregistrant  chacune  des  larves  à  mesure  qu'elles  pas- 
saient dans  nos  grandes  boîtes  d'élevage  (10  x  10  pieds  par  4  pieds  de  profondeur)  rem- 
plies d'eau  jusqu'à  trois  pouces  du  bord.  En  comptant  5,000,  6,000,  8,000,  10,000  dans 


Fig  8 — Quatre  des  réservoirs  dans  lesquels  passaient  les  larves  nouvellement  écloses.  Tous  ont  été 
séparés  des  conduites  d'eau  à  la  fin  de  la  saison.  Sur  le  côté  gauche,  un  réservoir  est  placé  sur 
un  autre.  Pendant  que  les  larves  nagent  dans  ces  réservoirs,  on  peut  facilement  évaluer  avec 
assez  de  précision  le  nombre  éclos  chaque  jour. 

ces  boîtes,  l'œil  s'habitue  vite  à  apprécier  le  nombre  par  comparaison,  et  à  faire  un 
estimé  très  rapproché  du  nombre  de  larves  dans  une  boîte  sans  compter.  De  plus,  à 
Long-Beach,  nous  avons  acquis  l'expérience  par  la  surveillance  quotidienne  de  la  di- 
minution du  nombre  des  larves,  et  à  la  fin  de  la  période  d'élevage,  17  jours,  nous  comp- 
tions encore  à  l'aide  du  compteur  automatique  le  nombre  de  larves  restées  vivantes. 

Ayant  pour  nous  guider  l'expérience  acquise,  nous  avons  pu  d'un  simple  coup 
d'œil  jeté  dans  les  réservoirs  de  la  homarderie,  juger  sans  hésitation  s'il  y  avait  eu 
plus  de  10  à  12  millions  de  larves  écloses  pendant  la  saison  d'incubation  à  Bay-View. 

RAPPORT  PUBLIC. 


Mais  un  surintendant  ne  doit  pas  se  fier  seulement  à  une  inspection  des  réservoirs 
pour  donner  un  estimé  dans  un  rapport  fait  au  public  sur  le  nombre  de  larves  vivantes 
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qu'il  dépose  dans  la  mor.  Il  doit  so  baser  sur  des  ehiiîres  eoustatos.  Kn  aj^itant  l'eau 
de  manière  à  distribuer  aussi  uniformément  que  possible  les.  larves  dans  le  réservoir 
et  en  plaçant  une  eleison  en  toile  à  froniajïe  vers  le  milieu,  puis  ensuite  en  séparant 
une  moitié  par  une  seeonde  eleison  semblable,  et,  si  les  larves  sont  très  abondantes,  en 
séparant  eneore  une  fois,  le  nombre  exaet  de  larves  dans  un  quart,  ou  dans  un  huitième 
du  réservoir,  suivant  le  eas,  peut  être  eompté,  et  le  nombre  ainsi  obtenu  peut  servir  de 
base  pour  évaluer  le  nombre  total  de  larves  dans  le  réservoir. 

De  ])lus,  l'estimé  fait  de  eette  manière  peut  être  contrôlé  en  mesurant  les  œufs 
morts  qui  restent  dans  le«i  bocaux  incubateurs  après  que  l'éclosion  est  finie,  et  ensuile 


Fig.  9— Vue  du  côté  du  quai  de  la  liomarderie  montrant  les  enclos  en  lattis  pour  l'accouplem^înt  et 
la  garde  des  femelles  œuvées  et  laissant  entrer  l'eau  du  flux.  Près  du  bout  du  quai,  on  peut 
voir  le  tuyau  de  prise  d'eau  qui  fournit  leau  aux  bocaux  et  aux  boîtes  d'élevage  de  la  homar- 
derie. 


en  convertissant  le  volume  mesuré  en  nombre  d'éléments,  exactement  de  la  même  ma- 
nière que  les  mesures  d'œufs,  excepté  que  les  éléments  ou  unité?  diffèrent  dans  ce  cas. 

Pour  contrôler  d'une  manière  effective  la  précision  de  ces  deux  méthodes  de  cal- 
cul, on  se  sert  du  microscope  tous  les  jours.  Comme  je  l'ai  déjà  démontré,  lorsque  j'ai 
visité  la  homarderie  pour  la  première  fois,  le  nombre  des  œufs  morts  variait  dans  les 
divers  échantillons  d'œufs  entre  8  et  15  pour  100.  En  avançant  dans  la  sai- 
son, le  pourcentage  alla  toujours  en  augmentant  graduellement  jusqu'au  taux  de  30 
pour  100.  Le  poison  (bactéries,  champignons  et  animalcules)  s'étendant  alors  encore 
plus  rapidement  parmi  les  œufs,  le  pourcentage  d'œufs  morts  augmenta  encore,  jus- 
qu'à ce  que  le  16  juillet,  il  n'est  resté  vivant  cjuc  20  pour  100  ou  moins,  à  part  ceux 
qui  étaient  dans  42  bocaux.  Ces  trois  méthodes,  appliquées  d'une  manière  attentive  et 
persistante,  donnent  une  évaluation  très  rapprochée  du  rendement  de  la  homarderie 
en  larves  vivantes. 

DEUX   FOIKXÉES  d'oEUFS. 

Il  y  a  encore  un  quatrième  moyen  de  se  rendre  compte  du  rendement  de  la  homar- 
derie de  Bay-View.   T'n  pêcheur  que  j'appellerai  M.  '#.",  vendit  à  la  commission  biolo- 
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t'ique,  daus  un  but  d'expérience,  01  femelles  œuvées.  Vers  le  même  temps,  il  vendit 
un  autre  lot  de  femelles  œuvées  à  la  fabrique  Logan  et  Murdock.  Permettez-moi  de 
raconter  brièvement  le  sort  de  ces  deux  lots  de  homards.  Le  frai  des  femelles  qui  allè- 
rent à  la  fabrique  de  conserves  fut  raclé  de  la  manière  ordinaire,  transféré  à  la  cha- 
loupe pour  être  transporté  aux  bocaux  de  la  homarderie.  Le  frai  des  femelles  que  M. 
"  A  •'  a  vendues  à  la  commission  biologique  (à  peu  près  300,000  œufs)  ne  fut  pas  enlevé 
du  tout,  et  les  mères  furent  simplement  placées  dans  un  enclos  en  bois  placé  sous  le 
quai  de  la  homarderie. 

Nous  avons  donc  ici  deux  séries  d'œufs,  toutes  deux  obtenues  de  homards  qui  fu- 
rent capturées  par  le  micme  pêcheur  et  dans  les  mêmes  régions  de  pêche.  A  notre  con- 
naissance, le  pêcheur  a  pris  soin  également  des  deux  séries  de  homards  pendant  qu'ils 
étaient  en  sa  possession.  Le  bout  extérieur  du  tuyau  de  prise  d'eau  pour  fournir  l'eau 
aux  œufs  de  la  homarderie  n'est  pas  à  plus  de  vingt-cinq  pieds  de  l'endroit  où  se  trou- 
vaient les  homards  gardés  par  la  commission  (Voir  fig.  9).  Donc,  l'eau  fournie  aux  deux 
séries  d'œufs  était  de  qualité  exactement  semblable.  La  quantité  était  abondante  dans 
les  deux  cas,  et  la  température  était  semblable.  Le  temps  chaud,  c'est-à-dire  la  tempé- 
rature de  l'air  n'avait  rien  à  faire  dans  le  sort  différent  qu'ont  eu  les  deux  séries.  Com- 
ment se  fait-il  que  le  17  juillet,  tous  les  œufs  de  la  homarderie  étaient  morts  et  que 
l'incubation  était  terminée,  tandis  que  dans  l'autre  série,  il  restait  240',OO0  œufs  sur  40 
pour  100  des  femelles  placés  sous  le  quai,  et  que  ces  œufs  étaient  vivants  et  en  bonne 
santé?  Les  mères  homards  ont  continué  à  couver  leurs  œufs  et  à  distribuer  les  larves 
écloses  dans  la  mer  pendant  plus  d'un  mois  après  la  mort  des  œufs  de  l'autre  série 
Ce  fait  remène  la  question  de  l'utilité  de  la  homarderie  comme  moyen  de  conservation 
comparé  à  la  méthode  simple  de  faire  rejeter  à  la  mer  par  les  'pêcheurs  toutes  les 
femelles  œuvées  qu'ils  prennent. 

Deux  politiques  à  suivre. 

La  conservation  obtenue  en  obligeant  les  pêcheurs  de  retourner  toutes  les  femelles 
œuvées  à  la  mer  date  de  18V3.  La  conservation  par  le  moyen  des  homarderies  ne 
date  que  de  1891,  alors  que  le  premier  édifice  destiné  à  cette  un  fut  érigé  à  Bay-View. 
A  ma  connaissance,  on  n'a  fait  aucun  essai  pour  estimer  l'efficacité  relative  des  deux 
méthodes.  C'est  pourquoi  je  me  permettrai  d'aborder  ce  sujet,  pourvu  qu'il  soit  bien 
compris  que  ma  comparaison  n'est  basée  que  sur  des  faits  qui  sont  venus  à  ma  con- 
naissance durant  l'été. 

Pour  rendre  la  comparaison  plus  claire,  il  est  nécessaire  de  calculer  le  nombre  de 
femelles  œuvées  qui  sont  livrées  aux  sept  fabriques  de  conserves.  Les  données  de  ce 
calcul  sont  prises  en  partie  dans  les  rapports  faits  au  gouvernement  et  en  partie  des 
fabricants  eux-mêmes.  D'après  les  rapports  du  gouvernement,  la  capture  des  homards 
mis  en  conserves  dans  chacun  des  sept  établissements  d'oii  la  homarderie  de  Bay-View 
lire  son  approvisionnement  d'œufs,  est  comme  suit: — 

McLeod  &  Stewart 634  caisses. 

Fred  Magee,  West-End,  île  Pictou 1,497  " 

Fred  Magee,  East-End,  île  Pictou 844  " 

Burnham  &  Morrill 437  " 

Logan  &  Murdock r .  , 740  " 

Geo.  W.  Atkins 559 

W.  Smith  &  Co 313 

Total 5,024  caisses  pesant  48 

livres  chacune,  soit  un  total  de  241,153  livres  de  viande. 

Maintenant,  dans  deux  fabriques,  on  sait  que  le  poids  moyen  de  homard  vivant 
qu'il  faut  pour  donner  une  livre  de  viande  varie  entre  3-9  et  4-1;  il  s'en  suit  donc 
qu'il  a  fallu  940,493  livres  de  h(*iard  vivant  pour  faire  les  241,152  livres  de  viande. 
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L'opération  suivante  dans  notre  série  de  calculs  consiste  à  chercher  le  poids  moyen 
d'uji  homard  vivant.  Ce  calcul  a  été  fait  par  M.  A.  B.  Dawson.  Il  a  examiné 
2,2G9  homards  frais,  mâles  et  femelles,  le  24  juin,  et  il  a  trouvé  qu'ils  pesaient  1,446 
livres,  de  sorte  que  le  poids  moyen  était  de  .64  livre  par  homard.  M.  Halkett  a  trouvé 
(voir  annexe)  que  860  homards  pesaient  600  livres,  soit  0.7  livre  par  homard. 

Vient  ensuite  la  question  de  trouver  le  nombre  total  des  homards  qui  ont  été 
livrés  dans  toutes  les  fabriques  de  conserves,  et  on  Ta  trouvé  en  divisant  le  poids  total 
des  homards  frais,  940,493,  par  0-64,  ce  qui  donne  1,470,000  homards;  ou  si  l'on  se  sert 
de  l'autre  moyenne,  0-7,  on  a  1,343,000. 

Maintenant,  en  supposant — ^liypothèse  appuyée  par  toutes  les  statistiques  reçues 
de  tout  le  Canada — que  la  moitié  des  1,470,000  homards  sont  des  femelles,  et  que  sur 
ce  nombre  de  femelles,  seulement  4-2  pour  100  étaient  œuvées,  nous  arrivons  à  la  con- 
clusion qu'il  est  parvenu  aux  fabriques  de  conserves  de  la  région  de  Bay-View,  en  1916, 
entre  28,000  et  30,000  femelles  œuvées.  (C'est-à-dire  735,000  femelles  dont  4-2  pour 
100  donnent  approximativement  30,000). 

En  dehors  de  la  région  située  à  portée  de  la  homarderie,  la  loi  est  que  ces  30,000 
femelles  devraient  être  rejetées  à  la  mer.  En  dedans  de  ces  limites,  la  loi  oblige  le 
fabricant  de  conserves,  et  celui-ci  force  le  pêcheur,  de  racler  les  œufs  et  de  les  faire 
parvenir  aux  fonctionnaires  de  la  homarderie.  Voici  donc  la  question  qui  se  présente 
à  l'étude:  laquelle  de  ces  deux  méthodes  de  conservation  de  l'industrie  du  homard  est 
la  meilleure?     D'après  moi,  la  comparaison  se  présente  comme  suit: 

(a)   Conservation  dans  une  homarderie. 

1. — Les  œufs  sont  raclés  et  envoyés  dans  une  homarderie,  et  les  30,000  mères  sont 
bouillies  et  mises  en  conserves,  de  sorte  que  nous  avons  30,000  mères  de  mortes. 

2. — Certes,  ces  30,000  mères  mortes  ne  pondront  plus. 

3. — Sur  les  71,000,000  d'œufs  envoyés  à  la  homarderie,  environ  85  pour  100  sont 
morts,  de  sorte  qu'il  faut  encore  tenir  compte  de  60,000,000  œufs  ou  larves  perdus. 

4. — Il  en  coûte  annuellement  $2,500  pour  maintenir  la  homarderie;  donc,  il  y  a 
encore  ici  une  perte  d'argent  sérieuse. 

(b)   Conservation  en  retournant  les  femelles  œuvées  à  la  mer. 

1. — Xous  avons  un  gain  net  de  30,000  mères  vivantes. 

2.  Ces  30,000  mères  vivantes,  du  moins  plusieurs  d'entre  elles,  pondront  encore 
dans  les  années  futures. 

3. — Les  30,000  mères,  qu'elles  soient  gardées  dans  des  enclos  ou  rejetées  en  pleine 
mer,  feraient  éclore,  d'après  nos  observations,  soit  à  Long-Beach,  soit  à  Bay-View, 
presque  tous  leurs  œufs,  de  sorte  qu'il  faut  donner  crédit  à  cette  méthode  de  la  con- 
servation de  71,000,000  larves  vivantes. 

4. — Les  30,000  mères  vivantes  et  les  71,000,000  larves  vivantes  ne  coûteraient  pas 
un  seul  sou  au  pays. 

On  pourrait  peut-être  dire  ici  que  cette  comparaison  est  limitée  à  la  homarderie 
de  Bay-View  et  pour  l'année  1916.  Il  n'est  pas  fait  ici  de  critique  des  autres  homar- 
deries.  Il  est  bien  possible  que  d'autres  peuvent  donner  de  meilleurs  résultats,  si  le 
personnel  est  composé  de  i)ersonnes  plus  intelligentes  et  mieux  qualifiées. 

AUTRES  OBJECTIONS  CONTRE  LES  HOMARDERIES. 

Une  très  ancienne  critique  dirigée  contre  le  service  des  homarderies  presque  dès 
leur  début,  c'est  qu'une  grande  partie  des  larves  déposées  à  la  mer  sont  bientôt  dévo- 
rées par  les  poissons.  Comme  je  l'ai  déjà  expliqué,  les  larves  sont  transportées  dans 
une  chaloupe  à  quelque  distance  au  large,  puis  mises  à  la  mer  au  moyen  d'un  siphon. 
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Le  diamètre  intérieur  du  boyau  (employé  comme  siphon)  étant  d'environ  un  pouce, 
les  larves  sont  rejetées  avec  force  dans  la  mer  en  nombres  si  considérables  qu'elles  for- 
ment comme  un  nuage  dans  l'eau.  Cette  ressemblance  attire  l'attention  des  poissons 
(comme  le  labre),  cela  est  hors  de  tout  doute,  parce  qu'on  les  a  déjà  vus  dévorer  .les 
larves.  Certainement  quelques  larves  échappent,  mais  la  perte  doit  néanmoins  être 
considérable.  Cette  objection  à  la  méthode  de  conservation  par  les  homarderies  est 
surtout  sérieuse  parce  qu'elle  intervient  à  la  période  finale  de  travaux  longs  et  coûteux. 
Il  n'est  sans  doute  pas  nécessaire  de  dire  que  le  personnel  de  la  homarderie  ne  doit  pas 
être  tenu  responsable  de  cette  perte. C'est  simplement  un  fait  que  l'on  doit  mettre  en 
lumière  en  calculant  la  valeur  de  cette  méthode  de  conservation. 

Sur  cette  question,  il  faut  prendre  en  sérieuse  considération  la  conclusion  donnée 
par  le  professeur  Herrick  concernant  le  nombre  de  larves  qui  passent  à  l'état  adulte 
dans  la  mer.  Sa  conclusion  motivée  est  qu'une  seule  larve  sur  15,000,  ou  peut-être 
5,000  au  moins,  atteint  la  maturité.  Si  l'on  applique  cette  conclusion  à  mon  estimé 
du  rendement  de  la  homarderie  de  Bay-View  pour  cette  année,  disons  15,000,000,  nous 
aurons  seulement  15,000,000  divisé  par  15,000,  soit  1,000  homards  adultes  pour  les 
opérations  de  cette  année.  Vu  que  la  dépense  de  fonctionnement  de  la  homarderio 
est  d'environ  $2,500  par  année,  non  compris  l'intérêt  sur  le  capital,  et  les  allocations 
pour  la  dépréciation  de  la  bâtisse  et  du  matériel,  il  s'en  suit  que  chaque  homard  adulte, 
venu  d'une  larve  de  la  homarderie,  coûte  au  pays  $2,500  divisé  par  1,000,  soit  $2.50. 

L'estimé  du  professeur  Herrick  peut  être  juste  ou  inexact,  personne  ne  le  sait; 
mais  nous  savons  que  le  nombre  de  homards  adultes  qui  proviennent  des  larves  de  la 
homarderie  est  une  quantité  complètement  inconnue.  Bien  que  ce  isoit  là  une  vérité, 
probablement,  personne  n'oserait  dire  que  les  homarderies  sont  sans  aucune  valeur. 
Elles  ont  contribué  d'une  quantité  infinitésimale  à  la  conservation  de  l'industrie,  mais 
la  question  est  de  savoir  :  "  De  quelle  manière  elles  contribuent,  et  ont-elles  contribué 
assez  pour  que  le  pays  continue  à  les  tenir  en  opération?"  Combien  de  temps  un 
homme  d'affaires  persisterait-il  à  gérer  une  fabrique  dont  le  rendement  lui  serait  tota- 
lement inconnu  et  hors  de  son  contrôle. 

Sans  doute,  les  homarderies  peuvent  être  mises  sur  un  pied  qui  les  rendrait  plus 
effectives,  si  l'on  donne  aux  employés  une  formation  scientifique  élémentaire;  mais  je 
ne  vois  pas  de  quelle  manière  le  rendement  en  larves  pourrait  venir  à  égaliser  le  plan 
si  simple  de  retourner  à  la  mer  les  femelles  œuvées  et  leur  permettre  ainsi  de  couver 
leurs  œufs  d'une  façon  naturelle. 
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ANNEXE. 

REGISTRE  DE  LA  PECHE  AU  HOMARD  PENDANT  LES  DERNIERS  DIX  JOURS  d'AOÛT  1916,  SUIVI 

d'un  REGISTRE  SEMBLABLE  DE  LA  PECHE  PENDANT  LES  QUATRE  DERNIERS 

JOURS  DE  SEPTEMBRE  1916. 

Pêche  faite  par  A.  P.  Knight  en  vertu  d'un  permis  émis  par  Thon.  J.  D.  Hazen, 
ministre  du  service  Naval,  dans  le  but  de  déterminer  le  nombre  de  homards  vivant 
sur  le  fond  le  long  de  la  rive  sud  du  détroit  de  Northumberland,  près  de  Pictou,  N.-E. 

Carte  prise  sur  celle  de  l'amirauté,  modifiée  par  A.  B.  Dawson,  B.A. 

Le  registre  d'août  a  été  tenu  par  Andrew  Halkett,  écr.,  et  A.  B.  Dawson,  B.A. 
Celui  de  septembre,  par  Andrew  Halkett,  Ecr. 

Tous  les  homards  de  la  pêche  d'août  ont  été  remis  à  la  mer,  à  l'exception  de  50 
mâles  et  de  50  femelles,  qui  furent  gardés  dans  nos  enclos  pour  accouplement  pendant 
le  mois  de  septembre.  A  la  fin  de  septembre,  tous  ceux  qui  restaient  dans  les  enclos 
furent  libérés,  à  part  5  femelles  œuvées;  et  tous  ceux  de  la  pêche  de  septembre  furent 
retournés  à  la  mer  à  l'exception  de  18  femelles  œuvées.  Les  23  femelles  œuvées  furent 
gardées  sous  le  quai,  pour  voir  si  elles  pourraient  vivre  et  porter  leurs  œufs  tout  l'hiver. 


Date. 
Chapelet  de  casiers. 

Endroit'. 

|l 

m 

Total 

des 

mâles 

i 

•73 

â 

Remarques  sur 
l'œcologie. 

8  cas.,  21  août 

6  cas.,  21  août 

8  cas.,  21  août 

3  milles  au  large  de  la  rive  Munrœ 
2  milles  au  large  de  la  rive  Munrœ 

1  mille  au  N.-E.  de  la  bouée  du 
récif  McDonald 

8 

7 

f 

5è 
21 
6è 
5 

5 
5 

5 
4è 

5. 

2^ 

31 
14 

19 
21 

33 

32 
13 
25 
21 

60 
64 

24 
33 

38 

18 

14 
10 

10 

7 

27 

20 
6 

14 
8 

29 
24 

13 
13 

20 

12 

0 

1 

0 
0 

1 

0 
0 
0 

1 

0 

1 
1 

0 
2 
0 

1  caprelle. 

1  crabe  dans  un  ca- 
sier. La  femelle 
œuvée  avait  une 
nouvelle  cara,pa.ce. 

6  cas.,  21  août 

8  cas.,  22  août 

^  m.  au  larg.  de  hangar, MacKay, 
3  milles  au  large  de  la  rive  Munrœ, 

4  crabes. 

Quelques  crabes,  la 
femelle  œuvée 
avait  une  nouvelle 
carapace. 

Algues  brunes,  bryo- 
zoaires, labre. 

1  gammare. 

Isopodes.     Quelques 

crabes. 
La    femelle     venait 

*7cas.,  22  août 

2  milles  au  large  de  la  rive  Munrœ, 
sur  fond  de  roc 

6  cas.,  22  août 

8  cas.,  22  août 

i  mille  au  large  du  récif  Graham. 
1|  mille  au  large  du  récif  Graham, 

9  cas.,  22  août 

l  mille  au  N.-E.  du  récif  McDo- 
nald, fond  de  roc 

10  cas.,  22  août 

1  mille    au    large    de    l'anse  au 
Sable,  fond  de  roc            

de  finir  de  couver 
ses  œufs. 

Crabes.    1  mâle  por- 

10 cas.,  23  août 

1  m.  au  large  de  l'anse  au  Sable, 
fond  de  vase 

tant  dense  frondai- 
son d'alg.  sur  sa  ca. 
Femelle  œuvrée  avec 
V  i  e  i  1  le  carapace. 

9  cas.,  23  août 

8  cas.,  23  août 

7  cas.,  24  août 

6  cas.,  23  août 

1  mille  au  N.-E.  de  la  bouée  du 
récif  McDonald,  fond  de  roc  . . 

Au  large  du  récif  Grah.  f  d  de  sab. 

En  ligne  de  la  maison  Logan  et  la 
pointe  Factory   fond  de  roc . .  . 

1  mille  au  large  du  récil  Graham, 
fond  de  roc 

Quelques  crabes. 

Patelle. 
Caprelle. 

La  température  de  l'eau  au  large  de  la  rive  Munrœ  en  cette  occasion  était  de  64"  F. 
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Date. 

Chapelet  de  casiers. 


10  cas.,  24  août. 
6  cas.,  34  août.. 


S  cas..  24  août. 
S  cas.,  24  août. 


7  cas.,  24  août. 

8  cas.,  24  août. 


10  cas.,  24  août. 

10  cas.,  25  août. 
7  cas.,  2ô  août.. 


8  cas.,  25  août. 
8  cas.,  25  août. 


7  cas.,  25  août... 
10  cas.,  25  août. 


9  cas..  26  août... 
tlO  cas.,  26  août. 


7  cas.,  26  août... 
ttScas.,  26  août. 


8  cas.,  26  août. 
7  cas.,  26  août. 


11  cas.,  26  août. 

10  cas.,  28  août. 

11  cas.,  28  août. 
7  cas.,  28  août.. 


8  cas.,  28  août. 

9  cas.,  29  août., 


9  cas.,  29  août... 
11  cas.,  29  août. 

7  cas.,  29  août.. 

8  cas.,  29  août... 
8  cas.,  29  août... 


8  cas.,  29  août. 

7  cas.,  SOaoôt  . 

8  cas.,  30  août.. 


7  cas.,  30  août. 
7  cas.,  30  août. 


9  ras..  .30  août Récif  Skinner 


Endroit. 


A  1  m.  de  l'an-  au  Sable,  f.  de  v. 
i  mille  à  l'est  du  récif  McDonald 

vaso  molle 

Au  large,  fond  roc 

.Vu  largo,  fond  roc 


En  ligne  de  maisan  Logan  et 
pointe  Factory,  roc 

i  mille  N.E.  du  récif  McDonald, 
fond  de  roc 


Récif  Skinner. 


Récif  Skinner 

"Au  large,"  fond  do  roc. 


Au  large,  fond  de  roc. 
Au  large,  fond  de  roc. 


En  ligne  de  maison  Logan  et 
Pointe  Factory,  roc 

1  mille  au  largo  de  l'anse  au 
Sable,  vase  dure 

J  m.  en  deh.  du  ré^^.  Skinner,  roc. 

^  m.  aular.  du  réc.  Skinner,  roc 


"  Au  large  ",  fond  de  roc. 
Au  large,  roc 


m 


.\u  large,  roc 

Dans  la  baie,  entre  maison  Logan 
et  Pointe  Factory,  roc 


1  mille  N.-E.  au  large  l'anse  au 

Sable,  vase  dure 

1  mille  au  large  de  l'anse  au  Sable 

ï  mille  au  .sud  du  récif  Skinner. . . 
Au  large 


Au  large 

Récif  Skinner. 

Récif  Skinner. 
Récif  Skinner. 

Au  large 

Au  large 

Au  large 


Ent.  maison  Log.  et  Pte.  Factory 
Ent.  maison  Log.  et  Pte.  Factory 
Au  large 


Au  large. 
Au  large. 


7è 


Total 

des 
mâles 


17 


ëM 


24 


13 


s  o 


10 


Remarques 
sur  l'œcologio,  etc. 


mysis,  1  caprello. 


Caprelle.     Aucune  des 
femelles  n'avaient 
mué  récemment  d'a- 
près la  carapace. 


1  Astérie.  La  femelle 
oeuvée  avait  une  nou- 
velle carapace. 

Laminaire,  fucus,  rho- 
dyménie  sur  les  casiers 

9  crabes  dans  1  casier. 

Femelle  avait  vieille 
carapace. 

Femelle  œuvée  avait 
une  vieille  carapace. 

Femelle  avec  vieille 
carapace. 

Chabot. 

Labre.     Femelle    œu- 
vée avec  nouvelle 
carapace. 

Femelle  œuvée  avec 
vieille  carapace.  Cré- 
pidule  sur  le  rostre. 


1  pétoncle,  1  femelle 
œuvée  avait  une  nou- 
velle carapace. 

Femelle    œuvée    avec 
une  nouv.  carapace. 

Éponge. 

Toutes  deux  avec  leur 
vieille  c  arapace. 

chabot. 
Femelle    œuvée    avec 

sa  vieille  carapace. 
Pholis  lisse.  Oursin. 
1  chabot. 
30  labres. 

Femelle  œuvée   avec 
sa  vieille  carapace. 


Femelle  œuvée  avec 
sa  vieille  carapace. 

42  labres. 

Femelle   œuvée  avec 
sa  vieille  carapace. 
Recouverte  d'anatifes 
de   moules    et    d'hy- 
drozoaires. 


tLa  température  de  l'eau  de  mer  était  de  64°  F. 
ttLa  température  de  l'eau  de  mer  était  do  64°  F. 
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Date. 

Chapelet  de  ci\sier. 


9  CAS..  30  août.. 
11  cas.,  30  août. 

6  CAS..  31  août.. 

7  cas..  31  août. . 
7  cas.,  31  août. . 


8  cas.,  31  août. 


Endroit. 


Récif  Skinner 

Près  do  bouée  du  récif  Skinner. 


\u  large. 
.\u  large. 
An  large. 

\u  large. 


o 

T3 

00 

«^ 

Total 

'^S 

S> 

w  P 

des 

î^ 

"^  S 

m 

mâles 

go 

5- 

39 

32 

0 

62 

37 

36 

1 

7^ 

13 

7 

0 

,7^ 

24 

9 

0 

7è 

16 

17 

1 

8 

19 

18 

2 

1,739 

1,136 

28 

1,738 

,  1,130 

28 

Remarques 
sur  l'œcologie,  etc. 


Femelle  œuvé  e 
avait  sa  vieille  ca- 
rapace. 

29  labres. 

Fem.   œuvée  avait 
sa  vieille  carapace. 

Toutes  deux  avaient 
leur  vieille  cara- 
pace. 

D'après  les  observa- 
tions de  M  Dawson 

D'après  les  observa- 
tions de  M.  Halkett 


EÉSULTATS  de  tendues  de  casiers  à  Bay-Yiew,  N.-É.,  pendant  les  4  derniers  jours  de 
septembre.     (Tableaux  compilés  par  M.  Halkett). 

LE  27  APRÈS-MIDI. 


Casiers. 

Mâles. 

Femelles. 

Remarques. 

Chapelet  de  casiers   n"  1. — En- 
viron H  m.  au  large  de  l'île 
Caribou.     4|  brasses  indi- 
quées par  la  sonde. 

Chapelet  de  casiers  n"  2.— En- 
viron  1  mille  au   large   de 
l'île   Caribou.      Sondage  : 
3è  brasses. 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

9 
10 
11 
12 

13 
14 

15 

î? 

18 

4 
3 
4 
6 
3 
3 
1 
4 
—28 

3 
4 
5 
0 

2 
4 

3 
4 
4 
3 
—32 

4 
2 
1 
4 
2 
3 
3 
3 
—22 

2 
1 
2 
0 

0 
1 

3 

2 

1 

1 

—13 

Une  femelle  œuvée. 

Une  femelle  œuvée. 

Une  latte  brisée.  Un  crabe  (dans  le  com- 
partiment, et  un  labre). 

Casier  ayant  des  entr.  de  2^  pcs  de  diam. 
Un  crabe  (d.  le  comp.)  et  9  labres. 

I  crabe  (dans  le  comp.)  et  1  plie. 

II  y  avait  en  tout  dans  les  casiers  43 

crabes  (Cancer)  y  compris  ceux   qui 
sont  mentionnés  ci-haut. 

60 

35 

= 

95 
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RÉSULTATS  de  tendues  de  casiers  à  Bay-View,  N.-É.,  pendant  les  4  derniers  jours  de 
septembre.     (Tableaux  compilés  par  F.  Halkctt) — Suite. 

LE  28  AVANT-MIDI. 


Casiers. 

Mâles. 

Femelles. 

■Remarques. 

Chapelet    de   casiers    n^M.-4è 
brasses  au  sondage. 

1 

4 

4 

2 

4 

2 

Une  femelle  œuvéo. 

3 

0 

0 

Porte  du  casier  ouverte. 

4 

3 

1 

5 

2 

1 

6 

3 

3 

Une  femelle  ceuvéc . 

7 

0 

0 

Porte  du  casier  ouverte. 

' 

4 
—20 

1 
—12 

Chapelet   de    casiers    n°  2.  —  4 
brasses  au  sondage. 

9 

1 

4 

10 

1 

3 

11 

3 

2 

Un  des   mâles  portant  des  anatifes, 
n'avait  pas  encore  mué. 

12 

0 

0 

Latte  brisée. 

13 

5 

2 

14 

1 

1 

Casiers  à  entrées  de  2§  pcs  de  diam. 

15 

5 

1 

contenait  8  labres. 

16 

4 

3 

Une  femelle  œuvée. 

17 

3 

1 

18 

5 

—28 

1 
—18 

Une  femelle  œuvée. 

Chapelet   de   casiers    n"  3.  —  5 

19 

3 

2 

brasses  au  sondage. 

20 

3 

4 

21 

7 

5 

22 

4 

4 

23 

3 

2 

24 

5 

2 

25 

1 

—26 

2 
—21 

Il  y  avait  dans  tous  les  casiers  42  crabes 

74 

51 

{Cancer). 

= 

125 

LE  28  APRÈS-MIDI. 


Chapelet  de  casiers  n»  1.  — 

1 

7 

4 

Une  femelle  œuvée. 

Environ  1  mille  N.-O.  au 

2 

3 

0 

large  de   la   bouée-pharo 

3 

1 

2 

du  récif  Skinner.  (Les  ca- 

4 

4 

3 

siers   avaient   été    placés 

5 

4 

1 

dans  une  autre  direction) . 

6 

5 

0 

5  brasses  à  la  sonde. 

7 

3 

3 

8 

4 
-31 

2 
—15 

9 

8 

3 

Chapelet    de    casiers    n»  2.— 3^ 
brasses  à  la  sonde. 

10 

4 

1 

11 

3 

2 

12 

2 

5 

Une  femelle  œuvée. 

13 

6 

3 

14 

3 

0 

Casier  avec  entrées  de  2^  de  diam. 

15 

3 

5 

16 

4 

2 

17 

2 

1 

18 

6 
-41 

0 
—22 

Chapelet  de   casiers    n"  3.  —  4 

19 

6 

2 

Une  femelle  œuvée. 

brasses  à  la  sonde. 

20 

7 

4 

21 

4 

3 

22 

5 

3 

Une  femelle  œuvée. 

23 

5 

1 

24 

3 

2 

25 

2 
—32 

2 

—17 

Il  y  avait  en  tout,  dans  1ns  casiers 
crabes  (Cancer). 

25 

104 

54 

= 

158 
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RÉSULTATS  de  tendues  de  casiers  à  Bay-View,  N.-É.,  pendant  les  4  derniers  jours  de 
septembre.     (Tableaux  compilés  par  F.  Halkett) — Suite. 

LE  29  AVANT-MIDI. 


• 

Casiers. 

Mâles. 

Femelles. 

Remarques. 

Chapelet    do   casiers    n°  1.  —  5 

1 

3 

3 

bnisses  à  la  sonde. 

2 

2 

1 

Aiguillât,  femelle. 

3 

2 

1 

4 

2 

3 

5 

2 

1 

6 

2 

1 

Une  femelle  œuvée. 

7 

X 

X 

Casier  perdu. 

8 

3 
—16 

2 

—12 

Une  femelle  œuvée. 

Chapelet  de   casiers    n"  2.  —  5 

9 

3 

0 

brasses  à  la  sonde. 

10 

6 

2 

11 

3 

6 

12 

8 

3 

13 

2 

4 

Casier  avec  entrée  de  2|  pces  de  diam. 

14 

9 

1 

Deux  crabes. 

15 

9 

1 

16 

4 

2 

17 

4 

3 

18 

4 

0 

Un  des  mâles  était  mué  depuis  peu. 

—52 

22 

Zoarce  vivipare. 

Chapelet    de  casiers    n°  3.  —  5 

19 

6 

7 

brasses  à  la  sonde. 

20 

6 

6 

21 

5 

2 

22 

4 

7 

23 

0 

2 

24 

6 

3 

25 

3 
—30 

3 
—30 

Il  y  avait  en  tout  dans  les  casiers  30 
crabes  {Cancer)  y  compris  les  2  ci- 

98 

64 

dessus. 

= 

162 

LE  29  APRÈS-MIDI. 


Chapelet  de  casiers  n»  1 

1 
2 
3 

4 
4 
5 

2 
3 

4 

2 

1 

5 

4 

1 

6 

2 

4 

7 

X 

X 

X  indique  casier  perdu. 

8 

0 
—21 

0 

—12 

Porte  ouverte. 

Chapelet  de  casiers  n°  2 

9 

4 

1 

Une  femelle  œuvée. 

10 

5 

6 

Une  femelle  œuvée. 

11 

9 

1 

12 

5 

1 

13 

2 

0 

Entrées  de  2^"  de  diam.    4  labres. 

14 

6 

1 

15 

5 

2 

16 

4 

1 

17 

1 

2 

18 

2 
—43 

2 
—17 

Chapelet  de  casiers  n»  3 

19 

4 

2 

20 

4 

6 

21 

4 

2 

22 

5 

3 

23 

4 

1 

24 

5 

5 

Une  femelle  œuvée. 

25 

3 

—29 

3 

—22 

Une  femelle  œuvée. 

î 

1 

Il  y  avait  en  tout  18  crabes  (Cancer) 

94 

51 

dans  les  casiers. 

= 

145 
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RÉSULTATS  de  tendues  de  casiers  à  Bay-View,  N.-E.,  pendant  les  4  derniers  jours  de 
septembre.     (Tableaux  compilés  par  F.  Halkett) — Suite, 

LE  30  AVANT-MIDI. 


Casiers. 

Mâles. 

Femelles. 

Remarques. 

Chapelet  do  casiers  n**  1 

1 

6 

2 

2 
3 
4 

X 

2 
7 

X 

3 
2 

X  indique  que  le  casier  était  perdu. 

5 

4 

2 

6 

4 

3 

7 

0 

1 

Porte  ouverte. 

8 

2 
—25 

3 
—16 

Chapelet  de   casiers    n"  2.  —  6 

9 

1 

2 

brasses  à  la  sonde. 

10 

7 

2 

11 

1 

7 

Une  femelle  œuvée. 

12 

3 

2 

13 

3 

3 

Entrées  de  2?  pces  de  diamètre. 

14 

8 

5 

15 

7 

1 

16 

6 

3 

17 

2 

3 

18 

3 

-^1 

1 

—29 

Chapelet  de  casiers  n"^  3 

19 

6 

5 

20 

5 

5 

Une  femelle  œuvée. 

21 

6 

3 

Un  des  mâles  avait  mué  depuis  peu. 

22 

4 

6 

Casiers  levés  et  rentrés. 

23 

1 

1 

Porte  du  casier  ouverte. 

24 

4 

6 

25 

3 

—29 

2 
—28 

Il  y  avait  dans  les  casiers  en  tout 
crabes  (Cancer). 

95 

73 

= 

168 

Le  30  À  MIDI,  CASIERS  LEVÉS  ET  RENTRÉS. 


Chapelet  de  casiers  n<= 


Chapelet  de  casiers  n°  2. 


1 

0 

0 

.       2 

X 

X 

3 

1 

1 

4 

1 

1 

5 

0 

0 

6 

0 

1 

7 

0 

0 

8 

2 

0 

—  4 

—  3 

9 

0 

1 

10 

1 

1 

11 

1 

0 

12 

0 

2 

13 

0 

1 

14 

0 

0 

15 

0 

1 

16 

1 

0 

17 

X 

X 

18 

0 

0 

—  3 

—  6 

7 

9 

= 

16 

2  labres.    Entrées  de  2|  pcs  de  diam. 
'orte  du  casier  ouverte. 


Un  autre  casier  perdu. 
Porte  du  casier  ouverte. 
Los  crabes  sont  inclus  dans  le  nombre 
ci-dessus. 
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27  septe 

28 

28 

29 

29 

30 

30 


nbre  api-ès-midi.  . 
avant-midi, 
après-midi., 
avant-midi, 
après-midi., 
avant-midi . 
levés  à  midi 


Mâles. 


60 

74 

104 

98 
94 
95 

7 


532 


Femelles. 

(Œuvés.) 

Total. 

35 

[2] 

95 

51 

^■^- 

125 

54 

4 

158 

64 

3 

162 

51 

4 

145 

73 

2 

168 

9 

16 

337 

[19] 

869 

1916.  Livres.     Homards. 

27  septembre  après-midi 68  95 

28  ..         avant-midi 32  45 

100  138 

28  septembre  avant-midi 57  76 

28  M         après-midi 43  56 

100  132 

28  septembre  après-midi 73  98 

29  M         avant-midi 27  39 

100  137 

29  septembre  avant-midi 80  120 

29  M         après-midi 20  30 

100  150 

29  septembre  après-midi 79  110 

30  n         avant-midi 21  25 

100  135 

30  septembre  avant-midi ■ .       100  158* 

Nombre  moyen  de  homards  par  100  livres  sur  au-delà  de  600  livres— 141§,  comme  suit  : — 

100  livres  138  homards. 

100      H  132 

100      n  137 

100      ..  150 

100      ..  135 

100      ..  158 

600      n  850        II  Poids  moyen,    7  livre  par  homard. 

*  Y  compris  une  femelle  œuvée  pour  compléter  le  poids. 
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-l  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Arthur  William  Patrick  Albert,  duc  de  Connaught  et 
de  Strathearn,  C.J.,  C.C,  C.P.,  etc.,  etc.,  Feld-Maréchal,  Gouverneur-Général 
du  Canada  et  Commandant  en  chef  de  ses  forces  militaires. 

Plaise  a  Votre  Aitesse  Royale: 

Que  j'aie  rhonneiir  de  lui  soumettre  pour  sa  gouverne  et  pour  celle  du  Parlement 
le  quarante-neuvième  rapport  annuel  de  la  Direction  des  Pêcheries  du  ministère  du 
Service  Naval. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

de  Votre  Altesse  Royale, 

le  très  obéissant  serviteur, 

J.  D.  HAZEN, 

Ministre  du  Service  Naval. 

Ministère  du  Service  Naval^ 

Ottawa,  septembre  1916. 


39- 


ERRATA. 

Page  3G5. — Primes  de  pêche — au  lieu  de  $158,678.85,  lisez  $158,741.05. 

Page  372. — Primes  de  pêche,  1915-16,  colonne  des  dépenses — au  lieu  de  $158,678.85, 
lisez  $158.741.05. 

Page  440. — Division  du  garde-pêche  Pred.  Kennedy — au  lieu  de  la  juridiction  qui  lui 
est  assignée  à  cette  page,  lisez  :  "  Le  comté  de  Bonaventure  et  le  comté  de  Gaspé, 
à  partir  de  la  frontière  du  comté  de  Bonaventure  jusqu'à  la  Pointe-de-la-E-enom- 
mée. 

Page  441. — Division  du  garde-pêche  ï.  Migneault — au  lieu  de  la  juridiction  qui  lui 
est  assignée  à  cette  page,  lisez:  "A  partir  de  Québec  jusqu'à  la  rivière  Saguenay, 
sur  la  rive  nord,  et  à  partir  de  Québec  jusqu'à  la  Pointe-de-la-Benommée  sur  la 
rive  sud  du  fleuve  Saint-Laurent." 
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RAPPORT  DU  SOUS-MINISTRE. 


A  riionorable  M.  J.  D.  ILvzen^ 

Ministère  du  Service  naval. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  -lOe  rapport  annuel  de  la  direction 
des  pêcheries,  ministère  du  Service  Naval,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  Vous 
y  trouverez  les  21  appendices  suivants  : — 

N°    1. — Pêcheries  du  Nouveau-Brunswick. 

2. — Pêcheries  de  ITle  du  Prince-Edouard. 

3. — Pêcheries  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

4. — Pêcheries^  du  Québec. 

5. — Pêcheries  d'Ontario. 

6. — Pêcheries  du  Manitoba. 

7. — Pêcheries  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta. 

S. — Pêcheries  du  Territoire  du  Youkon. 

9. — Pêcheries  de  la  Colombie-Anglaise. 
10. — 0  stréiculture. 
11. — Primes  de  i)êche. 
12. — Musée  canadien  des  pêcheries. 
13. — Entrées  des  navires  de  pêche  américains. 
14. — Service  de  surveillance  des  pêcheries. 
15. — Dépenses  et  recettes  des  pêcheries. 
16. — Pisciculture. 

17. — Importations  et  exportations  du  poisson. 
18. — Inspection  du  poisson  mariné  et  des  fabriques  de  poisson. 
19. — Rapport  sur  les  études  faites  par  le  bureau  de  biologie. 
20. — Statistique  spéciale  sur  la  pêche  du  homard. 
21. — Personnel  extérieur  des  pêcheries. 

Transport  du  'poisson  frais  et  saumuré. 

L'aide  accordée  au  service  de  transport  du  poisson  au  cours  des  années  dernières 
consiste: — 

1.  Dans  la  mise  en  service  de  wagons-glacières  .transportés  une  fois  par 
semaine  de  Mulgrave  et  d'Halifax  à  Montréal  par  train  de  marchandises  rapide, 
les  recettes  du  wagon  pour  chaque  voyage  vers  l'Ouest,  se  trouvant  garanties 
jusqu'à  concurrence  de  celles  d'un  chargement  de  20,000  livres,  plus  le  coût  de 
la  glace.  Ce  service  débuta  en  1907  et  existe  encore  aujourd'hui;  trois  wagons 
sont  maintenant  expédiés  chaque  semaine. 

2.  Dans  le- paiement  d'un  tiers  des  taux  de  messagerie  sur  les  envois  infé- 
rieurs à  un  chargement  complet  expédiés  de  la  côte  de  l'Atlantique  aux  divers 
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ceiitJes  de  l'Ontario  et  du  Québec,  et  de  la  côte  du  Pacifique  à  des  endroits 
situés  en  deçà  de  la  frontière  est  de  Manitoba.  Ce  service  fut  inauguré  en  1908 
et  se  poursuit  encore. 

3.  Dans  le  service  de  wagons-glacières  transportés  à  grande  vitesse  une  fois 
par  semaine  de  Mulgrave  et  de  Halifax  à  Montréal,  les  recettes  du  wagon,  pour 
chaque  voyage  vers  l'ouest,  se  trouvant  garanties  jusqu'à  concurrence  de  celles 
d'un  chargement  de  10,000  livres,  plus  le  coût  de  la  glace.     On  accorde  aussi 
un  rabais  de  h  sur  les  taux  de  messagerie  pour  les  envois  expédiés  de  cette  façon. 
Ce  service  débuta  en  1913  et  s'est  poursuivi  en  1914,  mais  on  a  dû  le  discontinuer 
depuis  car  il  n'a  pas  produit  les  résultats  qu'on  en  attendait.     On  n'en  a  pas  en  effet 
profité  en  1914  autant  qu'au  cours  de  l'année  précédente.    De  plus  les  compagnies  se 
montraient  rebelles  au  transport  de  ces  wagons.    Les  deux  trains  rapides  trans-Canada 
"  Océan  Limited  "  et  "  Maritime  Express  "  sont  deux  gros  convois,  et  le  wagon-gla- 
cière les  exposait  à  des  retards  continuels.     De  plus  ces  wagons  ne  semblaient  pas 
construits  de  façon  à  suivre  des  trains  de  grande  vitesse  parce  qu'en  plus  d'une  occa- 
sion ils  déraillèrent  en  mettant  tout  le  convoi  en  danger. 

D'un  autre  côté  le  service  de  wagons-glacières  transportés  par  train  de  marchan- 
dises rapide  de  Mulgrave,  N.-E.,  à  Montréal,  a  produit  des  résultats  très  satisfaisants, 
et  on  en  fait  de  plus  en  plus  usage.  En  effet  les  envois  effectués  pour  les  marchés  du 
vendredi  sont  presque  tous  expédiés  par  train  de  marchandises  rapide.  Le  tableau 
ci-après  donne  les  quantités  de  poisson  expédiées  par  train  de  marchandises  rapide  de 
Mulgrave,  X.-E.,  depuis  que  le  département  a  fourni  son  aide  pour  ce  service. 

Tonnes. 

1907.  .  ■ 2,086 

1908 2,274 

1909 1,966 

1910 2,484 

1911 2,732 

1912 2,372 

1913 ..  2,793 

1914 2,800 

1915 2,930 

Comme  les  droits  de  transport  par  train  de  marchandises  rapide  sont  un  tiers 
moins  élevés  que  ceux  effectués  par  la  grande  vitesse,  il  est  d'intérêt  public  que  les 
expéditeurs  fassent  usage  de  ce  service  en  autant  qu'ils  le  peuvent  parce  qu'il  est  clair 
que  le  poisson  ainsi  expédié  peut  se  vendre  meillur  marché  que  celui  envoyé  par  la 
grande  vitesse.  D'après  les  renseignements  reçus  du  département  il  n'y  a  pas  de  raison 
pour  que  ce  service  ne  vienne  à  se  transformer  pratiquement  en  un  service  de  grande 
vitesse,  si  on  en  fait  suffisamment  usage.  La  principale  objection  posée  contre  Tusage 
plus  étendu  du  service  de  transport  par  train  de  marchandises  rapide,  semble  être  que 
les  négociants  en  gros  se  trouvent  incapables  de  recevoir  leur  poisson  suffisamment  à 
l'avance  pour  remplir  leurs  commandes.  La  difficulté  a  été  surmontée  en  ce  qui  se 
rapporte  au  marché  du  vendredi  qui  est  le  plus  considérable  de  toute  la  semaine,  et  il 
n'existe  apparemment  plus  de  raison  pour  que  les  négociants  en  gros  ne  cherchent  pas 
à  démontrer  à  leurs  clients  les  avantages  du  service  rapide  par  train  de  marchandises 
et  à  les  induire  à  faire  leurs  commandes  quelques  jours  plus  tôt. 

On  a  conséquemment  senti  le  besoin  d'agrandir  le  service  de  wagons-glacières  par 
train  de  marchandises  rapide.     La  question  en  a  été  référée  aux  chemins  de  fer  de 
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TEtat  qui  ont  consenti  ti  faire  ce  service  de  transport  trois  fois  par  semaine  aux  con- 
ditions suivantes  et  pourvu  que  le  service  de  wagon-glacières  de  grande  vitesse  soit 
aboli  : 

1.  Un  wagon-glacière  pour  le  transport  du  poisson  frais  et  saumuré  doit  quitter 
Mulgrave  pour  Montréal  par  train  de  marchandises  rapide  les  lundi,  mardi  et  samedi 
de  chaque  semaine,  à  condition  que  les  envois  effectués  d'Halifax  soient  transferrés 
dans  ledit  wagon  à  Truro. 

2.  Les  expéditeurs  doivent  payer  le  tarif  régulier  pour  un  envoi  inférieur  à  un 
chargement  complet.  Mais  les  négociants  expédiant  20,000  livres  ou  plus  dans  un 
même  envoi  paient  le  tarif  régulier  pour  un  chargement  complet,  plus  $2.50  par  tonne 
pour  la  glace  employée  dans  les  réfrigérants. 

3.  Si  un  négociant  expédie  un  chargement  complet  et  que  d'autres  expéditeurs 
désirent  faire  des  envois  de  moindre  importance,  la  compagnie  placera  un  second 
wagon-glacière  à  la  disposition  de  ces  derniers  qui  sont  alors  tenus  de  payer  les  taux 
exigés  sur  un  envoi  inférieur  à  un  chargement  complet. 

■i.  Le  département  garantit  les  recettes  du  wagon  pour  chaque  voyage  vers  l'ouest, 
quand  le5  envois  sont  inférieurs  à  la  capacité  d'un  wagon,  mais  représentant  une  va- 
leur d'au  moins  $35.00;  plus  le  coût  de  la  glace.  Mais  ces  garanties  ne  s'appliquent 
pas  au  wagon  expédié  le  samedi  d'après  l'ancienne  coutume. 

On  a  aussi  pensé  que  si  un  service  de  train  de  marchandises  rapide  était  placé  à 
la  disposition  des  expéditeurs  de  St.  Jean,  N.-B.,  pour  Montréal,  il  en  résulterait  pour 
le  public  des  bénéfices  avantageux.  On  s'est  donc  abouché  à  ce  sujet  avec  la  compa- 
gnie du  Pacifique-Canadien,  et  au  cours  du  mois  d'aoiit,  on  a  fait  des  arrangements  par 
lestiuels  un  wagon-glacière  serait  transporté  par  train  de  marchandises  rapide  et  placé 
à  la  disposition  des  expéditeurs  une  fois  par  semaine,  chaque  fois  qu'ils  offriraient  au 
transport  un  chargement  de  5,000  livres  de  poisson. 

On  n'a  pas  profité  de  ces  améliorations  comme  on  pouvait  s'y  attendre.  Le  service 
de  Mulgrave  et  Halifax  n'a  fonctionné  que  8  fois  entre  le  1er  juin  et  le  15  janvier. 
On  a  attiré  l'attention  du  département  sur  ce  fait,  mais  on  a  su  que  les  expéditeurs  ne 
pouvaient  guère  compter  sur  ce  service  à  cause  du  transport  des  troupes  et  du  maté- 
riel de  guerre,  de  sorte  qu'ils  préféraient  faire  usage  du  service  plus  dispendieux  de  la 
grande  vitesse  plutôt  que  de  risquer  de  voir  leurs  expéditions  arriver  en  retard. 

On  n'a  pas  fait  usage  du  tout,  au  cours  de  la  saison,  du  service  de  St.  Jean  à 
Montréal. 

Le  poisson  est  un  produit  domestique  et  ne  ooûte  rien  à  produire,  et  le  capital  placé 
dans  les  pêcheries  par  comparaison  aux  recettes  qu'on  en  reçoit,  produit  moins  que  dans 
toutes  les  autres  industries  de  produits  alimentaires.  Le  poisson  devrait  donc  se  ven- 
dre à  bon  marché  dans  toutes  les  parties  du  pays,  mais  pour  en  arriver  à  ce  résultat  il 
faut  absolument  créer  des  facilités  de  transport  à  des  taux  modérés. 

Le  service  de  transport  de  grande  vitesse  par  wagons-glacières  produirait  certes  les 
meilleurs  résultats  possibles  mais  les  tarifs  en  sont  très  élevés.  Le  gouvernement  l'a 
rendu  abordable  en  payant  ^  des  taux  de  messagerie  sur  les  envois  faits  en  lots  infé- 
rieurs à  lin  chargement  complet,  mais  on  ne  i)eut  pas  s'attendre  à  ce  que  cet  aide  se 
prolonge  indéfiniment.  Le  but  qu'on  se  proposait  en  le  fournissant  était  de  s'assurer 
si  en  rendant  les  taux  abordables  aux  expéditeurs,  le  commerce  de  transport  du  poisson 
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était  susceptible  de  prendre  d'assez  grands  développements  pour  que  les  eompagnies  de 
transport  voient  avantage  à  réduire  leurs  tarifs  et  à  procurer  des  meilleures  facilites. 
L'expérience  a  pratiquement  démontré  qu'il  iKDUvait  en  être  ainsi.  On  a  créé  une  in- 
dustrie étendue  et  toujours  croissante,  et  le  temps  approche  rapidement  où  ce  com- 
merce aura  atteint  un  tel  degré  de  développement,  qu'il  pourra  se  maintenir  par  ses 
propres  moyens  et  sans  l'aide  de  personne.  Le  tableau  suivant  fournira  une  idée  du 
développement  des  envois  inférieurs  à  un  chargement  complet,  et  expédiés  par  grande 
vitesse.  Comme  le  gouvernement  a  payé  è  des  taux  de  messagerie,  on  peut  se  rendre 
compte  des  montants  qu'il  a  versés  pour  l'amélioration  de  ce  service. 

Envois  effectués  de     Envois  effectués  de 

Année.  la  côte  orientale.        la  côte  occidentale. 

1909-10 $15,162   20  $13,541   76 

1910-11 16,898   13  21,896   73 

1911-12 19,620   62  35,315    10 

1912^13 29,969   48  '                39,277   13 

1913-14 37,818   85  44,114   47 

1914-15 26,667   33  34,528   60 

1915-16        27,122   69  34,872   56 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  tableau  ne  donne  qu'une  bien  faible  idée  du  trans- 
port total  accompli.  En  plus  des  envois  inférieurs  à  un  chargement  complet  expédié 
par  grande  vitesse,  de  nombreux  chargements  complets  de  flétan  et  de  saumon  sont 
expédiés  chaque  semaine  par  grande  vitesse  de  la  côte  du  Pacifique  à  Winnipeg,  Toronto 
et  Montréal,  et  en  plus  d'autres  envois  sont  expédiées  de  Mulgrave  et  de  différents 
autres  endroits  le  long  de  la  côte  par  train  de  marchandises  rapide  et  autre  train  de 
fret  ou  encore  par  lots  d'une  capacité  de  wagons  ou  inférieurs  à  un  chargement  com- 
plet, n  faut  se  souvenir  aussi  qu'au  cours  de  l'hiver  on  expédie  en  général  du  poisson 
frais  et  congelé  de  l'une  ou  de  l'autre  côte  dans  des  wagons  de  fret  ordinaires. 

La  garantie  promise  pour  le  service  de  train  de  marchandises  rapide  ne  s'est 
élevée  qu'à  $373.33,  dont  $132.65  représentait  le  prix  de  la  glace. 

Jusqu'à  présent  les  compagnies  de  messageries  n'ont  pas  manifesté  de  tendance  à 
réduire  leurs  tarifs;  elles  soutiennent  qu'ils  sont  déjà  assez  bas,  et  qu'on  ne  peut  pas 
raisonnablement  les  modifier,  que  de  plus  le  tarif  actuellement  en  existence  pour  les 
expéditions  effectuées  de  la  côte  de  l'Atlantique  représente  le  minimum  exigible  sur 
un  chargement  complet  et  qu'il  est  conséquemment  impossible  d'étahlir  pour  le  char- 
gement complet  un  tarif  inférieur  à  celui  qui  est  présentement  en  vigueur  pour  un 
chargement  incomplet. 

Il  est  cependant  difîicile,  même  en  tenant  compte  des  distances  relatives,  de  conci- 
lier le  tarif  de  $3.00  par  100  livres  exigé  sur  les  expéditions  faites  de  la  côte  du  Paci- 
fique à  Xew-York  ou  Boston  avec  celui  en  vigueur  pour  les  marchandises  expédiées 
de  la  côte  de  l'Atlantique  à  Montréal  ou  Toronto— $1.50  et  $1.75  par  100  livres  respec- 
tivement—ou encore  avec  celui  de  la  côte  du  Pacifique  pour  des  endroits  comme  Cal- 
gary  ou  Winnipeg  où  il  faut  payer  $2.50  par  100  livres.  De  plus  eomme  il  n'y  a  pas 
de  tarif  d'établi  sur  les  chargements  complets  effectués  par  grande  vitesse  de  la  côte 
de  l'Atlantique,  les  négociants  n'ont  aucun  avantage  à  faire  leurs  expéditions  en 
grande  quantité. 

Il  e.st  vrai  qu'il  est  très  souvent  impossible  pour  les  expéditeurs  de  Winnipeg  de 
réunir  assez  de  poisson  pour  remplir  un  wagon,  et  il  en  est  en  général  de  même  à  Cal- 
gary  et  à  Eégina;  mais  si  on  permettait  à  ces  localités  de  réunir  leurs  produits,  ils 
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pourraient  presque  toujours  effectuer  des  envois  d'une  capacité  de  wagons.  Aux  Etats- 
Unis  sur  les  cliemins  de  fer  transcontinentaux  on  pratique  depuis  plusieurs  années  une 
coutume  désignée  sous  l'expression  '*  Opcning  in  transit"  qui  n'est  rien  autre  chose 
que  la  réunion  des  envois  en  coui-s  de  route  et  qui  a  produit  les  meilleurs  résultats 
pour  l'industrie  de  la  pêche.  On  permet  d'ouvrir  le  wa^on  à  deux  endroits  en  payant 
$5.00  dans  chaque  cas,  et  on  exige  le  tarif  d'un  chargement  complet  pour  l'endroit  le 
plus  reculé.    L'exemple  suivant  donne  une  idée  des  avantages  d'une  telle  pratique. 

Le  taux  sur  un  chargement  complet  de  Vancouver  en  destination  de  Calgary  s'élève 
à  $2.50  par  100  livres  et  de  $3.50  par  100  livres  pour  un  chargement  incomplet.  Pour 
Régina  et  Winnipeg  il  est  de  $2.50  et  de  $4.50  pour  100  livres  respectivement.  Si  on 
permettait  aux  négociants  à  ces  trois  endroits  de  réunir  leurs  expéditions  en  un  seul 
wagon,  au  taux  du  chargement  complet  pour  Winnipeg,  ils  n'auraient  qu'à  payer  un 
taux  de  $2.50  plus  $5.00  pour  le  transbordement  à  Calgary  et  à  Régina.  Les  compa- 
gnies de  messageries  ont  jusqu'ici  refusé  d'inaugurer  cette  pratique  au  Canada. 

L'expérience  a  démontré  que  si  on  pouvait  rendre  absolument  sûr,  quant  à  la 
livraison  des  produits  par  service  de  train  de  marchandises  rapide,  on  pourrait  faire 
usage  de  ce  service  presqu'à  l'exclusion  du  transport  par  grande  vitesse.  Il  est  de  toute 
importance  par  conséquent  d'améliorer  et  de  développer  le  service  de  train  de  marchan- 
dises rapide. 

On  a  saisi  la  Chambre  des  Communes  de  la  question  de  l'augmentation  du  prix 
du  poisson  entre  les  centres  de  production  et  de  consommation.  La  Chambre  des  Com- 
munes en  a  référé  au  comité  spécial  permanent  de  la  marine  et  des  pêcheries,  i)0ur 
qu'on  fasse  une  enquête  à  ce  sujet  au  cours  de  la  présente  session  du  parlement.  Toute 
la  question  du  transport  fera  nécessairement  le  sujet  d'une  enquête  et  le  département 
se  tient  i)our  assuré  que  le  public  en  retirera  des  résultats  avantageux.  On  va  atten- 
dre avec  intérêt  les  découvertes  et  les  décisions  du  comité. 

Exhibition  des  pêcheries  à  l'exposition  nationale  de  Toronto. 

On  a  renouvelé  cette  année  avec  grand -succès  l'exhibition  des  pêcheries  inaugurée 
il  y  a  2  ans  à  l'exposition  de  Toronto.  Elle  a  été  cette  année  plus  considérable,  et  les 
produits  exposés  de  meilleure  qualité  que  par  le  passé,  et  elle  a  sans  contredit  cons- 
titué une  des  grandes  attractions  de  l'exposition.  Enfin  elle  a  valu  au  département 
l'obtention  d'une  médaille  d'or. 

Les  directeurs  de  l'exposition  avaient  été  si  favorablement  impressionnes  par  l'exhi- 
bition des  deux  années  précédentes,  qu'il  résolurent  d'appeler  "  jour  des  i)êcheries  "  le 
vendredi  3  septembre. 

Comme  nous  l'avons  dit  dans  notre  dernier  rapport,  on  avait  pensé  que  l'établisse- 
ment d'un  restaurant  de  poisson  de  première  classe,  ouvert  sur  le  terrain  de  l'exposi- 
tion comme  annexe  au  pavillon,  remporterait  des  succès.  On  en  est  donc  venu  à  une 
entente  avec  messieurs  Nasmiths,  Ltée,  de  Toronto,  pour  l'ouverture  d'un  restaurant 
de  ce  genre.  L'aile  est  de  la  grande  estrade  qui  peut  contenir  environ  GOO  i)ersonne3 
à  la  fois,  fut  aménagée  à  cette  fin.  On  y  servait  jwur  25  cents  un  excellent  repas  de 
poisson  consistant  d'un  plat  choisi  entre  les  différentes  variétés  figurant  sur  le  menu, 
avec  des  pommes  de  terre,  du  thé,  du  café  ou  du  lait.  On  avait  fait  imprimer,  en 
nombre  suffisant  pour  permettre  aux  clients  d'en  apporter  avec  eux,  des  cartes  attrayan- 
tes sur  lesquelles  se  trouvait  imprimé  le  menu  et  destinées  à  leur  rappeler  l'avantage 
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qu'il  y  a  de  faire  usage  chez  eux  du  poisson  comme  produit  alimentaire.  On  a  obtenu 
à  ce  restaurant  des  résultats  plus  avantageux  qu'on  en  avait  espéré.  Au  cours  de  l'ex- 
position on  a  servi  25,328  repas. 

Les  industriels  et  les  négociants  en  poisson  prétendent  que  cette  exhibition  a  con- 
sidérablement contribué  à  accroître  la  demande  pour  les  produits  de  poisson  dans  tout 
le  pays,  et  il  semble  bien  que  dans  l'intérêt  du  public,  on  doive  pour  quelques  années  à 
venir,  au  moins,  continuer  cette  coutume. 

Je  désire  de  nouveau  exprimer  la  satisfaction  du  département  pour  la  coopération 
que  lui  a  accordée  la  Société  des  Pêches  Maritimes,  de  Montréal,  et  la  compagnie  F.  T. 
James  Fish  Co.,  Ltd..  de  Toronto,  deux  sociétés  qui  ont  largement  contribué  au  succès 
de  cette  exhibition. 

Bapports  quotidiens  sur  la  hoitte. 

Au  cours  de  la  saison  de  pêche  de  1915,  le  département  a  poursuivi  la  coutume  de 
recueillir  des  renseignements  par  l'intermédiaire  de  ses  gardes-pêche  locaux  en  ce  qui 
concerne  les  pêcheries  où  l'on  peut  se  procurer  de  la  boitte  sur  là  côte  de  l'Atlantique,  et 
de  les  expédier  par  télégramme  à  un  certain  nombre  de  ports  de  mer  où  ils  sont  affi- 
chés. Ces  télégrammes  furent  aussi  publiés  dans  les  quotidiens  d'Halifax,  grâce  à  la 
courtoisie  des  rédacteurs  de  ces  journaux. 

Au  printemps  134  télégrammes  de  cette  nature  furent  envoyés  des  Iles-de-la-Madé- 
leine,  Souris,  I.  P.-E.,  et  Queensport,  N.-E.,  à  Canso,  Halifax,  Lunenbourg  et  River- 
port,  X.-E.  Ces  télégrammes  contenaient  aussi  des  renseignements  sur  la  glace  en  plus 
de  ceux  concernant  la  boitte. 

En  juillet  et  en  août  310  télégrammes  furent  expédiés  de  Petit  Bras  d'Or,  l'Ar- 
doise, Canso,  Havre-au-Vin,  Tangier  et  du  havre  Musquodoboit,  N.-E.,  à  Sydney-nord, 
Canso,  Halifax,  Lunenbourg,  Piverport  et  Shelburne,  N.-E.  ;  aussi  de  Lockeport,  N.-E., 
à  Canso  et  Halifax,  Î^.-E.,  et  de  Shag  Harbour,  Middle  West  Pubnico  et  Digby,  N.-E., 
à  Halifax,  Shelburne  et  Lockeport,  N.-E. 

De  septembre  jusqu'au  milieu  de  décembre  on  a  envoyé  à  Digby,  IST.-E,,  Yarmouth, 
Pubnico  et  Clark's  Harbour,  N.-E.,  80  télégrammes  de  Campo  Bello,  N.-B.,  concernant 
des  renseignements  provenant  des  comtés  de  Charlotte  et  de  Saint-Jean. 

Ce  service  est  d'un  grand  concours  non  seulement  aux  armateurs  de  navires  de 
pêche  à  la  recherche  de  la  boitte,  mais  aussi  aux  pêcheurs  de  filets  qui  ont  des  appro- 
visionnements de  boitte  à  vendre. 

Loi  concernant  l'inspection  du  poisson. 

La  loi  concernant  l'inspection  du  poisson  mariné  est  entrée  en  vigueur  le  1er  mai 
1915.  Au  cours  de  l'automne  et"  de  l'hiver,  l'inspecteur  général  a  tenu  une  série  d'as- 
semblées dans  les  provinces  maritimes,  en  vue  d'expliquer  aux  intéressés  le  but  et  les 
exigences  de  la  loi.  Il  a  tenu  plus  de  100  réunions  de  ce  genre  en  plus  des  entrevues 
personnelles  qu'il  eut  avec  les  pêcheurs,  les  tonneliers  et  les  fabricants. 

L'inspection  n'est  pas  obligatoire,  et  comme  on  ne  pouvait  pas  prévoir  le  nombre 
de  fabriques  qui  se  prévaudraient  de  la  loi  pour  faire  inspecter  leur  poisson,  on  n'a 
engagé  que  le  plus  faible  personnel  possible  pour  exécuter  ce  travail  d'inspection  sur 
la  côte  de  l'Atlantique. 

Au  cours  de  la  première  saison  de  la  mise  en  exécution  de  la  loi,  1328  barils  de 
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poisson  mariiié  l'uivnt  pivseiitOs  pour  riiisi)oction.  De  ce  iioniUrt^  1,lM1  luroiit  marqués 
et  117  rejetés.  En  outre  plusieurs  millions  de  barils  de  nuiquereau  iurmit  emballés 
aux  Iles-de-la-^Iadeleine,  sous  la  surveillance  de  notre  inspecteur,  mais  on  les  vendit, 
et  les  expédia  avant  le  retour  de  ee  dernier  venu  pour  les  inspecter  et  les  marquer. 

Le  nombre  total  de  barils  marqués  peut  sembler  faible,  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
(lue  remballaiie  fait  pour  obtenir  la  marque  du  gouvernement  est  purement  facultatif^ 
et  que  nous  devons  compter  seulement  sur  renseignement  et  la  persuasion  pour  l'établir. 
De  plus,  vu  son  adoption  relativement  récente,  il  n'est  pas  suffisamment  connu  aux 
Etats-Unis  pour  qu'on  puisse  encore  observer  une  diiférence  entre  les  produits  marqués 
et  les  autres. 

Le  résultat  de  nos  travaux  se  fera  mieux  sentir  au  cours  de  la  i)rocliaine  saison. 

A  cause  de  la  mobilisation  des  flottes  dans  la  mer  du  Nord,  les  négociants  des 
Etats-I^nis  se  sont  trouvés  dans  l'impossibilité  d'obtenir  leur  approvisionnement  ordi- 
naire de  hareng  mariné  de  la  Grande-Bretagne,  de  la  Hollande  et  de  la  Norvège  au 
cours  de  la  saison  1915. 

Qtiand  arriva  la  nouvelle  de  cet  état  de  chose,  le  département  pria  les  fabricants 
canadiens  de  s'efforcer  de  combler  le  déficit,  en  préparant  le  hareng  d'après  la  méthode 
écossaise  décrite  dans  la  loi  d'inspection  du  poisson. 

On  est  parvenu  à  induire  quelques  négociants  en  poisson  à  se  livrer  à  cette  nou- 
velle industrie,  et  ils  en  ont  été  récompensés  pa^rce  qu'ils  ont  obtenu  pour  leurs  pro- 
duits des  prix  plus  élevés  que  jamais  auparavant. 

On  est  à  prendre  des  dispositions  dans  la  Xouvelle-Ecosse  spécialement  pour 
induire  les  négociants  à  s'adonner  à  la  méthode  écossaise  sur  une  grande  échelle  au 
cours  de  la  saison  1916. 

Il  faut  se  rappeler  cependant  qu'à  moins  de  prendre  de  grands  soins  pour  que  le 
poisson  soit  paqué  dans  des  l)arils  du  type  convenable  et  préparé  absolument  selon 
cette  nouvelle  méthode,  nous  perdrons  nécessairement  notre  avantage  sur  le  marché 
américain  avec  le  retour  des  conditions  normales  en  Europe. 

La  loi  d'inspection  du  poisson  est  donc  venue  en  temps  opportun.  Le  département 
a  pris  des  mesures  non  seulement  en  vue  de  guider  et  de  diriger  ceux  qui  sont  engagés 
dans  l'industrie  de  la  pêche,  mais  aussi  en  vue  d'inspecter  et  de  marquer  le  poisson  pré- 
jjaré,  en  lui  assurant  ainsi  les  qualités  nécessaires  pour  en  faire  un  produit  recherchée 
On  a  engagé  un  tonnelier  expert  pour  visiter  les  tonnelleries  où  les  barils  sont  fabri- 
qués pour  ce  commerce.  Il  a  passé  un  ou  deux  jours  dans  chaque  établissement  et  x 
confectionné  des  barils  modèles  en  présence  des  tonneliers. 

On  n'a  pas  encore  nommé  d'inspecteur  pour  la  Colombie-Anglaise,  parce  que  les 
conditions  y  diffèrent  beaucoup  de  celles  de  l'Atlantique.  On  ne  trouve  ni  maquereau, 
ni  gaspareau  dans  les  eaux  du  Pacifique,  et  ceux  qui  désirent  se  livrer  à  la  fabrication 
du  hareng  à  l'écossaise  peuvent  trouver  dans  leur  propre  province  l'aide  des  nombreux 
tonneliers  et  préparateurs,  écossais  qui  l'habitent.  On  considère  que  le  poisson  préparé 
dans  ces  conditions  n'a  besoin  ni  d'être  inspecté  ni  marqué. 

On  a  fourni  des  instructions  aux  fabricants  au  moyen  de  brochures,  publications, 
etc.,  et  environ  5,000  barils  de  hareng  furent  paqués  à  l'écossaise  au  cours  de  1915 
sur  la  côte  du  Pacifique. 
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Si  on  a  besoin  de  faire  l'inspection  et  le  marquage  des  produits  dans  la  province 
du  Paciliquc,  à  la  prochaine  saison,  on  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  en  agir 
ainsi. 

Inspection   des  fabriques. 

Comme  au  cours  de  l'année  précédente,  on  a  fait  cette  année  l'inspection  régulière 
de  toutes  les  fabriques  de  poisson  sur  la  côte  du  Pacifique  et  de  l'Atlantique,  en  vue  de 
s'assurer  si  la  préparation  et  la  mise  en  boîtes  du  poisson  et  des  mollusques  s'effec- 
tuaient d'après  toutes  les  exigences  sanitaires. 

n  y  a  eu  63 G  fabriques  en  exploitation  au  cours  de  la  saison,  et  on  les  a  toutes 
visitées  et  inspectées  régulièrement. 

Les  inspections  sont  effectuées'en  vertu  de  la  loi  des  conserves  alimentaires,  mais 
comme  les  dispositions  de  cette  loi  ne  répondent  pas  entièrement  aux  exigences  de  la 
fabrication  du  poisson,  on  va  s'efforcer  d'en  créer  une  nouvelle  mieux  appropriée  à 
cette  fin. 

Les  rapports  sur  l'inspection  du  poisson  mariné  et  sur  les  fabriques  de  poisson 
accomplie  par  l'inspecteur  général  forment  l'appendice  18  de  cet  ouvrage. 

Bureau  de  hiologie. 

On  trouvera  à  l'appendice  19  de  cet  ouvrage  un  rapport  sur  le  travail  accompli 
par  les  stations  de  biologie,  mais  il  n'est  pas  oiseux  d'attirer  l'attention  du  public  sur 
les  principaux  points  suivants. 

La  station  de  l'Atlantique  à  Saint-André,  N.-B.,  possède  un  personnel  complet 
d'hommes  de  science  et  on  y  a  exécuté  des  travaux  remarquables.  Ce  sont  les  profes- 
seurs  A.  B.  Macallum  et  J.  Playfair  McMurrich  qui  ont  pris  la  direction  des  recherches 
cette  année,  et  qui  ont  dirigé  la  station. 

Le  principal  F.  C.  Harrison  du  collège  McDonald  a  fait  des  expériences  sur  la 
préparation  du  poisson,  spécialement  de  l'aiglefin  fumé,-  y  compris  des  études  sur 
l'analyse  des  tissus  du  poisson  et  sur  la  putréfaction  causée  par  les  bactéries.  On  a 
préparé  du  poisson  de  qualité  supérieure  d'après  les  méthodes  préconisées  par  le  spé- 
cialiste chargé  de  faire  les  recherches  dans  cette  branche  de  la  fabrication. 

Le  professeur  Cox,  de  l'université  de  Frédéricton;  M.  W.  H.  Chase,  du  collège 
Acadia,  N.-E.,  M.  E.  Horne  Craigie,  de  l'université  de  Toronto,  et  autres  ont  fait  des 
recherches  très  importantes  avec  l'aide  des  chaloupes  de  la  station.  Prince  et  "Sagitta". 

Tout  l'espace  disponible  de  la  station  s'est  trouvé  occupé  par  ces  personnes,  et  il 
semble  maintenant  devenu  nécessaire  d'en  agrandir  l'édifice.  Cet  agrandissement  sera 
■exécuté  en.  1916. 

On  a  aussi  accompli  des  observations  sur  l'élevage  du  homard  et  la  culture  des 
huîtres,  les  premières  ont  été  exécutées  à  l'étang  de  Long  Beach  par  les  professeurs 
Knight  et  MacClement  et  leur  personnel,  cependant  que  les  travaux  sur  l'ostréiculture 
ont  été  effectués  à  l'Ile  du  Prince-Edouard  par  le  professeur  A.  D.  Kobertson,  de  l'uni- 
versité Western,  London,  Ont.,  et  le  Dr  Julius  Nelson,  de  ]^ew-Jersey. 

Le  Dr  Johan  Hjort  a  poursuivi  ses  études  sur  le  hareng  et  autres  poissons  du  golfe 
Saint-Laurent  avec  l'aide  de  plusieurs  membres  du  personnel  de  biologie  à  bord  des 
vapeurs  de  l'état  Princess  et  Acadia  et  du  bateau  garde-pêche  n°  33. 

La  station  de  biologie  de  la  Colonibie- Anglaise,  située  près  de  !N"anaïmo,  a  accom- 
pli des  travaux  importants.     On  a  terminé  les  rapports  commencés  sur  l'histoire  na- 
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turelle  du  saumon,  du  riétaii,  du  sockoye  et  de  lu  morue  dite  roek  eod  et  aussi  d'autres 
espèces.  On  a  aussi  fait  des  études  sur  les  œufs  et  les  alevins  de  la  morue,  du  rock  cod 
et  sur  le  hareng  du  Paeitique.  Les  Dr  G.  McLaren  Fraser  et  Newcombc  et  M.  Hamar 
Greenwood  ont  en  comité  spécial  étudié  la  question  du  lion  marin. 

Toute  cette  série  de  rapports  maintenant  en  voie  de  publication  fournira  un 
supi^lément  à  cet  ouvrage-ci,  et  ajoutera  des  renseignements  précieux  à  la  science 
des  pêcheries  du  Canada. 

RÉSUMÉ  GÉNÉRAL. 

Etendue  des  Pêcheries. 

On  peut  affirmer  sans  exagération  que  le  Canada  possède  les  pêcheries  les  plus 
étendues  du  monde,  et  on  peut  ajouter  de  plus  que  les  eaux  situées  en  deçà  de  la  zone 
territoriale  du  Canada  et  celles  qui  baignent  nos  côtes  renferment  de  plus  grandes 
quantités  des  principaux  poissons  marchands  comestibles  que  les  eaux  d'aucune  autre 
contrée.  Les  ressources  extraordinaires  que  renferment  nos  pêcheries  sont  suffisam- 
ment démontrées  par  le  fait  qu'à  part  du  saumon,  tout  le  homard,  le  hareng,  le  ma- 
quereau, la  sardine,  presque  tout  l'aiglefin  et  une  bonne  partie  de  la  morue,  de  la  mer- 
luche et  du  merlan  débarqués  au  Canada  sont  péchés  en  deçà  de  nos  eaux  territoriales. 

La  ligne  côtière  des  provinces  de  l'Atlantique  à  partir  de  la  baie  de  Fundy  jus- 
qu'au détroit  de  Belle-Isle,  sans  tenir  compte  des  petites  baies  ni  des  anses,  mesure 
plus  de  5,000  milles,  et  tout  le  long  de  cette  considérable  étendue  côtière  se  trouvent 
des  havres,  des  anses  naturels  oii  il  est  possible  de  prendre  avec  peu  d'effort  des  quan- 
tités considérables  de  poisson.  D'un  autre  côté,  sur  la  côte  du  Pacifique,  la  province 
de  la  Colombie- Anglaise,  vu  le  nombre  considérable  de  ces  îles,  baies  et  fiords  qui  cons- 
tituent des  havres  sûrs  et  d'accès  facile,  possède  une  ligne  côtière  de  7,000  milles. 

Tout  le  long  de  cette  côte,  et  en  deçà  des  limites  des  eaux  territoriales,  on  trouve 
en  plus  grande  abondance  probablement  que  dans  aucune  autre  partie  du  monde,  des 
poissons  et  des  mammifères  marins. 

En  plus  de  cette  immense  étendue  de  pêcheries  d'eau  salée,  notre  pays  renferme 
de  nombreux  lacs  d'eau  douce  d'une  superficie  non  inférieure  à  220,000  milles  carrés, 
tous  abondamment  peuplés  de  plusieurs  espèces  d'excellents  poissons  comestibles.  A 
ce  sujet  il  est  bon  de  faire  observer  que  l'étendue  d'eau  de  ce  qu'on  appelle  les  grands 
lacs  Supérieur,  Huron,  Erié  et  Ontario  ne  représente  qu'un  cinquième  de  la  superficie 
totale  des  lacs  d'eau  douce  du  Canada. 

Les  pêcheries  de  l'Atlantique  peuvent  se  diviser  en  deux  catégories  distinctes;  les 
pêcheries  maritimes  et  les  pêcheries  côtières. 

La  pêche  maritime  se  fait  à  bord  de  navires  do  40  à  100  tonneaux  portant  des 
équipages  de  12  à  20  hommes.  Les  lieux  de  pêche  exploités  sont  les  nombreux  bancs 
situés  de  20  à  00  milles  au  large  de  la  côte  canadienne.  Le  mode  de  pêche  en  usage  à 
bord  de  ces  navires  est  la  ligne  traînante  ];)ourvue  d'hameçons.  La  boitte  généralement 
employée  est  le  hareng,  l'eiicornet  et  le  capelan,  et  les  poissons  qu'on  prend  par  ce  pro- 
cédé sont  la  morue,  l'aiglefin,  la  merluche,  le  merlan  et  le  flétan. 

La  pêche  côtière  se  pratique  à  bord  de  barques  ix)rtant  2  ou  3  hommes  et  aussi  à 
bord  de  petits  navires  d'une  équipage  de  4  à  7  hommes.  Le  procédé  de.  i)êche  employé 
par  les  pêcheurs  en  barques  sont  les  filets  à  mailler,  les  seines  pourvues  d'hameçons  et 
la  ligne  traînante.     Sur  le  rivage  on  se  sert  de  filets  à  piège,  de  seines  et  de  nasses. 
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Les  priiR-ipaiix  poissons  niarchaiuls  capturés  de  cette  fagoii  sont  la  morue,  la  merluche, 
Taigletin,  le  merlan,  le  tlétan,  le  hareng-,  le  maquereau,  le  gaspereau,  l'alose,  l'éperlan, 
le  carrelet  et  la  sardine.  La.  plus  grande  partie  de  la  pêche  de  homard  se  pratique  le 
long  de  la  côte  orientale  du  Canada  pendant  qu'on  trouve  d'excellents  bancs  d'huîtres 
-dans  plusieurs  parties  du  golfe  Saint-Laurent,  spécialement  sur  la  côte  nord  de  l'Ile 
<lu  Prince-Edouard,  et  dans  le  détroit  de  Northumberland. 

Sur  la  eôte  occidentale  c'est  évidemment  la  pêche  du  saumon  qui  prédomine,  mais 
il  s'y  pratique  aussi  une  pêche  très  abondante  de  flétan  dans  le  nord  de  la  Colombie- 
Anglaise  à  bord  de  navires  de  grande  dimension  et  bien  équipés.  Le  mode  de  capture 
employé  est  la  ligne  traînante.  On  se  sert  de  doris  pour  tendre  et  relever  les  lignes 
comme  pour  la  pêche  maritime  de  l'Atlantique.  Le  hareng  se  trouve  en  très  grande 
iibondance  sur  la  côte  du  Pacifique,  et  constitue  un  excellent  produit  pour  la  boitte 
employée  dans  la  pêche  du  flétan. 

Dans  les  lacs  les  différents  procédés  de  pêche  en  usage  sont  les  filets  à  mailler,  les 
"filets  à  enclos,  les  seines,  et  les  lignes,  et  les  principaux  poissons  marchands  capturés 
sont  le  poisson  blanc,  la  truite,  le  doré,  le  brochet,  l'esturgeon  et  le  hareng  des  lacs, 
<ce  dernier  dans  les  laes  de  l'Ontario. 

Valeur  des  pêcheries. 

La  valeur  totale  de  toutes  les  espèces  de  poisson,  produits  de  poisson  et  mammi- 
fères marins  capturés  par  les  pêcheurs  canadiens  en  mer  et  dans  les  lacs  et  rivières  au 
cours  de  l'exercice  financier  clos  le  31  mars  1916,  s'est  élevée  à  $35,860,708,  soit  une 
augmentation  de  $4,596,077  par  rapport  à  l'année  précédente. 

La  plus  grande  partie  de  cette  augmentation  est  imputable  à  la  Colombie-Anglaise 
qui  à  elle  seule  a  accru  ses  i:>êcheries  de  $3,023,234  par  comparaison  à  l'année  dernière. 

Les  districts  de  River's  Lilet,  des  rivières  Skeena  et  Xaas  dans  la  partie  nord  de 
îa  province  ont  contribué  à  elles  seules  pour  plus  de  $2,000,000  de  l'augmentation 
totale;  cela  est  d'il  au  fait  qu'on  a  fabriqué  plus  de  saumon  et  qu'on  a  obtenu  des  prix 
plus  élevés  pour  toutes  les  espèces  de  poisson  qu'au  cours  de  l'année  précédente. 

Bien  que  la  valeur  du  flétan  débarqué  dans  la  Colombie- Anglaise  soit  plus  consi- 
•dérable,  la  quantité  n'en  a  pas  moins  diminué  de  19,000  quintaux  par  rapport  à  l'année 
dernière,  ce  qui  représente  9,0£)0  quintaux  de  moins  qu'au  cours  de  l'année  1913-14.  A 
ce  sujet  l'inspecteur  en  chef  de  la  province  rapporta  au  cours  de  son  travail  que:  "il 
n'y  a  plus  de  raison  pour  douter  que  cette  importante  pêche  décline  d'année  en  année, 
et  qu'à  moins  qu'on  en  vienne  à  une  saison  prohibée  internationale  suffisante  pour  per- 
mettre le  repeuplement  de  ce  poisson,  le  temps  viendra  sous  peu  où  l'industrie  du  flétan 
-disparaîtra  du  commerce  comme  facteur  important". 

On  a  observé  une  augmentation  substantielle  s'élevant  à  $1,436,680'  dans  la  valeur 
des  pêcheries  de  la  Xouvelle-Ecosse.  Les  trois  districts  de  la  province  ont  contribué 
à  cette  augmentation,  mais  surtout  la  partie  ouest.  Cet  accroissement  est  en  partie 
•dû  à  l'augmentation  observée  pour  la  pêche  effectuée  par  la  flotte  côtière  de  Lunenburg, 
fct  aussi  à  la  capture  plus  abondante  du  homard  dont  on  a  reçu  en  même  temps  des 
prix  plus  rénumé.rateurs  que  par  le  passé. 

Le  Xouveau-Brunswick  qui  donna  l'année  dernière  une  augmentation  de  $600,000 
accuse  cette  année  un  fléchissement  de  $202,938.  C'est  à  la  côte  nord  de  la  province 
qu'il  faut  attribuer  cette  diminution  due  au  manque  de  sel  nécessaire  pour  préparer  le 
iliareng.     Cet  ineonvéjiient  a  '^■ausé  une  perte  de  $94,000  dans  la  pêche  du  hareng  à 
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laquelle  il  faut  ajouter  une  diminution  de  $120,000  dans  lu  valeur  des  pêcheries  de 
Téperlan  due  à  la  température  élevée  de  l'hiver  dernier. 

D'un  autre  côté  le  comté  de  Saint-Jean  et  le  comté  de  Charlotte  manifestent  une 
augmontaion  de  $G2,5-iS  pac  comparaison  à  l'année  dernière,  malgré  que  la  saison  pré- 
cédente ait  été  la  meilleure  dont  fassent  mention  les  annales  de  la  pêche,  dans  la  baie 
de  Fmidy;  cette  augmentation  s'est  répartie  également  sur  les  différentes  espèces  de 
pêche. 

Uîle  du  Prince-Edouard  accusa  un  fléchissement  de  plus  de  $300,000.  Cette  di- 
minution est  due  au  temps  doux  survenu  au  cours  de  l'hiver  et  qui  a  presque  fait  tota- 
lement manquer  la  pêche  de  l'éperlan.  D'autre  part  à  cause  de  la  présence  de  la  glace 
sur  la  côte,  on  n'a  pu  entreprendre  que  très  tard  la  pêche  du  homard  sur  la  côte  nord 
de  l'île,  et  cela  explique  aussi  les  pertes  éprouvées  dans  les  pêcheries  de  l'île  du  Prince- 
Edouard. 

La  valeur  de^  i)êcheries  de  Québec  a  augmenté  de  $152,420,  ce  qu'il  faut  attribuer 
aux  succès  obtenus  dans  la  pêcie  de  la  morue,  et  aux  prix  élevés  payés  pour  ce  poisson, 
spécialement  sur  la  côte  de  Gaspé,  et  dans'  la  Baie-des-Chaleurs.  La  fermeture  de 
nombreuses  scieries,  l'usage  de  plus  en  plus  répandu  du  bateaux  mus  à  propulsion  et 
les  meilleures  conditions  de  vente  de  ces  dernières  années  ont  induit  un  grand  nombre 
de  jeunes  gens  à  porter  leur  attention  à  la  pêche  de  Gaspé  oii  tous  obtenu  du  succès. 

Le  Alanitoba  accuse  un  fléchissement  de  $106,497  dû  au  grand  nombre  de  pê- 
cheurs qui  se  sont  enrôlés  pour  le  service  d'outre-mer,  et  aussi  à  l'inclémence  de  la 
température  qui  s'est  fait  sentir  au  cours  de  la  saison  de  pêche  d'hiver. 

On  remarque  aussi  une  légère  diminution  dans  les  pêcheries  du  Yukon. 

Les  pêcheries  de  l'Ontario  dont  la  statistique  nous  est  fournie  par  le  Ministère 
Provincial  de  la  Chasse  et  des  Pêcheries  manifestent  une  augmentation  de  plus  de  ^ 
million  de  dollars.  La  truite,  le  poisson  blanc,  le  hareng  et  le  doré  ont  bien  rendu 
Tannée  dernière,  mais  la  pêche  et  la  valeur  du  brochet  ont  décru.  En  résumé  les  pê- 
cheries maritimes  ont  contribué  au  résultat  final  pour  $31,241,502,  et  les  pêcheries  de 
l'intérieur  ou  fluviales  pour- $4,619,206. 

Le  tableau  suivant  donne  la  valeur  des  pêcheries  pour  chaque  province  par  ordre 
d'ifportance  avec  selon  le  cas,  l'augmentation  ou  la  diminution  par  rapport  à  l'année 
1914-15. 


Provinces. 

Rendement 
pécuniaire. 

Augmenta- 
tion. 

Diminution. 

S 

14,538,320 

9,166,851 

4,737,145 

3,  .341, 182 

2,076,851 

933.682 

742,925 

165,888 

94,134 

63,7.30 

S 
3,02.3,2.34 
1,436,660 

$ 

Nouvelle-Ecosse    

Nouveau-Brunswick 

202,938 

Ontario                                                                                .         . . 

585,891 
152,421 

33,871 

7,414 

Québec 

Ile  du  Prince- Edouard 

Manitoba                    

327,984 
106,497 

Saskatchewan 

Alberta 

Yukon 

5,995* 

Totaux    .              ...         .                .          

35,880,708 

5,239,491 

64.3,414 

4,596,077 
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Le  tableau  suivant  donne  les  quantités  des  principaux  poissons  débarqués  dans 
tout  le  Canada  au  cours  de  1915-16  et  au  cours  des  quatre  années  précédentes. 


Saumon  ., 

•Homiuxl 

Morue 

Egletiu 

Merluche  et  lingue 

Merlan 

Flétan 

Hareng 

Maquereau 

Sardines (Bris) 

Gaspiireau 

Ei>erlan 

Poi.vson  blanc *. .  . , 

Truite 

Doré 

Brochet 

Esturgeon  

Huîtres     (Bris) 

Mactres  et  pétoncles. .  .  Bris) 


1915-10. 


qt.\ 

1,410,7<)9 

445,277 

2,152,750 

582,522 

379,959 

138,801 

226,151 

1,894,774 

180,990 

330,794 

97,032 

07,607 

153,529 

115,999 

55,722 

69,229 

4,303 

21,380 

73,713 


1914-15. 


qtx 

1,409,828 

408,810 

1,820,025 

500,002 

202,897 

159,788 

239,920 

2,118,291 

143,712 

298.885 

90,935 

93,771 

159,894 

07,890 

97,555 

97,724 

4,871 

20,545 

87,972 


1913-14. 

qtx 

1,551,411 

514,640 

1,6(54,599 

405,033 

353,598 

150,094 

250,090 

2,484,219 

215,442 

141,384 

6], 708 

88,728 

137,887 

73,104 

01,003 

04,925 

4,811 

29,828 

121,335 


1912-13. 


qtx 

1,253,997 

555,138 

1,729,070 

503,822 

349,395 

143,324 

282,058 

2,484,073 

107,904 

281,548 

117,014 

102,300 

140,404 

73,004 

04,839 

02,492 

10,035 

23,377 

105,303 


1911-12. 


qtx 

1,130,732 

589,141 

2,097,200 

530,221 

275,755 

250,881 

245,009 

2,251,278 

90,141 

404,383 

75,507 

81,748 

131,515 

80,638 

79,010 

80,328 

9,145 

31,746 

103, 3<.  7 


Avant  l'année  1914-15  on  mettait  250  livres  de  homard  frais  par  caisse.  Depuis  cette  époque 
on  n'en  met  plus  de  200  livres  par  caisse. 

Le  tableau  suivant  donne  la  valeur  commerciale  relative  des  principaux  poissons 
marchands  qui  ont  produit  $100,000  et  plus,  dans  leur  ordre  numérique  et  pour  l'année 
sous  revue,  ainsi  que  leur  augmentation  ou  leur  diminution  par  rapport  à  l'année 
1914-15. 


Saumon   

Homard   

Morue 

Hareng 

Flétan 

Eglefin 

Sardines  

Poisson  blanc 

Maquereau . 

Doré  (y  compris  doré  bleu). 

Truite 

Eperlan   

Merluche  et  lingue 

Brrxîhet 

Mactres  et  i^étoncles 

Merlan   

Tullipi       ... 

Huîtres 

Gawpareau 

Espadon ...    

Anguille   . .  


Valeur. 


11,202,381 

4,500,155 

4,489,496 

2,906,887 

2,201,770 

1,232,022 

l,2v:9,090 

1,048.041 

990,329 

901,183 

870,209 

632,733 

520,051 

347,355 

240,011 

193,788 

10P,r,09 

147,028 

120,120 

100,090 

104,237 


Augmentation. 


2,701,995 
100,220 
603,362 
171,030 
408,493 


72,950 
103,483 
243,400 
246,705 


206,130 


9,040 


IX,  220 
81,310 

28,  .359 


Diminution. 


12,818 
120,519 


204,949 

122,564 
42,205 

20,407 

30,351 


Dans  le  tableau  suivant  on  trouvera  les  résultants  du  rendement  pécuniaire  total 
des  pêcheries  maritimes  et  de  l'intérieur  donnés  séparément.  Dans  les  deux  premières 
colonnes  figurent  la  pêche  de  toutes  les  espèces  de  poissons  pris  en  mer  et  leur  valeui 
commerciale  telle  que  réalisée  à  bord  du  navire  ou  de  la  barque.  Dans  la  troisième 
et  la  quatrième  colonnes  on  donne  les  différents  procédés  en  usage  pour  la  vente  du 
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poisson  et  la  valeur  comniereiale  de  chaque  espèce  do  poisson  sur  le  marche.  Dans  la 
cinquième  et  la  sixième  colonnes  on  donne  les  quantités  et  la  valeur  de  toutes  les  espèces 
de  poissons  d'eau  douce  mises  en  vente.  Ces  poissons  sont  pratiquement  tous  vendus 
par  les  pêcheurs  à  l'état  frais  et  on  ne  fait  pas  de  distinction  entre  la  valeur  com- 
merciale du  poisson  vendu  sur  place  et  celle  du  poisson  vendu  sur  le  marché.  Dans 
les  autres  colonnes,  on  donne  les  quantités  totales  des  diiïérentes  espèces  de  poissons 
pris  soit  en  mer,  soit  en  eau  douce,  et  la  valeur  commerciale  de  ce  poisson  sur  le 
marché. 


XXVI 


M IX I STERE  DU  SERVICE  NAVAL 


7  GEORGE  V,  A.  1917 


-»J 

1-H 

Q 

tO 

■4-) 

-V 

C: 

o 

3 

^o 

C) 

>-< 

ri 

^ 

^ 

> 

c3    c 


M     3 

S  S 

-*^   _, 

fi  =J 

cô    s3 

72      . 

C"  ce 

T3 

t:    03 

-X    C 

ce 

^o 

<L> 

X  ^ 

•R3 

tT   o 

4-> 

-1:^   u 

II 

;z; 

'Ci     ;3 

o 

H 

H,^r- 

<i1 

^i^ 

hJ 

5^ 

^ 

-O   o 

H 

îs 

t-H 

fin 

<î 

X    œ 

O 

11 

<^ 

Ç^ 

fi  ^ 

?  a 

o 
'"'  ce 

-•^     ^ 

3     02 

R"S 

"H   /^ 


/-  -^ 


TJ'o 


'M 


a  i  !z 


3  s 


•  O  O  00  r>.o  T- 

•  o  .-i  «o  (M  .-(  -JS 


O» 


.  o  »o 

.itOOC 


t^  (M  lO  05  iH  rH 
O  îO(M  O  O-:  O 
»0  t^ -^  CO  Tf  1— I 


^  lO  00  t^O  ?-< 
C^^  r-l  tO  C^  •— '  CO 
î<)  t>.  1— I  CO  t>.  lO 

,-H  co  '^  lO  o  (M 

Oi  05  r-i  r-l 


05  O 


2S 

T— (  CT5 
COOD 


^  (M  »0  Oi  r-l  .-< 
CO  COCO  O  CO  O 

QO  00  CO  T-i 
CCr-i 


«0  05 

O  es 

•Oi  o 

;c<rcrr 


CO  îO  lO  c:  Oî 
ce  CO  t^Tt<  o 
t^O  ce  i-H  (M 


t^O  ÎO  o  Tf  o 

îo  m  co  00  <M  îo 

ce  00  t-O  00  tH 

îo'o'i-TNTTjr^ 

C<l  C£5  lO  (M  ce  ce 

ce      ce      ■* 


Tti  t^  o  -^'  ce 

T-(  (M  ce  r-lîO 

00  ^      (M  ce 


»o  looo  oce  »c 
iO  X  o  r^co  05 

t^  (M  .-H  t^  lO  00 


«0«0  iO  o  05 

cece  t^-*  o 
t^  o  ce  th  j^i 


■*  t^o  •<*<  ce 
T-f  îN  ce  ,-1  -^ 
GO  lo      cq  ce 


t—O  CO  o  Tf 

co  lo  ce  00  (M  I 
ceoo  t>.o  00 


o  lo  00  o  ce  lO 
lO  co  o  «^  «o  es 

t>- (M  ,_(  t^  iO  00 


Ov<D 


fin  '^ 

-CD 


S 


5  c^ 
o 


r  œ   1^ 


■^ 


?   G 


ai 


0)  vOJ   a;  MU 

dis 


vO)  o 


NArrORT  DU  SOTS-MINISTRE 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 


xxvii 


•  - 

ÎO 

(M 

o 

c' 

05 

Cl 

C<J 

çoooor>-cC(M-fi^»0' 


af  tï  îc  ■*  c<ï 

■^r  •«*«  w  c<i_àO_ 


O  ce   Tf< 

05  00  O 

—  h- 

,0  ÎO 


^S 


ô  S  S  ■^  »n 

f5  -j  ta  -w  ■«• 


;0  0 


C^  1—  T  ce  o  -^  -31 
3C  O  O  'M  ^  O  Tf 
O  «O  t-  N  O^O  1-1 
S  .-T  îC  •^'"  5<r  r-T  ^ 

cf  (>)  00  -N  ^  r:  o 

5<l         ,-  ,-1  ,-1  r-  ,-( 


îo  5^  îô 


-XI  rH 


t-H  ce  CO  GO  l^  Oi  ce   l^  r-l  t>.  l^ 

»ot^i^ceoc^'*ce.-i(NOi 

I— I  C^  (M  1--  CO  t^  I— I  »0  rH  o  'l* 

^  ce^co^T-Tt-l  oT     oo"     Qo'ce" 


i-iO 


^  00  -r 

iO  •  •  lo  ce 

00  •  i^  ce 

o"  .  .      ce" 


-r  ^  je  CO  o 


1^  o  S<I  CO  <M  c  -r 

Si  ■>*<  CO  ».o  ■*  •*  1-- 
00  CO  ce  .—  -o  o  XI 
yî  ce"  c-f  — '  cf  t-T  -^* 

Q  '-I  —  X  .-H  îe  t-- 
î?t  i-H  ce  ^^  •£  ce 


o  .-GO 

lO  .-e  2; 

sice  o 
ue  ce'  r-T 


0  00 


1-1  !>. 

oco 
«o«o 


ce  X  ;o  t^  TT-  CM  Tf^  t-  «r.  o  cr. 
t^  •>-f  X  ce  10  X  ■*•  o  «o  Ci  t^ 
t^  00  X  »o  x_Cî  1-H  o  CO  o  00 
T-rtCco'~in'oi'"co'  i-Ti  -  r-'''co''io" 
cococo      cot-      ce      o-* 

CO  CO  >-H 

co" 


iHcecoxt^Cicet-i-ir^r- 
lOt^t^ce'i'co'^ceT— icooi 

r-J^t^  CO  l^  CO  l^  i-i  10  i-H  10  -f 

co"  ce' co"  r-T  r-T  ce      00      x'ce" 


ce  o  i  CO  ce  le  ■ 
h-  ic  t' — r  t^  c;  . 
'^"re'ce'x"!-, 


.  -o  ço  ce  :o 


^«3  'ï" 

ee' 


ce  »c 
ce  o»j 


TT  Ôo  c^i  X  rî  O  —  i": 


o  CO 

CO  CO 

ce  t^ 
cTcf 

CO  ,-1 

r-ice 


s 


CiO'^COr-Ht^OOOh- 

Ttit^,-(-.t<oot^ceiOC5 
M^OiX'*'!— iTrcot>-iot^ 

-lî'co' r-T  O'x"        t>r        ^C<f 

th  -H      Ci  CO      CO,     X  ce 
ce 


ta  ■ 

Ci  ■ 

ai  '. 

Se  • 


r-i      cecDXt-cicet^. 
lO    -i-^t^ce-^co-^cei 

rH      •  t^  CO  t^  CO  C^  r-i  O  1 


CO  Ci 


X     -  ^    ^  X     - 

o 


Iglli 


^-^ 
X  ï 


es  -3 


Il     ^/3 

s:  ?^ 
53  .^ 


c  - 

rt   o 


xxviii 


MINISTERE  DU  SERVICE  NAVAL 


7  GEORGE  V,  A.  1917 


I 
O 

H 
»— I 

o 


03    C 
— «  vo 


3   <u 


r 

4-" 

O 

13 

O 

-t-3 

-M 

W 

CT 

O 

00 

Ci  00  35  t^ 

ç^ 

r-H  TTD  c<i  (M 

ÎC 

C5  ■*  Tf  00 

t^ 

(NcTfMrH 

M< 

(M  (N<M 

<M 

(MOir^(Mt>.>— IC  COC5lOOirHCOCC(NeOOSC<» 
:0000"*CO-*CCitOrH10«30(Mtv.:i.  1^050 
OS^ir^îC  O  (M^ÎO  (MOi— lîOlO-'S'CS-^COîDIMOO 

t^  gT  c^o'-^'oo' oc  csT  00  i-Tio'îo'  cTocTcT^d  icTicT 
1— 1 1^  to  c«î  o -^  00  >— '  Ci -t<  :o      y;      Tfi      M 

00  i-HO.-^TfiCOi-l  TJH 


G^ 


■  co  ;c 

■  o  '-I 

■  ce  x> 
'coctT 

ÎOOO 


00  -o  ^ 
CO  -(MO 
r-T         0"î0~ 


ÎD  o  t^ 
05  t^OO 
05  r-  t— I 


lii 


c  ^ 


d  o 


^   c 


•r,    ci 


3!  '^12 


00  Oi  l^ 
oc  (M  'M 
■*  rt<00 


jCCC 
ce  »-l 
!MCD 


O3iC0C0Tf^a:C0-M00a5t^î0.-tl0r-(C0(M«D 
t^0;cCC0^(M(M(N7HC<J00Oîû»O(X)t^C0-* 
5005CCOLOiOOOt^Cv)(Mt^C<500T-ICOODO 


tT^I-CDCOt— lOCOCOOCTSt— ICOCOCSICOO 
■<*Clt>.t>.«0C<ICîCNC0l0'#05Tt<C0OC<l 

t4  lo  <^^  i>r  oc"  00  c<r  ■*"  h-T  io"  co"  o"  orT  o' îo"  io 

i-lTjH         t^  rf  00  tH  05  "*  CD         CO         "^         00 
00  o  TTi  rt<         CO  T-'  CO 


XiOCiCOM— tOit^COi— IIOt-hCOiH 


TsI  O  O  îO  I— I 
tO  ■*  Tf  GO  Ci 
C5  l>-t^OO  tl 


O  00  (M  t^^ 

t^  CO  lO  t^  irt- 

O^CO  00  l>-^<55^ 

co'-'i'"     (n'co' 


ci 

te'   -T- 

:/3  ^^ 


CO  CO 

■V  I— ( 

(M  •<*< 

g^    c-i  o 


X)00 
COOO 


iC  C^  '^  o  •  o  CO  o  .-I 
Of-fCq  -iMCOt^t^ 
t-COCl'*'      -Oi-l-XiCO 


CD  C5  C^  lO  oc  CM  l-^  •* 
CO  L^  00  CO  •  CO  >0  t-  lO 
CD  r-i  iH  00      -CDOOt^C: 


T-H  CD 
CD  Tfl 


PQ 


crpq 


^  S  3;;  o     •?  s 


3  c3 


-^S 


0)    0) 


dœrtC3oOOa:>t:s^5'J3c3c«j30 

H&qpq<31(l^PQP^WHgDq|-qoOP^! 


fe  ri  « 


(£  <v  q  p 


RAPPORT  DU  SOVS-MINiSTRE 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 


XXIX 


Tf  ecas  c^ 


c:  ;r  X  .-I  o  o  I  00 
:z  o  o  >o  o  o  o 
r-  t^  Tf  -^  o      i-      t^ 


(M  OOi-H 


^§3 


X  c^  t^ 

00  ^J  t- 

^  ?*  o 


■^  ^  l^  c: 
ÎO  TT  O  O 

c:  O  Oï  c^ 

o 


X  ~r 


-W15 S^TPTÔ" 

(M  ^'î        iO  O  O  O 

X  l-H  t^  •^    TT   O 

o"  ^r     o"  i-T  -o"  ■«1Î' 

■^        o        Cl 


X  r;  t^      •^  ce  i  -  o 
X  î-î  l-       C^  -r  o  o 

ri  ■M  -^  C5  C  r:  O 


5  -  s  o 


=     H 


:=^:5isJ 


XIX  M IM STERE  DU  SERVICE  NAVAL 

7   GEORGE  V,  A.  '917 

Sombre  de  personnes  employées^  et  montant  des  capitauoô  placés  dans  l'industrie 

de  la  pêche. 

Le  nombre  total  des  personnes  engagées  dans  les  diverses  branches  de  l'industrie 
de  la  pèche  s'est  élevé  au  cours  de  Tannée  sous  revue  à  102,182,  le  chiffre  le  plus  élevé 
depuis  1900,  alors  qu'on  en  comptait  99,2G9.  Au  cour  de  1914-15  il  y  avait  94,513  per- 
sonnes se  livrant  à  des  travaux  en  rapport  avec  les  pêcheries,  de  sorte  que  l'augmenta- 
tion produite  est  de  7,669. 

Du  total  général,  86,766  se  livrèrent  à  la  pêche  maritime,  et  15,416  à  la  pêche  de 
l'intérieur.  9,541  personnes  se  livrèrent  à  la  pêche  à  bord  de  navires,  de  remorqueurs 
et  de  semaques,  65,321  à  bord  de  barques,  et  27,320  furent  employées  dans  les  fabriques, 
les  entrepôts  frigorifiques,  les  fumeries,  etc.,  à  nettoyer  et  à  préparer  le  poisson  pour  le 
marché. 

Le  montant  des  capitaux  placés  dans  les  navires,  barques,  matériel  de  pêche,  fa- 
briques, etc.,  s'est  élevé  à  $25,855,575,  soit  une  augmentation  de  $1,122,413  par  rapport  à 
l'année.  On  évalue  à  $11,060,319  les  fabriques  et  autres  établissements,  et  la  différence 
(jui  s'élève  à  $14,795,256  représente  la  valeur  des  navires,  des  barques  et  du  matériel 
de  pêche. 

Il  y  a  $23,260,456  de  placés  dans  les  pêcheries  maritimes  et  $2,595,119  dans  les 
pêcheries  de  l'intérieur.    Dans  les  deux  cas  il  y  a  eu  augmentation. 

1,984  navires  remorqueurs  et  semaques  ont  été  en  usage  par  rapport  à  1,892  l'année 
dernière.  Des  3,536  barques  11,097  étaient  mues  à  propulsion,  soit  1,795  de  plus  que 
l'année  dernière.  Il  y  a  5  ans,  il  n'y  avait  que  4,588  barques  à  gasoline  en  usage  dans 
les  pêcheries. 

Le  tableau  suivant  donne  en  détail  le  nombre  et  la  valeur  des  navires,  barques  et 
engins  de  pêche  et  le  nombre  des  personnes  employées  dans  la  pêche  pour  tout  le 
Canada. 
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RÉCAPITULATION. 

Donnant  pour  tout  le  Cauadu  le  nombre  des  i)êclieurs,  etc.,  et  le  nombre  et  lu  valeur 
des  navires  et  barques;  des  tilets,  rets,  pièges,  etc.,  en  usage  dans  l'industrie  de 
la  pêche  au  cours  do  l'année  1915-lG. 


Na\  irt-s  à  viipeur  (ton.  7,190) 

Voiliers  et  navires  à  gazoline 

Barques  à  voiles  et  ;\  rames 

..         gazoline 

Semaques 

Filets  à  m.,sem.fil.  à  pièg.  et  à  éper.,  etc. 

Nasses 

Lignes  traînantes 

Dards 

Pièces  de  corde 

Lignes  à  main   

Pièges  à  anguille 

Pièges  à  crabes 

Casiers  à  homard 

Fabrique  de  homard 

M  saumon 

)i  mactres. ...      

Il  sardines 

Pièges  à  saumons 

Entrepôts  frigorifiques  et  glacières 

Fumoirs  et  poissonneries 

Jetées  et  quais   

Postes  de   baleiniers 

Fabriquer  d'huile 

Huttes  de  pêcheurs 

Chalands  et  bachots  à  sonnette 


Totaux 


Pêche  maritime. 


Nombre.      Valeur 


57 

1,294 

23,551 

10,262 

491 

157.824 

794 

21,101 


1,950 
67.076 


75 

1,371,774 

623 

86 

19 

5 

2 

796 

8,812 

2,643 

4 

1 


576 


.$ 

826, 

2,812, 

1,052, 

2,864, 

282, 

2,587, 

534, 

225, 


500 
368 


1,355 

631 

3,071 

28 

349 

() 

2,558 

1,527 

2,207 

180 

40 


750 
,851 
,035 
,698 
,200 
,000 
000 
,090 
,162 
538 
855 
000 


35,460 


23,260,456 


Pêche  fluviale 
(eaux  intérie  ures). 


Nombre.       Valeur 


142 


},888 
835 


184 
■4i9 


109,525 
170 


8(56 
197 
230 


55 


673,100 


134,007 
295,125 


957,087 
67,200 


1,087 

35,892 
340 


289,978 
14,740 
66,563 


60.000 


2,595,119 


Total  pour  ces 
deux  sortes  de  pêche. 


Nombre.       Valeur 


199 

1,294 

27,439 

11,097 

491 


978 

21,101 

419 

1,950 

176,601 

170 

75 

1,371,774 

623 

86 

19 

5 

2 

1,662 

9,009 

2,873 

4 

1 

55 

576 


1,499,793 

2,812,000 

1,186,761 

3,159,193 

282,711 

3,544,087 

602,090 

225,833 

1,087 

28,500 

90,260 

340 

750 

1,355,851 

631,035 

3,071,698 

28,200 

349,000 

6,000 

2,848,068 

1,. 541, 902 

2,274,101 

180, 855 

40,000 

60,000 

35,460 


25,855,575 


NOMBRE    DE    PERSONNES    EMPLOYEES. 


k 

Pêche  maritime. 

Pêche  fluviale, 
(eaux  intérieures). 

Total  pour  ces 
deux  sortes  de  pêche. 

Nombre  de  {Xirso.  empl.  à  Vxjrd  des  navires 

M                des  barques 

>i                         II                des  semaq. 

Nombre  de  person.  empl.  dans  les  fumoirs, 

les  poissonn.,  les  entr.  frig.  et  les  fabriq. 

Totaux 

Nombre. 

8,00 
52,4.52 
783 

25,530 

Nombre. 

757 
12,869 

1,790 

Nombre. 

8,758 

65, 32L 

783 

27,320 

86,766 

15,416 

102,182 

xxxii 
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RÉSUMÉ  DES  PÊCHERIES  POUR  CHAQUE  PROVINCE. 

NouveoAi-Brunsiuick. 

La  valeur  totale  commerciale  des  pêcheries  de  cette  province  pour  l'année  1915-16 
s'est  élevée  à  $4,737,145.  La  dimunition  de  $20:^,938  qu'on  remarque  pour  l'ensemble 
par  rapport  à  l'année  précédente  est  due  au  liéchissement  survenu  dans  la  pêche  de 
l'éperlan  et  du  hareng  à  cause  des  conditions  climatériques  défavorables  qui  se  sont 
fait  sentir,  et  aussi  du  manque  du  sel  nécessaire  pour  la  préparaition  du  hareng. 

Le  montant  des  capitaux  engagés  dans  les  navires,  barques,  matériel  de  pêche 
et  établissements  s'est  élevé  pour  toute  la  province  à  $3,958,714  par  comparaison  à 
$3,765,020  pour  l'année  dernière.  Il  y  a  eu  23,373  personnes  qui  se  sont  livrées  à  des 
travaux  en  rapport  avec  l'industrie  de  la  pêche.  De  ce  nombre  1,697  furent  employées 
à  bord  des  navires  et  des  semaques,  15,005  à  bord  des  barques,  et  6,671  dans  les  fa- 
briques et  les  fumeries  établies  sur  le  rivage.  L'année  précédente  le  nombre  de  toutes 
ces  personnes  s'élevait  à  22,034. 

District  n°  1. 

Ce  district  comprend  les  comtés  de  Charlotte  et  de  St-Jean.  La  valeur  commer- 
ciale des  pêcheries  y  a  dépassé  cette  année  celle  de  toutes  les  saisons  précédentes.  Bien 
que  le  prix  de  la  sardine  qui  s'est  maintenu  très  élevé  en  1914-15  soit  revenu  à  l'état 
normal,  les  grandes  quantités  de  hareng  préparé,  et  la  pêche  de  la  merluche  qui  a  dou- 
blé par  rapport  à  l'année  dernière  sont  les  deux  facteurs  qui  ont  contribué  à  l'augmen- 
tation qu'on  observe  dans  ce  district.  En  effet  l'année  dernière  la  valeur  commerciale 
des  pêcheries  n'y  a  été  que  de  $2,049,322.  Toutes  les  sortes  de  pêche  ont  produit  des 
résultats  fructueux,  et  la  saison  a  été  en  tous  points  très  prospère. 

Le  tableau  suivant  donne  les  quantités  des  principaux  poissons  débarqués  au  cours 
de  l'année  sous  revue  et  au  cours  des  quatre  années  précédentes. 


Poissons. 

1915-16. 

1914-15. 

1913-14. 

1912-13. 

1911-12. 

Homard 

qtx. 

9,232 

.169,460 

3.36,290 

38,165 

123, 102 

2,  L56 

20,978 

qtx. 

9, 337 

92,726 

298, 585 

53,875 

61,370 

3,724 
23, 300 

qtx. 

11,751 
197,297 
141,384 

70,862 

65,180 

3,998 

18,832 

qtx. 

12,410 

189,200 

280,282 

47,954 

97,524 

3,295 

25,253 

qtx. 
8,539 

Hareng  .         

190,660 

Sardinos (bris) 

Merlan 

403,103 
58,210 

Merluche 

Saumon 

79,412 
3,353 

Morue    

18,160 

On  observe  aussi  une  augmentaion  dans  le  montant  du  capital  engagé  ;  il  est  passé 
de  $2,065,896  à  $2,140,247.  Le  nombre  des  personnes  employées  s'est  élevé  de  3,493  à 
3,965. .  Parmi  ces  personnes  425  ont  travaillé  à  bord  des  navires  et  des  semaques,  2,436 
à  bord  des  barques,  et  1,104  dans  les  fumeries,  etc. 

District  n°  2. 

La  valeur  totale  commerciale  des  pêcheries  de  ce  district  qui  comprend  les  comtés 
d'Albert,  Westmoreland,  Kent,  ISTorthumberland,  Gloucester  et  Ristigouche,  s'est  élevée 
à  $2,589,153,  soit  une  diminution  de  $260,267  par  rapport  à  l'année  dernière.  La 
moitié  de  cette  diminution  est  attribuable  au  fléchissement  observé  dans  la  pêche  de 
l'éperlan,  fléchissement  qui  s'est  produit  à  cause  de  l'absence  de  la  glace  sur  les  ri- 


RAPPORT  Dl    SOrS-MIXfSTRE  xxxiii 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

vières  dans  la  première  partie  de  la  saison.  Quand  la.  j^hu-e  se  fut  formée  et  que  les 
pêcheurs  se  furent  trouvés  en  mesure  de  tendre  leurs  filets,  les  éperlans  avaient  déjà 
gagné  la  mer.  Il  y  a  aussi  eu  un  fléchissement  dans  la  pôclio  du  harenj;-  à  cause  du 
manque  de  sel. 

Le  ttibleau  ci-après  donne  les  quantités  des  principaux  poissons  débarqués  au  cours 
de  l'année  sous-revue  et  des  quatre  anné^îs  précéd/sntes.  ^ 


Poissons. 

1915-16. 

1914-Î5. 

1913-14. 

1912-13. 

1911-12. 

qtx. 

15,004 
62,919 
229,935 
512,730 
19,748 
52,900 
13,836 

qtx. 

\       12,497 
59,719 
229,338 
546,096 
29,857 
65,105 
15,130 

qtx. 

13,090 
66,426 
221,603 
670,829 
16,831 
60,059 
29,214 

qtx. 

10,004 

71,768 

218,683 

565,482 

6,010 

79,854 

22,416 

qtx. 
9,144 

Homard 

Morue     

83,343 
180,400 

Hareng 

552,729 
5,671 

Eperlan 

64,179 

Mactres (bris) 

33,674 

On  pourra  observer  que  le  saumon,  le  homard  et  la  morue  ont  tous  produit  une 
augmentation  par  rapport  à  1914-15. 

La  valeur  du  matériel  de  pêche  s'est  élevée  à  $1,712,597,  soit  une  augmentation  de 
$122,672  par  rapport  à  l'année  précédente.  1,258  personnes  ont  trouvé  de  l'emploi  à 
bord  des  navires,  11,284  à  bord  des  barques,  et  14  à  bord  des  semaques,  tandis  que  sur 
la  terre  ferme  5,567  personnes  ont  travaillé  dans  les  fabriques,  les  fumeries  et  les  pois- 
sonneries, soit  un  total  de  18,123  personnes  engagées  dans  les  travaux  de  la  pêche  par 
comparaison  à  17,253  l'année  précédente. 

District  n°  3  (pêche  fluviale). 

Dans  les  comtés  de  Kings,  Queens,  Sunbury,  York,  Carleton,  Victoria  et  Mada- 
waska  qui  forment  le  district  des  pêches  fluviales  du  Nouveau-Brunswick,  la  valeur 
totale  des  pêcheries  s'est  élevée  à  $36,122,  soit  un  fléchissement  de  $4,819  par  rapport 
à  l'année  précédente.  Le  doré  s'est  montré  rare  et  de  petite  taille  tandis  que  la  pêche 
du  saumon  a  moins  bien  rendu  à  cause  des  gros  orages  survenus  au  milieu  de  la  saison. 

Le  tableau  ci-après  donne  les  quantités  de  poisson  débarquées  au  cours  de  l'année 
sous- revue  et  des  quatre  années  précédentes. 


Poissons. 

1915-16. 

qtx. 

707 

710 

255 

2,842 

1,422 

1914-15. 

qtx. 

835 
651 

480 
4,374 

907 

1913-14. 

1912-13 

qtx. 

578 
574 
897 
4,288 
821 

1911-12. 

Saumon  . . . 

qtx. 

897 
728 
528 
3,810 
839 

qtx. 
520 

Truite   

579 

Doré 

658 

Gaspareau . . 

3  760 

Alose 

709 

Dans  ce  district  où  le  département  exploite  une  piscifacture  pour  l'alose,  ce  pois- 
son a  manifesté  une  amélioration  sensible  tant  au  point  de  vue  de  la  quantité  qu'au 
point  de  vue  de  la  taille. 

Le  montant  du  capital  placé  dans  les  barques  de  pêche,  matériel  de  pêche,  et  les 
maisons  de  club,  s'est  élevé  à  $105,870  par  comparaison  à  $109,199  l'année  précédente. 

39— C 


xjxiv 


MINISTEKE  DU  SERVICE  NATAL 


7  GEORGE  V,  A.,  1917 

Le  nombre  des  personnes  employées  à  bord  des  barques  a  été  de  1,285. 
Dans  l'appendice  n°   1  on  trouvera  des  renseignements  détaillés  concernant  les 
pêcheries  du  Nouveau-Brunswick. 

ÎLE-DU-PRINCE-ÉDOUARD. 

La  valeur  totale  commerciale  des  pêcheries  de  cette  province  s'est  élevée  à  $933,682, 
soit  une  diminution  de  $327,984  par  comparaison  à  1914-15,  qu'on  explique  par  suite 
d'un  tléehissement  observé  dans  la  pêche  de  l'éperlan  et  du  homard.  La  glace  s'est 
formée  trop  tard  et  est  restée  trop  mince  pour  empêcher  les  éperlans  de  se  disperser 
sur  les  hauts-fonds  où  on  ne  peut  pas  faire  usage  de  filets  à  poche;  d'habitude  ces  pois- 
sons suivent  la  direction  du  chenal.  Quant  à  la  pêche  du  homard  elle  a  été  gravement 
compromise  par  la  présence  de  la  glace  qui  est  restée  trop  tard  sur  la  partie  nord  de 
l'île,  et  aussi  par  le  manque  de  boitte. 

La  morue  et  la  merluche  ont  donné  de  bons  résultats. 

Le  tableau  suivant  donne  les  quantités  de  poisson  débarquées  au  cours  de  l'année 
sous  revue  et  des  quatre  années  précédentes. 


Poissons, 


Homard 

Monxe  . .    .    

Merluche 

Hareng 

Maquereau = 

Huîtres bris 

Eperlan 

Mactres' bris. 


1915-16. 


qtx. 

84,894 

57,208 

21,282 

20,360 

5,640 

6,206 

4,412 

2,027 


1914-15. 


qtx. 

88,341 

29,542 

22,500 

55,032 

9,215 

7,823 

19,326 

2,748 


1913-14. 


qtx. 

92,898 
59,022 
25,191 
85,295 
11,496 
12, 951 
9,777 
18,966 


1912-13. 


qtx. 

136,992 

49,876 

38,751 

83,391 

5,448 

8,631 

10, 545 

4,985 


1911-12. 


qtx. 

118,090 

49,653 

16,600 

79, 178 

5,005 

8,835 

5,688 

8,083 


On  évalue  à  $1,024,268  les  capitaux  placés  dans  l'industrie  de  la  pêche  ce  qui  re- 
présente une  diminution  de  $6,196  par  rapport  à  l'année  précédente.  L'année  dernière 
5,832  personnes  se  sont  occupées  de  travaux  en  rapport  avec  les  pêcheries,  tandis  que 
cette  année  5,043  seulement  se  sont  livrées  à  cette  industrie.  De  ce  nombre  3,004 
furent  employées  à  bord  des  barques  et  89  à  bord  des  navires  et  des  semaques;  le  reste 
2,550  ont  travaillé  dans  les  fumeries  et  les  fabriques. 

Dans  l'appendice  2  on  trouvera  des  renseignements  détaillés  concernant  les  pê- 
cheries de  l'île  du  Prince-Edouard. 

NOUVELLE-ÉCOSSE. 

Au  cours  de  l'année  sous-revue,  la  valeur  totale  commerciale  du  poisson  et  de  ses 
produits  s'est  élevée  pour  cette  province  à  $9,166,851  par  comparaison  à  $7,730,191  en 
1914-15.  Cette  augmentation  très  considérable  de  près  d'un  demi-million  de  dollars, 
est  attribuable  à  l'augmentation  observée  dans  la  pêche  effectuée  par  la  flotte  de  Lunen- 
bourg,  ainsi  qu'aux  prix  élevés  obtenus  pour  le  homard  dont  on  a  pris  36,000  quintaux 
de  plus  que  l'année  dernière. 

Le  commerce  du  homard  en  boîtes,  s'est  remis  passablement  bien  des  pertes  qu'il 
avait  éprouvées  par  la  guerre  au  cours  de  la  saison  précédente.  La  pêche  quasi  inépui- 
sable de  homards  de  grande  taille  a  produit  une  augmentation  de  près  de  30,000  quin- 
taux pour  les  quantités  expédiées  dans  le  test. 
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Le  montant  du  capital  placé  dans  les  navires,  baniues,  matériel  de  pêche  et  établis- 
sements s'élève  à  $7,899,112  pour  l'année  1915-10,  soit  une  augmentation  de  $330,291 
par  rapport  à  l'année  précédente. 

29,062  personnes  ont  reçu  de  l'emploi  pour  des  travaux  en  rapport  avec  les  pêche- 
ries, ce  qui  représente  une  diminution  de  302  par  comparaison  à  l'année  précédente. 
Ije  nombre  des  pêcheurs  à  bord  des  navires  et  semaques  s'est  élevé  à  5,445,  à  bord  des 
barques  à  17,320,  et  dans  les  fumeries,  entrepôts  frigorifiques  et  poissonneries  à  6,297. 

District  n°  1. 

La  valeur  totale  commerciale  de  ce  district  qui  comprend  toute  Plie  du  Cap  Bre- 
ton a  atteint  le  chiffre  de  $1,289,829  soit  une  augmentation  de  $260^176  par  comparaison 
à  Vannée  dernière.  La  pêche  de  l'aiglefin  a  presque  doublé  par  rapport  à  1914-15,  et  on 
a  obtenu  des  prix  plus  élevés  pour  presque  tous  les  poissons.  Le  hareng  fut  extraordi- 
nairement  abondant,  et  la  pêche  aurait  produit  100%  d'augmentation  si  on  avait  pu  se 
procurer  tout  le  sel  nécessaire.  En  dépit  des  inconvénients  éprouvés,  les  quantités  pri- 
ses n'en  ont  pas  moins  été  plus  considérables  que  l'année  dernière. 

Le  tableau  suivant  donne  les  quantités  de  poisson  débarquées  au  cours  de  l'année 
sous-revue  et  des  quatre  années  précédentes. 


Poissons. 


baumon . . . . 
Homard ... 

Morue 

Eglefin. . 
Merluche   . 
Merlan    . . . 
Hareng    .    . 
Maquereau 


1915-10. 


qtx. 

3,645 

.39,949 

130,505 

183,752 

7,761 

7,757 

55,231 

26,792 


1914-15. 


qtx. 

4,169 
32, 843 
159,666 
94,510 
5, 224 
16, 103 
47,931 
25,437 


1913  14. 


qtx. 


2,406 

51,426 

114,043 

64,949 

7,338 

5,245 

54,947 

36,772 


1912-13. 


qtx, 


1,903 

5.3,221 

101,696 

70,220 

6,541 

7,141 

47,886 

19,882 


1911-12. 


qtx. 


2,690 

49,250 

146,440 

95,708 

6,.384 
10,244 
33,621 

8,883 


Le  montant  du  capital  placé  dans  le  matériel  de  pêche  et  autres  accessoires  a  aug- 
menté de  $56,732.  L'année  dernière  il  s'élevait  à  $1,213,686  tandis  que  pour  Tannée 
sous-revue  il  est  de  $1,270,318. 

567  personnes  sont  montées  à  bord  des  navires,  5,001  à  bcrd  des  barques,  134  à 
bord  des  semaques  et  1,772  ont  travaillé  dans  des  fumeries  et  autres  établissements 
établies  sur  la  côte,  ce  qui  donne  un^total  de  7,474  ou  122  de  plus  que  l'année  dernière.' 

District  n°  2. 


Ce  district  comprend  les  comtés  de  Cumberland,  Colchester,  Pictou,  Antigonish, 
Guysboro,  Halifax  et  Hants.  La  valeur  totale  commerciale  du  poisson  et  des  ses  pro- 
duits pour  ce  district  s'est  élevée  pour  l'année  sous-revue  à  $2,173,057,  soit  une  aug- 
mentation de  $227,666  sur  Tannée  précédente.  Dans  ce  district  on  remarque  une  aug- 
mentation pour  la  pêche  de  presque  toutes  les  espèces  de  poisson. 
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Le  tableau  ci-après  donne  les  quantités  de  poisson  débarquées  au  cours  de  l'année 
souîi-revuc  et  des  quatre  années  précédentes.  '  \ 


Homard     

Maquereavi 

Morue   

Flétan 

Egletin 

Hareng 


1915-16. 


qtx . 

81,737 

37,596 

149,202 

15,968 

124,741 

148,059 


1914-15. 


qtx. 

75,073 

34,557 

139,208 

13,199 

135,368 

136,659 


1913-14. 


qtx . 

93,258 

59,225 

147,694 

21,962 

101,375 

111,165 


1912-13. 


qtx, 

101,075 
19,441 

137,314 
13,992 

162,172 

110.156 


1911-12. 


qtx. 

97,682 

148,970 

81,439 

17,794 

192,774 

161,698 


On  a  pris  plus  de  saumon,  d'alose  et  de  gaspareau  qu'on  n'en  avait  capturé  depuis 
de  nombreuses  années.  On  évalue  ^  $1,998,876  la  somme  du  capital  placé  dans  les  na- 
vires, barques  et  matériel  de  pêcLe  et  établissements,  ce  qui  représente  une  légère  aug- 
mentation sur  l'année  dernière. 

Des  7,393  personnes  qui  se  sont  livrées  à  l'industrie  de  la  pêclie  au  cours  de  l'année, 
4,664  ont  monté  à  bord  des  barques,  793  à  bord  des  navires  et  des  semaques,  et  1,936 
ont  travaillé  dans  les  fabriques,  fumeries,  poissonneries  et  entrepôts  frigorifiques 
établis  sur  la  côte.  Au  cours  de  l'année  précédente  le  nombre  total  des  personnes  enga- 
gées dans  l'industrie  de  la  pêche  s'élevait  à  7,700. 

District  n°  3. 

La  valeur  commerciale  totale  des  pêcheries  de  ce  district  qui  comprend  les  comtés 
de  Lunenburg,  Queens,  Shelburne,  Yarmouth,  Digby,  Annapolis  et  Kings  s'est  élevée 
à  $5,703,  968  pour  l'année  sous-revue,  soit  une  augmentation  de  $948,908;  à  elle  seule 
la  pêche  du  homard  a  contribué  pour  $494,410  à  cette  augmentation. 

Non  seulement  la  pêche  a  été  plus  abondante  qu'en  1914-15,  mais  aussi  les  prix 
payés  ont  été  plus  élevés.  En  janvier  et  février  il  n'était  pas  rare  d'obtenir  $70  la 
caisse  pour  du  homard  dans  le  test. 

Le  reste  de  l'augmentation  se  répartit  sur  la  merluche  et  le  maquereau.  La  flotte 
côtière  de  Lunenbourg  a  remporté  de  très  beaux  succès  au  cours  de  la  saison.  Enfin 
il  y  a  eu  augmentation  dans  la  pêche  de  toutes  les  espèces  de  poisson  capturées  dans 
les  pêcheries  côtières. 

Le  tableau  suivant  donne  les  quantités  de  pois"son  débarquées  au  cours  de  l'année 
revue  et  des  quatre  années  précédentes. 


Poissons. 

1915-16. 

1914-1.5. 

1913-14. 

1912-13. 

1911-12. 

Homarl 

Morne 

qtx. 

142,9.58 
796.577 
24.5,  .553 
182,623 
264,409 
49,128 

qtx. 

120,693 
624,146 
314,233 
147,010 

228,285 
23,544 

qtx. 

157,577 
709,133 
221,062 

203,838 

220,361 

66,610 

qtx. 

129,222 
689,095 
239,880 
167,998 
218,105 
45,263 

.  qtx. 

175,316 
1,021,493 

217.876 

Merluche  et  Vmgnf 

135,218 
180,033 

^I.'\nuerean         .        

8,899 
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On  évalue  à  $4.629,918  le  montant  du  capital  place  dans  les  navires,  barques, 
matériel  de  pêehe  et  établissements  pour  ce  district,  soit  une  augmentation  de  $239,412 
sur  l'année  précédente. 

3,800  personnes  se  sont  livrées  à  la  pèche  à  bord  des  navires,  7,(iC5  à  bord  des 
baixiues  et  145  à  bord  des  semaques,  et  2,589  ont  reçu  de  l'emploi  dans  les  fumeries  et 
les  poissonneries  établies  sur  le  rivage,  ce  qui  forme  un  total  de  14,195  personnes,  soit 
une  diminution  de  117  sur  l'année  précédente.  Le  nombre  des  pêcheurs  employés  à 
bord  des  navires  a  diminué,  cependant  que  celui  du  pêcheur  en  barque  a  de  nouveau 
manifesté  une  augmentation.  Cela  est  dû  à  l'usage  de  plus  en  plus  répandu  des  bateaux 
à  gazoline. 

Les  bateaux  à  gazoline  sont  en  train  de  supplanter  les  voiliers  dans  ce  district, 
même  en  ce  moment  les  premiers  sont  déjà  plus  en  usage  que  les  derniers.  Il  y  a  2,811 
bateau  à  gazoline  contre  2,489  voiliers. 

Dans  l'appendice  n°  3  on  trouvera  des  rapports  détaillés  sur  les  pêcheries  de  la 
Nouvelle-Ecosse. 


QUEBEC. 

La  valeur  commerciale  totale  des  pêcheries  de  cette  province  pour  l'année  sous- 
revue  s'est  élevée  à  $2,076,851  par  comparaison  à  $1,924,430  l'année  précédente.  Malgré 
le  fléchissement  éprouvé  dans  la  pêche  du  hareng,  et  l'abaissement  général  des  prix 
pour  le  homard  en  boîtes,  il  ne  s'en  est  pas  moins  produit  une  augmentation  de  $152,421 
sur  l'ensemble.  La  pêche  de  la  morue  a  très  bien  rendu,  et  non  seulement  ces  poissons 
ee  sont  montrés  en  très  grande  quantités,  mais  ils  étaient  de  qualité  excellente  et  se 
sont  aussi  bien  vendus. 

Le  montant  total  du  capital  placé  dans  des  navires,  barques  et  autres  accessoires 
s'est  élevé  à  $1,464,373,  soit  une  augmentation  de  $72,334  sur  l'année  précédente. 

373  pêcheurs  se  sont  livrés  à  la  pêche  à  bord  des  navires,  8,409  à  bords  des  barques, 
69  à  bord  des  semaques  et  4,946  personnes  ont  trouvé  de  l'emxDloi  dans  les  poissonneries 
et  les  fumeries  établies  sur  la  côte,  soit  en  tout  13,797  personnes,  ce  qui  représente  une 
augmentation  de  2.785  par  rapport  à  l'année  précédente.  L'amélioration  des  conditions 
du  commerce  et  la  fermeture  de  plusieurs  scieries  aussi  bien  que  l'usage  de  plus  en 
plus  répandu  des  bateaux  mus  à  propulsion,  sont  les  principales  raisons  qui  ont  induit 
tant  de  jeunes  gens  à  embrasser  la  carrière  de  pêcheur. 

Division  du  golfe.     (Pêche  maritime.) 

La  valeur  commerciale  totale  des  pêcheries  de  cette  division  qui  comprer.d  les 
comtés  de  Bonaventure,  Gaspé,  y  compris  les  Iles-de-la-Madeleine,  Rimouski  et  Sague- 
nay,  s'est  élevée  à  $1,901,626,  ce  qui  représente  une  augmentation  de  $109,454  sur 
Tannée  précédente. 

On  a  débarqué  84  baleines  au  cours  de  l'année  dernière  dans  cette  division.  Bien 
que  ce  nombre  soit  inférieur  à  celui  de  l'année  dernière,  la  quantité  d'huile  qu'on  en 
a  retirée  n'a  pas  été  moindre. 
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Le  tableau  suivant  donne  les  quantités  des  principaux  poissons  débarquées  au 
cours  de  l'année  sous-revUe,  et  des  quatre  années  précédentes. 


Poissons. 


Saumon  .  . 
Homard  . . 
Morue ...  . 
Hareng . . . 
Maquei-eau. 
Ei>erlan  . . . . 


1915-lG. 


qtx. 

11,726 

23,588 

732,481 

13i),703 

42,080 

2,571 


1014-15. 


qtx, 

11,310 

22,810 

567,064 

355,849 

21,102 

1,245 


1913-14. 


qtx. 

12,676 
44,310 
365,052 
363,649 
23,598 
12,146 


1912-13. 


qtx. 

8,946 

50,450 

478,573 

358,709 

11,786 

4,019 


1911-12. 


qtx. 

8,278 

50,927 

474,610 

393,982 

12,713 

3,540 


Le  montant  du  capital  placé  s'élève  à  $1,342,317,  et  le  nombre  des  personnes  se 
livrant  à  l'industrie  de  la  pêche  à  12,154. 

Pêche  de  l'Intérieur. 

Les  pêcheries  de  l'intérieur  du  Québec  sont  administrées  par  le  gouvernement 
provincial,  et  c'est  grâce  à  la  courtoisie  des  fonctionnaires  du  Ministère  Provincial  de 
la  Colonisation  des  Mines  et  Pêcheries,  que  ce  département-ci  a  pu  se  procurer  les 
statistiques  contenues  dans  ce  rapport  en  ce  qui  concerne  les  pêcheries  de  l'intérieur 
de  la  province. 

La  valeur  commerciale  totale  de  Pannée  sous-revue  s'élève  à  $175,225,  en  aug-, 
mentation  de  $42,967  sur  l'année  précédente.  Le  montant  du  capital  placé  est  de 
$122,056,  et  le  nombre  des  personnes  employées  1,644. 

Le  tableau  suivant  donne  les  quantités  des  principaux  poissons  débarquées  au 
cours  de  l'année  sous-revue  et  des  quatre  années  précédentes. 


Poissons. 


Doré 

Truite 

Anguille 
Esturgeon 
Bruchet.  . 
Perche. . . . 


1915-16. 


qtx. 


927 

85 

7,311 

757 
1,960 
3,173 


1914-15. 

1913-14. 

qtx. 

qtx. 

1,289 

1,229 

356 

967 

4,871 

2,496 

1,075 

977 

871 

935 

1,954 

1,823 

1912-13. 


qtx. 


1,423 
1,240 
3,167 
1,742 
855 
1,722 


1911-12. 


qtx. 


1,175 
1,000 
4,428 
2,095 
914 
1,726 


Dans  l'api)endice  n°  4  on  trouvera  des  renseignements  détaillés  sur  les  pêcheries 
de  la  province. 

ONTARIO. 

Les  pêcheries  de  cette  province  sont  aussi  administrées  par  le  gouvernement  pro- 
vincial, et  le  département  a  dû  s'adresser  au  sous-ministre  provincial  de  la  Chasse 
et  de  la  Pêche  pour  obtenir  la  statistique  contenue  dans  ce  rapport. 

La  valeur  commerciale  totale  des  pêcheries  pour  l'année  sous-revue  s'élève  à  $3,- 
341,182,  ce  qui  représente  $585,891  de  plus  que  l'année  dernière. 

On  observe  une  augmentation  de  plus  de  80  pour  cent  dans  la  pêche  de  la  truite. 
Le  poisson  blanc  et  le  doré  et  plusieurs  autres  variétés  ont  aussi  mieux  rendu  que  les 
années  précédentes. 
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Le  tableau   suivant   donne   les  quantités   des  principaux  poissons   débarqués   au 
cours  de  Tannée  sous-revue  et  des  quatre  années  précédentes. 


Poissons. 


Truite 

Poisson  blanc, 

Hareng 

•Doré 

Brochet  

Perche 


1915-16. 


qtx. 

106,503 
67,100 

115,715 
75,541 
25,844 
14,904 


1914-15. 


qtx. 

57,609 
57,964 
91,474 
39,173 

44,258 
19,536 


1913-14. 


qtx. 

62,204 
52,263 
130,718 
26,564 
34,547 
12,427 


1912-13. 


qtx. 

63,707 
5R,897 
170.677 
26,656 
24,732 
13,931 


1911-12. 


qtx. 

65,120 
44,540 
131,020 
20,225 
20,985 
9,572 


•  Y  compris  le  doré  bleu. 

Le  montant  du  capital  engagé  dans  les  barques  de  pêche,  matériel  de  pêche  et 
établissements  divers  s'élève  à  $1,860,732,  soit  une  augmentation  de  $108,393  sur  Tan- 
née précédente.  Au  cours  de  Tannée  sous-revue  4,114  personnes  ont  été  employées 
dans  l'industrie  de  la  pêche,  ce  qui  représente  une  augmentation  de  38  sur  Tannée  pré- 
cédente. 

Dans  Tappendice  5  de  ce  rapport  on  trouvera  des  renseignements  détaillés  concer- 
nant les  pêcheries  de  la  province. 

MANITOBA. 

La  valeur  commerciale  totale  des  pêcheries  de  cette  province  pour  î'année  1915-16 
s'est  élevée  à  $742,925,  soit  une  diminution  de  $106,497  dans  le  rapport  de  1914-15. 
La  rigueur  de  Thiver,  l'abondance  de  la  neige  ont  rendu  le  transport  du  poisson  très 
difficile  par  chemin  de  fer,  cependant  que  le  grand  nombre  des  pêcheurs  qui  se  sont 
enrôlés  dans  Tarmée  canadienne  au  cours  de  Tannée  a  été  cause  que  des  1,864  em- 
ployés dans  l'industrie  de  la  pêche  Tannée  dernière,  il  n'en  est  plus  resté  cette  année 
que  1,469,  soit  une  diminution  de  415. 

Le  tableau  suivant  donne  les  quantités  des  principaux  poissons  débarquées  au 
cours  de  l'année  sous-revue  et  des  quatre  années  précédentes. 


Poi.ssons. 

1915-16. 

1914-15. 

1913-14. 

1912-13. 

1911-12. 

Poisson  blanc 

qtx. 

44,360 
23,134 
30,228 
47,562 

qtx 

47,649 
53,868 
37,043 
39,987 

qtx. 

38,243 
31,024 
18,756 
13,844 

qtx. 

48,439 

33,044 

29,770 

8,470 

qtx. 
51,844 

Doré  

Brochet 

Tullipi 

54,274 

32,890 

7,129 

Le  montant  du  capital  engagé  dans  l'industrie  de  la  pêche  au  cours  de  Tannée 
sous-revue  s'élève  à  $399,119,  soit  une  augmentation  de  $80,836  sur  Tannée  précédente. 

Dans  Tappendice  6  de  ce  rapport  on  trouvera  des  renseignements  détaillés  con- 
cernant les  pêcheries  de  la  province. 


MIXISTER^  DU  SERVICE  NAVAL 


7  GEORGE  V,  A.  1917' 


SASKATCHEWAN. 


La  valeur  tutoie  des  pêcheries  de  cette  province  pour  1915-16  s'est  élevée  à  $165,888 
en  une  augmentation  de  $33,871  par  rapport  à  Tannée  précédente. 

Comme  dans  le  Manitoba,  la  rigueur  de  l'hiver,  le  grand  abaissement  du  niveau 
des  lacs  et  des  rivières  au  cours  de  l'été  ont  nui  à  la  pêche  degl  diverses  sortes  de 
poisson,  et  ont  causé  une  diminution;  mais  comme  les  prix  du  marché  se  sont  main- 
tenus élevés  au  cours  de  l'hiver,  les  pêcheurs  ont  retiré  dans  l'ensemble  de  meilleurs 
bénéfices  de  leur  pêche  que  l'année  dernière. 

Le  tableau  suivant  donne  les  quantités  des  principaux  poissons  débarquées  au 
cours  de  l'année  sous-revue  et  des  quatre  années  précédentes. 


Poissons. 

1915-16. 

1914-15. 

1913-14. 

1912-13. 

1911-12. 

Poison  blanc 

Brochet           

qtx. 

23,936 
7,535 
3,140 

4,824 

qtx. 

35,443 

10,913 

1,951 

7,752 

qtx. 

30,993 
7,936 
1,710 
4,984 

qtx. 

23,120 
5,197 
2,193 
2,915 

qtx. 

30,856 
5,975 

Doré 

2,656 

Poissons  divers 

3,195 

Le  montant  du  capital  engagé  dans  l'industrie  de  la  pêche  de  cette  province  en 
1915-16  s'est  élevé  à  $50,089,  soit  une  augmentation  de  $5,782  par  rapport  à  l'année 
précédente.  927  personnes  se  livrées  à  des  travaux  en  rapport  avec  l'industrie  de  la 
pêche  contre  813  de  l'année  précédente. 

Dans  l'appendice  7  on  trouvera  des  renseignements  détaillés  sur  les  pêcheries  de 
cette  province. 

ALBERTA. 

La  valeur  commerciale  totale  des  pêcheries  de  cette  province  s'est  élevée  à  $94,134 
pour  1915-16  en  augmentation  de  $7,414  par  rapport  à  l'année  précédente  qui  à  son 
tour  a  fourni  une  augmentation  de  $5,401  par  comparaison  à  l'année  1913-14. 

On  a  observé  un  fléchissement  pour  toutes  les  espèces  de  poisson  à  l'exception  du 
doré  dont  la  pêche  a  doublé  par  rapport  à  l'année  précédente.  Toutefois  les  pêcheurs 
ont  obtenu  de  bons  prix  au  cours  de  tout  l'hiver,  alors  que  la  demande  qui  depuis 
juillet  s'était  graduellement  acprue,  en  arriva  à  excéder  de  beaucoup  l'offre  des  pro- 
duits, surtout  après  qu'on  eut  dû  cesser  la  pêche  à  cause  de  la  rigueur  de  l'hiver. 

Il  s'est  opéré  au  cours  de  l'année  dernière  de  grandes  améliorations  dans  la  manu- 
tention du  poisson  provenant  de  l'Alberta.  Ils  est  maintenant  emballé  dans  des  boîtes 
et  arrive  au  marché  en  parfaite  condition.  Cela  aura  sans  doute  pour  effet  d'accroître 
encore  la  demande  du  poisson. 

Le  montant  du  capital  engagé  dans  l'industrie  de  la  pêche  en  1915-16  s'est  élevé  à 
$44,726,  soit  une  augmentation  de  $24,492  sur  l'année  précédente.  Il  y  a  eu  5,727  per- 
sonnes d'engagées  dans  les  pêcheries  au  cours  de  l'année  sous-revue. 

Dans  l'appendice  7  on  trouvera  des  renseignements  détaillés  sur  les  ^pêcheries  de 
la  province. 

TERRITOIRE   DU   YUKON. 

La  valeur  commerciale  totale  des  pêcheries  pour  le  territoire  du  Yukon  s'est  élevé 
à  $63,730  pour  1915-16,  soit  une  diminution  de  $5,99i5  par  rapport  à  l'année  dernière. 
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Li\  montée  du  saumon  diUK^  la  rivière  Yukon  a  été  très  faible  et  il  faut  déplorer 
l'usage  des  nombreux  pièges  à  iK)isson  dits  ''  lish  wheels  "  mouillés  dans  le  Yukon  infé- 
rieur tout  le  long  de  son  eours,  jusqu'à  la  frontière  canadienne. 

La  diminution  de  la  i)êehe  du  poisson  blanc  n'est  pas  attribuée  au  dépeuplement 
des  lacs,  mais  à  l'enrôlement  d'un  grand  nombre  de  pêcheurs  d'expérience. 

On  a  construit  des  entrepôts  frigorifiques  au  lac  Albert  au  cours  do  l'année.  Ce 
lac  a  été  exploité  pour  la  première  fois  par  les  pêcheurs  blancs. 

Jjo  montant  du  capital  engagé  dans  les  barques  et  le  matériel  de  pêche  au  cours  de 
l'année  sous-revue  s'est  élevé  à  $12,527  par  rapport  à  $11,915  l'année  précédente.  250 
personnes  ont  trouvé  de  l'emploi  dans  l'industrie  de  la  pêche  durant  1915-16,  par  com- 
paraison à  243  l'année  précédente. 

Dans  l'appendice  8  on  trouvera  des  renseignements  détaillés  sur  les  pêcheries  de 
ce  territoire. 

COLOMBIE- ANGLAISE. 

La  valeur  totale  des  pêcheries  de  cette  province  pour  l'année  1915-16,  sans  tenir 
compte  de  la  consommation  locale,  et  des  débarquements  effectués  par  les  navires 
de  pêche  américains  et  destinés  à  être  expédiés  aux  différents  centres  des  Etats-Unis, 
s'est  élevée  à  $14,538,320,  soit  une  augmentation  de  $3,023,234  pour  1914-15. 

Presque  toute  cette  augmentation  est  attribuée  à  l'industrie  du  saumon  qui  a 
fourni  $2,714,213  de  plus  que  l'année  dernière. 

Bien  que  le  nombre  de  caisses  ait  peu  varié,  la  valeur  commercial  du  saumon  en 
boîtes  a  excédé  celle  de  l'année  dernière  de  $2,259,517  à  cause  des  prix  plus  élevés 
payés  pour  toutes  les  variétés  de  ce  produit.  L'insuccès  des  pièges  à  saumon  tendus 
dans  le  passage  Puget  a  aussi  rendu  nos  pêcheurs  en  mesure  de  vendre  de  grandes 
quantités  de  saumon  frais  aux  négociants  américains  à  des  prix  rémunérateurs. 

La  pêche  du  flétan  décline  d'année  en  année,  mais  comme  les  prix  payés  pour 
ce  produit  ont  été  plus  avantageux  cette  année  que  par  le  passé,  la  valeur  totale  com- 
merciale de  cette  pêche  s'en  est  trouvée  accrue.  Cette  augmentation  des  prix  est  dû 
en  grande  partie  au  privilège  accordé  aux  pêcheurs  américains  en  mars  1915,  privi- 
lège en  vertu  duquel  ils  peuvent  expédier  des  ports  de  la  Colombie-Anglaise  leur  pois- 
son en  entrepôt  par  chemin  de  fer  canadien.  Cette  mesure  a  eu  pour  effet  d'attirer  un 
grand  nombre  de  commerçants  sur  la  côte,  d'activer  la  concurrence  et  de  fournir  aux 
pêcheurs  l'occasion  de  vendre  leurs  produits  plus  cher. 

Cette  concession  a  aussi  contribué,  dans  une  large  mesure,  au  développement  du 
commerce  local,  parce  que  les  navires  américains  doivent  nécessairement  se  ravitailler 
dans  ces  ports. 

Le  tableau  ci-après  donne  les  quantités  des  principaux  poissons  débarqués  à  l'état 
frais  au  cours  de  l'année  sous-revue  et  des  quatre  années  précédentes. 


Poissons. 

1915-16. 

/ 1914-15. 

191.3-14 

1912-13. 

1911-12. 

Saumon 

Morue 

Hareng 

FléUn 

qtx. 

1,36^,394 

35,870 

467,452 

194,896 

qtx  . 

1,369,740 

47,161 

503,406 

214,444 

qtx. 

1,509,354 

29,220 

649,062 

223,465 

qtx. 

1,221,057 

28,580 

729,567 

253,283 

qtx. 

1,103,666 

25,065 

545,442 

196,486 
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Le  montant  du  capital  placé  dans  les  navires,  barques,  matériel  de  pêche  et  établis- 
eeinent  divers  s'est  élevé  à  $9,141,915  au  cours  de  Tannée  sous-revue,  ce  qui  représente 
une  augmentation  de  $312,175.  17,820  personnes  ont  trouvé  de  Femploi  dans  l'indus- 
trie de  la  pêche,  tandis  que  l'on  en  comptait  18,328  l'année  précédente;  cela  marque 
une  diminution  de  508  personnes,  qui  s'est  surtout  fait  sentir  parmi  les  ouvriers  em- 
ployés dans  les  fabriques  et  les  établissements. 


District  n°  1. 

La  valeur  totale  commerciale  des  pêcheries  de  ce  district  qui  comprend  la  partie 
sud  de  la  province  en  terre  ferme  s'est  élevée  à  $4,509,642  en  1915-16  par  comparaison 
à  $3,984,091  l'année  précédente.  Cela  représente  une  augmentation  de  $525,551,  sans 
tenir  compte  des  quantités  de  poisson  débarqué  par  les  pêcheurs  américains  et  celles 
employées  pour  la  consommation  locale. 

La  demande  de  la  morue  augmente  d'année  en  année.  La  morue  noire  qu'on 
enlevait  autrefois  des  hameçons  à  flétan  et  qu'on  rejetait  à  la  mer,  se  vend  mainte- 
nant fraîche,  congelée,  très-salée,  marinée  et  fumée. 

Le  tableau  ci-après  donne  les  quantités  des  principaux  poissons  débarqués  à  l'état 
frais  au  cours  de  l'année  sous-revue  et  des  quatre  années  précédentes: — 


Poissons 

Saumon 

Hareng 

Flétan 

Morue 

Esturgeon 

Eperlan 


1915  16. 


qtx. 

428,384 

29,126 

75,313 

10,702 

811 

2,303 


1914-15. 


qtx. 

439,283 

34,540 

78,565 

13,772 

1,149 

1,757 


1913-14. 


qtx. 

797,524 

29,502 

93,677 

12,690 

1,090 

1,835 


1912-13. 


qtx. 

410,000 

46,800 

211,274 

14,750 

5,051 

1,864 


1911-12. 


qtx. 

445,355 

19,822 

158,541 

14,165 

5,168 

2,530 


Le  montant  du  capital  placé  dans  les  navires,  barques,  matériel  et  établissements 
divers  s'est  élevé  à  $2,783,654  par  comparaison  à  $8,747,934  l'année  précédente.  7,659 
personnes  ont  trouvé  de  l'emploi  dans  l'industrie  de  la  pêche  en  1915-16  contre  7,692 
l'année  précédente. 

District  n°  2. 


La  valeur  totale  commerciale  des  pêcheries  de  ce  district  qui  comprend  la  partie 
nord  de  la  province,  y  compris  l'Archipel  de  la  Reine  Charlotte  s'est  élevée  à  $6,390,372 
au  cours  de  l'année  sous-revue,  soit  une  augmentation  de  $2,110,821  pour  cette  année. 

C'est  le  saumon  qui  a  le  plus  contribué  à  cette  augmentation  qui  s'est  chiffrée  à 
$1,898,885.    La  valeur  commerciale  du  flétan  a  aussi  augmenté  de  $367,790. 

La  ville  de  Prince  Rupert  a  retiré  de  grands  bénéfices  des  concessions  accordées 
aux  navires  de  pêche  américains,  et  cela  à  cause  de  ces  excellentes  facilités  de  trans- 
port et  de  son  voisinage  des  grands  bancs  de  flétan  de  l'Océan  Pacifique  N"ord. 
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Le  tableau  ci-après  donne  les  quantités  des  principaux  poissons  débarqués  à  l'état 
frais  au  cours  de  l'année  sous-revue  et  des  quatre  années  précédentes: — 


Poissons. 

1915-16. 

1914-15. 

1913-14. 

1912-13. 

1911-12. 

Saumon .    

Flétan 

qtx. 

615,902 

96,253 

2,328 

10,950 

29,190 

92 

qtx 

564,929 

118,948 

10,904 

12,700 

68,o60 

253 

qtx. 

414,380 

107,488 

1,205 

13,950 

62,240 

219 

qtx. 

589,647 

29,079 

1,600 

13,800 

166,787 
526 

qtx. 

491,989 
27,945 

Morue 

Oulachon 

15,000 

Hareng 

26,410 

Baleines,  (iiouibre) 

309 

Le  montant  du  capital  placé  dans  les  navires,  barques,  matériel  et  établissements 
divers  s'est  élevé  à  $4,436,854:  par  comparaison  à  $4,331,421  l'année  précédente. 

Cette  année  il  y  a  eu  7,186  personnes  d'employées  dans  l'industrie  de  la  pêche, 
tandis  que  l'année  dernière  il  y  en  avait  7,770.  Cette  diminution  s'est  surtout  fait 
sentir  dans  le  nombre  de  personnes  employées  dans  les  fabriques  et  les  établissements. 

District  n°  3. 

La  valeur  totale  commerciale  des  pêcheries  de  ce  district  comprenant  l'île  Van- 
couver et  une  partie  de  la  terre  ferme  contiguë  à  l'extrémité  nord  de  l'île  s'est  élevée 
à  $3,683,306,  soit  une  augmentation  de  $386,862.  Comme  pour  le  district  n°  1,  la  pêche 
du  saumon  a  décliné,  mais  la  valeur  commerciale  a  augmenté.  D'un  autre  côté,  la 
pêche  de  la  morue  a  produit  les  meilleurs  résultats  obtenus  jusqu'ici,  quant  à  la  quan- 
tité et  quant  à  la  valeur  commerciale.  La  pêche  du  hareng  a  été  au-dessous  de  celle  de 
l'année  précédente,  mais  les  prix  payés  ont  été  exceptionnellement  bons.  Plus  de  5,000 
barils  ont  été  préparés  à  l'écossaise  en  outre  de  plus  de  11,000  caisses  de  hareng  mis 
en  boîtes.  La  mise  en  conserve  du  hareng  s'est  pratiquée  l'année  dernière  pour  la 
première  fois  dans  la  Colombie-Anglaise. 

Les  Indiens  ont  réussi  à  capturer  400  phoques  à  fourrure  tandis  que  l'année  der- 
nière ils  n'avaient  pu  s'en  procurer  que  257. 

Le  tableau  ci-après  donne  les  quantités  des  principaux  poissons  débarqués  à  l'état 
frais  au  cours  de  l'année  sous-revue  et  des  quatre  années  précédentes: — 


Poisson  .s. 

1915-26. 

1914-15. 

1913  14, 

1912-13. 

1911-12. 

Saumon 

Morue 

qtx. 

325,108 
22,840 

409,136 
23,  .330 

5,288 

qtx. 

.365,528 
22,485 

460,806 

16,931 

9,322 

qtx. 

297,450 
15,325 

557,320 
22,300 
10,000 

qtx. 

221,410 
12,230 

515,980 

12,930 

8,865 

qtx. 

166,322 
10.900 

Hareng 

Flétan 

Mactras (bris) 

499,210 

10,000 

4,030 

Le  montant  du  capital  placé  dans  les  navires,  barques,  matériel  et  établissements 
divers  s'est  élevé  à  $1,921,407  par  comparaison  à  $1,750,385  l'année  précédente.  2,975 
personnes  ont  trouvé  de  l'emploi  dans  l'industrie  de  la  pêche  en  1915-16  par  compa- 
raison à  2,866  l'année  d'avant,  soit  109  de  plus. 
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Diius  l'appendice  9  de  ce  rapport,  on  trouvera  des  renseignements  complets  sur  les 
pêcheries  de  cette  province,  ainsi  qu'un  rapport  de  l'ingénieur  McHugh,  et  un  autre  sur 
les  travaux  d'exploration  accomplis  par  le  capitaine  Crichton. 

Ci -après  nous  donnons  des  tableaux  récapitulant  par  province  les  quantités  et  la 
valeur  commerciale  du  poisson;  le  nombre  et  la  valeur  des  navires,  barques,  etc.,  la 
valeur  commerciale  annuelle  du  poisson  produit  par  chacune  des  provinces  de  1870  à 
1915-10;  le  nombre  et  la  valeur  des  navires  et  barques  employés  chaque  année  dans  la 
pêche  depuis  1880;  et  enfin  le  nombre  de  personnes  employées  chaque  année  dans  l'in- 
dustrie de  la  pêche  depuis  1895. 
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c  Q  «e  t-  ce  X  -.c  o  -r  ce      ce 
c  ce  i-  --C  —  X  M  ce  Ci  t-     ce 


o  —  ce  X  ^  c^  li:  c  Ce  ^  X  !  û: 

cTcfri' cT— "crt--f  t-"o';c  I  c>f 

«ocicecx  —  -^xciceo  ice 

5^  r>.-,c  5  c  -  ce  ^e  (M  r»  ^  i  t- 

x"t-rtJ"y"arrï:"c:*t-rx't-rci"  o 

'^  cS 


5  Ci  ?.  Ci  Ci  Ci  Ci  Ci 
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Tableau  comparatif  clonnaiit  le  nombre  et  la  valeur  des  navires  et  des  barques 
en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche  au  Canada,  ainsi  que  la  valeur  de  tout 
le  matériel  de  pêche  en  usage  dans  la  même  industrie,  depuis  1880. 


Anne" 


1880.  . 

ISSl . . , 

1882.., 

1883. . . 

1884... 

1885... 

1886... 

1887. . . 

1888... 

1889... 

1890.  . 

1891 . . . 

1892  . 

189§ . . . 

1894... 

1895... 

1896.. 

1897... 

1898. . . 

1899... 

1900. . . 

V.H)l  .. 

1902... 

1903  .. 

1904... 

1905... 

1900. . . 

1H07-08 

1908-09 

19<)9-10 

1910-11 

1911-12 

1912-13 

1913-14 

1914-15 

1915-16 


Navires. 

Bai 

ques. 

Valeur 
des  filets  et 
des  seines. 

Valeur  d'au- 
tre matériel 
de  pêche. 

Total 

du  capital 

placé  dans 

les  pêcherie 

Nombre 

Tonnage. 

Valeur. 

Nombre 

Valeur. 

§ 

$ 

$ 

$ 

$ 

1,181 

45,323 

1,814,688 

25,200 

716,352 

985,978 

419,564 

3,936,582 

1,120 

48,389 

1,765,870 

20^108 

69(5,710 

970,017 

679,852 

4,113,049 

1,140 

42,845 

1,749,717 

20,747 

833,137 

1,351,193 

823,938 

4,757,985 

1,198 

48,100 

2,023,045 

25,825 

783,186 

1,243,306 

1,070,930 

5,120,527 

1,182 

42,747 

1,806,711 

24,287 

741,727 

1,191,579 

1,224,646 

5,014,003 

1,177 

48,728 

2,021,03^ 

28,472 

852,257 

1,219,284 

2,004,285 

6,697,459 

1,133 

41,005 

1,890,411 

28,187 

850,515 

1,263,152 

2,720,187 

6,814,295 

1,108 

44,845 

1,989,840 

28,092 

875,316 

1,499,328 

2,384,356 

0,748,840 

1,137 

33,247 

2,017,558 

27,384 

859,953 

1,594,992 

2,390,502 

6,863,005 

1,100 

44,936 

2,004,918 

29,555 

965,010 

1,591,085 

2,149,138 

6,770,151 

1,069 

43,084 

2,152,790 

29,803 

924,346 

1,095,358 

2,600,147 

7,372,641 

1,027 

39,377 

2,125,355 

30,438 

1,007,815 

1,044,892 

2,598,124 

7,376,186 

988 

37,205 

2,112,875 

30,513 

1,041,972 

1,475,043 

3,017,945 

7,647,835 

1,104 

40,096 

2,246,373 

31,508 

955,109 

1,637.707 

3,174,404 

8,681,557 

1,178 

41,768 

2,409,029 

34,102 

1,009,189 

1,921,352 

4,099,546 

9,439,116 

1,121 

37,829 

2,318,290 

34,208 

1,014,057 

1,713,190 

4,208,311 

9,253,848 

1,217 

42,447 

2,041,130 

35,398 

1,110,920 

2,146,934 

4,527,267 

9,826,251 

1,184 

40,679 

1,701,239 

37,693 

1,12^.682 

1,955,304 

4,585,509 

9,370,794 

1,154 

38,011 

1,707,180 

38,675 

1,136,943 

2,075,928 

4,940,046 

9,860,097 

1,178 

38,508 

1,716,973 

38,538 

1,195,856 

2,162,876 

5,074,135 

10,149,840 

1,212 

41,307 

1,940,329 

38,930 

1,248,171 

2,405,860 

5,395,765 

10,990,125 

1,231 

40,358 

2,417,080 

38,186 

1,212,297 

2,312,187 

5,549,130 

11,491,300 

1,290 

49,888 

2,620,601 

41,007 

1,199,598 

2.103,621 

5,382,079 

11,305,959 

1,343 

42,712 

2,755,150 

40,943 

1,338,003 

2,305,444 

5,842,857 

12,241,454 

1,316 

43,025 

2,592,527 

41,938 

1,376,165 

2,189.666 

6,198,584 

12,356,942 

1,384 

41,640 

2,813,834 

41,403 

1,373,337 

2,310,508 

6,383,218 

12,880,897 

1,439 

40,827 

2,841,875 

39,634 

1,462,374 

2,426,341 

7,824,975 

-  14,555,565 

1,390 

36,902 

2,731,888 

38,711 

1,437,196 

2,200,722 

8,374,440 

14,826,592 

1,4U 

40,818 

3,-571,871 

39,965 

1,696,856 

2,233,127 

7,957,500 

15,508,275 

1,750 

37,662 

3,303,121 

41,170 

1,855,629 

2,572,820 

9,626,362 

17,357,932 

1,680 

3S,454 

3,028,025 

38,977 

2,483,990 

2,780,548 

10,720,701 

19,019,870 

1.648 

3,502,928 

36,761 

2,695,050 

2,453,191 

12,281,135 

20,932,904 

1,009 

4,671,923 
4,445  259 

34.501 

3,072,115 

4,154,880 

12,489,541 

24,388,459 

1,992 

37,680 

3,834,178 

3,423,110 

15,761,486 

27,464,033 

1,892 

4,390,600 

39,144 

3,957,912 

3,313,581 

13,071,009 

24,733,162 

1,984 

4,594,504 

38,536 

4,345,954 

3,544,087 

13,371,030 

25,855,575 

hwrroirr  nv  sous-}trxr:^TRE 
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Tableau  comparatif  donnant  le  nombre  des  pécheurs  et  des  personnes  employées 
dans  rindustrie  de  la  pêche  depuis  1895. 


Années. 


Nombre     ] 
de  personnes      Nombre 
de  pêcheurs 


employ«^es 

dans 
les  fabriques 
et  pois- 
sonneries. 


!>;'<; 
lSi>7. . 

l'M.l 
l'.M'L' 

l'.»<<4 
r.N>5.    . 

i;k)8  01» 

li¥)9-10 
1910-11 
li»ll-12 
1912-13 
1913-14 
1914-15 

191.-)- it; 


13,030 
14,175 
15,lfi5 
16,548 
18,708 
18,205 
15,315 
13,563 
14,018 
13,981 
14,037 
12,317 
U,i42 
13,753 
21,694 
24,978 
25,206 
23,327 
26,893 
24,559 
27,320 


à  bord 
des  navires. 


9,801 
9,735 

8,879 
8,657 
8,970 
9,205 
9,148 
9,123 
9,304 
9,236 
9,366 
8,458 
8,089 
8,  .550 
7,931 
8,  .521 
9,056 
9,076 
10,525 
9,400 
9,541 


Nombre  xr u 

dei)êcheurs      ^^«^Y 
abord       ',    ^">^1 
des  barques.  ^^«  P^^^^^"''^ 


61,530 
65,502 

70,080 
72,877 
70,893 
71,859 
69,142 
68,678 
69,830 
68,109 
73,  .505 
67,646 
63,165 
62,520 
60,732 
60,089 
56,870 
56,005 
61,251 
60,554 
65,321 


71,334 
75,237 
78,959 
81,534 
79,893 
81,064 
78,290 
77,801 
79,134 
77,345 
82,871 
76,104 
71,254 
71,070 
68,663 
68,610 
65,926 
65,081 
71,776 
69,954 
74,862 


Nombre 

total  des 
personnes 
employée  8 

par 

l'industrie 

de  la  pêche . 


84,364 
89,412 
94,124 
98,082 
98,601 
99,269 
93,605 
91,364 
98,152 
91,326 
96,908 
88,421 
82,696 
84,823 
90,357 
93,588 
91,132 
88,408 
98,669 
94,513 
102,182 
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AUTRES  APPENDICES. 

Osti'éicuUure. 

L'ostréiculteur  du  département  a  visité  au  cours  de  la  saison  la  baie  Cocagne, 
N.-B.,  où  il  a  procédé  à  renlèvenient  des  plantes  marines  et  des  sédiments  qui  s'étaient 
accumulés  sur  les  bancs. 

Il  a  aussi  inspecté  cette  partie  de  la  rivière  liicliibouctou  s'étendant  en  amont  de 
la  pointe  Chapel,  en  vue  de  s'assurer  des  quantités  d'huîtres  qu'il  est  nécessaire  d'en- 
lever chaque  année,  et  de  localiser  les  étendues  de  bancs  où  on  peut  sans  inconvénient 
permettre  le  dragage  de  la  vase  coquillère. 

En  examinant  la  rivière  et  la  baie  Kouchibouguac,  la  rivière  Noire,  et  la  rivière 
et  la  baie  Saint-Louis,  il  en  est  venu  à  la  conclusion  qu'il  ne  fallait  pas  espérer  réussir 
dans  la  culture  des  huîtres  à  ces  endroits  dans  les  conditions  actuellement  existantes. 

Il  a  examiné  les  bancs  de  Shédiac  qu'il  a  trouvés  dans  un  état  très  malpropre, 
parce  qu'on  les  avait  négligés  depuis  quelque  temps.  Sur  sa  recommandation  le  dépar- 
tement a  permis  à  des  pêcheurs  licenciés  de  faire  la  pêche  des  huîtres  à  cet  endroit  du 
15  au  30  octobre,  ce  qui  a  eu  pour  effet  d'améliorer  considérablement  ces  bancs. 

Dans  l'appendice  n°  10  on  trouvera  des  renseignements  détaillés  sur  les  travaux 
accomplis  par  l'ostréiculteur  du  département. 

Prîmes  de  pêche. 

Les  pêcheurs  des  Provinces  maritimes  ont  reçu  cette  année  la  somme  de  $158,741.05 
en  primes  pour  la  pêche  qu'ils  ont  accomplie  au  cours  de  l'année  1915.  Le  nombre  des 
réclamations  reçues  au  cours  de  l'année  s'est  élevé  à  14,877,  soit  une  augmentation  de 
59G  par  rapport  à  1914.  Quant  au  nombre  des  réclamations  payées  elles  ont  été  de 
14,857  en  augmentation  de  641  par  rapport  à  l'année  précédente.  On  a  réparti  la 
somme  de  $59,676.70  entre  941  navires  et  leurs  équipages,  ce  qui  représente  une  dimi- 
nution de  14  navires  sur  l'année  précédente. 

Pour  ce  qui  est  des  barques  et  des  pêcheurs  en  barques,  on  a  fait  droit  à  des  récla- 
mations s'élevant  à  la  somme  de  $99,064.S5.  13,926  barques  et  24,670  pêcheurs  en  bar- 
ques ont  bénéficié  de  la  prime  de  pêche.  Cela  représente  une  augmentation  de  665 
barques  et  de  1,842  hommes  par  rapport  à  l'année  précédente. 

Le  montant  des  primes  de  pêche  payées  dans  chaque  province  pour  1915  s'est  ré- 
parti comme  suit: 

Nouvelle-Ecosse , $  90,611  05 

Nouveau-Brunswick 17,609  95 

Ile  du  Prince-Edouard 9,513  95 

Québec. . 41,006  10 

Depuis  l'adoption  des  primes  de  pêche  en  1882,  le  département  a  payé  aux  pê- 
cheurs, et  aux  propriétaires  de  navires  et  de  barques  la  somme  de  $5,377,185.81  en 
vue  de  les  encourager  à  développer  l'industrie  de  la  pêche. 

On  trouvera  dans  l'appendice  n°  11  les  règlements  concernant  le  paiement  des 
primes  de  pêche  ainsi  que  des  renseignements  en  rapport  avec  le  répartition  de  ces 
primes. 
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Muscc  des  Prcli  crics. 

Ce  musée  est  située  à  Fangie  des  rues  Queen  et  O'C'onnor.  11  est  ouvert  au  public 
chaque  jour  de  lu  semaine  de  9.30  hrs  m.  à  5.30  hrs  s.  et  le  dimanche  do  2  à  5  heures  s. 
Au  cours  de  l'année  terminée  le  31  mars  lOlG,  on  a  enregistré  45,110  visiteurs. 

On  voit  dans  ce  musée  de  nombreux  spécimens  des  poissons  peuplant  les  eaux  de 
l'Amérique  du  Nord,  et  le  nombre  m  est  augmenté  chaque  année.  Au  cours  de  l'an- 
née dernière  on  y  a  fait  des  réparations,  en  vue  d'obtenir  l'espaice  nécessaire  pour  exhi- 
ber les  nouveaux  spécimens.  11  3'  a  actuellement  deux  salles  ouvertes  au  public  au  lieu 
d'une  comme  auparavant. 

Dans  la  salle  supérieure  on  trouve  le  squelette  d'un  baléinoptère  ainsi  qu'un  lion 
marin,  et  un  certain  nombre  de  morses  et  de  phoques,  puis  un  modèle  d'épaulard,  et 
enfin  deux  pieuvres.  On  y  montre  aussi  une  collection  d'oiseaux  aquatiques  compre- 
nant des  spécimens  de  presque  tous  les  canards  indigènes  à  nos  eaux  canadiennes. 

Dans  l'appendice  n°  12  on  trouvera  un  rapport  détaillé  fait  sur  le  musée  par  le 
naturaliste  du  département. 

Entrées  des  navires  de  pêche  américains. 

Dans  l'appendice  n°  13  on  trouvera  la  nomenclature  des  navires  de  pêche  amé- 
ricains qui  ont  fait  escale  aux  ports  canadiens,  et  celle  des  navires  de  pêche  améri- 
cains qui  jouissent  des  permis  de  modus  vivandi  qui  leur  furent  délivrés  en  1915-16. 

Sur  la  côte  de  l'Atlantique  on  a  enregistré  un  total  de  1,633  entrées  accomplies 
par  230  navires  par  comparaison  à  1,495  entrées  par  219  navires  au  cours  de  l'année 
précédente.  On  a  délivré  des  permis  de  modus  vivendi  à  73  navires  américains  au 
cours  de  l'année  et  les  recettes  provenant  de  ces  licences  se  sont  élevées  à  $9,912.  L'aug-' 
mentation  des  recettes  de  cette  année  s'est  chiffrée  par  1,033;  l'année  dernière  on 
n'avait  délivré  que  70  permis  aux  navires  américains. 

Sur  la  côte  du  Pacifique  il  y  a  eu  611  entrées  accomplies  par  124  navires,  tandis 
que  l'année  dernière  le  nombre  des  entrées  n'a  été  que  de  46  faites  par  4  navires.  Le 
privilège  accordé  aux  pêcheurs  américains  d'expédier  leur  poisson  des  ports  de  la 
Colombie- Anglaise  explique  l'augmentation  remarquable  qu'on  peut  observer  dans  le 
nombre  des  navires  faisant  escale  à  ces  ports. 

Service  de  surveillance  des  pfcJicrics. 

En  vue  de  mettre  en  vigueur  les  règlemputs  de  pêche  dans  les  eaux  de  l'intérieur 
et  de  prévenir  sur  la  côte,  la  pêche  illicite  du  homard  et  des  autres  espèces,  la  direc- 
tion des  pêcheries  possède  dans  les  diverses  provinces  un  certain  nombre  de  chaloupes 
mus  à  propulsion  et  de  petits  vapeurs.  On  trouvera  dans  l'api)endiee  n°  14  le  rapport 
sur  les  travaux  accomplis  par  notre  flotte  garde-pêche  au  cours  de  l'année  1915-16. 

Dépenses  et  recettes  des  pêcheries. 

On  trouvera  à  l'appendice  n°  15  de  ce  rapport  un  état  détaillé  de  toutes  les  dé- 
penses et  recettes  en  rapport  avec  l'administration  des  pêcheries  du  Canada  au  conr- 
de  l'exercice  financier  dos  le  31  mars  1916. 
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Les  dépenses  se  repartissent  comme  suit: — 

Salaires  et  déboursés  des  officiers  de  pêche $  247,539  56 

risciculture 275,079  38 

Dépenses  diverses 433,943  30 


$  956,562  24 
Eu  plué,  on  a  distribué  la  somme  de  $158,678.85  en  primes  de  pêche.   Le  montant 
des  recettes  provenant  des  permis  de  pêche,  des  amendes,  etc.,  s'est  élevé  à  $106,288.26. 
Cette  somme  comprend  les  $9,912  provenant  des  permis  accordés  aux  navires  améri- 
cains en  vertu  du  modus  vivendi. 

Pisciculture. 
Le   rapport"  annuel   pour   les   travaux   accomplis   pour  l'élevage   du   poisson   aux 
diverses  établissements  du  Canada  au  cours  de  l'année  1915-16  forme  l'appendice  n'* 
16  de  ce  rapport. 

Exyartation  et  importation  du  poisson. 

A  rax>ptii<^hco  n°  17  on  trouvera  des  tableaux  indiquant  les  quantités  des  princî- 
]»aux  poissons  marchands  et  de  leurs  produits  importés  au  Canada  pour  lai  consomma- 
tion locale,  et  les  quantités  des  principaux  poissons  marchands  et  de  leurs  produits  (de 
production  canadienne)  exportées  du  Canada  au  cours  de  l'exercice  financier  clos  le 
31  mars  1915-16. 

Les  quantités  des  différents  poissons  exportées  dans  une  année  n'indique  pas  néces- 
sairement les  quantités  exactes  de  ces  mêmes  poissons  capturés  cette  année-là,  parce 
que-les  produits  peuvent  fort  bien  n'être  pas  exportés  l'année  oii  les  poissons  sont  cap- 
turés. Les  chiffres  qui  apparaissent  dans  cet  appendice  sont  extraits  du  rapport  du 
ministère  des  Douanes,  et  nous  les  reproduisons  ici  sous  une  forme  appropriée,  dans  le 
simple  but  de  montrer  vers  quels  pays  se  dirigent  nos  produits. 

Statistique  spéciale  du  homard. 
Dans  l^appendice  n°  20,  on  trouvera  des  tableaux  donnant  par  district  et  comté 
les  quantités  de  homard  en  boîtes  et  expédiées  dans  le  test,  ainsi  que  le  nombre  de 
fabriques  de  homard  et  de  casiers  à  homard  en  usage  dans  cette  industrie  depuis  1897. 

Personnel  e-xtérieur  des  pêcheries. 
A  l'appendice  n°  21  ou  trouvera  la  nomencluture  des  divers  inspecteurs  des  pê- 
cheries et  garde-pêches  et  des  districts  sur  lesquels  s'étend  leur  juridiction  ainsi  que 
la  nomenclature  des  gérants  de  piscifacture  et  des  officiers  commandant  nos  bateaux 
garde-pêches. 

Observations  générales. 
Les  employés  de  la  direction  des  pêcheries  ont  accompli  cette  année  leurs  devoirs 
d'une  manière  loyale  et  efficace,  et  je  tiens  à  leur  en  exprimer  toute  ma  reconnaissance. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  J.  DESBARATS, 
Sous-ministre  du  Service  Naval. 
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APPENDICE  N°  1. 
NOUVEAU-BRUNSWICK, 


District  No.  1. — Comprenant  les  comtés  de  Charlotte  et  Saint- Jean,  Inspecteur 
John  F.  ('al»ku\  C'ampobello. 

District  No.  2. — Comprenant  les  comtés  d'Albert,  Westmorland,  Kent,  Northum- 
berland,  Gloucester  et  Ristigouche.    Inspecteur  D.  Morrison,  Newcastle. 

District  No.  3. — Comprenant  les  comtés  de  Kings,  Queens,  Sunbury,  York,  Carie- 
ton,  Victoria  et  ]\[ada\vaska.     Inspecteur  H.  E.  Ilarrison,  Frédéricton. 

RAPPORT  SUR  LES  PÊCHERIES  DU  DISTRICT  No.  1. 

A  Monsieur  le  directeur  des  Pêcheries, 
Ottawa. 

MoxsiELR, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  dixième  rapport  annuel  sur  les 
pêcheries  du  district  n°  1,  province  du  Nouveau-^runswick,  aussi  bien  que  la  statis- 
tique des  différentes  divisions. 

Je  suis  heureux  d'avoir  à  vous  faire  part  d'une  augmentation  substantielle  dans  la 
valeur  des  pêcheries  de  cette  année  par  comparaison  à  celle  de  l'année  précédente.  Le 
rendement  pécuniaire  de  la  pêche  s'est  élevé  pour  le  présent  exercice  à  $2,049,322  par 
comparaison  à  $2,111,870  pour  celui  écoulé,  soit  une  augmentation  d'environ  3  pour 
100.  Comme  vous  avez  pu  l'observer  dans  mon  dernier  rapport,  la  saison  passée  s'est 
montrée  très  productive  en  matière  de  pêcheries:  en  fait,  elle  a  été  une  des  plus 
fructueuses  dont  aient  jouient  les  pêcheurs  depuis  nombre  d'années  et  je  croyais  réelle- 
ment qu'elle  ne  serait  pas  de  longtemps  dépassée.  Les  archives  du  département  ne 
font  en  effet  mention  que  d'une  seule  saison,  1911-12,  où  le  rendement  de  la  pêche  a 
excédé  celui  du  dernier  exercice.  Cette  année,  cependant,  la  valeur  de  pêcheries  a 
légèrement  excédé  celui  de  1911-12.  Un  des  traits  caractéristiques  de  la  présente  aug- 
mentation réside  dans  le  fait  qu'elle  s'est  répartie  également  sur  les  différentes  bran- 
ches de  l'industrie.  Dans  les  dernières  saisons  une  ou  deux  branches  de  l'industrie  de 
la  pêche  ont  bien  rendu  pendant  que  d'autres -n'ont  produit  que  de  bien  faibles  résul- 
tats, mais  au  cours  de  1915-16  le  succès  a  été  général  et  toutes  les  personnes  de  mon 
district  employées  dans  l'industrie  de  la  pêche,  à  quelques  exceptions  près,  ont  joui 
d'une  saison  prospère. 


Saumox. 

Il  s'est  manifesté  un  fléchissement  considérable  dans  la  pêche  du  saumon  cette 
année  par  comparaison  à  celle  de  l'année  dernière.  Cette  diminution  peut  être  attri- 
buée aux  conditions  climatériques  défavorables  qu'on  a  éprouvées  au  cours  de  la  saison 
du  saumon.  Comme  la  plus  grande  partie  du  poisson  est  capturé  par  des  pêcheurs  fai- 
sant usage  de  filets  dérivants  dans  la  baie  de  Fundy,  vous  comprenez  même  quel  rôle  joue 
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la  température  pour  nos  pêcheries,  et  le  temps  s'étant  montré  exceptionnellement  mau- 
vais, les  pêcheurs  aux  filets  dérivants  n'ont  obtenu  que  de  bien  faibles  résultats.  Pen- 
dant ce  temps  de  grandes  quantités  de  saumons  entrèrent  dans  les  rivières  du  district 
et  se  dirigèrent  vers  les  frayères. 


Homard. 

La  pêche  du  homard  a  produit  pratiquement  les  mêmes  résultats  que  la  saison  der- 
nière. J'ai  fait  figurer  dans  mes  tableaux  les  mêmes  prix  que  ceux  de  l'exercice  précé- 
dent, mais  en  réalité  les  prix  de  cette  année,  particulièrement  pendant  les  mois  d'hiver, 
furent  bien  plus  élevés  que  ceux  en  cours  la  saison  dernière. 

Le  rendement  de  9,232  quintaux  tel  que  donné  est  à  peu  près  exact.  On  a  pratiqué 
beaucoup  de  pêche  illégale  du  homard  au  cours  de  la  saison.  Les  bateaux  de  surveil- 
hmcé  et  les  gardes-pêche  ont  dû  détruire  un  grand  nombre  de  casiers  pendant  le  temps 
prohibé,  de  même  qu'ils  ont  été  forcés  de  libérer  de  grandes  quantités  de  petits  homards 
capturés  au  cours  de  la  saison  ouverte  et  cela  plus  spécialement  dans  certaines  parties 
du  comté  de  Charlotte.  Le  garde-pêche  spécial,  monsieur  Joseph  Ellis,  de  la  baie 
Maces,  s'est  montré  très  énergique  à  sévir  contre  les  pêcheurs  enclins  à  conserver  de 
petits  homards.  Au  cours  du  mois  de  mai  il  en  a  relâché  plus  de  1,700  dont  la  taille  se 
trouvait  au-dessous  du  minimum.  Ces  démarches  ont  produit  un  effet  des  plus  salu- 
taires sur  ceux  qui  se  livraient  à  ce  trafic  illicite,  et  je  crois  réellement  qu'ils  ont  à  la 
fin  cessé  toute  pêche  de  ce  genre  pendant  le  reste  de  la  saison.  Dans  le  comté  de  Saint- 
Jean,  quatre  pêcheurs  mouillèrent  leurs  casiers  avant  la  date  fixée  pour  l'ouverture  de 
la  pêche.  Ils  ont  été  poursuivis  et  condamnés  à  l'amende  pour  cette  infraction  à  la 
Loi,  et  je  suis  certain  que  ces  actes  de  répression  ont  eu  pour  effet  d'en  empêcher  d'au- 
tres de  mouiller  des  casiers  avant  l'ouverture  de  la  pêche. 


Merluche. 

La  quantité  de  merluche  prise  a  plus  que  doublé  par  rapport  à  celle  de  1914-15.  On 
a  payé  de  bons  prix  pour  la  merluche  séchée.  Les  chiens  de  mer  n'ont  guère  nui  aux 
pêcheurs  au  cours  de  cette  saison. 


Eglefin^  Morue  et  Merlan. 

Il  n'y  a  rien  de  très  remarquable  à  faire  connaître  sur  ces  diverses  sortes  de  pêche. 
La  pêche  du  merlan  et  de  la  morue  s'est  montrée  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière, 
pendant  que  celle  de  l'églefin  a  été  beaucoup  plus  considérable. 


Sardines. 

Cette  pêche  s'est  montrée  très  ordinaire.  L'industrie  de  la  sardine  est  dans  ce 
district  beaucoup  plus  importante  que  toutes  les  autres  ensemble.  Les  pêcheurs  qui  se 
servent  de  la  drague  dans  le  port  de  Saint-Jean  ont  accompli  de  belles  captures  au 
cours  des  mois  d'automne,  mais  il  existe  actuellement  des  relations  très  tendues  entre  les 
pêcheurs  canadiens  se  servant  de  nasses  et  les  négociants  américains  qui  font  le  com- 
merce du  hareng-sardine  parce  que  ces  commerçants  ont  averti  les  pêcheurs  à  la  nasse 
qu'ils  n'achèteraient  plus  de  hareng-sardine  qui,   à  l'arrivée  aux  fabriques,  contien- 
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(iraient  des  copépode^.  Ce.i)endaiit,  à  part  cette  déclaration  la  situation  n'est  pas 
grave  encore  parce  qu'on  n'a  jusqu'ici  refusé  que  très  peu  de  poisson.  J'observe 
avec  intérêt  la  situation,  et  si  l'état  de  choses  l'exige,  je  recommanderai  à  votre  dépar- 
tement de  prendre  les  dispositions  nécessaires  dans  les  circonstances,  car  je  suis  d'avia 
que  la  Loi  des  Pêcheries  donne  au  ministère  le  droit  d'agir  en  de  telles  occasions.  On 
a  remarqué  une  très  grande  augmentation  dans  la  quantité  de  hareng  fumé  préparé  à 
Grand  Manan. 


Conclusions. 

Il  y  a  peu  d'observations  à  faire  sur  la  pêche  de  cette  année.  Les  différentes  bran- 
ches de  l'industrie  sont  relativement  prospères  et  tous  ceux  qui  s'y  sont  livrés  ont  été 
récompensés  de  leurs  efforts  par  les  beaux  bénéfices  qu'ils  en  ont  retirés. 

Les  pêcheurs  savent  apprécier  à  sa  juste  valeur  l'aide  fournie  par  le  département 
en  protégeant  les  pêcheries  et  en  favorisant  le  repeuplement  des  eaux.  Bien  qu'un 
grand  nombre  de  jeunes  gens  des  villages  de  pêcheurs  aient  offert  leurs  services  à  leur 
Roi  et  à  leur  pays,  je  ne  crois  pas  qu'on  doive  craindre  de  voir  se  produire  une  grande 
diminution  dans  la  pêche  et  même  tout  tend  à  nous  faire  espérer  une  nouvelle  année 
prospère  pour  1916. 

Je  désire  de  nouveau  vous  exprimer  mes  remerciements,  à  vous  et  aux  fonction- 
naires de  votre  ministère,  pour  la  courtoisie  qui  m'a  été  manifestée  au  cours  de  l'année 
dernière. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  F.   CALDER, 

Inspecteur  des  pêcheries. 
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KAPPORT  SUR  LES  PÊCHERIES  DU  DISTRICT  No.  2. 

A  Moiit^ioiir  le  Directeur  des  pêcheries, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  rhomieur  de  vous  soumettre  mon  troisième  rapport  annuel  sur  les 
pêcheries  du  district  n°  2,  province  du  Nouveau-Brunswick,  pour  l'exercice  financier 
1915-10,  ainsi  qu'un  état-statistique  des  quantités  du  poisson  capturé,  du  matériel  de 
pêche  en  usage  et  du  nombre  de  personnes  se  livrant  à  la  pêche. 

Les  statistiques  indiquent  que  la  valeur  du  poisson  pris  s'est  élevé  à  $2,589,152  par 
comparaison  à  $2,849,820  pour  l'année  précédente,  soit  une  diminution  de  $260,668. 

Saumon. 

On  a  observé  une  diminution  de  2,507  quintaux  de  saumon,  ce  qui  représente  $37,- 
605.  Dès  le  commencement  de  la  saison,  les  conditions  climatériques  dans  la  rivière 
Miramichi  se  sont  montrées  défavorables  à  cette  pêche,  et  à  l'embouchure  des  rivière 
et  baie  Miramichi,  la  pêche  a  fléchi  à  cause  surtout  des  phoques  communs  qui  ont 
détruit  de  grandes  quantités  de  poisson,  spécialement  aux  environs  des  îles  Portage  et 
Fox,  où  d'importants  lieux  de  pêche  n'ont  rien  produit  du  tout.  Si  la  température 
avait  été  belle  dans  la  division  Miramichi,  on  aurait  eu  à  enregistrer  une  belle  pêche, 
car  grâce  aux  piscifactures  et  à  la  protection  accordée  aux  poissons,  on  fait  plus  qu'y 
maintenir  l'approvisionnement  voulu  de  poisson.  La  montée  d'automne  dans  la  Mira- 
michi a  égalé  si  non  dépassé  celle  des  années  précédentes. 

Homard. 

Je  suis  heureux  de  vous  faire  connaître  que  cette  importante  pêche  qui  nous  causa 
tant  d'inquiétudes,  vu  le  fléchissement  observé  il  y  a  quelques  années,  manifeste  main- 
tenant une  grande  amélioration,  et  que  grâce  aux  règlements  strictement  mis  en  vi- 
gueur, une  de  nos  plus  grandes  industries  de  pêche  nous  sera  conservée. 

En  1915,  il  existait  135  fabriques  en  exploitation  par  comparaison  à  155  en  1914. 
On  a  observé  une  augmentation  de  3,200  quintaux,  représentant  $27,835,  et  cela  en  dépit 
des  grandes  tempêtes  survenues  en  pleine  saison,  et  qui  détruisirent  des  engins  de  pê- 
che non  remplaçables,  et  qui  ont  eu  pour  eiïet  d'abréger  la  saison  de  cinq  jours. 

Hareng. 

Il  y  a  eu  un  fléchissement  dans  la  pêche  du  hareng  de  33,366  quintaux,  représen- 
tant $94,469.  Cette  diminution  est  jusqu'à  un  certain  point  attribuée  au  manque  de 
sel  et  aussi  à  l'augmentation  du  prix  du  sel. 

Maintenant  que  le  procédé  du  fumage  se  répand  de  plus  en  plus,  on  a  raison  d'es- 
pérer que  ce  poisson  qu'on  employait  tant  autrefois  comme  engrais  sera  dorénavant  ou 
salé  ou  fumé,  et  vendu  comme  poisson  alimentaire. 

Maquereau. 

Cette  pêche  a  diminué  de  10,109  quintaux,  fléchissemeni;  qu'on  attribue  aux  condi- 
tions climatériques  défavorables,  car  le  poisson  n'est  pas  entré  dans  les  baies  en  aussi 
grand  nombre  que  l'année  dernière.    Les  prix  du  marché  se  sont  aussi  maintenus  faibles. 

Eperlan. 

On  a  remarqué  une  diminution  de  12,205  quintaux  dans  cette  pêche  par  comparai- 
son à  1915,  diminution  qui  équivaut  à  $122,050  de  perte.  Comme  c'est  une  des  grandes 
industries  de  pêche  pendant  l'hiver  et  qu'elle  donne  de  l'emploi  à  un  grand  nombre  de 
personnes  à  une  époque  où  le  travail  se  fait  rare,  il  est  très  important  que  les  pouvoirs 
publics  y  accordent  toute  la  protection  possible. 

Les  conditions  climatériques  sont  la  cause  du  fléchissement  observé  sur  la  Mira- 
michi et  ses  tributaires.     La  glace  ne  s'y  est  pas  formée  avant  le  mois  de  janvier  et  on 
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prétend  que  les  éperlans  ont  pris  la  nier  avant  ce  temps-là.  Le  même  état  de  chose  a 
existé  pour  les  autres  districts.  Vu  que  cette  sorte  de  pêche  est  très  en  usage,  il  fau- 
drait qu'on  fasse  observer  les  règlements  d'une  façon  sévère  et  qu'on  exerce  une  grande 
vigilance  dans  les  frayères  fréiiuentées  par  ces  poissons. 

Morue. 

Il  y  a  eu  une  augmentation  de  597  quintaux  dans  cette  pêche.  En  juin,  ces  pois- 
sons se  sont  montrés  d'une  abondance  jusque-là  inconnue,  mais  comme  les  pêcheurs  se 
sont  trouvés  dans  l'impossibilité  de  se  procurer  du  sel,  ils  n'ont  pas  pu  la  pratiquer  sur 
une  aussi  grande  échelle  qu'ils  l'auraient  voulu. 

Huîtres. 

On  a  observé  une  diminution  de  2,632  barils  d'huîtres  par  comparaison  à  l'année 
dernière. 

Mactres  à  écaille  tendre  et  écaille  dure. 

On  observe  dans  cette  pêche  une  diminution  de  5,878  barils  par  rapport  à  l'année 
dernière.  On  a  péché  081  barils  de  moins  de  mactres  à  écaille  tendre  et  5,197  barils 
de  moins  de  mactres  à  écaille  dure.  Cette  diminution  en  mactres  est  attribuable  au 
fait  que  les  prix  du  marché  se  sont  maintenus  si  bas  qu'il  n'a  pas  valu  la  peine  de  pê- 
cher ces  mollusques. 

Le  tableau  ci-après  donne  le  nombre  des  divers  genres  de  licences  délivrées  dans 
mon  district  au  cours  de  Tannée  : 

Nombre  de  licences  de   pêclie   du   saumon 478 

"          des  huîtres 467 

*'         "         ■'         spéciales  de  pêche  des  huîtres 24 

"         *'         "         de  nasses  à  hareng 8 

''         de  filets  à  poche  à  éperlan 2,803 

(gratis)    ...  29 

''         ''                 "      à  mailler  à  éperlan 106 

"             '*         à  achigan 74 

de  nasse  à  achigan 55 

du  homard , 151 

"         "         "         additionnelles  du  homard 102 

253 

"         "         "         de  max:'tres  à  écaille  dure 102 

J'ai  l'honneur  d'être^  monsieur. 
Votre  obéissant  serviteur, 

D.  MOKRISON, 

Inspecteur  des  pêcheries. 


RAPPORT   SUR  LES  PÊCHERIES  BU  DISTRICT  N°   3,    (PÊCHERIES   DE 

L'INTÉRIEUR). 

A  Monsieur  le  Directeur  des  pêcheries, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  quatorzième  rapport  annuel  sur 
les  pêcheries  de  l'intérieur  du  Nouveau-Brunswick  pour  l'exercice  financier  1915-16, 
ainsi  qu'un  état-statistique  des  quantités  de  poisson  pris,  et  de  sa  valeur  commerciale; 
de  la  quantité  du  matériel  en  usage  dans  ces  pêcheries  et  de  sa  valeur  approximative. 
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L'état  comparatif  des  deux  années  écoulées  indique  une  diminution  cette  année, 
d'environ  dix  pour  100  dans  la  valeur  du  i)oisson: 


Années. 
1014-15, 
1915-16 


Valeur  du 

Valeur  du 

poisson. 

matériel. 

$40,941 

$45,099 

36,123 

45,870 

Ce  tableau  dénote  un  fléchissement  assez  considérable  dans  la  valeur  du  poisson 
mais  quand  on  y  regarde  de  près,  la  situation  n'apparaît  réellement  pas  sérieuse,  attendu 
qu'une  seule  pêche,  fructueuse  d'habitude,  a  manifesté  un  fléchissement,  et  c'est  celle  du 
doré  qui  se  montra  rare  et  de  petite  taille. 

A  connnencer  par  le  saumon,  on  est  heureux  de  constater  que  les  pêcheurs  retirent 
dans  cette  industrie  très  importante  de  bons  bénéfices  de  leurs  travaux  et  de  leurs 
placements,  tout  en  conservant  en  abondance  de  cet  excellent  poisson  alimentaire  pour 
leur  consommation  domestique,  et  bien  que  les  trois  cents  pêcheurs  de  saumon  aient 
réalisé  $2.000  de  moins  cette  année,  je  suis  convaincu  qu'ils  se  dédommageront  plus 
tard  lorsque  le  temps  se  montrera  plus  favorable  à  la  pêche  du  saumon. 

Au  milieu  de  la  saison  de  pêche,  les  pêcheurs  éprouvèrent  de  très  fortes  pluies,  ce 
qui  amena  une  grande  crue  des  eaux,  et  cela  si  soudainement  que  presque  tous  les  filets 
qui  étaient  tendus  à  cette  époque  durent  être  abandonnés  pour  le  moment,  attendu 
qu'ils  se  trouvèrent  submergés  à  une  profondeur  de  six  ou  huit  pieds  d'eau  pendant 
quelques  jours;  même  quelques-uns  furent  emportés  par  le  courant. 

Pendant  ce  temps,  on  estime  que  plusieurs  centaines  de  saumon  passèrent  pour  se 
rendre  aux  frayères  de  la  Tobique  et  d'autres  cours  d'eau  et  c'est  pourquoi  je  suis 
d'opinion  que  les  pêcheurs  retireront  plus  tard  de  beaux  bénéfices  du  fait  même  de  ces 
conditions  climatériques. 

Les  pêcheurs  du  comté  de  Kings  ont  souffert  beaucoup  et  de  la  température  et  d'au- 
tres désagréments.  La  pêche  à  cet  endroit  a' donné  50  pour  100  de  moins  que  celle  de 
l'année  précédente;  Queens  a  été  un  peu  moins  éprouvé,  mais  la  pêche  dans  Sunbury  a 
aussi  diminué  de  50  pour  100  de  moins.  Fait  remarquable,  York  a  produit  plus  que 
les  années  précédentes;  Carleton  a  obtenu  à  peu  près  le  même  rendement  qu'en  1914; 
aussi  bien  dans  Victoria  et  Madawaska  la  pêche  à  la  ligne  a  produit  plus  qu'en  1914. 

Bien  que  le  Club  de  Saumon  de  Tobique  et  d'autres  partis  de  pêcheurs  amateurs 
sur  la  rivière  Tobique  n'aient  pas  obtenu  d'aussi  bons  succès  que  les  années  précé- 
dentes, les  résultats  n'en  ont  pas  moins  été  plus  satisfaisants  qu'en  1914. 

J'ai  lu  le  rapport  que  M.  T.  F.  Allen,  président  du  Club  de  Saumon  de  Tobique,  a 
envoyé  aux  membres  du  club  à  New-York,  E.U.A.  et  dans  lequel  il  fait  observer  qu'il 
se  pratique  de  la  pêche  illicite  aux  filets  dans  la  rivière  Saint-Jean  et  que  cette  pêche 
a  afi^ecté  considérablement  les  opérations  du  club,  ajoutant  néanmoins  que  sans  l'inon- 
dation survenue  au  milieu  de  l'époque  la  mieux  appropriée  pour  la  pêche  à  la  mouche, 
la  saison  aurait  été  passablement  satisfaisante,  car  les  jeunes  poissons  pullulaient  en 
septembre  et  octobre. 

M.  Allen  fait  aussi  mention  d^  la  capture  d'un  saumon  de  trente  et  une  livres  et 
demie,  ijoids  qu'il  juge  considérable  pour  un  poisson  pris  dans  ces  eaux  et  aussi  de  dix 
saumons  capturés  en  un  seul  jour  dans  la  même  fosse,  par  le  même  homme,  un  des 
membres  du  club.  Ce  club  a  pratiquement  monopolisé  toute  la  pêche  faite  dans  cette 
rivière  depuis  environ  vingt-cinq  ans. 

Sur  la  rivière  Miramichi  sud-ouest,  mon  district  semble  avoir  bénéficié  jusqu'à  un 
certain  point  de  la  crue  des  eaux  car  le  courant  ayant  emporté  plusieurs  grands  filets 
tendus  dans  les  eaux  de  marée,  s'est  trouvé  par  le  fait  même  à  favoriser  la  montée 
d'un  certain  nombre  de  saumons  et  de  saumoneaux  vers  la  source  de  la  rivière.  Dès 
que  l'eau  eiit  repris  son  niveau  normal,  la  pêche  donna  de  bons  résultats,  mais  on 
devrait  assigner  au  garde-pêche  des  limites  quant  au  nombre  de  saumons  ou  de  sau- 
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inoiioaux  qu'ils  peuvent  prendre  dans  une  semaine,  car  des  amateurs  qui  se  rendent 
pour  pêcher  trouvent  souvent  les  meilleures  fosses  presque  dépeuplées.  Cette  remar- 
que s'applique  tout  particulièrement  à  deux  de  nos  hommes  chargés  de  la  surveillance 
la  saisan  dernière,  mais  qui  n'auront  plus  à  l'exercer  cette  saison-ci. 

Ou  rapporte  que  la  pèche  de  la  truite  a  été  meilleure  qu'en  1914  ;  les  chiffres  indi- 
quent en  effet  une  capture  plus  considérable  de  ce  poisson,  particulièrement  dans  le 
comté  de  Madawaska. 

Bien  que  cette  pèche  ne  puisse  pas  être  considérée  comme  une  pèche  commerciale, 
le  nombre  de  truites  prises  et  consommées,  dénote  que  ce  poisson  remplit  un  rôle  impor- 
tant comme  produit  alimentaire.  11  serait  donc  à  désirer  pour  le  public  que  les  pis- 
cifactures  soient  mises  en  mesure  de  déposer  une  quantité  suffisante  de  truites  tachetées 
et  de  truites  de  ruisseau  dans  toutes  les  eaux  appropriées  à  ces  poissons  et  qui  sont 
maintenant  pratiquement  dépeuplées,  après,  bien  entendu,  une  étude  et  un  examen 
sérieux  desdites  eaux  et  l'approbation  d'un  fonctionnaire  dûment  autorisé  par  le  dépar- 
tement. 

Non  seulement  la  truite  est  un  poisson  important  au  point  de  vue  alimentaire,  mais 
sa  capture  procure  une  distraction  agréable  à  plusieurs  centaines  de  personnes  de  la 
localité  et  attire  en  outre  chaque  année  un  grand  nombre  d'amateurs  étrangers  dans 
nos  parages.  Ces  gens  dépensent  chaque  fois  beaucoup  d'argent  et  indirectement  vien- 
nent en  aide  aux  compagnies  de  transport. 

On  trouve  des  quantités  limitées  de  poisson  blanc  de  la  taille  approximative  d'un 
hareng  dans  la  Sainte-Croix,  comté  de  York,  dans  la  Rivière-aux-Saumons,  comté  de 
Victoria  et  dans  le  lac  Baker,  comté  de  Madawaska;  on  les  considère  comme  des  pois- 
sons alimentaires  de  choix. 

La  pèche  de  l'achigan  a  fléchi  de  30  pour  100  par  comparaison  à  1914  et  il  semble 
bien  qu'elle  va  de  nouveau  devenir  à  peu  près  nulle.  La  pêche  du  doré  a  été  un  sujet 
de  désappointement,  mais  il  est  difficile  d'assigner  une  cause  à  son  fléchissement.  Les 
pêcheurs  sont  cependant  portés  à  croire  que  la  diminution  est  attribuable  au  dépeu- 
plement des  eaux,  car  la  taille  moyenne  des  poissons  capturés  était  de  beaucoup  infé- 
rieure à  celle  désignée  dans  mon  premier  rapport. 

Là  est  peut  être  en  effet  la  vraie  cause,  et  si  Ton  juge  convenable  de  tenter  des 
efforts  pour  sauver  cette  pêche,  il  faudra  probablement  établir  des  règlements  plus 
stricts  pour  la  protection  du  doré. 

Les  amateurs  en  général  préféreraient  voir  ce  poisson  diminuer  parce  qu'il  n'y  a 
pas  de  doute  qu'il  ne  dévore  beaucoup  de  truites  dans  les  lieux  de  pêche. 

La  pêche  de  l'esturgeon  n'a  pas  autant  produit  qu'en  1914,  mais  elle  s'est  montrée 
plus  abondante  que  les  dernières  années.  Tout  fait  prévoir  que  cette  pêche  va  prendre 
des  proiwrtions  considérables  dans  l'avenir;  cependant  il  peut  s'écouler  quelques  années 
avant  qu'elle  ne  devienne  l'industrie  importante  qu'elle  était  autrefois  sur  la  rivière 
Saint-Jean.  On  voit  un  grand  nombre  de  petits  esturgeons  dans  cette  rivière,  et  les 
pêcheurs  de  saumon  en  prennent  souvent  dans  leurs  filets. 

La  pêche  de  l'anguille  a  considérablemeyt  diminué  par  rapport  à  1914.  Les  pê- 
cheurs de  saumon  et  d'alose  se  plaignent  amèrement  du  grand  nombre  d'anguilles  qui 
semblent  y  avoir  dans  les  eaux  chaudes  et  des  ravages  qu'elles  font  dans  les  filets  con- 
tenant des  saumons  et  de  l'alose. 

Vu  les  difficultés  qu'on  éprouve  pendant  les  chaleurs  à  conserver  les  anguilles 
vivantes  et  en  bon  état  sanitaire,  en  attendant  de  les  expédier  par  temps  frais,  vu  aussi 
la  faible  demande  qui  existe  pour  ce  poisson,  cette  sorte  de  pêche  n'est  pas  pratiquée 
aussi  généralement  qu'elle  pourrait  l'être. 

On  observe  également  une  diminution  de  plus  de  30  pour  100  dans  la  pêche  du 
gaspareau,  diminution  non  pas  attribuable  comme  j'en  ai  été  informé  à  la  rareté  de 
ces  poissons,  mais  aux  conditions  du  marché;  la  demande  pour  ce  poisson  est  si  faible 
que  les  pêcheurs  ne  prennent  généralement  pas  le  temps  d'en  capturer.    Il  est  à  espérer 
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que  cet  état  de  choses  ne  durera  pas  parce  que  cette  industrie  a  déjà  procuré  des  béné- 
tices  considérables  aux  pêcheurs  des  comtés  de  la  rivière  Saint-Jean  inférieure. 

Les  bons  résultats  obtenus  dans  la  pêche  de  Talose  par  comparaison  aux  années 
précédentes  ont  été  de  nature  Ti  réjouir  les  pêcheurs  et  les  consommateurs.  L'augmen- 
tation s'est  chiffrée  par  ;^0  pour  100.  Quand  on  considère  qu'il  y  a  quelques  années 
nous  avions  presqu'abandonné  tout  espoir  de  sauver  cette  industrie  importante,  les 
bénétices  obtenus  sont  certainement  encourageant^.  Q^ue  le  département  rpérite  ou  non 
de  s'en  faire  attribuer  le  crédit  à  cause  des  travaux  exécutés  à  la  piscifacture  pour 
alose,  en  exploitation  au  cours  de  l'année  passée — et,  j'apprends  de  source  autorisée 
qu'il  est  un  peu  trop  tôt  pour  obtenir  des  avantages  réels  de  cette  innovation — le  fait 
n'en  reste  pas  moins  vrai  que  la  pêche  a  produit  des  résultats  avantageux  et  que  les 
pêcheurs  en  font  remonter  la  cause  au  bon  fonctionnement  de  la  piscifacture.  Plu- 
sieurs pêcheurs  m'ont  affirmé  n'avoir  jamais  tant  vu  d'aloses  adultes  en  outre  du  grand 
nombre  de  petites  aloses  qu'ils  considèrent  comme  un  produit  de  la  piscifacture.  On 
a  même  péché  des  aloses  qui  pesaient  7  ou  9  livres  et  même  plus. 

J'espère  que  les  travaux  de  pisciculture  seront  poursuivis  dans  mon  district,  mais 
je  prie  avec  instance  le  département  d'amender  les  règlements  de  pêche  de  l'alose  pour 
1915,  de  façon  à  établir  une  saison  prohibée  pas  plus  tard  que  le  10  juillet.  En  ceci 
je  suis  appuyé  par  les  gardes-pêche  et  les  gardiens  locaux  et  la  plupart  de  pêcheurs  et 
seuls  les  ix'cheurs  qui  désirent  pratiquer  la  pêche  illégalement,  diffèrent  de  mon  avis. 
Le  30  juin  serait  assurément  préférable,  comme  la  chose  existait  en  vertu  des  anciens 
règlements,  parce  que  l'eau  est  si  chaude  à  cette  époque  que  les  aloses  deviennent 
molles  et  flasques  et  de  bien  peu  de  valeur  pour  la  consommation,  ce  qui  n'empêche  pas 
un  certain  nombre  de  personnes  de  pêcher  au  filet  dérivant  ou  de  tendre  des  filets  fixes, 
au  grand  ennui  des  gardes-pêche  et  des  gardiens  qui  doivent  surveiller  attentivement 
pour  les  empêcher  de  prendre  du  saumon  dans  ces  engins.  Il  n'est  guère  possible  de 
maintenir  continuellement  en  devoir  un  garde-pêche  pour  chaque  groupe  de  pêcheurs 
faisant  usage  de  filets  dérivants  en  vue  de  les  empêcher  de  capturer  du  saumon  au  lieu 
de  l'alose — il  faudrait  pour  cela  une  armée  de  gardes-pêche — et  comme  il  y  a  plusieurs 
personnes  dans  les  comtés  supérieurs  qui  pèchent  illégalement  dès  qu'ils  en  ont  l'occa- 
sion, les  règlements  actuellement  en  vigueur  pour  l'alose  leur  donnent  une  excuse  toute 
trouvée  pour  pêcher  illicitement  au  moyen  de  filets  dérivants. 

Ci-après  je  vous  donne  un  résumé  des  rapports  envoyés  par  les  gardes-pêche  locaux  : 

Le  garde-pêche  Gagnon,  du  comté  de  Madawaska,  dit  que  les  conditions  se  sont 
montrées  favorables,  qu'il  y  a  eu  une  augmentation  dans  la  capture  du  poisson  et 
qu'il  n'a  pas  observer  d'infractions  à  la  Loi  au  cours  de  la  saison  ouverte. 

Le  garde-pêche  Watson,  du  comté  '^'^  Victoria,  fait  part  de  la  plus  fructueuse  pê- 
che de  l'alose  depuis  vingt-cinq  ans — ces  poissons  ont  été  capturés  à  une  très  grande 
distance  en  aval  des  Grandes  Chutes — et  ils  étaient  de  très  belle  taille.  Cette  pêche  est 
très  importante  dans  son  comté. 

Je  n'ai  pas  de  garde-pêche  dans  le  comté  de  Carleton,  mais  d'après  les  rapports  des 
gardiens  de  pêche  spéciaux  et  d'après  mes  propres  observations,  je  puis  affirmer  que  les 
conditions  n'ont  pas  beaucoup  varié  d'un  façon  générale  excepté  peut  être  sur  la  rivière 
Miramichi  Sud-Ouest,  où  la  pêche  à  la  ligne  a  mieux  rendu  que  d'habitude.  Les  pro- 
priétaires de  scieries  ont  mieux  observé  la  loi  en  ce  qui  regarde  la  sciure  de  bois  et  les 
déchets  de  leurs  moulins. 

Le  garde-pêche  McNally  dit  que  dans  le  district  de  la  rivière  Saint-Jean,  îl  a 
observé  une  montée  de  saumon  considérable  et  qu'on  y  a  fait  de  superbes  captures;  il 
fait  même  mention  d'un  homme  qui  a  pris  plus  de  23  quintaux.  Il  fait  aussi  observer 
que  la  majorité  des  eaux  de  son  district  étant  des  eaux  sans  marée,  où  les  filets  sont 
enlevés  alternativement  chaque  quinzaine,  le  saumon  se  trouve  par  le  fait  même  à  avoir 
de  meilleures  occasions  de  s'échapper.  La  pêche  de  la  truite  a  été  bonne;  on  a  pris  dans 
le  cours  d'eau  Pokiok  des  poissons  de  17  pouces  de  longueur.  Il  rapporte  une  grande 
montée  d'alose,  mais  demande  avec  instance  que,  comme  les  règlements  actuels  sont  ab- 
solument défectueux,  on  accorde  à  l'inspecteur  du  district  l'autorité  nécessaire  pour 
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mettre  lin  à  la  pèche  de  l'alose  au  temps  où  il  le  jugera  nécessaire,  de  fagon  à  empocher 
les  pêcheurs  de  capturer  du  saumon  sous  prétexte  de  pêcher  Talose  aux  tilets  dérivants. 

11  fait  allusion  au  grand  nombre  d'anguilles  et  à  la  destruction  qu'elles  causent 
aux  saumons  dans  les  tilets  et  se  propose  de  faire  des  démarches  pour  la  création  d'^un 
débouché  pour  ranguille.     Le  doré  a  presque  dis})aru  des  eaux  de  son  district. 

Le  garde-pêche  Babbitt,  du  comté  de  Sunbury,  fait  rapport  que  la  pêche  du  sau- 
mon a  diminué  à  cause  de  la  crue  des  eaux  d'été;  que  la  pêche  de  l'alose  a  été  très 
bonne,  que  celle  du  gaspareau  a  donné  de  faibles  résultats  pfirce  que  la  demande  en  a 
été  faible,  que  celle  du  doré  a  été  si  déconcertante,  que  les  i)êclieurs  croient  que  cette 
pêche  est  maintenant  ruinée  pour  toujours,  que  la  pêche  de  l'anguille  n'a  pas  été  pous- 
sée aussi  activement  (lue  par  le  passé,  que  celle  de  la  truite  s'est  maintenue  dans  la 
moyenne  et  qu'on  a  tenu  les  cours  d'eau  libres  de  sciure  de  bois  et  de  déchets  de  mou- 
lins. 

Le  garde-pêche  Holmes,  du  comté  de  Queens,  dit  que  la  pêche  du  saumon  à  peu 
varié  par  rapport  à  l'année  précédente,  que  la  pêche  de  l'alose  a  été  la  plus  fructueuse 
depuis  nombre  d'années,  que  celle  du  gaspareau  a  été  négligée  à  cause  de  l'abaissement 
des  prix  et  qu'il  n'a  pas  éprouvé  de  désagréments  avec  les  propriétaires  de  scieries. 

Dans  le  eomté  de  Kings  les  conditions,  si  on  en  croit  les  rapports  des  gardiens  spé- 
ciaux, ont  été  normales  en  ce  qui  concerne  la  truite.  Il  s'y  est  manifesté  une  augmen- 
tation dans  la  pêche  de  l'alose;  le  saumon,  l'achigan  et  l'anguille  ont  rendu  moins, 
mais  le  gaspareau  a  augmenté.  Ces  derniers  poissons  peuvent  être  expédiés  chaque 
jour  à  l'état  frais  parce  qu'ils  sont  capturés  dans  des  pêcheries  situées  à  proximité  de 
Saint-Jean  où  le  service  de  transport  s'effectue  rapidement. 

En  résumé,  je  puis  affirmer  que  j'ai  accompli  un  service  de  surveillance  efficace 
Tannée  dernière,  partieulièrement  dans  le  comté  de  Carleton,  où  je  n'ai  pas  de  garde- 
pêche  local  et  où  les  gardiens  spéciaux  exercent  une  surveillance  directe;  malheureuse- 
ment il  y  a  plusieurs  personnes  dans  ce  district  qui  croient  faire  preuve  d'intelligence 
en  violant  les  règlements  de  pêche. 

On  a  traduit  plusieurs  personnes  devant  les  tribunaux  dans  les  comtés  de  York, 
Carleton.  et  Madawaska  où  ils  furent  condamnés  à  l'amende.  On  a  aussi  saisi  et  con- 
fisqué du  matériel  de  pêche  dont  une  partie  fut  vendu  et  dont  les  produits  furent  pér- 
îtes au  profit  du  département.  Je  détiens  encore  une  certaine  partie  de  ce  matériel 
pour  le  vendre  à  l'occasion. 

On  a  tenté  avec  succès  à  différents  endroits,  le  long  de  la  rivière  Saint-Jean,  la 
pêche  à  la  mouche  et  on  y  a  pris  plusieurs  saumons  et  saumoneaux.  C'est  une  agréable 
distraction  quand  le  niveau  de  l'eau  le  permet. 

Ci-après  je  donne  un  état  du  nombre  des  différentes  espèces  de  licences  que  j'ai 
délivrées  au  cours  de  l'année  1915-16: — 

Licences  de  pêche  du  saumon 106 

Lieences  de  filets  au  saumon 163 

Licences  de  pêche  de  l'achigan 29 

Licences  de  pêche  de  l'esturgeon 5 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

IL   E.   IIARRISON, 

Inspecteur  des  pêcheries. 
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RÉCAPITULATION 


Donnant  les  qiunitités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à  l'état 
frais;  et  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits, 
vendus:  frais,  séchés,  marines,  en  boîtes,  etc.,  pour  le  District  n°  1,  province 
du  Nouveau-Brunswick,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


Poissons. 

Poisson 

pris  et  débarqué  à 

l'état  frais. 

Poisson 

vendu. 

Valeur 

totale  du 

poisson 

Quantités. 

Valeur. 

Quantités. 

Valeur, 

vendu. 

Saumon 

!•       frais   ... 

q 

tx. 

2,156 

32,340 

2^156 
9^232 

$ 

^ 

9,232 
20,978 

138,480 

32,3^0 

Homard 

Il      expédié  dans  le  test 



41,956 

138,480 

î^Iorue  .... 

H       fraîche 

6,292 

516 

4,534 

12,.f584 

2,0<fe 

29,471 

Il      expédiée  verte-salée 

Il      séchée 

-r 

17,766 

44,415 

44,119 

Eglefin. . 

19*965 

34,720 

5,664 

!!       frais • 

Il       fumé  (en  boîtes)  

7,986 

4,4.30 

944 

123,102 
38,165 

123,102 
38,165 

60,349 

Merluche 

1.        fraîche   ...       .       

M        séchée 

2,450 
40,216 

"nji.35 

9,009 

2,450 
140,756 



143,206 

Merlan... 

Il       frais  

M      séché 

"li,i3b 
36,036 

169,460 

169,460 

47,171 

Hareng . 

Il      frais 

2,325 
4,300 

69,850 

510 

10,060 

1,600 

2,325 

21,500 

209,550 

2,550 
20,120 

1,600 

caisses 

qtx. 

bris. 

Il      fumé 

M       mariné 

Il       pour  boitte 

Il       pour  engrais 



. 

3,291 
54,100 

16,455 
54,100 

257,645 

Alose 

qtx. 

3,291 

16,455 

rU 

1.         frais 

".'.*..'.".'.  bi 

21,100 
11,000 

21,100 
38.500 

caisses 

bris. 

nfv 

336,290 

672,580 

59,600 

en  boîtes 

M        fraîches  ou  salées 

120,360 
312,218 

lf:7 
225 

61 
110 

48 
390 

601,800 
624,436 

Flétan  frais 

167 

225 

61 

110 

48 
390 

1,670 
450 
610 
880 
192 

1,170 

1,226,236 
1,670 

Oarrelet 

' 

450 

P^perlan                        

610 

Anguilles 

Enconiet 

880 

bris. 



192 
1,170 

1 
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RÉCAPITULATION. 

Donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à  l'état 
frais;  et  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits,  ven- 
dus: frais,  séchés,  marines,  en  boîtes,  etc.,  pour  le  District  n**  1,  province  du 
Nouveau-Brunswick,  au  cours  de  Tanné  1915-16 — Fin. 


Poissons. 


Mactres bris. 

M      fraîches n 

"      en  boites caisses 

Algues qtx. 

Il      séchées. ...    n 

Noues  de  Merluche n 

Pét<jncle8 bris. 

Il       écaillés . . .  .* gall. 

Huile  de  poisson m 

Totaux 


Poisson  pris  et 

débarqué  à  l'état 

frais. 

Poisson 

vendu. 

Valeur  totale 

du  poisson 

vendu. 

Quantités. 

Valeur. 

Qiiantités. 

Valeur. 

24,110 

24,146 

$ 

]8,76z 
26,920 

$ 

18,762 
5,381 

1,560 

3,120 

45,682 

740 

439 

3,500 

35,200 

1J50 

■ ■ ■ ■  5,250 

4,440 
15,365 

5,250 
10,560 



1,368,541 

2,111,870 

RÉCAPITULATION. 

Donnant  le  nombre  des  pêcheurs,  etc.,  et  le  nombre  et  la  valeur  des 
barques  et  filets,  etc.,  en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  le 
n*'  1,  province  du  Nouveau-Brunswick,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


navires, 
District 


Voiliers  et  bateaux  à  gazoline 

Barques  (à  voiles) 

..       (gazoline) 

Semaque» 

Filets  à  mailler,  seines,  filets  à  piège  et  à  éperlan,  etc . 

Na.ises 

Lig^jes  traînantes 

Lignes  à  main 

Casiers  à  homard 

Fabriques  de  sardines 

Bachots  à  sonnettes  et  dévidoires  p<mr  seines 

Fabriques  de  moules ; . . 

Entrepôts  frigorifiques  et  glacières 

Fumoirs  et  poissonneries 

Jetées  et  quais 


Totaux 


Nombre. 


34 


104 
700 
942 

61 
938 
548 
479 
393 
5S3 
5 
576 
5 

21 
792 
336 


Valeur. 


126,100 

41,799 

211,755 

47,900 

109,193 

492,500 

10,419 

1,608 

31,.5'-3 

349,000 

35,460 

18,000 

158,200 

328,. 500 

175,200 


2,140,247 


Nombre  d'hommes  employés  sur  les  navires 

>>  •  Il  barques 

■1  M  semaques 

Nombre  de  personnes  employés  dans  les  entrejjôts  frigorifiques,  fabriques,  etc. 


Totaux 

39—2 


2i)6 
2,436 

129 
1,104 

3,965 
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PÊCHE. 


Tableau  donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à 
l'état  frais,  dans  le  District  n^  2,  province  du  Nouveau-Brunswick,  au  cours 
de  l'année  1915-16. 


£ 
1 

Divisions  de  pêche. 

* 

c 
o 
B 

1 

2 

1 

g" 

o 

s 

02 

a- 

1 

S 
o 

> 

S 

o 

(V 

o 

ù 

s 
> 

o 

X 

cr 
c 

V 

ai 

> 

S 

ce 

0) 

bc 

C 

% 

0) 

SI 

o 

^   X 

ha 

II 

cr 

C 

«si 

1 

S, 
> 

1 

u 
a; 

i 

g 
3 

1 

Co7«^t;  de  Rcstzgouchc. 

En  amont  de  Dalhousie. 
En  aval  de  Dalhousie. . 

Totaux 

850 
1794 

12750 
26910 

"'877 

"4385 

100 
670 

$ 

150 
990 

$ 

$ 

% 

1 

2 

45 

45 

2 



2644 

39660 

877 

4385 

760 

1140 

45 

45 

Comté  de  Gloucester. 

Beresford,   etc  .-n   

Bathurst.New  Bandon, 

etc 

Caraquet,   etc 

3 

1068 
870 

16020 
13050 

790 

3395 
1362 

12045 
2546 

3950 

16975 
6810 

60225 
12730 

5093 

6200 
102090 

49430 
51600 

7640 

9300 
153135 

74145 

77450 

3 

4 

4 

f) 

3600 
470 

4070 

3600 
470 

4500 
1474 

4500 
1474 

* 

5 

6 
7 

Shippigan    et  îles  Mis- 
cou 

Tracadie,  Inkerman.etc 

Totals 

Co.  de  Northumherland 

Chatham,  Néguac,  etc. 

Baie-du-Vin,  etc  

Rivière  Miramichi  S.-O 
et  N  -0 

".S92 

'  5880 

6 

7 

2330 

34950 

20138 

100690 

214415 

321670 

4070 

5974 

5974 

... 

S 

1510 
0743 

480 

22650 
101145 

7200 

5113 
5083 

25565 
25415 

1558 
216^ 

2337 

3252 

8 

9 

9 

10 

10 

Totaux 

8733 

130995 

10196 

50980 

3726 

5589 

Comté  de  Kent. 
Richibouctou,  etc 

11 

638 

9570 

11289 
4120 
2915 

56445 
20600 
14575 

7554 

1440 

120 

11331 

2160 

180 

35 
600 

35 
600 

9454 
662 

9454 
662 

11 

12 

IS 

13 

Totaux 

638 

9570 

18324 

91620 

9114 

13671 

635 

635 

10116 

10116 

Coraté  de  Westmoreland. 

l'I 

580 

15 
36 

8700 

225 
540 

6163 
7167 

30815 
35835 

1100 
150 

50 
120 

1650 

225 

75 
180 

14 

15 

Botsford .    . 

Sackville    et   Westmo- 
reland  

15 

16 

17 



16 
17 

Totaux 

ComU  d'Albert. 

631 

9465 

13330 

66650 

1420 

2130 



IS 

28 

420 

54 

270 

500 

750 
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PÊCHE. 

Tableau  donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à 
l'état  frais,  dans  le  District  n°  2,  provinee  du  Nouveau-Brunswick,  au  cours 
de  Tannée  1915-10 — Suite. 


1 

3 

Divisions  de  pèche. 

« 

b£ 

c 
X 

3 
> 

X 

>< 

0) 

kl 

D 
> 

î 

cr 

cr 
< 

1 

'ai 

> 

O 
< 

i 

s 

X* 

1 

-2 
cr 

'ï 
O 

1000 
200 

ù 
<v 

> 

CD 

a 
O 

$ 

1500 
300 

1 

s 

r. 

1 

Comte  de  Bestii/ouchc 

6 

$ 

$ 

1 

2 

En  aval  de  Dalhousie 

Totaux 

4285 

2571 

8 

56 

10 

80 

2 

4285 

2571 

8 

56 

10 

80 

1200 

1800 

Comté  de  Gloucester. 

Bere.sford,  etc 

Bathurst,  New-Bandon,  etc. 

Caraquet,  etc 

Shippigan  et  îles  Miscou.  . . 
Tracadie,  Inkerman,  etc. .  . 

Totaux .' 

Com.té  de  Northumherland. 

Chatham,  Néguac,  etc 

Baie-du-Vin,  etc.    ...    

Rivière  Miramichi,   S.-O.  et 
N.-O 

Totaux 

S 

37100 
16S90 
46140 
34310 
2420(. 

158640 

22260 
10134 
27684 
20586 
14520 

700 
70 

680 
2069 
8350 

4900 
490 

4760 
14483 
58450 

- 

60 

90 

3 

4 

50 

100 

20 

10 

180 

400 

800 

160 

80 

1440 

4 

40 

60 

5 

6 

■  '  ■  80 

"640 

'  4200 

2520 
2520 

6 

7 

100 

260 
60 

320 

426 

146 
200 

772 

150 

390 
90 

480 

639 
219 
300 

1158 

95184 

11869 

83083 

80 

640 

4200 

8 

10900 
6500 

6540 
3900 

150 
1400 

1050 
9800 

728 
80 

1050 

5824 
640 

8100 

1380 
2100 

850 

828 
1260 

510 

8 

9 
10 

9 
10 

17400 

10440 

1550 

10850 

1858 

14864 

4330 

2598 

"— 

Comté  de  Kent 

Richiboucto,  etc 

Bouctouciie,  etc 

11 
1? 

33100 
29610 
53360 

19860 
17766 
32016 

5233 

328 
40 

36631 
2296 

280 

89 

712 

3840 

4075 

400 

2304 
2445 

240 

11 
1? 

13 

13 

Totaux 

Comté  de  Westmoreland. 
Shédiac,  etc 

116070 

69642 

5601 

39207 

89 

712 

8315 

4989 

14 

132100 

58000 

26105 

80 

79260 
34800 
15663 

48 

600 

100 

10 

4200 

700 

70 



66 

528 

200 
200 
500 

12^' 
120 
300 

140 

210 

14 

15 

Botsford 

Sackville  et  Westiooreland. 
l^orchester 

15 

16 

141 

380 

1128 
3040 

16 

17 

17 

Totaux 

Comté  d'Albert. 

540 

140 

210 

216285 

129771 

710 

4970 

587 

4696 

900 

18 

50 

36 

10 

70 

30 

240 

10 

15 

18 

♦Qtl.  =  100  livres. 
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PÊCHE. 


Tableau  donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à 
l'état  frais,  dans  le  District  n°  2,  province  du  Nouveau-Brunswick,  au  cours 
de  Tannée  1915—16 — Suite. 


s 

5 

Divisions  de  pèche. 

i 

1 

3 

> 

1 

S-i 

c 

1 

'es 

> 

'3 

U' 

> 

O 

o* 

"3 
< 

s 
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"3 

< 

s 

o 

s 
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1 
> 

i 

S 

X 

cr 

f 

> 

ce 

a 
î 

20 
100 

u 

s 

<ï> 
> 
> 

a 
1 

$ 

20 
100 

a 

1 
2 

Comté  de  Restigouche. 

En  amont  de  Dalhousie 

En  aval  de  Dalhousie 

Totaux 

Comté  de  Gloucester. 

Beresford,  etc..              

2520 
240 

15120 
1440 

100 
140 

$ 

800 
1120 

1920 

20 
10 

200 

lOU 

40 

55 

240 
.330 

570 

20 
30 

.30 

45 

1 
2 

2760 

20 

285 

680 

1550 

37  GO 

16560 

240 

30 

300 

95 

50 

75 

120 

120 

3 

120 
1710 

4080 

9300 

22560 

30 
55 
20 
10 
120 

240 

440 

160 

80 

960 

12 
30 
20 
20 

240 

120 
300 
200 
200 
2400 

20 
45 
40 
20 
600 

120 
270 
240 
120 
3600 

40 

4600 

300 



'"'50 

60 

6900 

450 

"75 

8 

4 
5 
6 

7 

Bathurst,  New-Bandon,  etc. 

Caraquet,  etc 

Shippigan  et  îles  Miscou 

Inkerman,  Tracadie,  etc 

Totaux 

'260 
200 

'260 
200 

4 
5 
6 

7 

6295 

37770 

235 

1880 

322 

3220 

725 

4350 

4990 

7485 

Comté  de  Northumberland. 

Chatham,  Neguac,  etc 

Baie  du  Vin,  etc 

Rivière  Mirftinichi,  S.-O.  et 

x.-o : 

Totaux 

S 

14964 
10214 

80 

25258 

89784 
61284 

480 

55 
35 

1270 

440 

280 

10160 

60 
140 

315 

600 
1400 

3150 

50 
40 

200 

300 
240 

1200 

12280 
280 

18420 

420 

8 

9 
10 

1. 

9 
10 

151548 

1360 

10880 

232 
384 
320 

515 

5150 

290 

1740 

12560 

18840 

Comté  de  Kent. 

Richiboucto,  etc 

Bouctouche,  etc 

11 
1? 

7089 
3338 
2670 

42534 
20028 
16020 

2y 

48 
40 

1471 
70 
40 

14710 
700 
400 

27 

120 
35 

162 
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210 

64 

38 

100 

96 

57 

140 

160 
"50 
210 

160 
"50 
210 

100 

11 
12 

IH 

13 

Totaux 

13097 

78582 

117 

936 

1581 

15810 

182 

1092 

202 

303 

Comté  de  Westmoreland. 
Shédiac,   etc 

14 

2730 

2450 

310 

16380 

14700 

1860 

60 

100 

15 

30 

480 
800 
120 
240 

60 
20 
20 

600 
200 
200 

50 
20 
25 
40 

300 
120 
150 
240 

190 

285 

100 

14 

15 

Botsford 

Sackville  et  Westmoreland  . 
Dorrhf^t^r 

15 

16 

20 
50 

30 

75 

16 

17 

17 

Totaux 

5490 

32940 

205 

1640 

100 

1000 

135 

810 

260 

390 

100 

100 

Comté  d'Albert. 

18 

80 

640 

10 

100 

50 

300 

20 

30 

18 

*Qtl.=100livre8. 
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PÊCHE. 

Tableau  donnant  les  qiiantit(!^s  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  i)ris  et  débarqué  à 
l'état  frais,  dans  le  District  n°  2,  province  du  Nouveau-Brunswick,  au  cours 
de  l'année  1915-16 — Fin. 


s 

Divisions  de  pèche. 

Comté  de  Rcstigouclie. 
En  amont  de  Dalhousie 

* 

i 
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^1 
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c 
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u 
13 

1 

Ë 

'B 
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o     „ 

1-2 

00 

II 

CD 
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$ 

$ 
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25 
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$ 

$ 

$ 
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Comté  de  Gloucester. 
Beresford,  etc  

-- 

. 

? 

40 

8(' 

3 

320 

80 
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5800 
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11600 

3 

4 

Bathurst,  New-Bandon,  etc. 

Caraquet,  etc 

Shippiçan  et  îles  Miscou.. . . 

50 
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10 
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50 

4 

ô 
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5 

6 

6 

r- 
1 

Tracadie,  Inkerraan,  etc  . . . 

7 
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Comté  de  Northumherland. 
Cbatham,  Neguac,  etc 
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660 

3300 

7300 

14600 
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21 

2 

63 
6 

8 

1115 
2859 

5575 
14295 

1510 

3020 

8 

9 

Baie-du-Vin,  etc.              .    . 

9 

10 

Rivière  Miramichi  S.-O.,  et 
N.-O. 

25 

50 

10 

Totaux 

— 

-- 

23 

69 

3074 
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1535 

3070 

Comté  de  Kent. 
Richibouctou,  etc.   . . 

11 

434 
3523 
1917 

2170 

17615 

9585 

25 

50 

'  1533 
1750 

soèè 
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30 

30 

11 

1? 

Bouctouche,  etc 

t^ 

13 

JDundas. .           .    . 

13 

Totaux  . . 

5874 

29370 

25 

50 

32S3 

6566 

30 

30 

Comté  de  Westmoreland. 

Shédiac,   etc 

Botsford 

14 

15 

1950 
40 

9750 
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80 
30 
28 
30 

160 
60 
56 
60 
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55 

2400 
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14 
15 

IB 

Sack  ville  and  Westmoreland 
Dorchester 

.  .. 

16 

17 

17 

Totaux 

199(1 

9950 

168 

330 

1255 

2510 

Comté   d^ Albert 

.... 

... 

18 

30 

60 

*Q'L=  100  livres. 
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MI^USTÈRE  DU  SERVICE  NAVAL 


RÉCAPITULATION 


7  GEORGE  V,  A.  19»7. 


Donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à  l'état 
frais,  et  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits  vendus: 
frais,  séchés,  marines,  en  boîtes,  etc.,  pour  le  District  n°  2,  province  du  Nou- 
veau-Brunswick,  au  cours  de  l'année  1915-16.  ^ 


■..-'•y  ■ 

I 


Poissons, 

Poisson 

pris  et  débarqué  à 

l'état  frais. 

Poisson  vendu. 

Valeur 

totale  du 

poisson 

Quantités. 

Valeur. 

Quantités. 

Valeur. 

vendu. 

Saumon... 

.  qtx. 

.caisses 
.  qtx. 

Il 

II 

II 
. .  bris. 

..qtx. 
'.*  bris. 
.    qtx. 
'.  ".  bris. 
. .  qtx. 
.' .  bris. 
. .  qtx. 

15,004 

225,060 

■■*i5;004 

"30/229 
2,460 

' ■ ■ ■  7,592' 
16,422 
63,165 

$ 

$ 
225,060 

Homard . .    

62,919 

314,595 

604,580' 
12,300 

Il        expédié  dans  le  test 

229,935 

344,950 

616,880 

Morue 

M     fraîche 

"  15,184 

49,266 

315,825 

IL     séchée                         .              ... 

4,705 

4,705 

380,275 

Eglefin 

Il      frais 

35 
1,557 

237 
5,299 

70 
4,671 

16,135 

16,135 

4,741 

Merluche 

M        fraîche                .      . 

474 

15,897 

M        séchée  

512,730 



307,644 

16,371 

Hareng... 

Il       frais 

18,788 
35,147 
20,548 
39,620 
141,382 

i9J5i4 

78 

■""2,429' 
75 

"  "  2,080' 
5,222 

180 

2,542 

52,900 

2,237 

2,558 

1,477 

18,082 

630 

100 

12,498 

6^546 

7,290 

30 
22 

37,576 
70,294 
82,192 
.59,430 
70,691 

If       fumé     

Il       pour  boitte 

Il       pour  engrais 



19,748 

138,236 

320,183 

Maquereau 

195,140 
936 

M          salé 

2,654 

21,232 

196,076 

Alose 

Il     fraîche 

24,290  ■ 
1,125 

„    salée                       .             

17,745 

10,647 

25,415 

Gaspareau 

Il         frais 

"   '4,i66' 
15,666 

180 

2,542 

52,900 

2,237 

2,558 

1,477 

18,082 

630 

100 

12,498 

13,836 

1,440 

3,813 

317,400 

17,896 

25,580 

8,862 

27,123 

630 

100 

62,490 

27,672 

19,826 

1,800 

5,084 

529,000 

Flétan  frais 

Carrelet 

Truite 

Achigan 

Anj^ille 

Petite  morue  .                 .                       .      . 

'.  '.  bris. 

Il 
. . caisses 

.  .  qtx. 

.  .nomb. 

22,370 
30,696 

11,816 

36,164 

T'riiwnons  Hivftrm 

630 

Encornet . 



100 

74,988 

Mactres 

Il      fraîches  .         .                .       . 

i9;6.^8 
36,450 

30 
23 

30 
69 

56,088 

45 

110 

Algues,  bucardes  et  autres  mollusques.. 

Langues  et  noues 

PhoTjjies  communs 



23 

51,220 

69 

Huile  de  poi.sson 

.    galls. 

15,366 

Totaux 

1,876,309 



2,589,153 
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RECAPITULATION 

Donnant  le  nombre  des  pécheurs,  etc.,  et  le  nombre  et  la  valeur  des  navires, 
barques  et  filets,  etc., en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  le  District 
n°  2  Province  du  Nouveau-Brunswick,  au  cours  de  Tannée  1915-16. 


Navires  de  ]»èche  à  vapeur  (tonnage  16) 

Voiliers  et  navire?  à  jçazoline 

Barques  à  voile 

n         (gazoline)  

Semaques 

Filets  à  mailler,  sennes,  filets  à  piège  et  à  éperlan. 

Nasses ...    . 

Lignes  traînantes 

Lignes  à  main 

Casiers  à  homard 

Fabriques  de  homard ....    

Il  de  mo\iles 

Entrepôts  frigorifiques  et  glacières 

Fumoirs  et  |X)issonneries 

Jetées  et  quais 


Nombre. 


Valeur. 


$ 

1 

2,500 

320 

205,500 

5,340 

192,460 

740 

181,900 

7 

2,150 

54,268 

493,910 

4 

800 

629 

5,308 

6,989 

5,616 

181,583 

226,973 

151 

118,620 

1 

5,0(i0 

190 

145,800 

514 

103,060 

63 

23,000 

1,712,597 

Nombre  de  personnes  employées  k  bord  des  navires 1,258 

"                   barques     11,284 

Il                          II                   II                   semaques 14 

Il                         II                 dans  les  fumoirs,  les  possonneries  et  les  fabriques. .  5,567 


Toial 18,123 


39-3i 
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7  GEORGE  V,  A.  1917 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 
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7  GEORGE  V,  A.  1917 


RÉCAPITULATION. 


Donnant  le  rendement  et  la  valeur  des  pêcheries  pour  le  District  n°  3  du  Nou- 
veau-Brunswick,  au  cours  de  Tannée  1915-1916. 


Poissons. 

- 

Quantités. 

Valeur. 

Saumon 

*Of 

X. 

707 

710 

42 

41 

255 

87 

123 

12 

2,842 

35 

1,317 

350 

le 

$ 

10,605 

7,100 

630 

Truite 

Poisson  blanc 

1 
I 

Bar 

410 

Doré.                

2,550 
870 
615 

Esturpreon               .              .             .             ... 

Perche 

48 

5,684 
525 

Alose   salée 

.    .                 Br 

s. 

X. 

Qt 

6,585 
350 

Poissons  divers. 

150 

Total... 

- 

36,122 

Quantités  consommées  au  Canada  , . 
Il         exportées  aux  Etats-Unis. 
♦Qtl.  =100  livres. 


6,017 
575è 


RÉCAPITULATION. 

Donnant  le  nombre  et  la  valeur  des  navires,  barques,  filets,  pièges,  etc.,  en  usage 
dans  l'industrie  de  la  pêche,  pour  le  District  n°  3  du  Nouveau-Brunswick, 
au  cours  de  l'année  1915-1916. 


Barques  à  voiles 

.1        à  gazoline 

Filets  à  mailler 

Pièges  à  anguille 

Lignes  à  main 

Entrepôts  frigorifiques  et  glacières   

Fumoirs  et  poissonneries , 

Huttes  construites  et  habitées  par  les  pêcheurs  canadiens  et  par  les  amateurs 

étrangers 


Nombre. 


$ 

869 

9,860 

40 

11,625 

1,529 

15,555 

170 

340 

2,400 

5,000 

24 

2,400 

105 

1,090 

55 

60,000 

105,870 

Valeur. 


Nombre  de  personnes  employées  à  bord  des  barques 1, 285 
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RÉCAPITULATION. 

Donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à  l'état 
frais;  et  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits  ven- 
dus: frais,  séchés,  marines,  en  boîtes,  pour  toute  la  province  du  Nouveau- 
Brunswick,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


Pèches  maritimes. 

Pèches   de 
l'intérieur. 

Total  de 

maritiir 

Tinté 

s  pêches 
es  et  de 
rieur. 

vendu. 

:3 

Poissons. 

Poisson 

pris  et  débarqué 

à  l'état  frais. 

Poisson  vendu. 

Poisson 

vendu. 

Poisson 

fi 

1 
1 
& 

a 
§ 

(.1 

fi 

d 

:=! 

0) 

> 

$ 

3 

Saumon qtx. 

Il          frais 1. 

17160 

S 
257400 

$ 

17160 

""30229 
11692 

257400 

" '064580 
150780 

707 

10605 

17867 

'  30229 
11692 

'  604580 
15078C 

Homard 

.1       en  boîtes.. caisses. 

72151 

453075 

268005 

Il     exp.  d.  le  test  otx. 

250913 

386006 

755360 

Il      fraîche « 

13884 
16938 
67699 

27768 

51330 

345296 

13S84 
16938 
67699 

27768 

51330 

345296 

H      verte-salée..      n 

Il      séchée <, 

Eglefin 

22471 

49120 

424394 

8021 
4340 
2501 

20035 
34720 
10335 

8021 
4340 
2501 

20035 
34720 
10335 

M     fumé                  II 

Il    séché  ...    "      Il 

Merluche  et  lingiie      « 
Il          fraîches       m 

139237 

139237 

65090 

2687 
45515 

2924 
156653 

2Ô87 
45515 

2924 
156653 

Il          séchées        n 

Merlan ,. 

38165 

38165 

159577 

Il      frais.                  Il 

11135 
9009 

"mis 

4300 

104997 

21058 

49680 

142982 

11135 
36036 

"39901 
21500 

279844 
84742 
79550 
72291 

11135 
9009 

11135 
36036 

Il      séché... 

Hareng     n 

Il        frais                   M 

682190 

477104 

47171 

21113 
4300 

104997 
21058 
496K0 

142982 

39901 
21500 
279844 
84742 
79.550 
72291 

M       en  boites,  caisses. 

Il       fumé. . qtx. 



M       pour  lx)itte      n 
Il      pour  engrais      n 

Maquereau n 

Il          frais. ...       II 

19748 

13^2.36 

577828 

19514 

78 

195140 
936 

19514 

78 

195140 
936 

Il         salé. . . .  bris. 

Alose qtx. 

Il     fraîche n 

5945 

37687 

196076 

5720 
75 

40745 
1125 

1317 
35 

6585 
525 

7037 
110 

47330 
165(1 

M    salée bris. 

Gaspareau   .      qtx. 

Il       frais Il 

71845 

64747 

48980 

23180 
16222 

25260 
54166 

2842 

5684 

26022 
16222 

30944 
54166 

M       salé bris. 

Sardines qtx. 

Il      en  lx)ltps.  caisses. 

336290 

6725&0 

85110 

120360 

312218 

347 
2767 

601800 

624436 

3470 
5534 

120360 

312218 

347 
2767 

601800 
f)24436 

1.      fraîches  ou 

salées. . .  bris. 

Flétan qtx. 

Carrelet n 

347 
2767 

.3110 
42G3 

1226236 
3470 
5534 
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RÉCAPITULATION. 


Donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à  l'état 
frais;  et  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits,  ven- 
dus: frais,  séchés,  marines,  en  boîtes,  pour  toute  la  province  du  Nouveau- 
Brunswick.  au  cours  de  Tannée  1915-16. — Fin. 


Pêches 

maritimes. 

Pêches  de 
l'intérieur. 

Total  des  pêches 
maritimes  et 
de  l'intérieur. 

à 

TS 

Poissons. 

Poisson 

pris  et  débarqué 

à  l'état  frais. 

Poisson 

vendu. 

Poii-son 

vendu. 

Poisson 

vendu. 

1 

1 

g 

& 

i 

> 

■1 

i 

G* 

> 

1 
1 

3 

> 

a 

1 

Raie cwt. 

.$ 

$ 

$ 

$ 

$ 

Eperlan « 

Petite  morue.       . .       h 

52961 

18082 

2237 

318010 
27123 
17896 

52961 

18082 

2237 

529610 
36164 
22370 

52961 

18082 

2947 

87 

2599 

1710 

42 

255 

12 

980 

148 

12498 



529610 

36164 

710 
87 
41 

123 
42 

255 
12 

350 

7100 
870 
410 
615 
630 

2550 

48 

350 

29470 

Esturgeon  m 

Bar .. 

Anguille  .. 

870 

2558 
1587 

25580 
9742 

2558 
1587 

30696 
12696 

31106 

13311 

63C 

Doré             

, 

2550 

Perche 

48 

Poissons  divers —       .. 
Encornet        .           bris. 

630 

148 

12498 

37982 

630 

292 

62490 

51818 

630 

148 

12498 

630 

292 
74988 

980 

292 

74988 

îklactres                         i- 

Il       fraîches.           m 

25308 
12674 

38400 
6.3370 

25308 
12674 

38400 
63370 

i>      en  boîtes  caisses. 

1750 

5250 

101770 

..     dans  l'écaillé  gais. 
Algues, bucard., etc.  qtx.' 
Langues  et  noues. .       n 

3500 
1160 

5250 
5655 



3500 
1160 

5250 

1980 

4320 

5655 

461 

15475 

461 

H 

86420 

15475 

Caviar            .                 i. 

Ih 

150 

150 

Huile  de  poisson. .  gais. 
Phoques  communs. nomb. 
Peaux  de        n              n 

86420 

25926 

25926 

23 

69 

23 

69 
4701023 

23 

69 

3244850 

36122 

4737145 
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RÉCAPITULATION. 

Donnant  le  nombre  des  pêcheurs,  etc.,  et  le  nombre  et  la  valeur  des  navires, 
barques  et  filets,  etc.,  en  usage  dans  l'industrie  de  la  pèche  pour  toute  la 
province  du  Nouveau-Brunswick,  au  cours  de  Tannée  1915-16. 


Navires  de  pèche  à  vapeur  (tonnage  16). 

Voiliers  et  navires  à  gazoline 

Barques  (<à  voiles  et  à  rames) 

I.        (gixzcline)   

Semaques 

Fileta  à  mailler,seines,  fil.  à  piège  et  à  éper. 

Nasses 

Lignes  traînantes  

Lignes  à  main     

Pièges  à  anguille ...    .    

Cannes  de  |jêche   

Casiers  à  homard 

Fabriques  de  homard   

Fabriques  de  sardines 

Fabriques  de  moules 

Entrepôts  frigorifiques  et  glacières 

Fumoirs  et  poissonneries . . 

Jetées  et  quais   .... 

Bachots  à  sonnette  et  chalands 

Huttes  de  {bêcheurs 


Totaux. 


Pêches  mariti.nes. 


Nombre.       Valeur 


1 

424 

7,040 

1,682 

68 

58,206 

552 

1,108 

9.382 


216,166 

151 

5 

6 

211 

1,306 

399 

576 


2,500 

331,600 

234,259 

393,655 

50,050 

603, 103 

493,300 

15,757 

7.224 


261,556 
118,620 
349,000 

23,000 
304,000 
431,560 
198.200 

35,460 


3,852,844 


Pêches  de  l'intérieur. 


Nombre.      Valeur. 


869 
40 


1,529 


170 

2.400 


24 
105 


55 


9,860 
11,625 


15,555 


340 

5.000 


2,40(1 
1,090 


60,000 


105,870 


Total 
des  deux  pêches. 


Nombre.       Valeur, 


1 

424 

7.909 

1,722 

68 

59.735 

552 

1.108 

9.382 

170 

2,400 

216. 166 

151 

5 

6 

235 

1.411 

399 

576 

55 


2.500 
331,600 
244,119 
405,280 

50,050 
618,658 
493,300 

15,757 

7,224 

340 

5,000 

261,556 

118,620 

349,000 

23,000 
306,400 
432.650 
198.200 

35. 460 

60.000 


3,958,714 


Pêches 
maritimes. 

Pênhes  de 
l'intérieur. 

Total 

des  deux 

pêches. 

Nombre  de  personnes  employées  à  bord  des  navires 

M                    H                   barques 

•1                     1.                    Il                   semaques 

1,                     M                    dan.s  les  fumoirs,  etc.             

1,5.54 

13,720 

143 

6,671 

1,285 

1,554 

15,005 

143 

6,671 

Totaux 

22,088 

1,285 

23.373 
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APPENDICE  N°  2. 


ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 


RAPPORT  SUR  LES  PECHERIES  DE  LA  PROVINCE. 

A  Monsieur  le  Directeur  des  Pêcheries, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  pêcheries 
de  la  province  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  pour  l'année  1915-16  ainsi  qu'un  certain 
nombre  de  tableaux  indiquant  les  quantités  et  la  valeur  de  chacune  des  espèces  de 
poissons  capturés. 

J'ai  le  regret  d'avoir  à  vous  faire  connaître  qu'il  s'est  produit  une  diminution  dans 
la  valeur  du  poisson  pris  en  1914-15.  Ce  fléchissement  se  chiffre  par  $328,116  et  il  est 
surtout  attribuable  à  la  pêche  du  homard. 


Morue. 

J'ai  le  plaisir  de  vous  annoncer  qu'on  a  observé  une  augmentation  considérable 
dans  les  quantités  de  morue  prise;  l'augmentation  a  été  de  cent  pour  cent;  les  pêcheurs 
qui  ont  pratiqué  cette  pêche  ont  été  bien  récompensés  de  leurs  efforts. 


Homard. 

On  n'a  pratiqué  que  très  peu  de  pêche  avant  le  lOi  mai  à  cause  de  la  glace  qui  est 
demeurée  tard  sur  la  partie  nord  de  l'île.  En  certains  endroits  on  n'a  pas  pu  entre- 
prendre la  pêche  avant  le  20,  et  ce  délai  a  considérablement  abrégé  la  saison.  La 
boitte  s'est  montrée  peu  abondante,  ce  qui  a  été  un  nouvel  inconvénient.  Dès  qu'on 
a  pu  s'en  procurer,  on  a  fait  de  belles  captures,  mais  comme  la  main-d'œuvre  s'est  aussi 
montrée  rare,  plusieurs  fabricants  n'ont  acheté  de  homard  que  tous  les  deux  jours. 
Malgré  les  difficultés  éprouvées  par  les  pêcheurs  et  les  fabricants,  la  quantité  de  homaid 
capturé  cette  année  a  égalé  celle  de  1914. 


Eglefin. 
On  a  pris  peu  d'églefin  et  on  l'a  presque  tout  consommé  à  l'état  frais. 


Merluche. 
Cette  pêche  a  beaucoup  mieux  rendu  que  la  saison  dernière. 


RAProRTS  DKs  r\spi:(n'F:rRs  ni:s  rf:cni:RiES—îLi:-in:-r.-É.  45 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No  39 

Harkncj. 

La  plus  grande  partie  du  hareng-  capturé  est  employée  comme  boitte  pour  la  pêche 
du  homard  ;  il  est  du  reste  de  qualité  inférieure.  La  pêche  a  duré  peu  de  temps,  parce 
que  les  bancs  de  hareng  ont  fait  leur  apparition  avant  que  la  glace  se  détache  de  la 
côte  et  il  a  fallu  importer  de  la  boitte. 

Eperlan. 

Il  y  a  longtemps  que  la  pêche  de  l'éperlan  n'a  pas  donné  d'aussi  faibles  résultats. 
Les  pêcheurs  prétendent  que  cet  état  de  choses  est  attribuable  au  fait  que  la  glace  s'est 
formée  trop  tard  et  qu'elle  n'a  pas  été  assez  épaisse  pour  empêcher  le  poisson  de  se 
disperser  sur  les  hauts-fonds  où  il  est  impossible  de  faire  usage  de  filets  à  poche  ;  l'éper- 
lan n'a  pas,  comme  d'habitude,  suivi  la  route  du  chenal. 

Huîtres. 

Je  regrette  d'avoir  à  vous  faire  rapport  qu'il  s'est  encore  produit  une  diminution 
dans  la  pêche  de  ces  mollusques;  ni  les  bancs  publics,  ni  les  bancs  privés  n'ont  rendu 
comme  à  l'ordinaire,  même  on  a  trouvé  sur  plusieurs  bancs  des  mollusques  morts,  chose 
qu'on  ne  peut  guère  expliquer. 

Maquereau. 

Cette  pêche  n'a  pas  égalé  celle  de  l'année  dernière.  On  a  remarqué  un  fléchisse- 
ment et  dans  la  pêche  aux  filets  et  dans  la  pêche  à  la  ligne. 

Gaspareau. 

Le  prix  du  gaspereau  s'étant  maintenu  faible  et  les  pêcheurs  n'ont  guère  pratiqué 
la  pêche  de  ce  poisson. 

Truite. 

On  a  pris  à  peu  près  les  quantités  ordinaires  de  ce  poisson  qu'on  emploie  pour 
la  consommation  domestique. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  MATHESON, 

Inspecteur  des  pêcheries. 


tablp:au  indiquant  le  nombre  et  la  valeur  des  licences  de  pêche  délivrées  en  1915-16 

DANS    LA   PROVINCE    DE    l'ilE    DU    PRINCE-EDOUARD. 

Licences  de  conserves  du  homard l72 

"         pour  mactres 53 

"         de  filets  à  piège 4 

d'huîtres 572 

"         de  filets  à  mailler  à  éi>erlan 242 

"         de  filets  à  poche  à  éperlan 266 
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Tableau  donnant  le  nombre  des   pêcheurs,   etc..  et   le  nombre    et    la    valeu^ 
etc.,   en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche    pour  le  comté  de 


Divisions  de  pèche. 

Navires,  barques  et  semaques. 

Voiliers  et  navires 
à  gazoline. 

Barques. 

Sema- 
Iques. 

Filets  à  mailler, 
seines,  fil.  à  piège 
et  à  éperlan,  etc. 

c 

5 

? 
c 

H 

c 

II 

g 

1 

1 

"S 
> 

< 

u 
!> 

6 

i 

0) 

1 

1 
1 

ù 

> 

i 

-S 
o 

1 
s 

s 
l 

1 

Comté  de  Kings. 

Souris  et  Pointe  Rouge. ... 
Baie  Fortune 

2 

3 

3500 

19 

■  25 
10 
40 
30 
60 
10 
15 
25 
20 
20 

% 

500 
200 
800 
600 
1200 
200 
300 
500 
400 
400 

65 
30 
40 
40 
60 
65 
65 
55 
40 
40 

% 

9750 
4500 
6000 
6000 
9000 
9750 
9750 
8250 
6000 
6000 

180 
60 
100 
100 
140 
120 
115 
110 

% 

oooooooooo 

3225 

? 

400 

3 

Annandale  

2 

i 

"m 

'200 

2 

"i 

1500 

4 

6 

7 

Georgetown 

1 

1000 

4 

2500 
3200 

Murray-Harbour,  sud 

Morel  et  St-  Pierre 

4 

1 

3000 

8 

2800 
3000 

g 

Xaufrao"e.             

1200 

Ol 

Lac  No"rd .' 

.... 

... 

1000 

10 

Lac  de  l'Est     

1000 

Totaux 

31 

7 

4 

7500 

255 

5100 

500 

75000 

1095 

3 

600 

3 

1910 

19825 
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dos    navires    et    barques   et    la    quantité  et   la    valeur     de    tout    le    matériel, 
Kings,  province  de  l'île  du  Prince-Edouard  au  cours  de  l'année  1915-16. 


1 

c«  a 

Engins  de  ixVhe, 

Fabriques  d 

> 

Autres 

accessoires. 

-^^ 

II 

Lignes 
traînantes 

Lignes 

Eut'  pôta 

Fumoirs 

Jetées 

à 
mains. 

Casiers  à  homard. 

Homard. 

Moules. 

frigor.  et 
glacières 

et  poisson- 
neries. 

et 
quais. 

1^ 

£ 

. 

X 

6 

£ 

<i5 

6 

fl5 

Ci.  Cl 

^-2 

»; 

i. 

u 

fc 

b 

M 

(M 

Si 

Xi 

£> 

3 

Xi 

s 

Xi 

3 

Xi 

a 

Xi 

Xi 

3 

^«41 

-O) 

E 

S 

B 

b 

» 

a> 

a 

0) 

a 

a) 

S 

(U 

g 

<v 

a 

(D 

s  t" 

a 

c 

os 

o 

ci 

O 

cS 

o 

es 

o 

es 

o 

e8 

o 

es 

o 

es 

s 

/^ 

> 

Z 

> 

Z 

> 

^. 

> 

z 

> 

'^ 

> 

z 

> 

"^ 

> 

l^i 

iz; 

S 

% 

§ 

$ 

$ 

$ 

$ 

$ 

170 

13(>0 

100 

1001 

4400 

44001 

3 

2000 

1 

100 

1 

1000 

10 

1000 

2 

50000 

140 

1 

?() 

160 

50 

50 

7300 

7300 

3 

4000 

4 

400 

1 

5000 

40 

2 

?,5 

20<J 

140 

140 

12000 

12000 

2 

6000 

4 

400 

2 

2000 

60 

3 

20 

160 

120 

120 

9600 

9600 

2 

7000 

2 

200 

8 

400 

2 

5000 

120 

4 

25 

200 

140 

140 

21000 

21000 

t 

9000 

4 

300 

10 

600 

1 

12000 

100 

5 

?.% 

1840 

200 

200 

13300 

13300 

2 

14000 

1 

100 

12 

600 

1 

10000 

100 

6 

1?5 

1000 

220 

220 

26500 

26500 

10 

7800 

16 

800 

1 

15000 

200 

7 

20 

160 

120 

120 

10400 

10400 

8 

8000 

15 

1000 

1 

10000 

150 

8 

30 

24ftl    60 

60 

18700 

18700 

6 

5000 

16 

800 

140 

9 

f>0 

480 

70 
J1220 

70 
1220 

12200 
135400 

12200 
135400 

6 
49 

12000 

.... 

14 

700 

120 

10 

1 

725 

5800 

74800 

8 

700 

1000 

109 

6700 

11 

109000 

1250 
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Tableau  donnant  le  nombre  des  pêcheurs,  etc.,  le  nombre  et  la  valeur  des  navires 
en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  le  comté  de  Queens, 


Divisions  de  pèche. 

Navires,  barques  et  semaques. 

Voiliers  et 

navires 
à  gazoline. 

Barques. 

Semaques. 

1 

> 

i 

1 

03 

"S 

>• 

> 

6 

1 

(1 

1 

1 

1 

!> 

1 

1 
? 

Comté  de  Qucins. 

Tracadie 

New-Liondon            

3 

1500 

12 

50 

8 

10 

18 

10 

4 

-10 

6 

20 

70 

$ 

1750 
400 
500 

1080 
3(>0 
120 
500 
240 
600 
700 

115 

47 
57 
75 
12 
10 
1,S 
14 
70 
16 

17250 
11750 
10545 

18750 
2040 
2000 
3200 
2800 

14000 
4000 

330 

106 

114 

183 

33 

23 

60 

30 

180 

24 

$ 

S 

Pointe-Prim 

Rustico . . . 

Rivière  Wheatley 

1 

'  500 

"  3 

4 
5 
8 

1 

200 

2 

7 
S 

Charlottetown 

15 

9\ 

Lot  65                .                ... 

10 

liaies  et  rivières 

Totaux 

4 

2000 

206 

6190 

432 

86335 

1083 

1 

200 

2 
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et   barques,   et    la    quantité  et  la  valeur  de   tout   le   matériel    de  pêche,   etc., 
province  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  au  cours  de  Tannée  1915-16. 


Kn^ins  de  ix'ohe. 

Fabriques. 

Autres  accessoires. 

Nombre   de   personnes    em- 
ployées dans  les  fabriques, 
lesèntrep.  frig.  etlespoiss 

Filets  à  mailler, 

seines, til., et  piège 

à  éperlan,  etc. 

liignes 
traînantes. 

Lignes 
main. 

Casiers 

à 
homard. 

Homard. 

Fumoirs 

et 

poissonneries 

Jetées 

et 
quais. 

1 
S 

o 

3 
> 

4050 
5250 

3lH)() 
456 
180 
.       30O 
520 
440 
270 

1 

1  . 

2 
> 

1 
1 

3 
l 

6 

1 

3 

Xi 

ù 

1 

5 
o 

ù 

3 

0) 

> 

1 
1 

9 
9 

c 

3 

;> 

a 

675 

875 

72 

15 
13 
10 
30 
5 

300 

260 
20l> 
600 
100 

100 
160 

65 
250 

15 

'■*40 

$ 

60 

96 

39 

150 

9 

'■"24 

13050 

5530 

11449 

12300 

1300 

1500 

"4i25 
12000 

12850 

5212 

10001 

12300 

1300 

1500 

'3400 
8450 

4 
6 

18 
4 

1 
1 

"è 

6 

$ 

6000 
3800 
6910 
5400 
500 
1500 

2350 
6100 

90 

10 

8 

35 

$ 

2600 

875 

240 

3500 

9050 
1000 

111 

65 
75 
96 
10 
6 

""2G 
58 

1 
2 
3 

500 
76 
30 

2 

1 

1500 
400 

4 

5 

6 

20 

6 

17 
20 

'éôo 

272 
200 

'2 

'iôoo 

7 

65 

8 

55 

25 

15 

q 

45 

10 

2413 

14898 

73 

1460 

655 

393 

61254 

55013 

45 

32560 

186 

7987 

.23 

12950 

447 

39—4 
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Tableau  donnant  le  nombre  de  pêcheurs,  etc.,  le  nombre  et  la  valeur  des 
dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  le  comté  de  Prince,  province  de  l'Ile  du 


Divisions  de  pèche. 

Navires,  Barques  et  semaques. 

Voiliers  et  navires 
à  gazoline. 

Barques. 

Filets  à  mail- 
ler, seines,  fil. 
et  piège  à  ép. 

1 

(40  tonnes  et 

plus.) 
Nombre. 

îl 

s 
o 

u 

El 

là 

i 

i 

'o 

> 

< 

g 
> 

1 

67 
16 
10 
30 

25 

7 
4 
8 

!> 

O 

1 

a 
a) 

-g 

1 

o 

Comté  de  Prince. 

Tignish 

\i\il    Ktang                        

1 

1 

$ 
3400 

8 

8 
4 

4 

8 

17 
15 

6 

$ 

200 
400 
880 
900 
300 

$ 

9380 

3400 

1900 

4200 

3800 

840 

480 

960 

142 
39 
56 
60 
50 
16 

8 
14 
53 

3 

4 

350 

8 

3 
4 

f) 
H 

Skinner,  Etang 

^Iiniinecraish               

1 

1200 

2000 

600 

1 

2 
2 

Brae...      

8 

9 

10 

Xarrows,  Lot  11.    

Ellersiie,  Lot  12 

.... 

l 

800 
50 

23!    4600 
Il       200 

11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 

Bideford  

.... 

6 
14 

480 
1100 

16 
10 

3200 
2000 

27 
48 

Traveller's  Rest..           

^fnl  1  ipnnp 

1 

600 

6 

20 
4 

1600 
300 

17 

54 

5 

15 

28 
3 

3400 
10800 
1000 
3000 
5600 
600 

87 
119 
10 
27 
60 
7 

Fifteen  Point 

.... 

Trvon 

1 

80 

Totaux   

2 

5 

30 

101 

826 

4 

350 

3 

7800 

6590 

339 

58360 

8 
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navires  et   barques  et  la  quantité  et  la  valeur  de  tout  le   matériel,   en  usage 
Prince  Edouard,  au  cours  de  l'année  1915-1916. 


Engins  de  i^èche. 

Fabriques . 

Autres  accessoires. 

13  <x> 

Fileta  à  mailles, 
seines, casiers  et 
tileta  Àéperlan. 

Lignes 
traînan- 
tes. 

Lignes  à 
main. 

Casiers  à 
homard. 

Homard. 

Entrepôts  fri- 

gorifi(jues  et 

glacières. 

Fumoirs 
et  pois- 
sonneries. 

Jetées  et 
quais. 

ii 

ù 

1 

Xi 

<à 
> 

1 

B 
o 
12; 

ù 

> 

s 

0 

1 
'ci 

> 

1 

S 
0 

C3 

'^ 
> 

x> 

3 

> 

54 
30 

f 

870 
90 
105 
120 
800 
154 
30 
60 
30(J 
330 
350 
600 
71(1 
400 
420 
750 

4 

10 
50 
55 
50 

32 

70 

360 

440 

350 

6 

20 
10 

6 
10 

S 

10 

5 

3 

5 

20500 
3800 
4300 
8000 
4000 
2100 
1600 
2500 
4400 
400 

16700 

3800 
3900 
8000 
4000 
2100 
1600 
250(1 
4400 
400 

7 
4 
6 
7 
9 
2 
2 
7 
6 
1 

$ 

7700 

3000 

2600 

6000 

1201» 

600 

500 

1600 

5000 

300 

$ 

11 
6 

15 
20 
9 
3 
3 
8 

1500 
600 
1500 
1500 
400 
150 
200 
400 

$ 

42600 

184 
60 

35 

108 

40 
100 

2S 

1 

'"'èÔG 

20000 
20000 
15000 
6000 
15000 

120 
60 
15 

10 

1^ 

20 

35 

115 

53 

120 

... 

10 
15 

5 

7 

34 
3 

120 

142 

"ioooo 

20000 
1300 
4050 

IOOOO 
1300 

2 

"è 

12 

1 
.3 
5 
1 

78 

2000 

■4000 

14500 

450 

1800 

2400 

300 

7 
4 

165 
"200 

"  i 

'i600 

14 

80 

85 

180 

.... 

ioooo 

20000 
1300 
4050 

10000 
1300 

47 

80!         L400 

91 

18 

315 
1600 
780 
660 
400 

10 

82 



'2000 

17 

120 

36 

135 

7 

85 

1732 

10644 

169 

1240 

77 

38 

98250 

94050 

52950 

1 

800 

86 

6615 

10 

122200 

853 

59-41 
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PÊC 

Tableau  donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué 

cours  de  l'année 


* 

h 
3 

b4 

û 

1 

.g 

. 

Divisions  de  pèche 

X 

cr- 

> 

X 

c3 

> 

X 

a* 

> 

a 

p3 

TJ 

^3 

^ 

,a 

-C    Si 

O 

a 

C3 

s 

§ 

0) 
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CD 

o 

-iJ 

3 

Q 

o 

o 

o 

S  a- 

0)    > 

^ 

'^ 

^ 

w 

w 

^ 

§ 

H 

S 

g 

^ 

Comté  de  Kings. 

$ 

s 

$ 

$ 

$ 

I 

Souris  et  Pointe-Rouge 

1253 

5012 

5737 

8605 

300 

300 

8780 

7024 

?. 

Baie  Fortune                 

1977 
3511 
3122 
5327 

7908 
14044 

12488 
21208 

1200 
600 
700 

800 

1800 

900 

1050 

1200 

75 
50 
50 
50 

75 
50 
50 
50 

353 
250 
200 
120 

282 

3 

200 

4 

Gt»Orir(it;(-)wn                       

160 

5 

Murray-Harbour,  Nord 

96 

6 

Murray-Harbour,  Sud 

2590 

10360 

4800 

7200 

200 

200 

7100 

5680 

4 

Morel  et  St-Pierre 

100 

1000 

7376 
2700 
2786 

29504 
10800 
11134 

4600 
4800 
1700 

6900 
7200 
2550 

150 

200 

60 

150 

200 

60 

200 
140 
130 

160 

K 

Naufrage    .       .          

112 

9 

Lac  du  Nord 

104 

10 

Lac  de  l'Est 

Totaux .    . 

3189 

12756 

900 

1350 

30 

30 

100 

80 

100 

1000 

33831 

135214 

25837 

38755 

1165 

1165 

17373 

13898 

Qtl.=1001iv, 
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HE. 

à  rétat  frais,  dans  le  comté  de  Kings,  province  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  au 
1915-16. 


m' 

s 

O" 

■*» 

cS 

o* 

> 

g 

de 

t£ 

§ 

3 

(3 

2. 

O 
b 

u 

^ 

et 

a 

Sh 

1^ 

S 

2000 

1000 

900 

300 

150 

120 

ax» 

150 

125 

2000 

1000 

50 

1100 

550 

2<) 

2346 

1173 

20 

200 

100 

300 

200 

100 

350 

150 

75 

75 

100 

50 

50 

869G 

4348 

2010 

3600 

480 

500 

200 

80 

80 

1200 

1400 

30<) 

200 

8040 


90 


... 

50 

"25 

■4Ô 

"20 

45 


50 
150 
20 
20 
20 
20 
293 
20 
'M 
20 

643 


250 
750 
100 
100 
100 
100 
1465 
100 
150 
100 

3215 


40 
40 
40 
80 
80 
120 
80 
40 
80 
80 

680 


5 

6 

5 

20 

25 

15 

20 

5 

5 

10 

115 


25 

25 

25 

100 

125 

75 

100 

25 

25 

50 

575 


15 


15 


30 


15 


30 


25 
10 
10 
10 
10 
20 
20 
10 
10 
10 

135 


§ 


200 

50 

40 

240 

400 

175 

40 

30 

25 

30 

1230 


400 

100 

80 

480 

800 

350 

80 

60 

f'O 

60 

2460 


■5  ^ 


110 


110 


es     . 


o  3 


275 


275 
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RÉCAPITULATION 

Donnant  U^s  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à  l'état 
frais,  et  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits  ven- 
dus: frais,  séehés,  marines,  en  boîte,  pour  la  province  de  rile-du-Prince- 
Edouard,  au  cours  de  l'année  1915-10. 


Poissons. 

Poisson  pris  et  dé- 
barqué à  l'état 
frais. 

Poisson 

vendu. 

Total 

du  poisson 

vendu. 

Quantités. 

Valeur. 

Quantités. 

Valeur. 

Saumon 

Il        frais 

qtx. 

caisses. 

qtx. 

Il 

100 

1,000 

100 

'42,353 

187 

" "  5,629' 

3,042 

15,150 

"62'5,74i' 
1,349 

1,000 

Homard 

en  boîte 

expédié  dans  le  test 

84,894 
57.208 

288,400 
88,232 

627,090 

Morue 

13^988 
12,692 
90,960 

..     fraîche.   . 

Il 

'.".'.'.'.    brïs. 

qtx. 

■■■.■.■.'.  brïs. 

qtx. 

bris. 

qtx. 

Il     verte— salée 

Il     séchée. . . 

1,165 

1,165 

117,640 

Eglefin 

Il      frais 

295 
290 

63' 

7,072 

"  2,909 

438 

8,035 

885 
1,160 

M      séché 

21,282 

16,741 

2,045 

Merluche  et  Lingue 

fraîches 

12e 

35,247 

20,360 

10,762 

35,373 

Hareng   

Il       frais   . 

"3,263 

2,069 

16,070 

M       mariné 

■1       pour  boitte   .    .         .       . 

5,640 
390 

24,282 

21,342 

Maquereau   

frais 

2,354 
1,096 

130 

4,412 

111 

150 

30 

135 

6,206 

'"' 1^077 
9.50 

175è 
24,283 

20,590 
15,021 

salé 

345 

35,611 
390 

Gaapareau 

salé 

Eperlan 

Truite 

Ançuille 

4,412 
111 
150 

30 

135 

6,206 

2,0^ 

22,683 

836 

785 

30 

67 

39,729 

4,134 

24,467 

•       1,110 

1,500 

60 

135 

42,055 

Petite-morue 

Poisa  mg  divers   

Huîtres 

'."..'.'.    bris. 

Mactres 

4,695' 
5700 

fraîches 

Il      en  boites 

caieses. 

atx 

10,395 
3  756 

Langues  et  noues 



Huile  de  poisson 

..     galls. 

9,713 

Totaux 

497,191 

933,682 

1 
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RÉCAPITULATION 


Donnant  le  nombre  de  pêcheurs,  etc.,  et  le  nombre  et  la  valeur  des  navires,  bar- 
ques, filets,  etc.,  en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche,  pour  la  province 
de  rile-du-Prince-Edouard,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


Voiliers  et  bateaux  à  gazoline 

Barques  à  voiles 

II  gazoline 

Semaques .    . . . 

Filets  à  mailler,  seines,  filets  à  piège  et  à  éperlan 

Lignes  traînantes 

Lignes  à  main , 

Casiers  à  homard     

Fabriques  de  homard 

Fabriqvies  de  moules 

Entrepôts  frigorifiques  et  glacières 

Fumoirs  et  poissonneries  . .    

Jetées  et  quais 


Total 


Nombre . 


25 

562 

1,271 

8 

6,055 

967 

1,952 

294,904 

172 

8 

2 

381 

44 


Valeur. 


$ 

17,300 

17,880 

219,695 

1,150 

45,367 

8,500 

1,651 

284,463 

160,310 

700 

1,800 

21,302 

244,150 


1,024,268 


Nombre  de  personnes  employées  à  bord  des  navires ^ 76 

„                        .1                        H                 barques 3,004 

Il                        II                        II                 semaques 13 

Nombre  de  personnes  employées  dans  les  poissonneries,  les  entrepôts 

frigorifiques  et  les  fabriques 2,550 


5,643 
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APPENDICE  No  3. 
NOUVELLE-ECOSSE. 


District  n°  1. — Comprenant  les  quatre  comtés  de  l'Ile  du  Cap-Breton.  Inspecteur, 
A.  G.  ^IcLcod,  Jetée- Whitney. 

District  n°  2. — Comprenant  les  comtés  de  Cumberland,  Colchester,  Pictou,  An- 
tigonish,  Guysborough,  Halifax  et  Hants^    Inspecteur,  R.  Hockin,  Pictou. 

District. N°  3. — Comprenant  les  comtés  de  Kings,  Annapolis,  Digby,  Yarmoutli, 
Sbelburne,  Queens  et  Lunenburg.    Inspecteur,  Ward  Fisber,  Shelburne. 

RAPPORT  SUR  LES  PECHERIES  DU  (DISTRICT  N°  1. 

A  Monsieur  le  directeur  des  Pêcheries, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  quatrième  rapport  annuel  sur 
les  pêcheries  du  district  n'^  1  de  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse.  J'y  joins  aussi  un 
tableau  indiquant  les  quantités  de  poisson  capturé  d'ans  les  nombreux  comtés  du  dis- 
trict, et  de  matériel  en  usage  ainsi  que  le  nombre  de  personnes  employées  dans  l'in- 
dustrie de  la  pêche. 

C'est  évidemment  la  pêche  de  l'églefin  qui  prédomine  dans  le  comté  de  Victoria, 
mais  on  exerce  aussi  la  pêche  de  la  morue  sur  une  haute  échelle  dans  le  comté 
d'Invemess. 

VALEUR  DES  PECHERIES. 

La  valeur  totale  de  toutes  les  espèces  de  poisson  et  de  ses  produits  vendus  au  cours 
de  l'exercice  financier  clos  le  31  mars  1916,  s'est  élevée  à  $1,289,826  par  comparaison 
à  $1,029,650  pour  les  douze  mois  précédents,  soit  une  augmentation  de  $âi60,176.  Cet 
accroissement  de  valeur  est  dû  à  la  pêche  de  l'églefin  qui  s'est  montrée  cent  pour  cent 
plus  considérable  que  l'année  précédente  et  aussi  à  ce  que  les  prix  de  vente  de  presque 
toutes  les  espèces  de  poisson  ont  été  plus  élevés,  à  l'exception  toutefois  du  homard. 

NOMBRE  DE  PERSONNES  EMPLOYEES  ET  CAPITAL  PLACE  DANS  L'iNDUSTRIE  DE  LA  PECHE. 

Au  cours  de  l'année  sous-revue,  7,474  personnes  se  sont  livrées  à  l'industrie  de 
la  pêche,  soit  une  augmentation  de  122  par  rapport  à  l'année  précédente.  5.702  furent 
employées  à  bord  des  navires,  barques  et  semaques,  et  1,772  dans  les  poissonneries,  les 
entrepôts  frigorifiques  et  les  fabriques. 

Le  capital  engagé  dans  les  navires,  barques,  matériel  et  établissements  divers 
s'élève  à  $1,270,318  par  comparaison  à  $1,21.%686  l'année  précédente. 

COMTÉ  DE  RICHMOND. 

La  valeur  totale  du  poisson  vendu  pour  ce  district  s'est  élevée  à  $241,541.  Cette 
augmentation  de  valeur  est  due  aux  quantités  considérables  de  homard  capturé  aussi 
bien  qu'à  l'augmentation  du  prix  de  vente  de  toutes  les  espèces  de  poisson. 
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COMTÉ  DU  CAP-BRETON. 

La  valeur  totale  des  pêcheries  de  ce  comté  s'élève  à  $301,590.  Cette  augmentation 
est  attribuable  aux  quantités  considérables  de  saumon,  de  homard,  d'églefin,  et  d'es- 
padon capturés.  La  poche  a  été  plus  considérable  que  l'année  dernière  et  les  prix 
de  vente  beaucoup  plus  élevés. 

COMTÉ  DE  VICTORIA. 

La  valeur  totale  des  pêcheries  de  ce  district  s'est  élevée  à  $284,789  pour  l'exercice 
sous  -revue.  Cette  augmentation  est  due  aux  grandes  quantités  d'églefin,  de  hareng 
et  d'espadon  capturés  et  à  l'accroissement  des  prix  de  vente  du  poisson. 

COMTÉ  D'iNYERNESS. 

La  valeur  totale  des  pêcheries  de  ce  district  s'est  élevée  pour  l'année  sous-revue  à 
$461,956.  C'est  la  morue,  l'églefin,  la  merluche,  le  merlan,  le  hareng,  le  maquereau, 
le  gaspareau,  le  flétan  et  l'espadon  qui  rendent  compte  de  cette  augmentation. 

SAUMON. 

Bien  que  la  pêche  du  saumon  pratiquée  sur  la  côte  manifeste  un  fléchissement  par 
comparaison  à  l'année  précédente,  il  me  fait  plaisir  de  vous  faire  rapport  que  la  pêche 
à  la  ligne  a  rendu  des  résultats  considérables,  spécialement  dans  la  rivière  Margaree. 
Le  succès  obtenu  est  dû,  jusqu'à  un  certain  point,  au  fait  que  le  niveau  de  l'eau  est 
demeuré  élevé  pendant  tout  la  saison  de  pêche,  à  l'usage  plus  répandu  qu'on  fait  main- 
tenant des  bateaux  mus  à  propulsion  entre  le  port  Margaree  et  chez  Joseph  Miller,  mais 
plus  particulièrement  aux  efforts  accomplis  par  les  trois  gardiens  de  pêche  spéciaux, 
récemment  nommés  pour  la  surveillance  de  ce  cours  d'eau. 

HOMARD. 

On  a  pris  plus  de  homard  cette  année,  mais  les  prix  de  vente  ont  été  plus  faibles. 
La  caisse  du  homard  s'est  vendue  quatre  piastres  de  moins  que  l'année  précédente. 

MORUE. 

On  a  pris  plus  de  homard  cette  année,  mais  les  prix  de  vente  ont  baissé.  La  caisse 
du  homard  s'est  vendue  quatre  piastres  de  moins  que  l'année  précédente. 

ÉGLEFIN. 

L'églefin  a  mieux  rendu  que  l'année  précédente  et  il  s'est  aussi  mieux  vendu. 

MERLUCHE. 

La  merluche  a  aussi  été  prise  en  plus  grande  quantité  que  l'année  précédente. 

HARENG. 

On  a  observé  une  augmentation  pour  le  hareng  et  dans  les  quantités  capturées 
et  dans  les  prix  de  vente  par  comparaison  aux  douze  mois  précédents.  D'après  les 
plus  vieux  habitants  de  la  localité,  le  hareng  de  juillet  n'est  jamais  apparu  en  si 
grandes  quantités  sur  cette  partie  de  la  côte;  malheureusement  les  pêcheurs  se  virent 
forcés  de  cesser  leurs  opérations  en  pleine  abondance  du  hareng  à  cause  de  la  disette 
de  sel.  N'eût  été  cet  inconvénient,  la  pêche  aurait  sans  doute  doublé  par  rapport  aux 
années  précédentes. 
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CAS  pari;  Al- 


ix.^ p:i\sparcau  s'ost  m  Mitrr  aboiulaiit  dans  la   riviort»   Mar^aroc  ;    la  ]K'('1io  totale  à 
rendu  r).l(>0  (luintaux. 


KSPADOX, 


L'ospadoii  a  produit  A,'2S4  tiiiiiitaux  par  comparaison  à  1,127  quintaux  de  l'année 
précédente. 


CONFISCWTIOXS. 


Au  cours  de  cette  année,  on  a  confis(iué  cinq  filets  à  saumon,  deux  filets  à  hareng, 
deux  filets  à  pispareau  et  deux  filets  à  éperlau  tendus  illégalement.  On  a  aussi  saisi 
un  bateau  employé  à  la  pêclie  illicite. 


lX)rRSUITKS. 


On  a  poursuivi  et  fait  condamner  à  l'amende  deux  personnes  pour  infractions  aux 
règlements  des  pêcheries,  une  pour  la  pêche  illégale  de  l'éperlan  et  une  autre  pour  la 
pêche  illégale  du  saumon. 


DELBRANCE  DES  LICENCES. 

On  a  délivré  soixante  et  une  licences  d'huîtres,  cent  quarante-cinq  licences  de 
filets  à  mailler  à  éperlau,  vingt-sept  licences  de  filets  à  poche,  trente  et  une  licences 
de  filets  à  piège,  soixante-deux  licences  de  homard,  trente-deux  licences  supplémen- 
taires de  homard  et  vingt-sept  ix'rmis  de  pêche  à  la  ligne. 

BATKAIX  DE  SURVEILLA^X'E. 

)      X<»us   n'avons  pas  de  bateau   de  surveillance  dans  ce   district   à   l'exception  du 
canot  automobile  fourni  au  gardien  en  chef  spécial  sur  la  rivière  Margaree. 

Les  gardes-pêche  et  les  gardiens  ont  accompli  leurs  devoirs  d'une  façon  très  efficace 
au  cours  de  Tannée.  Je  désire  vous  exprimer  mon  admiration  pour  les  services  qu'ils 
ont  accomplis. 

.SOCIÉTÉ   PROTECTRICE   DES  PECHERIES  DE  VICTORIA, 

Je  tiens  à  vous  signaler  les  services  incalculables  que  m'a  rendus  l'obligeant 
et  dévoué  secrétaire  de  cette  société,  M.  George  Kennan,  docteur  es  lettres. 

Je  l'ai  toujours  trouvé  empressé  à  s'intéresser  aux  pêcheries  de  cette  île  et  son 
appui  et  sa  coopération  m'ont  aidé  d'une  façon  inestimable  dans  la  protection  des  eaux 
placées  sous  ma  juridiction. 

PERTES  DE  VIE. 

Je  regrette  excessivement  d'avoir  à  vous  faire  rapport  de  la  noyade  d'un  pêcheur 
survenue  en  juin  au  Havre  de  l'Est,  comté  d'Inverness.  Cet  homme  tomba  à  la  mer 
en  manœuvrant  le  grand  mât. 

Votre  obéis.sant  serviteur^ 

A.  G.  McLEOD, 

Inspecteur  des  pêcheries. 

39—5 


66  MiyiSTÈRE  DU  SERVICE  NAVAL 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

RAPPOET  SUR  LES  PÊCHERIES  DU  DISTRICT  N°  2. 

A  Monsieur  le  direeteur  des  Pêcheries, 
Ottawa. 

^[oN SIEUR, — J'ai  riioiineur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  pêcheries 
du  district  n°  2,  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916. 
Je  vous  envoie  aussi  un  état-statistique  indiquant  les  quantités  et  la  valeur  du  poisson 
capturé  dans  les  comtés  du  district,  du  matériel  de  pêche  en  usage  et  le  nombre  de 
personnes  employées  dans  l'industrie  de  la  pêche. 

La  valeur  globale  de  la  pêche  de  cette  année  est  portée  à  $2,l73,0i57  par  compa- 
raison à  $1,945,391  pour  1914-1915,  soit  une  augmentation  de  11  pour  100. 

Parmi  les  espèces  de  poissons  capturés  en  haute  mer,  la  morue  a  augmenté  de  7 
pour  100,  la  merluche  de  50  pour  100,  le  merlan  de  25  pour  100,  le  flétan  de  20  pour 
100,  mais  l'églefin  accuse  une  diminution  de  8  pour  100;  d'autre  part  le  hareng  a  rendu 
9  pour  100  d'augmentation,  tandis  que  le  maquereau  accuse  une  diminution  de  9  pour 
100. 

SAUMON. 

Exception  faite  de  la  saison  de  1913,  la  pêche  du  saumon  a  été  la  plus  fructueuse 
que  nous  ayons  observée  depuis  vingt-huit  ans.  Elle  a  donné  une  augmentation  d'en- 
viron 50  pour  100  par  rapport  à  celle  de  l'année  dernière. 

Sur  la  côte  de  l'Atlantique,  cette  pêche  a  moins  rendu  que  l'année  dernière,  soit 
30  pour  100  de  diminution,  mais  dans  le  détroit  de  Northumberland,  dans  les  comtés 
d'Antigonish  et  de  Pictou,  elle  a  produit  125  pour  100^  de  plus  que  l'année  dernière  et 
s'est  montrée  la  plus  abondante  depuis  de  nombreuses  années.  Dans  la  baie  Cobequid 
et  dans  le  bassin  des  Mines,  on  a  aussi  constaté  une  augmentation  de  300  pour  100 
par  rapport  à  l'année  dernière. 

Au  moment  de  la  montée  du  poisson,  la  rivière  se  trouvait  dans  des  conditions 
très  favorables. 

HOMARD. 

La  pêche  du  homard  a  augmenté  de  9  pour  100  par  rapport  à  l'année  dernière. 
Cette  année  on  n'a  mis  en  conserves  que  31,387  caisses,  d'un  autre  côté  18,962  quintaux 
ont  été  expédiés  dans  le  test.  En  1896,  année  oii  pour  la  première  fois  on  a  licencié 
les  fabriques  de  conserves  de  homard,  68,352  caisses  avaient  été  inises  en  conserves  et 
on  en  avait  expédié  dans  le  test  5,810  quintaux. 

Dans  le  détroit  de  Northumberland  la  pêche  a  rendu  4  pour  100  de  moins  qu'en 
1914,  à  cause  de  la  glace  qui  a  empêché  de  mouiller  les  casiers  avant  le  15  de  mai  et 
comme  la  saison  de  pêche  se  termine  le  25  juin,  les  pêcheurs  n'eurent  que  bien  peu  de 
temps  pour  se  livrer  à  leur  industrie. 

D'un  autre  côté  sur  la  côte  de  l'Atlantique  la  pêche  a  manifesté  une  augmentation 
de  30  ix)ur  100  par  rapport  à  l'année  dernière,  ce  qu'on  attribue  aux  conditions  cli- 
matériques  plus  favorables  qu'en  1914. 

ALOSE. 

Cette  pêche  a  produit  plus  cette  année  qu'au  cours  des  douze  dernières  années. 

GASPAREAU. 

Le  gaspareau  a  manifesté  une  augmentation  de  40  pour  100,  par  rapport  à  1903. 
On  n'a  jamais  vu  une  année  aussi  fructueuse. 
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Éri'RI.AN. 

Il  y  a  eu  diiiiinutiou  de  30  pour  100  dans  les  quautités  d'éix>rlnn  capturé.  La 
teniix^rature  s'est  moutrée  douce  au  cours  de  décembre  et  dans  la  première  partie 
de  janvier,  mais  la  glace  ne  fut  pas  assez  forte  pour  permettre  la  pêche  aux  filets  à 
ix)ehe  avant  le  12  janvier.  Quand  elle  fut  formée,  l'éperlan  était  devenu  rare  et  un 
l?rand  nombre  de  pécheurs  décidèrent  de  se  rendre  dans  les  forets  pour  travailler  aux 
chantiers. 

POURSUITES. 

On  a  intenté  six  ixnirsuites  au  cours  de  l'année  contre  des  personnes  qui  possé- 
daient des  homards  œuvés;  deux  contre  des  personnes  qui  avaient  péché  en  temps 
prohibé;  cinq  contre  des  propriétaires  de  scieries  qui  avaient  déversé  de  la  sciure  de 
bois  dans  les  eaux  fréquentées  par  le  poisson;  sept  contre  des  personnes  qui  avaient  fait 
la  pêche  de  l'éperlan  illégalement  et  quatre  contre  des  personnes  ayant  péché  le 
saumon  en  temps  prohibé. 

On  a  aussi  contisqué  vingt  et  un  filets  tendus  illicitement. 

PERTES  SUIJIES. 

On  estime  à  $7,000  les  pertes  en  filets  et  en  casiers  à  homard  subies  cette  année  par 
les  pêcheurs  au  cours  des  tempêtes. 

LICENCES. 

Au  cours  de  l'année  dernière,  on  a  délivré  les  licences  suivantes  :  53  licences  de 
filets  à  piège,  88  licences  de  mise  en  conserves  de  homard,  79  licences  supplémentaires, 
10  licences  de  nasses  à  hareng,  154  licences  de  filets  à  poche  à  éperlan,  76  licences  de 
filets  à  mailler  à  éperlan,  9-4  licencies  pour  la  pêehe  des  huîtres,  34  licences  de  filets  à 
saumon.  14  licences  de  pêche  à  la  ligne  et  164  licences  de  drague. 

Je  donne  ci-après  un  résumé  des  rapports  reçus  des  gardes-pêche: — 

Le  garde-pêche  Thomas  Kennedy,  dont  la  division  s'étend  du  comté  de  Lunenburg 
à  la  ville  d'Halifax,  rapporte  que  le  saumon  s'est  montré  rare  dans  toute  sa  division. 
En  haute  mer,  il  a  observé  une  augmentation  dans  la  pêche  de  la  merluche  et  de  la 
lingue,  attribuée  aux  goélettes  de  pêche  qui  se  rendent  sur  les  bancs  éloignés.  La  mer- 
luche est  aussi  apparue  sur  les  côtes,  de  sorte  que  les  petites  embarcations  ont  pu  aussi 
faire  de  belles  captures.  L'augmentation  de  la  pêche  du  merlan  est  due  à  sa  grande 
abondance  et  plusieurs  seines  tendues  pour  la  pêche  du  maquereau  en  prirent  de  grandes 
quantités.  L'augmentation  observée  dans  la  pêche  du  hareng  est  largement  attribuable 
au  fait  que  le  hareng  s'est  rapproché  des  côtes  sinon  en  grandes  quantités,  en  nombre 
sufiisant  toutefois  pour  permettre  à  tous  les  pêcheurs  d'avoir  leur  part.  La  légère 
augmentation  remarquée  pour  le  maquereau  est  due  aux  conditions  climatériques 
favorables  observées  à  l'époque  où  le  maquereau  s'est  rapproché  des  côtes.  Le  flétan 
s^est  montré  abondant  sur  les  bancs,  si  on  en  croit  les  rapports  des  pêcheurs  en  barque. 
On  attribue  l'augmentation  de  la  bonite  et  de  l'espadon  à  ce  que  les  petites  navires 
sont  maintenant  équipés  pour  les  capturer  s'ils  apparaissent  au  moment  où  les  pêcheurs 
préparent  leurs  filets. 

Les  navires  se  sont  améliorés  en  ce  district  et  on  a  remplacé  les  vieux  bateaux  par 
des  types  plus  modernes. 

On  a  parfaitement  bien  observé  la  saison  prohibée. 

Le  garde-i>êche  se  tient  en  relations  avec  les  pêcheurs  et  s'enquiert  auprès  d'eux 
de  la  pêche  illégale.  Il  affiche  des  avis  aux  scieries  et  empêche  la  sciure  de  bois  d'être 
déversée  dans  les  rivières  grâce  aux  visites  qu'il  fait  à  ces  établissements. 

Les  échelles  à  poissons  sont  entretenues  en  bon  état. 

Le  garde-pêche  Georges  Rowlings,  dont  la  division  s'étend  de  la  ville  d'Halifax 
à  Ship-Harbour,  fait  part  des  difficultés  qu'il  éprouve  à  obtenir  des  chiffres  exacts  en 
ce  qui  concerne  la  pêche  de  l'églefin,  de  la  morue  et  du  merlan  respectivement,  parce 
que  les  pêcheurs  désignent  en  général. tous  ces  poissons  sous  le  nom  de  morue. 
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11  me  fait  part  aussi  d'un  Icgei'  Héeliissement  dans  la  pêche  du  hareng,  par  rapport 
à  la  saison  précédente,  mais  cette  diminution  n'a  guère  d'importance,  car  1914  avait 
été  une  saison  excessivement  fructueuse.  Le  maquereau  s'est  montré  quelque  peu  plus 
abondant  que  l'année  dernière,  tandis  que  l'éperlan  a  presque  doublé  son  rendement. 
A  Jeddore  on  a  condamné  un  certain  nombre  de  personnes  pour  avoir  capturé  de  l'éper- 
lan eu  temps  prohibé.  Il  y  a  eu  diminution  dans  la  pêche  du  saumon  l'année  dernière, 
mais  la  protection  accordée  a  été  plus  efficace  que  les  années  précédentes.  En  1914, 
on  avait  dû  condamner  à  l'amende  un  certain  nombre  de  personnes  qui  se  servaient  de 
harpons  et  de  foënes  pour  capturer  du  saumon  dans  la  rivière  Musquodoboit,  mais  on 
n'a  lias  observé  de  nouvelles  violations  depuis  lors. 

Le  nombre  des  gardes-pêche  a  quelque  peu  augmenté  dans  son  district;  chaque 
année  les  pêcheurs  installent  des  moteurs  à  essence  à  bord  de  leurs  navires  de  pêche. 

Le  garde-pêche  Robert  Gaston  dont  la  division  s'étend  de  Ship-Harbour  au  comté 
do  Guysborough,  m'a  fait  part  d'une  augmentation  notable  pour  le  homard  mis  en 
boîtes  et  expédié  dans  le  test  aussi  bien  que  pour  la  pêche  dxi  maquereau,  mais  il  se 
plaint  d'un  fléchissement  pour  toutes  les  autres  espèces  de  .poisson,  spécialement  pour  la 
morue. 

La  flotte  de  pêche  s'améliore  chaque  année,  et  la  saison  prohibée  est  bien  observée. 
cependant  que  les  cours  d'eau  ne  sont  plus  pollués  par  la  sciure  de  bois  et  que  les 
échelles  à  poissons  sont  entretenues  en  bon  état. 

Le  garde-pêche  R.  V.  Cooper,  dont  la  division  s'étend  de  la  frontière  du  comté  de 
Guysborough  jusqu'au  port  du  comté,  rapporte  qu'il  s'est  manifesté  une  augmentation 
notable  dans  la  pêche  du  homard  et  du  hareng,  un  fléchissement  dans  la  pêche  du 
saumon,  cependant  que  pour  les  autres  espèces  du  poisson,  la  pêche  s'est  maintenue 
dans  la  moyenne  par  rapport  à  l'année  dernière. 

On  a  ajouté  un  nouveau  navire  de  pêche  à  la  flotte  qui,  du  reste,  n'a  guère 
varié  depuis  l'année  dernière. 

Il  existe  peu  de  violations  à  la  loi  et  les  saisons  prohibées  sont  très  bien  obser- 
vées.    Il  s'est  assuré  de  la  chose  par  inspection  et  observation  personnelles. 

On  enlève  à  présent  la  sciure  de  bois  aux  moulins  au  moyen  de  transporteurs  à 
courroies  et  on  la  détruit  à  l'aide  de  brûleurs  dans  lesquels  elle  est  consommée  et  non 
plus  jetée  aux  rivières  comme  par  le  passé.  Les  échelles  à  poissons  sont  bien  entrete- 
nues. 

Le  garde-pêche  Hugh  McDougall,  du  comté  d'Antigonish,  rapporte  que  c'est  le 
saumon  et  la  morue  qui  ont  produit  l'augmentation  de  cette  année  dans  sa  division, 
attendu  que  les  autres  espèces  de  poissons  n'ont  rendu  que  la  moyenne  de  pêche.  Les 
saumons  se  sont  accrus  au  cours  des  dernières  années,  et  comme  les  conditions  cli- 
matériques  se  sont  montrées  favorables  on  s'explique  facilement  que  la  pêche  ait  pro- 
duit une  augmentation.  Il  attribue  l'augmentation  de  la  morue  au  fait  que  les  pê- 
cheurs se  sont  rendus  plus  au  large  qu'auparavant  à  cause  de  l'usage  qu'ils  font  main- 
tenant des  chalutiers  à  vapeur. 

La  flotte  de  pêche  manifeste  une  augmentation  pour  les  bateaux  mus  à  propulsion 
et  un  fléchissement  correspondant  dans  le  nombre  des/  voiliers. 

Il  n'a  pas  eu  connaissance  de  violations  à  la  loi  ;  toutes  les  saisons  prohibées 
ont  été  exactement  observées.  Il  a  remarqué  un  moins  grand  nombre  de  tentatives  de 
braconnage  dans  les  cours  d'eau  que  pour  les  années  précédentes.  Les  échelles  à 
poissons  sont  bien  entretenues  et  on  ne  jette  plus  de  sciure  de  bois  ou  de  déchets  de 
scierie  dans  les  cours  d'eau. 

L'abaissement  observé  dans  le  prix  de  vente  du  homard  et  du  saumon  au  cours 
de  l'année  dernière  a  considérablement  affecté  l'industrie  de  la  pêche  dans  son  district. 

Le  garde-pêche  D.  L.  McDonald  dont  la  division  s'étend  de  la  frontière  du  comté 
d'Antigonish  jusqu'à  la  Rivière-des-Francais,  me  fait  connaître  qu'il  a  découvert 
quelque  cas  do  pêche  illicite  du  saumon  dans  son  district,  et  qu'il  a  confisqué  trois 
filets,  mais  que  d'autre  part  les  propriétaires  de  scierie  observent  bien  la  loi  en  ce 
qui  concerne  la  sciure  de  bois. 

Le  garde-pêche   William    Germain    dont   la    division   s'étend   de   la   Rivière-das- 
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Fraii(;ais  au  port  de  rictini,  iirapproiitl  que  les  tempêtes  ont  empêché  les  pêcheurs  de 
mouiller  leui-s  casiers  à  homard  avant  la  dernière  partie  de  mai.  Le  saumon  s'est 
montré  plus  abondant  qu'au  cours  de  Tannée  dernière,  mais  la  i>ôche  de  l'éperlan  a 
complètement  manqué  parce  que  la  ii;\i\vQ  s'est  formée  trop  tard.  Le  hareng  de  prin- 
tcauiis  s'est  nuuitré  abondant  tandis  quo  le  contraire  s'est  produit  pour  le  hareng 
d'automne. 

11  n'y  a  pas  eu  d'infractions  à  la  loi  et  les  saisons  prohibées  ont  été  bien  ob- 
servées. En  vue  d'empêcher  toutes  contraventions,  il  a  fait  afK(;her  des  avis  dans  toutes 
les  parties  de  sa  division  et  là  où  il  soupçonnait  la  pêche  illégale  du  saumon,  il  ins- 
pectait tout  de  suite  les  rivières  afin  de  s'assurer  si  les  gardiens  faisaient  leurs  devoirs. 

11  n'y  a  qu'une  seule  échelle  à  poissons  dans  sa  division  et  quand  il  l'a  inspectée, 
en  octobre  dernier,  elle  était  en  parfait  état. 

Le  garde-pêche  A.  O.  Pritchard  dont  la  division  comprend  le  port  de  Pictou  et 
l'île  de  Pictou,  attirme  que  dans  les  rivières  de  l'est  et  du  milieu,  il  ne  s'est  produit 
que  bien  peu  de  braconnage  dans  la  pêche  du  saumon  au  cours  de  l'année  dernière. 
Dans  la  rivière  de  l'ouest  on  a  bravé  la  loi,  ce  qui  Ta  conduit  à  arrêter  deux  hommes 
qui  furent  condamnés  à  l'amende. 

Le  garde-pêche  Langille,  dont  la  division  embrasse  le  comté  de  Colchester  et  le 
détroit  de  Xorthumberland,  a  constaté  beaucoup  de  pêclie  illégale  du  saumon  dans 
la  rivière  Waugh  oii  il  a  saisi  six  filets. 

Le  garde-pêche  II.  S.  Smith,  du  comté  de  Cumbcrland,  dont  la  division  s'étend 
du  cap  Cliff  au  port  Philip,  dit  qu'on  n'a  pas  pratiqué  de  pêche  du  homard  avant  le  10 
mai  et  qu'à  cause  de  l'abaissement  des  prix  de  vente,  on  n'a  mouillé  qu'environ  les 
deux  tiers  des  casiers,  mais  qu'en  dépit  de  ces  inconvénients  on  a  pris  presque  autant 
de  homard  que  l'année  dernière.  A  cause  de  la  glace  la  pèche  du  'hareng  fut  consi- 
dérablement retardée;  la  première  montée  du  saumon  était  terminée  quand  la  glace 
se  détacha  de  la  côte. 

On  a  construit  dans  sa  division  deux  nouvelles  fumeries  pour  le  poisson. 

11  constate  que  les  huîtres  deviennent  de  i)lus  en  plus  rares  chaque  année  dans 
la  rivière  Pugwash  et  il  conseille  de  fermer  la  pêche  des  huîtres  pendant  deux  ans. 
L'éperlan  s'est  montré  très  rare  pendant  la  première  partie  de  l'hiver,  mais  la  pêche 
s'est  améliorée  à  la  fin  de  la  saison  et  les  prix  se  sont  maintenus  élevés.  Les  pêcheurs 
se  sont  presque  tous  défaits  de  leurs  voiliers  auxquels  ils  ont  substitué  les  bateaux 
mus  par  moteurs  à  essence. 

Le  garde-pêche  Hunter  dont  la  division  s'étend  du  port  Philip  jusqu'à  la  frontière 
du  comté  de  Westmoreland  m'a  fait  connaître  que  le  homard  s'est  montré  plus  abon- 
dant que  l'année  précédente.  La  flotte  de  pêche  s'est  accrue  de  cinq  ou  six  nouveaux 
navires.  I^e  hareng  s'est  montré  rare  à  cause  de  la  glace  épaisse  qui  est  restée  très 
tard  dans  le  détroit.  On  a  construit  quatre  nouv*elles  fabriques  de  homard  et  deux 
nouvelles   fumeries   de  hareng. 

On  a  très  bien  observé  les  règlements,  peut-être  d'une  façon  plus  exacte  que  jamais 
auparavant. 

Le  garde-pêche  A.  D.  Marshall,  division  de  la  rivière  Philip,  fait  rapport  que  la 
pêche  de  l'éperlan  s'est  montrée  extrêmement  faible  pour  le  nombre  de  licences  en 
exploitation  dans  la  rivière,  et  que,  quand  les  pêcheurs  eurent  constaté  que  l'éperlan 
était  si  rare,  ils  enlevèrent  leurs  filets  et  se  rendirent  dans  les  forêts  pour  travailler 
aux  chantiers.  A  son  avis  ce  sont  les  grands  vents  survenus  vers  la  fin  de  novembre 
qui  en  troublant  l'eau  ont  été  la  cause  de  la  rareté  de  l'éperlan.  Un  autre  inconvé- 
nient a  été  la  grande  crue  des  eaux  qui  a  entraîné  l'éperlan  vers  le  détroit.  Ces  pois- 
sons restèrent  en  eau  profonde  pour  y  passer  l'hiver  quand  la  température  fut  devenue 
froide. 

On  a  pratiqué  quehiue  peu  la  pêche  illégale  du  saumon  la  nuit  et  comme  la  rivière 
est  bordc-e  de  forêts  et  de  buissons,  il  est  très  difficile  de  l'empê'cher.  On  a  néanmoins 
saisi  8  filets  à  saumon,  mais  il  fut  impossi})le  au  garde-pêclie  de  découvrir  les  per- 
sonnes qui  les  avaient  tendus. 
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Ou  a  construit  uuo  échelle  à  poissons  eu  béton  dans  la  digue  en  béton  de  la 
rivière  Philip  près  d^Oxford-Jonction,  ce  qui  donne  aux  poissons  libre  accès  à  la 
source  de  la  rivière. 

Le  garde-pêche  S.  F.  Fletcher,  du  bassin  Cobequid,  dont  la  division  s'étend  de  la 
frontière  du  comté  de  Cumberland  jusqu'à  la  Eivière-aux- Saumons,  comté  de  Col- 
rhester,  rapporte  une  augmentation  appréciable  par  rapport  à  l'année  dernière  dans  la 
pêche  de  Talose,  du  saumon  et  du  gaspareau,  mais  un  fléchissement  dans  la  pêche  -du 
merlan.  La  pêche  du  hareng  a  bien  rendu  et  on  est  à  construire  cette  année  un 
certain  nombre  de  nouvelles  écluses  dans  le  bassin. 

Les  gardiens  accomplissent  leurs  devoirs  d'une  façon  très  efficace,  mais  il  ne 
réussissent  pas  à  faire  condamner  les  délinquants  ;  cependant  ils  sont  parvenus  à  saisir 
deux  filets  tendus  pour  la  pêche  illégale  du  saumon. 

Le  garde-pêche  J.  H.  McCleave,  dont  la  division  s'étend  de  la  Rivière-aux- Sau- 
mons aux  rivières  Shubénacadie  et  Stewiacke,  n'a  pas  eu  connaissance  de  violations  à 
la  loi  bien  qu'il  se  soit  livré  à  une  surveillance  active  dans  son  district.  La  saison 
prohibée  est  bien  observée  et  on  n'a  pas  remarqué  d'infractions  à  la  loi  en  ce  qui 
concerne  la  pollution  des  cours  d'eau  par  la  sciure  de  bois.  Au  contraire,  les  proprié- 
taires des  scieries  se  sont  montrés  très  soucieux  de  respecter  la  loi.  Il  n'y  a  pas  de 
digues  dans  la  rivière  Stewiacke  actuellement;  celle  qui  y  existait  a  été  emportée. 

La  pêche  du  gaspareau  s'est  montrée  plus  abondante  qu'en  1914,  mais  l'alose  et 
le  saumon  n'ont  guère  rendu. 

Le  garde-pêche  John  A.  Dillon,  Guysborough,  rapporte  qu'au  cours  de  la  saison, 
le  hareng  s'est  montré  très  abondante  et  que,  grâce  aux  renseignements  fournis  aux 
navires  par  le  département,  quant  aux  endroits  où  il  est  possible  de  se  procurer  de  la 
boitte,  les  pêcheurs  en  haute  mer  purent  renouveler  sans  cesse  leurs  approvisionne- 
ments. 

Au  havre  Isaac,  le  hareng  fut  préparé  d'après  la  méthode*  écossaise  et  les  fabri- 
cants se  sont  montrés  très  satisfaits  des  résultats  et  ils  se  proposent  de  la  mettre  en 
pratique  à  l'avenir. 

La  flotte  des  navires  ne  s'est  accrue  d'aucune  unité,  mais  ils  sont  aussi  bien  équipés 
que  n'importe  quels  autres  bâtiments  de  pêche  au  monde. 

Deux  entrepôts  frigorifiques  ont  été  construits,  l'un  à  Whitehead  et  l'autre  à 
Goldboro. 

La  homarderie  de  Canso  a  commencé  à .  fonctionner  trop  tard  et  il  recommande 
qu'elle  soit  mise  en  exploitation  dès  que  les  pêcheurs  entreprendront  la  pêche. 

Les  saisons  prohibées  sont  bien  observées  à  l'exception  d'un  cas  où  on  découvrit 
de  la  pêche  illégale  du  homard;  après  avoir  surveillé  toute  la  nuit,  le  garde-pêche  par- 
vint à  arrêter  les  délinquants  qui  furent  condamnés  à  l'amende,  et  virent  leur  bateau 
confisqué. 

Le  garde-pêche  Thomas  Eose,  du  comté  de  Hauts,  dont  la  division  s'étend  de  la 
rivière  Shubénacadie  jusqu'à  Tennycape,  fait  rapport  d'une  augmentation  considé- 
rable par  rapport  à  l'année  dernière  pour  toutes  les  espèces  de  poisson.  Il  ajoute 
qu'il  y  a  maintenant  un  plus  grand  nombre  de  bateaux  engagés  dans  l'industrie  de  la 
pêche  et  que  les  nasses  tendues  entre  Selmah  et  Tennycape  ont  donné  de  bien  meilleurs 
résultats  que  l'année  précédente. 

On  n'a  observé  aucune  infraction  à  la  loi  en  ce  qui  concerne  la  sciure  de  bois 
et  les  déchets  de  scierie.  Des  personnes  s'étant  plaintes  de  pêche  illégale  entre  Shu- 
bénacadie et  Milford,  le  garde-pêche  se  rendit  pour  surveiller  la  rivière  pendant  deux 
soirées,  mais  ne  put  constater  que  la  présence  de  filets  tendus  illégalement. 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  HOCKIN, 

Inspecteur  des  pêcheries. 
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KArrOKT  SUR  LES  PÊCIIERIES  DU  DISTRICT  N°  3. 

A  ^ronsioiir  le  directeur  des  Pêeherics, 

Ottawa.  ^ 

"Monsieur, — J'ai  riioinieur  de  vous  soumettre  mou  rapport  auuucl  sur  les  pêcheries 
du  districî  11°  3,  pour  l'exereiee  clos  le  31  mars  191G. 

La  pêche  s'est  montrée  favorable,  et  aux  pêcheurs  et  aux  négociants  en  dépit  du 
fait  que  les  conditions  climatériques  à  partir  de  septembre  jusqu'à  la  fin  de  l'année 
tinancière,  close  le  31  mars,  ont  fait  obstacle  à  la  pêche  en  haute  mer  et  à  celle  en 
bateau.  Cet  état  de  la  température  a  causé  un  fléchissement  dans  le  département  des 
quantités  de  morue,  d'églefin  et  autres  poissons  maritimes,  et  il  devin  conséquemment 
innx>ssible  de  satisfaire  aux  demandes  du  marché.  N'eût  été  du  poisson  capturé  par  les 
chalutiers  à  vapeur  à  Digby  et  à  Lockport,  la  situation  serait  devenue  encore  plus 
aiguë. 

La  pêche  du  comté  de  Lunenburg,  qui  se  pratique  particulièrement  par  les  grandes 
flottes  de  pêche  et  dont  les  produits  sont  séchés,  a  obtenu  de  très  bons  résultats;  elle 
a  pris  502,023  quintaux  de  morue  par  comparaison  à  366,297  l'année  précédente.  On  a 
aussi  observé  une  augmentation  pour  la  pêche  de  l'espadon  et  du  flétan,  le  premier 
est  passé  de  2-13  quintaux  à  5,72'6  quintaux. 

La  valeur  totale  de  la  pêche  commerciale  pour  le  district  tout  entier,  y  compris 
les  sous-produits,  s'est  élevée  à  $5,703,908  par  comparaison  à  $4,755,060,  ce  qui  re- 
présente une  augmentation  de  $948,908. 

HOM.\RD. 

Bien  qu'il  ne  se  soit  exporte  que  peu  de  homard  en  boîtes  en  Angleterre  et  dans 
l'Europe  continentale,  on  peut  dire  que  les  pêcheurs  ont  joui  d'une  des  années  les 
plus  prospères  dont  fasse  mention  les  annales  de  cette  pêche  qui  s'est  élevée  à  142,958 
quintaux  par  comparaison  à  120,693  quintaux  l'année  précédente.  La  valeur  pécu- 
uiaire  totale  a  atteint  $2,029,566  par  comparaison  à  $1,535,156  l'année  précédente. 

Cette  augmentation  est  attribuable  en  grande  partie  aux  expéditions  de  homard 
frais  qui  sont  passces  de  64,130  quintaux  à  82,314  quintaux  d'une  valeur  commerciale 
respective  de  $1,504,732  et  de  $1,026,080  l'année  précédente. 

La  mise  en  boîtes  a  passé  de  28,282  caisses  à  30,319  caisses  d'une  valeur  com- 
merciale respective  de  $542,834  et  de  $509,076, 

L'augmentation  dans  les  quantités  expédiées  dans  le  test  peut  être  attribuée  à 
la  présence  continue  et  extraordinaire  des  gros  homards,  dont  j'ai  fait  mention  l'année 
prcxîédente.  Les  prix  de  vente  de  ces  homards  qui  furent  principalement  expédiés  à 
Boston  ont  été  élevés  et  bien  des  pêcheurs  ont  vendu  $70  et  même  plus  une  caisse 
d'environ  160  livTcs,  prix  réellement  très  haut.  On  cite  même,  le  cas  d'une  caisse  qui 
s'est  vendue  $130.  Il  convient  de  faire  observer  cependant  que  ces  prix  furent  payés 
pour  du  homard  expédié  en  janvier  et  février,  alors  que  la  pêche  était  moins  active 
et  la  demande  plus  considérable. 

Le  commerce  du  homard  en  boîte  s'est  entièrement  remis  de  la  période  difficile 
qu'il  a  eu  à  traverser  au  commencement  de  l'année  précédente,  alors  que  les  pertur- 
bations économiques  causées  par  la  guerre  actuelle  affectèrent  grandement  l'Angle- 
terre et  l'Europe  continentale.  Les  fabricants  se  trouvèrent  pris  au  dépourvu  avec 
un  fonds  considérable  en  leur  possession  ce  qui  a  amené  un  abaissement  rapide  des 
prix.  Les  négociants  ont  cependant  fait  face  à  la  situation  d'une  façon  intelligente 
et  ils  réussirent  à  disposer  de  la  plus  grande  partie  de  leur  assortiment  avant  de  la 
saison  actuelle.  Ils  durent  évidemment  sacrifier  des  profits,  mais  ils  ont  évité  de  cette 
sorte  l'encombrement  du  marché.  Les  conditions  se  sont  grandement  améliorées  cette 
saison  et  les  fabricants  déploient  de  nouveau  beaucoup  d'activité  pour  la  mise  en  con- 
serves du  homard.  Les  pêcheurs  reçurent  de  bien  meilleurs  i)rix  que  l'aniiée  dernière 
pour  le  jeune  homard. 
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MORUE  ET  ÊGLEFIN. 

La  morue  tt  roglotin  ont  produit  1,142,130  quintaux  par  comparaison  à  938,379 
l'année  précédente  d'une  valeur  totale  respective  de  $2,334,110  et  de  $2,248,250. 

L'auiinientation  pour  la  pêche  de  la  morue  s'est  élevée  à  172,431  quintaux  d'une 
valeur  commerciale  de  $318,241,  pendant  que  la  diminution  de  68,680  quintaux  obser- 
vée pour  la  pêche  de  l'égletin  a  correspondu  à  un  fléchissement  dans  la  valeur  com- 
merciale évaluée  à  $232,381. 

MERLUCUE  ET  MERLAN. 

Ces  deux  espèces  de  poissons  ont  produit  249,297  quintaux  par  comparaison  à 
214.563  quintaux  l'année  précédente  d'une  valeur  commerciale  respective  de  $376,877 
et  de  $276,932.  Diji-by  manifeste  une  augmentation  de  40,302  quintaux  pour  la  mer- 
luche et  une  diminution  de  7,416  quintaux  pour  le  merlan.  Des  bancs  considérables 
de  merlan  font  leur  apparition  dans  la  baie  Sainte-Marie,  comté  de  Digby  au  cours  des 
mois  de  mai,  juin,  juillet  et  août  de  chaque  année.  La  pêche  qu'on  y  fait  au  moyen  de 
la  ligne  à  la  main  ne  saurait  soutenir  la  comparaison  avec  celle  qu'on  pourrait  y  effec- 
tuer en  se  servant  de  procédés  plus  modernes.  On  a  donc  proposé  l'usage  de  l'ableret 
pour  la  pêche  du  merlan  dans  la  baie  Sainte-Marie  au  cours  des  mois  ci-haut  désignés 
après  l'adoption  de  règlements  appropriés.  Il  n'y  aurait  aucune  objection  sérieuse, 
semble-t-il,  contre  l'usage  de  l'ableret  pour  la  pêche  du  merlan. 

HARENG. 

La  pêche  du  hareng  a  produit  264,409  quintaux  par  comparaison  à  2i28,2i85  quin- 
taux l'année  précédente,  d'une  valeur  respective  de  $367,802  et  de  $306,588. 

Le  commerce  du  hareng  mariné  a  passé  de  31,964  à  26,815  barils.  Dans  le  port 
Woods,  district  de  Shelburne,  les  négociants  de  Philadelphie  ont  préparé  5,450  barils 
de  hareng  d'après  les  procédés  prescrits  par  la  nouvelle  loi  de  l'inspection  du  poisson. 
Tout  ce  hareng  a  été  exporté  aux  Etats-Unis,  même  on  en  aurait  préparé  une  plus 
grande  quantité  si  on  avait  pu  obtenir  du  poisson  dans  l'état  voulu.  Le  hareng  ainsi 
préparé  était  payé  environ  $10  le  baril  par  comparaison  à  $4  pour  celui  emballé  selon 
les  anciennes  méthodes  encore  généralement  en  usage.  Il  est  probable  que  le  paquage 
du  hareng  selon  les  prescriptions  de  la  loi  d'inspection  se  répandra  d'année  en  année 
et  deviendra  dans  ces  localités  une  industrie  très  rémunérative. 

MAQUEREAU. 

Le  maquereau  a  produit  49,128  quintaux  par  comparaison  à  23,544  quintaujx  l'année 
précédente,  soit  une  augmentation  de  plus  de  100  pour  100.  La  valeur  commerciale 
s'est  élevée  à  $269,254  par  comparaison  à  $117,425  l'année  précédente. 

FLÉTAN,  ESPADON  ET  BONITE. 

La  pêche  du  flétan  s'est  élevée  à  11,684  quintaux,  soit  une  augmentation  de  2,962 
quintaux  par  rapport  à  l'année  précédente  une  augmentation  pécuniaire  de  $24,753. 
L'espadon  a  rendu  7,448  quintaux  d'une  valeur  commerciale  de  $47,587. 

La  bonite  a  donné  3,051  quintaux  d'une  valeur  commerciale  de  $14,541,  ce  qui 
représente  une  légère  augmentation  par  rapport  à  l'année  précédente. 

SAUMON  ET    TRUITE. 

La  pêche  du  saumon  a  produit  1,790  quintaux  par  comparaison  à  1,877  quintaux 
l'année  précédente  d'une  valeur  commerciale  respective  de  $32,855  et  de  $35,102.  La 
truite  a  manifesté  une  augmentation  d'environ  50  pour  100.  Il  faut  se  souvenir  que 
les  résultats  ci-haut  désignés  pour  le  saumon  et  la  truite  ne  représentent  que  ceux 
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dont  ou  a  fait  rapport  au  liardo-iXH'he.  Coiuuio  lo  saïuuou  est  surtout  uu  sauuiou 
sj>ortif  et  quo  la  truite  eu  est  esseutielleuieut  uu,  il  est  iuipossible  trobtenir  des  ehi lires 
donnant  exaetemeut  les  (luautitr*^  prises,  attendu  qu'un  nombre  innombrable  d'ama- 
teurs fréquentent  les  rivières  et  les  coui's  d'eau  et  (lu'il  est  diffieilc  d'obtenir  d'eux 
les  chiffres  exacts  de  leurs  i^êclies. 

PERSONXKL  ET  MAÏKRIEF.. 

Le  nombre  total  des  lunires,  bavtiues,  filets  et  autre  matériel  directement  employés 
dans  l'industrie  de  la  pêche  s'est  élevé  à  $4,020,918,  soit  une  augmentation  de  $239,412 
par  rapjxu't  à  l'année  dernière.  T^  nombre  total  des  personnes  employées  s'est  élevé 
à  14,195,  ce  qui  représente  une  légère  diminution  parce  que  l'année  dernière  on  faisait 
mention  de  14.312  personnes  em])loyées. 

SKRVKE  DE  SI  RVEILLANCE. 

Les  bateaux  garde-ix^che  ont  continué  de  rendre  des  services  efficaces  et  ont  lar- 
gement contribué  à  la  meilleure  observance  des  règlements,  particulièrement  en  ce  qui 
concerne  la  i)êche  illicite.  Les  pécheurs  et  autres  personnes  intéressées  dans  l'industrie 
apprécient  hautement  l'énergie  déployée  pour  l'observance  rigide  de  la  loi  concernant 
la  pêche  du  honuird  pendant  la  saison  prohibée  et  lui  attribuent  l'amélioration  qu'on 
remarque  dans  cette  pêche. 

En  terminant  je  désire  exprimer  mon  admiration  pour  le  dévouement  et  la  vi- 
gilance des  gardes-pêche  au  coui's  de  mon  absence  l'année  dernière.  Cela  suffit  à  mettre 
eu  évidence  la  bonne  organisation  qui  préside  au  service  de  nos  pêcheries. 

Votre  obéissant     serviteur, 

WAKD  FISIIEE, 

Inspecteur,  des  pêcheries. 
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Tableau  donnant  le  nombre  des  pêcheurs,  etc.,  et  le  nombre  et  la  valeur  des 
dans   l'industrie   de  la  pêche,   pour   le    comté  de  Richmond,   province 


Divisions  de  pêche. 

Navires,  barques  et  semaques. 

Voiliers 

et  navires  à 

gazoline. 

Barques. 

Semaques. 

1 

§7 

I— 1 

> 

-S 

'S 
> 

< 

148 
120 

363 
167 

60 

30 

20 

10 

306 

1 

œ 

Si 

Ph 

(h 

O 

3 
> 

2 

1 

1 

Comté  de  Richmond. 

Fourchu.     Framboise     et 
environs 

2 

£ 

.a 

S 
1 

.1 

i 

s 

$ 

3450 
2275 

16285 
6493 

1200 

600 

400 

150 

3672 

11 

9 

18 
2 

r- 

3 
53 

$ 

3400 
3000 

6200 
900 

2500 

900 

il925 

252 
153 

373 

185 

130 

72 

4(» 

20 

350 

1575 

4 

2 

7 

S 
2500 

675 
1500 

!*> 

9 

3 

Pointe    Michaud     et      L'Ar- 

1650 

7 

4 

Rockdale  et  Grande  Grève.  . . 

2 

5 
6 

St-Pierre    et    Rivière    Bour- 
geois    '. . . 

Louisdale  et   River    des   Ha- 
bitants'                        

1 

3 

1 

14000 

eoo 

84 
6 

20 

r» 

Ports  Malcolm  et  Richmond. 

8 

Baie  de  l'Ouest 

13500 

i.^i 

24b 

9 

Ile  Madame 

Totaux 

3 
4 

5 

9 

15 

24 

5 

18 

1250 
5925 

9 

29750 

1224 

34525 

103 

28825 
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navires  et  barques,  et  la  quantité  et  la  valeur  de  tout  le  matériel  en   usage 
de  la  Nouvelle-Ecosse,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


Engins  de  pèche. 

Fabri- 
ques. 

Autres  accessoires. 

Personnes  employées  dans  les 
fabriques,  les  entrep.  frig. 
et  poissonneries. 

Filets  î\maill. 
seinse,  fil.  à 
pièg.  et  àéiH'rl 

Nasses. 

Lignes 
traînantes 

Lignes  à 
main. 

Casiers 
à  homard. 

Homard. 

Kntrep. 
frig.  et 
glacière 

Fumoirs 
et  pois- 
sonneries. 

Jetées 

et 
quais. 

1 
1 

y. 

ï 
> 

é 

5 

1 
2 

u 
3 

V 

> 

20 
20 

(^ 

è 

34 

<; 

100 

20 

■  25 
1025 

53 

1; 
'ce 
> 

1 

a 

o 

ri 

> 

6 

ù 

M 

> 
5000 

1000 

500 
1000 

1000 

1 

le 
!> 

$ 
2650 

ai 

S 

o 

u 

li 
;> 

É 

o 

8 

2 

8 
3 

4 

1 

1 

'le 

S 

135 
395 

ll)2t; 
î»01 

350 

300 
80 

§ 

1080 
3160 

IG.GlXl 
8008 

2100 

1800 

4S0 

\-M) 

27315 

S 

306 
72 

500 

100 

■  125 
6500 

190 
80 

825 
25U 

200 

50 

20 

50 

730 

$ 

95 
40 

412 
125 

150 

3^^ 

15 

37 

730 

1G42 

850(» 
330U 

2100 
4900 

2300 

7600 
2970 

2100 
440U 

2300 

3 

1 

1 
1 

1 

23 

28 

141 
37 

30 

2 
3 

1 
160 

980 
900 

5400 
1675 

4500 

150 

300 

100 

2040 

$ 

1400 

28(1 

1200 
380 

8000 

100 
100 

68 
20 

240 

80 

40 

1 

2 

3 
4 

5 

6 

7 

25 

7800 

8 

3855 

7800 

5 

4500 
13000 

3 
4 

550 
3200 

40 

67 

1250 

140 

9 

3 

40 

7%7 

G1293 

1212 

7603 

2395 

28000 

27170 

12 

425 

16045 

12710 

588 

76 
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Tableau  donnant  le  nombre  des  pêcheurs,  etc.,  le  nombre  et  la  valeur  des  navires 
de  la  pêche,  pour   le    comté  du   Cap-Breton,  province  de  la  Nouvelle- 


Divisions  de  pêche. 

Navires,  barques  et  seniaques. 

Engins  de 

Voiliers  et 

navires 
à  gazoline. 

Barques. 

Semaques. 

Filets  à  mail- 
ler,   seines, 
fil.  à  pièg.  et 
à  éperlan.  etc 

1 

s 

3 

4 
4 
3 

(1 

:3 

S 
"^ 

!> 

900 

2100 

2800 
1800 
1800 

os 

0) 

1 

12 

2G 
16 
14 
16 

1 
'S 
> 

< 

1 

1 

r5 

a 

S, 
'S 
> 

CD 

l_ 
4 

1 

0 

u 

> 

1 
2 

Comté  de  Cap- Breton. 

Division  du  Petit  Bras-d'Or 

Crique    Leitches,    lie  Longue    et 
Boisdale      . ,              .        

20 

18 
8 

83 
15 
50 
19 
80 
85 

400 

280 
ISO 
2250 
1525 
3000 
1550 
3900 
4700 

23 

"3 
19 

38 
30 
15 
15 
26 

3450 

■  450 
5900 
7350 
2600 
3360 
2500 
6000 

96 

25 

20 
178 

79 
240 

54 
190 
270 

1152 

2 

$ 

400 

90 

42 
92 
329 
357 
320 
130 
320 
40C 

450 
210 

3 

Sydney  nord  au  cap  Cranberry 

Sydney,  Lingan  et  Glace-Bay  . . . 
Port  Morien  et  environs 

920 

i 

6 

4 

5 
4 
1 
4 

2 

22 

1200 
1900 
1600 
800 
1000 
1000 

6 

12 
8 
2 
8 
6 

3290 
•  3510 

Main-à-Dieu  et  environs 

Ile  Scatari.       .        

2200 
1000 

8 

Lo'.iisbourg  et  environ» 

3200 

U 

Gabarus  à  Fourchu 

Totaux 

21 

9400 

84 

3200 

378 

17765 

169 

31610 

7900 

46 

2080 

17980 

I 
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t't  barques,  et  la  (luantité  et  la  vaUur  de  tout  le  matériel  eu  \isa|^e  dans  l'industrie 
Ecosse,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


■r.    T.       1 

— 

Pèche. 

Fabriques. 

Autres  accessoires 

ployée 
trepôt 
ries. 





^    rr    C 

Lignes 
traînantes-. 

Lignes  à 
nmin. 

C^isiers 
à  honia:  dt 

lion 

ards. 

Entrei)ôt 
frigorifiques 
et  glacières. 

Fumoirs  et 
l)oissonneries 

Jetées  et 
quais. 

sonnes 

"iq. ,   le 

poisso 

-.a^ 

1 

*""**-  -<j 

^ 

6 

aj 

V 

o; 

o; 

^J|^ 

o 

(^ 

u 

^ 

t. 

Si 

-^'  s  â 

"     1 

3 

x> 

Xi 

p 

^ 

Xi 

p 

-X' 

= 

i; 

= 

ii 

S 

^ 

S 

m 

£2 

01 

S 

a; 

^^"^ 

tt 

2 

a 

2 

'S 

o 

?S 

o 

«s 

o 

."^^ 

O 

rt 

o 

C« 

o-^C 

p 

A 

^^^ 

> 

'i^ 

> 

^ 

> 

"A 

> 

^ 

> 

y, 

k 

<5 

^ 

^  1 

S 

S 

« 

% 

% 

41 

1(14 

140 

50: 

5000 

5000 

2 

ÔOW 

1 

1200 

30 

75C 

25 

1800 

73 

1 

14 

140 

30 

78| 

2 

3000 

2 

20 

80 
859 

92 
247 

.U 

300 
4.'>75 

300 
437.Ô 

'    2 

5000 

10 

4000 

2 
4 

2500( 
450 

IS 
44 

3 

127 

2 

2500 

4 

m 

520 

174 

174| 
4021 

080O 

()8(X) 

4 

300<i 

31 

930 

G 

260 

G8 

5 

90 

2.Ô0 

770 

9B00 

5780 

2 

4400 

30 

500 

95 

1150 

(^ 

30 

30d 

1      IfiO 

90 

1100 

900 

1 

1200 

20 

200 

13 

7 

20 

2m 

i      275 

138 

5300 

5300 

2 

3200 

20 

2500 

35 

8 

1      250 

150 

4405 

4392 

4 

5600 

1 

500 

26 

520 

6 

700 

49 

9 

408 

251.3 

2147 

1390 

36880 

32847 

" 

24900 

4 

6700 

149 

9900 

158 

31860 

300 

78 
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Tableau  donnant  le  nombre  des  pêcheurs,   etc.,    le  nombre  et  la  valeur  des 
dans  l'industrie  de  la  pêche,  pour  le  comté  de  Victoria,  province 


Divisions  de  pèche. 

Navire." 

,  barques  et  semaques. 

Engins 

à  mailler, 

fil  à  pièg. 

i  l'éperlan. 

Voiliers  et  navires 

à 

gazoline. 

Barques. 

Se- 
maques. 

Filets 
seines 
et  fil.  f 

s 

c    • 
^  fi 

if 

> 

t 

1 

2^ 

'o 
■  > 

< 

6 

5 

SI 

1 

5 

o 

a; 
> 

î 

1 

1 

1 

Comté  de  Victoria. 

lona,     Washabuck     et    Little- 
NaiTOws 

$ 

48 

8 

54 

55 

85 

119 

197 

% 

1200 
175 
700 

1650 

2550 
11210 

7958 

2 

1 

11 

4 

1 

11 

35 

65 

300 

150 

1650 

600 

150 

5075 

7200 

35 
9 

70 
160 
100 
27:> 
340 

1 

125 

75 
20 
70 
170 
130 
317 
419 

750 

? 

B  iddeck  et  environs  .  .    . 

200 

Division  du  Grand  Bras  d'Or   . 
Englishtown  à  anse  Breton   .  . . 

1 

500 

3 

520 

4 

2 

o 

300 
300 

2 
4 

3400 

5^ 

lAVreck-Cove  à  Cape-Smokey. . . 

1300 

i; 

fngonish 

Anse  Verte  à  Meat-Cove 

12 

1 

9600 
500 

GO 
3 

8500 

5 

1500 

10 

8000 

Totaux 

1 

13 

lOCOO 

66 

566 

25143 

15125 

989 

10 

2225 

17 

1201 

22670 
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navires   et    barques,   et  la.  (|uantité  et   la  valeur  de  tout  le  matériel  en  usage' 
de  la  Nouvelle-Ecosse,  au  eours  de  l'année  1915-16. 


de  poche. 

Fabriques 

Autres  accessoires 

Lignes 
tr'nante. 

Lignes 
à  mains. 

. 

Entr'p.  fri- 

Fumoirs 

Jetées 

Casiers 
à  homard. 

Homard. 

goriti(i.  et 
glacières. 

et   i)oisson- 
neries. 

et 
quais. 

Personnes  employées 
dans  les  fabriqucîs,  les 

entrepôts  frigorifiques 
et  les  poissonneries. 

i 

» 

© 

9 

0) 

<v 

6 

S 

(h 

h 

^ 

s 

^ 

3 

x> 

J2 

s 

Aï 

3 

JD 

s 

x> 

3 

~tt) 

g 

0) 

S 

43 

g 

^ 

g 

ai 

a 

a> 

a 

^ 

a 

a> 

J:j 

o 

es 

o 

CS 

o 

câ 

Q 

'^ 

0 

'^ 

0 

c3 

0 

(â 

^ 

> 

55 

> 

z 

> 

;2; 

> 

^ 

;> 

^ 

> 

% 

!> 



« 

$ 

s 

$ 

s 

$ 

$ 

68 

340| 

'90 

45| 

180 

135 

1 

5 

4(» 
100 

8 
112 
350 

24 

50 
175 

"1270 
2000 

'1276 
2000 

"2 

iooo 

3 

"300 

'"s 

120 

"  ■  100 

4800 

'?, 

12 

8 

35    350 

1 

2500 

20 

4 

25f 

250 

25<' 

125 

500 

500 

1 

400 

1 

100 

18 

720 

1 

:^80o 

12 

5 

568 

rtl)76 

136 

115 

2530 

1430 

5 

1450 

6 

4150 

3(1 

9650 

14 

81450 

200 

6 

97 

1250 

919 

919 

5000 

5000 

7 

6050 

6 

2J50 

65 

11000 

17 

8900 

91 

r> 

810 

6306 

1865 

1453 

11480 

10335 

15 

8000 

16 

6600 

241 

26270 

33 

9665(» 

326 

80 
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Tableai"  donnant  le   nombre    des  pêcheurs,  etc.,  le  nombre  et  la  valeur  des 
en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche,  pour  le  comté  d'Inverness, 


Divisions  de  i)èche. 

Navires,  barques  et  semaques. 

Engins 

Voiliei's  et  navires  à 
gazoline. 

Barques. 

Sema- 
ques 

Fil,  à  mail- 
ler, seines, 
fil.   à  piège 
et  à  éper- 
lan,  etc. 

î 

Si 
1" 

1 
> 

l 

CD 

"o 

> 

< 

> 

c 

1 
< 

13 

a> 

> 

1 

i 

s 
S 
le 
> 

-G 
<ï 

2 

8 
5 
4 

B 
1 

1 

1 

2 

3 
4 

Comté  d^Iiircrness. 

Anse  Pollet  à  la  baie  Plai- 
sance       

Cap  Rouge,  Port  de  l'Est, 
Chéticamp    et    Grand 
Etang 

Friar's-Head,     M<-rgaree- 
havre  à  anse  Smith 

Anse    Broad,  Port    Ban   à 

Nom- 
bre. 

3 

Nom- 
bre. 

32 
4 

18029 
3C00 

154 

15 

,  8 

41 

145 

27 

30 

6 

105 

362 

$ 

120 

2216 

9390 

810 

700 

180 

1320 

14730 

29 

47 
69 
23 

114 

$ 

3200 

11493 

22150 

3450 

22800 

79 

253 
461 
125 
55 
205 
107 

1 

4 

5 
2 

350 

2450 

1600 

500 

63 

392 
573 
265 
64 
500 
242 

3Ô75 

4305 

22766 

3630 

5 

Lac  de  l'Ouest,  Ainslie  et 

baie  Whycocomah.    . .    . 
Petit  Mabou  et  Port  Hood 

304 

G 

9 
21 

3150 

8050 

9 

28 

4500 

7 

Baie    de    l'Ouest,    Malaga- 
watch  et  Deny,  bassin . . . 

Totaux       

.•... 

484 

169 

3 

36 

21629 

282 

03093 

1285 

2099 

39564 
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navires  et  barques  et  la  quantité  et  la  valeur  de  tout  le  matériel 
province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  au  cours  ce  l'année  1915-16. 


de  pêche. 

fabriques. 

Autres  accessoires. 

Personnes 
employées 
dans  les 
fabriques, 
les   entre- 
pôts frigori- 
-  tiques  et 
les   poisson- 
neries. 

Nasses. 

Lignes 

traî- 
nantes. 

Lignes  îV 
mains. 

Casiers  à 
homard. 

Homard. 

Entrepôts 

fiigorif.    et 

glacières. 

Fumoirs 
et  pois- 
sonneries. 

Jetées 

et 
quais. 

3 
i) 

> 

1 

Ut 
> 
$ 

i 

s 

o 

3 

1 

3 

1 

o 

1- 

3 

1 

s- 
3 

2 

6 

Xi 

i 

3 

a 

3 

8 

$ 

$ 

$ 

$ 

$ 

$ 

5 

40 

m 

112 

3500 

1750 

2 

1600 

6 

200 

19 

475 

18 

1 

57 
119 

1835 
1428 

814 
1296 

1019 
1490 

12330 
6385 

10999 
6385 

9 

7 

7000 
4600 

6 
4 

2150 
3500 

18 
160 

5650 
16940 

17 
19 

11775 
10900 

207 

88 

?, 

50 

1250 

3 

15 

150 

375 

375 

4900 

4900 

2 

4500 

3 

4500 

36 

4 

5 
175 

50 
4375 

.  75 
300 

75 
30fl 

19300 

2500 

1 
8 

10000 
40000 

5 

14475 

6 

6300 

6 

271000 

?, 

209 

6 

62 
438 

186 
80G4 

236 
3176 

59 

22 

276850 

14 

213 

152 

6 
54 

72 

7 

50 

1250 

( 

3430 

46415 

38509 

26 

24000 

25717 

77247 

558 

39—6 
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Tableau  donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à 

cours  de 


Di\isions  de  pèche. 
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*Qtl.  =  100  livres. 
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PÊCHE. 

l'état  frais,  dans  le  comte  du  Cap-Breton,   province   de  la  Nouvelle-Ecosse,  au 
Tannée  1915-16. 
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Cointé  d'Invcniess. 

Pollet's  Anse  à  Baie  Plaisance 

Cap- Rouge,  Havre    de    l'Est,   Cheticanip  et 

(Îrand-Ktang 

Cajt       Friar,       port      Margaree      à      l'anse 

Smith     

Anse  Broad,  Port  Ban  au  havre  Mabou 

Lat'  Ouest  Ainslie  et  baie  Whycoeomagh 

l'etit    Mabou     et     l'ort    Hoôd    à    Hawkes- 

bury.  .^ 

Baie  de  l'Ouest,  Malagawatch  et  Bassin  Deny. 

Totaux 

1                       -sojami*"^'  1 
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RÉCAPITULATION. 


7  GEORGE  V,  A.  19,17 


Donnant  les  quantité  et  la  valeur  jie  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à  l'état 
frais  ;  et  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits 
vendils  :  frais,  séchés,  marines,  en  boîtes,  pour  le  District  n°  1,  province  de 
la  Nouvelle -Ecosse,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


Poissons. 


Saumon qtx. 

Il        frais  ...       II 

Il        en  boîtes caisses. 

Il        salé  au  sel  sec qtx. 

Homard   i 


en  boîtes caisses. 

expédié  dans  le  test qtx. 


Morue. 


fraîche 

verte — salée, 
séchée 


Eglefin . 


frais 

vert — salé 

fumé  (6nnans). 

..      (filets).  . . . 

séché 


Merluche . 


fraîche     ... 

fumée 

séchée 

verte — salée. 


Merlan . 


frais 

vert — salé, 
séché 


Hareng 


frais  

fumé  

mariné.    . . 
pour  boitte . 


bris. 


Maquereau qtx. 

M  frais   Il 

Il          salé bris. 


Alose . 


fraîche . 
salée . . . 


qtx. 
bris. 


Gaspareau. qtx. 

Il         frais Il 

Il  salé ...   bris. 

Flétan,  frais   qtx. 

Carrelet 

Eperlan 

Truite 

a>ie 

Anguille 

Espadon 


Poissons 

pris  et  débarqués 

à  l'état  frais. 


Quantités     Valeur. 


3,645 


,949 


130,505 


183,752 


7,761 


7,757 


55,231 


26,792 


72 


5,160 


2,866 
9S 

1,066 

15 

40 

542 

4,284 


$ 
31,298 


126,819 


191,679 


197,292 


5,326 


5,864 


58,184 


100,428 


126 


3,058 


15,464 

56 

6,557 

70 

80 

1,872 

15,445 


Poisson  vendu. 


Quantités     Valeur, 


3,550 
13 
56 


16,926 
6,090 


24,789 
24,164 
19,127 


53,837 

20,285 

5,037 

29 

26,393 


362 

666 

6,918 

156 


1,296 

265 

1,973 


4,088 

465 

10,196 

9,801 


4,284 


53,250 

104 

1,048 


236,964 
48,720 


49,578 

96,656 

114,762 


107,674 

60,855 

40,296 

232 

131,965 


362 
3,330 
6,845 

468 


1,446 

795 
7,951 


8,176 

1,395 

50,980 

19,602 


4,071 

7,572 

21,430 
105,118 

30 
10 

150 
140 

118 
1,680 

177 
8,400 

2,866 
98 

1,066 

15 

40 

542 



T.  tal  du 
poisson 
vendu. 


54,402 
285,684 

260,996 

341,022 

11,005 
10,192 

80,153 

126,548 

290 


8,577 

28,660 

550 

11,476 

150 

200 

2,710 

24,528 
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RÉCAPITULATION. 

Donnant  les  quantités  et  hi  valeur  de  tout  le  poisson  poché  et  débarqué  à  Tétat- 
frais,  et  les  quantités  et  la  valeur  des  divers  poissons  et  de  leurs  produits^ 
vendus:  frais,  séchés,  marines,  en  boîtes,  etc.,  pour  le  District  n°  1,  province 
de  la  Nouvelle-Ecosse,  durant  Tannée  1915-16 — Fin. 


Poissons. 

Poisson  pris  et 

débarq\ié  à  l'état 

frais. 

Poisson 

vendu. 

Valeur 
totale  du 
poisson 

Quantités. 

Valeur. 

$ 

1,070 

3,480 

1,086 

126 

Quantités. 

Valeur. 

vendu. 

Poissons  divers   

qtx. 

bris. 

:.::::.  qtx. 

.    ....  nomb. 
.'.■.".■.■.■.■.  gaïls. 

120 
873 
362 

48 

20* 
873 
362 

48 
44 

2,779 
59,833 
22,248 

$ 

$ 
40 

Encornet. 

5,633 

Huîtres 

Mactres 

M       fraîches 



1,810 
126 

Langues  et  noues 

440 

Peaux  de  phoque  commun 

2,779 

2,779 

2,779 

Huile  de  poisson 

Huile  de  phoque 



20,731 
11,124 

Totaux 

768,159 

1,289,826 

1 

*  On  s'est  servi  du  poisson  noir  pour  fabriquer  de  l'huile. 


RÉCAPITULATION. 


Tableau  donnant  le  nombre  des  pêcheurs,  etc.,  et  le  nombre  et  la  valeur  des 
navires,  barques,  filets,  etc.,  en  usage  dans  le  District  n°  1,  province  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  établi  pour  l'année  1915-16. 


Navires  de  pêche  (tonnage) 

Bateaux  à  voiles  et  à  gazoline ...      

Barques  ,  à  voiles) 

>i        (à  gazoline) 

Seiuaques 

Filets  à  mailler,  seines,  filets  à  pièges  et  à  éperlan, 

Nasser 

Lignes  traînantes 

Lignes  à  main 

Caëiers  à  homard 

Fabriques  de  conserves  de  homard 

Entrepjts  frigorifiques     

Fumoirs  et  jxnssonneries 

Jetées  et  quais 


Nombre. 


111 

2,530 

619 

71 

13,347 

53 

2,868 

9,583 

123,675 

70 

46 

1,028 

312 


Valeur. 


71,379 

92,469 
138,653 

24,100 

141,507 

1,290 

24,480 

7,924 

108,861 

69,900 
293,350 

77,932 
218,467 


1,270,3' 8 


Nombre  d'hommes  employés  «ur  les  navires 

"  n  barques 

n  semaques 

de  personnes  en-ployées  dans  les  ix>i88onnerie8,  les  entrep.  frigorifiq.,  etc. 


Total . 


39— 7i 


567 
5,001 

134 
1,772 

7,474 


too 


MIXISTÈRE  DU  SERVICE  NAVAL 


7  GEORGE  V,  A.  19117 

DISTRICT 

Tableau  donnant  le  nombre  de  pêcheurs,  etc.,  le  nombre  et  la  valeur  des 
usage  dans  l'industrie  de  la  pêche,  pour  le  comté  de  Cumberland, 


Divisions  de  pèche. 

Comté  de  Cumberland. 

A  partir  de  la  frontière  du  comté 
Colchester  jusqu'à  et  y  compris 
le  cap  Cliff  et  la  rivière  Wallace. 

A  partir  du  cap  Cliff  jusqu'à  et  y 
compris  Port  -  Philippe,    rivière 
Philippe  et  rivière  Pugvvash  .... 

Navires,  barques  et  semaques. 

mailler, 
filets  à 
t  àéper- 
c. 

. 

Navires. 

Barques. 

Sema- 
ques. 

Filets  à 
seines, 
piège  € 
lan,  et 

3 

SI 

a 
o 

c 
c 

o 

1 

> 

1 

'o 
> 

< 

<x> 
> 

1 
ê 

$ 

12975 

15250 

4500 

500 

2750 

i 

su 
1 

p 

i 

Xi 

1 

> 

1 

2 

27 

$ 
1080 

88 

88 

30 

2 

89 

148 

60 
30 
12 
77 
327 

$ 

17 

99 

33 

6 

25 

$ 

330 
1060 

3 

A  partir  de  Port-Philippe  jusq.  la 
f rontiè.  du  cté  de  Westmoreland. 

A  partir  du  Fort   Lawrence  jus- 
qu'au cap  Chig-necto 

2 
20 

50 
600 

500 

4 

40 

5 

A  partir  du   cap  Chignecto  jusq', 
la  f  rontiè.  du  cté  de  Colchester.. 

209 

t 

Totaux 

- 

— 

.... 

— 

4'J 

1730 

211 

35975 

180 

2139 

Tableau  donnant  le  nombre  des  pêcheurs,  etc.,  le  nombre  et  la  valeur  des 
usage  dans  l'industrie  de  la  pêche,  pour  le  comté  de  Colchester, 


Divisions  de  pêche. 

Navires,  barques  et 
semaques. 

Engins 

Barques. 

Filets  à  mailler, 

seines,  filets  à 

éper].,à  piège  etc. 

Nasses. 

1 

£ 

'o 

> 

< 

S-i 
0) 

> 

s 

É 

Si 

S 

1 

Si 

-ê 

1 

> 

1 

Comté  de  Colchester. 

2 
131 

70 

2675 

6 
3 

$ 

900 
375 

8 
160 

13 
154 

325 

2900 

$ 

2 

Bassin  Cobiquid  y  compris  rivière  Stewiacke.. 
Totaux 

3 
3 

150 

133 

2745 

9 

1275 

168 

167 

3225 

1.50 
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N°  2. 

navires  et  barques,    et  la  quantité    et    la  valeur  de  tout  le  matériel   en 
province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


101 


Engins  de  pèche. 

Fabriques. 

Autres  accessoires. 

Nombre  de 

personnes 

employées 

dans  les 

fabriques,  les 

entrepôts  f  rig . 

et  les 
poissonneries. 

Nasses. 

1    Lignes 
traînantes. 

Lignes 
main. 

Casiers 

à 

homards. 

Homard. 

Entrepôts 
frigorifiques 
et  glacières. 

Fumoirs 

et 

poissonneries. 

1 

s 

2 

c 

(h 

£ 

Xi 

B 
o 

kl 

> 

S 

l 

14 

11 

9 

> 

i 

1 
S 
o 

> 

2; 

$ 

$ 

31148 

15600 

9500 

50 

125 

S 

28227 

15600 

6500 

50 

125 

26365 

11700 
1200 

$ 

6 

2 

8 

S 

110 

4000 
4000 

206 

50 
90 

1 

? 

? 

100 
150 
600 



3 

? 

24 

53 

12 

53 

4 

8 



1 

1000 

8110 

3 

5 

12 

SSi-) 

... 

1 



77 

65 

56423 

50502 

34 

39265 

1 

1000 

16 

349 

navires  et  barques,  et  la  quantité  et  la  valeur  de  tout  le  matériel  en 
province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


de  pêche. 

Fabriq 

ues. 

Autres  accessoires. 

Nombre  de 
personnes 

Lignes 

Lignes 

Casiers 

Entrepôts 

Fumoirs 

h 

a 

Hon 

ard. 

Moules. 

frigorifiques 

et  poisson- 

employées 

mam. 

homards. 

et  glacières. 

neries. 

dans  les 
fabriques,  les 
entrepôts  frig. 

et  les 

ni 

l 

fZ 

i  £ 

tz 

£ 

ai 

£ 

£ 

. 

£ 

^ 

poissonneries. 

g 

^ 

x 

s 

J2 

g 

JO 

2 

.û 

3 

j 

3 

^ 

3 

~g> 

.y 

y 

0 
-3 

-2 

i 

.2 

S 

-S 

§ 

c 
0 

0) 

13 

d 

3 

•4; 

> 

1 

> 

^ 

> 

^ 

> 

^ 

> 

5^ 

> 

'^ 

;> 

:?; 

s 

S 

S 

$ 

S 

$ 

$ 

"240 

250 

2000 

2000 

■300 

i 

■    160 

3 

"""èo 

11 
2 

1 

6 

2 

1350 

1 

? 

:••  • 

2000 

6 

2000 

2 

1350 

1 

300 

1 

100 

3 

60 

13 

102 


MINISTERE  DU  SERVICE  NAVAL 


7  GEORGE  V,  A.  1917i 


Tableau  donnant  le  nombre  des  pêcheurs,  etc.,  le  nombre  et  la  valeur  des 
usage  dans  l'industrie  de  la  pêche,  pour  le  comté  de  Pictou, 


Divisions  de  pèche. 

Navires,  barques  et  semaques. 

Engins 

Barques . 

Semaques. 

Filets  à  mail- 
ler, seines, 

filets  à 
piège  et  à 
éperlan. 

ai 
'o 

.S 

s 

47 
53 

107 

1 

1 
o 

Si 

> 

i 
1 

a 
o 

S 

1 

2 
3 

Comté  de  Pictou. 

A  partir  de  la  frontière  du  comté  d'Anti- 
gonish  jusqu'au  port  de  Pictou  y  com- 
pris l'affluent  est  de  la  riv.  Ste-Marie. . 

Port  de  Pictou  et  île  de  Pictou 

A  partir  du  port  de  Pictou  jusqu'à  la 
frontière  du  comté  de  Colchester 

Totaux 

23 
•10 

21 

1005 
380 

.  525 

$ 

8200 
9450 

14900 

125 

72 

128 

1 

4 
2 

400 
5800 

200 

2 
6 

2 

243 

148 

105 

$ 

11111 
1175 

800 

54 

1910 

207 

32550 

325 

7 

6400 

10 

496 

13086 

Tableau  donnant  le  nombre  des  pêcheurs,  etc.,  le  nombre  et  la  valeur  des 
usage  dans  l'industrie  de  la  pêche,  pour  le  comté  d'Antigonish, 


Divisions  de  pêche. 

Navires,  barques  et  semaques. 

Engins 

Filets  à 

mailler, 

seines,  fil. 

à  piège  et 

à  éperlan . 

Voiliers 

et  bateaux  à 

gazoline. 

Barques. 

Semaques. 

i 

(lu  à  20 

tonnes.  ) 
Nombre. 

> 

o 
6 

55 

33 
13 

!> 

$ 

1450 

670 
240 
2360 

a5 

1 

36 

29 
14 

fi 

le 
!> 

$ 

5200 

2900 
1950 

2 

126 

73 
30 

'a 

o 

7 

3 
2 

u 

> 
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1800 

600 
500 

Si 

g 
i 

7 

3 
2 

a 

c 

650 

170 
112 

1 

2 

Comté  (TAntiffonish. 

A  partir  d^  la  fr.  du  comté  de  Guys- 
borojusq.  ety  comp.  lep.d'Antig. 

A  partir  du  port  d'Antigonish  jusq. 
et  y  compris  le  côté  sud  du  cap 
Greorges 

2 

800 

8420 
2600 

3 

A  partir  du  cap  Georges  jusqu'à  la 
frontière  du  comté  de  Pictou — 

Totaux 

1500 

2 

800 

G 

101 

79 

10050 

235 

12 

2900 

12 

932 

12520 
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navires  et  barques,  et  la  quantité  et  la  valeur  de  tout  le  matériel,  etc.,  en 
province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


de  i>ôche. 

Fabriques. 
Homard. 

A\itres  acuessoir 

L'S. 

Nombre  de 
l)ers(mne8 
emj)loyées 
dans  les  fa- 
briques, les 
entrepôts 
frigorifi(}ues 
et  les  pois- 
sonneries. 

Lignes 
traînantes. 

Lignes  ;\ 
main. 

Casiers  à 
homard. 

Entrepôts 
frigorifiques 
et  glacières. 

Fumoirs 
et   poisson- 
neries. 

Jetées  et 
quais. 

Im 

Si 

B 
i 

3 
> 

1 

i 

57 
54 

98 

1 

S 

29 

27 

72 
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3 
> 

B 
o 

12^ 

> 

1 
S 
o 

> 

1 
1 

1 

S 

o 

(h* 

-(V 

a 

19 

S 
133 

11100 
16400 

28206 

S 

8905 
13200 

24656 

3 

6 

10 

3300 
20600 

18800 

20 

$ 
3875 

16 

320 

1 

1500 

75 
106 

186 

367 

1 

3 

19 

13o 

209 

128 

55706 

46761 

19 

42700 

20 

3875 

16 

320 

1 

1500 

navires  et  barques,  et  la  quantité  et  la  valeur  de  tout  le  matériel,  etc.,  en 
province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


de  pêche. 

Fabriques. 

Autres  accessoires. 

Nombre  de 
personnes 
em^jloyées 
dans  les  fa- 
briques, les 
entrepôts 

Lignes 
traînantes. 

Ligne?  à 
main. 

Casiers  à 
homards. 

Homard. 

P:ntrepôts 
frigori- 
fiques et 
glacières. 

Fumoirs 
et  pois- 
sonnerie.-- 

Jetées  et 
quais. 
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S 
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220 

110 

15000 

11175 
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3000 
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2500 

90 

900 

2 

4000 

92 

1 

60 

3f>0 

70 

35 

13400 

6700 

2 

3000 

1 

1000 

19 

300 

. . .  ■ 

69 

2 

40 

200 

50 

25 

6900 

4821 

2 

2400 

2 
6 

2200 
5700 

23 
132 

415 
1615 

46 

3 

2 

210 

105(y 

340 

170 

35300 

22695 

7 

8400 

4000 

207 

. 
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Tableau  donnant  le  nombre  de  pêcheurs,  etc.,  le  nombre  et  la  valeur  des  navires 
et  barques  et  la  quantité  et  la  valeur  de  tout  le  matériel  en  usage  dans 
l'industrie  de  la  pêche,  pour  le  comté  de  Hants,  province  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  au  cours  de  Tannée  1915-16. 
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7  GEORGE  V,  A.  19117 

POISSON 

Tableau  donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  piris  et  débarqué  à 

l'année 


Divisions  de  pèche. 


Comté  d'Antigonish. 

A  partir  de  la  frontière  de  Guys 
borough,  jusqu'à  et  y  compris  le 
port  d'Antigonish 

A  partir  du  port  d'Antigonish,  jus 
qu'à  et  y  compris  le  côté  sud  du 
cap  Georges 

Du  cap  Georges  à  la  frontière  du  com 
té  de  Pictou     

Totaux 

,  Qtl.=100  livres. 
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1281 
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VENDU. 

l'état  frais,  dans  le  comté  d'Antigonish,  prov.  de  la  Nouvelle-Ecosse,  au  cours  de 
1915-16. 
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POISSON 

Tableau  donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits 

vince  de  la  Nouvelle -Ecosse,  au 


Divisions  de  pêche 


Comté  d'Antiyonish. 

A  partir  de  la  frontière  jusqu'cà  et  y  compris  le  port 
d'Antigonish 

A  partir  du  port  d'Antigonish  jusqu'à  et  y  compris 
le  côté  sud  du  cap  Georges 

Du  cap  Georges  à  la  frontière  du  comté  de  Pictou  . . 
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Prix 

D'une  valeur  de 
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D'une  valeur  totale  de , 


'Qtl.  =100  livres.     tQuintal=ill2  livres. 
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VENDU. 

vendus:    frais,  sèches,  marines,  en  boîtes,  etc.,  pour  le  comt/^  d'Antigonish,  pro- 
cours  de  Tannée  1915-1916. 
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7  GEORGE  V,  A.  1917 

POISSON 

Tableau  donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits 

de  Guysborough,  province  de  la 
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3 

Divisions  de  pèche. 
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Kciim-Secum    et   Marie- 
Joseph  

Liscomb,    baie  Spanish- 
Ship  et  Gegoggin 

Baie  et  rivière  Ste-Marie 

Havre- au-vin     et     Port- 
Hilford 

De  Port-Hilford  jusqu'à 
et  y  compris  Port-Beck- 
erton   
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278 
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468 
1568 
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1419 
1041 
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Fisherman's-Harbour   et 
Country-Harbour 

Port  -  Isaac    et      Drum- 
Head 

De     Drum-ilead    et    y 
compris  rivière  Larry.. 

De    rivière   Larry    à    et 
y  compris  Port-Félix. . 

Whitehead,  Raspberry  et 
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Canseau  et  Petit-Canseau 

Du  Petit-Canseau  à  et  y 
compris  Port-Philippe 
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compris  Pte  de  Sable.. 

De  Pte  de  Sable  à  la  f  ron- 
tièreduco.  d'Antigonish 

Débarqué   dans    la    pro- 
vince,   mais   assigné   à 
aucune  division 

Totaux 

Prix. 
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1 


D'ime  valeur  totale  d( 


♦Qtl  =  100  livres. 

t  Quintal  =  112  livres. 
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VENDU. 

vendus:   frais,  séchés.  nuirinos.  en  boîtes,  etc.,  ])our  le  eomté 
Nouvelle-Ecosse,  au  eouis  de  l'annc'H^  1915-16. 
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RÉCAPITULATION. 


Donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à  l'état 
frais  et  la  quantité  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits  vendus: 
frais,  séchés,  marines,  en  boîtes,  pour  le  District  n°  2,  province  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, au  cours  de  Tannée  1915-16. 


Poissons. 

Poisson  pris  et  débarqué 
à  l'état  frais. 

Poisson  vendu. 

Valeur  totale 
du  poisson 

Quantités. 

Valeur. 

Quantités. 

Valeur. 

vendu. 

Saumon                  . .              ... 

. . .  qt.\. 
caisses 

4,608 

49,471 

$ 

$ 

4,  .528 
31 
49 

67,920 

248 
980 

Il       en  btiîtes                  .  . 



Il       fumt^                         . 

atx. 

.... 

Wom.irH 

.  .caisses 
atx. 

81,737 

392,996 

69,148 

,.      31,387 
18,962 

470,805 
189,620 

expédié  dans  le  test.. 

149,202 

227,144 

660,425 

.       fraîche   

28,486 

9,400 

33,972 

59;8t)8 

6,692 

17,163 

9^485 

71,214 

32,900 

220,819 

■  il  9,736' 
40,152 
77,234 

Il       verte-salée. 

...     Il 
'.  '.  *.  bris. 

124,741 

134,112 

324,933 

Il      fumé  (iinnans) 

Il      séché       .    . .  • 

27,453 

28,456 

237  122 

Merluche. 

•1      séchée 

26,205 

24,347 

37,940 

384 
8,607 

576 
34,428 

Il      séché 

Hareng 

Il      frais 

Il      fumé 

Il       mariné 

148,059 

108,830 

35,004 

4,823 

6,374 

32,048 

16,822 

350 

9,646 

19, 122 

144,215 

29,438 

175 

pour  boitte 

Maquereau.... 

Il              frais 

.  . .  qtx. 

37,596 

1,208 

212,496 

7,592 

202,596 

25,757 
3,945 

180,299 
55,230 

II              salé 

Alose 

.  ..bris. 
. . .   qtx. 

235,529 

1,049 
53 

10,490 
1,060 

Il    salée                              . 

Gaspareau 

Il            frais 

...   qtx. 
'."..bris. 
qtx . 

6,498 

9,093 

11,550 

5,079 
473 

15,968 

1,753 

2,352 

426 

555 

10,446 

1,113 

144 

1,151 

20 

6,795 

2,025 

10,158 
1,892 

.salé 

15,968 

L,753 

2,352 

426 

555 

10,446 

1,113 

144 

1,1.51 

20 

6,795 

1             2,025 

104,849 

5,233 

12,159 

2,968 

278 

20,892 

557 

720 

3,774 

60 

27,180 

2,025 

12,050 
159,680 

8,765 

18,816 



4,260 

Sole                 .            . .              Il 

1,665 

Bonite n 

31.3.^ 

Raie 

Bai 1. 

1,113 
1,440 

5,755 

100 

Espadon   

Pois.son  d  i  ver» 

;:■;  ;; 

::;:::- 

33,975 
3,037 
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RÉCAPITULATION. 

Donnant  k\<  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  péché  et  débarqué  à  l'état 
frais;  et  les  quantités  et  la  valeur  des  diveis  poissons  et  de  leurs  produits 
vendus:  frais,  séchés,  marines  en  boîtes,  etc.,  dans  le  District  n°  2,  province 
de  la  Nouvelle-Ecosse  durant  l'année  de  1915-16. 


Poisson.^. 

Poisson  i)ris  et  débarqué 
à  l'état  frais. 

Poisson  vendu. 

Valeur  totale  du 
poisson  vendu. 

Quantités. 

2,791 
1,230 
7,700 

Valeur. 

Quantités. 

Valeur. 

....   brl. 

$ 

10,105 
5,601 
8,004 

2,791 
1,2.30 

$ 

13,9.55 

Huîtres 

Mactres 

8,010 

Il        fraîches   . 

7,579 
121 

217 

18' 

93,409 
200 

15,158 
544 

Il       eu  boîtes 

caisses 

Longues  et  noues 

qtx . 

.  ..nomb. 

. . .   galis . 

15,702 
1,085 

22 

Phoques 

Peaux  de  phoque  commun . 

Huile  de  poisson 

Huile  de  phoque 

18 

l.S 

...        . 

37,302 

80 

Tota.ix 

1,398,022 

2,173,057 

RÉCAPITULATION. 

Donnant  le  nombre  des  pêcheurs,  etc.,  et  le  nombre  et  la  valeur  des  navires, 
barques,  filets,  etc.,  en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  le  Dis- 
trict n°  2,  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  au  cours  de  Tannés  1915-16. 


Nombre. 


Valeur. 


Voiliers  et  navires  à  gazoline 

Barques  (à  voiles) 

Il        (à  gazolint; 

Semaqties 

Filet*  à  mailler,  seines,  filets  à  éperlan,  etc. 

Nasses 

Lifime-s  traînantes . 

Lignes  à  main       

Casiers  à  homard 

Fabriques  de  homard 

Fabriques  de  mictros 

EntrepVs  frigorifiques  et  glacières 

Fumoirs  et  poissonneries 

Jetées  et  quais 


D'une  valeur  totale  de 


145 

129,745 

3,828 

144,237 

1,248 

238,140 

77 

37,8.30 

35,725 

301,853 

25 

1,700 

4,363 

50,264 

9,713 

0,792 

282,074 

227,921 

92 

125,005 

2 

400 

122 

201,9:)0 

1,810 

242,793 

830 

224,140 

1,998,876 


Nombre  d'hommes  employés  à  bord  des  navires 072 

"                        Il                    II                 barques  4,004 

i>                     M                  semaques 121 

Nombre  de  personnes  employées  dans  les  poissonneries,  les  entrepôts  fri- 
gorifiques, les  fabriques,  etc 1,936 


Total 


7,393 
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Tableau  donnant  le  nombre  de  pêcheurs,  etc.,  le  nombre  et  la  valeur  des 
usage  dans  l'industrie  de  la  pêche,  pour  le  comté  de  Queens 


Divisions  de  pèche. 

Navires,  barques  et  semaques. 

Voiliers          | 
et  navires  à 
gazoline. 

Barques. 

Semaque 

i 

s 

ai 

o  é 

il 

si 

-H 

a; 
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24 
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> 
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24 
14 
13 
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-.7 

10 

2 

15 
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210 
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300 
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i 
1 

21 

M 

«s 

1 
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X 

1 

1 

Comté  de  Queens. 
Port-Medway                
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3250 

$ 
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86 
28 
26 
90 

50 
90 
40 

60 

$ 

91 
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Iles  aûx-Goélands    pointes    White    et   Hune, 
Suuinierville                                  .    .        

... 

2 

2 
3 

2 
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5 

5 
10 

_ 

10 

65 

32 
45 
32 

20 

9750 

4800 
6750 
4800 

3000 

2 

1 
6 

1 

1 

500 

200 

15000 

200 

200 

4 

9 

n 

Port- Mouton,  et  Port-Mouton  S.-O 

18 

8 

Port-John,  Port- L'Hébert,  Sandy-Bay 

Berlin   E.  et  0.  et  Beach-Meadows  Eastern- 
Head 

Totaux 

1 

1 

2 
2 

17 

9000 

54 

90 

4160 

215 

32750 

470 

11 

16100 

28 
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navires   et    barqi:es,    d    la    (|viantit('    vi    la    valeur    de    tout     le    iiat^'iiel    en 
provinee  de  la  Nouvelle-Ecosse,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


Engins  do  poche. 
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3 

2.50 

70 
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20 

750 

12 

1 

41 

280 

4 

5 
2 

IGO 
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18 
14 
60 
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2(»0 

3000 

12 

'"s 

120 

'400 

12 

'^ 

3 

630 
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500 

2ù00 

300 
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/  8000 

8000 
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50 
25 
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10 
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5 
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4 
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6 
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4200 

100 
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200 
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5000 
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5000 
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500 
500 
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500 

10 
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7 
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1 
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1340 
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1800 
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8 
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1 
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17 
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272 

11180 

60 

267^^ 
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Tableau  clonnant  le  nombre  des  pêcheurs,    etc.,    le   nombre   et   la   valem*    des 
usage  dans  l'industrie  de  la  pêche,  pour  le  comté  de  Yarmouth, 


Divisions  de  pèche. 

Navires,  barques  et  Semaques. 

Navires  à 
vapeur. 

Voiliers  et  navires  à 
gazoline. 

Barques. 

Se- 
maques. 

1 

i 

H 

0) 

JZ 

o 

il 

a; 

II 

o  c 

(M 

0) 

C 

t 

0) 

1 

CD 

'0 
> 
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7 

10 

8 

4 

5 

8 

14 

18 

75 

9 

8 

16 

182 

il 

> 

$ 
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200 
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290 
9u 
460 
100 
130 
23C 

3140 

6 
_g 

49 

40 
91 
25 
35 
61 
119 

es 
> 

100 
96 

190 
60 
80 

139 

265 
20 
80 
12 
80 

171 

1293 

6 

ïi 
S 

1 

1 
2 

2 

S. 

> 

350 
250 
600 
590 

£ 
s 

^ 
s 

1 

91 

Comté  de  Yarmouth. 

l'ort  Maitland 

àandford 

$ 

1 

1 

5 

$ 

450 

300 

29600 

4 

4 
1.50 

$ 

14700 
12000 
27300 
8500 
10500 
18300 
35700 

Varmouth...    .    

Arciidia 

6 

180 

20950 

26 

5 

3 

3 
2 
4 

() 

Coineau,  côte 

Wedgeport  

3 

70 

iiooo 

*32 

"3 
15 
30 

214 

452 

5 

7i 
8; 

Ih 

1 

2 

5000 

'  300 

900 

2350 

24300 

•• 

•i 

Tusket 

1 
2 
4 
5 

, 

10 

Eel-Brook  . 

3 

38 
68 

900 
11400 
20400 

3 
9 

1660 
2790 

11 

Argyle 

Pubuico 

'"s 

1 
3 

6 

Totaux 

• 

9 

250 

44 

31950 

14 

7 

21 

63200 

529 

159700 

2C 
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navires    et      barques     (  t     la     quantité     et    la  valeur   de   tout   le    matériel    en 
province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  au  cours  de  l'année  1915-16. 
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Tableau  donnant  le  nombre  de  pêcheurs,  etc.,  le  nombre  et  la  valeur  des  navires 
en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche,  pour  le  comté  de  Digby, 


Divisions  de  pèche. 

Navires,  barques  et  semaques. 
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3400 

3200 
11000 

4000 

6600 

4500 

30000 
19500 
21000 

1500 

62r-0 
5500 

4250 
2500 
1200 

5000 
1850 
1750 
3150 
2000 
35('0 
17500 

3250 

2000 

6 

Bay-View     et      Cullo- 
den 

34 

74 

50 

55 

51 

68 

202 
13« 

256 

8 

104 
110 

75 
15 
20 

4 
10 
20 
40 
10 
20 
100 

20 

340 

3 

Anse  (iullive»s  et  Wa- 
terford. 

740 

4 

5 

Centerville   

Sandv  Cove   et     Mink 
Cove.    

1 

32 

6000 

5 

1 

1 
1 

2 

1 
2 

1 

1 

8200 
1000 
4C00 

6000 
7500 
3700 

27 
3 

8 

3(i 

48 
23 

1 

1 

3 

400 

200 

2700 

2 
2 
6 

400 
1290 

G 

7 

Petite-Rivièi-e  et  Anse 
aux-Baleines 

Tidd  ville     et      Ferry- 
est 

Tiverton     et     Central- 
Grove 

2 
3 
1 

600 
680 

8 

3 

3500 
5000 
3000 

14 

1- 

6 

2200 

9 

10 
11 

1300 

Westrx)rt 

8900 

Anse   Smith  et   Brigh- 
ton 

Plympton   à     Wey 
niouth 

Vpw-l^Vli  nhnrefh 

80 

12 

1040 

13 
14 

1100 

Belliveau  et  White 
Cove     

.... 

750 

15 
10 
17 

150 

Pointe  de  T Eglise 

Petit    Ruisseau  et  Co- 
nieauville  

1 

1200 

5 

200 
40 

10 
20 
21 
22 
23 
24 

100 

Rivière  Météghan 

Météghan 

200 

400 

100 

1 

■"4Ô0 

2 

200 

Cap  Ste- Marie 

Rivières  -  aux  -  SautTions 

1 

11 

4800 

64 

1000 
200 

Totaux ... 

1 

32 

6000 

5 

13 

5 

18 

73400 

348 

21 

50 

166900 

1685 

17200 

1476 

22010 
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et   barques   et   la    quantité   et    la   valeur   de   tout    le  matériel 
provinee  de  la  Nouvelle-Ecosse,   au  cours  de  l'année  1915-16. 


Engins  de  pêche. 

Fabri- 
ques. 

Autres  accessoirop. 

Nombre  de  personnes  em pi.  dans 
les  fabriques,  les  entrep.  frigo- 
rifiques et  le  poisson. 

Nasses. 

Lignes 
traînantes. 

Lignes  à 
main. 

Casiers 
homard. 

Homard . 

Entrep. 

frigor.  et 
glacières 

Fumoirs 
et  pois- 
sonneries. 

Tétées 

et 
quais. 

£ 

o 

'3 
> 

700 

1 

bOO 

78 

96 
270 

66 

150 

74 

750 
430 
340 

15 

80 
175 

150 
40 

25 

12 
10 
20 
20 

"26 
20 

s 

s 

le 
> 

1 

S 
1 

25 

20 

50 
25 

45 

25 

320 

500 
250 
300 

36 

106 
54 

50 
10 
60 

100 
80 
40 
80 
65 
100 
400 

76 

2817 

J 

> 

$ 

25 

20 

50 
25 

45 

25 

320 

500 
250 
300 

36 

106 
54 

50 
10 

60 

100 
80 
40 
80 
65 
lOU 
400 

76 

é 

S 

c 

J 

ai 
Ê 

y. 

1 

1 

4 

1 
2 

u 

le 
> 

1 

S 

9 

> 

i 

a 
0 

IL. 

i3 

> 

1 
i 

ï 

2 

S 

3500 

54G 

672 
1890 

462 

1050 

518 

5250 
3110 
2380 

80 

560 
1050 

900 
240 
150 

72 

60 

120 

120 

"120 
120 

1500 
2000 

2000 

laoo 

1600 

2000 

1600 

4500 
3000 
3500 

200 

1100 
2000 

400 

1500 

20DC 

2000 
1500 

1600 

2000 

1600 

4500 
3000 
3500 

200 

1100 
2000 

400 

% 

11400 

37 

6 

9 

30 

13 

25 

16 

49 
75 
24 

7 

17 
10 

19 

5 

11 

22 
24 

3 
15 

7 

10 
41 

3 

% 

54600 

200 

800 
5700 

1800 

3500 

1500 

8501. 

10000 

3100 

300 

500 
43U0 

4140 
1200 
1350 

850 
960 
300 

1250 
175 
200 

1325 

45 

12 

36000 

150 

1 

4 

2000 

1 
1 

2000 
500 

■■'75 

3 

30000 

1500 

12000 

1500 
'2560 

5 

8 

6 

1 

2 
4 
5 

3 

4 

3 

6 
1 
1 

'2 

500 

1500 

1000 

25 

900 

750 

1500 

75 

205 

75 

150 

25 

2J 

"100 

4 

? 

1300 
1300 
1800 

5 

2 

1 

16 

5 

24 
27 
35 

5 

11000 

1500 

25000 

5000 

11000 

2000 

50 

100 
15 
55 

25 

40 

6 

7 

8 
q 

10 

9 

2600 

600 
1600 

4000 
1400 

150 
150 
i.00 

11 

2 
3 

1 

'  300 

12 
13 

5 
ô 

14 
15 

750 

2400 

1800 
1000 
2100 
1700 
2000 
5000 

400 

750 

2400 
1800 
1000 
21U0 
1700 
2000 
5000 

400 

1 
1 

500 
400 

25 

;;o 

18 
5 

30 
5 

16 

1 

17 

1 

18 

9 

19 

?0 

^1 

'>?. 

2 

900 

126 

94000 

100 
6 

729 

93 

60 

94 

17900 

3341 

39 

22970 

2817 

44050 

44050 

14 

49600 

18230 

478 

106595 

39—10 
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Tableau  donnant  le  nombre  de  pêcheurs,  etc.,  le  nombre  et  la  valeur  des  navires 
trie  de  la  pêche  pour  le  comté  d'Annapolis,  province  de  la 


Divisions  de  i.)êche. 

Navires, 

marques  et  semaques. 

Voiliers  et  navires  cà 
gazoline. 

Barques. 

Semaques. 

£ 

0) 

î 
le 
> 

1 
o 

P-I 

'o 
> 

< 

1 
> 

> 

o 

2 

a 

o 

> 

2 

1 

1 

Comté  d'Annapolis. 
Margaretville 

$ 

6 
37 

8 
10 
30 
35 
18 
10 
10 
30 
10 

50 

254 

$ 

120 

-740 
240 
500 
600 
700 
360 
200 
200 
600 
200 

750 

5210 

9 
9 

8 

A 

26 
18 
17 

7 

52 

5 

$ 

2500 
2150 
1800 
900 
2700 
5700 
4300 
4000 
1400 
11000 
1100 

28 
50 
30 
20 
65 
75 
50 
45 
24 
120 
20 

60 

$ 

2 

3 
4 

Port-(îeorgfe 

Port-Lorne 

Hanipton 

Phinney,  anse 

300 

400 
900 

3 

î 

1 

1 

""500 
2500 

4000 

■"io 

24 
■■"36 

3 
4 

HilsbiP'ne                   

1 

ï 

Litchfield   

Port-Wade 

2 

lO  Vintoria-Reach 

11 

Dee[>-Brook  et  Clementsport.. 

3 

1600 

12 

Annapilis,    Lequille    et   Nicteaux, 

Totaux 

166 

3 

2 

7000 

70 

37550 

587 

10 

I 
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et  barques,  et  hi  quantité  et  la  valeur  de  tout  le  matériel  en  usage  dans  l'indus- 
Nouvelle-Ecosse,  au  cours  de  l'année  1915-10. 


Engins  de  pèclie. 

A  utres  accessoires. 

Nombre  des  employés  dans  les 
fabriques,  les  entrepôts  fri- 
gorifr.  et  les  poisonneries. 

Filets  A  mailler, 
seines,  filets  à 
pièg.  et  à  é|ierl. 

Nasses 

Lignes 
traînantes 

Lignes  à 
main. 

Casiers 
h  homard. 

Entr.  fri- 
gorif.  et 
glacières 

Furnoirs 
et  poisson- 
neries. 

Jetées 

et 
quais. 

J 

S 

c 

1 
as 
> 

1 

2 

2 
2 
2 

'3 

'5 

5 

21 

s 
> 

40u 
300 
300 
300 

600 
500 
500 

■g 

c 

'<^ 

6 

25 

20 

20 

50 

150 

175 

150 

125 

250 

7 

> 

S 
0 

M 

a 
> 

1 

S 
0 

1- 
> 

1 

S 
0 

a> 
> 

300 
4.50 
150 
300 

1 

£ 
1 

ù 

eu 

> 

1 

2 

> 

% 
1000 

S 

35 
50 

5 

350 
500 
500 
300 
700 
600 
450 
210 

40 

600 

s 

180 

375 

3u0 

300 

1500 

225(1 

2(525 

2250 

3125 

7500 

210 

125 

175 
150 

50 
175 
175 
100 

75 

50 
200 

50 

$ 

125 
175 
150 

50 
175 
175 
100 

75 

50 
200 

50 

125 
500 
350 
300 

1600 

2000 
500 

1000 
500 

3000 

125 

500 
350 
30(1 

1600 

200U 
500 

3000 
500 

3000 

3 
9 
2 
3 

10 
15 
10 

4 
20 
30 

7 
12 
11 
40 
10 

$ 
1000 

750 

500 

400 

600 

2500 

1.5C0 

1200 

3000 

2000 

1500 

1 

50 
30 

3 
4 

70 

"'1 

2 

"3 
10 

7 

10 
35 

■  iboo 

800 

3000 
2000 
1500 

1000 

10300 

'    "i5 
40 

5 

40 

100 

5 

60 
45 
20 

4 

2 

3 
1 
3 

1 
1 

400 

2200 
100 

1500 
700 

1500 

6 
7 
8 
9 

10 
11 

60 

12 

424 

4240 

2900 

978 

20615 

1325 

1325 

9875 

9875 

28 

7600 

169 

14950 

59- 


101 
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Tableau  donnant  le  nombre  de  pêcheurs,  etc.,  le  nombre  et  la  valeur  des  navires 

trie  de  la  pêche,  pour  le  comté  de  Kings,  province  de  la 


Divisions  de  péolie. 

Navires,  barques  et  semaques. 

Voiliers  et  navires 
à  gazoline. 

Barques. 

1 

£ 

(10    à   20 
tonnes). 
Nombre. 

i 

1 

i 
1 
< 

pi 

a5 

1 

ci 

> 

1 

Comté  de  Kings. 
Mord  en  et  environs                        ... 

$ 

3 

2 
7 
4 

8 

2 

9 
2 
4 

2 

110 
60 
30 

140 
70 

160 
40 

135 
40 

100 
40 

6 
2 
4 
1 
2 
6 

1,800 
500 

1,200 
250 
500 

1,500 

22 

y 

12 

3 
4 

Harlxmrville 

1 

300 

4 

12 
15 

5 

Chipman,  ruisseau  et  Pointe- Huntingdon    

Hall,  havre 

1 
4 

400 
1,900 

4 
13 

10 

28 

7 

Race-Point  et  Sheffield-Vault .'. 

6 

8 

3 

6 

3 

800 

'i]i56o 

900 

22 

q 

Whalen-Beach  et  Wells,  anse     

4 

10 

11 

Scott,  baie 

Blomidon  et  Kingsport . 

Totaux 

20 
15 

6 

2,000 

21 

48 

925 

33 

8,950 

166 
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et  barques,  et  la  quantité  et  la  valeur  de  tout  le  matériel  en  usage  dans  Tindus- 
Nouvelle-Ecosse,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


Engins  de  i)èche. 

En 

Al 
trep. 

itres 
Fu 

accessoires. 

Filets  à  mailler, 

Lignes 

1      Lignes 

Casiers 

moirs 

J^i-A^c 

seines 

.  filets  à 

Nasses. 

traî- 

à 

à 

frig 

or.  et 

et  pois- 

et 

pièg.  et  à  éper. 

nantes. 

mam. 

homard. 

glacières. 

sonneries. 

a; 

ai 

OJ 

é 

05 

05 

a3 

en 

O 

u 

s^ 

u 

1-, 

(^ 

(^ 

f^ 

'^ 

^ 

-^ 

^ 

^ 

s 

-o 

3 

X> 

3  • 

3 

^ 

c 

c 

t; 

£ 

a 

i 

g 

<X) 

H 

(V 

fc5 

tt) 

ti 

(D 

g 

<D 

â 

c 

c4 

cS 

o 

(A 

c« 

o 

c8 

O 

c3 

O 

c3 

oS 

/^ 

> 

^^ 

> 

25 

> 

?-. 

> 

^ 

> 

i^; 

î> 

^ 

> 

^ 

> 

ï^ 

? 

$ 

" 

s 

$ 

$ 

$ 

$ 

$ 

8 

80 

4 

800 

45 

45 

200 

200 

4 

100 

5 

100 

1 

5,00f 

1 

ô 

50 

2 

400 

20 

20 

100 

100 

1 

15 

2 

40 

1 

7,000 

2 

5 

EO 

100 
100 

3 
3 
3 

600 
800 
700 

25 
30 

20 

25 
30 
20 

345 

60 

345 
60 

2 

8 

1 

40 

50 

20 

4 
6 
3 

100 

120 

45 

1 
1 
1 

15,000 
8,000 
5,000 

3 

10 

4 

H' 

4 

20 

5 

15 

150 

2 

500 

10 

50 

35 

35 

100 

100 

4 

80 

5 

100 

1 

10,000 

6 

2 
1 

400 

200 

6 
45 

6 
45 

"50 

'"50 

2 
2 

30 
30 

2 

5 

40 
100 

7 

18 

180 

6 

30 

1 

4,000 

8 

2 

20 

1 

250 

.10 

50 

1 

15 

1 

15 

î> 

12 

120 

4 

1,200 

7 

35 

40 

40 

100 

100 

5 

100 

/ 

200 

1 

5,000 

10 

12 

120 
970 

4 

1,000 

30 

30 

1 

15 

2 

40 

1 
9 

10,000 
69,000 

11 

97 

29 

6,850 

37 

185 

296 

296 

955 

955 

26 

495 

42 

900 

150 
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lioiiiuint  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à 

cours  de 


1 

Divisions  de  pêche. 

x' 

§ 

1 

1 

c 

o 

i 

-S 

cr 

S 

& 

1 

ci 

a 

o 

X 

cr 

1 

Â 
> 

ë 

X 

te 

> 

ce 

© 

$ 

1957 
36 

9 

a> 

u  -^^ 

V  cr 

939 

18 

D 

03 
03      . 

03    > 
$ 

939 

18 

a" 

132 
234 

ù 

■3 

> 

1 

1 

Comté  de  Lunenburg 

Poiute-aux-Kenards 

Alise  du  Mt)uliu 

i 

196 
138 

277 
181 

589 

487 

157 

446 

3754 

3160 

1728 

1960 
1380 

2720 
1810 

5890 

4900 

1570 

4460 

37540 

31600 

17280 

3786 
546 
495 
126 

3720 

816 

41751 

5493 

302097 

201222 

2871 

$ 

7572 

1092 

990 

252 

7440 

1632 

83502 

10986 

679717 

452749 

6459 

1305 
24 

6 

69 
144 

2904 

2403 

48469 

32881 

903 

$ 

198 
^70 

3 

Anse  N.-O.  et  Lodge 

4 

\spotogan. 

5 

Bayswater,    Blandford  et  Deep- 
Co\  e       

86 

210 

4356 

3605 

72703 

49321 

1354 

18 
672 

18 
672 

1647 

117 
24 

1968 

2199 

3900 

222 

48 

8844 

125 

8 

Chester 

42 

675 
145 

VA 

7 

8 

Baie  Mahoiie  et  rivière  Martin. . . 
Ile  Tancook 

1968 
2199 

9 
10 
11 

Lunenburg  et  Kingsbury 

Rivière  La  Hâve 

Petite  Rivière  à  l'anse  Vogler . .    . 

Totaux 

3 
44 
12 

90 

1320 

360 

3900 

222 
48 

109 

2590 

11113 

111110 

562923 

1252391 

89108 

133637 

1647 

8954 

1 

\ 
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PÊCHE. 

l'état  frais  dans  le  comté  de  Lunenburg,  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  au 
l'année  1915-16. 


X* 

f 

V 

X 

1 

s 

X 

i 

X 

d 
X 

â 

o 

> 

X 

c 

i 

3 

'es 
> 

C 

S 

X 

1 

3 
<V 

$ 

X 

cr 

i 

1 

65 

105 

5 

3 

t4 

> 
if 

'5 

$ 

65 

105 

5 

3 

c" 
o 

1 

§ 
1 

ai 

i 
1 

1 

> 

0) 

1 
$ 

3 

> 

te 
O» 

1 

2090 

$ 

1045 

175 

80 

111 

6245 

930 

320 

V20iX) 

12537 

4774 

597 

2061 

3378 

184(3 

798 

164(1 

465 

120 

1800 

291. S 

1071 

150 

$ 

6276 

10212 

5658 

2460 

5510 

1395 

360 

6390 

11650 

42S4 

600 

$ 

$ 

30 
50 
11 
90 

70 

150 
250 

55 
450 

350 

$ 

1 

275 

o 

150 

S 

111 

430 

430 

85 
207 
115 

4678 

170 

414 

230 

9356 

4 

6445 

26 

130 

5 

1130 

27 
3 

27 
3 

38 
29 

53(1 
400 



6 

420 

29 

32 

1(>81 

1047 

405 

3220 

145 

160 

S40Ô 

5235 

2025 

9 

10 
1] 

1*>000 

60 

60 

95 
4180 
1200 

475 

20900 
6000 

8:^8 

241 

418 

36 

2410 

4180 

360 

7880 

.  3183 
597 

.... 

238 

238 

34759 

38814 

16245 

54795 

30 

30 

16100 

762 

5726 

28630 

430 

430 

5085 

10170 

152 
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Tableau  donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson,  pris  et  débarqué  à 

de  l'année 
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PÊCHE. 

l'état  frais,  dmis  U^  cointô  de  Queens,  province  de»  la  Nouvelle-Ecosse,  au  cours 
1915-16. 
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POISSON 

Tableau  donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué 

de  la  Nouvelle-Ecosse, 
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VENDU. 

à  l'état  frais,  séchés,  marines,  en  boîtes,  etc.,  pour  le  comté  de  Queens,  province 
au  cours  de  Tannée  1915-16. 
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Divisions  de  pèche. 

Comté  de  Digby. 

Digby  et  environs 

Bay  View  et  CuUoden ...   , 

(îu'iliver,  anse  à  Waterford 

Centre  ville 

Sandy  Cove  et  Mink  Cove 

Petite  Rivière  et  Whale  Cove. . . 

Tidd  ville  et  Ferry- Fst.. 

Tiverton  et  Central  Grove 

Freeport ,,    . .    . 

Westport 

Smith,  anse,  et  Hrighton 

Plynipton  et  Weymouth 

New  Fdinburgh 

I^elliveau  et  White  Cove 

(  î  rosses  Coques 

Pointe  de  l'Eglise 

Petit  ruisseau  et  Couieauville 

Saulnierville 

Meteghan,  rivière 

Meteghan 

Comeau,  anse 

Anse-aux-ours   

Cap  Ste-Marie 

Riv.-aux-Saumons  et  aux  Castors 
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Tableau  tionnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué 

cours  de 


DiTÎsions  de 
j>èche. 
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$ 
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110 
90 

x' 
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w 

230 

280 
205 
360 
229 
250 
360 
280 
750 

Cm 

S 

s 

> 
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$ 
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280 
205 
360 
229 
250 
360 
280 
750 

X 

cr 

1^ 

1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
S 

Comté 
d'Annapolis 

Margaretsville 

Port-Cîeorge 

Port-L(n'ne  .... 

Hanipton 

Phiiiuey,   anse 
Parker,  anse. .  . 

Hillsburne 

Litchtield 

52 

3;-) 
41 

< 

10 
12 

7 
8 

40 
(50 
00 

20 

m 

71 
46 
151 
212 
221 
197 
135 
52 
282 

$ 

380 
1420 

920 
3020 
4240 
4420 
3940 
2700 
1040 
5640 

310 
210 
330 
200 
340 
830 

3020 
810 
700 

1050 

81 

620 

420 

660 

400 

680 

1660 

6040 

1620 

1400 

2100 

162 

152 

120 

102 

321 

550 

525 

3000 

850 

2040 

3700 

200 

1 

304 

240 

204 

642 

1100 

1050 

6000 

1700 

4080 

7400 

400 

70 

83 

94 

400 

1300 

3321 

5020 

3485 

3000 

5010 

40 

$ 

70 

83 

94 

400 

1300 

3321 

5020 

3485 

3000 

5010 

40 

$ 

q 

Port-Wade    . . . 

Victoria- Beacli. 

Deep-Brook    et 
Clementsport 

A  n  n  a  j)  o  1  i  s  , 
Leq  aille  et 
Nicteau.x:,  riv. 

Totaux    ... 

10 

320 

320 

11 

250 
3194 

250 
3194 

69 
69 

345 

12 

62 

1240 

2 

53 

50 

60 

138'; 

27720 

7881 

15762 

11560 

23120 

21823 

21823 

1973 

197a 

345 

Qtl.=100  livres. 
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à  Tétat    frais  dans  le   comté   d'Annapolis,   province   de   la  Nouvelle-Ecosse   au 
l'année  1915-16. 
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^         Algues,  crabes, 
etc.,  valeur. 
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6 
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'  750 
280 

8 

420 
310 

3360 
2480 

20 
30 

50 

40 
60 

100 

300 
103 

450 
154 

'i50 
56 

200 

200 
400 

3000 
3000 

«;ooo 

11 
11 

220 
220 

75 
75 

375 
375 

30 

150 

30 

60 

125 

250 

10 

11 

3(»0 

1500 
1500 

730 

■)840 

1? 

300 

30 

150 

30 

60 

125 

250 

403 

604 

206 

1030 
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POISSON 

Tableau  donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits 

vince  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
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Divisions  de  pèche. 

'S 

Sri 

g 

-0) 

1 

Xi  o- 

cr 
1 

S 

3 

cr 

1- 

1 

X 

1 

'5 
cr 

1 

o 

s 

Ï5 

B 

u 

0) 

13 

te 

0 

3  q 

=5. S 

3 

i 

o 

0-2 

o 

c 

o 

OJ^ 

a;  o^ 

^ 

w 

W 

s 

^ 

S 

K 

H 

H 

s 

^. 

Comté  â/  AnnapoHs. 

1 

Margaretville 

52 

17 

10 

100 

20 

44 

23 

«> 

Port-George 

G.-i 

69 

H 

67 

3U 

30 

24 

3 

PurtLorne 

35 

44 

9 

107 

30 

24 

32 

4 

Haïupton 

41 

149 

8 

64 

20 

100 

133 

5 

Phinnevs  anse 

210 

113 

10 

180 

433 

G 

Parkers,  anse.    ...    

219 

5 

275 

15 

170 

1107 

■- 

Hillsburn 

Litchtield 

195 
13- 

1006 
270 

15 

480 

500 

662 
123 

1677 

8 

1162 

9 

Port-Wade 

1 

2 

50 

278 

145 

210 

36 

99 
115 

86 

165 

15 

1245 

1925 

100 

230 

408 

112 

323 

33 

ioo 

1000 

10 

Victoiia-Beach. . 

1570 

11 

Deep-Brook  et  Clementsport 

13 

12 

Annapolis,  Leqnille  et  Nicteaux, 
rivières 

Totau.\ 

Prix % 

D'une  valeur  de % 

62 

1366 

432 

2 
864 

214 

10 

2140 

3890 
2.50 
9725 

253 

10 
20 

2268 

1138 

1801 

100 

7174 

20 

21 

7 

8 

6 

5 

5 

5060 

200 

28686 

15876 

9104 

10806 

50(; 

35870 

D'une  valeur  totale  de 


*Qtl.  =  100  livres. 


t  Quintal  =  112  livres. 
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VENDU. 

vendus:  frais,    séchés,  marines,  eu  boîtes,   etc.,  pour  le  comté  d'Annapolis,   pro- 
au  cours  de  rannée  1915-16. 
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Algues,  crabes,  bucardes  et 
autres      mollusques    frais, 
qtx. 
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60 

2 

250 

1.50 
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60c. 
2790 

$145,692 
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Tableau  donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué 

de  l'année 


Divisions  de  pêche. 


Comté  de  Kings. 
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Victoria  et  Ogilvie. .    

Havbo\irville 

Canada-Creek 

Chipnia'i,  ruisseau,  et  Huntingdon,  pointe 
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Blomidon  et  Kingsport  — 
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22 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

PÊCHE. 

à  l'état  frais,  dans  le  comté  de  Kings,  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,   au  cours 
1915-16. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

RÉCAPITULATION 

Donnant  les  quantités  et  hi  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à  l'état 
frais,  et  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits,  vendus: 
frais,  séchés,  marines,  en  boîtes,  dans  le  District  n°  3,  province  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  au  cours  de  Tannée  1915-16. 


Poissons. 

Poisson 

pris  et  débarqué  à 

l'état  frais. 

Poisson 

vendu. 

Valeur 
totale  du 

Quantités. 

Valeur. 

Quantités. 

Valeur. 

vendu. 

Saumon 

1 

qtx. 

Il 

caisses. 

qtx. 

1,790 
142,958 

796,577 

$ 
32,990 

$ 

$ 

•1      frais 

1,790 

1,578,716 

34,855 

Homard ...    .        - 

!i        en  boîtes 

Il        expédié  dans  le  test  

30,319 
82,314 

■  ■  ■  ■  15,288 

39,620 

214 

233,796 

524,834 
1,504,732 

. 

1,625,231 

2,029,566 

Monie   

Il      fraîche 

Il      verte-salée 

"    '  37^300 

125,942 

2,140 

1,588,230 

II      filets  fumés. 

1.      séchée . 

Il 

caisses. 

245,553 

389,815 

1,753,612 

Efflefin 

Il      frais  ....                               .... 

31,.334 
6,770 

33,039 
3,86() 

41,736 

77,637 
27,080 

236,568 
30,928 

208,285 

Il      en  boîte.« 

"     f'iraé  (finnans). 

Qtx. 

M     filets  fumés 

Il      se  hé   

182,623 

166,771 

580,498 

Merluche  et  lingue 

..         fraîches 

Il        filets  fumés. . .            

3,495 

443 

59,266 

i",ioi 

21,855 

"  "  71^202 

5,733 

4,629 

26,815 

49,936 

'  "  "  30,390 

131 

6,103 

m 

4,070 

3,244 

268,142 

n        séchées 

caisses. 

qtx. 

....    bris. 

qtx. 

66,674 

66,410 

275,456 

Merlan... 

"      frais 

'l',f;36 
99,791 

Il      séché 

264,409 

239,088 

101,421 

Hareng 

Il        frais 

71,241 

22,932 

26,907 

146,851 

99,872 

ti        en  boites 

Il         fumé 

Il         mariné 

M         pour  boitte 

49,128 

200,432 

367,802 

Maquereau 

■■"197;  386 

1,048 

71,820 

II           frai.=i 

caisses. 

bris. 

qtx. 

..■'.'..'     bris. 
bris. 

(1  tx 

Il          en  boîtes 

salé 

466 
10,297 

3,0.54 
10,312 

269,254 

-Vlose 

Il     fraîche 

Gaspareau. 

Il          frais 

7,056 
1,080 

10,1.59 
3,840 

salé 

Sardines  . . 

436 

2,180 

13,999 

436 

11,684 
259 

11,684 

259 

1.352 

566 

96 

1          3,051 

78,937 
30!^ 

14,928 

7,660 

144 

11,905 

2,180 
95,336 

Klétan,  frais 

Carrelet 

518 

Eperlan 

Truite     

1,352 

566 

96 

1           3,051 

17,6% 
7,660 

Raie 

'• 

192 

Bonite 



14,541 

I 
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RÉCAPITULATION 


Donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à  l'état 
frais,  et  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits,  vendus: 
frais,  séchés,  marines,  on  boîtes,  pour  le  District  n°  3,  province  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  au  cours  de  Tannée  1915-16 — Fin. 


Poissons. 


qtx. 


bris. 


Esturgeon 

Bar 

Aneruille 

Petite  morue 

Espadon 

Poissons  divers 

Encornet 

Mactres m 

Il     fraîches .    .       .. 

Il     en  boîtes caisses. 

Algues,  bucardes  et  autres  mollusques qtx. 

Langues  et  noues   m 

Caviar  (œufs  d'esturgeon) n 

Pétoncles brla. 

Il  écaillées .    ....    galls. 

Peaux  de  chiens  de  mer qtx. 

Issues  de  poisson tonnes. 

Huile  de  poisson , .    galls. 

Phoques  communs nombre 

Peaux  de  phoque  commun n 


Totaux . 


Poisson  pris  et 
débarqué  à  l'état  frais. 


Quantités . 


11 

75 

489 

227 

7,448 

2,680 

368 

6,178 


Valeur. 


3,480 
5,685 


60 


220 

375 
2,953 

232 

38,925 

1,345 

64 
9,368 


4,177 
10,170 


60 


4,497,349 


Poisson  vendu. 
Quantités.     Valeur. 


11 

75 

489 

227 

7,44S 

2,680 
368 


5,748 
430 

1,660 

470 

1 

'  10,170 
1,043 
2,000 

101,070 


60 


10,478 
1,720 


Valeur 

totale  du 

poisson 

vendu. 


220 

750 
3,585 

317 

47,587 

2,443 

726 


12,198 

5,102 

141 

200 


12,712 

1,408 

4,000 

43,800 

60 

5,703,968 


RÉCAPITULATION 

Donnant  le  nombre  des  pêcheurs,  etc.,  et  le  nombre  et  la  valeur  des  navires, 
barques,  filets,  etc.,  en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche,  pour  le  District 
n°  3,  Province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  pour  Tannée  1915-16. 


Navires  de  pêche  à  vapeur  (tonnage  282)  

Voiliers  et  bateaux  à  gazoline •. . . . 

Voiliers 

Barque.s  à  gazoline 

Semaques 

Filet.s  à  mailler,  seines,  filets  à  piège  et  à  éperlan 


Lignes  traînantes .    

Lignes  à  main    

Ca.siers  à  homard 

Fabrique.s  de  homard. 

Fabriques  de  moules 

Entrepôts  frigorifiques  et  glacières. 

Fumoirs  et  poissonneries 

Jetées  et  quais , 


D'une  valeur  totale  de. 


Nombre. 


10 

381 

2,489 

2,811 

62 

19,241 

116 

10,375 

14,230 

372,170 

65 

2 

176 

2,350 

760 


Valeur. 


37,950 
1,553,020 

70,975 
755,180 

53,030 
251,891 

34,450 
101,123 

12,519 
391,755 

98,750 

1,100 

193,935 

291,100 

783,140 

4,629,918 


Nombre  de  personnes  employées  à  bord  des  navires 3,806 

Il                                   II                            des  barques 7,655 

"                                   Il                           des  semaq  ues 145 

Il            dans  les  pois.sonneries,  les  entrepôts  frigorifiques,  les  fabriques,  etc 2,589 


Total 14,195 
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RÉCAPITULATION. 

Donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à  l'état 
frais;  et  les  quantités  et  la  valeur  des  divers  poissons  et  de  leurs  produits 
vendus:  frais,  séchés,  marines,  en  boîtes,  etc.,  pour  toute  la  province  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


Poissons. 

Poisson 

pris  et  débarqué  à 

l'état  frais. 

Poisson  vendu. 

Valeur 

totale  du 

poisson 

Quantités. 

Valeur. 

Quantités. 

Valeur. 

vendu. 

Saumon 

Il       frais 

.      . .  .      qtx. 

caisses. 

. . .       qtx. 

caisses. 

qtx. 

10,043 

113,759 

9,868 
44 
56 
49 

78,632 
107,366 

68,563 

73,184 

214 

286,895 

145,039 
6,770 

44,768 

20,285 

3,895 

85,292 

3,857 

666 

443 

1.56 

70,669 

2,781 

265 

32,435 

80, 113 
5,733 
11,468 
(59,059 
7(),559 
350 

60,218 

131 

17,620 

1,545 
63 

156,025 

352 

1,048 

980 

Il       en  boîtes 



2,098,531 

2,044,054 

Il      salé  au  sel  sec ...           ... 

Il      fumé 

264,644 
1,076,284 

158,405 

2,975,675 

Homard   

Il       en  boîtes 

.1      expédié  dans  le  test   

1,232,603 
1,743,072 

Morue 

Il       fraîche     

158,092 

255,498 

2,140 

1,923,811 

Il       verte-salée. 

554,046 

721,219 

Il       sechés 

.... 

2,339,541 

Eglefin   .... 

305,047 
27,080 

317,016 
60,855 
31,160 

417,484 

Il       frais 

cai.sses. 

qtx. 

Il       en  lx)îtes 

Il       fumé  (finnans) 

vert-salé .  .  . 

.1      filets  fumé 

Il       séché 

218,840 

199,550 

1,158,642 

Merluche 

fraîche 

4,4.32 

3,330 

3,244 

468 

312,927 

Il        fumé     

II        filets  fumés 

Il         vert-salé.. 

100,636 
467,699 

96,621 
406,102 

<■        séché 

....           Il 

.  caisses. 
bris. 

.324,401 
146,617 

Merlan 

Il       frais 

Il       vert-salé 

Il       séché 

3,652 

795 

142,170 

Hareng 

Il       frais 

89,063 

22,932 

47,424 

.342,045 

148,912 

175 

Il       en  boites 

513,. 35() 

i>      fumé 

Il       mariné 

11,3,516 

pour  boitte , 

pour  engrais 

.  ..    . 
qtx. 

6.50,551 

Maquereau 

Il        frais 

Il        en  boites 

.399,115 

1,048 

232,168 

salé 

bris. 

....     qtx. 

1,746 



10,772 

632,331 

Alose 

Il    fraîche ; 

13,774 
1,200 

«1     salée 

bris. 

14.974 
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RÉCAPITULATION 


Donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  a  l'état 
frais,  et  les  quantités  et  la  valeur  de  divers  poissons  et  de  leurs  produits 
vendus  :  frais,  séchés,  marines,  en  boîtes,  pour  toute  la  province  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, au  cours  de  Tannée  1915-16 — Fin. 


Poissons. 

Poisson 

pris  et  débarqué  à 

l'état  frais. 

Poisson  vendu. 

Valeur 
totale  de 
poisson 

Quantités . 

Valeur. 

Quantités. 

Valeur. 

vendu. 

Gaspareau 

Il        frais 

qtx. 
.'.     bris. 
.      bris. 

qtx. 

21,955 

22,46s 

12,253 
3,233 

436 

30,518 

2,110 

4,770 

1,007 

595 

13,497 

n 

1,209 

219 

2,]  82 

247 

18,527 

4,725 

4,032 

1,592 

20,494 
14,132 

$ 

u        salé 

436 

2,180 

34,626 



Il      fraîches  on  salées 

30,518 

2,110 

4,770 

1,007 

595 

13,497 

11 

1,209 

219 

2,182 

247 

18,527 

4,825 

4,032 

1,592 

13,926 

199,250 

5,598 

33,644 

10,698 

358 

32,7i*7 

220 

701 

1,095 

8,599 

292 

81,550 

4,440 

14,227 

6,687 

17,558 

2,180 
283,676 

Flétan,  frais                        

Carrelet 

Eperlan   

Truite 

9,833 
47,987 
12,070 

Sole 

Bonite   

Esturgeon 

Raie 

1,865 

45,879 

220 

1,305 

Bar 

Ansuille 



2,190 

12,050 

417 

..               M 

106,090 

5,520 

.  .     bris. 

20,314 

Huîtr  ca 

10,420 

Mactr  e 

. . .  caisses. 
..      qtx. 

. .  nombre. 

'.'.'.     bris. 
. . .  gallons . 

qtx. 
. .  tonnes. 

Il       iraîcbes 

Il        en  boîtes       .          

13,375 
551 

1,660 
731 

1 

25,762 
2,264 

3,480 

■  *  "  2",857 

4,177 

2,857 

28,026 
5,102 

Algues,  bucardes  et  autres  mollusques  .  . 

Langues  et  noues 

Caviar  (œufs  d'esturgeon) 

Phoques  communs 

P^aux  de  phoque  comm  un 

1,666 
200 

2,857 

2,861 

5,085 

10,170 

Il        écaillées 

10,170 
254,312 

22,448 
1,043 
2,000 

12,712 

Huile  de  poisson 

Huile  de  phoque 

101,893 

11,204 

1,408 

Issues  de   poissons 



4,000 

Totaux 

6,663,530 





9,166,851 
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do  pêcheurs,  etc.,  et  \o  nombre  et  la  valeur  des   navires, 
'  pèche,  etc.,  en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  toute 


Donnant  le  nombre 
barques,  filets  di 
la  province  de  la  Nouvelle -Ecosse,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


Navires  de  j)èche  .^  vapeur  (tonnage  282) 

Voiliers  et  bateaux  à  gazoline 

Barques  à  voiles 

H        .\  gazoline 

Semaques 

Filet»  h  mailler,  seines,  filets  à  piège  et  à  éperlan. 

Nasses 

liignes  traînantes 

Lignes  à  main 

Casiers  à  homard 

Fabriques  de  homard 

If  de  moules , 

Entrepôts  frigorifiques  et  glacières . 

Fumoirs  et  poissonneries 

Jetées  et  quais 


D'une  valeur  totale  de. 


Nombre, 


Valt 


$ 

10 

37,950 

637 

1.754,144 

8,847 

307,681 

4,678 

1,131,973 

210 

114,960 

68,313 

755, 251 

194 

37,440 

17,606 

181 , 873 

.33,526 

27.235 

778,519 

728,537 

227 

293,715 

4 

1,500 

344 

689,275 

5,188 

611,825 

1,902 

1,225,753 

7,899,112- 


Nombre  de  per.<onnes  employées  à  bords  des  navires 

Il  II  II         des  barques 

Il  M  II        des  semaques 

Il       .de  pers.  empl.  dans  les  poisson.,  les  entr.  frig.  et  les  fab.,  etc. 

Total 


5,045 

17,320 

400 

6,297 

29,062 
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APPENDICE  NO  4. 

QUÉBEC. 

District  du  Golfe. — Pêcheries  maritimes — Comprenant  les  comtés  de  Bonaven- 
ture,  Sagueuay  et  Ivimouski.    Inspecteur  intérimaire,  capitaine  Jos.  Chalifour,  L'Islet. 

District  du  Golfe. — Pêcheries  de  l'intérieur — Comprenant  les  comtés  de  Témis- 
couata,  Kamouraska,  L'Islet,  Montmagny,  Charlevoix,  Montmorency  et  Québec. 
Iiisi>ecteur  intérimaire,  capitaine  Jos.  Chalifour,  Ulslet. 

X.B. — Les  pêcheries  des  autres  parties  du  Québec  sont  administrées  par  le  gouver- 
nement provincial. 

RAPPORT  SUR  LES  PECHERIES  DU  DISTRICT  DU  GOLFE. 

A  monsieur  le  directeur  des  Pêcheries, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  pêche- 
ries du  district  du  Golfe  St-Laurent  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916. 

Le  26  avril,  j'ai  quitté  Québec  en  compagnie  de  feu  le  commandant  Wal^eham 
pour  me  rendre  à  Souris,  Ile-du-Prince-Edouard  où  j'ai  rencontré  les  docteurs  Hjort 
et  Wellie,  deux  experts  bien  connus  en  matières  des  pêcheries.  Ces  messieurs  s'étaient 
rendus  à  Souris  en  vue  de  faire,  à  bord  du  Princess,  un  voyage  de  recherches  scientifi- 
ques sur  les  pêcheries  du  golfe  St-Laurent.  Le  30  avril  nous  étions  à  Charlottetown 
et  comme  le  détroit  de  Northumberland  et  le  golfe  St-Laurent  étaient  à  cette  époque 
couverts  de  glaces  épaisses  s'étendant  jusqu'au  nord  des  îles  de  la  Madeleine,  les  doc- 
teurs Hjort  et  Wellie  se  trouvèrent  dans  l'impossibilité  d'exécuter  leurs  travaux  et 
décidèrent  d'aller  faire  des  observations  sur  la  côte  de  l'Atlantique,  pendant  que  moi- 
même  je  me  rendais  à  Gaspé  avec  le  Commandant  Wakeham  dont  la  santé  devenait  de 
plus  en  plus  précaire.  Il  mourut  quelques  jours  plus  tard  au  grand  regret  de  tous  ceux 
qui  l'avaient  connu.  Il  s'est  beaucoup  dévoué  pour  les  pêcheries  au  cours  des  trente-sept 
années  qu'il  a  consacrées  à  cette  œuvre.  Tous  les  pêcheurs  ont  éprouvé  du  chagrin  à 
la  nouvelle  de  sa  mort,  surtout  ceux  du  Labrador  dont  la  majorité  qui  sont  pauvres 
avaient  trouvé  en  lui  un  protecteur  et  un  conseiller  habile. 

C'est  depuis  sa  mort  que  je  remplis  d'après  vos  instructions  les  devoirs  d'inspec- 
teur intérimaire  des  pêcheries  pour  le  district  du  golfe.  Après  avoir  accompli  un 
voyage  au  cours  duquel  les  docteurs  Hjort  et  Wellie  firent  des  observations  scientifi- 
ques, je  me  suis  porté  sur  la  côte  du  Labrador.  La  pêche  était  commencée  depuis  douze 
jours  quand  j'y  suis  arrivé  et  elle  se  montrait  pleine  de  promesses,  malheureusement 
une  banquise  de  plus  de  quarante  milles,  poussée  par  un  très  fort  vent  de  l'est  traversa 
le  détroit,  s'arrêta  juste  en  face  de  la  côte,  et  arrêta  la  pêche  pendant  quinze  jours. 

Aux  Iles-de-la-Madeleine,  la  glace  a  aussi  causé  des  reards  et  on  y  a  pris  peu  de 
hareng,  ce  qui  a  nui  aux  pêcheurs,  en  les  empêchant  d'approvisionner  de  boitte  les 
navires  étra^ngers. 

D'une  façon  générale  et  en  dépit  des  retards  subis,  la  pêche  s'est  montrée  fruc- 
tueuse dans  tout  le  district,  tout  spécialement  sur  la  côte  de  Gaspé  et  dans  la  Baie- 
des-Chaleurs  où  le  poisson  fut  plus  abondant  que  jamais.  Le  nombre  des  pêcheurs  a 
aussi  augmenté  par  rapport  à  l'année  dernière. 

HARENG. 

On  a  remarqué  un  fléchissement  dans  la  pêche  du  hareng  de  printemps.  Comme 
je  l'ai  déjà  fait  observer  cette  pêche  n'a  presque  rien  rendu  à  certains  endroits  à  cause 
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des  eoiiditious  climatériqucs  défavorables  qui  se  ^oiit  fait  sentir  au  comniencemeut  de 
la  saison.  Plus  tar<.l,  en  juin  on  a  vu  de  la  glace  à  la  baie  Mouton;  cependant,  le 
hareng  qui  avait  presque  disparu  des  côtes  du  Labrador  depuis  nombre  d'années  s'y 
montra  cette  saison  en  assez  grandes  quantités  et  de  très  bonne  qualité,  mais  comme 
les  ix'cheurs  n'avaient  pas  un  nombre  suffisant  de  barils,  ils  se  trouvèrent  dans  l'impos- 
sibilité de  profiter  de  la  bonne  occasion  qui  s'oifrait. 

Sur  la  côte  de  Gaspé  et  dans  la  Baie-des-Chaleurs,  la  pêche  a  produit  suffisam- 
ment pour  subvenir  aux  besoins  des  fabriques. 

L'épidémie  qui  a  ravagé  les  bancs  de  hareng  pendant  les  dernières  années  semble 
être  entièrement  disparue. 

JIORUE. 

Cette  pêche  s'est  améliorée  partout  en  1914.  Dans  le  comté  de  Gaspé  et  dans  la 
Baie-des-Chaleurs,  la  morue  s'est  montrée  exceptionnellement  belle,  les  prix  se  sont 
maintenus  élevés  et  les  pêcheurs  ont  réalisé  de  beaux  bénéfices,  car  de  grandes  quan- 
tités de  ces  poissons  furent  expédiés  en  Europe  aux  nations  belligérantes  à  bord  des 
navires  français  et  anglais  qui  pour  la  première  fois  se  présentèrent  dans  ces  parages 
pour  s'approvisionner  de  morue. 

Plusieurs  scieries  ont  fermé  leurs  portes  au  cours  de  la  saison,  d'autres  réduisirent 
leur  personnel,  et  comme  les  hommes  n'avaient  plus  d'ouvrage,  ils  se  portèrent  naturel- 
lement vers  la  pêche.  Ainsi  donc,  l'augmentation  du  nombre  des  pêcheurs,  la  facilité 
d'écouler  leurs  produits  et  l'augmentation  des  prix  obtenus  ont  contribué  largement 
au  développement  de  l'industrie  de  la  pêche  dans  tout  le  district  du  golfe. 

Les  chiens  de  mer  qui,  au  cours  des  années  précédentes  apparurent  en  si  grand 
nombre  pour  chasser  la  morue  semblent  maintenant  disparaître.  On  en  a  vu  quel- 
ques-uns seulement  au  cours  des  premières  semaines  d'août  et  les  pêcheurs  n'ont  pas 
eu  à  souffrir  de  leurs  dégâts. 

SAUMON. 

Dans  les  comtés  de  Bonaventure  et  de  Gaspé,  le  saumon  s'est  montré  abondant  et 
les  prix  obtenus  élevés.  Sur  la  côte  nord  du  Labrador,  les  résultats  n'ont  pas  été  avan- 
tageux. Ce  fléchissement  doit  être  attribué  non  pas  à  la  rareté  du  saumon,  mais  aux 
difficultés  de  transport  qui  empêchent  de  disposer  de  ce  poisson.  C'est  la  raison  pour 
laquelle  les  prix  de  vente  se  sont  maintenus  si  bas  dans  cette  division. 

HOMARD. 

La  pêche  du  homard  s'est  améliorée  par  rapport  à  l'année  dernière,  mais  son  rende- 
ment pécuniaire  a  baissé.  La  caisse  de  homard  qui  avait  coutume  de  se  vendre  $22 
par  caisse  de  quarante-huit  boîtes  d'une  livre  n'a  donnée  cette  année  que  $12. 

Deux  grandes  bourrasques  survenues  à  la  fin  de  juin  ont  causé  des  dégâts  à  Anti- 
costi  en  détruisant  un  grand  nombre  de  casiers  qu'on  n'a  pas  remplacés  vu  les  incerti- 
tudes du  marché  et  l'abaissement  considérable  des  prix  de  vente.  Plusieurs  fabriques 
fermèrent  leurs  portes  avant  l'expiration  du  temps  fixé  par  la  loi. 

MAQUEREAU. 

La  pêche  du  maquereau  a  été  bonne  en  général.  Ce  produit  s'est  vendu  $13  le 
baril.  Aux  Lles-de-la-Madeleine,  cette  pêche  s'est  montrée  réellement  surprenante 
tant  ix)ur  la  quantité  que  i)0ur  la  qualité. 

BALEINE. 

Aux  postes  de  baleiniers  on  a  capturé  quatre-vingt-quatre  baleines.  Bien  que  le 
nombre  de  ces  mammifères  soit  égal  à  celui  de  l'année  précédente,  la  quantité  d'huile 
a  cependant  diminué. 

En  terminant,  je  désire  vous  faire  observer  qu'il  ne  s'est  pas  produit  d'infractions 
à  la  Toi  et  que  les  règlements  de  pêche  ont  partout  été  bien  observés. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  CHALIFOUR, 

Inspecteur  intérimaire  des  pêcheries. 
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RÉCAPITULATION. 


Donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à  l'état 
frais,  et  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits  ven- 
dus: frais,  séchés,  marines,  en  boîtes  pour  le  District  du  Golfe,  province 
de  Québec,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


Poissons. 


Saumon qtx. 

Il        frais Il 

Il        en  boîtes .\  . . .  caisses. 

n        salé  au  sel  sec ,    qtx. 


Homard 


en  boîtes .  caisses. 

expédié  dans  le  test qtx. 


Morue . 


fraîche, 
verte — salée, 
séchée 


Eglefin . 


frais . 
séché . 


Merluche  et  lingue , 
Hareng. 


séchées 


frais Il 

Il      fumé Il 

Il      mariné bris. 

Il      pour  boitte u 

Il       pour  engrais n 

Maquereau qtx. 

I.          frais Il 

Il          salé  bris. 

Sardines qtx . 

Il        fraîches  ou  salées bris. 

Flétan,  frais .' qtx. 

Carrelet " 

Eperlan " 

Truite 

FjSturgeon " 

Anguille . .  :    m 

Petite  morue <i 

Capelan bris. 

Poissons  divers qtx . 

P'ncornet bris. 

Mactres....      n 

Il       fraîches n 

Il       en  boîtes caisses 


Phoques  c<^jmmuns nomb 

langues  et  noues .    . .      qtx. 

Bélugas nomb, 

BaleineK n 

Peaux  de  phoque  commun n 

Il        Vjelugas " 

Huile  de  poi3.son galls. 

.1        Vjaleine n 

Il         phoque 11 

Engrai.s  de  baleine qtx. 

Fanons  de  baleine tonnes. 

Totaux 


Poisson  pris  et  débar- 
qué à  l'état  frais. 


Quantités.     Valeur 


11,726 


23,588 


390 

2 

2,571 

444 

30 

35 

178 

2,187 

38 

999 

2.295 


8,466 


750 

84 


69,346 


103,518 


732,481 

1,033,607 

4,840 

4,750 

GOO 

480 

139,703 

64,227 

42,086 

105,808 

68 

544 

1,950 

2 

5,604 

2.220 

300 

245 

225 

944 

76 

1,823 

4,000 


8,466 


1,500 
58,800 


1,468,435 


Poisson  vendu. 


Quantités.     Valeur 


8,394 

337 

2,031 


11,752 

84 


3,959 

62,260 

201,334 


400 
1,480 


200 


2,593 

1,209 

9,286 

45,600 

7,817 


281 
13,935 


68 

390 

2 

2,571 

444 

30 

35 

178 

2,187 

38 

999 


2,293 
2 


139 


8,466 

750 

167,344 

171,000 

35,4.59 

3,617 

10 


76,197 

2,696 

12,186 


147,707 
323 


5,938 

175,229 

1,096,705 


400 
5,845 


2,020 

1,218 

27,534 

50,058 

2,408 


1,105 
125,206 


4,586 
12 


Valeur  totale 

du  poisson 

vendu. 


91,079 
148,030 

1,277,872 

6,245 

700 

83,238 


126,311 

680 

2f340 

4 

7,065 

2,220 

300 

245 

366 

1,827 

114 

1.823 


4,598 
380 


13,182 
3,750 
50,861 
49,590 
15,247 
12,659 
900 


1,901,626 
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RÉCAPITULATION. 

Donnant  le  nombre  des  pécheurs,  etc.,  et  le  nombre  et  hi  valeur  de  tous  les 
navires,  barques,  filets,  etc.,  en  usage  dans  l'industrie  de  la  pèche,  pour 
le  District  du  Golfe,  (district  des  pêches  maritimes)  province  de  Québec, 
au  cours  de  l'année  1915-16. 


Navires  de  pèche  à  vapeur  (tonnage  832) 

Voiliers  et  navires  à  gazoline 

Barques  à  voiles 

Barques  :\  gazolitie 

Semaques 

Filets  à  mailler,  seines,  filets  à  piège  et  à  éperlan,  etc. 

Nasses 

Lignes  traînantes 

Lignes  à  main 

Casiers  à  homard . 

Fabriques  de  homard 

tr  de  saumon 

Entrepôts  frigorifiques  et  glacières 

Fumoirs  et  poissonneries ". 

Jetées  et  quais - . . . 


Total. 


Nombre. 


10 

31 

3,524 

488 

29 

18,657 

48 

1,385 

19.135 

82,185 

73 

5 

219 

1,901 

211 


Valeur. 


115,200 
25,400 

240,238 

124,135 
10,325 

211,195 
4,150 
17,953 
12,523 
81,295 
58,390 
625 
50,375 

319,275 
65,238 


1,342,337 


Nombre  de  personnes  employées  à  bord  des  navires 309 

.1                                         II                  barques 8,273 

u                                         II                  semaquea 69 

Nombre  de  personnes  employées  dans  les  entrepôts  frigorifiques,  poissonneries,  et 

fabriques,  etc 3,502 


Total 12.153 
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Champlain  et  Saint-M  au  ri  ce 
comtts  de 

Maskinongé  et  Hertbier,  comtés  de. 

L'Assomption  et  Terrebonne 
comt(''s  de 

Comté  de  Laval  et  Lac  des  Deux- 
Montagnes  

Hoclielaga  et  Jacques-Cartipr,  com- 
tés de 

Vaudreuil  comté  de 

1 

•sojgum»^  ] 

r-<   ÎJ 

"  -^  '' 

■s>  t~ 

X 

^-     -^     V.     V^     7^ 

i-; 
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RÉCAPITULATION. 


Donnant  le  rendement  et  la  valeur  des  pêches  fluviales  (eaux   de  l'intérieur) 
pour  la  province  de  Québec  au  cours  de  Tannée  1915-16. 


Poissons.                     - 

Quantités. 

Valeur. 

Saumon *Qtl. 

Truite „ 

Poisson  blanc n  ^ 

Hareng . i, 

69 

85 

2.57 

1,655 
207 
927 

1,960 
757 

7,311 

3,173 
285 
360 
254 

*   8,65è" 

S 

1,374 

890 

2,930 

2,315 

2,322 

8,468 

10,156 

6,449 

58,375 

16,548 

3,001 

2,880 

2,540 

56,977 

Doré ' „ 

Brochet ., 

Ksturgeon       .                         .         .       . .                                               n 

Anguille                                                                        ■                                >                n 

Pt^rche . .    

Maskinongé  n 

Ei^rlan n 

Alose H 

Laquaîche 

Poissons  divers , m 

Caviar n 

Total 

175,226 

I 


l*Qtl.=  100  livres. 
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RÉCAPITULATION. 

Donnant  le  nombre  et  la  valeur  des  navires,  barques,  filets,  pièges,  etc.,  en 
usage  dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  la  province  de  Québec,  au  cours  de 
l'année  1915-16. 


Naviresi  ,\  vapeur  ou  remorqueurs,  (tonnage  202). 

Barques  à  voile 

I.        à  (gazoline) 

Filets  à  mailler,  seines  et  autres  filets 

Nasses 

Lignes 

Entrepôts  frigorifiques  et.glacières 

Fumoirs  et  poissonneries 

Jetées  et  quais  (privés) 


Total . 


Valeur. 


0,450 
14,363 
17,330 

4,270 

07,200 

328 

8,115 

1,000 


122,056 


Nombre  de  personnes  employées  sur  les  na\ires  ou  les  remorqueurs 64 

Il  i;  barques 136 

Il  II  dans  les  poissonneries,  les  entr.  frigor.,  etc.    1,444 


1,644 
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7  GEORGE  V,  A.  1917 


RÉCAPITULATION. 


Donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à  l'état 
frais,  et  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits  vendus  : 
frais,  séchés,  en  boîtes  pour  toute  la  province  de  Québec,  au  cours  de  l'année 
1915-16. 


qtx. 

lisseis. 
.  qtx. 

lisses. 
.  qtx. 

Il 

II 
II 

II 

II 
bris. 

.  qtx. 
brie. 

Pèchtts 

maritimes. 

Pêches 
fluviales. 

Total  des  deux 
pêches. 

Poissons, 

Poisson  pris  «.'t 
débarqué. 

Poisson  vendu, 

Poisson  vendu. 

Poisson  vendu. 

Valeur 

totale  du 

poisson 

vendu. 

1 

> 

& 

3 
S 

> 

& 

-CD 

1 

> 

Saumon 

•1      frais 

11,726 

69,346 

8,394 

337 

2,031 

76^97 

2,696 

12,186 



69 

1,374 

8,465 

337 

2,031 

77',571 

2,696 

12,186 

$ 

1-      en  boîtes. . . .  a 

„      salé."     

23,588 
732,481 

103,518 
1.033,607 

92,453 

ti      en  boites cî 

1.      exp.  d.  le  test. 

Morue 

11,752 

84 

3,959 

62,260 

201,334 

147,707 
323 

5^938 

175,229 
1,096,705 

11,752 

84 

147,707 
323 

148,030 

Il      fraîche. 

...      . 

3,959 

62,260 

201,334 

5,938 

175,229 

1.096,705 

II      séchée. .    . . 

Eglefin 

Il      frais 

4,840 

4,750 

1,277,872 

400 
1,480 

40n 
5,845 

400 
1,480 

400 
5,845 

600 
139,703 

480 
64,227 

Merluche  et  lingne . .  . 
M        fraîches 

6,245 

""'"20Ô 

700 



""206 

Hareng 

iT       frais 

700 

2,593 
1,209 
9,286 
45,600 
7,817 

2,020 

1,218 

27,534 

50,058 

2,408 

1,655 

2,315 

4,248 
1,209 
9,286 
45,600 
7,817 

4,3.35 

1,218 

27,534 

50,058 

2,408 

Il       fumé 

' 

Il       mariné.    . 

Il       pour  boitte. .    . 

1.       pour  engrais. . . 

42,08P 

105,808 

85,553 

Maquereau 

Il      frais. 

281 
13,935 

1,105 
125,206 

281 
13,935 

254 

1,105 
125,206 

„      salé 

254 

2,540 

Alose  fraîche ....... 

qtx. 
bris, 
qtx. 

Il 
II 

68 

"■*396 

2,571 

444 

30 

54i 

'"  1,950 

5,604 

2,220 

300 

126,311 
2,540 

Sardines 

Il      fraîch.  ou  saléee 

Flétan  frais 

Eperlan 

68 

390 

2,571 

444 

30 

680 
2,340 
7,065 
2,220 

300 

'"  360 

85 

757 

207 

7,311 

"  257 

927 

3,17X 

1,960 

285 

'2;  880 

890 

6,449 

2,322 

58,375 

2,9.30 

8,468 

16,548 

10,156 

3,001 

68 
390 

2,931 
529 
787 
207 

7,34r. 
178 
257 
927 

3,173 

1,960 
285 

680 
2,340 
9,945 

Truite 

Esturgeon 

Bar 

3,110 
6,749 
2,322 

Anguille 

Petite-monae 

P(ji-son  blanc 

Doré 

35 

178 

245 
225 

35 

178 

245 
366 

58,620 

366 

2,930 

8,468 

Perche 

16,548 

Brochet 

10,156 

Maskinongé 

3,001 
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RÉCAPITULATION. 

Donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqués  à  l'état 
frais,  et  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits  vendus: 
frais,  séchés,  en  boîtes  pour  toute  la  province  de  Québec,  au  cours  de  Tannée 
1915-16— Fi/i. 


.  qtx. 
■  bris. 

caisses 
.  bris. 
.  qtx. 
.nom. 

..tonn. 
.  qtx. 
.  gais. 

.  nom. 

.gais. 

Pèches 

naritinies. 

Pêches 
fluviales. 

Total  des  deux 
pêches. 

Poissons. 

PoissoH  pris  et 
débarcjué. 

Poisson  vendu. 

Poisson 
vendu. 

Poisson 
vendu. 

Valeur 

total  du 

poisson 

vendu. 

■1 
1 

3 

> 

1 

> 

-a; 

c 

3 

1 
1 

3 
> 

Carrelet  .         

2 

38 

99!) 

2,295 

■2;i87 

8,466 
'84 

2 

76 
1,823 
4,000 

2 

38 
999 

•S 
1,S23 

$ 

2 

8,694 

999 

2^293 

2 

2,187 

139 

4',  .586 
12 

4 

Poissons  divers 

Encornet 

Mactres 

8,656 

56,977 

57,091 
1,823 

Il    fraîches 

2,293 

2 

2,187 

139 

4,586 

11' 

1,827 

380 

M    en  boîtes 

■■■■  944 

8,466 
58^800 

4,598 

Cai^elan 

Langues  et  noues. . . . 
Phoques  communs.  . . 
Peaux  de  phoque  com. 
Baleines 

1,827 
380 

8,466 

13,182 

8,466 

'■  10 

3,617 

171,000 

167,344 

13,182 

Fanons  et  eng.  de  balei 
Engrais 

10 

3,617 

171,000 

167,344 

'750 
35,459 

900 

12,65^' 
49,59fl 
50,861 

900 

12,659 

Huile  de  baleine 

Huile  de  ixjisson 

"756 

1^500 
1.468,435 

49,59a 
50,861 

Peaux  de  bélugas 

Huile  be  phoque 

3,750 
15,247 

750 
35,459 

3,750 
15,247 

Totaux 

1,901,626 

175,225 

2,076,851 
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7  GEORGE  V,  A.  '1917 


RÉCAPITULATION. 


Donnant  le  nombre  des  pêcheurs  etc.,  le  nombre  et  la  valeur  de  tous  les  navires 
barques,  filets,  etc.,  en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  toute  la 
province  de  Québec  au  cours  de  Tannée  1915—16. 


Navires  à  vapeur,  (tonnage  1034) 

Voiliers  et  navires  à  gazoline 

Barques  à  voiles 

Barques  à  gazoline , 

Seinaques 

Fil.  à  maill.  seines,  fil.  à  piège  et  à  éperlan 

Nasse.s 

Lignes  traînantes 

Lignes  à  main 

Casiers  à  homard 

Fabriques  de  homard 

Il  do  saumon , 

Entrep.  f rigorif .  et  glacières .    

Fumoirs  et  poissonneries 

Jetées  et  quais , 

Totaux 


Pêches  maritimes. 


Nombre. 


16 

31 

3,524 

488 

29 

18,657 

48 

1,385 

19,136 

82,185 

73 

5 

219 

1,901 

211 


Valeur. 


115,200 
25,400 

240,2,38 

124,135 
16,325 

211,195 
4,150 
17,953 
12,523 
81,295 
58,390 
625 
50,375 

319,275 
65,238 


1,342,317 


Pêches  fluviales. 


Nombre. 


14 


348 
60 

"536 
184 

169 


Valeur. 


9,450 


14,363 
17,330 


4,270 
67,200 


328 


8,115 
1,000 


122,056 


Total  des  deux  pêche 


Nombi 


30 

31 

3,872 

548 

29 

19,187 

232 

1,385 

19,305 

82,185 

73 

5 

263 

1,907 

211 


Valeur. 


124,650 

25,400 

254,601 

141,465 

16,325 

215,465 

71,350 

17,953 

12,851 

81,295 

58,390 

625 

58,490 

320,275 

65,238 


1,464,373 


Pêches 
maritimes. 

Pê.'hes 
fluviales. 

64 
]36 

1,444' 

Total  des* 

deux  pêches. 

Nombre  de  personnes  employées  à  bord  des  navires 

309 

8,273 

69 

3,502 

373 

8,409 
69 

Il                         II                         II                 semaques 

Nomb.  de  personn.  empl.  dans  les  poissonn.,  entrep.  frigor.,  fabr.,  etc 

4,946 

Totaux 

12,153 

1,644 

13,797 
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APPENDICE  N°5 


ONTARIO 


N.B. — Les  pêcheries  de  l'Ontario  sont  administrées  par  le  gouvernement 

provincial. 


39—14 
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MINISTÈRE  DU  SERVICE  NAYAL 


7  GEORGE  V,  A.  i1917 

Tableau  donnant  le  nombre  des  pêcheurs,  le  nombre  et  la  valeur  des  navires, 

dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  la  province 


Divisions  de  pèche. 

Matériel  de  pêche. 

Remorqueurs . 

Chaloupes 

à 
gazoline 

Barques  à  voiles 

ou 

à  rames. 

Filets  à  mailler. 

1 

1 

4 
20 
20 
12 
12 

"56 

a 
s 

c 

12 

1 

> 

0) 

0 

Ph 

i 

1 

> 

0 

1 

1.39400 

916310 

1022700 

924175 

4G847] 

152G642 

8»7685 

9960 

> 

1 

2 

3 
4 

Kenoni  et  Rivière-la-Pluie. . . 

Lac  Supérieur 

Lac  Huron  (chenal  nord)  . . . 
Baie  Géorgienne   .        

90 
317 
391 
306 
183 

'  im 

8 

6650 
56850 
71400 
48500 
28500 

3i0750 

4 

118 
91 
53 
47 

'275 

67 
17 
43 
66 
35 
55 
166 
157 
60 

$ 

21405 
7650 
18955 
27385 
14165 
16900 
82460 
44470 
17600 

131 

41 

97 

140 

70 

98 

449 

307 

66 

67 

104 

79 

93 

75 

120 

186 

434 

245 

2656 
7310 
3765 
8386 
6818 
4492 
10505 
14653 
5981 

112 
169 
109 
151 
130 
197 
293 
657 
309 

14061 
51935 
69119 

52357 

5 

Lac  Huron  (proprement  dit). 

Lac  Ste-Claire,  etc 

Lac  Erié. .                      .    • 

33593 
141203 

o 

49420 

q 

Eaux  de  l'intérieur 

1068 

Totaux. 

118 

2718 

522650 

588 

666 

250990 

1399 

1403 

64566 

2127 

5895343 

412756 
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remorqueurs  et  barques  et  la  quantité  et  la  valeur  de  tout  le  matériel  en  usage 
d'Ontario,  au  cours  de  Tannée  1015-16. 


Matérit 

1  de  pèche. 

Autres  accessoires. 

Filets 

Carrelets 

T  itr 

,.. 

Entrepôts 

Jetées 

Seines 

à 

Vei 

•venx. 

filets  sur 

IjlgllCS 

Dards. 

frigor. 

et 

enclos. 

dévidoirs 

et  glacières 

quais. 

^ 

é 

ai 

a3 

0? 

6 

0^ 

Qj" 

<« 

^4 

u 

Sh 

u 

X! 

s 

x> 

Xi 

s 

X>  '' 

3 

X> 

p 

^ 

3 

x 

3 

Xi 

p 

■ï) 

c 

r^ 

<v 

S 

0) 

a 

•1) 

B 

<u 

S  ^ 

0) 

a 

O) 

g 

0) 

3 

a> 

fa 

0 

^ 

e3 

o 

e« 

o 

e« 

o 

c3 

o 

e« 

o 

c5 

o 

(^ 

o 

<^ 

:j 

52; 

> 

> 

^ 

> 

'^ 

> 

'Z 

> 

^ 

> 

"^ 

> 

;^. 

> 

y-i 

> 

^ 

$ 

$ 

S 

$ 

$ 

$ 

$ 

"■'90 

45 

57 

130 

9 

13650 

17175 

52000 

3050 

6 

260 

37 
26 
44 
22 

11430 

7475 
14050 

5685 

21 
30 
31 
23 

2945 

4180 

15300 

2900 

1 

'  100 

? 

1 
25 

20 
483 

3900 
28600 

150 

25U0 

3 

1 

4 

G 

370 
12301 

430 
4524 

64 
10 

18300 
2600 

169 

'  9080 

9 
6 

31 

128 

5200 
3300 

215 

738 

42 
34 

4755 
9895 

6 
11 

1275 
1683 

5 

70 

6 

65 

21005 

8030 

607 

255650 

11 

71 

9235 

131 

123 

80960 

56 

25150 

7 

19 

1163 

506 

566 

11015 

28400 

813 

9,?A 

336 

276 

7065 

11 

955 

8 

14 

555 

536 

3 

375 

239 

7544 

8 

17 

20236 

418 

195 

751 

62 

2000 

6 

450 

9 

175 

35494 

14116 

925 

362800 

1006 

28402 

34 

247 

98870 

49()5 

419 

1087 

666 

143315 

195 

54838 

39— 14i 
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Donnant  le  rendement  et  la  valeur  des  pêcheries  de  la  province  de  rOntario,  au 

cour  de  l'année  1915-16. 


Poissons, 


Truite •. *Qtx. 

Poisson  blanc : n 


Ha 


areng . 


Doré 
Doré  bleu . 
Brochet    . 
Esturgeon . 
Anguille. . 
Perche. . . . 


Vessies  d'esturgeon nombre. 

Tullipi Qtx . 

Barbue n 

Car^îe u 

Poisson  divers n 

Caviar i. 


Total 


Quantités. 


Valeur. 


$ 

10G,503 

770,090 

07,100 

023,240 

115,715 

501,iJ05 

20,718 

207,180 

48,823 

488,230 

25,844 

200,752 

2,514 

37,710 

3,120 

18,756 

14,904 

74,520 

1,004 

962 

0,030 

39,780 

0,075 

53,100 

20,181 

40,302 

30,003 

1.50,315 

791 

7,980 

3,341,182 


*Qtl,  =100  livres. 

RÉCAPITULATION. 

Donnant  le  nombre  et  la  valeur  des  navires,  barques,  filets,  pièges,  etc.,  en 
usage  dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  la  province  de  rOntario,  au  cours  de 
l'année  1915-16. 


Xavii-es  ou  remorqueurs  à  vapeur  (tonnage  2,718/ 

Barques  (à  voile>) 

t.        (à  gazoline) 

Filets  à  mailler,  seines  et  autres  filets  , 

Dards 

Lignes 

Entrepôts  frigorifiques  et  glacières 

Jetées  et  quais  (privés)   . . . .  .T 


Total 


Nombre. 


118 

1,403 

000 


419 

5,870 

606 

lt:5 


Valeur. 


522,050 

04,506 

2.50,990 

818,321 

1,087' 

4,905 

143,315 

54,838 


1,800,732: 


Nombre  d'hommes  employés  à  bord  des  navires  ou  remorqueurs 5^'8 

"  M  M  barques 3,526 


4,114 
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APPENDICE  N°  6. 

MANITOBA. 

KAPPORT  SUR  LES  PÊCHERIES  DU  DISTRICT  N°  1. 

A  monsieur  le  directeur  des  Pêcheries, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  cinquième  rapport  annuel  sur 
les  pêcheries  du  district  n°  1,  Manitoba,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916.  J'y 
joins  aussi  un  état-statistique  donnant  des  quantités  du  poisson  capturé  et  leur  prix  de 
vente. 

Je  suis  heureux  d'avoir  à  vous  faire  rapport  que  la  pêche  d'été  du  poisson  blanc 
dans  le  lac  Winnipeg  a  été  abondante  et  que  toutes  les  compagnies  qui  exportent  de 
ce  poisson  ont  réussi,  avant  la  fin  de  la  saison,  à  s'en  procurer  tout  l'approvisionnement 
de  poisson  nécessaire;  en  fait,  on  n'a  péché  que  deux  mois  et  on  a  partout  constaté 
que  les  poissons  étaient  très  abondants  et  de  belle  taille.  A  chaque  station,  j'ai  pesé 
cent  poissons  qui  m'ont  donné  comme  moyenne  trois  livres  chacun.  C'est  la  première 
année  que  j'ai  entendu  dire  aux  pêcheurs  que  la  taille  et  la  quantité  du  poisson  blanc 
s'étaient  améliorées  à  cause  du  grand  nombre  d'alevins  de  ce  poisson  déposés  dans  le 
lac  chaque  année  et  provenant  des  trois  piscifactures  établies  sur  ses  bords  du  lac. 
Le  nombre  d'alevins  de  poisson  blanc  éelos  et  déposés  dans  le  lac  Winnipeg  s'est  élevé 
à  125,000,000;  on  a  aussi  expédié  un  grand  nombre  d'alevins  de  doré  dans  les  lacs 
situés  dans  la  partie  sud  du  Manitoba  et  qui  provenaient  de  la  piscifacture  de  Gull- 
Harbour  sur  le  lac  Winnipeg. 

Vous  pourrez  constater  dans  la  statistique  annuelle  qu'on  a  pris  une  plus  grande 
quantité  de  poisson  blanc  au  cours  de  Tété  1915-16  qu'en  1914-15.  Bien  peu  de  per- 
sonnes se  livrent  l'hiver  à  la  pêche. du  poisson  blanc,  ce  qui  explique  les  faibles  quan- 
tités de  ce  poisson  capturé  pendant  cette  saison.  Vous  remarquerez  que  les  quantités 
de  tullipi  capturé  excèdent  celles  de  l'année  dernière,  tout  aussi  bien  d'ailleurs  que 
la  quantité  de  matériel  en  exploitation.  Les  prix  de  vente  n'ont  pas  varié  l'année  der- 
nière; les  compagnies  ont  disposé  de  tous  leurs  approvisionnements  et  n'ont  pas  con- 
servé de  poisson  dans  les  entrepôts  frigorifiques. 

On  a  pratiqué  peu  de  pêche  d'automne  dans  mon  district.  Il  y  a  tant  de  dorés 
conservés  en  entrepôt  frigorifique  qu'aucune  des  grandes  compagnies  de  poisson  n'en 
a  acheté  l'automne  dernier. 

On  a  pêche  cette  saison  dans  les  lacs  du  nord  de  mon  district  savoir:  Setting, 
Landing  et  Partridge.  Les  pêcheurs  ont  accompli  de  belles  captures  et  les  poissons 
étaient  de  bonne  taille,  mais  à  cause  du  manque  de  neige,  ils  se  trouvèrent  dans  l'im- 
possibilité de  transporter  tout  leur  poisson  aux  voies  ferrées  et  durent  en  abandonner 
des  centaines  dont  ils  firent  don  aux  Indiens. 

Je  n'ai  dans  mon  district  qu'un  seul  garde-pêche,  M.  D.  S.  Daly,  qui  prend  charge 
du  bureau  quand  je  fais  mes  inspections  sur  le  lac.  Sa  division  s'étend  de  Selkirkà 
Narrows.  .J'ai  aussi  deux  gardiens  MM.  B.  Thordarson  et  C.  R.  Macfie  qui  parcourent 
le  lac  Winnipeg  tout  l'hiver  ;  il  y  en  a  aussi  deux  aux  écluses  St- André.  J'éprouve  plus 
de  difficultés  à  ce  dernier  endroit  qu'ai  tous  les  autres  à  la  fois  de  mon  district  car 
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les  poissons  s'assembleut  en  grand  nombre  au  pied  de  la  digue  où  les  gens  vont  le 
prendre  à  l'épervier;  il  faut  donc  exercer  beaucoup  de  vigilance  particulièrement  la 
nuit. 

En  nne  circonstance,  je  me  suis  rendu,  en  compagnie  do  l'équipage  du  vapeur  de 
l'Etat  Bradhury  et  de  deux  gardiens,  aux  écluses  en  question;  après  avoir  surveillé 
jusqu'à  deux  heures  du  matin  il  nous  est  arrivé  de  suriH-endre  deux  hommes  possédant 
500  livres  de  poisson.  Ils  ont  été  condamnés  à  $100  d'amende  chacun  et  ceci  semble 
avoir  mis  fin  à  la  pêche  illicite  pour  un  temps  au  moins.  Je  constate  que  c'est  de  cet 
endroit  qu'il  m'arrive  le  plus  de  représentations,  le  marché  Winnipeg  se  trouvant  à 
peu  de  distance  et  le  poisson  s'y  montrant  abondant,  il  est  presque  impossible  d'em- 
pêcher la  population  de  se  livrer  à  la  pêche  pendant  la  saison  prohibée. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  HOWELL, 

Inspecteur  des  pêcheries. 

RAPPORT  SUR  LES  PECHERIES  DU  DISTRICT  N°  2. 

A  monsieur  le  directeur  des  Pêcheries, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  pêcheries 
du  district  n°  2  du  Manitoba-ouest  pour  l'exercice  financier  clos  le  31  mars  1916,  ainsi 
qu'un  état-ètatisti(iue  s'y  rapportant. 

Il  n'y  a  eu  qu'une  seule  poursuite  d'intentée  dans  mon  district  au  cours  de  l'année 
contre  un  pêcheur  faisant  la  pêche  du  poisson  blanc  pendant  la  saison  du  frai  et  qui 
retenait  vivants  des  poissons  dans  des  caisses  en  fil  de  fer  en  attendant  de  les  geler  et 
de  les  vendre  au  marché.  Cette  méthode  de  pêche  illégale  est  très  difiicile  à  empêcher 
et  on  la  pratique  le  long  des  lacs  où  les  établissements  de  colonisation  sont  clairsemés. 

Durant  l'année,  j'ai  eu  pour  m'aider  deux  gardes-pêche  et  cinq  gardiens  et  aussi 
deux  gardiens  spéciaux  employés  pendant  de  courtes  périodes. 

T^  tableau  ci-après  des  quatre  principales  qualités  de  poissons  démontre  la  grande 
diminution  qui  s'est  produite  dans  la  pêche  de  mon  district  cette  année: — 


1914-15. 

1915-16. 

Nombre  de  licences  délivrées  779. 

Nombre  de  licences  délivrées,  551. 

Truite 

Livres. 

74,200 
2,387,500 
2,0fi7,200 
3,270,000  • 

Truite                  

Livres. 
43,600 

Poisson  blanc 

Doré 

Brochet   

Poisson  blanc   

Doré 

Brochet 

Total 

1,654,700 
1,200,900 
2,707,500 

Total 

8,098,900 

5,666,700 

Je  donne  aussi  ci-après  les  quantités  totales  de  toutes  les  espèces  de  poisson  pris 
dans  mon  district  au  cours  des  deux  exercices  ci-haut  désignés  : 

1914-15   11,550,000  livres. 

1915-16 7,534,000      ., 


Diminution 


4,016,000 


D'après  le  tableau  ci-haut  désigné,  vous  pourrez  constater  que  la  diminution  est 
due  jusqu'à  un  certain  point  au  fléchissement  remarqué  dans  le  nombre  des  filets  en 
usage,  mais  il  y  a  aussi  d'autres  causes  que  je  vais  vous  énumérer  : 
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1.  Au  cours  de  ranuée  1914-15,  les  négociants  en  poisson  avait  fourni  aux  pê- 
cheurs de^  tilets  et  autre  matériel,  ce  qu'ils  n'ont  pas  fait  au  cours  de  1915-16. 

2.  II  faut  aussi  tenir  compte  du  nombre  des  licences  délivrées  ;  elles  accusent  une 
diminution  de  228  pour  l'année  1915-16  par  comparaison  à  l'année  1914-15. 

3.  Au  cours  de  l'année  un  grand  nombre  de  pêcheurs  se  sont  enrôlés;  on  m'in- 
forme de  bonne  source  que  dans  un  seul  village  des  37  hommes  passés  à  l'armée  trente- 
cinq  étaient  des  pécheurs. 

4.  L'hiver  dernier  s'est  montré  très  rigoureux  pour  les  pêcheurs  par  toute  la  pro- 
vince. La  température  s'est  maintenue  froide  et  la  neige  exceptionnellement  abondante, 
ce  qui  a  rendu  la  pêche  difficile  et  a  beaucoup  nui  au  transport  du  poisson  aux  voies 
ferrées. 

5.  Le  bas  niveau  de  l'eau  dans  les  lacs  et  les  rivières  a  aussi  été  une  des  causes 
de  la  diminution  de  la  pêche  dans  plusieurs  localités  et  a  créé  beaucoup  de  désagré- 
ments aux  pêcheurs  pour  le  déplacement  de  leurs  filets  et  la  recherche  du  poisson. 

Je  crois  que  la  grande  quantité  de  neige  tombée  l'hiver  dernier  aura  un  effet 
bienfaisant  pour  nous  dans  l'avenir  et  j'ai  tout  lieu  d'espérer  que  la  prochaine  saison 
de  pêche  va  de  beaucoup  surpasser  celle  qui  vient  de  se  terminer. 

J'ai  constaté  dans  certaines  parties  de  mon  district  que  les  pêcheurs  capturent 
et  que  les  négociants  achètent  de 'grandes  quantités  de  poissons  d'une  taille  au-dessous 
du  minimum;  ils  les  classifient  comme  poissons  n°  2  et  les  vendent  la  moitié  du  prix 
du  marché.  Il  est  impossible  aux  gardes-pêche  d'empêcher  la  capture  de  ces  petits 
poissons  dans  des  conditions  actuelles  et  je  recommande  l'adoption  d'un  règlement 
uniforme  fixant  la  taille  minimum  du  poisson  blanc  dans  toute  la  province. 

Ci-après  figurent  les  rapports  du  garde-pêche  Stevenson  pour  le  district  de  LePas 
et  du  garde-pêche  White  pour  le  district  de  Winnipégosis. 

Nous  avons  tous  su  apprécier  à  sa  juste  valeur  la  courte  visite  que  vous  nous  avez 
faite  l'été  dernier  et  j'espère  que  votre  santé  vous  permettra  d'en  accomplir  une  pins 
prolongée  au  cours  de  l'été  prochain,  car  les  inspections  faites  par  les  directeurs  des 
différents  services  produisent  toujours  un  bon  effet. 

Le  tableau  ci-après  donne  le  nombre  des  licences  commerciales  délivrées  à  mon 
bureau  au  cours  de  l'exercice  financier  1915-16: 


Nombre  de  licences. 

1914-15. 

1915-16. 

Pèche  cV été - 

Voiliers 

Esûuifs 

19 

82 

16 
13 

Esturgpon 

14 

' 

101 

43 

Pèche  d'hiver— 

Doré . 

431 
221 

26 

357 

Poisson  blanc 

Brochet 

135 
16 

(178 

508 

J'ai  le  regret  d'avoir  à  vous  faire  part  que  seulement  soixante-neuf  colons  seule- 
ment de  mon  district  ont  profité  du  droit  de  se  procurer  un  permis  de  pêche  gratis. 
J'attribue  cette  négligence  à  ce  que  la  majorité  des  colons  ne  sont  pas  au  courant  des 
règlements  de  pêche. 

Le  département  a  ouvert  cette  année,  pour  la  pêche  d'hiver,  trois  petits  lacs  qui 
sont:  le  lac  Athapapaskow,  le  Lac-aux-Œufs  et  le  Lac-aux-Oies.  Le  seul  de  ces  trois 
lac  dans  lequel  ori  a  pêche  durant  l'hiver  fut  le  Lac-aux-Œufs,  le  plus  petit  des  trois  ; 
la  pêche  y  a  été  très  fructueuse. 
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On  u"a  pas  pèchtj  dans  le  lac  Koed  au  cours  do  riiiver.  Les  tentatives  faites  durant 
riiiver  précédent  ont  prouvé  que  ce  lac  ne  renfermait  pas  de  poisson.  On  n'a  pas  non 
plus  pêche  d'une  fa<»'on  commerciale  dans  le  Lac-aux-Ohiens  à  cause  du  bas  niveau 
de  l'eau. 

On  a  permis  l'été  dernier  la  pèche  de  l'esturgeon  dans  les  lacs  Cumberland  et  de 
l'Esturgeon  (Xamew),  mais  à  cause  de  la  crue  considérable  des  eaux  de  la  rivière 
Saskatchewan,  on  n'a  réussi  à  y  faire  que  très  peu  de  pêche,  attendu  que  les  terres 
basses  entourant  les  lacs  furent  tellement  submergées  que  les  conditions  se  trouvèrent 
complètement  modifiées.  Plusieurs  pécheurs  après  s'être  pourvu  de  matériel  et  avoir 
payé  leurs  licences  nont  même  pas  tenté  d'y  faire  la  pêche. 

On  a  observé  un  état  de  chose  très  particulier  dans  ce  district  au  cours  de  l'été 
dernier.  Les  lacs  du  territoire  Winnipegosis  se  firent  remarquer  par  le  bas  niveau 
de  leurs  eaux,  tandis  que  les  rivières  traversant  le  territoire  de  Le  Pas  subirent  une 
crue  considérable  et  que  la  rivière  Saskatchewan  déborda  tout  à  fait,  inondant  sur 
des  espaces  considérables  toutes  les  terres  basses  qu'elle  arrose. 

Je  ne  puis  pas  terminer  mon  rapport  sans  remercier  tous  les  fonctionnaires  du 
département,  à  Ottawa,  pour  la  façon  polie  et  prompte  avec  laquelle  ils  nous  fournis- 
sent tous  les  renseignements  demandés  et  répondent  à  toutes  nos  lettres. 

Il  est  aussi  de  mon  devoir  de  complimenter  tous  les  officiers  de  mon  district  pour 
l'activité  et  l'empressement  qu'ils  ont  déployés  dans  l'accomplissement  de  leurs  devoirs. 
Je  ne  puis  non  plus  passer  sous  silence  ceux  du  district  n°  1,  avec  qui  nous  nous 
trouvons  intimement  liés,  ceux-là  aussi  ont  rempli  leurs  devoirs  d'une  façon  exem- 
plaire. 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  F.  REID, 

Inspecteur  des  pêcheries. 


RAPPORT  SUR  LES  PECHERIES  BU  DISTRICT  DE  LE  PAS. 

Monsieur  D.  F.  Reed^ 

Inspecteur  des  pêcheries, 
Winnipeg. 

Monsieur^ — Je  vous  soumets  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice  clos 'le  31  mars 
1916. 

Après  avoir  été  fermé  à  la  pêche  de  l'esturgeon  pendant  plusieurs  années,  le  public 
eut  enfin  accès  cet  été  aux  lacs  de  l'Esturgeon  et  Cumberland.  On  avait  délivré  qua- 
torze licences  pour  la  pêche  de  l'été,  mais  huit  seulement  furent  exploitées  parce  que 
le  marché  s'est  montré  peu  favorable  pour  cette  sorte  de  poisson  ce  qui  est  dû  au  fait 
que  les  négociants  n'étaient  pas  préparés  pour  la  manutention  et  la  conservation  de 
l'esturgeon.  La  pêche  de  l'esturgeon  ne  s'est  pas  montrée  aussi  abondante  qu'au  cours 
des  années  qui  ont  précédé  la  fermeture  du  lac  et  cela  à  cause  de  la  grande  crue  des 
eaux  qui  s'est  fait  sentir  dans  cette  région  où  les  terres  environnant  ces  lacs  se  sont 
trouvées  inondées  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'été.  La  moyenne  du  poids  de 
l'esturgeon  apprêté  fut  de  vingt  livres,  à  peu  près  la  même  qu'avant  la  fermeture  des 
lacs. 

La  pêche  commerciale  d'hiver  pour  le  poÎRRon  n  ér'aillos  n'a  pas  si  bien  rendu  que  la 
saison  dernière.  A  l'automne  les  prix  se  sont  maintenus  très  bas  et  les  pêcheurs  n'ont 
guère  acheté  de  nouveaux  filets;  la  plupart  préférant  pratiquer  leur  industrie 
au  moyen  de  matériel  peu  dispendieux.  Cependant,  vers  la  Noël,  les  prix  montèrent 
et  la  plupart  des  pêcheurs  purent  de  ce  fait  réaliser  de  très  bons  bénéfices.  L'hiver 
tempétueux  que  nous  avons  éprouvé  rend  aussi  compte  jusqi^'à  un  certain  point  de 
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la  diûéreuce  qu'on  observe  dans  la  pêche  de  cette  année,  car  un  grand  nombre  de 
pêcheurs  cessèrent  leurs  opérations  de  bonne  heure  en  janvier. 

On  n'a  pas  pratiqué  de  pêche  commerciale  dans  le  Lac-aux-Cèdres.  La  plus  grande 
partie  de  la  pèche  pratiquée  dans  le  lac  de  l'Orignal  s'est  faite  dans  les  eaux  peu  pro- 
fondes de  l'extrémité  nord  parce  que  cet  endroit  est  plus  rapproché  du  chemin  de  fer 
et  que  les  taux  de  transport  y  sont  moins  élevés.  La  plupart  des  pêcheurs  se  servirent 
de  filets  d'une  profondeur  de  six  à  huit  mailles  et  ils  ne  remportèrent  de  ce  fait  que  de 
bien  faibles  succès.  La  taille  des  poissons  dans  ce  lac  ne  varie  pas;  le  poisson  blanc 
pèse  encore,  en  moyenne,  trois  livres,  et  la  pêche  qui  se  fait  dans  les  eaux  profondes  a 
aussi  bien  rendu  que  par  le  passé.  On  n'a  pas  pratiqué  de  pêche  dans  le  lac  Reed  cette 
saison.  On  a  délivré  quinze  licenses  pour  le  lac  Wekuska,  et  bien  qu'on  n'ait  observé 
nulle  part  de  pêche  très  abondante,  tous  les  pêcheurs  remportèrent  cependant  des  résul- 
tats suffisamment  fructueux,  parfois  même  encourageants.  Je  suis  d'avis  qu'avec  des 
engins  de  pêche  appropriés,  on  aurait  fait  de  plus  belles  captures.  Dans  ce  lac,  le  pois- 
son blanc  semble  mourir  très  vite  dans  les  filets;  les  pêcheurs  ont  beau  retirer  leurs 
engins  tous  les  deux  jours,  ils  n'y  trouvent  pas  moins  un  grand  nomhre  de  poissons 
morts. 

On  a  fait  peu  de  pêche  au  Lac-aux-Castors  cette  saison.  Comme  il  faut  défrayer 
un  sou  et  demi  pour  transporter  le  poisson  à  la  ville  et  que  les  négociants  ne  l'ont  ven- 
du que  trois  sou  et  demi  l'automne  dernier,  personne  ne  se  livra  à  l'industrie  de  la 
pêche  sur  une  grande  échelle.  Le  poisson  de  ce  lac  constitue  un  bon  produit  alimen- 
taire et  conserve  la  taille  moyenne.  La  truite  pèse  en  moyenne  plus  de  sept  livres  et 
le  poisson  blanc  trois  livres.  Au  lac  de  l'Est,  il  n'y  eut  que  trois  hommes  qui  se  livrè- 
rent à  la  pêche,  mais  ils  réussirent  à  eux  seuls  à  capturer  plus  de  poissons  que  la 
saison  dernière. 

On  a  ouvert  quatre  nouveaux  lacs  à  la  pêche  dans  ce  district  cette  saison,  mais 
comme  il  était  trop  tard  pour  permettre  aux  pêcheurs  de  tendre  leurs  engins  dans  les 
eaux  profondes,  un  seul  de  ces  lacs  a  produit  quelques  revenus.  Le  Lac-aux-Œufs,  le 
plus  voisin  de  Le-Pas,  est  un  petit  lac  d'environ  six  milles  de  longueur  par  quatre 
milles  de  largeur;  on  y  a  délivré  six  licences  et  on  y' fait  des  pêches  splendides  de  pois- 
son blanc  de  très  bonne  qualité  alimentaire.  On  a  pris  quelques  brochets,  du  tullipi 
et  des  carpes,  mais  il  n'y  a  pas  de  truites  dans  ce  lac  et  très  peu  de  doré. 

Je  crois  que  d'autres  nouveaux  lacs  seront  ouverts  la  saison  prochaine,  tels  que, 
par  exemple,  les  lacs  Athapapaskow,  des  Oies  et  E-unning.  Ces  étendues  d'eau  sont 
abondamment  peuplés  de  poissons  blancs  et  de  truites. 

Il  existe  un  grand  nombre  de  bons  lacs  pour  le  poisson  blanc  dans  ce  district,  mais 
qui  ne  sont  pas  indiqués  sur  les  cartes.  Je  crois  que  sur  une  étendue  de  deux  cents 
milles  carrés  au  nord  de  Le-Pas,  il  y  a  beaucoup  plus  d'eau  que  de  terre. 

Je  n'ai  pas  constaté  d'infractions  aux  règlements  de  pêche  cette  année.  La  loi  a 
été  bien  observée,  et,  bien  qu'il  s'accumule  de  grandes  quantités  de  neige  au  bord  des 
cavités  pratiquées  dans  la  glace  sur  les  lacs,  j'ai  tout  lieu  d'être  persuadé  que  les  déchets 
de  i)oisson  ont  été  bien  enlevés,  car  j'ai  enjoint  aux  pêcheurs  d'avoir  à  en'  agir  ainsi 
chaque  nuit,  si  possible. 


Votre  obéissant  serviteur. 


E.  H.   STEVENSON^ 

Garde-pêche. 
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KAPPOKT  SUR  LES  PÊCHERIES  DU  DISTRICT  DE  WINNIPÉGOSIS. 

M.  D.  E.  liEiD, 

Inspecteur  des  pêcheries, 

Winiiipeg. 

Monsieur, — J'ai  l'hoiineur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1916. 

Dans  mon  district  il  s'est  produit  dans  la  pêche  un  fléchissement  d'un  million  de 
livres  par  comparaison  à  Tannée  dernière,  mais  il  convient  d'ajouter  que  l'année  der- 
nière j'ai  délivré  302  licences  pendant  que  je  n'en  ai  émis  que  204  cette  année.  Je  ne 
pense  pas  que  ce  fléchissement  doive  être  regardé  comme  un  signe  de  dépeuplement  des 
pêcheries  dans  ce  lac;  j'attribuerais  plutôt  ces  conditions  à  la  diminution  du  nom- 
bre des  licences;  l'abaissement  des  eaux  du  lac  peut  aussi  rendre  compte  de  cet  état 
de  choses,  cependant  que  le  poisson  peut  bien  aussi  s'être  porté  vers  d'autres  lieux 
d'alimentation.    Le  lac  a  baissé  de  quatre  pieds  dans  les  deux  dernières  années. 

Dans  le  lac  Red-Deer,  on  a  constaté  la  présence  d'un  grand  nombre  de  poissons 
morts  au  cours  de  l'hiver,  et  quand  la  glace  se  fut  brisée  au  printemps,  ces  poissons 
furent  reje'tés  sur  le  rivage.  Ce  lac  contient  très  peu  d'eau;  il  n'a  que  sept  pieds  dans 
ses  parties  les  plus  profondes.  Comme  l'hiver  s'est  montré  très  froid  et  qu'on  a  eu  que 
peu  de  neige,  l'eau  doit  avoir  gelé  jusqu'au  fond  en  plusieurs  endroits,  causant  ainsi  la 
mort  de  tous  les  poissons.  Une  fois  la  glace  fondue,  ces  poissons  furent  rejetés  sur  le 
rivage.  Les  habitants  qui  vivent  autour  du  lac  disent  qu'ils  consistaient  surtout  en 
doré  et  en  chevesne. 

Dans  le  lac  Dauphin,  l'eau  a  baissé  d'environ  deux  pieds  au  cours  de  l'année  der- 
nière et  les  pêcheurs  durent  cesser  la  pêche  de  bonne  heure  dans  la  saison.  Comme  leurs 
filets  prenaient  dans  la  glace,  ils  étaient  forcés  de  les  retirer  quand  je  les  ai  visité  en' 
janvier. 

Dans  le  lac  Waterhen,  la  pêche  a  donné  de  bien  faibles  résultats  pendant  la  pre- 
mière partie  de  l'année,  mais  au  commencement  de  janvier  elle  a  bien  rendu  et  a  con- 
tinué à  prospérer  jusqu'à  la  fin  de  la  saison. 

Dans  la  partie  nord-ouest  du  lac  Manitoba,  la  pêche  n'a  pas  été  très  bonne  cet 
hiver. 

Au  cours  des  voyages  d'inspection  que  je  fais  dans  mon  district,  j'ai  constaté  que 
l'état  de  choses  existant  était  parfait  et  que  les  pêcheurs  tenaient  la  glace  libre  de 
déchets  ou  d'issues  de  poisson. 

J'espère  que  mon  rapport  vous  paraîtra  satisfaisant. 


Votre  obéissant  serviteur. 


C.   L.  WHITE, 

Garde-pêche. 
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M    Watorhen 

H     Dauphin 

-.     Red-Deer 

M    St-^Lartin 

Lac  de  l'Orignal 

„    Wekuska 

1,    aux-Œufs 

M    auxEsturgon  {Sask 
Il    aux -Castors,  Sask. 

Totaux   

•sojaujns^ 

.-H  -M                     ce  -r  -ra  -c.  r  ^  ce  c;  0  — 

•71  ce 

1 
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RÉCAPITULATION 


Donnant  le  rendement  et  la  valeur  des  pêcheries  pour  la  province  du  Manitoba, 

au  cours  de  l'année  1915-1916. 


*Qtl.  =100  livres. 


Poisson:?. 

Quantités. 

Valeur. 

Tnùt»? 

...*Otx. 

4?6 

44,360 

8 

23,134 

30,228 

153 

6,673 

573 

47,562 

1,3  6 

3,941 

66,703 

'S 
1,744 

Poisson  blanc    n 

Achigan n 

256,992 
24 

Doré    .. 

Brochet 

114,973 

90,099 

918 

Chevesne                                                                                  u 

6,673 

Perche 

2,865 

Tullipi.                    .           . .               Il 

119,826 

7,523 

Laquaîche 

7,882 

133,406 

Totaux 

742,925 

RÉCAPITULATION 

Donnant  le  nombre  et  la  valeur  de  tous  les  navires,  barques,  filets,  etc.,  en  usage 
dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  la  province  du  Manitoba,  au  cours  de 
l'année  1915-1916. 


Navires  ou  remorqueurs  à  vapeur  (tonnage  1,106). 

Barques  à  voiles 

Il      (à  gazoline) 

Filets  à  mailler,  seines  et  autres  filets   

Entrepôts  frigorifiques  et  glacières 

Fumoirs  et  poissonneries  

Jetf^es  et  quais  (privés) 


D'une  valeur  totale  de . 


Nombre . 

Valeur. 

$ 

10 

361 

2 

141,000 

28,035 

1,300 

8,309 
56 
69 
16 

79,534 

127,000 

11,200 

±1,050 

399,119 


Nombre  de  personnes  employées  à  bord  des  navires  ou  remorqueurs 105 

Il  I,  Il  barques., 1,060 

„  Il  dans  les  entrepôts  frigor.,  poissonneries,  etc —  304 

1,469 
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APPENDICE  N°  7. 

SASKATGHEWAN  ET  ALBERTA. 

KAPPOKT  SUR  LES  PÊCHERIES  DE  CES  DEUX  PROVINCES  PAR  L'INS- 
PECTEUR EN  CHEF,  À  INDIAN-HEAD,  SASK. 

A  monsieur  le  direeteiir  des  Pêcheries, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  riiomieur  de  vous  soumettre  mon  second  rapport  annuel  sur  les 
pêcheries  de  la  province  de  la  Saskatchewan  et  de  FAlberta,  pour  l'exercice  financier 
1915-16.  Je  vous  envoie  aussi  la  statistique  de  la  pêche  et  du  capital  engagé  dans  cette 
industrie,  et  du  nombre  des  personnes  qui  y  sont  employées. 

Le  capital  engagé  dans  l'industrie  de  la  pêche  s'élève  à  $72,040,  soit  $7,499  de  plus 
que  l'année  dernière  ;  l'augmentation  du  nombre  des  bateaux  mus  à  propulsion  sur  les 
lacs  rend  compte  de  cette  différence,  et  jusqu'à  un  certain  point,  de  l'augmentation 
dans  la  valeur  des  filets.  - 

La  valeur  globale  du  poisson  capturé  s'élève  à  $218,737,  par  comparaison  à  $229,- 
427,  soit  un  fléchissement  de  $10,690.  Cette  diminution  remonte  à  plusieurs  causes 
dont  la  principale  est  l'abondance  des  récoltes  de  1915,  qui  a  exigé  toute  la  main- 
d'œuvre  disponible;  en  second  lieu,  la  température  inclémente  que  nous  avons  éprouvée 
•  au  cours  de  l'hiver  1915-16,  et  enfin  le  grand  nombre  d'hommes  se  livrant  autrefois  à 
la  pêche  qui  sont- maintenant  enrôlés  dans  l'armée. 

Il  y  a  douze  mois,  quand  je  préparais  mon  rapport  annuel,  nous  ressentions  déjà 
les  effets  de  la  lutte  mondiale  qui  se  livre  aujourd'hui  en  Europe.  Nous  espérions  alors 
que  la  paix  que  nous  demandions  tous  avec  instance  serait  bientôt  faite,  mais  le  sort 
en  a  autrement  décrété,  même  la  lutte  s'est,  pour  ainsi  dire,  rapprochée  de  nous.  Un 
grand  nombre  de  nos  plus  dévoués  officiers  sont  actuellement  dans  les  tranchées;  quel- 
ques-uns ont  été  blesses,  d'autres  sont  encore  sur  la  ligne  de  feu.  Leur  exemple  a  été 
suivi  par  un  grand  nombre  d'autres  qui  ont  répondu  à  l'appel  de  leur  Roi  pour  la  dé- 
fense du  Canada  et  de  l'empire.  Qu'il  plaise  à  Dieu  de  nous  les  ramener  vivants  à  la 
fin  de  cette  année. 

Il  est  intéressant  cependant  de  mettre  en  regard  l'état  actuel  des  affaires  et  les 
conditions  existantes  l'année  dernière,  spécialement  dans  la  province  de  l'Alberta,  où 
les  pêcheries  étaient  à  peu  près  la  seule  source  de  revenus  pour  un  grand  nombre  de 
colons.  Mais  les  choses  ont  bien  changé  depuis  car  plusieurs  de  ces  colons  ]X)Ssèdent 
actuellement  de  beaux  dépôts  dans  les  banques,  d'abondantes  récoltes  dans  leurs  gre- 
niers et  retirent  des  prix  élevés  de  leurs  produits  de  ferme.  Grâce  à  l'administration 
intelligente  des  x>êcheries,  ces  i)ersonne.s  purent  se  procurer  par  la  pêche  un  moyen 
d'existence  et  en  fait  , cette  industrie  fut  pour  eux  leur  principale  ressource  au  cours 
de  l'année  si  peu  pro<îuctive  de  1914. 

La  Saskatchewan  sud  est  placée  sous  la  juridiction  de  ce  bureau.  Il  existe  deux 
lacs  importants  dans  les  limites  de  ce  territoire,  mais  nous  en  avons  un  grand  nombre 
d'autres  plus  petits,  abondamment  pourvus  de  brochets,  de  dorés  et  de  carpes,  et  qui 
suffisent  à  approvisionner  les  fermiers  de  poisson  frais  pendant  toute  la  saison  d'été. 
Si  l'on  continue  de  bien  observer  la  saison  prohibée,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  le 
rendement  de  la  pêche  dans  ces  ho>  diminue  jamai=;. 
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Malgré  la  rudesse  de  l'hiver,  les  lacs  Qu'Appelle  et  le  lac  Lang  oîiî  donné  de  bons 
résultats. 

Ci-après  figure  un  lapport  détaillé  des  pêcheries  fait  par  l'inspecteur.  Macdonald 

Voici  le  nombre  des  condamnations  faites  au  cours  de  l'année:  Saskatchewan,  53, 
Alberta,  38.  Ceci  manifeste  par  rapport  à  l'année  dernière,  une  augmentation  que 
j'attribue  à  l'aide  fournie  dans  les  districts  environnants  par  la  Gendarmerie  Royale 
à  Cheval  du  Nord-Ouest. 

Ci-après  figure  aussi  les  rapports  préparés  par  l'inspecteur  adjoint  Thompson,  pour 
l'Alberta-Nord,  et  par  le  garde-pêche  N.-J.  Head,  pour  l'Alberta-Sud.  Ces  rapports 
sont  détaillés  et  intéressants. 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  S.  DAVIDSON, 

Inspecteur  en  chef  des  Pêcheries. 

EAPPORT  SUR  LES  PÊCHERIES  DE  LA  SASKATCHEWAN  NORD. 

« 
M.  G.  S.  Davidson, 

Inspecteur  en  chef  des  pêcheries,  .    , 

Indian-Head,  Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  pêcheries  de  la 
partie  nord  de  la  Saskatchevi^an  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916,  ainsi  que  la  sta- 
tistique du  rendement  et  de  la  valeur  de  la  pêche  et  des  quantités  et  de  la  valeur  du 
matériel  en  usage  dans  cette  industrie. 

La  pêche  des  diverses  espèces  de  poissons  a  diminué  par  rapport  à  l'année  der- 
nière. L'abaissement  du  niveau  de  l'eau  dans  les  lacs  et  les  rivières  au  cours  de  l'été 
et  l'hiver  excessivement  froid  que  nous  avons  éprouvé,  rendent  compte  de  cette  dimi- 
nution. 

Ci-après  figure  le  taleau  comparatif  des  licences  délivrées  au  cours  des  deux  der- 
nières années: — 

1914-15.  1915-16. 

Licences  de  pêcheurs 420  336 

"  commerciales 11  — 

domestiques 93  130 

aux  Indiens —  394 

"         de  pêche  à  la  ligne 15  11 

La  plus  grande  diminution  observée  dans  le  nombre  des  licences  aux  pêcheurs  s'est 
fait  sentir  dans  le  district  de  l'Ile-à-la-Crosse.  Dans  cette  partie  du  pays,  vu  l'aug- 
mentation des  prix  payés  pour  les  fourrures,  les  hommes  se  sont  détournés  de  la  pêche 
pour  se  livrer  à  la  chasse. 

On  a  aussi  remarqué  un  grand  fléchissement  dans  la  pêche  du  poisson  blanc,  dan& 
las  lacs  de  l'Ile-à-la-Crosse,  à  cause  du  nombre  de  personnes  y  faisant  la  pêche  com- 
merciale. L'augmentation  du  poisson  jaune  a  cependant  été  appréciable,  vu  le  grand 
nombre  de  permis  de  pêche  à  la  ligne  qu'on  a  délivrés.  Cette  augmentation  s'est  sur- 
tout fait  sentir  dans  les  divisions  de  Jackfish,  Round,  Wakaw  et  du  lac  de  l'Esturgeon 
mais  dans  tous  ces  endroits  il  faut  exercer  une  surveillance  active  pour  empêcher  les 
infractions  à  la  loi. 

Vu  le  manque  de  facilités  de  transport,  on  n'a  pas  pratiqué  sur  une  grande  échelle 
la  pêche  de  l'été  dans  la  partie  nord  du  district.  Des  pêcheurs  ont  tenté  l'expérience  au 
lac  à  la  Tortue,  mais  comme  ils  avaient  à  parcourir  35  milles  avant  d'atteindre  la  voie 
ferrée  la  plus  rapprochée,  ils  durent  abandonner  leur  projet. 

Les  prix  se  sont  maintenus  fermes  au  cours  de  l'hiver  parce  que  le  poisson  n'étant 
pas  aussi  abondant,  les  négociants  furent  forcés  de  payer  des  prix  plus  élevés  en  vue 
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de  maiuteiiir  leur  approvisioniieineiit  et  do  remplir  leurs  engagements.  Les  pécheurs 
furent  conséquemment  mieux  rémunérés  de  leurs  travaux  que  l'année  précédente,  alors 
que  la  pêche  avait  cependant  été  plus  considérable. 

Les  marchés  locaux  ont  été  abondamment  pourvus  do  poissons  au  cours  de  la 
saison  et  les  coliK)rteurs  ont  pu  réaliser  dans  le  commerce  local  des  bénéfices  rémunéra- 
teurs et  réguliers;  ils  ont  du  resto  porté  une  attention  toute  spéciale  à  leur  négoce. 
Dans  le  district  de  Battleford,  comme  d'ailleurs  dans  d'autres  districts,  on  a  vendu 
de  grandes  quantités  de  i)oisson  aux  associations  de  cultivateurs  ahn  qu'elles  le  dis- 
tribuent parmi  leurs  membres;  ceci  a  permis  aux  fermiers  d'acheter  aux  prix  du  gros 
et  de  payer  moins  pour  le  transport. 

Le  poisson  capturé  dans  le  lac  Froid  et  dans  les  districts  de  Battleford,  à  l'excep- 
tion de  trois  wagons  expédiés  à  Edmonton,  a  été  employé  à  la  consommation  domes- 
tique locale.  Le  poisson  pris  dans  le  district  de  Big-River,  fut  expédié  dans  la  partie 
sud  de  la  province,  à  l'exception  de  huit  wagons  qu'on  a  envoyés  aux  Etats-Unis.  Le 
poisson  capturé  en  ce  dernier  district  fut  capturé  dans  des  boîtes  de  120  livres,  et  à  peu 
près  15  pour  100  du  poisson  envoyé  aux  Etats-Unis  a  été  expédié  sans  avoir  été  ap- 
prêté. 

Bien  qu'il  y  ait  eu  trente-trois  licences  de  pêcheurs  de  délivrées  dans  la  rivière  Sas- 
katchewan,  la  pêche  n'a  pourtant  rendu  que  juste  la  quantité  suffisante  pour  les  besoins 
des  licenciés.  Cette  rivière  est,  ix)ur  ainsi  dire,  dépeuplée  et  a  un  besoin  urgent  d'être^ 
réempoissonnée. 

On  a  opéré  vingt-sept  poursuites  au  cours  de  l'année  et  ces  poursuites  se  sont  ré- 
parties comme  suit  : — 

Pêche  sans  licence 23 

Obstructions  des  cours  d'eau 2 

Usage  illicite  des  filets 2 

Les  amendes  imposées  se  sont  élevées  à  $123.50  et  les  frais  à  $73.35. 

La  pêche  sans  licence  fut  surtout  pratiquée  dans  la  rivière  Saskatchewan,  mais  ces 
poursuites  produiront  sans  doute  dans  l'avenir  un  bon  effet  sur  les  colons. 

Ce  sont  les  Indiens  qui  obstruent  le  scours  d'eau,  par  suite  de  l'hahitude  qu'ils  ont 
acquise  dans  le  passé  de  se  procurer  du  poisson  par  ce  procédé. 

Dans  mon  district  le  poisson  s'est  amélioré  au  cours  des  deux  dernières  années, 
quant  à  la  qualité  et  à  la  taille.  Le  garde-pêche  Jackfish  affirme  que  les  poissons  de 
cette  région  sont  plus  gros  qu'il  y  a  deux  ans,  et  celt  endépit  de  la  pêche  intense  qui 
s'y  pratique. 

En  terminant,  je  tiens  à  féliciter  le  personnel  des  pêcheries  de  mon  district  pour 
l'intérêt  qu'il  prend  dans  l'accomplissement  de  ses  devoirs,  en  même  temps  que  pour  la 
compétence  qu'il  y  manifeste.  Deux  de  nos  gardes-pêche  se  sont  enrôlés  au  cours  de 
l'année,  et  par  la  mort  du  gardien  Matthews,  de  Big-River,  le  département  a  perdu 
un  officier  dévoué  et  intelligent. 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  C.  McDONALD, 

Inspecteur  des  Pêcheries. 

RAPPORT  SUR  LES  PÊCPIERTES  DE  L'ALBERTA  NORD. 

G.  S.  Davidson, 

Inspecteur  en  chef  des  Pêcheries, 
Indian-Head,  Sask. 
MoxsiEi'R, — .J'ai  l'honneur  de  vous    soumettre    mon  rapport  sur  les  pêcheries    de 
l'Alberta-Nord  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1016.     J'y  joins  aussi  la  statistique   du 
rendement  de  la  pêche,  de  la  valeur  du  poisson  pris  et  des  quantités  et  de  la  valeur 
du  matériel  en  usage. 

La  comparaison  avec  les  chiffres  de  l'année  1914-15  démontre  qu'à  l'exception  du 
district    du  Petit-Lac-des-Esclaves,  il  s'est    produit  un  fléchissement    considérable  et 
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dans  les  quantités  de  poisson  capturé  et  dans  le  nombre  des  pêcheurs.  On  peut  indi- 
quer deux  causes  à  cet  état  de  choses;  en  premier  lieu  le  grand  nombre  d'hommes  qui 
auparavant  se  livraient  à  la  pêche  et  qui  se  sont  depuis  enrôlés  dans  Farmée  cana- 
dienne; en  second  lieu  les  froids  intenses  que  nous  avons  éprouvés  à  partir  de  la  der- 
nière sonuiine  de  décembre  jusqu'à  la  fin  de  janvier,  où  le  thermomètre  a  enregisti'é  de 
-■>ô  degrés  jusciuTi  (30  degrés  au-dessous  de  zéro  dans  les  districts  nord.  Cette  tempé- 
rature s'est  maintenue  pendant  une  période  de  cinq  semaines,  au  cours  desquelles  les 
IH'cheurs  se  trouvèrent  dans  l'impossibilité  d'exploiter  leurs  filets.  Dans  la  première 
partie  de  l'année,  le  marché  s'est  montré  irrégulier,  et  jusqu'au  milieu  de  juillet  il 
n'y  a  pas  eu  une  grande  demande  pour  le  poisson.  Dans  la  plupart  des  cas,  les  pê- 
cheurs ne  se  sont  pas  livré  à  la  pêche  avant  de  s'assurer  d'un  débouché  certain  pour 
leur  poisson.  On  a  observé  une  amélioration  dans  l'observance  des  règlements  de 
pêche  et  on  a  poursuivi  et  fait  condamner  à  l'amende  dix-huit  personnes.  Ces  pour- 
suites se  décomposent  comme  suit: — 

Pêche  sans  licence 12 

Pêche  en  temps  prohibé 3 

Usage  de  pièges  à  poisson 1 

Usage  de  filets  de  mailles  illicites 1 

Transfert  des  licences  sans  autorisation ,1 

Les  gardes-pêche  se  sont  montrés  très  vigilants  à  empêcher  la  pêche  illicite  et  les 
membres  do  la  gendarmerie  fédérale  à  cheval  du  Nord-Ouest  leur  ont  aidé  et  leur  ont 
prêté  un  secours  efficace. 

Au  cours  de  l'année  le  département  a  délivré  gratis  des  permis  à  tous  les  Indiens 
ou  Métis  qui  en  ont  fait  la  demande.  D'abord  on  a  éprouvé  quelques  légères  difficul- 
tés pour  leur  faire  comprendre  que  ces  permis  étaient  nécessaires,  m.ais  après  leur  avoir 
expliqué  la  chose,  les  Indiens  se  sont  rendons  à  nos  désirs.  Cette  innovation  nous  met- 
tra en  mesure  à  l'avenir  de  nous  procurer  toutes  les  statistiques  qui  nous  manquent 
IX)ur  les  Indiens  ou  les  Métis,  car  jusqu'ici  on  devait  se  borner  à  évaluer  approximati- 
vement les  quantités  de  poissons  capturés  par  les  Indiens  et  les  Métis.  Au  cours  de 
l'année  on  n'a  pas  permis  le  séchage  du  poisson. 

La  demande  du  poisson  s'est  montrée  très  irrégulière  jusqu'au  milieu  de  juillet  et 
on  a  fait  peu  de  pêche  si  ce  n'est  pour  l'approvisionnement  du  marché  local;  mais  à 
partir  de  la  dernière  partie  de  juillet,  la  demande  a  augmenté  de  mois  en  mois.  Plu- 
sieurs maisons  d'Edmonton  ayant  découvert  des  débouchés  aux  Etats-Unis  et  à  diffé- 
rents endroits  du  Canada,  ont  envoyé  leurs  acheteurs  dans  les  localités  et  ont  pratique- 
ment accaparé  tout  le  poisson  disponible.  C'est  surtout  le  district  renfermant  le  Petit 
Lac-des-Esclaves,  le  lac  Wabamun  et  le  lac  la  Biche  qui  ont  bénéficié  le  plus  du  com- 
merc(;  du  poisson  parce  que  les  facilités  de  transport  aux  grands  centres  y  sont  plus 
(avantageuses. 

Au  commencement  de  l'hiver  avec  la  perspective  d'un  bon  marché  et  d'une  de- 
mande régulière,  les  pêcheurs  n'éprouvèrent  pas  de  difficultés  à  disposer  de  leur  pêche 
à  des  prix  variant  de  deux  à  quatre  sous  la  livre.  Ils  ne  purent  cependant  déployer 
t^ute  l'activité  qu'ils  auraient  voulu  à  cause  de  l'extrême  rigueur  de  l'hiver,  de  sorte, 
la  demande,  spécialement  en  janvier  et  pendant  les  deux  premières  semaines  de  février, 
•excéda  l'offre  de  beaucoup,  même  quelques  maisons  eurent  des  difficultés  à  remplir 
leurs  contrats. 

Une  grande  partie  du  poisson  fut  vendu  sur  les  marchés  et  dans  les  limites  de  la 
province.  Le  poisson  était  expédié  aux  petites  villes  et  villages  et  vendu  aux  fermiers 
contents  de  pouvoir  en  acheter  à  un  prix  raisonnable.  Dans  ces  petits  centres  la  vente 
flu  unisson  n'a  lieu  que  l'hiver  parce  qu'on  n'a  pas  les  moyens  de  le  conserver  pendant 
l'été. 

Cependant  la  demande  venue  de  l'extérieur  pour  le  poisson  de  l'Alberta  a  contri- 
bué beaufîoup  à  l'amélioration  des  méthodes  en  usage  pour  la  manutention  de  ce  pro- 
duit. Au  cours  dos  deux  années  écoulées,  le  poisson  était  expédié  dans  des  sacs  et  très 
rudement  manutentionné  au  cours  du  transport,  ce  qui  avait  pour  effet  de  l'abîmer  et 
d'en  réduire  non  seulement  le  prix,  mais  d'en  rendre  la  vente  plus  difficile.     Cette 
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année,  les  plus  yros  négociants  attachèrent  plus  (.l'inipt)rtance  au  transport  en  pla(;ant 
le  poisson  dans  des  boîtes  et  en  les  livrant  au  marché  connue  produits  de  première 
qualité.  Cela  aura  sans  doute  pour  elïet  d'amener  une  augmentation  dans  la  (l(>mande 
du  poisson  provenant  d'Alberta,  spécialement  pour  le  iK)isson  blanc. 

La  demande  du  brochet  a  été  considérable,  on  n'a  même  pas  pu  y  faire  face;  les 
prix  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  payés  pour  le  poisson  blanc. 

Actuellement,  les  seuls  districts  où  on  pratique  sur  une  certaine  étendue  la  pêche 
commerciale  et  sur  lesquels  on  peut  compter  pour  l'approvisionnement  sont:  le  Petit- 
Liic-de^-Esclaves,  le  lac  Wabamun,  le  lac  la  Biche  et  un  peu  moins  le  lac  Saddle.  Ce 
dernier  est  en  réalité  un  très  bon  centre  de  pêche,  mais  il  est  situé  si  loin  des  voles 
ferrées  que  la  i)êche  n'y  saurait  donner  des  bénéfices  appréciables. 

Les  pêcheries  de  l'Alberta  acquièrent  d'annc'os  en  années  plus  d'importance.  Les 
chemins  de  for  y  ont  ouvert  de  nouveaux  territoires,  amélioré  les  facilités  de  transport 
et  créé  de  nouveaux  débouchés.  Il  y  a  toujours  des  i>ersonnes  prêtes  à  s'adonner  au 
commerce  du  poisson  dès  qu'il  se  crée  un  marché  régulier  où  les  pêcheurs  peuvent  dis- 
poser de  leurs  produits. 

Dans  les  plus  petits  districts  les  conditions  n'ont  pas  varié  au  cours  de  l'année. 
Les  lacs  spécialement  réservés  pour  la  pêche  à  la  ligne  sont  restés  sous  les  mêmes  règle- 
ments et  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'on  y  opère  de  changement  à  présent. 

Dans  deux  lacs  on  a  observé  que  le  poisson  se  faisait  plus  rare.  Ce  sont  les  lacs 
Calling  dans  le  district  d'Athabaska,  et  le  lac  Shining-Bank. 

Bien  que  le  lac  Calling  ne  soit  accessible  qu'au  cours  de  l'hiver,  on  y  a  cependant 
pratiqué  la  pêche  sur  une  très  grande  échelle  au  cours  des  années  passées.  La  ville  d'A- 
thabaska et  les  établissements  voisins  en  dépendent  pour  leur  approvisionnement  de 
poisson  et  bien  que  le  dépeuplement  s'y  fasse  encore  peu  sentir,  il  serait  bon  toutefois 
de  limiter  à  8  le  nombre  de  licences  de  pêcheurs  car  ce  nombre  serait  suffisant  pour 
pourvoir  aux  besoins  locaux.  On  recommande  que  les  colons  avoisinant  le  lac  soient 
autorisés  à  pêcher  pour  des  fins  domestiques. 

Le  lac  Shining-Bank  n'est  qu'une  petite  étendue  d'eau  dans  une  région  déjà  très 
peuplée,  et  bien  qu'au  cours  des  années  dernières  on  ait  accordé  deux  ou  trois  licences 
de  pêcheurs,  et  qu'Edson  et  les  petites  localités  de  cette  région  pourraient  facilement 
être  approvisionnées  du  poisson  capturé  dans  ce  lac,  je  suis  d'avis  qu'à  l'avenir  on  n'y 
accorde  plus  que  des  licences  domestiques,  au  nombre  de  10  à  12  pas  davantage.  Cette 
mesure  rendrait  capables,  ceux  qui  vivent  de  poisson,  de  se  procurer  leur  approvision- 
nement nécessaire,  et  en  même  temps  i)ermettrait  au  lac  de  se  repeupler. 

Les  conditions  du  lac  Wabamun  sont  excellentes,  et  le  poisson  y  augmente  en 
nombre  chaque  année.  Ll  est  bien  surveillé  et  il  n'y  a  pas  de  daixger  qu'il  ne  s'y  pro- 
duise de  dépeuplement. 

Le  Petit-Lac-des-Esclaves,  le  lac  le  plus  étendu  d'Alberta  est  en  paçfaiîe  condition. 
On  y  pratique  la  pêche  commerciale  et  il  constitue  pour  la  province  la  source  princi- 
pale pour  l'approvisionnement  du  marché  et  pour  la  consommation  locale.  On  n'y  a 
pas  encore  remarqué  de  diminution  dans  les  qua.ntités  des  poissons,  et  grâce  à  une 
surveillance  active  et  à  certaines  restrictions  apportées,  soit  dans  le  nombre  de  licences 
délivrées,  soit  dans  les  quantités  de  poisson  permises  dans  une  saison,  il  y  a  toute 
raison  d'espérer  que  ce  lac  demeurera  pour  les  années  à  venir  une  source  d'approvision- 
nement inépuisable. 

J'ai  reçu  des  plaintes  de  plusieurs  personnes  en  ce  qui  concerne  l'augmentation 
du  brochet  et  des  dégâts  qu'il  cause  au  poisson  blanc.  J'ai  fait  une  enquête  minutieuse 
et  j'ai  constaté  que  ces  plaintes  ne  sont  pas  fondées.  Le  brochet  n'est  abondant  dans 
le  Petit-Lac-des-Esclaves  qu'à  deux  endroits:  à  la  baie  Firoux  et  à  la  baie  Auger,  et  on 
peut  affirmer  sans  erreur  qu'ils  n'y  sont  pas  plus  nombreux  actuellement  qu'au  cours 
des  dernières  17  années;  de  plus  ils  n'augmentent  pas  rapidement  comme  les 
représentations  que  j'ai  reçues  tendaient  à  le  faire  croire.  J^a  pêche  du  brochet  a 
produit  cette  année  presque  un  tiers  de  celle  du  poisson  blanc,  et  en  autant  que  j'ai  pu 
m  en   assurer,  on  peut   considérer  cette  pêche  comme  normale  par  comparaison   aux 


230  M IX I STÈRE  DU  SERVICE  NAVAL 

V   GEORGE  V,  A.  19' 7 

aiintjes  dernières.  Actuellement  le  brochet  est  un  poisson  de  prix;  on  le  paye  très  peu 
moins  que  le  poisson  blanc  et  je  ne  vois  pas  pourquoi  on  essaierait  de  l'éliminer  du 
Petit-Lac-des-Esclaves. 

Au  cours  d'août  plusieurs  négociants  ont  commencé  à  acheter  du  poisson  au  Petit- 
Lac-des-Esclaves  et  il  s'en  est  suivi  une  grande  activité  commerciale.  On  y  a  vu  une 
très  forte  concurrence  et  les  pêcheurs  ont  trouvé  là  un  marché  régulier  où  ils  ont  obtenu 
de  Ikuis  prix.  Au  cours  de  l'hiver  on  a  reçu  de  nombreuses  demandes  pour  des 
licences  mais  on  n'a  pas  pu  faire  droit  à  toutes.  Comme  un  certain  nombre  de  licences 
n'étaient  pas  exploitées  et  devenaient  par  conséquent  susceptibles  d'être  cancellées, 
certaines  personnes  firent  les  démarches  nécessaires  en  vue  de  se  faire  transférer  ces 
licences,  mais  comme  elles  n'avaient  présenté  leur  demande  que  tard  dans  la  saison 
et  qu'il  n'était  pas  possible  aux  gardes-pêche  d'indiquer  dans  l'espace  d'une  semaine 
ou  dix  jours  les  personnes  qui  ne  faisaient  pas  usage  de  leur  licence  et  d'envoyer  en- 
suite son  rapport,  on  a  jugé  qu'il  ne  serait  pas  avantageux  d'opérer  le  transfert  de  ces 
licences  puisqu'il  ne  resterait  plus  que  deux  semaines  de  pêche  aux  nouveaux  licenciés. 
Du  reste  les  aspirants  aux  licences  ont  parfaitement  compris  cette  raison. 

Tout  annonce  que  la  pêche  va  se  pratiquer  sur  une  grande  échelle  au  cours  de  la 
saison  1916-17.  Plusieurs  entrepôts  frigorifiques  ont  été  construits  et  on  y  a  emma- 
gasiné à  peu  près  3,000  tonnes  de  glace.  De  plus  un  grand  nombre  de  pêcheurs  ont 
exprimé  leur  désir  de  demander  des  licences. 

Au  cours  de  cette  année  la  pêche  totale  a  presque  doublé  dans  le  Petit-Lac-des- 
Esclaves.  Le  rendement  de  toutes  les  espèces  de  poisson  pour  1914-15  s'est  élevé  à 
7,533  quintaux,  cette  année  il  a  été  de  11,198  quintaux,  soit  une  augmentation  de 
4,665  quintaux. 

La  pêche  totale  pour  toutes  les  espèces  de  poisson  au  cours  de  la  saison  d'été  s'est 
élevée  au  taux  de  3,613  quintaux,  celle  pratiquée  pendant  l'hiver  à  7,585  quintaux. 

x\u  cours  des  années  dernières  on  a  accordé  des  licences  commerciales  dans  le 
Petit-Lac-des-Esclaves;  cette  année  on  en  a  délivré  9  pour  la  pêche  d'été  mais  on  a 
réduit  à  5  celles  de  la  pêche  d'hiver.  Cette  catégorie  de  licences  pourrait  être  retran- 
chée des  lacs  sans  qu'il  y  en  résulte  d'inconvénients  pour  personne;  de  la  sorte  on  ne 
conserverait  que  les  licences  de  pêcheurs.  En  opérant  cette  innovation  on  pourrait 
délivrer  plus  de  licences  de  pêcheurs  et  donner  par  le  fait  même  de  l'emploi  à  des  per- 
sonnes qui  à  cause  du  nombre  limité  des  licences  ne  peuvent  pas  s'en  procurer. 

Au  cours  de  l'année  1915-16  on  a  expédié  du  Petit-Lac-des-Esclaves  aux  Etats-Unis 
7i  wagons  de  poisson  de  toutes  variétés  d'un  poids  de  1,250  quintaux.  7  de  ces  wagons 
furent  expédiés  à  Chicago  et  le  i  wagon  à  Baltimore. 

Le  montant  total  du  poisson  expédié  de  la  province  d'Alberta  aux  Etats-Unis  pour 
1915-16  s'est  élevé  à  3,283.25  quintaux.  Mais  il  est  probable  qu'une  partie  de  ce  poisson 
a  été  pris  dans  le  lac  Saskatchewan,  dans  le  lac  Froid  et  dans  le  lac  Primrose. 

Tous  les  gardes-pêche  et  gardiens  de  ce  district  ont  accompli  fidèlement  et  effica- 
cement leurs  devoirs  au  cours  de  l'année. 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  H.  THOMPSON, 

Inspecteur  intérimaire  des  pêcheries. 

RAPPORT  SUR  LES  PÊCHERIES  DE  L'ALBERTA  SUD. 

G.  S.  Davidson^ 

Inspecteur  en  chef  des  Pêcheries, 
Indian  Head,  Sask. 

Monsieur^ — Pai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  pêcheries  de 
l'Alberta  sud  pour  Tannée  1915-16. 

Au  point  de  vue  de  la  pêche  à  la  ligne  les  pêcheries  n'ont  guère  rendu  cette  année 
à  cause  des  pluies  incessantes  qui  se  sont  fait  sentir  en  mai,  juin  et  juillet  et  qui  ont 
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rendu  les  cours  d'eau  impraticables  pour  la  peclic  à  la  ligne.  En  réalité  on  n'a  guère 
pu  pratiquer  cette  sorte  de  pêche  avant  la  mi-août  et  on  a  dû  la  discontinuer  vers  la 
mi-septembre. 

Comme  au  cours  îles  deux  années  précédentes  le  poisson  blanc  des  montagnes  Ko- 
cbeuses  ou  comme  les  pêcheurs  l'appellent  aussi,  le  grayling,  s'est  montré  abondant.  On 
a  aussi  observé  un  grand  nombre  de  jeunes  truites  coupe-gorge,  ce  que  j'attribue  au 
fait  que  les  saisons  prohibées  ont  été  bien  observées  au  cours  des  trois  dernières  années. 
Le  nombre  des  pêcheurs  à  la  ligne  a  diminué  de  10  pour  100  parce  qu'un  grand  nombre 
d'hommes  se  sont  enrôlés  dans  l'armée  canadienne. 

J'ai  le  plaisir  de  vous  faire  connaître  que  cette  année,  comme  les  années  précé- 
dentes, les  pêcheurs  à  la  ligne  nous  ont  prêté  leur  concours  empressé  pour  la  mise  en 
vigueur  des  règlements. 

On  a  condamné  2G  personnes  au  cours  de  l'année;  les  offenses  se  repertissent  comme 
suit  : 

Pêche  à  la  ligne  en  temps  prohibé 11 

Pêche  sans  permis 6 

Usage  de  lignes  dormantes 4 

Usage  de  filets * 1 

Usage  de  grappins 1 

Vente  de  grayling  en  temps  prohibé 1 

19  des  délinquants  étaient  des  étrangers  et  7  d'origine  anglaise. 

J'ai  le  plaisir  d'avoir  à  vous  faire  rapport  que  grâce  à  la  vigilance  des  différents 
gardiens;  on  n'a  pas  fait  usage  de  dynamite  dans  le  cours  d'eau. 

Les  pêcheurs  à  la  ligne  se  sont  répartis  les  cours  d'eau  à  peu  près  de  la  manière 
suivante  : 

Clearwater  et  affluents. 30 

Etang-au-Chien 50 

Rivière  Bow 500 

Etang-à-Jumping 250 

Fish-Creek 500 

Sheep-Creek 500 

Willow 150 

Rivière  Sainte-Marie 150 

Highwood 700 

Crique  Pincher -..,..    .  .  600 

Rivière  Old-Man 600 

Rivière  Elbow 500 

Le  nombre  et  les  espèces  de  poisson  capturé  dans  les  cours  d'eau  et  leurs  affluents 
se  décomposent  comme  suit  : 

Truite.  Grayling. 

Rivière  Bow 20.000  15,000 

Clearwater 1,000  500 

Etang-au-Chien 2,000  — 

Etang-à-Jumping 10,000  10,000 

Fish-Creek 15,000  15,000 

•        Rivière  Elbow 12,000  10,000 

Sheep-Creek 20,000  15,000 

Highwood 25,000  15,000 

Crique  Willow 10,000  5,000 

Rivière  Sainte-Marie 7,000  .    4,000 

Crique  Pincher 20,000  7,000 

Rivière  Old-Man 25,000  20,000 

Vu  le  nombre  de  vétérans  qui  reviendront  du  front  sous  peu  et  qui  se  livreront 
viertainement  à  la  i)êche  à  la  ligne,  je  recommanderais  l'emix)issonnoment  des  cours 
d'eau  aussitôt  que  ix)ssible.  Comme  dans  le  passé  la  Gendarmerie  Royale  à  Cheval 
du  Nord-Ouest  nous  a  été  d'un  très  grand  secours  dans  les  districts  de  l'Alberta  Sud. 


Votre  obéissant  serviteur, 


K.  J.  HO  AD, 

Garde-pêche, 
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Tableau  donnant  le  nombre  des  pêcheurs,  etc.,  le  nombre  et  la  valeur  des  re- 
morqueurs, navires  et  barques  et  la  quantité  et  la  valeur  de  tout  le  maté- 
riel en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  le  District  Sud,  province  de 
la  Saskatchewan,  au  cours  de  Tannée  1915—1916. 


s 

Divisions  de  pèche. 

Barq  ues. 

Filets 

à. 
mailler. 

Lignes. 

Entrepôts 
frigorifiques 
et  glacières. 

1 

s 

A 

rames 

Va- 
leur. 

Gazo- 
line. 

Va- 

leur. 

Pê- 
cheurs 

Nom- 
bre. 

Va- 
leur. 

Mem- 
bre. 

Va- 
leur. 

Nom- 
bre. 

Va- 
leur. 

1 

2 
3 
4 

Lacs  Long  et  Buffalo    .      . 

Vallé<^  Qu'Appelle 

Lac  Pelletier ....    .    . . 

Lacs  Devils  et  Fishing 

Dundurn 

Oxbow     

Lac  Rond 

34 

30 

10 

117 

2 

1 

850 

240 

150 

2,340 

15 

10 

2 

15 

1 

10 

$ 

450 

2,000 

100 

2,700 

144 
34 
25 

30 
4 
2 
9 
300 
7 

680 

120 

110 

1 

25 

1 

11 

5 

30 

S 

7,045 

960 

880 

5 

250 

5 

55 

45 

250 

"  '  600 

$ 

"m 

12 

8 

550 

80 

5 

6 
i 

S 

Crooked, lac 

40 

300 

15 

2,000 

299 

299 

20 

9 

Katepwa 

Totaux 

234 

3,9u5 

43 

7,250 

555 

983 

9,495 

899 

899 

630 

Tableau  donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris,  vendu  ou 
consommé  sur  place,  pour  le  District  Sud,  province  de  la  Saskatchewan,  au 
cours  de  l'année  1915-1916. 


Divisions  de  pêche. 

Poisson  blanc 

Doré. 

Brochet. 

Perche. 

Tullipi. 

La- 

quaîche. 

tPoiss. 
divers. 

*Qtx, 

Va- 
leur. 

Qtx 

520 
59 

"il 

Va- 
leur. 

Qtx. 

Va- 
leur. 

Qtx 

>l 

Qtx. 

Va- 
leur. 

Qtx. 

Qtx 

250 

8 
2 

10 

14 
1 
6 
2 

_^ 

296 

>i 

1 

Lacs  Long  et  Buffalo. 
Vallée  Qu'Appelle.... 

Lac  Pelletier 

Lacs   Devils  et  Fish- 
ing . 

2,465 
30 
30 

12,325 
210 
300 

2,600 
236 

'""55 

824 
91 
15 

520 
33 

7 

1 

45 

30 

1,566 

$ 

4,120 
364 
120 

3,120 

165 

56 

3 

225 

150 

"iè 

'52 

42 
769 

210 
3,07t> 

$ 

500 

2 
3 
4 

24 

10 

50 

5 

Dunduin 

(Jxbow  . .              ... 

35 

175 

49, 

6 

.... 

5 

7 

Lac  Rond 

600 

3,000 

2 

20 

9 

621 

6 

100 

45 

6 

8 

5 

25 

10 

^ 

Katepwa 

8 

80 

4 

20 

263 

1,315 

15 

Totaux 

3,133 

1.5,915 

3,042 

8,323 

17 

72 

1,074 

4,601 

40 

200 

662 

*Qtl.  =100  livres.        f"  Poissons  divers  "  comprend  le  greyling.  le  chabot  et  l'ouananiche. 
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Donnant  le  rendement  et  la  valeur  des  pêcheries  pour  la  province  de  la  Saskat- 
chewan,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


*Qtl.  =  100  livres. 


Quantités. 

Val(;ur. 

Saumon *Qtx . 

$ 

Truite                                                   . .           ...        Il 

2,218 
23,936 

9,632 

Poisson  blanc n 

Hareng n 

Achigan n 

92,420 

Doré. M 

3,140 
7,535 

15,351 
29,541 

Brochet n 

Esturgeon n 

Perche                                                      ...            n 

17 
1,247  ' 

44' 

4,824 

72 

Maskinongé n 

Tullipi                                                                  ....                        ti 

"    5;629' 

240 
13,603 

Barbue • 

Laquaiche m 

Poissons  divers , u 

Caviar n 

Total 

165,888 

RÉCAPITULATION 

Donnant  le  nombre  et  la  valeur  de  tous  les  navires,  barques,  filets  etc.,  en  usage 
dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  la  province  de  la  Saskatchewan,  au  cours 
de  Tannée  1915-16. 


Navires  à  vapeur  ou  remorqueurs 

Barques  à  voiles  et  à  rames 

M       à  gazoline 

Filets  à  mailler  seines  et  autres  . . 
Verveux 


Lignes 

Entrepôts  frigorifiques  et  glacières. 

Fumoirs  et  poissonneries , 

Jetées  et  quais  (privés) 


Total 


Nombre. 


610 
51 

2,459 
93 

2,580 
25 


Valeur. 


10,985 

9,325 

25,809 

510 

2,580 

805 


75 


50,089 


Nombre  de  personnes  employées  à  bord  des  barques. 


927 


236 


MINISTÈRE  DU  SERVICE  NATAL 


7  GEORGE  V,  A.  1917 


c3 

> 

c3 

CO 

1 

-t^ 

lO 

O 

1-H 

05 

<J 

-^ 

-tJ 

O 

fi  -iJ 

c3 

fi 

S 

câ 

a 

o 

-+i 

-^3 

o 

W3 

t-i 

en 

fi 

»-. 

O 

^ 

o 

a 

:3 

fi 

cr 

OJ 

>_ 

^ 

o 

(Tt 

S 

4J 
(-1 

o 

Q> 

t-> 

XI 

< 

r/: 

,^^ 

c 

cr 

(L) 

ce 

Tî 

>Û 

o 

rr 

^ 

o 

> 

Cl 

t^ 

fi 

o 

73 

&. 

-3 

o 

»-i 

^ 

fi 

o 

O 

<o 

13 

p. 

> 

cî 

CJ 

-1-3 

o 

o 

73 

o 

u, 

C 

^H 

a 

-»-3 

r/5 

o 

fi 

fiT3 

O 

fi 

k""* 

^ 

-^ 

rri 

;- 

ai 

fi 

fi 

O 

CJ 

rfi 

TS 

O 

<{U 

i;, 

a  fac 

03 

fi 

2 

S 

,__4 

S 

^i» 

ê 

:S 

>^ 

c3 

^ 

fi 

fi 

fi 

-C 

s 

p 

o 

<î 

^ 

W 

'^ 

h3 

:i 

PQ 

03 

•soj9mnN;[  1 

,-i(MîC-<*ii0«Ot^00C5OT-i<MC0TMC;0l:^00C: 

mi} 

•  aaqTuo  v^ 

ecec    ;    •    :    :    : 

!:!!:::•:• 

•0 

- 1—1 

«0 
i-H 

x.ï 

•-S 

•aiwiBA 

«&      '.'..:'.'.'. 

MMMM:^:; 

S 

■oaquio^N^ 

0     •    0 

1— 1       •       •          rH 

*           . 

•JuaieA 

â%      :   :  :  .  : 

M  :  :  :  ;  il  :-  :^ 

•aaqnio^ 

0     «0     t-i 

P^ntrepôts 

frigorifiques 

et 

giacières. 

anei-KA 

•     .     •          •       oo       o          •     •          •     -OOOO 
IfinC-T-H S«^S 

^      :::":.'"'■         :  :  :  :  :'^.    °° 

.      .      .             .       .                                 1— 1         tH 

aaqoio^ 

:  .  .  :  :  :'>'^  .^  .  .  :  .  .  :^^^ 

^ 

É 

c 

-.inaiBA 

.:;:.§ 
ë©      :  :  :  :   ■ 

.  : .  •  :  i  ;^^  :  ;  : 

g 

:  :  .  :  .^ 
aaquio^              :  :  :  :  : 

:  :  .  :  :  :   i^^  :  :  ! 

-1 

II 

•jneitîA 

O'O.COOOiClOOOOOOiOO      -ooo 

lOiOlM  iMiHrH  CM  t^COGOOO  0  05  t^      •  O  ^  00 

^        t>.iXli— 1                     lO  ■^               (M -*  (M         iH      -00:0 

oT 

•  eiquio^ 

iOTp^OS^l^Jt^<^a500000C<Jt^      -COi-HlO 
OOiMeO                     GOl—               (NO<Mî<1tH      -l^OiCCi 

t— 1 

-r 

<M  M  ■*  tH        00  ce  CO        CO  (M  CO        — I  lO  fN  O  I>.  lO 

1-H 

:  ■  .  .      :  :      .^  ;  :  :  :  .  :g  .g    '^ 

•^^^^i^A    ^    ;  :  ;  :  ;  :  :  ;  :^  ;  i  ;  ;  ;  i:s  :?j  3- 

1 

•9Ul[0Z«f) 

"*                    •■••QOCO 

1— f 

PQ 

1        •an9i^A 
1 

^           -CN      ;           :      :CCCO      ;CO                          ,H      ;  ^  ^  rH 
.      .                    .                                              .                tH 

ce 

•gauiea  y 

:S  -^  :  ;^§?    oc^t^oocoo  :c.^g. 

I— 1 

0^ 

-a 

Q 

•  ■    •    ■    ;  X 

•  •    ■         0 

:  :  :  :  i^ 

-♦^   CL   s   3^   0   a 
-1Î  Cû  22  CQ  0  0  ^ 

Lac  Ste-.\une 

VfcLeod,  lac 

Ministic 

Moose,  lac 

Saddle,  lac 

Shiuing  Bank ,    .    ... 

Lac  des  Esturgeons   

Rivière  des  Esturgeons 

Svl  van,  lac 

•  > 

■<       .    X 

-CuP-i 

•soa9uin^ 

,^-C^JCC^OOL- 

rx  Ci  0  r-i  c^)  CO  -t  0  -^  t^ 

-ce  ci" 

RAPPORTS  DES  IXSPKCTKrR:^  DES  PECHERIES— ALBERT  A 


237 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 


o 

r/: 

O 

CJ 

:3 
o 

1—1 

=3 

1 

^^ 

1— t 

S-! 

Ci 

> 

rH 

Q 

rn 

vO 

a 

^ 

o 

C 

UJ 

o 

CK 

a 

:3 

o 

o 

^^ 

o 

•  sojoum  |s2 

-(  (M  co  ^  i:: 

«Ct^OOOiOi-HC^CCTj^iOÇCt-OOOJ 

X 

o   X 

.2  ^ 

0 

•anai^A 

••    ^      :  :               ;'"         :    -^      :    ^ 

S 

•x,5 

|g  :  ;"-S-  .g^g  .2gS  :S5 

5 

ai 
-S 
"5 

•aiwiiî  \^ 

•»      :;.;■.:   ■  :   :      :   !  :   :  "^ 

S 

x*^ 

lO         •     ■•  0  c^ 

^ 

î^: 

•nia^B^         e^     <M    ;    • 

•(M>0               (N 

S  i 

•xjf) 

O l^  'f     •     ■  00 

s  1 

1 

^ 

^ 

MUajB^ 

^  .  .  .  .    2  .  .^  :  :  ;      .8  : 
«»§►         :   :   :   :   .      :  ;      :  '  :   '  .^  : 

iH 

g   :  .  .  .   .^   :  :«  .   ;      .   :?,  : 
^^b                  :   :  :   :   i      :   :      •   :   :   :   :      : 

0 

■jMa[t'A 

oo" 

x^b 

|^Sg^^|X=^§Sg^||S|g| 

•anapîA 

o      •      •      ■              OiO      •      -îCàO      -C^IiOrHiOl^T-l 

•  :  :               :  :         :                <n 

•xîô 

!-<•••                        T— 1                                             T—          •              I— (                                   C5 
•          •         • 

i-T 

ana^^A 

§  .g  :  .  .r.§t:2    è§^Sg  .    ?^g^ 

S 

Tf 

fg' 

i 

X 

•x^5 

l-,     ■  ^      •      .      •  o  ■*           •  t-l  CQ                         Ci  î^.  t- 

^-  :      :  :  :rH"         :               :  .co~    oo" 

l^ 

Truite. 

•anai^A 

.:..§::.:   :^  :  :  ;  :  : 
^      :   :   .   .      :   .   •      :   :«^  :   :   :   ■   : 

?2 

! 

•^ro» 

.     .     .  -p     .                    •     •  o 

•        •        •        •                 -rp        .        .        . 

•  ■      ■   :   ;  ■   :  :<^   :  :  :  .   : 

2 

ce 

Divisions  de  pèclio. 

.  o   ;   ■  9 

!:-  ;  ;s 
Ifiîî 

'ïî  s:  ;:c  2:  c 

S  :  i  :  :  :  :  M|  :  i 

_^     ;     ;     ;     •     ;     ;     ;     .  0     .     . 

O^^^ '-.''■'-■  T.  7;  J  2;  -/:'*  - 

•j 

> 

0 

'1 

i 
1 

H 

•BOJaoïn^ 

—  i-  r^  -.  0  f^  O)  îO  -rio  -  t-  a:  0; 

1 

238 


MIXISTÈRE  DU  SERVICE  NAVAL 


7  GEORGE  V,  A.  1917 

Donnant  le  nombre  des  pêcheurs,  etc.,  et  le  nombre  et  la  valeur  de  tous  les  na- 
vires barques,  remorqueurs,  filets  ,  etc.,  et  la  quantité  et  la  valeur  de  tout 
le  matériel  en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  le  Sud  de  l'Alberta„ 
au  cours  de  Tannée  1915-16. 


Divisions  de  pêche. 


Rivière  Bow 

Rivière  Clear  water 

Doj;  Pound,  Crique 

Jumping  Pound,  Crique 

Fish,  Crique 

Elbow,  Rivière 

Sheep,  Crique 

Highwood,  Rivière 

Willow,  Crique. .    

Rivière  Ste- Marie 

Pincher,  Crique 

Old  Man's,  Rivière 

Checstennere,  Lac 

Red  Deer,  Rivière 


Totaux . 


Pêcheurt» 


4,995 


Lignes. 


A 

la  ligne. 

Nombre. 

Valeur. 

$ 

600 

600 

3,000 

50 

50 

lOO 

50 

50 

100 

200 

200 

1,000 

300 

300 

1,500 

450 

450 

2,250 

500 

500 

2,5uO 

700 

700 

3,500 

70 

70- 

350 

150 

150 

600 

800 

300 

1,500 

1,300 

1,300 

5,800 

300 

300 

450 

25 

25 

125 

4,995 


22,775 


Tableau  donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris,  vendu,  ou 
consommé  sur  place  pour  la  partie  Sud  de  TAlberta,  au  cours  de  Tannée 
1915-16. 


Divisions  de  pêche. 

Truite. 

Doré. 

Brochet 

Laquaiche. 

Poissons  divers 

^ 

Qtx. 

Valeur. 

Qtx. 

Vale'r 

Qtx. 

Valeur. 

Qtx. 

Valeur. 

Qtx 

Valeur. 

100 

150 

$ 

$ 

$ 

75 

5 

20 

100 

150 

100 

150 

150 

50 

40 

70 

100 

750 

9 

1 

10 

100 

50 

S 

'  9Ô6' 

1,125 

900 

1,500 

1,875 

750 

525 

1,500 

1,500 

200 

4 

•Jumping  Ponnd,  Crique.  . 

Fish,  Crique 

ElhKjw,  Rivière 

60 

75 

60 

100 

112^ 

50 

35 

l'O 

100 

1,000 
1,500 

f- 

H 

1,000 

1,500 

8 

9 

10 

Hiffhwood,  Rivière 

Willow',  Crique 

Rivière  Ste-Marie 

Pirich«-r,  Crique 

Old  Man's,  Rivière 

Chest^-rmere,  Lac 

Red  Deer,  Rivière 

Totaux 

1,500 
500 
400 

11 

700 

12 
13 
14 

io 

10 

'  ioo' 

■'120' 
50 

1^200 
600 

1,800 

■12 

"l26" 

1,000 

792 

12,475 

100 

180 

12 

120 

1,010 

10,100 
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Donnant  le  rendement  et  la  valeur  des  pêcheries  pour  la  province  de  TAlberta, 

au  cours  de  Tannée  1915-16. 


Voissons. 

Quantités. 

Valnur. 

Truite 

.  *Qtx. 

1,138 

17,036 

1,546 

3,660 

52 

348 

70 

1,804 

13,878 

52,479 

4,381 

10,757 

Diiré                                                      . .                     

Brochet                           

Perche                                                                   

170 

Tullipi                      

934 

Laciuiiîche 

351 

11,184 

Total 

94,134 

*Qtl.  =  100  livres. 


RÉCAPITULATION 

Donnant  le  nombre  et  la  valeur  de  tous  les  navires,  remorqueurs,  barques,  filets 
etc.,  en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  la  province  de  TAlberta, 
au  cours  de  l'année  1915-16. 


Barques  à  voiles 

Barquf'S  à  pazoline 

Filets  à  mailler,  seines  et  autres  filets. 

Lignes  à  main 

Entrepôts  frigorifiques  et  glacières. , . 

Fumoirs  et  poissonneries 

Jetées  et  quais  (privés) ....    


Total . 


3,333 
4,375 

9,680 
22,870 

3,393 
775 
300 


44,726 


Nombre  de  personnes  employées  à  bord  des  navires  ou  remorqueurs 

.1  11  à  bord  des  barques  (y  com{)ri3  pêcheurs  à  la  ligne) 

Nombre  de  personnes  employées  dans  les  poissonneries,  les  entrei)ôt3  frigorifi(iues. 


5,711 
16 

5,727 


t 
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APPENDICE  NO  8. 
TERRITOIRE  DU  YOUKON. 

RxVPPORT  Sun  LES  PÊCHERIES  DIT  YOUKON. 
Alousieur  le  directeur  des  pêcheries,  Ottawa. 

AloNsiEUK, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  pêcheries 
du  territoire  du  Youkon  pour  rexercice  financier  1915-16.  J'y  joins  aussi  un  état- 
stiitisque  des  quantités  et  de  la  valeur  du  poisson,  et  du  matériel  en  usage. 

Vous  remarquerez  que  la  pêche  n'a  pas  aussi  bien  rendu  que  l'année  dernière,  ce 
que  j'attribue  à  deux  causes:  en  premier  lieu  la  montée  du  saumon  dans  la  rivière 
Youkon,  où  Ton  en  prend  la  plus  grande  partie,  a  été  la  plus  faible  que  nous  ayons 
vue  depuis  1915,  tandis  que  l'année  dernière  avait  été  l'année  la  plus  productive  de- 
puis 1898;  en  deuxième  lieu  un  grand  nombre  de  pêcheurs  d'expérience  se  sont  en- 
rôlés au  début  des  hostilités.  Comme  un  certain  nombre  de  ces  pêcheurs  exerçaient 
leur  industrie  dans  les  lacs,  la  pêche  du  poisson  blanc  a  nécessairement  été  grande- 
ment réduite. 

Il  faut  déplorer  l'usage  de  ces  pièges  à  poisson  appelés  "  fish-wheels  "  qu'on  trouve 
le  long  de  la  rivière  Youkon  inférieure  jusqu'à  la  frontière  internationale  à  environ 
80  milles  en  ava  de  Dawson. 

Nos  lacs  semblent  maintenir  leur  approvisionnement  aussi  bien  en  poisson  blanc 
qu'en  truite. 

Les  lacs  Teslin,  Tagish  et  Big  sont  exploités  princiijalement  par  les  Indiens,  et  le 
lac  LaBarge,  qui  a  été  le  premier  des  grands  lacs  où  la  pêche  se  soit  pratiquée  sur  une 
très  grande  échelle,  n'indiquent  pas  de  fléchissement. 

Le  lac  Albert,  dans  la  Petite-Rivière-au- Saumon,  a  été  fréquentée  pour  la  pre- 
mière fois  l'année  dernière  pair  les  blancs.  Le  manque  de  moyens  de  transport  avait 
été  jusqu'aujourd'hui  la  grande  objection  à  l'exploitation  de  ce  lac,  mais  maintenant 
on  y  a  érigé  des  entrepôts  frigorifiques,  où  le  poisson  peut  être  conservé  d'où  il  peut 
être  expédié  à  Dawson  durant  l'été. 

On  observe  une  grande  diminution  pour  le  saumoneau  dans  la  rivière  Klondike. 
Il  n'y  a  pas  à  s'en  étonner  parce  que  les  grandes  dragues  qui  opèrent  dans  cette  rivière 
en  troublent  l'eau  considérahlement. 

La  source  des  rivières  Upper-Stewart  et  Pelly  >est  restée  pratiquement  inexploitée, 
si  ce  n'est  par  les  Indiens,  vu  le  manque  de  moyens  de  transport.  Si,  comme  la  chose 
semble  assurer,  on  vient  à  exploiter  sur  une  grande  échelle  les  mines  de  quartz  situées 
dans  le  district  Mayo  sur  la  Stewart  supérieur,  on  peut  espérer  voir  s'établir  là  un  dis- 
trict de  pêche  florissante. 

Vous  remarquerez  que  les  statistiques  de  pêche  des  Blancs  et  des  Indiens  sont 
placées  sous  deux  rubriques  différentes. 

Tous  les  pêcheurs  de  notre  région  se  soumettent  à  la  loi.  La  saison  prohibée  est 
bien  observée.  Tous  semblent  satisfaits  des  règlements  depuis  qu'on  y  a  apporté  des 
amendements  il  y  a  un  an. 

En  ce  qui  concerne  les  violations  à  la  loi  je  vous  ferais  observer  que  j'ai  détruit 
l'année  dernière  trois  barrages  fermant  des  criques  qui  se  déversaient  dans  la  rivière 
Youkon.  Je  ne  crois  pas  cependant  qu'ils  aient  été  construits  par  des  pêcheurs  licen- 
ciés, parce  qu'il  ne  se  pratique  pas  de  pêche  près  de  ces  lieux. 

Ci-après  je  donne  le  nombre  de  licences  délivrées  au  cours  de  l'année. 

Licences  commerciales .     13 

Licences  domestiques   ...    11 

Total 24 

Votre  obéissant   serviteur, 

C.  C.  PAYSON, 

Inspecteur  des  pêcheries. 
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RÉCAPITULATION. 

Donnant  les  quantités  et  la  valeur  des  pêcheries  pour  le  Territoire  du  Youkon^ 

au  cours  de  l'année  1915-lG. 


Poissons. 


Saumon     .    . 

Truitp 

Poisson  blanc. 
Doré  


''Qtl. 


Brochet 

Maskinongé. . . 
Poisson  divers. 


Quantités. 


Valeur. 


$ 

1,570 

15,700 

271 

8,130 

798 

19,9.')0 

2 

50 

2 

50 

18 

450 

971 

19, 400 

63, 730 


*QtI.=lC»0  livres. 


RÉCAPITULATION. 


Donnant  le  nombre  et  la  valeur  de  tous  les  navires,  remorqueurs,  barques,  filets, 
etc.,  en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  le  Territoire  du  Youkon, 
au  cours  de  l'année  1915-16. 


Barques  à  gazoline     

11        (à  voiles  et  à  rames) 

FiletM  à  mailler       

Lignes 

Entrepôts  frigorifiques  et  glacières. 

Fumoirs  et  poissonneries 

Jetées  et  quais  (privés) 


Nombre. 


Valeur. 


1 

180 

113 

2,8(55 

3.58 

3,408 

3()L 

149 

8 

4,950 

0 

075 

1 

300 

12,527 


Nombre  de  personnes  employées  à  bord  des  barques 224 

->  Il  dans  l^s  poissonneries,  entrepôts  frigorifiques,  etc.,         26 

250 
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APPENDICE  N°  9, 


COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


A  monsieur  le  directeur  des  Pêcheries, 
Ministère  du  Service  Naval, 
Ottawa. 


Monsieur, — J'ai  l'hoiuieur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant,  sur  les  pêcheries 
dans  la  province  de  la  Colombie- Anglaise,  pour  l'exercice  financier  clos  le  31  mars 
1016. 

La  valeur  totale  des  pêcheries  pour  la  période  ci-haut  désignée,  s'est  élevée  à 
•$14,538,320,  sans  compter  la  somme  approximative  de  $3,398,985,  embrassant  la  con- 
sommation domestique  du  poisson  capturé  par  les  Blancs  et  les  Indiens. 

On  estime  aussi  à  $678,210  la  valeur  du  flétan  capturé  dans  les  pêcheries  amé- 
ricaines et  débarqué  dans  les  ports  de  la  Colombie- Anglaise  mais  qui  n'est  pas  comprise 
dans  la  valeur  totale  du  rendement  de  la  province.  L'augmentation  en  valeur  com- 
merciale par  rapport  à  l'année  précédente,  non- compris  les  deux  derniers  item,  s'est 
élevée  à  $3,023,234.  Les  quantités  de  saumon  mis  en  boîtes  se  sont  élevées  à  952,040 
quintaux  donnant  1,133,381  caisses  d'une  valeur  de  $7,933,669.  .La  valeur  du  saumon 
mis  en  boîtes  a  excédé  celle  de  l'année  précédente  de  $2,259,517,  bien  qu'on  ait  produit 
un  nombre  inférieur  de  caisses.  L'a.ugmentation  dans  la  valeur  des  pêcheries  pour 
l'année  sous-revne  est  due  en  grande  partie  à  la  hausse  des  prix  obtenus  pour  le  sau- 
mon en  boîtes  de  toutes  les  variétés.  Il  ne  faut  pas  cependant  oublier  que  chaque 
année  une  quantité,  toujours  croissante,  de  saumon  est  capturé  dans  les  eaux  de  cette 
province)  et  employé  à  l'état  frais  ou  préparé  par  d'autres  procédés  que  la  mise  en 
conserves.  L'augmentation  observée  pour  le  saumon  ainsi  préparé  s'est  chiffrée  par 
30,121  quintaux.    Le  tableau  suivant  est  intéressant  à  consulter  à  ce  sujet: — 


1912-13. 

1914-15. 

1915-16. 

A  l'état  frais    

Salé  au  sel  sec 

Peu  salé   

Fumé 

84,441 

134,000 

51,042 

5,019 

214,102 

118,430 

26,372 

7,904 

900 

204,610 

19.634 

10.309 

4,382 

Mariné                                         . .                                    ...         

1,070 

Kxporté  aux  Etats-Unis 

146,083 

Exporté  en  Orient  (saurnon-chien,  salé  au  sel  sec) 

11,735 

Totaux 

274,502 

367,708 

397,829 

Dans  le  rapport  de  l'année  dernière  on  avait  attiré  l'attention  du  public  sur  le 
fait  qu'il  s'était  manifesté  une  diminution"  d'environ  9,000  quintaux  de  flétan  par 
comparaison  à  l'année  précédente  1913-1914,  et  pourtant  cette  année  la  diminution  s'est 
encore  fait  sentir  par  19,000  quintaux  en  comparaison  de  l'année  dernière.  Il  n'y  a 
plus  de  doute  que  cette  pêche  très  importante  décline  graduellement  d'année  en  année  et 
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qu'on  verra  rindustrie  du  Hétan  disparaître  sous  peu  à  moins  qu'on  ne  s'entende  pour 
fixer  une  saison  prohibée  internationaJe  d'une  longueur  suffisante  pour  permettre  le 
rt'ixniplonient  do  cette  espèce. 

D1ST1JICTN°  1. 

Le  rapport  soumis  par  l'inspecteur  Ilallad.v  donne  en  détail  les  conditions  exis- 
tantes dans  le  district  n°  1.  La  pêche  la  plus  importante  est  évidemment  celle  du 
samnon  dans  la  fleuve  Fraser  d'où  on  retire  en  saumon  et  en  sous-produits  la  valeur 
de  $3,338,050.  Ces  résultats  sont  encourageants  parce  que  l'année  1915  a  été  une 
saison  de  ix^tite  montée. 

Pour  certaines  raisons  inconnues  les  filets  à  piège  exploités  dans  lie  passage  Puget 
n'ont  pas  produit  de  bons  résultats  et  les  fabricants  américains  se  trouvèrent  en  pos- 
session de  plusieurs  boîtes  non  remplies.  Pour  ne  pas  attendre  jusqu'à  la  saison 
suivante  et  pour  se  conformer  à  leurs  contrats,  ils  ont  acheté  du  saumon  d'automne 
jusqu'à  concurrence  de  138,679  quintaux,  à  un  prix  très  rémunérateur  pour  les  pé- 
cheurs, et  ils  l'ont  exporté  aux  Etats-Unis  pour  la  mise  en  conserves.  C'est  là  évi- 
demment un  état  de^  choses  sans  précédent  et  on  ne  peut  pas  compter  qu'il  se  re- 
nouvelle chaque  année. 

I^  pêche  de  la  morue  dans  ce  district  augmente  d'année  en  année,  et  j'ai  le' 
plaisir  de  vous  faire  connaître  que  la  Canadian  Fishing  Company  fume  de  la  morue 
noire  et  que  la  vente  de  ce  produit  a  atteint  un  point  où  les  capitaines  des  bateau:Sb' 
de  pêche  de  flétan  reçoivent  instructions  d'apporter  tout  ce  qu'ils  peuvent  prendre  de 
cette  espèce  de  poisson.  Jusqu'ici  on  décrochait  ces  poissons  des  hameçons  et  on  les 
rejetait  à  la  mer,  mais  maintenant  la  morue  noire  est  vendue  fraîche,  gelée,  salée,  ma- 
ri née  et  fumée. 

Il  serait  certainement  dans  l'intérêt  de  la  i^êche  qu'on  expérimente  avec  d'autres 
variétés  de  poissons  maritimes  maintenant  de  peu  de  valeur  en  vue  d'en  faire  des 
produits  alimentaires  pour  le  marché. 

L'augmentation  dans  la  quantité  de  poisson  consommé  dans  cette  province  aussi 
bien  que  dans  le  reste  du  Canada  devrait  faire  l'objet  de  plus  d'attention,  car  non 
seulement  le  poison  est  un  produit  alimentaire  peu  coûteux  mais  en  en  répandant 
l'usage  on  créerait  un  nouveau  champ  d'activité  pour  une  industrie  dans  laquelle  on 
pourrait  faire  des  placements  avantageux.  Il  semblerait  cependant  que  les  capitalistes 
et  ceux  qui  vivent  de  l'industrie  du  poisson  portent  exclusivement  leur  attention  à  la 
mise  en  conserves,  croyant  trouver  là  un  moyen  d'aicquérir  rapidement  la  fortune; 
mais  il  faut  se  souvenir  que  s'il  est  vrai  que  les  fabriques  donnent  des  bénéfices  qu'on 
ne  trouve  nulle  part  dans  les  autres  branches  du  commerce,  elles  éprouvent  selon  les 
saisons  de  i)êche  des  contre-temps  en  ce  qui  concerne  leur  rendement.  Il  en  est  de 
l'industrie  de  la  mise  en  conserves  comme  de  l'agriculture:  on  y  voit  des  saisons 
désastreuses  qui  réduisent  considérablement  les  profits  accomplis  dans  une  année 
fructueuse.  ;  On  fera  bien  d'avertir  ceux  qui  se  proposent  de  se  livrer  à  l'industrie 
de  la  p^che  de  se  renseiorner  personnellement  avant  de  s'avanturer  dans  cette  voie, 
car  dans  uncun  autre  genre  de  commerce  on  ne  peut  perdre  plus  complètement  et  plus 
irrémédiablement  de  grandes  sommes  d'argent,  comme  du  reste  les  faits  l'ont  prouvé 
dans  le  passé.  Dans  quelques  endroits  on  se  figure  que  toute  demande  pour  l'établis- 
sement d'une  fabrique  de  mise  en  conserves  devrait  être  favorablement  accueillie,  et 
que  si  on  désire  faire  des  placements  dans  les  fabriques,  le  gouvernement  devrait  plu- 
tôt aider  qu'entraver  les  efforts  de  ceux  qui  désirent  se  lancer  dans  cette  direction. 
Ces  idées  sont  erronnées  au  point  de  vue  d'affaires  parce  qu'nn  nombre  illimité  de 
fabriques  causerait  une  pêche  excessive  avec  le  résultat  que  les  pêcheries  seraient 
bientôt  déneuplées,  I^e  petit  capitaliste  se  ruinerait  pendant  que  les  grandes  compa- 
gnies prospéreraient. 

Los  prix  actuellement  payés  pour  le  saumon  mis  en  boîtes  peuvent  à  peine  être 
considé-^pc  comme  normaux,  et  ouand  ce  commerce  se  sera  stabilisé  on  verra  s'établir 
une  base  de  prix  et  pour  les  pêcheurs  et  pour  les  manufacturiers. 
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On  peut  dire  que  ce  district  embrasse  la  côte  nord  de  la  Colombie- Anglaise  ;  il 
oompivud  dans  son  étendue  des  régions  de  pêche  bien  connues  tels  que  Smith  Inlet, 
Kivors  Inlet,  la  rivière  Skeena,  la  rivière  Naas  et  les  eaux  entourant  l'Archipel  de  la 
Koine-Cliarlotte.  La  valeur  totale  du  poisson  s'y  est  élevée  à  $6,390,372  soit  une  aug- 
mentation de  $2,lHX>,000  pour  cette  année.  Comme  dans  d'autres  parties  de  la  province, 
cette  augmentation  est  en  grande  partie  attribuable  à  la  hausse  des  prix  obtenus  pour 
toute  les  variétés  de  saumon  et  aussi  aux  demandes  du  marché  qui  ont  assuré  l'écoule- 
meut  d'mie  plus  grande  quantité  de  •saumon  en  conserves  de  toutes  les  espèces,  mais 
surtout  de  celles  appartenant  à  la  montée  d'automne. 

Kivers  Inlet  s'est  de  nouveau  montré  très  productif  et  a  excédé  la  mise  en  con- 
serves de  l'année  précédente  par  plus  de  30,000  caisses  dont  la  majorité  était  composée 
de  sockeye.  Il  résulte  des  renseignements  obtenus  que  les  saumons  augmentent  à  Rivers 
Inlet  et  cela  doit  être  dû  aux  travaux  intéressants  accomplis  à  la  piscifacture  de  l'Etat 
située  sur  le  hic  Owekano  au  fond  de  la  baie.  C'est  à  cet  endroit  que  le  sockeye  se  rend 
pour  frayer  après  son  entrée  dans  Kivers  Inlet. 

La  mise  en  conserves  du  saumon  sur  les  bords  des  rivières  Skeena  et  Naas  a  dé- 
passé celle  des  années  précédentes  à  cause,  il  n'y  a  pas  à  en  douter,  des  conditions  cli- 
matériques  favorables  qui  y  ont  régnées  pendant  toute  la  saison  de  pêche.  Les  résul- 
tats obtenus  indiquent  que  l'industrie  de  saumon  dans  ces  rivières  est  loin  de  décliner, 
et  surtout  maintenant  qu'on  y  a  fondé  des  piscifactures  il  n'y  a  pas  de  raisons  pour  que 
la  montée  du  saumon  ne  se  montre  pas  abondante  chaque  saison.  Les  fabricants  et  les 
pêcheurs  doivent  toutefois  se  souvenir  qu'il  est  de  leur  devoir  de  seconder  le  départe- 
ment dans  ses  efforts  et  ils  ne  le  peuvent  mieux  qu'en  s~e  conformant  à  la  prohibition 
hebdomadaire  et  aux  autres  règlements  indiqués  pour  la  protection  et  la  propagation 
de  cette  espèce  de  poisson.  Les  gardiens  au  cours  de  leur  inspection  des  frayères  de  la 
Skeena  supérieure  ont  fait  rapport  qu'elles  étaient  bien  ensemencées  d'œufs  et  annon- 
cent une  saison  très  prospère  dans  quatre  ans. 

Il  n'est  guère  possible  de  fournir  des  renseignements  détaillés  sur  la  côte  nord  et 
sur  l'Archipel  de  la  Reine-Charlotte  parce  que  les  fabricants  n'y  ont  pas  ouvert  leurs 
portes  l'année  dernière,  mais  j'ai  appris  qu'en  1916,  les  deux  fabriques  fonctionneront; 
de  cette  façon  on  pourra  fournir  des  chiffres  assez  exacts  dans  le  prochain  rapport.  Je 
vous  ferais  observer  que  c'est  le  poisson  d'automne  qui  prédomine  ici.  Comme  la  de- 
mande de  cette  variété  est  devenue  très  considérable,  on  obtient  de  cette  pêche  des  ré- 
sultats avantageux. 

Les  pêcheries  du  sockeye  à  Kimsquit  n'ont  de  nouveau  rien  rendu  et  tout  indique 
qu'il  va  falloir  leur  accorder  une  protection  des  plus  vigilantes,  en  même  temps  qu'il 
deviendra  nécessaire  d'y  transporter  les  alevins  de  cette  espèce  dont  on  peut  se  passer 
en  d'autres  endroits. 

Dans  ce  district,  on  remarque  deux  catégories  de  licences,  l'une  est  connue  et 
désignée  sous  le  nom  de  licence  "attachée",  et  l'autre  sous  le  nom  de  licence  "indépen- 
dante" ;  la  licence  indépendante  est  une  innovation  faite  en  vue  d'encourager  les  Blancs 
à  s'établir  permanemment  dans  le  nord  et  à  devenir  ainsi  un  plus  grand  facteur  dans 
le  développement  des  pêcheries  de  cette  partie  de  la  province.  On  se  prévaut  de  plus 
en  plus  des  avantages  accordés,  et  par  le  gouvernement  fédéral,  et  par  le  gouvernement 
provincial,  si  bien  que  ces  licences  sont  passées  de  456  en  1914,  à  575  durant  l'année 
sous-revue.  Ce  privilège  a  induit  plusieurs  colons  blancs  à  pratiquer  la  pêche  pendant 
une  partie  de  l'année,  et  bien  que  la  majorité  d'entre  eux  ne  soient  encore  que  des  no- 
vices dans  la  pêche  comme  la  plupart  d'entre  eux  renouvèlent  leurs  licences  chaque 
année  et  acquièrent  toujours-  ainsi  de  nouvelles  expériences,  on  a  tout  lieu  d'espérer 
grâce  à  leur  persistance  et  leur  énergie,  qu'ils  deviendront  bientôt  des  pêcheurs  pros- 
pères. 

DISTRICT  No.  8. 

Là  valeur  du  j^oisson  vendu  dans  ce  district  s'est  élevée  à  $3,638,306  par  compa- 
raison à  $3,251,444  l'année  "précédente.    On  observe  une  diminution  dans  les  quantités 
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du  &aumoii  et  du  hareng  capturés,  mais  la  valeur  s'en  est  accrue  à  cause  des  prix  éle- 
vés qu'on  a  rtHjus.  Comme  pour  le  district  No.  1,  le  saumon  d'automne  a  trouvé  un 
débouché  dans  l'état  voisin  de  Washington  où  la  demande  pour  les  produits  bruts  s'est 
fait  grandement  sentir  et  a  par  conséquent,  contribué  à  faire  monter  les  prix.  A  un 
certain  point  de  vue,  on  doit  regretter  de  voir  exporter  le  produit  à  l'état  brut  pour 
être  manufacturé  à  l'étranger  parce  qu'un  tel  état  de  choses  enlève  à  nos  gens  des 
occasions  de  travailler  et  prive  nos  fabriques  de  matière  première,  mais  il  y  a  tout  lieu 
d'espérer  qu'avec  la  création  de  nouveaux  établissements  le  poisson  va  dans  un  avenir 
prochain  être  mis  en  conserves  dans  notre  région;  même  des  mesures  ont  été  prises  à 
cetto  fin. 

Bien  que  la  pèche  du  hnreng  ne  se  soit  pas  maintenue  au  niveau  de  celle  de  l'année 
dernière,  il  m'est  agréable  de  vous  faire  connaître  que  le  nombre  de  seines  en  exploi- 
tation a  été  grandement  réduit,  pendant  que  l'usage  des  filets  à  mailler  s'est  soudaine- 
ment répandu.  Pendant  que  les  harengs  pris  en  seine  sont  en  grande  partie  exportés  au 
marché  d'Orient  pour  y  être  employés  comme  boitte  pour  la  capture  du  flétan,  ceux 
capturés  dans  les  filets  à  mailler  étant  plus  gros  sont  mis  en  barils  d'après  la  méthode 
de  préparation  écossaise.  La  demande  de  cette  qualité  de  produit  est  toujours  consi- 
dérable et  tout  indique  qu'elle  va  encore  augmenter  dans  l'avenir. 

L'industrie  de  la  fourrure  que  pratiquent  les  Lidiens  semble  devenir  plus  pro- 
fitable d'année  en  année.  En  1913  on  a  pris  119  phoques,  257  en  1914  et  400  en  1915 
d'une  valeur  de  $12,000.  Les  méthodes  de  chasse  doivent  de  toute  nécessité  être  pri- 
mitives et  bien  que  les  Indiens  doivent  être  grandement  tentés  de  violer  les  règlements, 
le  garde-pêche  Grice  rapporte  qu'il  n'a  pas  observé  d'infractions  à  la  Loi. 

FLÉTAN. 

La  quantité  totale  de  flétan  débarquée  dans  les  ports  de  la  Colombie- Anglaise  au 
cours  du  dernier  exercice  s'est  élevée  à  33,053,300  livres  par  comparaison  à  21,444,400 
livres  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915.  Par  décret  ministériel  en  date  du  9  mars 
1915,  les  étrangers  et  les  corporations  étrangères  furent  autorisés  à  débarquer  le  poisson 
frais  aux  ports  de  cette  province  sans  avoir  à  défrayer  de  droits  et  à  le  transporter  à 
l'entrepôt  à  un  des  i>orts  américains,  ou  de  le  vendre  à  l'entrepôt  aux  commerçants  locaux 
dûment  licenciés  pour  en  faire  l'achat.  Le  poisson  doit  être  exporté  selon  les  exigences 
de  l'entreposage.  De  plus  les  navires  sont  autorisés  à  se  ravitailler  et  à  embaucher  des 
équipages  dans  n'importe  quels  ports  de  la  province.  Le  but  principal  de  ces 
concessions  a  été  d'augmenter  le  commerce  des  différents  ports  affectés.  Il  était 
devenu  nécessaire  d'ouvrir  un  débouché  pour  le  hareng  pris  par  les  pêcheurs  canadiens 
€t  qui,  bien  que  de  trop  petite  taille  pour  servir  de  produit  alimentaire,  n'en  cons- 
titue pas  moins  un  excellent  produit  pour  la  boitte.  Malheureusement  les  harengs  pris 
au  moyen  d'ablerets  ne  sont  pas  de  taille  uniforme,  et  on  estime  à  environ  40  pour  100 
ceux  qui  sont  assez  gros  pour  servir  à  l'alimentation.  La  différence  de  60  pour  100 
ne  i)eut  être  employée  que  comme  boitte.  L'innovation  préconisée  par  le  gouverne- 
ment canadien  a  produit  des  résultats  plus  avantageux  au  commerce  en  général  que 
ne  l'avaient  même  espéré  ses  plus  ardents  promoteurs. 

Du  premier  avril  1915  au  31  mars  1916  on  a  vu  117  bateaux  débarquer  leur  pêche 
aux  ports  de  cette  province.  Ils  ont  effectué  507  livraisons  de  poisson  représentant 
13,564,200  livres.  Ce  flétan  est  exporté  par  voie  du  Grand-Tronc-Pacifique  à  New- 
York  et  Chicago,  de  sorte  que  la  ville  de  Prince-Rupert  reçoit  tous  les  profits  de 
l'argent  affecté  à  l'achat  du  matériel  de  i)êche,  en  plus  de  celui  dépensé  par  les  équi- 
pages des  bateaux  pour  leurs  besoins  personnels  et  dont  la  somme  est  assez  consi- 
dérable pour  aider  au  développement  du  ix)rt. 

La  permission  accordée  aux  pêcheurs  américains  d'expédier  leur  poisson  à  l'en- 
trepôt par  les  voies  canadiennes  constitue  la  cause  principale  de  la  grande  augmenta- 
tion observée  dans  les  quantités  de  poisson  maritime  débarquées  aux  ports  de  la 
Colombie- Anglaise  au  cours  de  l'année  qui  vient  de  se  terminer.  En  expédiant  par 
les  chemins  de  fer  canadiens,  les  pêcheurs  américains  se  sont  trouvés  en  mesure 
d'éviter  les  longs  et  dispendieux  voyages  vers  le  sud  à  destination  d'un  port  américain. 
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et  en  môme  temps  d'épargner  le  temps  qu'ils  perdaient  nécessairement  pour  accomplir 
ce  trajet.  Les  Américains  ont  sans  doute  bénéficié  de  l'innovation  mais  les  ports  et 
les  pêcheurs  canadiens  en  ont  retiré  de  plus  grands  avantages  encore.  La  quantité 
de  flétan  débarquée  a  attiré  un  grande  nombre  de  négociants  vers  la  côte  et  a  activé  la 
cx>jicurrenee  avec  le  résultat  que  les  pêcheurs  ont  pu  vendre  leur  produits  plus  ra- 
pidement et  à  de  meilleurs  prix.  Le  prix  du  flétan  à  bord  au  cours  du  mois  de  mars 
dernier  était  de  9^  cents  par  livre.  Ces  prix  ont  encouragé  les  pêcheurs  à  se  livrer  à 
cette  industrie,  et  le  mouvement  ainsi  imprimé  aura  des  résultats  considérables  et 
avantageux  et  bénéficiera  surtout  aux  plus  petits  bateaux  qui  ne  portent  qu'un  ou 
trois  doris.  Il  y  eut  un  fléchissement  considérable  dans  les  quantités  de  flétan  débar- 
quées par  les -Américains  au  cours  des  mois  de  février  et  mars,  à  cause  de  la  grève 
survenue  parmi  les  pêcheurs  de  flétan  américains.  Comme  la  demande  du  flétan  s'est 
accrue,  les  pêcheurs  exercent  maintenant  leur  industrie  sur  des  bancs  beaucoup  plus 
éloignés  de  la  côte,  mais  pour  cette  sorte  de  pêche  il  faudrait  des  bateaux  de  plus 
grandes  dimensions.  Un  autre  changement  qu'il  faudrait  apporter  serait  de  retrancher 
la  pêche  à  l'aide  d'une  longue  ligne  attachée  au  vapeur  lui-même  et  qui  remplace  les 
doris.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  c'est  la  ville  de  Prince-Rupert  qui  a  le  plus  béné- 
ficié des  concessions  accordées  aux  Américains,  à  cause  de  sa  position  géographique, 
de  ses  facilités  de  traaisport  et  de  son  voisinage  des  grands  bancs  de  flétan  de  l'océan 
Pacifique  nord. 

HARENG. 

On  a  observé  un  fléchissement  dans  les  quantités  de  hareng  débarquées  au  cours 
de  l'année  sous-revue  par  comparaison  à  l'année  précédente.  Ce  fléchissement  se  chiffre 
pa  95,954  quintaux.  En  1914-1915  on  avait  capturé  563,406  quintaux  de  hareng  tandis 
qu'on  en  a  pris  467,452  quintaux  au  cours  de  l'année  sous-revue.  Bien  que  ce  flé- 
chissement soit  général  pour  tous  les  districts,  il  s'est  surtout  fait  sentir  dans  le  dis- 
trict n°  2  où  la  i)êche  totale  du  hareng  a  rendu  43  pour  100  de  moins  que  celle  de 
l'année  dernière.  Presque  tout  le  hareng  capturé  dans  ce  district  est  employé  comme 
boitte  et  on  y  fait  peu  de  pêche  au  filet  à  mailler.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  hareng 
pullule  dans  les  profondeurs  mais  il  ne  se  rend  plus  sur  la  côte  par  bancs  comme  par 
le  passé,  et  malheureusement  toute  la  pêche  à  la  seine  se  pratique  en  eau  i)eu  profonde. 

Au  cours  de  la  saison  dernière  l'approvisionnement  de  hareng  pour  boitte  obtenu 
des  compagnies  d'entrepôts  frigorifiques  a  été  peu  considérable,  et  comme  la  pêche  du 
flétan  dépend  entièrement  de  l'abondance  de  boitte,  il  fut  jugé  nécessaire  de  permettre 
la  i)êche  du  hareng  dans  les  frayères  situées  au  voisinage  du  port  Simpson.  Ces 
frayères  furent  donc  ouvertes  pour  la  pêche  en  mars,  mais  même  là  on  n'a  pas 
pu  se  procurer  toute  la  quantité  de  boitte  nécessaire  et  on  sera  loin  de  pouvoir  satis- 
faire aux  besoins  des  i)êcheurs.  Assurément  la  pêche  au  ha,reng  employé  comme  boitte 
constitue  une  industrie  rémunérative,  mais  on  pourrait  se  demander  quel  effet  a 
l'usage  de  la  seine  dans  cette  pêche,  et  si  le  pays  retire  autant  de  ce  poisson  qu'on 
pourrait  s'y  attendre  des  immenses  quantités  de  hareng  qui  chaque  année  sont  prises 
dans  nos  eaux  pour  être  employées  comme  boitte.  Ne  serait-il  pas  temps  d'introduire 
dans  le  nord  la  méthode  de  préparation  écossaise  et  de  reprendre  l'usage  des  filets  à 
mailler  à  l'aide  desquels  on  pourra  capturer  les  poissons  de  plus  grande  taille,  en  lais- 
sant les  plus  petits  se  développer. 

La  décision  qu'a  prise  la  Wallace  Fisheries  de  s'occuper  désormais  de  la  mise  en 
conserves  du  hareng  doit  nous  réjouir  parce  que  la  compagnie  a  imprimé  par  le  fait 
même  une  nouvelle  impulsion  à  l'industrie  du  hareng.  Elle  a  fabriqué  cette  année 
11,468  caisses  d'une  valeur  totale  de  $68,808  et  elle  s'est  trouvée  par  le  fait  même  à 
ouvrir  un  débouché  permanent  pour  cette  qualité  de  produits  manufacturés. 

La  méthode  de  préparation  écossaise  se  développe  aussi  car  on  en  a  préparé  cette 
année  5,253  barils  d'une  valeur  de  $105,060.  C'est  grâce  à  ce  nouveau  procédé  que  le 
pays  voit  augmenter  ses  revenus  et  il  faut  espérer  qu'à  l'avenir  d'autres  sauront  s'in- 
téresser à  fonder  des  industries  semblables. 
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Je  me  permettrai  de  vous  i)arler  de  nouveau  de  lu  méthode  employée  par  les 
Indiens  pour  la  récolte  do  grandes  quantités  d'œufs  de  hareng  dans  les  frayères  mômes. 
Ces  procédés  consistent  à  attacher  de  grosses  pierres  à  des  branches  touffues  d'arbre 
qui  s'enl'oneent  dans  Teau  sous  ce  poids  et  auxquelles  viennent  adhérer  les  œufs  de  ha- 
reng. Quand  ces  braaiches  d'arbre  en  sont  couvertes  on  les  retire  do  l'eau  et  on  fait 
sécher  ces  œufs  au  soleil.  Les  Indiens  sur  la  côte  emploient  bien  peu  de  ces  œufs 
eomme  nourriture:  je  doute  même  qu'ils  s'en  servent  du  tout  pour  leurs  besoins  do- 
mestiques. Ils  les  vendent  soit  par  l'intermédiaire  d'un  négociant,  soit  directement, 
aux  tribus  indiennes  de  l'intérieur  des  terres.  Cette  méthode  peut  bien  n'avoir  pas 
suscité  de  iilaintes  quand  l'industrie  du  hareng  était  encore  à  son  début,  mais  main- 
tenant qu'elle  se  dévelopi>e  de  plus  en  plus,  il  faudrait  s'opposer  et  mettre  fin  à  ces 
abus.  Il  est  bien  difficile  de  faire  comprendre  aux  pêcheurs  qu'ils  ne  peuvent  pas 
pêcher  dans  les  frayères  quand  ils  voient  les  Indiens  se  livrer  à  la  récolte  des  œufs. 

OBSTRUCTIONS. 

Je  donne  ci-après  un  rapport  détaillé  de  l'ingénieur  J.  McIIugh  chargé  du  service 
concernant  les  obstructions  dans  les  cours  d'eau  de  la  province.  Le  département  a 
accompli  dans  cette  direction  des  travaux  d'une  grande  utilité  et  bien  que  le  progrès 
puisse  en  être  lent  à  cause  des  endroits  isolés  oiï  il  faut  se  rendre  pour  travailler  et 
où  la  main-d'œuvre  et  les  matériaux  sont  difficiles  à  transporter,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  qu'on  a  accomplis  des  progrès  considérables  et  que  l'enlèvement  de  l'obstruction 
désastreuse  survenue  dans  la  rivière  Fraser  est  maintenant  complètement  achevée. 
On  s'attend  que  l'année  prochaine  d'autres  cours  d'eau  aujourd'hui  en  mauvaise  con- 
dition seront  à  leur  tour  débarrassés  des  obstacles  qui  s'opposent  à  la  montée  du 
poisson.  Il  faut  se  souvenir  cependant  qu'en  ce  temps  de  guerre  où  il  est  nécessaire  de 
pratiquer  la  plus  stricte  économie,  il  n'est  guère  possible  de  s'occuper  que  des  endroits 
les  plus  importants.  Au  cours  de  l'année  dernière,  on  a  effectué  l'enlèvement  partiel 
des  obstructions  dans  la  rivière  Lardo  et  on  a  accordé  des  contrats  pour  l'enlèvement 
des  obstructions  dans  la  rivière  Hocstall,  dans  le  lac  Tom-Brown  et  dans  la  rivière 
Blackvrater;  ces  travaux  ne  sont  pas  encore  achevés.  Dans  les  rivières  Somass  et  Na- 
naïma,  dans  le  chenal  Ellerslie  on  a  obtenu  des  résultats  très  satisfaisants  dans  les 
travaux  exécutés. 

LIONS    MARINS   ET   PHOQUES    COMMUNS. 

Les  pêcheurs  se  plaignent  amèrement  des  dégâts  causés  au  saumon  par  ces  deux 
espèces  de  mammifères.  B'en  qu'au  cours  de  la  saison  1915  on  ait  tué  749  phoques 
communs  et  2,875  lions  marins,  il  n'en  est  pour  ainsi  dire  rien  paru,  surtout  dans  le 
fleuve  Fraser  où  les  dépradations  commises  par  les  phoques  semblent  s'accroître.  On 
n'a  réussi  à  en  détruire  que  48  et  les  pêcheurs  prédisent  qu'à  moins  d'en  tuer  un  très 
grand  nombre,  les  pêcheries  du  saumon  du  printemps  sont  condamnées  à  disparaître. 
La  prime  d'une  piastre  par  phoque  ne  constitue  pas  une  somme  suffisante  povir  induire 
les  pêcheurs  à  chasser  ces  animaux  dans  le  fleuve  Fraser  parce  qu'on  estime  qu'il  n'y  a 
qu'un  sur  cinq  coups  de  fusil  qui  portent,  de  sorte  que  les  produits  réalisés  ne  sont  pas 
suffisamment  encourageants.  D'un  autre  côté,  ce  sont  les  pêcheurs  qui  finalement  su- 
bissent le  plus  de  pertes  de  la  part  des  phoques  et  on  pourrait  les  croire  capaT^les  d'un 
plus  grand  zèle  pour  la  protection  de  leur  propre  pêcheries,  même  si  la  récompense 
n'est  que  suffisante  pour  leur  permettre  de  s'approvisionner  de  cartouches.  Le  service 
des  pêcheries  ne  saurait  être  tenu  responsable  de  l'apparition  des  phoqueç  dans  la  rivière 
Fraser,  et  il  n'est  que  raisonnable  que  les  pêcheurs  prêtent  leur  concours  au  départe- 
ment pour  lui  aider  à  se  débarrasser  de  ces  animaux  nuisibles.  Ce  n'est  pas  le  massa- 
cre de  quelques  bêtes  le  printemps  qui  peut  améliorer  la  situation,  et  il  va  falloir 
prendre  d'autres  moyens.  Le  Bureau  Biologique  des  Pêcheries  pourrait  peut-être  sug- 
gérer quelques  procédés  pour  la  destructions  de  ces  animaux.  La  somme  totale  dépen- 
sée en  1915  en  primes  sur  les  phoques  et  les  lions  marins  s'est  élevée  à  $H,490, 

PISCICULTURE. 

J'ai  le  plaisir  de  vous  faire  connaître  qu'on  a  observé  une  grande  augmentation 
dans  la  distribution  des  alevins  de  toutes  espèces  en  1015-10  nar  comparaison  à  1014-15. 
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Cette  année  on  a  déposé  dans  les  eaux  110,275,657  alevins  tandis  que  l'année  dernière  « 
on  n'avait  réussi  à  atteindre  que  le  chiffre  de  72,810,000.    On  les  a  reparti  comme  suit: 

Bassin  du  fleuve  Fraser 71,544,800 

Bassin  de  la  rivière  Skeena 16,284,257 

Rivers-Inlet 11,993,'200 

Ile  Vancouver 10,453,400 

Les  piscifactures  sont  bien  administrées  et  accomplissent  des  travaux  efficaces; 
on  est  d'opinion  que  la  montée  du  saumon  augmente  sans  cesse  dans  Hivers  Inlet.  En 
fait  la  montée  du  saumon  dans  les  eaux  du  nord  de  la  Combie-Anglaise  prise  en  en 
général  s'accroît  d'année  en  année,  chose  très  agréable  à  constater  vu  le  nombre  des 
tilets  en  usage  et  l'augmentation  des  prix  pour  toutes  les  espèces  de  saumon  en  con- 
serves. 

L'enlèvement  des  obstructions  s'opposant  à  l'ascension  des  poissons,  une  surveil- 
lance intelligente  des  frayères  et  l'observance  parfaite  des  règlements  devraient  être 
suffisants  pour  maintenir  dans  l'avenir  l'approvisionnement  normal.  En  ce  qui  concerne 
les  frayères,  je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir  d'attirer  votre  attention  sur  les  privilèges 
dont  jouissent  actuellement  les  Indiens  en  ce  qui  concerne  la  capture  du  poisson  en 
n'importe  quel  temps  et  à  n'importe  quel  endroit  pour  la  consommation  domestique. 

Pour  ce  qui  est  des  pêcheries  du  fleuve  Fraser,  on  peut  dire  que  toutes  les  espèces 
de  saumons  qui  remontent  le  fleuve  sont  traquées  à  partir  du  moment  où  ils  font  leur 
apparition  dans  l'embouchure  du  fleuve  jusqu'à  leur  arrivée  aux  frayères:  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  au  pont  Mission  par  les  pêcheurs  de  licences  commerciales  et  du 
pont  Mission  à  la  rivière  Bridge  par  les  Indiens.  L'année  dernière,  presque  tous  les 
sockeye  qui  avaient  réussi  à  s'échapper  des  filets  et  à  franchir  les  chutes  à  Hell's  Gâte 
furent  capturés  par  les  Indiens  à  la  rivière  Bridge  où  on  peut  dire  qu'ils  ont  atteint 
leurs  frayères.  Cet  état  de  choses  existe  aussi,  bien  que  sur  une  moins  grande  éten- 
due peut-être,  dans  plusieurs  autres  cours  d'eau  du  nord  et  on  peut  ajouter  que  le 
nombre  de  poissons  ainsi  détruits  égale  celui  de  la  pêche  commerciale  et  cela  sans 
donner  de  résultats.  Bien  que  les  Indiens  jouis&ent  de  temps  immémorial  de  certains 
privilèges  de  i)êche,  il  est  bon  de  se  rappeler  que  ces  concessions  leur  furent  accordées 
dans  des  circonstances  bien  différentes  de  celles  actuellement  existantes,  et  maintenant 
que  l'industrie  de  la  pêche  acquiert  de  plus  en  plus  d'importance  dans  notre  province, 
il  appartient  au  gouvernement  de  faire  d'autres  arrangements  et  de  protéger  les  sau- 
mons quand  ils  ont  pratiquement  atteint  l'époque  de  se  reproduire  et  qu'ils  ont  atteint 
leurs  frayères. 

EXPLORATION  DES  LACS  ET  RIVIERES. 

C'est  au  capitaine  J.  F.  Crichton,  du  vapeur  Merysea,  qu'est  évaluée  la  tâche  d'ex- 
plorer les  lacs  et  rivières.  On  a  mis  le  Merysea  à  sa  disposition  parce  que  ce  navire  est 
mieux  adapté  à  ce  genre  de  travaux  que  la  chaloupe  Fispa.  Au  cours  de  l'hiver  1915-16, 
il  a  inspecté  les  frayères  du  district  central,  et  il  nous  a  fait  un  rapport  à  ce  sujet. 
Son  rapport  très  instructif  est  annexé  ici  avec  les  photographies  prises  dans  les  diffé- 
rentes régions  qu'il  a  parcourues.  Ses  travaux  ont  malheureusement  été  entravés  par  le 
mauvais  temps- 

INSPECTION  DES  FABRIQUES. 

On  est  encore  à  étudier  les  règlements  concernant  l'inspection  des  conserves  ali- 
mentaires. Bien  qu'il  existe  déjà  un  service  organisé  et  en  fonctionnement,  et  que  l'on 
se  soit  efforcé  d'obtenir  tous  les  renseignements  voulus, pour  l'établissement  d'une  régle- 
mentation appropriée,  il  n'en  reste  pas  moins  à  compléter  les  règlements  établis;  et  à 
cette  fin,  on  a  inauguré  au  cours  de  la  saison  dernière,  un  service  d'information  en  vue 
d'obtenir  toutes  les  connaissances  possibles  en  la  matière  avant  l'adoption  finale  des 
règlements. 

T^ous  avions  à  notre  service  trois  inspecteurs  au  cours  de  la  saison  1915,  uu'sur.la 
rivière  Fraser,  un  sur 'l'île  de  Vancouver  et  un  troisième  sur  les  rivières  Skeèna  et 
Xass  et  dans  l'archipel  de  la  Reine  Charlotte.  Ces  inspecteurs  ont  rendu  djes  services 
inappréciables  pour  l'inspection  des  fabriques  tout  le  temps  qu'ont  duré  les  travaux  de 
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mise  eu  conserves.  On  a  installé  de  nouvelles  machines  dans  un  grand  nombre  de 
fabriques.  Comme  il  est  pratiquement  impossible  d'avoir  une  série  de  règlements 
s'adaptant  bien  aux  anciens  et  aux  nouveaux  modes  de  mise  en  conserves,  il  va 
falloir  de  nouveau  reculer  Fadaption  de  règlements  définitifs.  Chaque  propriétaire  de 
fabrique  aussi  bien  que  les  courtiers  et  les  négociants  intéressés  dans  l'industrie  des 
conserves  ont  été  priés  d'exprimer  leurs  vues  sur  la  question  et  l'on  espère,  à  l'aide  de 
toutes  les  idées  et  les  suggestions  ainsi  formulées,  pouvoir  édicter  des  règlements  ré- 
pondant parfaitement  aux  besoins  des  fabriques. 

BALEINES. 

On  n'a  capturé  que  229  baleines  par  comparaison  à  573  l'année  précédente  d'une 
valeur  de  $1-1:8, 283,  par  comparaison  à  $303,031  pour  1914-15.  La  compagnie  qui  se 
livre  à  cette  industrie  a  été  réorganisée  et  à  l'avenir  elle  exploitera  l'industrie  de  la 
baleine  sur  une  plus  grande  échelle. 

BUREAU-CHEF.  * 

Vu  le  développement  des  pêcheries  de  la  province,  les  travaux  à  effectuer  au  bureau- 
chef  augmentent  en  proportion.  Au  cours  de  l'année  on  a  reçu  4,885  lettres  et  5,919 
dépêches;  on  a  délivré  5,597  licences  non  compris  tous  les  travaux  se  rapportant  à 
l'achat  des  fournitures,  et  les  comptes-rendus  très  variées  qu'il  faut  préparer.  Le  per- 
sonnel du  bureau,  les  inspecteurs  des  pêcheries  et  tous  les  autres  officiers  de  pêche  ont 
rempli  leurs  devoirs  d'une  manière  satisfaisante.  Je  désire  tout  paorticulièrement 
c'itiror  votre  attention  sur  la  façon  désintéressée  avec  laquelle  ils  accomplissent  leurs 
fonctions  dans  leur  district  respectif.  Le  service  des  pêcheries  de  cette  province  a 
l>erdu  par  l'enrôlement  non  moins  de  16  hommes  et  les  souscriptions  versées  au  Fonds 
Patriotique  par  les  officiers  en  général  sont  nombreuses  et  parlent  hautement  en  faveur 
de  la  loyauté  de  nos  fonctionnaires. 

Le  tableau  ci-après  donne  par  district  le  nombre  des  différentes  catégories  de 
licences  délivrées  au  cours  de  l'année  dernière  : — 


Lie»  "n  ces. 


Permis  spécial  de  pèche  à  la  ligne 
Licences  de  bonite 


11  mactres 

Il  crabes 

H  fikts  à  mailler  pour  hareng 

M  dragues  pour  hareng   - 

M  d'ablerets  pour  hareng   

••  dragues  xx)ur  saumon 

ir  d'ablerets  pour  saumon 

H  filets  à  piège  pour  saumon 

filets  à  mailler  \)onr  saumon. 

ir  d'éperlan  ou  de    sardines . . , 

Il  d'esturgeon   

i>  morue  

i>  diverses   

Il  fabriques  de  saumon 

M  postes  de  baleiniers 

Usines  d'engrais  des  lions  marins  et  des  phoq.  comm  , 


N'^  1 . 


2,616 

22 

7 

2 

73 

21 


2,802 


Districts. 


N°2. 


1 

2 

1 

19 

4 

10 

74 

17 

2 

2,181 


2.349 


Nos. 


3 
7(5 

3 
13 
35 
44 
10 
153 


44 

52 

12 

1 


446 


Totaux 


1 

1 

5 

29 

123 

11 

23 

109 

61 

12 

4,950 

22 

7 

46 

125 

69 

2 

1 


5,597 


BUREAU  CONSULTATIF. 

Je  désire  de  nouveau  remercier  le  bureau  consultatif  pour  le  concours  qu'il  nous 
apporte  dans  l'étude  des  questions  qui  intéressent  l'industrie  de  la  pêche  de  cette 
province.  Aux  assemblées  qu'il  tient  nous  obtenons  les  vues  et  les  opinions  des  savants 
et  des  experts  qui  composent  le  bureau  quand  il  s'agit  d'en  arriver  à  une  décision  quel- 
conque pour  la  préparation  des  divers  règlements  concernant  l'industrie  de  la  pêche. 
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M.  D.  N.  ^K'iutyre,  sous-eommissaire  des  pêcheries  de  cette  province,  et  le  soussi- 
jrué,  témoignent  des  avantages  résultant  du  concours  des  fonctionnaires  du  départe- 
ment qui  sont  membres  du  bureau  et  qui  n'ont  jamais  perdu  une  occasion  de  fournir 
mie  opinion  franche  et  désintéressée  chaque  fois  qu'il  a  surgi  de  nouvelles  questions. 
Nen  seulement  le  bureau  manifeste  son  utilité  de  cette  manière,  mais  il  a  l'avantage 
de  retenir  ensemble  les  fonctionnaires  du  service  intérieur  et  extérieur  dont  les  sugges- 
tions et  les  vues  individuelles  aident  grandement  à  jeter  de  la  lumière  sur  certains 
ix)int^  obscurs.  L'industrie  de  la  pêche  de  la  Colombie  Anglaise  bénéficierait  gran- 
dement d'une  réunion  du  bureau  dans  la  province  même,  en  donnant  à  ceux  qui  sont 
intéressés  dans  le  commerce  du  poisson  une  occasion  de  rencontrer  les  membres  du 
bureau  et  de  discuter  des  sujets  concernant  le  commerce  et  le  département. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Au  cours  de  Tété  1915,  M.  W.  A.  Found,  directeur  des  pêcheries  du  Canada,  a 
visité  la  côte.  Les  officiers  de  pêche  et  les  représentants  des  diverses  branches  de  l'in- 
dustrie ont  grandement  apprécié  les  entrevues  qu'ils  out  eu  l'occasion  d'avoir  avec  lui. 
Ces  visites  bénéficient  à  tout  le  monde  et  il  serait  de  bonne  coutume  pour  le  départe- 
ment d'envoyer  d'autres  chefs  de  service  et  d'obtenir  par  eux  des  renseignements  directs 
sur  les  conditions  existantes  dans  nos  localités. 

En  toutes  circonstances  où  il  m'a  été  nécessaire  de  discuter  certaines  questions 
avec  le  ministère  provincial  des  pêcheries,  j'y  ai  toujours  été  accueilli  avec  courtoisie 
et  chacun  de  nos  entretiens  a  produit,  j'en  suis  sûr,  de  bons  résultats  pour  l'industrie. 
Les  pêcheries  ont  fait  l'objet  de  l'attention  et  du  ministère  à  Ottawa  et  du  bureau  de 
biologie  et  bien  qu'on  n'ait  pu  satisfaire  aux  besoins  et  aux'  vues  de  tous,  je  crois  pou- 
voir affirmer  que  les  décisions  auxquelles  on  en  est  venu,  ont  toujours  été  rendues  dans 
l'intérêt  de  la  protection  et  du  développement  des  pêcheries  de  cette  province. 

Votre  obéissant  serviteur, 

r.  H.   CUNNINGHAM, 

Inspecteur  en  chef  des  pêcheries. 

EAPPOKT  SUR  LES  PÊCHERIES  DU  DISTRICT  ]Sr°  1. 

A  l'inspecteur  en  chef  des  Pêcheries, 
New-"Westminster,  C.-A. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  parvenir,  sous  ce  pli,  mon  rapport  annuel 
sur  les  pêcheries  du  district  n°  1  de  la  Colombie-Anglaise  pour  l'exercice  financier 
1915-16. 

Je  suis  heureux  d'avoir  à  vous  faire  part  d'une  augmentation  considérable  dans 
la  valeur  totale  des  produits  de  pêche  et  par  rapport  à  l'année  correspondante  du  cycle 
de  quatre  ans  et  par  rapport  à  l'année  dernière. 

1912-13 $6,263,320 

1914-15 3,984,091 

1915-16 8,092,127 

La  hausse  des  prix  pour  le  saumon-chien  rend  compte  pour  la  plus  grande  partie 
de  cette  augmentation.  Au  cours  des  années  précédentes,  le  saumon-chien  était 
entièrement  exixîdié  en  Orient  à  l'état  salé,  mais  cette  année  on  l'a  vendu  frais  et  ex- 
porté aux  Etats-L^nis.  Une  autre  raison  de  l'augmentation  s'explique  par  le  fait  qu'au 
cours  des  années  précédentes,  on  tenait  très  peu  compte  des  énormes  quantités  de  pois- 
son consommé  par  les  Indiens,  les  Blancs  et  les  Orientaux  dans  les  limites  de  nos  fron- 
tières et  dont  il  n'était  pas  possible  d'obtenir  des  chiffres  exacts.  On  a  établi  cette 
année  tfne  valeur  approximative  de  cette  consommation  qui  figure  au  bas  de  la  formule 
5,  avec  les  quantités  de  flétan  débarqué  dans  les  eaux  américaines. 

SAUMON. 

En  ce  qui  concerne  le  rendement  du  saumon,  la  pêche  soutient  avec  avantage  la 
comparaison  avec  il  y  a  quatre  ans;  même  il  y  a  une  augmentation  de  valeur  de  $111,- 
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380,  y  compris  les  produits  du  saunion-ohieu  mis  eu  boîtes,  exportés  à  l'ctat  frais  et 
salés.  Ce  chiffre  aurait  été  dépassé  si  la  montée  du  saumon  de  printemps  avait  atteint 
la  moyenne,  mais  pour  une  cause  quelconque,  cette  variété  de  poisson  s'est  montrés 
rare  au  cours  de  l'année. 

Le  colio  a  été  d'une  taille  plus  petite  (lu'à  l'ordinaire  et  par  conséquent  on  n'a 
pu  en  capturer  que  bien  peu  dans  les  filets  à  mailles  de  sept  pouces,  qui  est  la  dimen- 
sion minimum  permise  après  le  30  septembre.  Un  fait  à  remarquer  c'est  que  plusieurs 
de  ces  colios,  quoiiiue  impropres  à  la  reproduction  d'après  Papparence  de  leur  taille, 
remontèrent  les  différents  cours  d'eau  et  frayèrent,  avant  de  retourner  aux  eaux  salées  ; 
d'autres,  mais  pas  en  si  grand  nombre  peut  être,  suivirent  les  poissons  œuvés  jusqu'aux 
frayères  mais  ne  donnèrent  pas  d'œufs.  Ceux-là  aussi  restèrent  aux  sources  des  ri- 
vières pendant  trois  ou  quatre  semaines,  avant  de  regagner  la  mer. 

Les  pêcheurs  s'inquiétèrent  beaucoup  pendant  un  certain  temps  de  ne  pouvoir  pas 
capturer  de  saumon  coho  dans  les  filets  de  mailles  de  sept  pouces;  et  quelques-uns  se 
montrèrent  enclins  à  faire  usage  de  filets  de  mailles  de  cinq  pouces  et  trois-quarts. 
Vous  vous  souvenez  que  l'on  a  déjà  prié  le  département  de  prolonger  la  saison  de  pêche 
du  sockeye,  au  moyen  de  filets,  mais  qu'il  n'a  pas  jugé  opportun  de  se  rendre  à  la  re- 
quête des  pêcheurs.  A  mon  avis,  le  département  a  bien  fait  de  ne  pas  satisfaire  à 
leurs  demandes,  parce  que  si  on  avait  autorisé  l'usage  de  filets  de  cinq  pouces  et  trois- 
quarts  durant  toute  la  saison  sans  accroître  le  temps  prohibé  hebdomadaire,  en  vue 
de  permettre  un  nombre  suffisant  de  reproducteurs  d'atteindre  leurs  frayères,  nos  pê- 
cheurs n'auraient  pas  manqué  de  ressentir  les  effets  d'une  telle  mesure  dans  les  années 
qui  vont  suivre. 

FLÊTA^t 

Comme  vous  le  savez,  le  flétan  est  presque  tout  pris  dans  le  district  n°  2  et  dans 
les  eaux  neutres.  Depuis  les  dernières  années,  la  quantité  du  flétan  capturé  dans  ce 
district  a  été  sans  cesse  diminuant  et  cela  est  dû  en  partie  au  fait  que  ce  produit  est 
maintenant  débarqué  à  Prince  Eupert  au  lieu  de  l'être  à  Vancouver  comme  aupara- 
vant.    La  valeur  totale  de  la  pêche  du  flétan  pour  ce  district  s'élève  à  $753,130. 

HARENG. 

On  a  observé  un  léger  fléchissement  dans  cette  pêche  par  comparaison  à  l'année 
dernière.  Ce  poisson  s'est  montré  d'une  rareté  qu'on  ne  peut  expliquer.  Cependant, 
grâce  à  ses  bonnes  qualités  alimentaires,  son  coût  s'est  maintenu  dans  la  moyenne,  et 
il  ^'est  acquis  la  réputation  d'être  le  plus  gros  et  le  meilleur  hareng  de  la  côte.  Le 
hareng  pris  dans  ce  district  a  été  en  grande  partie  employé  à  l'état  frais  ou  fumé,  et  à 
cause  de  son  goût  exquis  et  de  sa  belle  taille,  il  s'est  assuré  des  prix  de  vente  très  élevés. 

SAUMON-CHIEN. 

^Jusqu'à  cette  année,  ce  produit  avait  été  en  grande  partie  expédié  d'Orient 
à  l'état  salé,  mais  cette  année,  il  nous  est  arrivé  une  forte  demande  des  Etats-Unis  et 
presque  tout  le  saumon-chien  fut  acheté  par  des  négociants  américains  à  des  prix  plus 
élevés  que  d'habitude. 

La  valeur  de  ce  saumon  s'accroît  rapidement  et  devient  de  jour  en  jour  plus  estimé 
pour  la  consommation.  Dans  mon  opinion  il  est  malheureux  qu'on  l'ait  affublé  d'un 
tel  nom,  car  cela  a  certainement  retardé  à  le  populariser  comme  produit  alimentaire. 

MORUE. 

Ce  produit  acquiert  de  jour  en  jour  plus  d'importance  dans  ce  district.  Quoique 
les  chiffres  indiquent  une  légère  diminution  par  comparaison  à  l'année  dernière,  je 
crois  pouvoir  affirmer  que  les  statistiques  mensuelles  ne  donnent  pas  une  idée  juste  des 
quantités  prises  et  vendues.  La  plus  grande  partie  de  ce  poisson  est  capturé  par  les 
Japonais  au  moyen  de  lignes  pourvues  d'hameçons  et  comme  il  n'y  a  pas  à  défrayer 
le  coût  d'une  licence  x)our  se  livrer  à  cette  sorte  de  pêche,  il  est  très  difficile  i)0ur  le 
garde-pêche  de  s'assurer  du  nombre  de  personnes  qui  s'y  emploient.  Une  grande  partie 
de  la  morue  est  vendue  à  bord  aux  colporteurs  et  comme  il  n'existe  pas  de  règlements 
forçant  les  pêcheurs  à  fournir  un  rapport  au  garde-pêche,  il  est  im]X)ssible  de  se  faire 
ime  idée  juste  des  quantités  de  morue  capturée.     Vu  ses  bonnes  qualités  alimentaires, 
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la  demande  pour  la  morue  s'accroît  sans  cesse  et  cette  industrie,  si  l'on  s'en  tient  aux 
fait«  actuels,  est  appelée  à  un  avenir  brillant. 

AUTRES  VARIÉTÉS. 

Il  me  t'ait  plaisir  d'avoir  à  vous  faire  connaître  qu'il  s'est  manifesté  une  légère 
auirmentation  dans  le  rendement  total  des  autres  poissons.  La  valeur  globale  de  ces 
espèces  de  poissons  comestibles  augmente  d'année  en  année  et  je  crois  qu'il  serait  sage 
d'encourager  d'une  certaine  façon  ceux  qui  se  livrent  à  cette  sorte  de  pêche.  Non  seu- 
lement une  telle  coutume  tendrait  à  entretenir  un  approvisionnement  suffisant  de  pois- 
sons pour  la  demande  du  marché,  mais  aussi  à  détourner  l'attention  de  la  pêche  du 
saumon  dont  les  i>êclieries  sont  menacées  de  devenir  dépeuplées. 

SOUS-PRODUITS. 

Cette  partie  de  l'Industrie  de  la  pêche  s'accroit  sans  cesse  d'année  en  année.  Le 
rendement  des  usines  d'engrais  et  d'huile  que  possède  et  qu'exploite  la  compagnie  Ca- 
nathi  Fish  Products,  Limited  s'est  montré  cette  saison-ci,  légèrement  inférieur  à  celui 
de  1014-1015,  mais  les  produits,  l'engrais  et  l'huile,  ont  commandé  des  prix  plus  élevés 
sur  le  marché.  Il  y  a,  à  n'en  pas  douter,  une  demande  croissante  pour  les  sous-produits 
du  poisson  et  l'encouragement  qu'accorde  le  département  à  cette  industrie  est  ample- 
ment justifié  par  les  bons  résultats  obtenus.  Bien  que  les  conditions  le  travail  soient 
souvent  pénibles,  la  compagnie  fabrique  cependant  d'excellents  produits. 

PHOQUES   COMMUNS. 

Au  sujet  des  phoques  communs,  permettez-moi  de  vous  reporter  aux  observations 
que  j'ai  déjà  présentées  au  département  de  temps  à  autre  en  ce  qui  concerne  les  dégâts 
effroyables  commise  par  les  phoques  communs  sur  le  poisson  de  printemps.  S'il 
est  vrai  qu'un  certain  nombre  ont  été  tués  depuis  l'adoption  de  la  prime,  il  n'en  reste 
pas  moins  certain  que  les  efforts  déployés  par  ceux  qui  se  livrent  à  la  chasse  de  ces 
animaux  n'ont  pas  réussi  à  en  entraver  la  reproduction.  Ils  sont  apparus  cette  anné'e 
en  aussi  grand  nombre  que  jamais  et  à  moins  qu'on  n'invente  des  moyens  plus  efficaces 
pour  leur  destruction,  je  crains  beaucoup  de  voir  diminuer  graduellement  la  valeur 
des  pêcheries  de  printemps  dans  le  Fraser. 

Comme  moyen  de  destruction  je  suggérerais  l'usage  d'explosifs  à  Sand  Heads,  à 
l'embouchure  du  fleuve  Fraser  et  dans  d'autres  endroits  où  ils  s'assemblent  pour  la 
reproduction. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Dans  l'ensemble,  les  résultats  de  la  pêche  sont  encourageants  pour  l'avenir.  Si  l'on 
persiste  à  faire  observer  rigoureusement  les  règlements  concernant  la  protection  du 
poisson  dans  les  frayères,  et  si  l'on  continue  à  se  livrer  aussi  activement  à  l'élevage 
artificiel  du  poisson,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'on  obtiendra  plus  tard  des  résultats  mer- 
veilleux. 

Ce  district  comprend  la  partie  la  plus  au  sud  et  la  plus  à  l'est  de  la  terre  ferme  de 
la  province,  y  compris  le  passage  Howe  et  ses  affluents,  la  rivière  Squamish  et  ses  tri- 
butaires, les  baies  English,  Burrard,  y  compris  la  Eivière-aux-Jndiens  et  ses  tributaires, 
las  rivières  Serpentine  et  Nicomekl  et  le  fleuve  Fraser  avec  les  tributaires  qui  traversent 
son  bassin  aussi  bien  que  les  lacs  sans  nombre  qui  se  trouvent  à  l'intérieur  de  cette 
région.  Presque  tous  ces  cours  d'eau  et  ces  lacs  d'eau  douce  forment  des  frayères  natu- 
relles d'une  grande  valeur  pour  le  repeuplement  des  différentes  espèces  de  saumon,  tout 
aussi  bien  que  pour  les  nombreuses  variétés  de  poisson  de  luxe. 

Le  district  est  subdivisé  en  plusieurs  divisions  surveillées  par  des  gardes-pêche  et 
des  gardiens. 

Quesnel. — Ce  territoire  embrasse  le  district  Lillooet  au  nord  de  Clinton  et  une 
partie  de  Caribou,  y  compris  tous  les  lacs  et  cours  d'eau  à  l'ouest  de  la  rivière  Thomp- 
son nord  jusqu'au  125ième  méridien  et  au  nord  jusqu'à  et  y  compris  Blackwater. 

Fort  George  Sud. — Cette  division  comprend  le  territoire  situé  au  nord  de  la 
rivière  Blackwater  contenu  dans  le  district  Caribou,  y  compris  les  rivières  Nechako- 
supérieure  et  inférieure  et  tous  les  cours  d'eau  s'étendant  vers  le  nord  jusqu'à  et  y  com- 
pris les  lacs  Frank  et  Stuart. 
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Venwn. — Cette  division  ooiiiprend  cette  partie  do  la  division  de  Yale  s'étendant 
au  sud  et  à  l'est  du  eoiitluent  de^  rivière  Nicola  et  Thompson,  y  compris  les  lacs  Oka- 
nagan  et  tous  les  cours  d'eau  qui  s'y  déversent,  les  rivières  Osoyoos  et  Kettle,  la 
rivière  Similkanieen  et  les  rivières  Nicola)  supérieure  et  inférieure. 

Xehon. — Cette  division  embrasse  Kootenay  et  le  territoire  long-eant  la  frontière, 
y  compris  le  lac  Kootenay,  le  lac  Slocan,  les  lacs  Arrow  supérieur  et  inférieur  et  tous 
les  cours  d'eau  qui  s'y  déversent  ainsi  que  le  fleuve  Colombie. 

^rtm./oop6\— Cette  division  embrasse  cette  partie  de  la  division  de  Yale  s'étendant 
ail  sud  et  à  l'est  de  Ashcroft,  y  compris  les  lacs  Kamloops,  Salmon  arm,  Shuswap,  Sey- 
mour  et  Adams,  la  rivière  Adams,  les  rivières  Thompson  nord  et  sud  et  leurs  affluents. 

Fraser  inférieur  et  côte. — Cette  division  comprend  toute  cette  partie  du  fleuve 
Fraser  et  de  ses  affluents  à  partir  de  Lytton  jusqu'à  la  côte,  y  compris  le  régime  de  la 
rivière  Tîarrison  et  du  lac  Lillooet,  le  passage  Howe  et  la  rivière  Squamish,  la  baie  et 
le  détroit  de  Burrard  jusqu'à  la-  ligne  du  district  No.  3. 

'Les  premiers  cinq  districts  mentionnés  sont  surveillés  par  des  gardes-pêche  dont  les 
devoirs  consistent  à  îiarcourir  les  divers  cours  d'eau  et  lacs  de  leurs  divisions  respecti- 
ves pour  y  faire  observer  les  règlements  contre  la  pêche  aux  filets  et  autres  procé- 
dés illicites  de  pêche;  ils  ont  aussi  pour  mission  de  faire  observer  les  articles  de  la  Loi 
en  ce  qui  concerne  l'obstruction  et  la  pollution  des  cours  d'eau  et  au  sujet  des  grilles 
placées  dans  les  tranchées  d'irrigation.  Au  cours  de  l'année,  j'ai  visité  tous  les  gardes- 
pêche  à  l'exception  de  deux  plus  éloignés  à  Quesnel  et  Fort  George  Sud.  J'ai  partout 
constaté  qu'ils  accomplissaient  leurs  services  l'une  façon  tout  à  fait  satisfaisante. 

La  partie  inférieure  du  district  est,  comme  vous  le  savez,  placée  sous  ma  surveil- 
lance directe.  Elle  a  été  parcourue  sous  ma  direction  par  des  gardiens  spéciaux.  Nous 
avons  à  notre  disposition  quatre  chaloupes  mues  à  propulsion  pour  la  mise  en  vigueur 
des  règlements,  et  je  puis  vous  affirmer  qu'ils  sont  partout  hien  observés. 

Il  y  a  eu  2,781  licences  commerciales  de  délivrées  dans  le  district  au  cours  de 
l'année. 

En  terminant,  je  vous  recommanderai  fortement,  en  vue  de  la  protection  des 
frayères,  de  non  seulement  mettre  en  vigueur  les  règlements  de  la  pêche  actuels,  mais 
aussi  de  mettre  fin  à  la  capture  du  saumon  par  les  Indiens  en  amont  des  eaux  de  marée, 
spécialement  en  amont  de  Hell's  Gâte.  Il  semble  en  effet  qu'on  ne  devrait  pas  capturer 
les  saumons  après  qu'ils  ont  échappé  aux  filets  et  autres  engins  tendus  en  aval  de  ces 
chutes  et  réussi  à  franchir  les  difficiles  passages  du  fleuve  Fraser  pour  se  rendre  à 
leurs  frayères.  Il  peut  devenir  nécessaire  pour  le  gouvernement  d'adopter  un  nouveau 
régime  en  vue  de  subvenir  aux  besoins  de  ces  Indiens  en  leur  donnant  quelque  chose 
en  compensation  de  leurs  privilèges  de  pêche  dans  les  eaux  que  je  viens  de 
mentionner,  car  il  convient  absolument  de  permettre  à  un  aussi  grand  nombre  de  sau- 
mons que  xx)ssible  de  monter  vers  les  frayères. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  P.  HALLADAY, 

Inspecteur-adjoint  des  pêcheries, 

KAPPORT  SUR  LES  PÊCHERIES  DU  DISTRICT  N°  2. 

F.  H.    CUNXTNGHAM. 

Insi)ecteur  en  chef  des  pêcheries, 
New-Westminster,  B.-C. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport-statistique  annuel  sur 
les  pêcheries  de  la  côte  nord  de  la  Colombie-Anglaise,  (district  n°  2)  pour  l'exercice 
financier  clos  le  31  mars  1916.  J'y  joins  aussi  la  statistique  concernant  la  mise  en 
conserves  du  saumon  pour  les  différentes  divisions.  Les  chiffres  indiquent  une  aug- 
mentation dans  l'ensemble;  en  1915-1916  la  valeur  totale  du  poisson  et  de  ses  produits 
s'est  élevée  à  $6,390,372  par  comparaison  à  $4,2Y9,5.51  en  1914-191.^.     L'augmentation 
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considérable  observée  dans  la  mise  en  conserves  du  saumon,  de  toutes  les  espèces  et 
surtout  des  variétés  inférieures,  en  même  temps  que  la  hausse  des  prix  obtenus  pour 
ces  produits,  rendent  compte  de  cet  accroissement.  Le  saumon  sockey  s'est  montré 
abondant  dans  tout  le  district  à  l'exception  de  Kimsquit,  aiu  fond  du  chenal 
Dean  oii  la  montée  a  été  peu  considérable.  Les  conditions  climatériques  se  sont 
montrées  des  plus  satisfaisantes.  De  toutes  les  années  que  j'ai  passées  dans  le  service, 
je  n'ai  jamais  été  témoin  d'un  été  plus  beau  ni  plus  chaud.  De  tous  les  vents  c'est 
celui  de  l'ouest  qui  a  prédominé  et  la  mer  s'est  toujours  montrée  suffisamment  calme 
pour  permettre  une  pêche  facile  et  fructueuse.  La  montée  du  hareng  dans  la  partie 
nord  du  district  dans  le  voisinage  de  Prince-Rupert  a  été  plus  tardive  que  d'habitude, 
et  on  en  a  pris  de  plus  petites  quantités  qu'au  cours  des  années  précédentes.  Le  hareng 
capturé  a  été  exclusivement  employé  pour  la  boitte,  à  l'exception  d'une  légère  quantité 
qui  a  été  exportée  dans  des  boîtes  de  200'  livres  et  d'une  autre  faible  partie  qui  a  été 
consommée  sur  place  à  Prince-Hupert.  On  a  comparativement  peu  donné  d'attention 
aux  diiïérentes  industries  du  poisson  et  il  est  possible  que  dans  un  avenir  prochain  on 
trouvera  de  nouveaux  débouchés  pour  ses  produits  mais  jusque-là  je  ne  vois  pas  de 
développement  possible  dans  cette  sorte  de  pêche.  Le  flétan  a  commandé  des  prix 
élevés  et  on  en  a  expédié  en  entrepôt  de  grandes  quantités  de  Prince-Kupert  par  la 
voie  du  Grand-Tronc-Pacifique.  D'autres  envois  furent  aussi  effectués  aux  ports 
canadiens.  Il  est  intéressant  de  faire  observer  à  ce  sujet  qu'on  retire  des  profits  con- 
sidérables à  Prince-Rupert  du  fait  que  les  navires  américains  y  font  escale  pour  y 
vendre  leur  pêche.  Plusieurs  centaines  de  wagons  de  flétan  américains  (450  approxi- 
mativement) furent  expédiés  par  la  voie  du  Grand-Tronc  au  cours  de  l'année  1915.  On 
a  aussi  expédié  à  peu  près  la  même  quantité  de  flétan  canadien.  Tout  ce  poisson  a  été 
capturé  par  environ  48  navires  américains  et  58  navires  canadiens  de  diverses  di- 
mensions, et  débarqué  à  Prince-Rupert.  Je  considère  ce  rendement  comme  très  en- 
courageant. La  mise  en  conserves  totale  du  saumon  pour  l'année  1915-1916  a  rendu 
comme  suit: — 


• 

Caisses. 

Valeur. 

1915-16  

1914-15   

677,150 
599,648 

$4,740,050 
2,998,240 

A.ugmentation 

77,502 

1,741,810 

Il  n'y  a  pas  eu  de  nouvelles  fabriques  ni  de  nouvelles  sauneries  d'érigées  dans 
le  district  au  cours  de  l'année  1915-1916.  Les  deux  fabriques  de  l'archipel  de  la  Reine- 
Charlotte  n'ont  pas  ouvert  leurs  portes;  à  cette  exception  près,  toutes  les  autres 
ont  été  en  pleine  exploitation. 

RIVIÈRE   SKEENA. 

Je  suis  heureux  d'être  en  mesure  de  vous  faire  rapport  que  la  mise  en  conserves 
du  saumon  sur  la  rivière  Skeena  a  rendn  plus  qne  jamais  auparavant.  Au  cours  du 
mois  de  juin,  avant  le  20  de  ce  mois,  à  l'ouverture  de  la  pêche  locale,  de  grandes 
quantités  de  poisson  remontèrent  la  rivière  pour  se  rendre  à  leurs  frayères  et  on  en  a 
capturé  un  plus  grand  nombre  dans  les  filets  pour  saumon  de  printemps.  Cela  prouve 
jusqu'à  quel  point  la  montée  de  ce  poisson  a  été  abondante.  La  mise  en  conserves^ 
aurait  sans  doute  été  plus  considérable  encore  si  les  règlements  avaient  permis  l'ou- 
verture de  la  pêche  avant  le  20  juin.  Vu  les  conditions  climatériques  la  pêche  s'est 
pratiquée  principalement  au  large  de  l'embouchure  de  la  rivière  Skeena,  dans  le  passage 
de  Chatham. 

Les  pêcheries  de  saumon  du  printemps  accusent  un  fléchissement  sur  la  Skeena 
parce  que  les  pêcheurs  accordent  plus  d'attention  à  la  pêche  du  sockeye  vu  l'infériorité 
des  prix  payés  pour  le  saumon  de  printemps.     Les  produits  de  cette  variété  sont  en 
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géuéral  vendus  peu  salés  mais  à  eauso  do  réloigiiement  des  débouchés  pour  ces  pro- 
duits, les  fabricants  ont  éprouvé  des  difiieultés  à  opérer  leurs  ventes.  La  montée  du 
saumon  à  bosse  a  été  pour  ainsi  dire  phénoménale.  Ces  poissons  étaient  do  grande 
taille  et  de  belle  couleur.  A  mon  avis  ga  été  la  raeilletire  montée  du  saumon  à  bosse 
que  nous  ayons  eue  depuis  do  nombreuses  années. 

Le  saumon-chien  et  le  steelhcad  furent  comme  d'habitude  abondants.  Le  départe- 
ment vient  d'accorder  im  contrat  pour  l'enlèvement  d'un  entassement  de  bûches  dans 
la  rivière  Oxtahl  ce  qui  facilitera  grandement  l'ascension  des  saumons  vers  leurs 
frayères. 

Je  joins  à  mon  rapport  celui  du  garde-pêche  Norrie  dans  lequel  il  traite  des 
frayères  de  la  Skeena  supérieure  et  où  il  fait  allusion  aux  pêcheries  de  flétan  et  de 
hareng  situées  dans  les  environs  de  Prince-Jlupert. 

RIVERS-INLET. 

La  montée  du  sockeye  s'est  montrcM3  de  nouveau  excellente  cette  année.  On  en  a 
mis  en  conserves  au  delà  de  31  caisses  de  plus  que  l'année  dernière.  Presque  tout  ce 
saumon  mis  en  conserves  était  de  l'espèce  sockeye.  Les  conditions  climatériques  furent 
tout  ce  qu'on  pouvait  espérer  de  mieux:  vent  d'ouest,  soleil  et  temps  chaud  le  plus  sou- 
vent. On  a  vu  de  grandes  quantités  de  saumon  remonter  la  rivière  Wannock  pour  se 
rendre  dans  les  frayères  qui  comme  d'habitude  se  trouvèrent  très  abondamment  peu- 
plées de  ces  poissons. 

A  cause  de  la  prime  offerte  par  le  département  pour  la  destruction  des  phoques 
communs  et  des  lions  marins  on  a  tué  un  grand  nombre  de  ces  animaux  au  large 
de  Rivers-Inlet  autour  des  rochers  Virgin,  (?t  il  est  étonnant  de  voir  combien  peu  de 
ces  mamnifères  nuisibles  firent  leur  apparition  dans  les  lieux  de  pêche.  Les  pêcheurs  se 
sont  trouvés  en  mesure  d'exploiter  des  iiccheries  au  large  de  l'embouchure  de  la  baie 
à  un  endroit  où  auparavant  les  lions  m"arins  suivaient  leurs  filets  dans  la  baie  jusqu'à 
la  fabrique  Wadhams.  J'espère  que  le  département  maintiendra  cette  prime  afin  qu'au 
cours  de  la  prochaine  saison  de  pisciculture,  on  fasse  de  nouveau  un  grand  massacre 
de  ces  mamnifères  dangereux.  Le  garde-pêche  Saugstag  rapporte  plusieurs  cas  de  pêch<i 
illicite.  En  plusieurs  circonstances  il  a  intenté  des  poursuites  et  a  réussi  à  faire  con- 
damner les  délinquants  à  l'amende.  Il  est  à  espérer  que  cette  mesure  servira  de 
leçon  à  ceux  qui  sont  toujours  tentés  de  violer  les  règlements  de  pêche. 

RIVIÈRE  NASS. 

La  mise  en  conserves  du  saumon  sockeye  a  été  phénoménale  et  la  plus  considérable 
dont  fassent  mention  les  annales  de  la  pêche  dans  cette  division:  elle  a  produit  10,000 
caisses  de  plus  que  l'année  dernière.  Ce  résultat  est  surtout  attribué  aux  conditions 
climatériques  favorables  et  aussi  aux  avantages  et  aux  facilités  de  se  reproduire  que 
le  gouvernement  procure  aux  saumons,  en  leur  permettant  d'atteindre  les  frayères 
situées  à  la  tête  du  lac  Méziaden.  La  montée  du  saumon  de  printemps  s'est  aussi  mon- 
trée abondante.  Quant  à  celle  du  saumon  à  bosse  et  du  saumon-chien  elles  se  sont 
maintenues  dans  la  moyenne. 

Le  garde-pêche  Adamson  rapporte  que  les  Indiens  ont  commis  comparativement 
peu  d'infractions  sur  la  Xass  supérieure  à  cause  de  la  présence  des  gardiens  de  i)êche 
qui  parcourent  ces  eaux.  Sur  la  Nass  inférieure  on  a  bien  observé  les  règlements  et 
on  n'a  pas  eu  à  intenter  un  grand  nombre  de  poursuites  pour  la  pêche  illégale. 

En  ce  qui  concerne  les  frayères  du  lac  Méziaden  je  constate  que  vu  la  sécheresse 
et  le  manque  de  neige,  le  saumon  a  éprouvé  de  grandes  difficultés  à  atteindre  le  lac 
spécialement  aux  chutes  inférieures.  Mais  quand  ils  eurent  réussi  à  surmonter  ces 
difficultés  ils  n'éprouvèrent  guère  de  peine  à  faire  l'ascension  des  échelles  à  poisson 
construites  par  le  département  aux  chutes  supérieures  ou  Big  falls. 

Le  "  Gannet  "  a  avec  le  "  Linnet  "  accompli  des  travaux  efficaces  dans  la  surveil- 
lance de  la  Nass  inférieure  et  de  la  baie  Portland  aussi  bien  que  sur  les  lieux  de  pêche 
à  la  seine.  Ces  navires  parcourent  ces  eaux  pendant  trois  mois,  savoir,  juin  juillet  et 
août.     Dans  les  années  précédentes  le  garde-peche  Adamson  éprouvait  des  difficulté-? 
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à  parcourir  la  partie  inférieure  de  la  baie  Portland  parce  que  le  "  Linnet  "  était  de 
trop  petite  dimension  pour  atl router  les  dangers  qu'on  court  dans  ces  parages. 

CÔTE  NORD  ET  ARCHIPEL  DE  LA  REINE  CHARLOTTE. 

On  a  observé  im  déchissement  notable  dans  la  mise  en  conserves  du  saumoai  pour 
cette  division  dû  à  ce  que  les  fabriques  de  l'Archipel  de  la  Reine- Charlotte  n'ont  pas 
été  exploitées,  et  aussi  à  ce  que  j'ai  ajouté  le  rendement  de  la  fabrique  de  l'île  Wales 
(M.  DesJBrisay  et  Oie)  à  celui  de  la  rivière  Nass;  j'en  ai  agi  ainsi  parce  que  la  plus 
grande  quantité  des  saunions  de  l'île  Wales  est  prise  sur  la  Nass  et  dans  la  baie  Port- 
land :  eu  lait  tout  le  sockeye  mis  en  conserves  daais  l'île  Wales  provient  de  la  rivière 
Xass. 

Je  regrette  d'avoir  à  vous  faire  connaître  que  les  pêcheries  du  sockeye  de  Kims- 
quit  n'ont  de  nouveau  rien  rendu;  dans  mon  opinion  on  fait  trop  de  pêche  dans  ces 
eaux  et  il  faudrait  prendre  des  dispositions  pour  assurer  une  protection  plus  efficace 
au  saumon,  soit  en  prolongeant  la  saiso  prohibée,  soit  en  réduisant  le  nombre  de  bar- 
ques se  livrant  à  la  pêche. 

La  division  centrale  qui  est  placée  sous  la  juridiction  du  capitaine  James  Boyd 
comprend  une  très  grande  étendue  d'eau.  Il  y  a  quatre  fabriques  de  construites  à 
différents  endroits  de  cette  division,  mais  la  fabrique  de  Lowe  inlet  est  la  seule  où  l'on 
produise  une  grande  quantité  de  sockeye  en  conserves  de  la  variété  d'automne.  On 
ne  peut  guère  considérer  cette  division  comme  favorable  à  la  pêche  d'automne. 

Le  garde-pêche  Boyd  n'a  eu  à  se  plaindre  que  d'un  très  petit  nombre  d'infractions 
à  la  Loi  des  Pêcheries.  Vous  trouverez  plus  loin  son  rapport  sur  l'inspection  des 
frayères. 

On  n'a  exploité  dans  mon  district  qu'un  seul  poste  de  baleiniers,  celui  du  port 
Naden,  et  le  nombre  de  baleines  qu'on  a  y  capturées  s'est  élevé  à  quatre-vingt-douze. 
On  a  massacré  un  grand  nombre  de  phoques  communes  et  de  lions  marins  dans  le  dis- 
trict, vu  les  primes  accordées  par  le  gouvernement  pour  la  destruction  de  ces  mammi- 
fères. A  Ri  vers  inlet,  comme  je  vous  l'ai  dit  précédemment  dans  une  autre  partie 
de  ce  rapport,  la  destruction  d'un  grand  nombre  de  ces  animaux  nuisibles  a  rendu  de 
grands  services  aux  pêcheries  du  saumon. 

Environ  deux  cents  Blancs,  plus  environ  cinquante  ou  soixante  Indiens  se  sont 
livrés  à  la  pêche  du  saumon  de  printemps  à  la  ligne  traînante  aux  environs  de  Masset 
et  de  l'île  Lan  gara.  Les  Blancs  se  servaient  de  bateaux  mus  au  moyen  de  moteurs  à 
essence,  tandis  que  les  Indiens  n'ont  guère  fait  usage  que  de  barques  et  de  canots.  La 
pêche  s'est  montrée  abondante,  mais  les  prix  se  sont  maintenus  bas  et  on  a  éprouvé  de 
la  difficulté  à  trouver  des  débouchés,  ce  qui  fait  que  les  pêcheurs  n'ont  guère  retiré  de 
bénéfices.  Je  vous  renvoie  à  mon  rapport  en  date  du  28  août  1915  si  vous  désirez 
obtenir  des  détails  plus  précis  de  l'assemblée  que  j'ai  tenue  avec  ces  pêcheurs  à  Prince 
Rupert  et  des  conclusions  auxquelles  nous  en  sommes  venus. 

Le  département  a  opéré  l'enlèvement  des  entassements  de  bûches  existants  dans 
les  rivières  Bella  Coola  et  Kimsquit,  ce  qui  a  grandement  facilité  l'ascension  du  sau- 
mon dans  les  frayères. 

Le  5  de  juillet,  M.  Found,  directeur  des  pêcheries,  M.  Cunningham,  inspecteur  en 
chef  dos  pêcheries,  M.  D.  N.  Mcintyre,  sous-commissaire  des  pêcheries,  m'ont  rencon- 
tré à  Smiths  inlet;  ils  sont  tous  montés  à  bord  du  Thomas  Croshy  et  nous  avons  visité 
et  inspecté  toutes  les  étendues  de  pêche  et  les  fabriques  situées  sur  notre  route  vers 
le  nord  jusqu'à  la  frontière  de  l'Alaska. 

On  a  tenu  à  Prince-Rupert  des  assemblées  avec  les  pêcheurs  et  autres  en  ce  qui 
concerne  les  pêcheries  de  saumon,  de  flétan  et  de  hareng  et  on  a  réussi  à  faire  droit 
à  un  frrand  nombre  de  plaintes.  On  s'est  aussi  réuni  à  Rivers  inlet  au  sujet  des 
pênheries  de  sî^nmon  pour  rogler  la  question  de  la  délivrance  de  licences  indépendantes 
de  filets  à  mailler  pour  saumon. 

Autres  avoir  passé  deux  semaines  dans  le  district,  ces  fonctionnaires  retournèrent 
à  Xew- Westminster,  sur  le  Fispa  qui  est  le  navire  au  service  de  l'inspecteur  en  chef. 

Au  cours  de  la  saison,  le  département  a  payé  des  primes  pour  la  destruction  de 
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2,680  lions-iîiarins  et  do  578  phoques  comminis  dans  lo  district  No.  2.  Jo  puis  affirmer 
que  les  pêcheurs  et  les  fabricants  et  d'une  façon  générale  l'industrie  tout  entière  ont 
grandement  bénéticié  de  la  mesure  adoptée  par  lo  département  en  cette  matière. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  T.  C.  WILLIAMS, 

Inspecteur  des  pêcheries. 

Nombre  des  diverses  licences  délivrées  dans  le  district  No.  2  au  cours  de  la  saison 
1915-16: 


Licences  de  filets  :i  mailler  iK)nr  saumon, 

>•        de  seines  piur  sa'Miion 

<•        de  filets  à  piège  pour  saumon. . 

..        do  fabriques  de  saumon 

M        de  sauniureries    

d»'  filets  à  mailler  (m  ur  haieng. 
M        de  sein»  s  ijour  hareng 

de  crabes 

..        d'oreilles  de  mer 

M        de  mactres 


Total. 


2,136 
9 
2 

35- 
L 

14 

1:1 

2 
l 
1 


I 


M.  J.  T.  C.  Williams, 

Inspecteur  des  pêcheries, 
Vancouver,  C.-B. 

MuNSiELH^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  pêcheries  de  la 
division  de  Prince-Rupert  comprise  dans  le  district  n°  2. 

Les  frayères  de  la  rivière  Skeena  ont  généralement  été  bien  ensemencées  d'œufs 
cette  saison  et  les  Indiens  qui  habitent  à  la  source  de  cette  rivière  possèdent  tout 
l'approvisionnement  de  saumon  qui  leur  est  nécessaire  pour  leurs  besoins  alimen- 
taires. M.  W.  J.  Goodwin  qui  a  succédé  à  M.  Harry  Frank  comme  garde-pêche 
à  bord  du  bateau  n°  1  me  fait  rapport  que  les  saumons  se  sont  montrés  aussi  nombreux 
que  d'habitude  dans  les  criques  et  dans  les  environs  du  lac  Kitsumkalum.  Comme 
vous  le  savez  le  braconnage  s'est  pratiqué  sur  une  haute  échelle  en  amont  de  la 
frayère  par  les  Indiens  qui  y  possèdent  des  fumoirs  et  des  poissonneries  à  la  plupart  des 
remous  les  plus  poissonneux  de  la  rivière.  Il  est  très  difficile  d'empêcher  ce  genre  de 
pêche  illicite  et  on  ferait  bien  d'amender  les  règlements  de  façon  à  accorder  aux  gardes- 
pêche  plus  d'autorité  sur  les  Indiens.  La  préparation  du  saumon  pour  des  fins  alimen- 
taires no  devrait  se  prati(iuer  que  dans  leur  étendue  de  pêche  et  dans  leur  fumoirs,  et 
tout  Indien  pris  à  franchir  les  limites  de  pêche  avec  du  poisson  frais  dans  son  bateau 
devrait  être  susceptible  de  saisie  et  de  pénalité.  Quand  ils  ont  atteint  les  fabriques  et 
les  campements,  ils  peuvent  facilement  disposer  de  leur  poisson,  mais  j'ai  confiance 
qu'on  a  déjà  pris  des  dispositions  ix>ur  mettre  fin  à  cet  état  de  chose. 

M.  Goodwin  depuis  son  entrée  en  fonctions  s'est  enrôlé  dans  le  102ième  bataillon 
pour  le  servi ee  d'outre-mer. 

Les  Indiens  sur  la  réserve  n°  1  ont  tout  le  poisson  nécessaire  à  leur  alimentation 
et  les  frayères  qui  sont  assez  peu  étendues  sur  cette  réserve  ont  été  fréquentées  par  un 
aussi  grand  nombre  de  poissons  que  d'habitude.  On  n'a  pas  observé  d'infraction  aux 
règlements  dos  pêcheries. 

Le  garde-ix'che  W.  .J.  ^fackendrik  rapporte  les  faits  suivants  en  ce  qui  concerne 
les  frayères  do  la  division  N°  3  du  lac  Babine. 
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Le  saumon  a  atteint  Babine  vers  le  8  juillet  et  quelques  jours  plus  tard  on  a  cap- 
turé à  Portage  des  poissons  de  belle  taille  et  en  parfait  étai;.  Vu  les  fortes  pluies  sur- 
venues au  cours  do  juillet,  le  niveau  des  criques  s'est  maintenu  très  haut  et  le  poisson 
oj>t  demeuré  dans  les  lacs  plus  tard  que  d'habitude  avant  de  remonter  les  criques. 

Aux  criques  Bcaver  et  Grizzly  situées  à  l'extrême  fond  du  lac,  deux  criques  qui 
l'année  dernière  avaient  été  peu  fréquentées  par  les  saumons,  on  en  a  vu  cette  année  un 
irrand  nombre  arrivés  de  bonne  heure  et  qui  ont  frayé  aussitôt.  On  n'a  pas  fait  comme 
d'habitude  la  récolte  des  œufs  pour  la  piscifacture  et  je  considère  que  les  conditions 
observées  dans  ces  criques  sont  bien  au-dessus  de  la  moyenne. 

Dans  les  criques  Lakit  et  Saugum  la  montée  a  été  passable.  On  a  récolté  un  cer- 
tain nombre  d'œufs  à  la  piscifacture  située  à  la  crique  Andersen. 

Dans  la  crique  Bradshaw  ou  Andersen  la  montée  du  poisson  a  été  bonne.  On  pou- 
vait voir  de  i>randes  ciuantités  de  saumon  sur  un  demi-mille  de  longueur  sur  l'un  et 
l'autre  côté  de  l'embouchure  et  dans  les  eaux  peu  profondes  du  lac.  Un  grand  nombre 
de  ces  poissons  ont,  je  crois,  frayé  dans  le  lac  même  et  le  même  état  de  chose  a  été  ob- 
servé à  Fembouchure  de  toutes  les  criques.  C'est  dans  cette  dernière  crique  que  nous 
avons  récolté  presque  tous  les  œufs  dont  on  a  besoin  à  la  piscifacture  du  lac  Stewart.  A 
l'extrémité  supérieure  de  ce  cours  d'eau  il  y  a  une  piscifacture  en  plein  air  où  l'on  re- 
çoit les  œufs  provenant  de  Lakit,  Saugum  et  Pierre.  Dans  la  crique  Pierre  la  montée 
a  été  abondante  et  hâtive  et  bien  au-dessus  de  la  moyenne.  Le  saumon  fréquente  toutes 
les  frayères  de  cette  crique.  On  a  remarqué  dans  cette  crique  une  rareté  de  poisson 
mâle. 

Dans  la  crique  de  la  baie  Wright  no'us  avions  observé  avant  l'étiage  une  légère, 
montée  de  poisson  mais  comme  cette  crique  s'est  asséchée  de  bonne  heure  j'ai  des  doutes 
qu'il  y  ait  beaucoup  d'œufs  qui  parviennent  à  y  éclore.  Dans  la  crique  Tatché  la 
montée  s'est  montrée  au-dessus  de  la  moyenne  et  toutes  les  frayères  jusqu'aux  chutes 
inférieures  ont  été  bien  ensemencées  d'œufs.  A  la  crique  de  la  piscifacture,  -la  montée 
fut  considérable,  même  plus  abondante  que  l'année  dernière.  Les  poissons  étaient  de 
forte  taille  et  vigoureux  et  on  a  remarqué  parmi  eux  un  grand  nombre  de  cohos.  Dans 
les  rivières  inférieures  et  dans  les  lacs  inférieurs  les  Indiens  n'ont  pas  éprouvé  de  diffi- 
culté à  capturer  tout  le  ix)isson  dont  ils  ont  besoin  pour  leur  alimentation.  Comme 
la  plupart  d'entre  eux  ont  déjà  une  certaine  quantité  de  poisson  de  l'année  dernière  il 
n'y  a  pas  de  danger  qu'ils  viennent  à  manquer  d'approvisionnements  cette  saison.  On 
a  observé  une  montée  considérable  de  saumon  à  bosse  à  la  source  de  la  rivière  Babine 
et  aussi  une  montée  passable  de  saumon  de  printemps. 

Vu  la  rareté  du  poisson  dans  les  eaux  du  lac  Stewart  nous  avons  vu  dans  nos  loca- 
lités plusieurs  Indiens  arrivant  de  Trembleur  et  des  villages  situés  à  l'extrémité  supé- 
rieure pour  y  'faire  la  pêche.  Ils  se  sont  principalement  bornés  à  pêcher  à  l'embouchure 
des  criques  Bradshaw  et  Beaver.  Deux  filets  ont  été  en  exploitation  à  l'embouchure  de 
la  crique  Pierre  pendant  un  certain  temps. 

En  ce  qui  concerne  le  développement  des  pêcheries  maritimes  dans  cette  division 
j'ai  le  regret  d'avoir  à  vous  faire  rapport  qu'on  y  remarque  bien  peu  d'amélioration  par 
rapport  à  l'année  précédente.  Cette  industrie  manque  d'hommes  d'initiative  pour  la 
faire  avancer  mais  on  peut,  je  crois,  attribuer  cela  à  la  guerre. 

Les  pêcheurs  américains  cependant,  toujours  prompts  à  profiter  des  avantages  qui 
leur  sont  offerts,  disposent  de  leur  poisson  aux  représentants  des  g-rands  négociants  de 
Seattle.  De  cette  façon  ils  s'épargnent  un  long  voyage  vers  le  sud  et  reçoivent  d'aussi 
bons  prix  pour  leur  poisson  que  cecx  qu'on  leur  offrirait  à  leurs  propres  ports.  On 
a  souvent  vu  des  trains  spéciaux  de  xx)isson  cette  saison.  Il  y  a  toujours  4  ou  5  wagons, 
^ande  vitesse,  attachés  aux  trains  de  passagers  réguliers. 

Prince-Rupert  retire  des  bénéfices  considérables  de  l'initiative  et  de  la  prévoyance 
du  département  en  rendant  possible  aux  pêcheurs  américains  d'y  disposer  de  leur  cap- 
ture. La  compagnie  "Canadian  Fish  and  Cold  Storage"  a  préparé  assez  de  boitte  pour 
subvenir  aux  besoins  de  ses  propres  navires  la  saison  dernière  et  même  elle  a  pu  en 
vendre  à  des  navires  venufi  du  dehors,  mais  une  grande  quantité  de  cette  boitte  était 
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de  mauvaise  qualité  et  les  pèeheurs  se  sent  plaints  ciu'elle  était  à  moitié  déeomposéo 
quaud  on  l'a  congelée  parce  qu'au  moment  du  dégel  elle  tombait  des  hameçons.  La 
boitte  est  un  problème  vital  pour  les  pêcheurs  américains  sur  cette  côte  et  d'après  lea 
apparences  on  va  en  manquer  la  saison  prochaine.  L'approvisionnement  et  le  ravi- 
taillement des  navires  constituent  une  source  importante  de  revenus  pour  les  maisons- 
d''itîaires  de  Prince-Kupcrt  et  comme  les  pêcheurs  de  même  cpie  le  mineur  déi)ensent 
largement.  Prince-Rupert  se  trouve  à  bénéficier  des  fortes  sommes  d^argent  qu'ils  y 
laissent. 

La  pêche  du  hareng  jusqu'à  jirésent  n'a  ahsolument  rien  rendu  non  seulement  dans 
cette  division-ci  mais  aussi  dans  les  eaux  du  nord  et  de  l'Alaska.  Une  quantité  consi- 
dérable de  harengs  firent  leur  apparition  il  y  a  quelque  temps  aux  environs  de  Port- 
Sim]ison  mais  ils  ont  vite  gagné  la  haute  mer.  On  en  a  pêche  et  congelé  jusqu'ici  moins 
de  r)(X>  tonnes.  Dans  l'ensemble  la  saison  a  été  une  des  plus  fructueuses  dont  fassent 
mention  nos  archives  de  pêche. 

Votre  obéissant  serviteur, 

STEWART  NORRIE, 

Garde-pêche. 

M.  J.  T.  C.  Williams, 

Inspecteur  des  pêcheries, 

Prince-Rupert,  C.-A. 

MuNsiEiR. — Le  bateau  garde-pêche  Bonija  fut  mis  en  armement  le  premier  mars 
1915.  On  a  consacré  le  mois  de  mars  à  le  préparer  et  à  le  peindre  pour  qu'il  soit  en 
état  d'entrer  en  service  à  l'ouverture  de  la  saison  de  pêche. 

Au  cours  des  mois  d'avril  et  de  mai,  j'ai  parcouru  les  eaux  au  large  de  la  côte  fré- 
quentées par  les  phoques  à  fourrures  qui,  à  cette  époque  ,s'en  vont  vers  leur  habitat  de 
reproduction. 

Comme  les  prix  oiïerts  pour  les  peaux  de  phoques  se  sont  maintenus  très  bas,  les 
Lidiens  ne  se  sont  pas  rendus,  et  je  n'ai  pas  vu  de  bateau  se  livrant  à  la  chasse  des 
phoques  au  cours  de  ces  deux  mois. 

Les  phoques  à  fourrures  augmentent  vite  en  nombre  et  j'en  ai  vu  des  groupes 
nombreux  dans  les  mois  d'avril  et  mai. 

Les  Indiens  et  les  Blancs  nous  ont  apx>orté  un  grand  nombre  de  museaux  de  pho- 
ques communs  et  de  lions-marins  pour  recevoir  la.  prime  offerte  par  le  département. 
Ce  district  a  toujours  été  infesté  par  les  lions-marins,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'ils 
causent  des  dommages  considérables  aux  saumons  quand  ces  derniers  remontent  vers 
les  frayères.  Il  y  en  a  encore  des  milliers  dans  notre  localité,  et  pour  maintenir  les 
pêcheries  dans  la  normale  il  va  falloir  les  exterminer  entièrement. 

Les  fabriques  ont  obtenu  un  assez  bon  rendement  dans  la  mise  en  conserve,  même 
celle  du  sockeye  a  été  plus  considérable  que  d'habitude.  Ceci  n'est  pas  dû  à  une  plus 
grande  mrmtée  du  poisson,  mais  au  fait  que  les  cours  d'eau  conduisant  aux  frayères 
se  sont  tfouvés  asséchés,  ce  qui  a  permis  aux  i)êcheur3  de  prendre  pratiquement  tous 
les  poissons  qui  se  sont  présentés.  Le  saumon  à  bosse  a  partagé  le  même  sort,  et  la 
plupart  des  poi.ssons  manques  par  les  pêcheurs  sont  al^és  mourir  à  l'embouchure  des 
cours  d'eau  avant  la  venue  des  pluies  qui  devaient  leur  permettre  d'atteindre  les 
frayères.  La  montée  du  saumon  à  bosse  a  été  peu  considérable  quand  on  la  compare 
à  celle  des  années  précédentes. 

On  a  vu  de  grandes  quantités  de  saumons  chiens  dans  les  cours  d'eau,  mais  on  a 
mis  peu  de  ces  poissons  en  conserves.  On  en  a  pris  de  grandes  quantités  dans  les 
seines  pendant  qu'on  se  livrait  à  la  pêche  du  saumon,  mais  quelques-uns  des  fabricants 
les  ont  laissés  pourrir  sur  le  rivage.  Si  on  en  juge  par  l'état  do  choses  existant  cette 
saison,  la  montée  de  toutes  les  espèces  de  saumon  sera  très  faible  dans  quatre  ans  d'ici. 
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Le  gardo-peche  Bonila  u  paixîouru  environ  10,000  milles  nautiques  au  cours  de  la 
saison  1915.  Je  n'ai  pas  eu  connaissance  de  pêche  illicite  au  cours  de  la  saison;  d'ail- 
leurs le  poisson  n'a  pas  pu  faire  l'ascension  des  cours  d'eau,  de  sorte  qu'aucun  n'a 
réussi  à  s'échapper. 

J'ai  aussi  visité  les  ditïérents  cours  d'eau  du  district  en  vue  d'y  découvrir  des  bar- 
rages, mais  je  n'en  ai  trouvé  aucun. 

Le^  Indiens  ont  perdu  l'habitude  de  construire  des  barrages  permanents,  et  tout 
ce  que  j'ai  observé  ce  sont  les  ruines  des  aaiciennes  constructions.  Si  cependant  on  ne 
les  surveille  pas  attentivement,  il  leur  arrive  de  tendre  un  filet  en  travers  de  la  rivière, 
mais  les  gérants  de  fabriques  ont  coopéré  avec  moi  pour  empêcher  ce  genre  de  pêche 
et  leur  ont  enlevé  tous  les  petits  morceaux  de  filets  trouvés  en  leur  possession. 

Quelques-uns  des  fabricants  ont  permis  aux  Indiens  de  se  servir  d'une  seine  pen- 
dant quelques  jours  en  vue  de  leur  permettre  d'obtenir  leur  approvisionnement  d'hiver; 
ils  ont  i^ris  le  poisson  nécessaire  en  eau  salée,  ce  qui  a  mis  fin  à  la  pêche  dans  les  cours 
d'eau  et  à  la  construction  de  barrages  pour  obtenir  leur  provision  d'hiver. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  BOYD, 

Inspecteur  des  pêcheries. 


l^APPORT  SUR  LES  PÊCHERIES  DU  DISTRICT  N°  3. 

A  monsieur  le  directeur  en  chef  des  Pêcheries, 
Xew- Westminster,  C.-A. 

^loxSiEUR, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumetttre  mon  rapport  annuel  pour  l'île  de 
Vancouver  et  de  la  terre  ferme  y  contiguë,  district  n°  .3,  de  la  province  de  la  Colombie- 
Anglaise,  pour  l'exercice  financier  clos  le  31  mars  1^16.  J'y  joins  aussi  la  statistique 
des  phoques  à  fourrures  pris  dans  cette  partie  de  la  province. 

En  étudiant  les  résultats  de  la  pêche  effectuée  Tannée  dernière,  je  constate  que 
dans  l'ensemble  ils  ont  été  très  satisfaisants  en  dépit  des  conditions  climatériques 
très  désavantageuses  qui  se  sont  fait  sentir  au  cours  de  la  dernière  partie  de  l'année. 

Saumon. — Les  statistiques  indiquent  un  fléchissement  dans  la  pêche  du  saumon: 
325,108  quintaux  pour  cette  a.nnée  par  comparaison  à  365,528  en  1914-15.  Mais  bien 
que  la  pêche  ait  été  un  peu  moindre,  la  valeur  commerciale  s'est  maintenue  à  peu  près 
au  même  niveau  que  celle  de  l'année  précédente. 

La  diminution  s'est  fait  observer  dans  la  quantité  de  saumon  mis  en  boîtes,  ce 
qu'on  attribue  spécialement  à  la  réduction  dans  le  nombre  de  caisses  préparées  dans 
les  districts  du  passage  Barclay  et  de  la  baie  Alert.  Dans  ces  deux;,  districts,  on  avait 
en  1914  mis  en  boîtes  de  grandes  quantités  de  saumon  à  bosse,  mais  la  saison  qui  vient 
de  se  terminer  a  été  une  année  de  petite  montée  pour  ce  saumon. 

Dans  la  partie  sud  du  district  à  cause  des  prix  élevés  offerts  pour  le  saumon  d'au- 
tomne, la  plus  grande  partie  de  la  pêche  a  été  exportée  aux  Etats-Unis  à  l'état  frais. 
Il  fait  plaisir  d'apprendre  cependant  qu'à  l'avenir  on  prendra  les  dispositions  voulues 
IK)ur  préparer  le  saumon  sur  les  lieux,  attendu  qu'on  est  à  ériger  de  nouvelles  fabri- 
ques à  divers  endroits.  Elles  seront  construites  dans  des  localités  si  rapprochées  des 
pêcheries  qu'on  n'aura  que  très  peu  de  transport  à  faire  subir  au  poisson  pour  l'envoyer 
aux  fabriques.  L'une  de  ces  fabriques  sera  située  à  Sidney,  près  de  l'extrémité  sud 
de  l'île  de  Vancouver  sur  la  côte  est,  une  autre  à  l'extrémité  nord  de  l'île  Lasqueti 
et  une  autre  au  port  Pender,  sur  la  côte  de  la  terre  ferme. 

On  est  à  agrandir  la  fabrique  de  Nanaïmo  et  à  l'aménager  d'une  façon  toute 
moderne.  La  compagnie  Quathiaski  Canning  est  aussi  à  construire  une  nouvelle  fa- 
brique au  chenal  Blind  parce  qu'elle  a  constaté  que  celle  qu'elle  possède  au  havre  Qua- 
thiaski ne  répond  plus  à  l'importance  des  travaux  de  mise  en  conserves  qu'elle  ac- 
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complit  dans  ce  district,  parce  que  lu  distance  à  parcourir  pour  effectuer  lo  transport 
du  poisson  de  quelques-unes  des  pêcheries  est  réellement  trop  considérable.  On  se  pro- 
pose aussi  de  faire  le  nouvelles  améliorations  à  Nootka  et  à  Nitinat-Arm,  côte  ouest 
do  l'île  de  Vancouver.  On  va  construire  à  ce  endroit  aussi  des  fabriques  de  conserves. 
Au  cours  de  la  saison  dernière,  on  n'a  expédié  en  Orient  que  de  très  petites  quan- 
tités de  s;uimon  salé  au  sel  sec,  et  ceci  est  dû  comme  je  l'ai  fait  remarquer  plus  haut  à 
la  demande  considérable  qui  s'est  fait  sentir  pour  la  saumon  d'automne  et  aux  prix 
élevés  payés  par  les  négociants  de  l'Etat  de  Washington.  Et  à  ce  sujet,  il  est  inté- 
ressant de  faire  observer  d'après  le  témoignage  d'un  exportateur  important  de  saumon 
salé,  qu'aujourd'hui  on  peut  emballer  cinquante-cinq  saumons-chiens  dans  la  même 
boîte  quand  il  y  a  quinze  ans,  il  n'en  aurait  fallu  que  quarante  pour  la  remplir. 

Morue. — Les  pêcheries  de  morue  manifestent  une  augmentation;  la  saison  dernière 
on  a  dépassé  tous  les  résultats  précédents,  car  la  pêche  a  donné  355  quintaux  de  plus 
qu'en  1014-1915  et  ce  résultat  est  considéré  comme  exceptionnellement  bon.  Les  prix 
se  sont  aussi  montrés  plus  élevés  que  l'année  précédente.  La  demande  pour  la  morue 
va  sans  cesse  s'accroissant,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  filet  de  morue.  Je  regrette 
qu'on  n'ait  jamais  prix  des  dispositions  pour  la  conservation  des  pêcheries  de  morue, 
et  je  demande  de  nouveau  avec  instance  qu'on  établisse  une  saison  prohibée  en  vi- 
gueur à  partir  du  milieu  de  janvier  jusqu'à  la  fin  de  février,  époque  où  ce  poisson 
commence  à  frayer.  On  apporte  plus  d'intérêt  à  la  préparation  de  la  morue  comme 
produit  de  commerce,  et  tout  nous  donne  à  espérer  que  cette  branche  de  nos  pêcheries 
va  prendre  dans  l'avenir  des  développements  rapides  et  considéraibles. 

Hareng. — La  pêche  du  hareng  n'a  pas  atteint  le  rendement  de  l'année  dernière, 
mais  la  demande  a  été  bonne  et  les  prix  plus  élevés  que  la  saison  précédente.  Les 
centres  de  l'industrie  du  hareng  sont:  Nanaïmo,  le  havre  Pender,  et  le  havre  Uchuck- 
lesit,  sur  la  côte  ouest  de  l'île  Vancouver. 

Xanaïmo  continue  à  tenir  le  premier  rang  dans  les  pêcheries  du  hareng  du  dis- 
trict n°  3,  et  bien  qu'on  ait  exploité  dans  le  voisinage  de  cette  ville  moins  de  seines 
qu'avant  la  pêche  n'en  soutient  pas  moins  la  comparaison  avec  l'année  précédente, 
alors  qu'on  faisait  usage  d'un  bien  plus  grand  nombre  de  ces  engins.  La  capture 
moyenne  de  chaque  seine  a  dépassé  tous  les  résultats  précédents.  Le  hareng  vers  la 
fin  de  la  saison  est  apparu  dans  la  baie  Departure  en  plus  grand  nombre  qu'on  n'en 
avait  observé  depuis  nombre  d'années. 

Au  havre  Pender,  les  pêcheries  de  hareng  ont  acquis  nn  grand  développement  au 
cours  de  l'année  dernière.  Il  y  avait  trois  compagnies  qui  se  livraient  à  la  mise  en 
conserves  du  hareng.  Une  de  ces  compagnies  a  employé  un  certain  nombre  de  jeunes 
Ecossaisses  sous  la  direction  d'un  expert  écossais  en  préparation  du  poisson  et  on  y  a 
préparé  le  hareng  d'après  la  méthode  écossaise.  L'insuccès  de  la  pêche  du  hareng  à  la 
pointe  Grey  a  conduit  un  grand  nombre  de  pêcheurs  de  filets  à  mailler  à  venir  faire  la 
pêche  dans  le  havre  Pender,  attendu  que  la  pêche  aux  filets  à  mailler  y  est  aussi  pra- 
tiquée d'une  façon  très  favorable,  qu'il  y  existe  de  grandes  facilités  de  transport  et  que 
les  i)êcheurs  de  cet  endroit  sont  en  mesure  d'expédier  leurs  produits  au  marché  sans 
aucun  délai.  Malheureusement,  comme  les  i)êcheries  de  ce  havre  sont  peu  étendues  et 
qu'elles  consistent  pratiquement  en  chenaux  étroits,  la  localité  se  trouva  encombrée 
et  les  pêcheurs  se  sont  beaucoup  disputés  entre  eux.  Il  sera  nécessaire  de  prévenir  un 
tel  état  de  choses  à  l'avenir,  car  il  y  a  danger  que  ces  pêcheries  ne  deviennent  dépeu- 
plées ou  qu'on  en  chasse  le  hareng.e  II  faudrait  adopter  des  dispositions  spéciales  pour 
cette  localité. 

Un  des  principaux  signes  du  développement  des  pêcheries  réside  dans  l'attention 
qu'on  porte  maintenant  à  l'exploitation  de  nouvellos  pêcheries  en  même  temps  qu'on 
se  livre  à  la  pêche  du  saumon.  C'est  tout  particulièrement  le  cas  pour  la  compagnie 
"Walkce  Fisheries,  Limited",  à  leur  nouvelle  usine  près  d'Alberni.  Au  cours  de  la 
dernière  saison,  cette  compagnie  a  apporté  un  soin  particulier  à  la  mise  en  conserves 
du  hareng;  elle  a  préparé  de  ce  poisson  dans  la  sauce  aux  tomates,  elle  en  a  expédié  à 
1  état  frais  et  en  a  fumé.     C'est  la  première  fois  qu'elle  entreprend  cette  industrie 
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et  nous  allons  en  attendre  les  résultats  avec  beaucoup  d'intérêt.  Une  nouvelle  entre- 
prise comme  celle-ci  se  heurte  à  beaucoup  de  difficultés,  surtout  pendant  une  période 
de  guerre  comme  celle  que  nous  traversons,  où  les  marchés  mondiaux  sont  plus  ou 
moins  désorg-anisés.  Il  faut  créer  des  débouchés  et  courir  de  grands  risques;  de  plus 
au  début  les  prix  du  marché  seront  très  probablement  peu  élevés  et  irréguliers,  mais 
pour  h^s  grands  avantages  qu'en  retirerait  la  province,  il  faudrait  encourager  constam- 
ment des  entreprises  de  ce  genre.  Une  foise  que  les  marchés  se  seront  stabilisés,  le 
succès  d'un  pareil  commerce  sera  assuré. 

Flétan. — Les  pêcheries  du  flétan  ont  produit  de  très  beaux  résultats  quand  on  les 
compare  à  ceux  de  la  saison  précédente.  Us  auraient  encore  mieux  rendu  n'eût  été 
les  tempêtes  qui  se  sont  fait  sentir  au  cours  des  derniers  mois  de  l'année.  La  plus 
grande  quantité  de  flétan  capturée  fut  débarquée  à  Victoria  au  cours  du  printemps  et 
de  l'été. 

OuJachon. — L'oulachon  est  apparu  en  fort  grand  nombre  dans  la  partie  nord  du 
district  cettes  année,  spécialement  sur  la  côte  de  la  terre  ferme  oii  la  pêche  a  été  plus 
abondante  que  celle  des  années  précédentes. 

Baleines. — On  n'a  exploité  cette  année  dans  le  district  qu'un  seul  poste  de  balei- 
niers c'est  celui  situé  à  Kyuquot  sur  la  côte  ouest  de  l'île  de  Vancouver.  Le  nombre 
des  baleines  capturées  s'est  élevé  à  137  comprenant  55  jubartes,  68  baléinoptères,  12 
rorquals  conmiuns,  1  dauphin,  et  1  cachalot.  Au  cours  des  années  précédentes,  on  avait 
exploité  deux  stations  sur  la  côte  ouest  de  l'île  de  Vancouver  car  une  autre  était  située 
à  Séchart,  passage  Barclay.  La  compagnie  qui  possède  ces  postes  fait  des  préparatifs 
plus  considérables  pour  la  prochaine  saison  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  cette  industrie 
va  prendre  un  nouvel  essor  et  produire  plus  que  cette  année. 

Phoques  à  fourrures. — ^La  chasse  du  phoque  à  fourrure  accomplie  par  les  Indiens 
le  long  de  la  côte  ouest  de  l'île  de  Vancouver  a  donné  de  bons  revenus  attendu  que  le 
nombre  de  mammifères  capturés  a  presque  doublé  par  i*apport  à  l'année  précédente.  Il 
appert  que  les  phoques  fréquentent  les  eaux  contiguës  à  la  côte  ouest  en  pIps  srrand 
nombre  que  d'habitude  et  bien  que  les  Indiens  se  trouvent  entravés  dans  l'exploitation 
de  cette  industrie  par  suite  de  l'obligation  à  laquelle  ils  sont  assujettis  d'employer  des 
méthodes  primitives  pour  la  capture  du  phoque,  cette  industrie  ne  leur  offre  pas  moins 
un  grand  attrait  à  cause  des  prix  élevés  payés  pour  les  fourrures.  Il  faut  se  réjouir  de 
voir  les  Indiens  respecter  si  fidèlement  les  règlements  qui  concernent  la  capture  du 
phoque  car  ils  doivent  être  très  souvent  fortement  tentés  de  faire  usage  d'armes  à  feu 
comme  c'était  leur  habitude  avant  la  mise  en  vigueur  des  nouveaux  règlements  pour  la 
chasse  du  phoque.  M.  John  Grice  le  garde-pêche  dans  la  division  de  qui-la  plupart  des 
phoques  sont  capturés,  rapporte  que  les  Indiens  se  conduisent  d'une  façon  exemplaire 
dans  leurs  expéditions  pour  la  chasse  du  phoque.  A  ce  sujiet  je  dois  vous  faire  obser- 
ver que  ce  sont  les  Indiens  qui  ont  reçu  une  grande  partie  de  la  prime  payée  l'année 
dernière  pour  la  destruction  des  phoques  communs  et  des  lions  marins.  La  coutume 
adoptée  par  le  département  d'encourager  la  destruction  de  ces  mammifères  reçoit  l'ap- 
probation de  tous  ceux  qui  ont  des  intérêts  dans  la  conservation  des  pêcheries  de  cette 
j^rovince  car  ces  animaux  sont  des  plus  voraces.  Le  chien  de  mer  est  un  autre  animal 
nuisible  et  selon  plusieurs  personnes,  il  cause  même  de  plus  sérieux  d<igâts  aux  pêche- 
ries que  le  phoque  commun  et  le  lion  marin  car  il  ne  borne  pas  ses  dêpradations  à  la 
destruction  des  poissons  alimentaires  mais  commet  aussi  des  dégâts  aux  filets.  Il  est 
évident  que  ces  poissons  se  sont  multipliés  au  cours  des  trois  ou  quatre  dernières  an- 
nées et  cela  est  dû  au  fait  qu'on  n'en  capture  plus  comme  par  le  passé  pour  la  fabrica- 
tion de  l'huile.  On  a  trouvé  d'autres  huiles  et  on  se  sert  de  plus  en  plus  du  carbure 
de  calcium  jxjur  s'éclairer.  Ces  innovations  ont  supplanté  l'usage  de  l'huile  de  chien 
de  mer  dans  les  industries  locales.  La  capture  du  chien  de  mer  en  très  grand  nombre 
quand  il  servait  à  la  fabrication  de  l'huile  l'empêchait  de  se  multiplier.  Si  on  pouvait 
découvrir  une  méthode  pour  donner  à  ces  poissons  une  valeur  commerciale,  on  réussi- 
rait non  seulement  à  créer  une  nouvelle  industrie  prospère  mais  en  même  temps  à 
débarrasser  les  ]3êcheurs  d'un  sérieux  inconvénient. 
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Ob<itructioni>.—A\i  cours  de  la  dcmicro  saison  on  a  accompli  dos  travaux  très  effi- 
caces en  ce  qui  concerne  l'enlèveuient  de  grandes  masses  de  roc  dans  la  rivière  Na- 
naïnio,  ce  qui  a  i)ermis  au  saumon  de  se  rendre  jusqu'aux  frayères  supérieures  de  la 
rivière.  L'enlèvement  d'une  grande  partie  de  la  vieille  digue  de  la  pulperie  située  sur 
la  rivière  Somass  près  d'Alberni  a  donné  aussi  des  résultats  avantageux.  Le  saumon 
se  trouve  maintenant  diins  la  possibilité  de  remonter  la  rivière  avec  très  peu  de  diffi- 
culté et  atteindre  les  frayères  du  lac  Sproat.  A  ce  sujet  le  garde-pêche  J.  B.  Wood, 
rapporte  que  ces  frayères  ont  été  bien  ensemencées  d'œufs  et  qu'il  y  a  eu  une  montée 
considérable  de  Siuimon  dans  le  lac.  On  a  aussi  fait  des  travaiux  efficaces  aux  chutes 
de  la  rivière  Stamp  en  vue  d'en  faciliter  l'ascension  au  saumon  jusqu'à  sa  source  et 
jusqu'au  lac  Great-Central.  Cependant  on  a  constaté  la  saison  dernière  que  pour  en 
rendre  le  passage  plus  facile  au  saumon  il  serait  nécessaire  d'enlever  encore  plus  de 
roc  dans  la  partie  inférieure  de  l'échelle  à  poisson.  Cette  question  devrait  faire  l'objet 
de  l'attention  du  département.  On  a  aussi  construit  une  échelle  à  poissons  dans  la 
digue  de  la  crique  Kis-suck-sus.  Ce  cours  d'eau  pénètre  dans  la  rivière  Somass  près 
d'Alberni. 

Les  chutes  du  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans  le  lac  Tom-Brown,  district 
King-Inlet,  se  sont  aussi  améliorées  au  cours  de  la  saison  dernière.  Le  saumon 
sock-eye  se  rend  à  ce  lac  et  l'étendue  des  frayères  est  considérable  à  cet  endroit.  L'en- 
lèvement des  obstructions  dans  les  cours  d'eau  fréquentés  par  le  sockeye  est  très  im- 
iwrtant  et  je  ne  doute  pas  que  les  résultats  obtenus  justifieront  amplement  les  dépenses 
faites  dans  cette  direction. 

En  terminant  il  nous  fait  plaisir  de  féliciter  les  gardes-pêche  pour  le  zèle  avec 
lequel  ils  ont  accompli  leurs  devoirs.  Ils  ont  intenté  plus  de  poursuites  que  l'année  der- 
nière pour  infractions  aux  règlements  de  pêche  et  on  comprend  combien  les  gardes-pêche 
ont  dû  déployer  de  vigilance  et  d'activité  i>our  faire  resi)eeter  la  loi  quand  on  considère 
l'étendue  des  pêcheries  qu'ils  ont  à  parcourir  et  aussi  l'augmentation  du  nombre  de 
personnes  de  toutes  nationalités  qui  se  livrent  à  la  pêche. 

Votre  obéissant  serviteur, 

EDWAED  G.  TAYLOR, 

Inspec^eiU'  des  pêcheries. 

RAPPORT  DE  L'IXOÉNIEUR  LOCAL  DU  DÉPARTEMENT. 

>r.   F.  H.  CUXNIXGIIAM, 

Inspecteur  en  chef  des  pêcheries, 

New-Westminster,  C.-A. 

MoNsiEL'K^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  travaux  effec- 
tués par  le  département  sous  ma  direction  durant  l'année  financière  1915-16.  Mon 
rapport  de  l'année  dernière  s'était  pratiquement  horné  au  travail  accompli  dans  le 
fleuve  Fraser,  à  Hell's-Gate,  auquel  j'ai  consacré  alors  tout  mon  temps.  Mais  pen- 
dant que  l'enlèvement  des  obstructions  à  Hell's-Gate  avançait,  d'autres  obstacles  se 
formaient  dans  divers  cours  d'eau  do  la  province,  et  au  commencement  de  l'année 
financière  sous-revue,  il  devint  nécessaire  de  faire  un  choix  des  endroits  les  plus  affec- 
tés et  de  procéder  à  leur  amélioration  par  ordre  d'importance  et  de  nécessité.  On  peut 
répartir  ces  travaux  en  cinq  catégories: — 

(1)  L'inspection  et  l'étude  des  cours  d'eau  autrefois  fréquentés  facilement  par 
le  saumon  et  qui.  soit  à  cause  d'éboulis  naturels,  soit  à  cause  des  travaux  accomplis 
pour  la  construction  des  chemins  de  fer  ou  encore  du  flottage  des  bûches,  sont  devenus 
plus  difficiles  pour  l'ascension  des  saumons  et  même,  dans  quelques  cas,  absolument 
infranchissables. 

(2)  L'inspection  et  l'étude  des  cours  d'eau  que  n'ont  jamais  fréquentés  les  sau- 
mons, mais  qui  prennent  leur  source  dans  des  endroits  qu'on  devrait,  si  possible,  leur 
rendre  accessibles,  parce  qu'ils  formeraient  des  frayères  absolument  appropriées  à  leur 
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reproduction.  Ces  cours  d'eau  sont  en  général  obstrués  près  de  leur  embouchure  par 
des  chutes  naturelles  de  hauteurs  variables  et  qui  jusqu'ici  ont  fait  obstacle  au  passage 
du  saumon. 

{o)  L'inspection  et  l'étude  des  cours  d'eau  qui  prennent  leur  source  dans  des 
étendues  renfermant  de  vastes  forêts  représentant  un  capital  important  pour  leur  pro- 
priétaires. En  vue  de  faire  fructifier  ces  re&sources  naturelles,  il  est  nécessaire  par- 
fois de  construire  des  digues  dans  les  cours  d'eau  qui  les  traversent  pour  obtenir  soit 
l'énergie  électrique  nécessaire  pour  l'exploitation  des  moulins,  ou  soit  pour  facilier  le 
transport  du  bois.  Dans  cette  catégorie  on  peut  aussi  faire  entrer  les  cours  d'eau  sur  les- 
quels on  a  déjà4  construit  des  digues  pourvues  d'échelles  à  poissons,  mais  qui,  par 
négligence  ou  par  construction  défectueuse  ne  rendent  pas  les  services  qu'on  est  en 
droit  d'attendre  d'eux.  On  a  fait  l'examen  de  ces  cours  d'eau  en  vue  de  connaître: 
(a)  si  les  échelles  à  poissons  sont  nécessaires  (c'est-à-dire  si  elles  sont,  ne  sont  pas, 
ou  peuvent  être  fréquentées  par  le  saumon  ou  les  autres  poissons)  ;  (h)  la  nature,  la 
dimension,  l'emplacement  et  le  mode  de  construction  des  échelles  à  poissons  qui  sont 
nécessaires  dans  tel  cours  cours  d'eau  pour  parer  à  son  dépeuplement. 

(4)  Les  travaux  généraux  concernant  les  diverses  piscifactures  exploitées  par  ce 
département  dans  la  province,  y  compris  les  bâtiments,  les  digues,  les  systèmes  d'aque- 
duc, les  viviers,  et  dans  le  cas  où  le  pays  environnant  s'ouvre  à  la  civilisation,  la  cons- 
truction des  chemins  de  fer. 

(5)  Dans  cette  catégorie,  on  peut  faire  entrer  les  items  qui  ne  tombent  pas 
directement  dans  la  nomenclature  des  travaux  précédents,  tels  que  par  exemple  les 
recherches  faites  en  vue  de  conserver  l'approvisionnement  d-achigan  dans  le  lac  Chris- 
tina  et  tous  autres  renseignements  en  ce  qui  concerne  la  montée  du  saumon  ou  autres 
poissons  dans  les  cours  d'eau  de  la  province. 

En  vertu  de  la  première  catégorie  de  travaux,  nous  avons  fait  l'inspection  au 
cours  de  l'année  des  différents  endroits  et  cours  d'eau  de  la  province:  la  rivière 
Lardo..  la  rivière  Hocstall,  la  baie  Mink-Trap,  la  rivière  Somass,  la  rivière  Nanaïmo, 
la  crique  Fountain,  le  lac  Tom  Brown,  les  chutes  de  la  rivière  Stamp,  le  fleuve  Fraser 
à  Hell's  Gâte  et  la  rivière  Bridge. 

(a)  La  rivière  Lardo  qui  prend  sa  source  dans  le  lac  Lardo  à  l'extrémité  infé- 
rieure duquel  est  située  la  piscifacture  de  Gerrard  est  très  obstruée  tout  le  long  de  son 
lit  par  des  entassements  de  bûches  de  dimensions  variables:  même  un  de  ces  entasse- 
ments s'étend  sur  une  superficie  de  deux  acres  et  demi.  Cette  rivière  se  fait  surtout 
remarquer  par  ses  crues  abondantes;  et  son  lit  et  celui  du  lac  s'élève  parfois  de  dix 
pieds  au-dessus  du  niveau  moyen.  Pendant  plusieurs  années,  on  a  fait  la  coupe  du 
bois  dans  cette  région,  et  une  des  rives  de-la  rivière  qui  est  la  formation  rocheuse  est 
parcourue  par  un  embranchement  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Au  cours 
de  la  construction  du  chemin  de  fer,  il  y  a  environ  quinze  ans,  on  a  laissé  tomber  sans 
doute  beaucoup  de  masses  de  roc  dans  la  rivière.  Ces  roches  en  émergeant  au-dessus 
de  la  surface  de  leau  à  plusieurs  endroits  ont  eu  pour  effet  d'arrêter  et  de  retenir  les 
bûches  descendant  la  rivière  après  la  coupe  du  bois  accomplie  sur  les  bords  du  lac. 
C'est  sans  doute  là  la  cause  des  entassements  qui  existent  aujourd'hui;  d'énormes 
quantités  de  bûches  ont  dû  descendre  la  rivière  au  cours  de  la  erue  des  eaux  et  s'en- 
tasser aux  endroits  mentionnés.  A  plusieurs  points,  le  lit  naturel  de  la  crique  est  obs- 
trué de  roc  et  de  bûches  et  les  parties  basses  de  la  rive  opposée  complètement  nivelées 
par  l'érosion  ont  formé  un  nouveau  lit  au  milieu  duquel  s'élèvent  encore  des  arbres 
gigantesques.  Le  bois  qui  forme  ces  entassements  est  surtout  composé  de  grands  cèdres 
de  bonne  qualité  qui  pourraient,  bien  travaillés,  devenir  d'une  valeur  marchande  con- 
sidérable. Si  on  pouvait  induire  des  personnes  à  fonder  un  moulin  temporaire  dans 
la  région  pour  l'exploitation  de  ce  bois  fondrier,  ce  serait  là  le  moyen  le  plus  pratique 
du  curer  le  fond  de  la  rivière.  La  truite  Kamloops  qui  est  une  espèce  indigène  dans 
ce  cours  d'eau  se  trouve  sérieusement  entravée  dans  son  ascension  vers  le  lac  Lardo  à 
cause  de  la  présence  de  ces  bûches,  et  le  gérant  de  la  piscifacture  de  Gerrard  a  reçu 
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iiistruotions  do  nettoyer  les  endroits  les  moins  accessibles  en  vue  do  créer  pour  cos 
poissons  un  piissaj?o  au  moins  temporaire. 

(h)  (^land  j'ai  visité  la  rivière  Ilocstall  au  cours  de  l'automne  1915  je  l'ai  trouvée 
obstruée  mais  non  pas  d'une  façon  sérieuse  et  après  avoir  envoyé  des  rapports  et  des 
photographies  au  département  à  Ottawa,  on  a  accordé  à  un  prix  raisonnable  un  con- 
trat pour  l'enlèvement  de  ces  obstructions.  Cet  endroit  est  absolument  inaccessible 
excepté  dans  la  période  des  grandes  crues  qui  surviennent  à  diverses  époques  de  Tan- 
née. Au  moment  où  j'écris  je  n'ai  pas  encore  regu  de  renseignements  sur  l'avancement 
des  travaux. 

(c)  J'ai  aussi  visité  au  cours  de  l'automne  1915  la  baie  Mink  Trap.  L'obstruc- 
tion à  cet  endroit  consiste  d'un  entassement  de  bûches  qui  se  sont  sans  doute  accumu- 
lées là  depuis  de  nombreuses  années  et  qui  bloquent  complètement  ce  cours  d'eau  qui 
prend  sa  source  dans  le  lac  Mink  Trap  Bay.  Cet  état  de  chose  rend  très  difficile  au 
saumon  l'ascension  de  la  rivière.  Avant  de  procéder  à  l'enlèvement  de  cette  obstruc- 
tion, on  a  jugé  nécessaire  de  faire  des  recherches  en  ce  qui  concerne  la  pêche  du  sau- 
mon dans  ce  district  au  cours  des  années  dernières.  L'examen  des  frayères  de  cette 
crique  a  montré  qu'elles  étaient  d'une  superficie  très  limitée  de  sorte  qu'on  n'a  pas 
juiré  à  propos  de  conseiller  au  département  de  procéder  au  curage  de  la  rivière.  A  pro- 
pos de  l'ohstruction  à  la  baie  Mink  Trap  on  a  fait  l'observation  d'un  fait  qui  à  l'avenir 
peut  avoir  une  portée  considérable  sur  les  décisions  du  département  en  semblable  ma- 
tière, l'n  cours  d'eau  comme  celui-ci  qui  semble  avoir  été  fermé  à  l'ascension  du  pois- 
son depuis  plusieurs  années  devrait  être  naturellement  dépeuplé  de  saumon.  Les  sau- 
mons qu'on  trouve  en  aval  de  l'obstruction  où  cette  crique  pénètre  dans  l'eau  salée  ne 
peuvent  être  que  des  poissons  égarés  à  la  recherche  d'un  autre  cours  d'eau.  Si  l'on  vient 
à  prouver  que  cette  hypothèque  est  exacte  il  y  aura  deux  moyens  de  remédier  à  l'état  de 
-chose  actuel,  (a)  par  l'enlèvement  de  l'obstruction,  (h)  par  le  rempoissonnement  des 
frayères.  Pur  faire  la  preuve  de  la  théorie  avancée,  on  pourrait,  il  me  semble,  obte- 
nir des  renseignements  des  gardes-i)êche  en  les  chargea^nt  de  faire  les  observations  né- 
cessaires lors  de  leurs  voyages  d'inspection  pendant  la  saison  du  frai.  En  vue  d'opérer 
intelligemment  l'enlèvement  des  obstructions  qui  s'opposent  à  la  montée  du  poisson 
dans  les  cours  d'eau  de  la  province,  il  est  nécessaire  de  faire  un  examen  soigné  des 
frayères  au  cours  de  la  saison  du  frai.  Toutes  les  observations  recueillies  seront  d'un 
très  grand  secours  au  département  pour  décider  si  les  dépenses  à  encourir  pour  le  cu- 
rage des  rivières  seront  compensées  par  les  revenus  qu'on  pourra  espérer  en  retirer 
dans  l'avenir.  Le  département  doit  donc  pour  assurer  le  succès  de  telles  entreprises 
avoir  en  sa  possession  dés  renseignements  complets  et  exacts  sur  chacun  des  cours 
d'eau  qu'il  s'agit  d'améliorer  s'il  veut  en  chaque  circonstance  accomplir  des  travaux 
qui  puissent  bénéficier  à  l'industrie  de  la  pêche  du  saumon. 

(d)  Rivière  Soxmass:  Pendant  vingt  ans  cette  rivière  a  été  traversée  de  bord  en 
bord  d'une  digue  construite  dans  la  baie  afin  de  fournir  la  force  motrice  à  une  pul- 
perie  érigée  sur  le  rivage.  Au  cours  des  dernières  années  cette  usine  a  cessé  de  fonc- 
tionner et  la  partie  de  la  digue  avoisinant  le  marais  s'est  soit  écroulée  ou  a  été  démolie. 
L'ouverture  ainsi  créée  est  si  x>eu  étendue  qu'il  se  forme  à  cet  endroit  un  courant  d'eau 
que  le  poisson  est  incapable  de  surmonter.  Après  inspection  des  lieux  on  décida  d'en- 
lever une  largeur  de  digue  d'environ  75  ou  80  pieds.  On  a  accordé  à  cet  effet  un  con- 
trat et  les  travaux  se  sont  achevés  d'une  façon  satisfaisante  car  le  garde-pêche  de  la 
division  rapporte  que  les  saumons  sont  maintenant  capables  de  remonter  la  rivière 
avec  très  peu  de  difficulté  pour  se  rendre  aux  frayères  du  lac  Sproat. 

(p)  Rivière  Xanaïmo.  On  a  fait  l'inspection  de  la  rivière  ISTanaïmo  et  constaté 
qu'une  obstruction  de  roches  était  cause  de  ce  que  les  fosses  d'aval  étaient  ahondam- 
ment- empoissonnées  de  saumon  et  de  truite  qui  y  déposent  leurs  œufs  par  suite  de 
leur  impossibilité  d'atteindre  les  frayères.  Cette  rivière  est  de  formation  géologique 
toute  particulière  dans  cette  partie  de  son  cours.  Il  traverse  une  -vallée  dont  les  cou- 
ches inférieures  sont  formées   d'argile  schisteuse  tendre  que  l'érosion   a   désagrégée 
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avec  les  aiiuées  au  point  d'entraîner  l'etfondrement  sous  forme  de  gros  galets  des  strates 
supérieures  de  formation  dure  un  de  ces  galets  qui  mesurait  environ  100  verges  cubes 
a  été  la  eaus  d  tous  Is  désagréments  qu'on  a  éprouvés  à  cet  endroit,  et  on  est  d'avis  que 
son  enlèvement  rendra  le  passage  libre  au  saumon  et  à  la  truite.  On  a  à  cet  effet 
donné  un  contrat  et  les  travaux  ont  été  exécutés  d'une  façon  satisfaisante.  Dans  son 
rapix->rt  le  garde-i>éclie  pour  le  district  dit:  "que  le  travail  accompli  a  permis  au  sau- 
mon de  remonter  aux  frayères  supérieures  de  la  rivière." 

if)  Crique  Fountain:  le  gardien  Webster  a  rapporté  que  cette  crique  était  deve- 
nue bloquée  par  la  faute  des  entrepreneurs  travaillant  à  la  construction  du  chemin  de 
fer  Pacific  Great  Eastern  qui  l'ont  rendue  infrancbissable  à  la  truite.  Après  examen 
des  lieux  on  a  en  effet  constaté  que  c'étaient  les  entrepTeneurs  qui  avaient  obstrué  cette 
crique  par  la  construction  d'une  digue  la  traversant  de  bord  en  bord  en  vue  de  fournir 
la  force  motrice  à  une  scierie  destinée  à  préparer  le  bois  de  construction  nécessaire 
pour  la  voie  ferrée.  On  a  aussi  constaté  que  l'abattage  et  l'élagage  des  arbres  négli- 
gemment faits  avaient  permis  aux  troncs  et  aux  faîtes  d'arbres  de  tomber  dans  la 
crique  oii  ils  reposent  maintenant  sur  son  lit.  De  nouvelles  accumulations  de  ces 
débris  causeront  plus  tard,  en  outre  de  l'obstruction,  un  déplacement  du  chenal  et 
l'inondation  des  terres  riveraines  cultivées.  On  s'est  conformé  à  la  requête  du  dépar- 
tement et  on  a  enlevé  la  digue,  puis  les  autorités  ont  été  saisies  du  danger  qu'il  y  avait 
d'un  dépracement  du  chenal  et  de  l'inondation  qui  pouvait  s'en  suivre. 

(g)  Le  lacTomBrown  se  jette  dans  la  baieKnight  par  la  crique  Tom  Brown  à 
l'anse  Glendale.  Le  capitaine  Crichton  a  fait  mention  de  la  crique  et  du  lac  dans  un 
rapport  précédent  dans  le  quel  il  dit  que  bien  que  la  crique  ne  soit  obstruée  ni  par  des 
entassements  de  bûches  ni  par  des  déblais  de  chemins  de  fer,  elle  n'en  paraît  pas  moins 
actuellement  difficile  à  franchir  à  un  certain  endroit  pour  les  poissons  qui  la  remontent 
à  l'étiage.  On  a  proposé  de  remédier  à  cet  état  de  choses  par  la  construction  d'une 
digue  qui  aurait  pour  effet  d'emmagasiner  l'eau  à  cet  endroit.  On  a  autorisé  MM. 
Bell-Trving  et  Compagnie  à  procéder  à  la  construction  de  cette  digue  à  un  prix  fixé 
d'avance.  Quand  j'ai  fait  l'inspection  des  travaux  en  novembre  1915,  j'ai  constaté 
qu'elle  n'était  pas  encore  terminée;  elle  le  sera  en  toute  probabilité  en  temps  pour  la 
montée  du  saumon  au  cours  de  la  présente  année. 

(h)  Chute  de  la  rivière  Stamp:  Les  améliorations  apportées  il  y  a  déjà  plusieurs 
années  au  chenal  des  chutes  de  la  rivière  Stamp,  semblent  avoir  produit  des  résultats 
satisfaisants.  Toutefois,  dans  la  plupart  des  cas  où  de  semblables  travaux  ont  été  aiccom- 
plis  dans  le  passé,  on  a  constaté  par  après  qu'il  était  nécessaire  d'exécuter  un  certain 
montant  de  travail  pour  atteindre  exactement  le  but  qu'on  s'était  proposé.  Aux  chutes 
de  la  rivière  Stamp,  l'échelle  à  poissons  telle  que  construite  semble  être  efficace.  Immé- 
diatement en  aval,  il  existe  une  chute  rapide  dans  la  rivière  qui  à  certaines  époques 
devient  infranchissable  et  qu'on  ne  saurait  rendre  accessible  dans  ces  occasions  que  par- 
l'excavation  d'une  échelle  en  aval  de  cet  endroit.  Je  m'attends,  cependant  qu'au  cours 
de  l'année  prochaine  à  l'époque  où  le  saumon  se  rencontre  en  si  grande  abondance  dans 
la  rivière,  d'être  en  mesure  de  faire  une  inspection  et  un  examen  plus  soiornés  de  cette 
obstruction  et  de  pouvoir  fixer  un  prix  approximatif  pour  son  enlèvement. 

(t)^  Fleuve  Fraser  à  Hell's  Gâte:  Au  cours  de  l'année  on  a  accompli  plusieurs 
inspections  et  préparé  plusieurs  rapports  au  sujet  des  conditions  existantes  dans  le 
fleuve  Fraser  à  Hell'e  Gâte  depuis  l'accomplissement  des  travaux  d'il  y  a  un  an.  Les 
observations  faites  par  le  gardien  spécial  à  cet  endroit  au  cours  de  la  montée  de  1915 
démontrent  que  le  travail  a  été  effectué  d'une  façon  efficace.  Personnellement  cepen- 
dant, je  ne  saurais  affirmer  que  le  saumon  puisse  franchir  cet  endroit  de  la  rivière  avec 
autant  de  facilité  qu'il  le  faisait  avant  le  construction  du  chemin  de  fer  du  ISTord  Ca- 
nadien. Jusqu'à  cette  époque,  on  n'avait  pas  éprouvé  de  difficulté  sur  le  fleuve  Fraser, 
et  conséquemment  on  n'avait  jamais  jugé  à  propos  de  surveiller  attentivement  la 
montée  du  saumon  dans  la  rivière.  En  vue  cependant  des  désagréments  survenus,  il 
est  regrettable  à  mon  avis  qu'on  n'ait  jamais  fait  d'observations  sur  les  conditions  de 
la  rivière  à  Hell's  Gâte  ni  sur  la  montée  du  iwisson  à  cet  endroit.  Si  l'on  possédait  au- 
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joiird'liui  de  tels  iviisei^neiiioiits,  ou  pourrait  établir  uuo  comparaison  entre  l'état  de 
choses  existant  aujourd'hui  et  celui  ilcs  années  écoulées,  et  Fou  pourrait  déterminer 
jusqu'à  quel  point  la  montée  se  trouve  affectée  paT  l'éboulis  survenu  à  Ileirs  Gâte. 
A  certains  niveaux  de  l'eau,  les  saumons  sont,  en  n'en  pas  douter,  retardes  dans  leur 
montée,  mais  il  est  certain  qu'ils  parviennent  à  la  fin  à  surmonter  l'obstacle.  L'ave- 
nir seid  nous  dira  ^i  ce  délai  et  le  grand  déploiement  de  force  physique  nécessaire 
pour  franchir  ce  passage  diiiicilo  nuisent  ou  non  aux  saunions  reproducteurs.  Dans 
,ces  circonstances  seule  une  attention  constante  et  des  observations  soignées  sur 
la  montée  du  saumon  à  cet  endroit  et  sur  les  résultats  obtenus  dans  les  frayères  d'ar 
mont  pourront  nous  zxer  sur  l'efficacité  de  ces  travaux.  Toutefois  il  no  faut  pas  se  ca- 
cher les  difficultés  d'une  telle  étude  et  le  temps  requis  pour  préparer  un  rapport  com- 
plet des  nouvelles  conditions  nous  empêchera  de  nous  livrer  à  d'autres  observations.  Le 
seul  moyen  d'en  arriver  à  des  conclusions  exactes  consiste  daius  l'emploi  d'un  gardien 
intelligent  qui  travaillera  avec  l'idée  arrêtée  de  fournir  le  plus  de  renseignements  exacts 
que  ])ossible  en  ce  qui  concerne  la  montée  du  saumon  aux  différents  niveaux  d'eau  de  la 
rivière.  Dans  un  rapport  récent  j'ai  fait  allusion  aux  travaux  qu'il  serait  peut  être 
bon  d'exécuter  encore  ici  ;  mais  ces  travaux  ne  devront  pas  être  accomplis  avant  d'avoir 
été  mis  en  possession  d'un  ensemble  de  renseignements  suffisamment  complets  pour 
nous  permettre  d'élaborer  un  nouveau  projet  d'amélioration.  On  devra  alors  consulter 
un  bureau  d'ingénieurs  en  vue  de  faire  étudier,  approuver  ou  modifier  le  projet  pour 
le  faire  exécuter  de  la  façon  la  plus  rapide  possible.  Je  crois  pouvoir  être  en  mesure 
de  m'occui^er  i>ersonnellement  de  cette  question  au  cours  de  la  prochaine  montée  du 
saumon  et  j'espère  pouvoir  vous  faire  part  plus  tard  d'un  projet  pour  l'amélioration 
des  chutes  à  Hell's  Gâte. 

2.  Les  cours  d'eau  suivants  de  la  deuxième  catégorie  ont  été  inspectés  au  cours  de 
l'année  dernière:  la  crique  Ta.tché  et  le  chenal  Ellerslie. 

(a)  La  crique  Tatché  se  jette  dans  le  lac  Babine  en  venant  du  nord  et  d'après  les 
rapports  du  gardien  du  district  elle  parcox\rt  une  grande  étendue  qu'on  pourrait  rendre 
accessible  à  la  montée  du  saumon  et  qui  serait  de  nature  à  aider  grandement  à  sa 
reproduction.  L'obstruction  à  cet  endroit  consiste  d'une  chute  double  d'une  hauteur 
approximative  de  soixante  et  douze  pieds.  Ces  chutes  sont  situées  dans  la  rivière  à 
environ  3A  milles  en  amont  de  son  entrée  dans  le  lac  Babine.  Tout  le  lit  de  cette 
crique  qui  a  une  largeur  moyenne  de  cinquante  à  soixante  et  quinze  pieds  cons- 
titue des  frayères  idéales.  On  n'a  pas  inspecté  les  eaux  supérieures  au  cours  de  cette 
visite,  à  l'exception  du  lac  situé  immédiatement  en  amont  des  chutes  et  qui  nous  est 
apparu  comme  un  lac  marécageux  et  non  de  la  catégorie  de  ceux  que  le  saumon  fré- 
quente naturellement.  J'ai  appris  cependant  que  les  frayères  auxquelles  ont  fait  allu- 
sion sont  situées  dans  les  parties  supérieures  de  la  rivière  et  dans  une  contrée  d'accès 
très  difficile.  On  a  fait  l'examen  des  chutes  pour  s'assurer  de  la  hauteur,  de  la  largeur 
et  de  la  longueur  qu'une  échelle  à  poisson  devrait  mesurer  pour  y  être  efficace.  Après 
examen  de  la  chose  le  département  est  d'avis  qu'on  ne  devrait  pas  entreprendre  de  tra- 
vaux de  cette  nature  avant  d'avoir  obtenu  de  plus  amples  renseignements,  en  ce  qui 
concerne  l'étendue  des  frayères  qu'on  se  propose  d'ouvrir  au  saumon.  Ceci  se  rapporte 
aussi  aux  frayères  du  lit  de  la  crique  qui  sont  de  3^  milles  d'étendue  et  qui  embrassent 
une  superficie  rlVnviron  vingt  acres  au  moins.  Tl  lierait  di'^noudieux  et  inutile  de  faire 
des  efforts  pour  le  développement  des  frayères  situées  dans  les  eaux  supérieures  avant 
la  preuv<?  évidente  que  les  eaux  d'aval  sont  devenues  surpeuplées.  D'autres  rapports  en 
relation  avec  ces  travaux  ont  démontré  que  parfois  les  saumons  s'assemhlent  en  grand 
nombre  au  pied  de  ces  chutes  et  s'efforcent  vainement  de  les  remonter.  De  nouvelles 
obserA'ations  nous  ont  aussi  fait  connaître  que  plus  tard,  probablement  après  s'être  ren- 
du compte  que  les  chutes  sont  infranchissables,  le  saumon  redescend,  et  dépose  son  frai 
dans  les  fravère<;  naturelles  d'aval.  Vnrco  (\\}o  dau"^  certniuc^  conrlitions  les  ^'aninon^ 
s'efforcent  quelquefois  fie  franchir  des  endroits  inaccessibles  il  n'en  faut  pas  conclure 
qu'avec  l'enlèvement  de  tel  obstacle  et  la  construction  d'un  chenal  libre  et  facile.  Ces 
poissons  remonteront  naturellement  le  cours  d'eau  affecté.     Si  un  fait  semblable  devait 


270  MINISTÈRE  DU  SERVICE  NAVAL 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

se  produire,  il  faudrait  déclarer  fausse  l'hypothèse  qui  veut  que  les  saumons  revien- 
nent déposer  leurs  œufs  dans  les  frayères  où  ils  sont  nés.  Mais  je  suis  assuré  qu'au 
cas  de  l'enlèvement  d'un  obstacle  infranchissable  on  serait  obligé  d'ensemencer  artifi- 
ciellement toutes  les  frayères  nouvellement  créées  pour  en  obtenir  un  rendement  suffi- 
sant pour  couvrir  les  dépenses  encourues..  Au  sujet  des  criques  qui  sont  à  présent 
absolument  fermées  à  la  montée  du  saumon  et  qui  autrefois  se  trouvaient  abondam- 
ment empoissonnées,  mon  rapport  dit:  ''Je  suis  d'avis  que  les  dépenses  encourues  pour 
améliorer  les  frayères  naturelles  sont  bien  plus  économiques  et  logiques  que  celles 
faites  pour  la  création  de  nouvelles  étendues  même  si  le  montant  dépensé  semble  de 
prime  abord  plus  considérable.  Plus  j'étudie  les  conditions  générales  et  plus  ne  me 
rends  compte  que  les  projets  de  développement  des  travaux  en  ce  moment  à  l'étude  ne 
devraient  être  adoptés  que  si  l'on  est  certain  que  les  dépenses  encourues  rapporteront 
un  mnxinuim  de  bénéfices.  A  la  suite  du  rapport  que  j'ai  fait  sur  cette  crique  le  dé- 
partement a  décidé,  vu  les  dépenses  considérables  qu'il  faudrait  encourir  et  les  rsuccès 
tlouteux  i)ouvant  résulter  de  la  formation  d'un  tel  passage  à  poisson,  de  ne  pas  'iutre- 
prendre  de  travaux  pour  le  moment  du  moins,  mais  d'enjoindre  au  gardien  du  district 
de  suivre  a^ttentivement  les  diverses  phases  de  la  montée  du  saumon  dans  la  crique 
Tatche  au  temps  de  la  saison  du  frai,  afin  de  s'assurer  si  réellement  la  perte  des  œufs 
excède  la  moyenne  ordinaire,  à  cause  du  surpeuplement  de  la  crique,  et, si  dans  l'intérêt 
des  pêcheries  en  général  il  ne  serait  pas  à  propos  d'accomplir  les  améliorations  en 
question. 

(h)  Chenal  Ellerslie:  On  n'a  pas  encore  complété  le  contrat  accordé  il  y  a  quel- 
que temps  pour  la  construction  de  deux  échelles  à  poisson  à  la  tête  du  chenal  Ellerslie. 
J'ai  fait  une  inspection  de  cet  endroit  à  l'automne  1915  et  il  m'a  fait  plaisir  de  cons- 
tater que  les  améliorations  apportées  à  la  Kiltick  semblaient  donner  de  bons  résultats. 
J'ai  moi-même  obser^^é  que  la  rivière  en  amont  des  échelles  à  poisson  était  très  abon- 
damment ensemencée  de  frai  à  saumon.  En  un  mot  je  suis  tout  à  fait  satisfait  des 
travaux  accomplis  à  cet  endroit.  En  ce  qui  concerne  cependant  la  plus  grande  des 
échelles  à  poisson,  les  entrepreneurs  ont  éprouvé  des  difîîcultés  considérables  pour  leur 
construction.  Comme  je  l'ai  déjà  fait  observer  dans  mes  rapports  précédents,  cet 
endroit  est  tout  à  fait  inaccessible  et  le  contrat  concernant  ces  travaux  n'a  été  accordé 
qu'à  des  personnes  que  je  savais  vivre  dans  ce  district  et  qui  pouvaient  prendre  sur 
elles  la  responsabilité  d'accomplir  ces  travaux.  Les  frères  Storm  à  qui  on  a  donné 
l'entreprise  en  question  habitant  dans  le  voisinage  de  Est-Bella-Bella,  à  environ  30 
milles  au  moins  de  la  tête  du  chenal  Ellerslie.  Ce  sont  les  colons  en  train  de  dé- 
boiser qui  sont  le  plus  désireux  d'entreprendre  ces  travaux  ijarce  que  cela  leur  fournit 
un  moyen  d'existence  pendant  la  durée  de  la  colonisation.  Mais  il  est  possible  que 
le  manque  de  fonds  des  frères  Storm  ait  causé  le  délai  qui  s'est  fait  sentir  d^^ns 
dans  l'achèvement  de  l'entreprise.  On  leur  a  accordé  un  prolongement  de  temps  jus- 
qu'en juin  1916  et  si  le  travail  n'est  pas  terminé  à  cette  date  je  crains  que  le  départe- 
ment ne  doive  lui-même  s'en  mêler.  Il  est  difficile  de  décrire  dans  un  rapport  les  incon- 
vénients qu'ont  à  supporter  ceux  qui  accomplissent  des  travaux  de  cette  nature  sur  la 
côte  ouest  et  à  l'avenir  on  tiendra  compte  de  ces  difficultés  quand  il  deviendra  nécessaire 
d'exécuter  de  nouveaux  travaux.  Le  coût  du  transport  est  considérable  et  le  mon- 
tant de  temps  perdu  dans  le  transport  des  matériaux  constitue  aussi  un  facteur  ira- 
portant  particulièrement  car  de  tels  endroits  sont  généralement  situés  à  une  certaine 
distance  des  routes  maritimes  rêgulière^s.  Tous  les  matériaux  employés  dans  les 
travaux  du  chenal  Ellerslie  furent  transportés  de  Bella-Bella-Est  sur  une  distance 
de  30  milles  par  bateau  à  gazoline  ouvert.  Parfois  la  température  s'est  montrée  très 
défavorable  et  au  cours  des  périodes  de  crue  des  eaux,  il  est  arrivé  qu'on  n'a  pas  pu 
travailler  dos  semaines  entières.  J'ai  cependant  blâmé  les  entreprenenrs  ^^c)^^r  pvoir 
négligé  l'occasion  unique  qui  s'est  présentée  l'année  dernière  à  l'époque  de  l'étiage  où 
l'eau  n'a  jamais  tant  baissé.  Il  peut  être  nécessaire  à  l'avenir  quand  on  donnera 
un  contrat  de  ce  genre  de  tenir  compte  de  l'état  financier  de  ceux  qui  soumissionne- 
ront pour  ces  entreprises. 
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l>.  Les  cours  d'eau  de  la  troisième  catégorie  qu'on  a  inspectés  et  sur  lesquels  on 
a  fait  rapport  au  cours  de  l'année  sont  les  Rivière-des-Indiens,  Village- Bay  et  Nim- 
kish. 

(a)  A  la  Ivivière-dcs-Indicns  on  a  formé  uuo  vou\])i\L!;mv  (Inns  \o  but  di^  fournir 
la  force  motrice  Ti  certaines  industries  situées  sur  le  côté  nord  de  la  baie  Burrard,  et 
après  avoir  conclu  avec  le  gouvernement  provincial  les  arrangements  nécessaires 
au  'sujet  du  pouvoir  d'eau  la  (luestion  en  a  été  référée  à  votre  département  en  vue 
d'obtenir  l'opinion  de  vos  fonctionnaires  sur  les  effets  que  pourrait  avoir  sur  le  pois- 
son la  construction  d'une  digue  dans  cette  rivière.  On  a  fait  la  visite  de  l'emplacement 
et  après  observation  on  a  découvert  que  la  rivière  à  l'endroit  proposé  pour  la  cons- 
truction de  la  digue  était  très  rapide  et  obstruée  par  des  cascades  naturelles.  En 
dépit  d'observations  minutieuses  rien  n'a  pu  nous  donner  le  droit  de  penser  que  cette 
rivière  eût  jamais  été  fréquentée  par  le  poisson.  On  a  préparé  et  envoyé  à  cet  effet 
un  rapport  au  Directeur  des  droits  riverains,  par  l'intermédiaire  du  bureau  provincial 
des  pêcheries  et  dans  lequel  on  faisait  mention  des  faits  suivants. 

(h)  Village-Bay:  A  Village-Bay,  sur  l'île  Valdes,  on  rapporte  qu'une  vieille  digue 
sans  usage  au  moment  de  l'inspection  était  située  dans  la  crique  qui  se  déverse  dans 
cette  baie  et  qu'elle  y  nuisait  au  passage  du  poisson.  Outre  la  digue  on  y  a  découvert 
un  entassement  de  bûches  considérable  qui  faisait  aussi  obstacle  à  la  montée  du  sau- 
mon. Après  une  inspection  minutieuse  de  ce  cours  d'eau,  on  a  conclu  un  arrangement 
avec  les  habitants  de  ce  district  en  vue  de  faire  enlever  ces  obstructions.  Ce  travail 
n'a  cei>endant  jamais  été  accompli.  Il  existe  à  la  source  de  ce  cours  d'eau  une  vaste 
étendue  de  forêt  non  exploitée  et  vers  l'époque  où  on  s'attendait  d'opérer  l'enlèvement 
de  ces  obstructions,  les  propriétaires  de  ces  forêts  présentèrent  une  demande  au  gou- 
vernement provincial  en  vu  d'être  autorisés  à  construire  une  digue  de  trente  pieds 
de  hauteur  en  aval  des  obstructions  dont  on  se  plaignait.  Après  avoir  assuré  le  dé- 
partement qu'ils  entretiendraient  une  échelle  à  poisson  efficace  dans  la  digue  pro- 
posée, ces  industriels  obtinrent  le  privilège  qu'ils  demandaient;  on  espérait  qu'après 
l'achèvement  de  la  digue,  grâce  à  l'emmagasinage  do  l'eau  qui  s'en  suivrait,  les  obs- 
tructions en  question  en  viendraient  soit  à  flotter  à  la  surface  de  l'eau  ou  à  être 
submergées.  Le  contrat  qu'on  avait  déjà  conclu  fut  par  le  fait  même  cancellé.  J'ai 
inspecté  cette  crique  au  cours  de  la  montée  du  saumon  de  l'année  1915  et  j'ai  trouvé 
un  grand  nombre  de  saumons-chiens  à  son  embouchure.  La  digue  à  cette  époque  était 
pratiquement  achevée  quoiqu'on  n'eut  pas  encore  commencé  la  construction  du  plan 
incliné  et  de  l'échelle  à  poisson.  C'est  en  vue  de  désigner  l'endroit  et  de  préparer  les 
plans  de  l'échelle  à  poisson  qu'on  se  propose  d'installer  que  j'avais  reçu  instructions 
de  visiter  les  lieux.  On  s'est  mis  à  étudier  la  chose,  et  l'ingénieur  de  la  compagnie 
reçut  instructions  de  préparer  des  plans  convenables  qu'on  devait  soumettre  au  dépar- 
tement avant  la  construction.  On  s'attend  à  ce  que  l'échelle  à  poisson  en  question  sera 
achevée  pour  la  montée  de  l'année  1916.  Il  résulte  des  rapports  que  nous  ont  envoyés 
les  gardes-pêche  de  la  côte  pour  l'année  1915-1916  que  le  niveau  des  criques  a  été  très 
bas  au  cours  de  l'année  1915-1916.  Le  garde-pêche  Boyd  dit  que  les  pêcheurs  de  son 
district  ont  pris  pratiquement  tout  le  poisson  qui  s'est  présenté  et  que  ceux  qui  ont 
échappé,  sont  morts  à  l'embouchure  des  cours  d'eau  avant  que  ceux-ci  aient  monté 
suffisamment  pour  permettre  au  poisson  de  se  rendre  aux  frayères.  Je  suis  en  mesure 
do  confirmer  cet  avancé  du  garde-pêche  Boyd  par  mes  propres  observations  à  la  cri- 
que Village-Bay  oii  j'ai  pu  me  rendre  compte  jusqu'à  quel  point  la  rivière  est  devenue 
impassable  au  poisson  à  cause  du  bas  niveau  de  l'eau  à  cette  époque. 

(c)  Rivière  Ximpkish:  La  rivière  Ximpkish  située  à  l'extrémité  nord  de  l'île  Van- 
couver, et  sur  laquelle  on  se  propose  de  construire  une  digue  de  80  pieds  de  haut  dans 
le  but  d'aider  au  développement  de  l'industrie  forestière  dans  cette  vallée,  a  aussi  fait 
l'objet  d'un  rapport  antécédent.  Dans  ce  cas-ci  l'industrie  de  la  pêohe  et  l'industrie 
forestière  se  trouvent  en  conflit.  En  efl^et,  la  rivière  Nimpkish  est  probablement  un 
des  i>etits  cours  d'eau  les  plus  avantageux  pour  le  saumon  de  la  Colombie-Anglaise. 
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11  n'y  a  pas  de  doute  aussi  que  l'industrie  forestière  commande  des  intérêts  puissants 
et  ou  craint  beaucoup  que  le  développement  de  ces  deux  industries  ne  puissent  pas 
marcher  de  pair.  On  a  fait  une  demande,  si  je  comprends  bien,  au  gouvernement 
provincial  pour  obtenir  l'autorisation  de  construire  une  digue  de  80  pieds  de  haut 
dans  la  rivière  Nimpkisli.  La  compagnie  forestière  s'est  adjoint  des  ingénieurs  amé- 
ricains jouissant  de  la  réputation  d'experts  en  matière  d'échelles  à  poissons  et  qui  se 
sont  engagés  à  garantir  la  construction  d'une  échelle  à  poissons  dans  cette  digue  que 
le  saumon  aurait  toutes  les  facilités  à  franchir.  Si  ce  barrage  venait  jamais  à  se 
faire,  le  département  devrait  se  tenir  au  courant  de  sa  construction^  de  son  entretien, 
et  des  résultats  qu'il  produirait.  Si  le  saumon  parvint  à  franchir  une  telle  hauteur, 
il  y  aura  grandement  à  espérer  pour  le  futur  développement  des  pêcheries  dans  hien 
d'autres  cours  d'eau. 

On  a  visité  à  ditïércntes  époques  de  l'année  les  piscifactures  suivantes:  la  piscifac- 
ture  de  Queen's-Park  (transférée  de  la  piscifacture  de  Bon  Accord),  celles  des  lacs 
Cowichan,  Gerrard,  Stuart,  Babine  et  enfin  la  piscifacture  exploitée  par  le  gouverne- 
ment provincial  à  la  crique  Cayuse. 

(a)  Le  transfert  de  la  piscifacture  de  Bon  Accord  du  port  Mann  au  parc  Queen^s 
a  nécessité  des  travaux  d'agrandissement  au  système  d'aqueduc  en  usage  à  la  pisci- 
factui'e  du  parc  Queens,  qui  en  vertu  du  nouvel  arrangement  devait  devenir  la  plus 
imjwrtante  de  la  province.  On  a  posé  de  nouveaux  tuyaux  d'alimentation  et  une  con- 
duite spéciale  pour  chacun  des  bassins  d'incubation.  Comme  l'eau  est  fournie  par 
l'aqueduc  de  la  ville,  on  a  jugé  de  meilleure  pratique  de  livrer  l'eau  aux  bassins  d'in- 
cubation de  la  piscifacture  au  moyen  de  conduites,  au  lieu  de  se  servir  du  réservoir 
principal  qui,  gaspille  beaucoup  de  l'eau  fournie  par  la  ville.  On  a  creusé  en  terre 
»  des  viviers  et  cela  a  nécessité  la  construction  d'un  tuyau  collecteur  de  déversement 
pour  le  réservoir  et  la  pose  de  tuyaux  d'alimentation  pour  les  viviers.  On  a  terminé 
ces*  travaux  vers  la  fin  de  l'année  et  ils  se  sont  montrés  très  efficaces.  Le  public  s'est 
grandement  intéressé  à  toutes  ces  constructions. 

(h)  Lac  Cowichan. — On  a  fait  plusieurs  inspections  au  lac  Cowichan  au  cours  de 
l'année  en  ce  qui  concerne  la  construction  de  viviers  pour  cet  établissement.  Vu  la 
formation  géologique  du  terrain  au  lac  Cowichan,  les  viviers  qu'on  avait  creusés  en 
terre  comme  sujets  d'expérience  n'ont  pas  donné  de  bons  résultats  et  il  a  fallu  en  éta- 
blir de  nouveau  pourvus  d'un  fond  en  bois;  .ceux-ci  donneront  probablement  satisfac- 
tion et  sont  d'un  grand  intérêt  pour  le  public.  On  pourrait  ajouter  ici  que  la  digue 
de  la  prise  d'eau  de  la  piscifacture  du  lac  Cowichan  a  grandement  besoin  de  répara- 
tions et  quand  on  l'examinera  à  l'époque  de  l'étiage  cette  année  il  pourrait  bien  se 
faire  qu'on  trouve  nécessaire  de  la  rebâtir.  Le  tuyau  principal  de  six  pouces  qui  four- 
nit l'eau  semble  avoir  besoin  d'être  réparé;  on  perd  beaucoup  de  pression  à  cause  des 
fissures  nombreuses  dont  on  constate  la  présence  par  l'humidité  du  terrain  environ- 
nant. En  attendant  pour  éviter  des  dépenses  trop  considérables,  on  peut  faire  des  ré- 
parations temporaires,  mais  il  sera  nécessaire  avant  longtemps  d'en  opérer  la  recons- 
truction. 

(c)  Piscifacture  Gerrard. — La  piscifacture  de  truite  de  Gerrard  a  été  inspectée  au 
cours  de  la  première  partie  de  l'année  dans  le  but  d'étudier  les  obstructions  de  la  ri- 
vière Lardo,  et, d'en  conserver  l'eau  dans  l'état  de  pureté  nécessaire  pour  des  fins  de 
pisciculture,  en  déterminant  les  meilleures  méthodes  à  adopter  pour  que  les  travaux 
miniers  effectués  à  la  source  de  la  crique  ne  viennent  pas  la  corrompre.  On  a  résolu 
cette  question  d'une  façon  satisfaisante  et  on  a  préparé  un  plan  des  conduites  d'eau 
reliant  la  crique  à  la  piscifacture.  Ce  plan  a  été  envoyé  au  Directeur  des  Droits  rive- . 
rains  à  Victoria  pour  qu'il  le  place  sur  ses  dossiers  conformément  à  la  loi. 

(d)  Lac  Rtuart. — ^u  cours  de  l'été,  on  a  inspecté  les  piscifactures  du  lac  Stuart 
et  du  lac  Babine.  Comme  on  avait  décidé  d'abandonner  la  piscifacture  actuelle  du  lac 
Stuart,  j'ai  reçu  instruction  de  me  rendre  à  la  crique  Bradshaw,  un  cours  d'eau  qui  se 
déverse  dans  le  lac  Babine  à  quinze  milles  de  son  extrémité  sud,  et  cela  en  vue  d'exa- 

■  miner  l'emplacement  choisi  pour  la  nouvelle  piscifacture  qu'on  se  propose  de  cens- 


Typr*s  de  cascades  se  précipitant  dans  la  nier.     Elles  ont  pour  ori^nne  des  eaux  demeurées 
jusqu'ici  imi)roductives  de  poisson. 


39— 17a 


>  y*,' 


i«^-v.g:* 


Obstacle  susoeptilile  d'être  rendu  fi'tuicliissîible  aux  i;(.i.sson> 


Cascades  situées  en  deçà  d'un  mille  de  l'embouchure  de  certaines  rivières,   et  susceptibles  d'être   rendues 
franchissables  aux  saumons.     Anse  Fisherman,  bras  de  mer  Ursula. 


39— 17b. 
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truire  à  oet  endroit  et  qu'on  disait  être  très  bien  situe.  Après  m'êtro  rendu  sur  les 
lieux  et  fait  l'arpentii^e  nécessaire  en  vue  d'obtenir  une  idée  approximative  du  coût  de 
la  construction,  j'ai  découvert  qu'on  ne  pourrait  qu'à  grands  frais  approvisionner  d'eau 
à  cette  piscifacture  quoique  hi  localité  soit  idéale  en  tous  points.  En  ce  moment,  le 
département  est  à  étudier  la  question  de  doubler  la  capacité  de  la  piscifacture  du  lac 
Babine.    àe  suis  sûr  qu'une  telle  transformation  donnerait  les  meilleurs  résultats. 

En  ce  qui  concerne  la  piscifacture  du  lac  Kenncd.\,  on  a  autorisé  la  construction 
d'une  maison  d'habitation  pour  l'usage  du  gérant.  On  a  à  cet  effet  préparé  et  approuvé 
les  plans  et  le  coût  approximatif  de  l'entreprise;  depuis  ce  temps-là  les  travaux  ont 
été  terminés.  La  construction  s'est  effectuée  sous  la  direction  immédiate  du  grrant  et 
à  cause  du  coût  approximatif  élevé  des  matériaux,  les  dépenses  encourues  peuvent  être 
considérées  comme  raisonnables. 

(/)  On  s'est  rendu  à  la  piscifacture  provinciale  de  la  crique  Cayuse  pour  l'ins- 
pection du  fleuve  Fraser,  de  Hell's-Gate  à  la  rivière  Bridge.  Il  me-fait  plaisir  de  cons- 
tater qu'à  tout<*s  les  piscifactures  visitées,  les  gérants  manifestent  le  plus  grand  inté- 
rêt dans  leurs  travaux  ;  l'état  des  constructions  et  des  terrains  prouvent  du  reste  qu'ils 
accomplissent  leurs  devoirs  avec  ponctualité  et  intelligence. 

5.  Des  lacs  et  rivières  compris  au  No.  5,  un  seul  mérite  d'attirer  notre  attention 
et  c'est  le  lac  Christina  et  la  crique  du  même  nom  dans  lesquels  l'achigan  déposé  par 
le  département  il  y  a  treize  ou  quatorze  ans  s'est  reproduit  à  un  tel  point  que  cet  en- 
droit est  devenu  le  paradis  des  pêcheurs  à  l'achigan  noir.  Comme  les  membres  du  club 
*Tish  and  Game''  dont  les  bureaux-chefs  sont  à  Grand-Forks  nous  avait  fait  des  repré- 
sentations, on  a  jugé  nécessaire  d'inspecter  cet  endroit  en  vue  d'empêcher  l'achigan  de 
quitter  le  lac  Christina  par  la  crique  Christina  et  de  passer  ainsi  à  la  rivière  Kettle  et 
de  là  aux  Etats-Unis.  On  a  préparé  et  soumis  des  plans  au  département  à  OttaM^a 
pour  la  construction  d'une  grille  qui  n'a  cependant  pas  encore  été  posée.  Je  suis  cer- 
tain, cependant  que  si  on  opère  une  telle  amélioration,  on  réussira  à  conserver  l'achi- 
gan dans  le  lac  Christina. 

En  terminant,  je  désire  remercier  les  membres  du  service  extérieur  de  cette  pro- 
vince pour  le  dévouement  qu'ils  m'ont  montré  quand  j'ai  eu  l'occasion  de  passer  parmi 
eux.  Les  inspecteurs  des  pêcheries,  les  capitaines  des  bateaux  garde-pêche,  les  gérants 
des  piscifactures  et  les  gardes-pêche  ont  tous  fait  des  efforts  en  vue  de  me  permettre 
d'accomplir  mon  travail  d'inspection  avec  efficacité.  Au  cours  de  l'année,  j'ai  par- 
couru une  étendue  très  considérable,  et  bien  que  les  travaux  accomplis  par  contrat 
puissent  sembler  encore  de  peu  d'importance,  l'expérience  que  j'ai  acquise  servira,  je 
l'espère,  au  département  dans  les  années  à  venir  pour  le  développement  et  la  conserva- 
tion des  i)echeries. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  McHUGF, 

Ingénieur  local. 


'^^^~lb 
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RAPPORT  GÉNÉRAL  SUR  LES  TRAVAUX  D'EXPLORATION. 


M.  F.  H.  CUNNINGHAM^ 

Inspecteur  en  chef  des  Pêcheries. 

MoNsiEiR, — Il  y  a  trois  ans,  au  cours  de  l'automne  1913  j'ai  eu  l'honneur  de  me 
voir  conjSer  la  direction  d'une  entreprise  alors  à  son  début  et  qu'on  n'avait  jamais  en- 
core tentée  si  je  suis  bien  informé.  Il  s'agissait  en  l'espèce  de  se  rendre  à  la  décou- 
verte des  nombreuses  rivières  et  lacs  échelonnés  le  long  de  la  côte  de  la  Colombie- 
Anglaise,  de  préparer  un  rapport  sur  les  conditions  générales  existantes  en  ces  lieux 
inhabités,  et  de  faire  des  observations  sur  les  frayères,  la  montée  du  poisson  dans  les 
cours  d'eau,  la  formation  du  lit  des  rivières,  l'existence  des  chutes,  les  obstructions 
naturelles  et  artificielles  et  les  espèces  de  saumon  fréquentant  chacune  des  rivières  et 
lacs.  On  me  demandait  aussi  de  donner  mon  opinion  en  ce  qui  concerne  les  meilleures 
méthodes  scientifiques  et  pratiques  à  adopter  pour  conserver  intactes  et  développer  les 
frayères  naturelles  et  étendues  situées  aux  sources  de  nos  grands  cours  d'eau;  telles 
que  le  Fraser,  la  Skeena  et  la  Nass,  puis  de  me  rendre  aux  sources  des  rivières  secon- 
daires, d'explorer  tous  les  lacs  inconnus  et  de  faire  un  rapport  sur  leurs  avantages  pour 
la  propagation  du  jKtisson  ainsi  que  sur  toute  la  contrée  circonvoisine. 

Vous  m'avez  aussi  prié  d'accorder  une  attention  toute  spéciale  aux  poissons  de 
mer  qui  apparaissent  sur  la  partie  de  la  côte  où  je  devais  voyager.  Vous  me  demandiez 
de  mentionner  toutes  les  espèces  de  poissons  de  mer  fréquentant  ces  eaux  à  part  du 
flétan,  et  de  donner  leurs  quantités  approximatives  en  m'avertissant  d'avoir  à  icne  sou- 
venir que  les  résultats  obtenus  par  mes  explorations  serviraient  à  la  direction  des  pê- 
cheries pour  la  guider  dans  l'avenir  à  établir  une  réglementation  appropriée  aux  pê- 
cheries et  à  aider  ceux  qui  possèdent  des  intérêts  commerciaux  dans  la  pêche.  Il  n'est 
pas  nécessaire  pour  moi  dans  cet  ouvrage  d'entrer  dans  de  nouveaux  détails  sur  les 
travaux  que  j'ai  accomplis  durant  les  der  nières  années,  attendu  que  de  temps  en  teny^s 
je  vous  ai  envoyé  un  rapport  détaillé  sur  chaque  rivière  et  lac  que  j'ai  visités  et  ex- 
plorés ;  de  la  même  façon  j'ai  présenté  mes  observations  sur  les  poissons  de  mer  et  leurs 
habitats.  Mon  objet  en  écrivant  ce  rapport  particulier  est  de  présenter  un  résumé  de 
mon  travail  de  ces  trois  années,  pour  l'instruction  de  la  direction  des  pêcheries  aussi 
bien  que  dans  l'intérêt  de  ceux  qui  s'adonnent  à  l'industrie  de  la  pêche.  Il  est  très 
difficile  pour  moi  d'écrire  un  rapport  de  ce  genre  qui  soit  de  nature  à  intéresser  les  per- 
sonnes de  profession  si  diverses  qui  s'occupent  de  la  pêche:  pêcheurs,  commerçants, 
fonctionnaires,  hommes  de  science.  C'est  pour  moi  une  tâche  d'autant  plus  ardue  que 
je  ne  jouis  pas  d'un  talent  littéraire  naturel.  Je  me  souviens  toutefois  combien  sont 
souvent  inutiles  les  rapports  écrits  au  point  de  vue  purement  technique  et  dont  per- 
sonne ne  prend  connaissance  parce  que  la  lecture  en  est  trop  difficile  et  fatigante.  Un 
tel  ouvrage  est  nécessairement  destiné  à  être  jeté  au  panier.  Vu  les  privations  et  les 
fatigues  que  j'ai  dû  endurer  très  souvent  pour  acquérir  les  renseignements  que  j'ai 
obtenus,  je  serais  peiné  d'apprendre  que  mon  rapport  eut  subi  un  tel  sort.  Pour  ceux 
qui  ne  possèdent  qu'une  connaissance  superficielle  de  la  géographie  de  la  côte  de  la 
Colombie- Anglaise  j'ai  pensé  pouvoir  leur  en  fournir  une  id'e  assez  exacte  en  en  don- 
nant une  certaine  description  et  en  produisant  les  photographies  que  j'ai  prises  de 
cette  côte  magnifique  au  cours  de  mes  explorations.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que 
pour  procéder  à  l'exploration  minutieuse  d'une  ligne  côtière  renfermant  tant  de  baies, 
d'anses  d'embouchures  et  d'enfoncements  et  aussi  étendue  et  irrégulière  que  la  nôtre, 
et  pour  en  donner  un  rapport  détaillé,  il  sera  nécessaire  auparavant  de  faire  preuve  de 
beaucoup  d'énergie  et  d'endurance. 
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Ces  nouvelles  observations  ajoutées  aux  précédentes  serviront  à  guider  la  direc- 
tion des  pêcheries  dans  l'amélioration  des  conditions  actuellement  existantes. 

L'observateur  qui  remonte  la  côte  à  partir  de  Vancouver  dans  la  direction  des  ri- 
vières Skeena  et  Nass  aperçoit  devant  lui  une  chaîne  de  montagnes  étendue  et  variée 
qui  longe  la  côte  sur  toute  S(ui  étendue,  et  dont  les  pics  aux  neiges  éternelles  et  lea 
autres  élévations  de  moindre  imix^rtance  descendent  jusque  dans  la  mer;  quelques-una 
d'entre  eux  s'en  approchent  en  ondulations  gracieuses  pendant  que  d'autres  se  redres- 
sent si  abruptement  qu'on  dirait  vraiment  qu'elles  surgissent  des  profondeurs  de  l'o- 
céan. Avec  leurs  falaises  dénudées  et  ravagées  par  la  glace,  elles  atteignent  souvent 
une  altitude  de  3,000  pieds. 

Cette  chaîne  de  montagnes  forme  le  grande  barrière  naturelle  qui  ferme  notre 
grand  continent  s'étendant  vers  l'est. 

C'est  en  se  rapprochant  de  cette  chaîne  de  montagnes  qu'on  peut  observer  ici  et 
là,  à  des  intervalles  de  30  milles  ou  à  peu  près,  de  larges  découpures  ou  enfoncements 
qui  conduisent  dans  des  anses  ou  des  chenaux  vastes  et  spacieux;  c'est  là  le  résultat 
de  quelque  grand  mouvement  terrestre  préhistorique,  mouvement  qui  a  naturellement 
créé  ces  longs,  obscurs,  profonds  et  sinueux  chenaux  où  la  mer  s'est  précipitée  et  a 
formé  de  grandes  étendues  d'eau  intérieures  navigables  sur  une  ligne  côtière  de  plu- 
sieurs mille  milles. 

Dans  ces  baies  étendues  se  jettent  des  centaines  de  rivières  et  de  criques  dont  cer- 
taines prennent  leur  source  dans  des  lacs  cachés  au  fond  de  quelque  vallée  éloignée 
pendant  que  d'autres  ont  pour  origine  les  grands  glaciers  qui  recouvrent  des  plateaux 
d'une  grande  altitude;  d'autres  de  ces  cours  d'eau  ne  sont  guère  que  de  véritables 
torrents  de  montagnes  qui  s'assèchent  et  se  changent  en  crevasse  pendant  les  mois 
d'été. 

C'est  dans  ces  lieux  et  sur  ces  rivières  et  lacs  et  même  plus  loin  encore  dans  des 
criques  cachées  et  de  petits  lacs  de  peu  d'étendue  que  les  saumons  se  rendent  déposer 
leurs  œufs  et  c'est  grâce  à  ces  frayères  naturelles  que  l'approvisionnement  de  ce  pois- 
son marchand  important  se  renouvelle  sans  cesse.  Ces  endroits  sont  en  dehors  de  tout 
contact  avec  la  civilisation. 

J'ai  passé  dans  ces  localités  les  mois  d'hiver  de  1913, 1914  et  1915,  et  j'y  ai  recueilli 
les  matériaux  qui  forment  les  différents  rapports  que  je  vous  ai  envoyés  de  temps  à 
autres.  Tout  importants  que  soient  les  travaux  auxquels  j'ai  déjà  fait  allusion  dans 
mes  rapports  précédents  sur  les  rivières  obstruées  naturellement  ou  artificiellement  et 
sur  les  lacs  fermés  aussi  par  des  obstructions  naturelles  ou  autres  causes,  ils  n'en  tom- 
bent pas  moins  au  second  plan  quand  on  en  vient  à  étudier  les  cascades  et  les  chutes 
qui  se  sont  présentées  à  mon  observation  au  cours  de  cette  année  et  dont  j'ai  parlé  ds^ns 
des  rapports  détaillés. 

J'ai  ici  surtout  en  vue  cette  partie  de  la^ôte  s'étendant  au  nord  du  passage  de  la 
Reine  Charlotte  qui  renferme  tant  d'îles  et  où  environ  100  rivières  et  criques  impor- 
tantes se  déversent  directement  dans  la  mer. 

Ces  criques  possèdent  des  caractères  conformes  à  la  région  montagneuse  qui  les 
entoure.  60  pour  100  d'entre  elles  renferment  des  chutes  infranchissables  situées  à 
une  distance  approximative  d'un  mille  de  la  mer,  et  qui  constituent  les  limites  des 
frayères  dans  cette  partie  du  pays. 

^^  En  explorant  les  eaux  situées  en  amont  des  chutes,  j'ai  constaté  que  ces  rivières 
8  étendaient  sur  des  centaines  de  milles  en  arrière  et  qu'elles  possédaient  tous  les  avan- 
tages naturelles  capables  d'en  faire  des  frayères  idéales  pour  le  saumon.  Les  condi- 
tions du  lit  des  rivières,  la  vitesse  du  courant,  le  volume  et  la  nature  de  l'eau  et  les 
abris   sûrs,  qu'y  trouveraient  les   alevins,   en   feraient   des   lieux   entièrement   appro- 
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priés  pour  la  reproduction  du  saumon.  Plusieurs  de  ces  cours  d'eau  prennent  leur 
source  dans  des  lacs  cachés  au  loin  dans  des  vallées  solitaires.  Ces  lacs  aussi  seraient 
absolument  convenables  pour  la  propagation  de  notre  sockeye  tant  recherché. 

Quand  on  jette  les  yeux  sur  ces  centaines  d'acres  et  de  milles  de  lits  de  rivières  et 
do  lacs  actuellement  fermés  au  poisson,  et  quand  on  compare  au  point  de  vue  commer- 
cial leur  rendement  possible  avec  celui  que  donnent  actuellement  ces  frayères  d'envi- 
ron un  mille  d'étendue  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  on  ne  tarde  pas  à  se  rendre  compte 
des  énormes  avantages  qui  résulteraient  de  l'enlèvement  des  obstructions  qui  ferment 
l'entrée  de  ces  eaux. 

J'ai  pris  tout  le  soin  possible  pour  ne  pas  exagérer  ou  surévaluer  l'étendue  de  ces 
eaux,  même  je  m'inquiète  un  peu  d'avoir  à  faire  rapport  sur  un  sujet  qui,  en  autant 
que  je  sache,  n'a  pas  encore  été  traité.  Mais  je  n'hésite  pas  à  affirmer  q^ue,  dans  les 
années  à  venir,  quand  j'aurai  probablement  cessé  d'être  utile  à  la  chose  publique,  et 
quand  ces  cours  d'eau  et  chutes  auront  été  minutieusement  explorés  et  rendus  acces- 
sibles au  poisson,  je  n'hésite  pas,  dis-je,  à  affirmer  que  notre  commerce  prendra  un  es- 
sort  et  une  importance  que  je  n'ose  encore  prédire. 

Fréquemment  on  m'a  demandé  de  fournir  une  explication  plausible  sur  le  fléchis- 
sement observé  dans  les  pêcheries  de  cette  région,  particulièrement  dans  les  petites  cri- 
ques et  rivières. 

Il  m'est  difficile  d'en  donner  la  vraie  cause,  parce  que  je  n'ai  pas  pu  observer  ces 
-eaux  à  l'époque  voulue,  c'est-à-dire  à  la  fin  de  l'été  et  à  l'automne,  les  deux  seules  pé- 
riodes où  il  est  ix)ssible  d'obtenir  une  idée  juste  des  conditions  existantes.  Néanmoins, 
je  suis  porté  à  croire  qu'une  des  causes  de  ce  déclin  réside  dans  le  fait  que  les  frayères 
ne  sont  pas  assez  étendues.  Vu  leur  espace  limité  et  la  capture  toujours  croissante  des 
poissons  œuvés,  on  ne  peut  guère  s'attendre  à  d'autres  résultats,  surtout  qu'une  fois 
que  l'approvisionnement  commence  à  'manquer  ou  à  diminuer,  on  remarque  tout  de 
suite  une  tendance  chez  les  pêcheurs  à  se  rapprocher  du  rivage  pour  pratiquer  la  pêche 
commerciale.  J'ai  déjà  fait  allusion  à  cette  pratique  dans  le  rapport  que  je  vousi  ai 
déjà  soumis,  mais  ces  détails  ne  peuvent  intéresser  que  ceux  qui  sont  chargés  de  la 
protection  des  pêcheries. 

Toutefois  comme  il  s'agit  en  l'espèce  de  créer  des  étendues  d'eau  susceptibles  de 
nous  fournir  un  approvisionnement  suffisant  pour  faire  face  à  la  demande  toujours 
croissante  pour  le  poisson,  il  va  falloir  empêcher  les  futurs  habitants  qui  viendront  se 
fixer  dans  le  voisinage  de  ces  nouvelles  eaux,  de  constracter  l'habitude  de  pêcher  trop 
près  du  rivage.  Il  y  a  un  autre  sujet  auquel  j'ai  accordé  une  attention  toute  particu- 
lière: c'est  en  ce  qui  concerne  le  préjugé  généralement  répandu  parmi  la  population 
touchant  les  dégâts  commis  par  la  truite  contre  les  œufs  et  les  alevins  de  saumon. 

Je  ne  puis  pas  passer  sous  silence  un  point  aussi  important,  attendu  qu'on  a  déjà 
projeté  d'exterminer  la  truite  pour  cette  raison  particulière.  Personnellement  je  n'ai 
jamais  pu  me  convaincre  d'une  pareille  nécessité  même  si  elle  était  réalisable.  Il  n'y  a 
pas  de  doute  que  la  truite  est  plus  ou  moins  un  des  ennemis  naturels  du  saumon  et 
qu'elle  ne  fait  en  somme  qu'accomplir  sur  une  grande  étendue  le  phé-nomène  connu 
sous  le  nom  de  sélection  naturelle  des  espèces,  phénomène  commun  aux  poissons,  aux 
mammifères  et  aux  oiseaux.  La  truite  joue  donc  de  ce  fait  le  rôle  qu'accomplissant  les 
espèces  entre  elles  de  s'entredévorer  pour  prévenir  le  surpeuplement  de  l'une  au  dé- 
triment des  autres. 

Chaque  espèce  de  x>oissons,  de  mammifères  et  d'oiseaux  a  son  ennemi  naturel  qui 
la  traque  et  la  poursuit  sans  cesse.  Il  ne  faut  donc  pas  s'alarmer  de  la  présence  d'un 
ennemi  naturel  au  saumon,  mais  bien  accepter  ce  fait  comme  normal. 

Si  on  observe  une  diminution  extraordinaire  chez  une  espèce,  il  en  faut  chercher 
la  cause  ailleurs,  et  j'ose  dire  que  90  pour  100  de  la  dimiiyation  remairquée  chez  les 
mammifères,  les  oiseaux  et  les  poissons,  a  son  origine  dans  les  dépradations  cofmises 
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par  rhomme  lui-moine  qui,  poussé  par  son  désir  toujours  inassouvi  de  capturer  soit  du 
gibier,  soit  du  iK)isson,  ma.^saere  et  détruit  presque  tout  ce  qu'il  peut  atteindre,  sans 
tenir  compte  de  ses  besoins  futurs.  Je  regrette  d'être  forcé  de  conclure  que  le  fléchis- 
sement observé  pour  le  sivumon  est  dû,  dans  bien  des  cas,  au  manque  de  prévoyance 
des  pécheurs.  (îardons-noiis  donc  de  molester  la  truite  avant  que  les  pêcheurs  aient 
cessé  de  poursuivre  le  saumon  jusqu'à  Fembouchure  des  cours  d'eau. 

Je  connais  en  particulier  une  rivière  de  l'île  de  Vancouver  qui  produit  chaque 
année  de  plus  en  plus  de  sockeye.  Les  propriétaires  de  ces  pêcheries  ont  appris  par 
expérience  ciu'il  vaut  mieux  laisser  entrer  dans  ce  cours  d'eau  des  quantités  abondantes 
de  poisson.  Et,cependant  cette  rivière  pullule  de  truites  qui  poursuivent  les  saumons. 
Je  ne  doute  pas  qu'elles  en  détruisent  un  grand  nombre,  mais  il  semble  bien  n'y  exis- 
ter là  qu'un  phénomène  naturel  et  inoffensif,  puisque  la  reproduction  du  sockeye  n'en  a 
été  nullement  entravée.     Cet  exemple  particulier  devrait  suffire  à  nous  convaincre. 

A  mon  rapport  j'ai  annexé  plusieurs  photographies  ayant  directement  trait  à  la. 
propagation  du  poisson.  J'en  ai  aussi  joint  d'autres  destinées  à  fournir  une  idée  de 
l'aspect  général  de  nos  rivières  et  lacs.  Bien  qu'elles  n'aient  pas  de  relation  directe 
avec  la  propagation  du  poisson,  elles  n'en  aideront  pas  moins  ceux  qui  n'ont  jamais. 
vu  cette  magnifique  contrée  sauvage  à  s'en  former  une  certaine  conception. 

Il  est  impossible  de  donner  par  photographie  une  idée  réelle  d'un  pays  aussi  éten-- 
du.  Ce  n'est  qu'après  être  monté  à  une  altitude  de  deux  ou  trois  mille  pieds,  et  avoir 
embrassé  d'un  coup  d'œil  le  panorama  magnifique  que  nous  offrent  ces  chaînes  de  mon- 
entags,  ces  pics  et  les  crêtes  couvertes  de  neige,  ces  vallées  sauvages,  ces  lacs  et  ces  ri- 
.vières  solitaires,  que  l'on  commence  à  se  rendre  compte  du  spectacle  grandiose  de  ce 
pays  qui  n'attend  pour  prospérer  que  l'arrivée  des  hommes. 

Il  est  très  difficile  d'écrire  sur  un  pareil  sujet  sans  laisser  échapper  son  admira- 
tion, et  quand  il  m'arrivait  de  jeter  un  regard  sur  cette  scène  magnifique,  je  ne  pou- 
vais m'empêcher  de  songer  aux  avantages  extraordinaires  que  devait  offrir  une  pareille 
région  pour  la  protection  et  l'élevage  naturelle  du  poisson. 

Toutes  les  vallées  et  les  montagnes  renferment  des  cerfs  et  des  ours  en  abondance, 
et  presque  toutes  les  espèces  d'animaux  indigènes  au  pays  que  prisent  tant  les  chas- 
seurs de  gros  gibier.  Toutes  les  rivières  et  les  lacs  contiennent  en  grande  quantité  de 
truite  que  les  pêcheurs  à  la  ligne  savent  apprécier  à  l'occasion,  pendant  que  les  marais 
et  les  bas-fonds  nourrissent  par  milliers  les  grosses  oies  sauvages  canadiennes  et  autres 
oiseaux  aquatiques.  , 

Je  traite  de  ce  sujet  parce  que  je  sais,  qu'un  jour  viendra  où  les  capitalistes,  les 
f^ateurs  et  les  naturalistes  trouveront  ici  le  paradis  rêvé,  et  qu'ils  se  constitueront  de 
leur  pleine  initiative  les  protecteurs  de  notre  gibier  et  de  notre  poisson  comme  ils  l'ont 
fait  dans  toutes  les  autres  parties  du  monde,  qui  autrefois  se  trouvaient  comme  ici  en 
pleine  sauvagerie. 

Ils  remonteront  le  cours  de  nos  rivières  et  présenteront  des  travaux  sur  les  nom- 
breuses et  séculaires  obstructions  formées  par  l'accumulation  de  débris  de  toute  espèce. 
C'est  avec  cet  objet  en  vue  que  j'ai  souligné  certains  faits  n'ayant  qu'une  relation  in- 
directe avec  les  pêcheries,  car  je  sais  rVanrès  ma  propre  expérience  combien  elles  ont 
déjà  bénéficié  de  l'arrivée  de  cette  catégorie  de  personnes. 

Au  cours  des  trois  derniers  hivers,  j'ai  exploré  les  eaux  qui  s'avancent  dans  les 
terres  à  partir  de  la  latitude  du  passage  Seymour  et  vers  le  nord  jusqu'au  passage 
Wrights  et  au  canal  Gardner,  et  j'ai  visité  pratiquement  toutes  les  rivières  et  criques 
situées  dans  les  limites  de  cette  vaste  étendue.  J'ai  exploré  minutieusement  quelques- 
unes  des  plus  importantes  rivières,  cependant  que  j'en  ai  parcouru  d'autres  un  peu  su- 
perficiellement, attendu  qu'il  était  impossible  de  pénétrer  plus  avant  vers  le  nord  à 
cause  de  la  glace  qui  les  recouvre  l'hiver.  Néanmoins  j'ai  été  en  mesure,  même  en 
l'absence  d'exploration  minutieuse,  de  vous  envoyer  des  renseignements  qui  £»nt  déjà  eu 
pour  effet  de  faire  ouvrir  de  nouveaux  cours  d'eau  au  poisson. 
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J'en  viens  maintenant  à  la  peehe  ^n'iag-ique  et  de  l'avenir  réservé  à  l'industrie  des 
espèces  de  poisson  autres  que  le  flétan,  le  saumon  et  le  hareng  qui,  en  ce  moment,  mo- 
nopolisent seuls  toute  l'activité  des  industriels  et  des  négociants.  Mes  observations  se 
sont  bornées  g'énéralement  aux  eaux  côtières,  c'est-à-dire  à  celles  situées  en-deçà  de  la 
zone  de  trois  milles. 

En  commençant  je  tiens  à  vous  dire  que  je  ne  suis  pas  en  état  de  donner  dès  main- 
tenant des  renseignements  détaillés  à  ce  sujet.  Il  faudrait  pour  cela  consulter  les  pê- 
cheurs eux-mêmes  d'après  les  faits  et  observations  recueillis  par  eux  au  cours  de  leurs 
années  d'expérience  en  mer,  car  ils  sont  toujours  des  guides  très  sûrs  en  une  telle  oc- 
curence.  J'insiste  fortement  là-dessus  parce  que  je  sais  par  expérience  combien  il  est 
dithcile  de  conduire  à  bien  des  travaux  de  ce  genre  si  on  n'adopte  pas  une  méthode 
uniforme  de  recherches  et  si  on  ne  concentre  pas  toute  son  activité  sur  un  point  seule- 
ment. Néanmoins  je  me  suis  efforcé  de  faire  une  étude  de  toutes  ces  eaux,  et  à  cette 
fin  j'ai  les  ai  visitées  de  temps  en  temps  pendant  l'année. 

Je  n'ai  pas  tardé  à  me  rendre  compte,  au  cours  de  mes  observations,  que  le  temps 
approche  rapidement  où  les  pêcheurs  de  flétan  devront  nécessairement  diriger  leur  ex- 
ploitation vers  d'autres  variétés  de  poisson  d'une  valeur  alimentaire  également  recom- 
mandable,  mais  qui  sont  demeurées  inconnues  jusqu'ici  à  cause  de  la  demande  tou- 
jours croissante  du  flétan.  Je  ne  suis  pas  en  état  de  prévoir  combien  de  temps  dure- 
ront encore  les  pêcheries  de  flétan  si  la  pêche  continue  de  se  faire  sur  une  aussi  grande 
échelle,  et  si  la  demande  actuelle  se  maintient.  Mais,  en  ma  qualité  de  simple  obser- 
vateur, j'en  suis  venu  à  la  conclusion  que  si  nous  voulons  conserver  un  approvisionne- 
ment suffisant  de  poisson  comestible  pour  satisfaire  à  la  consommation  toujours  crois- 
sante, il  faut  de  toute  nécessité  porter  notre  attention  vers  d'autres  variétés  que  le 
flétan,  le  saumon  et  le  hareng,  et  je  pense  bien  que  c'est  l'objet  vous  aviez  en  vue  quand 
vous  m'avez  demandé  de  faire  un  rapport  général  en  cette  matière.  Je  parlerai  d'abord 
de  l'espèce  carrelet  puisqu'elle  est  très  intimement  liée  à  la  famille  du  flétan.  Mais 
avant  d'aller  plus  loin,  je  désire  attirer  particulièrement  l'attention  de  ceux  qui  se  pro- 
posent de  s'engager  dans  la  pêche  commerciale  de  ces  poissons,  sur  la  nécessité  qu'il 
y  a  de  faire  en  sorte  que  leurs  produits  se  vendent  sur  le  marché  sous  un  aspect  at- 
trayant, et  dans  des  conditions  de  vente  appropriées.  Ils  éviteront  de  ce  fait  les  pertes 
(jui  surviennent  infailliblement  à  la  suite  d'une  expérience  malheureuse. 

11  y  a  plusieurs  années  on  péchait  dans  l'Atlantique  de  grandes  quantités  de  cette 
espèce  qu'on  débarquait  à  l'état  brut  sur  les  marchés  de  Billingsgate  à  Londres,  et  sur 
ceux  de  Manchester  et  de  Liverpool.  On  manutentionnait  avait  si  malproprement  ces 
produits,  qu'on  n'en  pouvait  obtenir  qu'un  prix  correspondant  aux  poissons  marchands 
de  troisième  qualité,  de  sorte  que  les  pêcheurs  et  les  négociants  n'en  retiraient  aucun 
bénéfice.  Cet  inconvénient  disparut  bientôt  cependant  à  la  suite  de  l'adoption  de  règle- 
ments plus  rigides  concernant  l'inspection  des  produits  du  poisson,  règlements  qui  ont 
eu  pour  effet  de  forcer  ceux  qui  se  livraient  au  commerce  du  carrelet  de  l'abandonner 
tout  à  fait,  ou  de  la  mettre  en  vente  sous  une  forme  plus  attrayante  et  plus  propre. 

On  admet  généralement  que  la  pêche  de  la  sole  n'atteint  pas  un  cinquième  de  la 
demande,  et  cependant  si  nous  entrons  dans  un  restaurant  ou  un  hôtel,  et  que  nous 
commandions  de  la  sole,  on  ne  manque  jamais  de  nous  en  servir,  c'est-à-dire  un  succé- 
dané de  la  sole,  qui  est  du  carrelet  ou  de  la  plie.  Il  y  a  de  bons  et  de  mauvais  succé- 
danés pour  presque  tous  les  produits,  et  le  carrelet,  apprêté  d'après  les  procédés  mo- 
dernes, constitue  non  seulement  un  parfait  substitut,  mais  je  défie  même  n'importe 
qui,  excepté  un  connaisseur,  de  trouver  une  différence  entre  la  sole  et  le  bon  carrelet. 

Le  long  de  la  côte  de  l'Atlantique,  de  la  Grande-Bretagne,  de  l'Islande  et  du  golfe 
de  Gascogne  et  sur  les  côtes  de  la  Sibérie,  on  a  adopté  des  procédés  spéciaux  d'embal- 
lage de  ce  poisson,  immédiatement  après  sa  capture,  en  vue  de  le  vendre  au  détail  sur 
le  marché.     Chaque  barque  porte  à  bord  des  enfants  et  des  hommes  dont  le  travail  con- 
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siste  à  tailler  dans  lo  poisson,  iiimiédiatemeiit  après  sa  capture,  des  lilcts  d'environ  uixe 
livre  et  de  les  paquer  dans  des  boîtes  plates  contenant  20  à  30  livres  de  poisson  et 
qu'on  place  ensuite  dans  des  glacières.  # 

On  a  constaté  que  non  seulement  cet  appétissant  produit  trouve  un  débouché 
avaTitageux,  mais  qu'il  commande  les  mêmes  prix  que  pour  la  sole  noire  qui  atteint 
souvent  22  cents  la  livre  sur  les  marchés  de  l'Est.  Comme  ces  poissons  sont  emballés 
dans  des  boîtes  de  20  livres,  les  petits  négociants  trouvent  là  une  occasion  de  les  ven- 
dre facilement  à  leurs  clients.  Ce  nouveau  produit  a  comblé  une  lacune  qui  s'était  fait 
sentir  depuis  de  nombreuses  années,  car  on  ne  pouvait  guère  auparavant  se  procurer  de 
ce  poisson  qu'à  l'état  de  cliair  rompue  et  ramollie,  et  en  un  mot  sous  une  forme  très 
peu  attrayante. 

J'affirme  que  l'industrie  du  carrelet  est  appelée  à  devenir  prospère  sur  la  côte  du 
Pacitiiiue,  parce  que  nous  avons  dans  chaque  baie  et  anse  tout  le  long  de  la  côte,  jus- 
(lu'au  nord  du  détroit  de  Seymour,  des  (luantités  énormes  et  inépuisables  de  ce  poisson 
de  très  bonne  qualité  alimentaire,  d'espèce  variée  et  de  belle  taille.  La  côte  me  semble, 
même  après  une  observation  superficielle,  pulluler  de  ces  variétés  de  poisson  comesti- 
ble. En  autxint  que  je  sache,  personne  ne  semble  se  livrer  à  cette  pêche,  si  ce  n'est 
quelques  légères  embarcations  qui  capturent  du  carrelet  (mud  flounders)  de  la  qualité 
la  plus  inférieure  dans  les  environs  du  fleuve  Fraser  et  du  port  de  Vancouver,  et  qui  le 
vendent  sous  un  aspect  presque  répugnant.  Pour  ce  qui  est  de  la  sardine  et  du  hareng- 
sardine,  j'ai  rencontré,  au  cours  de  mes  voyages  le  long  de  la  côte  nord,  en  deçà  des 
passages  de  la  Reine  Charlotte  et  ^lillbank,  un  petit  nombre  de  pêcheurs  qui,  de  temps 
à  autre,  se  livrent  à  cette  pêche  et  pratiquent  la  mise  en  conserves  de  ce  poisson  dans 
les  eaux  norvég-iennes.  Il  est  certain  maintenant  que  la  Norvège  est  devenue  dans  ces 
derniers  temps  le  plus  grand  centre  d  production  du  monde  pour  la  sardine  et  le  hareng 
et  pour  les  poissons  do  cette  variété  mis  en  conserves  dans  de  l'huile.  Cette  industrie 
se  pratique  sur  une  si  grande  échelle,  que  c'est  avec  beaucoup  de  difficultés  qu'on  peut 
sul) venir  à  la  demande  de  ce  pays  pour  cet  article  de  son  industrie.  C'est  ce  qui  ex- 
plique qu'on  voit  maintenant  un  certain  nombre  de  personnes  de  cette  partie  de  la  côte 
qui  pèchent  la  sardine  et  les  autres  poissons  de  cette  variété  dans  le  but  de  le  vendre 
en  Norvège.  J'ai  vu  personnellement  des  anses  pulluler  de  ces  poissons,  et  j'apprends 
que  ceux  qui  s'adonnent  à  cette  sorte  de  pêche  voient  là  une  source  considérable  de  re- 
Tenus  pour  l'avenir. 

Il  y  a  tant  de  poissons  comestibles  exotiques  ou  indigènes  qui  fréquentant  nos 
eaux  qu'il  est  difficile  de  les  énumérer  ou  de  les  classifier  tous  ici.  Cependant  d'une 
façon  générale,  nous  pouvons  citer  plusieurs  variétés  d'achigan,  de  sébaste,  de  "cultus 
cod,"  de  morue  noire,  de  morue  grise,  de  merluche,  de  merlan  jaune,  et  la  dernière, 
mais  à  mon  avis  la  plus  prolifique  et  la  plus  importante,  la  morue  rouge  tant  méprisée. 
Tous  ces  poissons  se  montrent  très  abondants  et  d'après  ce  que  j'ai  appris  et  vu,  per- 
sonne ne  s'adonne  à  la  pêche  commerciale  de  ces  espèces,  si  ce  n'est  de  celle  qui  appa- 
raît dans  le  golfe  de  la  Géorgie  et  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  morue  "cultus." 

Il  est  universellement  admis  par  ceux  qui  n'ont  mangé  de  la  morue  rouge,  soit 
par  nécessité  ou  soit  par  goût,  que  ces  laissons  se  rangent  parmi  les  meilleurs  produits 
alimentaires  qui  vivent  dans  nos  eaux,  et  cependant  il  ne  s'en  vend  presque  pas  sur  le 
marché. 

On  se  demande»  souvent  pourquoi  on  se  borne  sur  les  marchés  du  Pacifique  à  ne 
vendre  que  le  flétan.  La  majorité  des  gens  qui  ne  sont  pas  au  courant  de  l'industrie 
de  la  pêche  doivent,  sans  doute  être  sous  l'impression  qu'il  n'existe  pas  d'autres  pois- 
sons sur  la  côte  du  Pacifique  que  le  flétan  et  le  saumon.  C'est  d'ailleurs  la  conclusion 
logique  qui  leur  est  imposée  dans  les  circonstances.  On  dirait  que  les  grands  négociants 
en  poisson  s'efforcent  d'entraver  la  pêche  et  la  vente  des  autres  variétés  de  poiss(vis 
comestibles  qui  pullulent  sur  nos  côtes. 
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Je  voyageais  un  jour  de  septembre  le  long  de  la  côte  ouest  de  l'île  de  Vancouver  à 
0  ou  7  milles  au  large,  et  j'ai  eu  à  cette  occasion  l'honneur  de  recevoir  à  bord  un  cer- 
tain nombre  de  fonctionnaires  du  ministère  des  pêcheries.  Pendant  9  milles  nous  avons 
navigué  à  travers  un  champ  de  morues  rouges  mortes  et  flottant  à  la  surface  de  l'eau. 
Ces  poissons  avaient  été  pris  à  l'hameçon  sur  les  lignes  à  flétan.  On  les  en  avait  ^arra- 
chées et  rejetées  à  la  mer.  Cette  année-là  la  misère  régnait  à  Vancouver  dans  certaines 
classes  de  la  société,  et  on  dut  nourrir  les  pauvres  par  souscription  pudique.  Com- 
muent expliquer  que  dans  ces  circonstances  on  puisse  se  livrer  à  un  tel  gaspillage  de 
poissons  alimentaires. 

Je  crains  qu'une  iiareille  conduite  n'ait  pour  effet  de  dépeupler,  un  jour  ou  l'autre, 
nos  eaux  des  poissons  comestibles  qu'elles  renferment. 

Quand  on  demande  aux  pêcheurs  pourquoi  ils  se  livrent  à  ce^  gaspillage,  ils  nous 
répondent  toujours  que  c'est  à  cause  du  manque  de  débouché.  La  vérité  est  qu'on  n'a 
jamais  cherché  à  en  créer  un  pour  ces  espèces  de  poisson. 

En  1915  dans  les  eaux  des  Etats-Unis  il  y  avait  un  poisson  pareillement  méprisé 
qui  s'appelait  le  "tillfish".  Les  eaux  en  pullulaient  et  cependant  personne  n'en  pou- 
vait obtenir.  Le  gouvernement  américain  résolut  enfin  d'équiper  une  barque  pour  faire 
la  ix'che  de  ce  poisson  et  de  le  distribuer  gratis  au  public.  Il  en  est  résulté  une  de- 
mande si  considérable  pour  ce  produit  jusque  là  si  méprisé,  qu'il  existe  maintenant 
une  flotte  de  barques  régulière  engagé  à  en  faire  la  ï>êche  commerciale,  à'espère  bien- 
tôt voir  le  jour  où  ces  poissons  jusqu'ici  sans  débouché  sur  nos  marchés,  deviendront 
pour  le  public  une  source  d'alimentation  à  des  prix  raisonnables. 

En  ce  qui  concerne  le  hareng,  le  meilleur  que  j'ai  encore  vu  est  celui  qui  apparaît 
sur  nos  côtes  au  nord  du  passage  Millbank  et  au  sud  de  l'île  Pitt.  Ces  poissons  arri- 
vent du  Pacifique  de  bonne  heure  en  mars  et  font  leur  apparition  sur  la  côte  de  l'île 
Princess  Royal  où  ils  se  divisent  en  groupes  et  prennent  différentes  directions.  Quel- 
ques-uns remontent  le  chenal  Whale,  d'autres  se  dirigent  vers  la  nord  en  contournant  le 
passage  Klemty,  pénètrent  finalement  dans  le  bras  de  mer  de  Graham  et  atteignent 
même  les  bras  de  mer  Boxer  et  Ursula  vers  Kitimat. 

C'est  regrettable  qu'on  ne  puisse  pas  les  pêcher,  car  dans  la  période  qui  précède  le 
frai,  ils  sont  dans  un  bel  état  ;  mais  les  méthodes  employées  pour  leur  capture  sont  abso- 
lument inefficaces  et  démodées.  S'ils  étaient  capturés  à  cette  saison  de  l'année  et  ma- 
nutentionnés d'une  façon  convenable,  ils  formeraient  un  produit  de  première  qualité 
pour  le  marché  et  qui  se  répandrait  rapidement.  Avec  la  mise  en  vigueur  de  la  nou- 
velle loi  d'inspection,  l'avenir  de  cette  grande  industrie  repose  dans  les  mains  des  in- 
dustriels et  des  négociants  agissant  de  concert  avec  les  inspecteurs  qui  eux  connais- 
sant en  détail  les  méthodes  modernes  de  préparation  et  d'emballage  du  poisson,  et  qui 
grâce  à  leur  expérience  et  leur  connaissance  du  marché  moderne  peuvent  être  d'un 
grand  secours  à  ceux  qui  s'adonnent  à  l'industrie  de  la  pêche. 

En  terminant  mon  rapport  sur  les  travaux  d'exploration,  j'ai  des  remarques  géné- 
rales à  faire  au  sujet  de  l'importance  qu'il  y  a  de  continuer  ce  service. 

En  1915-lG,  par  l'intermédiaire  du  directeur  général  des  pêcheries,  et  grâce  à 
votre  initiative,  on  a  acheté  et  équipé  le  ^'Merry  Sea"  en  vue  de  me  permettre  d'at- 
teindre des  eaux  demeurées  jusqu'ici  inexplorables  à  bord  d'un  navire  de  la  classe  du 
Eispa.  Ces  eaux,  quoique  fort  reculées  et  dangereuses,  n'en  étaient  pas  moins  très  im- 
portantes à  vster.  Et  c'est  pourquoi  je  prends  la  liberté  de  vous  demander  de  réserver 
encore  le  "Merry  Sea"  ix)ur  des  explorations  de  ce  genre,  car  je  le  trouve  entièrement 
approprié  à  ces  fins. 

Permettez-moi  aussi  <le  vous  rappeler  la  nécessité  qu'il  y  a  de  m'autoriser  à  explo- 
rer les  rivières  et  les  lacs  au  cours  des  mois  d'août  et  de  septembre,  parce  que  c'est  à 
cette  époque  seulement  que  je  pourrais  obtenir  des  renseignements  détaillés  concernant 
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leur  niveau.  Je  pourrais  de  cette  façon  pénétrer  à  l'intérieur  do  ces  importants  cours 
a'eau  qu'il  est  impossible  de  parcourir  en  automne  tard  ou  en  hiver,  à  cause  de  la  glace 
et  de  la  neige,  et  dont  il  est  si  difficile  alors  do  faire  Pobservation  exacte  à  cause  des 
çrands  risques,  des  soufî'rances  et  des  privations  sans  fin  qu'on  a  à  endurer.  A  moins 
d'en  venir  à  cette  nu^ure,  on  ne  pourra  jamais  recueillir  des  notions  justes  sur  ces  très 
importantes  rivières,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  différentes  variétés  de  saumon  qui 
les  fréquentent. 

Comme  le  ministère  des  Pêcheries  se  propose  sérieusement  de  faire  des  dépenses  en 
vue  de  rendre  productives  les  eaux  qui  aujourd'hui  ne  renferment  pas  de  poisson,  il 
devient  absolument  essentiel  d'aller  y  faire  des  recherches  scientifiques  sur  le  niveau  de 
l'eau  aux  différentes  époques,  en  vue  d'éviter  des  frais  considérables  pour  des  lieux 
qu'il  ne  sera  jamais  possible  de  rendre  productifs  à  cause  du  bas  niveau  de  l'eau. 

Je  ne  puis  terminer  mon  rapport  sans  remercier  M.  Huson,  mon  ingénieur,  qui  en 
tout  temps  m'a  été  d'un  grand  aecours,  et  qui  n'a  jamais  refusé  de  me  fournir  sur  les 
rivières  et  les  forêts  tous  les  renseignements  qu'il  a  acquis  au  cours  des  nombreuses 
années  qu'il  a  consacrées  à  leur  exploration. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  F.  CKICHTON. 
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RÉCAPITULATION. 


Donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à  l'état 
frais,  et  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits  vendus: 
frais,  sèches  marines,  en  boîtes,  etc.,  pour  le  District  n°  1,  province  de  la 
Colombie  Anglaise,,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


Poissons. 

Poisson  pris  et 

débarqué 
à  l'état  frais. 

Poisson  vendu. 

Total  du 
poisson 
vendu. 

Quantités. 

Valeur. 

Quantités. 

Valeur. 

....   qtx. 

caisses 

....  qtx. 

H 

...   qtx. 
.    .     qtx. 

428,384 

2,721,654 

$ 

$ 

Il      frais                 .        

169,075 

289,199 

1,070 

3 

61 

11,735 

1,281,363 

2,024,393 

13,375 

45 

915 

11,735 

Il      en  boîtes    

Il       mariné                

M       peu  salé 

Il       fumé 

salé  {exporté  en 
Orient) 



10,702 

49,089 

3,331,826 

Il       fraîche 

9,817 

30 

275 

98,170 

375 

3,437 

fumée 

M      séchée  

29,126 

78,783 

101,982 

Hareng 

Il        frais 

12,964 

2,622 

3,637 

4 

64,820 

20,976 

58,192 

32 

".  ■  ".  '.  bris. 
qtx. 

- 

Il        mariné 

salé     

Arprlan  ia.nnp 

143 

407^ 

144,020 

Il      frais 

qtx. 

143 

43 

382 

1,144 

Alose 

Il      fraîche                   .      . 

43 

111 

730 

645 

111 

75,313 
.282 

2,303 

4 

272 

2,544 
811 
487 
529 
320 

1,090 

4",366 

1,443 

623 

26,565 
379 



Triéf-an  frA.!^ 

75,313 
282 

2,303 

4 

272 

2,544 
811 
487 
529 
320 

1,090 

4,360 

393,327 

564 

8,895 

20 

816 

11,480 

7,613 

2,306 

1,113 

3,0S8 

14,337 

17,327 

1,665 
753,130 

Cirrplpt 

'.'.'.'.  !! 

1,410 

Eperlan 

Truite                         

18,424 
100 

.  ,  .  .          M 
....           M 

qtx. 

2,176 

Sole 

Esturgeon 

Perche 

20,352 

16,220 

3,896 

Tîaip 



4,232 

rVpvpf.tPs  pf.  nnlpmons 

6,400 

HiiîtrpH 

....  bris. 

qtx. 

aux 

.■;;.■  gàiis. 

tonn. 

20,165 

Mactres 

Crabes 

Œufs  de  saumon    (exportés 

1,443 

6,286 

43,600 
9,379 

6,230 

Huile  de  poisson 

Engrais 

9,563 

13,083 

Totaux            . .    . 

3,318,167 

4,509,642 

LES   CHIFFRES   CI-APRÈS   DOIVENT  ÊTRE   AJOUTÉS  AU 

Pris  sur  les  fonds  américaini. 
Flétan  (frais) qtx. 


Ci/nsomrnation  domestique. 

Toutes  espèces  (frais)  (Indiens).  . .  qtx. 
.1  (Blancs) m 


36,700 


755,330 
377,665 


183.500 


1,510,660 
1,888,325 
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36,700 


755,330 
377,665 


183,500 


1,510,660 
1,888,325 

$3,582,485 
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RÉCAPITULATION. 

Donnant  le  nombre  des  pêcheurs,  etc.,  et  le  nombre  et  la  valeur  des  navires, 
barques,  filets,  etc.,  en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  le  District 
n°  1,  province  de  la  Colombie-Anglaise,  au  cours  de  Tannée  1915-16. 


Navires  de  pèche  h  vapeur  (tonnage  81G) 

Voiliers  et  navires  à  gazoline 

Barques  à  voiles   .    

I.        à  gazoline . 

Doris  pour  flétan 

Filets  à  mailler,  seines,  filets  à  pièges  et  à  éperlan,  etc. 

Enerins  de  pèche  du  flétan  (pièces  de  corde) 

Lignes  traînantes 

Lignes  à  main 

Pièges  à  cral)es 

Fabrique  d'huile 

Fabriques  de  saumon 

Fabriques  de  moules 

Entre) H")ts  frigon tiques  et  glacières 

Fumoirs  et  poissonneries   

Jetées  et  quais 


Total , 


Nonibr( 


6 

23 

1,179 

1,437 

42 

3,078 

450 

35 

450 

75 

1 

32 


Yak 


177,000 

94,750 

80,545 

589,170 

4,200 

230,394 

4,500 

1,750 

1,125 

750 

40,000 

887,873 

572,500 
59  250 
33,847 


2,783,654 


Nombre  de  personnes  employées  sur  les  navires. 


; 218 

5,232 

ti  I.  semaques 

dans  les  poissonneries,  les  entrepôts  frigorifiques,  les  fabriq.  etc. .    2,209 


Totals 7,659 
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Tableau  donnant  le  nombre  des  pêcheurs,  etc.,  Je  nombre  et  la  valeur  de  tous  les 
en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  le  District  n°  2, 


Divisions  de  pèche. 

Navires 

,  barques  et 

,  semaques. 

Navires  à  vapeur. 

Voiliers  et  navires 
à  gazoline. 

Barques,  etc. 

Filets 
à  mailler. 

i 

B 

1 

B 

o 

1 
1 

> 

u 

a 

1  = 

> 

1 

m 

iK 
'? 
< 

a; 

<i3 

1 

3 

2 

3 
® 

O 

O 

(4 

3 
0) 

1 

Riv.  Skeena,  y  com 
pris  Prince-Rupert 

Rivors-Inlet 

Rivière  Naas 

Côte  Xord 

6 
3 

1 
4 

3 

490 

114 

26 

136 

111 

$ 

233093 

16000 

7000 

38000 

60000 

106 

15 

4 

21 

33 

4 

9 

43 
14 
12 
19 

1 

$ 

255406 
42000 
31000 
43000 

1500 

275 

28 
24 
38 

3 

920 
700 
275 
341 

$ 

92000 

28000 

27500 

9640 

27 

$ 

17000 

1896 
750 
550 
451 

40 

1220 
750 
500 
346 

213500 
131250 

3 

.... 

87500 

4 

60550 

5 

Archijîel  delà  Reine 
Charlotte. 

Totaux 

20 
47 

6000 



17 

877 

H54093 

179 

4 

9 

89 

372906 

368 

2236 

157140 

23000 

368712816 

492800 
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navires^,    barques,    filets,    etc.,   et   la  quantité  et  la   valeur  de  tout  le  matériel 
province  île  la  Colombie-Britannique,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


Matériel  de  pèche.                      1 

Fabriques. 

Autres  accessoires. 

Personnes 
employées 
dans  les  fa- 
briqu(^s,  les 
entrepôts 
frigorifiques 

et  les 
poissonneries. 

Seines. 

Pièces  (le 
cordes^piè 
ce  =  400br 

Lignes 
à  main. 

Pièges, 
saumon . 

Saumon. 

Kntrep.  fri- 
gorifiques 
et  glacières 

Postes  de 
baleiniers. 

Jetées 
et  quais. 

2 

i 
55 

ù 

> 

1500 

> 

i 
'a 

o 

ù 

% 

> 

> 

1 

1 
2i 

1 

es 
> 

Xi 

y-* 

t.1 

0) 

i 

a 

o 

3 
> 

i 

?■'» 

$ 

10300 

700 

12400 

21800 

% 

21000 

800 

% 

800 

6000 

13 

7 
5 
8 

2 

35 

$ 

735000 
400000 
255000 
340000 

80000 

5 

% 
583000 

$ 

14 

8 

7 

10 

6 

$    - 

155000 
68000 
45000 
68000 

36000 

1120 
650 
400 
700 

82 

2052 

1 

? 

?, 

15 
45 

■• 

.... 

2 

2 

120000 

2 



75855 

3 
4 

60 

860 

60 
860 

2 

6000 

5 

82 

45200 

1500 

24000 

1810000 

7 

703000 

2 

75855 

45 

372000 

k 
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PÊCHE. 

Tableau  donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à 

au  cours  de 


i 

î 

Divisions  de  jieche. 

Saumon,  qtx.* 

=3 

le 
> 

i 

o 

13 

> 

i 

o 

ta 

1 

1 

1 

1 

1 

o 

Rivière  Skeena  et  Prince-Rupert . . 
Rivières  Inlet 

2G7196 

123343 

90701 

123764 

7969 

612973 

S 

801588 
370029 
272103 
371292 
7969 

1822i/81 

2328 

11640 

18750 

$ 
18750 

75 

375 

3 

4 

Côte  Nord  .          .                   .... 

10440 

10140 

.... 

5 

Archipel  de  la  Reine-Charlotte 

Totaux   

2328 

11640 

29190 

29190 

75 

375 

*Quintal  =  100  livres. 
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l'état  frais,  dans  le  District  N°  2,  province  de  la  Colombie-Anglaise, 
l'année  1915-16. 


X 

1 

3 

> 
C 

S 

x' 

i 

fi 

è 

> 

1 

X 

cr 
O 

"S 
o 

ce 

3 
> 

1 

1 

ce" 

1 

-C 

13 

> 

1 

X 

cr 
0 

> 

1 

Q 

0 

S 
0 
c 

te 
(D 

_g 
'S 
le 

> 

i 

le 
M 

92750 

463750 

*  13570 
3045 

106 

$ 

530 

1000 

2500 

7000 

450 

5000 
12;500 
35000 

2250 

$ 

39 

•• 

1170 

235 

1390 

% 

1 

1000 

"2660 

^ 

2714 
789 

■■'92 

45632 

3 
4 

5 

9t)2ô3 

481265 

106 

530 

10950 

54750 

1000 

2000 

39 

1170 

235 

1390 

92 

4.5632 
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POISSON 


Tableau  donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits 

de  la  Columbie -Britannique, 


s 

3 

Divisions  de  pèche. 

no 
■| 

Saumon  en  boîtes, 
caisses. 

c 

.    1 
a 

o 

S 

1 

o    , 

1 
1 

0)      . 

>< 

cr 

bû 

1 

1 
1 

il 

1 

o 

Rivières     Skeena     et     Prince- 

Rui)ert 

Rivers-Inlet          .  ~. 

18697 

279161 
146838 
104289 
146862 

129 

9229 

2122 

103 

1550 

8600 

3 

Rivière  Naas 

Côte  Nord 

Archipel  de  la  Reine-Charlotte. 

Totaux 

3099 
400 

4 

5220 

f) 

6375 

2219G 
12.50 

677150 

7 

6504 
15 

9229 

2122 

103 
12.50 

1550 
5 

13820 

Prix 

D'une  valeur  de 

15 

10 

2.50 

277450 

4740050 

97560 

138435 

21220 

1287 

7750 

34550 

D'une  valeur  totale 
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VENDU. 

vendus  :  frais,   scellés,   marines,  en  boîtes,  etc.,  i)our  le  District  N°  2,  province 
au  cours  de  Tannée  1915-16. 


Sole  fraîche, 
(jtx. 

1 

C  . 

X 

1 

106 

Oulachon  frais, 

;                    1 

'  Mactres  fraîches, 
:                         bris. 

Crabes  frais,  qtx. 

1  Peaux  de  phoques, 
i      nombre. 

^                  i 

:                      Engrais  d'(js  de  ba- 
leine, tonnes. 

Engrais,  tonnes. 

o; 

.s 

3 
-s 

•là 

1 

75 

92750 

2714 

789 

1 

3 

4 

1000 
1000 

235 

82 

2i7 

217 

42 

7000 

119338 

5 

75 

96253 

lOG 

10950 

39 
30 

82 
23.17 

7000 
40c 

119338 

8 

10 

10 

5 
54750 

2 

2.00 

6  50 
1528 

29c. 

600 

962530 

1060 

1170 

1910 

9114 

2800 

34608 

$6,390,372 


Qtl.-lOOliv. 


39—19 
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RECAPITULATION 


Tableau  donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué 
à  l'état  frais,  et  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  pro- 
duits, vendus:  frais,  séchés,  marines,  en  boîtes,  etc.,  pour  le  District  N°  2, 
province  de  la  Colombie-Anglaise,  au  cours  de  Tannée  1915-16. 


Poissons. 


Saumon......      ..     qtx. 

<t        frais Il 

Il        en  boîtes ...  caisses. 

I.         salé  au  sel  sec qtx. 

•I         i)eu  salé n 


Morue . 


fraîche .... 
verte-salée . 


Hareng. 


frais 

pour  boitte . 


bris. 

Sole qtx. 

Il     fraîche n 

Flétan  trais m 

Carrelet,., " 

Oulachon .  .  n 

Mactres  fraîches bris. 

Crabes qtx. 

Ph<X}ues ... nombre. 

Peaux  de  phoques i> 

Baleines ...     <• 

Huile  de  poisson gall. 

Hrile  de  baleiné n 

Engrais ton. 

Engrais  d'os  de  baleine 

Totaux 


Les  chiffres  suivants  doivent  être  ajoutés  au  grand 
table-au.  Ils  représentent  la  valeur  du  poisson 
capturés  sur  les  bancs  américain — 

Flétan  (frais) qtx. 


Poisson  pris  et  débar- 
qué à  l'état  frais. 


Quantités.     Valeur, 


615,902 


2,328 


29,190 


96,253 

106 

10,950 

1,000 

235 

39 


92 


98,942 


1,829,229 


11,640 


29,190 


375 


481.265 

530 

54,750 

2,000 

1,390 

1,170 


45,632 


2,457,171 


494,710 


Poisson  vendu. 


Quantités.     Valeur 


22,196 

677,150 

6,504 

9.229 


2,122 
103 


1,550 
13,820 


75 

96,253 

306 

10,950 

1,000 

235 


39 


7,000 
119,338 

217 
82 


98,942 


277,450 

4,740,050 

97,560 

138,435 


21,220 
1,287 


7750 
34,550 


Total 

du  poisson 

vendu. 


5,253,495 


22,507 


42,300 

600 

962,530 

1,060 

54,750 

2,000 

1,528 

1,170 

2,  .«00 

34,608 

9,114 

1,910 

6,390,372 


494,710 
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RÉCAPITULATION 

Donnant  le  nombre  des  pécheurs,  etc.,  et  le  nombre  de  la  valeur  des  navires, 
barques,  filets,  etc.,  en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche,  pour  le  District 
n°  2,  province  de  la  Colombie- Anglaise,  au  cours  de  l'année  1915-lG. 


Navires  de  iH>che  à  vapeur  (877  tonneaux). 

Voiliei-s  et  bateaux  à  gazoline 

Barques  (à  voile) 

.1        (  :i  gazoline) 

Filets  à  mailler 

Seines 

Pièces  de  c.«rdes  (400  brasses  =  1  pièce) 

Lignes  à  main 

Piogos  à  saumon 

Fabriques  de  saumon 

E  .trepôts  frigorifiques  et  glacières 

Jetées  et  quais 

Postes  de  baleiniers 


D'une  valeur  totale  de. 


Nombre. 


Valeur. 


17 

354,093 

102 

,372,906 

2,28(5 

157,140 

47 

23,000 

2,816 

492.800 

82 

45,200 

1,500 

24,000 

860 

8()0 

2 

6,000 

35 

1,810,000 

7 

703,000 

45 

372,000 

2 

75,855 

4,436,854 


Nombre  de  personnes  employées  sur  les  navires 

M  M  barques  

..  .1  semaqi;es ^ , 

Nombre  de  personnes  employées  dans  les  poissonneries,  les  entr.  frig.,  fabriques. 


547 
3,687 


2,952 
7,186 


39-19i 
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RÉCAPITULATION. 


Donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à  l'état 
frais;  et  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits,  ven- 
dus: frais,  séchés,  marines,  en  boîtes,  etc.,  pour  le  District  n°  3,  province  de 
la  Columbie-Anglaise,  au  cours  de  l'année  1915-16. 


Poissons. 

Poisson  pris  et  débarqué 
à  l'état  frais. 

Poisson  vendu. 

Valeur 
totale  du 

Quantités. 

Valeur. 

Quantités. 

Valeur. 

poisson 
vendu. 

Saumon qtx . 

325,108 

$ 
1,193,010 

$ 

159,428 

167,032 

13,130 

1,077 

4,321 

22,840 

59^428 

11,468 

3,169 

183,700 

3,360 

5,253 

23,330 

1,009 

230 

835 

2,507 

559 

6,933 

862,786 

1,169,224 

32,825 

11,847 

64,815 

Il        en  boîtes                             caisses 

Il        salé  (au  sel  sec) qtx. 

Il        peu  salé ^< 

Morue 

Il      fraîche     . 

22,840 

91,360 

2,141,497 
205,560 

Hareng t. 

Il        frais ■ Il 

409,136 

409,136 

297,146 

68,808 
31,690 

312,290 
8,400 

105,060 

Il        fumé qtx. 

.1        salé  au  sel  sec 

Il        pour  boitte                           brl 

Il        prp.  à  l'écossaise ,       n 

Flétan  frais qtx . 

Carrelet 

Eperlan n 

Truite                                                  n 

23,330 

1,009 

230 

835 

2,507 

559 

6,933 

5,288 

116,650 

2,018 

1,610 

8,350 

12,535 

2,236 

20,799 

10,576 

823,388 

256,630 

5,045 

2,300 

20,875 
20,056 

Sole . „ 

•    • 

5,031 
.34,665 

Mactres qtx . 

Il         fraîches                                 bris 

2,852 
2,436 

178 

V      14,260 
18,270 

534 
12,000 

Crabes qtx . 

Phoques nomb. 

Peaux  de  phcK^ues 

178 
400 

32,530 
1,424 

400 

12,000 

137 

42,i00 

Huile  de  baleine galls. 

Engrais     _ tonnes. 

Engrais  d'os  de  baleine m 

Totaux 

419,850 
357 
137 

60,011 

14,2S0 

3,014 

3,638,306 

1,922,914 

•: 

RAPPORTS  n'Es  IXS^PFCrKl  Ri^  DES  PÊCHERIES— COLOMIilE-lilUTANXIQUE  299 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

RÉCAPITULATION. 

Donnant  le  nombre  des  pêcheurs,  etc.,  et  le  nombre  et  la  valeur  de  tous  les 
navires,  barques,  filets,  etc.,  en  usage  dans  l'industrie  de  la  pêche  pour  le 
District  N°  3,  province  de  la  Colombie-Britannique,  au  cours  de  l'année 
1915-16. 


Navires  de  pêche  à  vapeur  (tonnage  341) 

Voilien-  et  bateaux  à  gazoline 

Barques  à  voile 

gazoline 

Semaques .....    

Filets  à  m  iller,  seines,  filets  à  piège  et  à  éperlan,  etc . 

Lignes  à  main 

Postes  de  baleiniers 

abriques  de  saumon 

ntrepôts  frigorifiques  et  glacières 

umoirs  et  i)oissonnerie3 

uais  et  jetées 

abriques  de  m.-ctres . 


Totaux. 


Nombre. 


7 

52 

121 

659 

176 

617 

,770 

2 

14 

7 

29 


Val( 


139,950 

215,900 

10,811 

382,440 

100,226 

197,690 

3,750 

105,000 

373,200 

237,140 

83,950 

68,350 

3,000 


1,921,407 


Nombre  d'hommes  emphjyés  sur  les  navires 252 

Il                            M                sur  les  barques . .  1,216 

II                            1.                sur  les  semaques 158 

t.-  personnes  employées  dans  les  poissonneries,    les  entrepôts   frigorifiques, 

les  fabriques,  etc   1,349  • 


Totaux   2,975 


300 
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RÉCAPITULATION. 

Donnant  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  pris  et  débarqué  à  Téta* 
frais  ;  et  les  quantités  et  la  valeur  de  tout  le  poisson  et  de  ses  produits  ven- 
dus :  frais,  séchés,  marines,  en  boîtes,  etc.,  pour  toute  la  province  de  la 
Colombie-Britannique,  au  cours  de  Tannée  1915-16. 


Poissons. 

qtx. 

caisses, 
qtx. 

Il 

caisses, 
qtx. 
bris. 

qtx. 

Il 
II 

br'ls. 

caisses, 
.     qtx. 

.      N° 

galls. 
tonn. 

ci-aprf 

Poisson  pris  et  débarqué 
à  l'état  frais. 

Poisson  vendu. 

Valeur 
totale  du 

Quantités. 

Valeur. 

Quantités. 

Valeur. 

vendu. 

Saumon 

1,369,394 

$ 
5,743,893 

$ 

$ 

Il      fraio 

Il      en  Ixiîtes 

350,699 

1,133,381 

•    31,369 

10,309 

4,382 
1,070 

■   "'  34,' 779 
lOâ 

275 
30 

2,421,599 

7,9.33,667 

142,120 

150,827 

65,730 

13,375 

324,950 

1,287 

3,437 

375 

Il      salé  (av.  sel  sec) i 

M       lieu  salé 

11      fume.. 

Il      mariné     



Morue  ...      

fraîche     

35,870 

152,089 

10,726,818 

Il       verte-salée 

Il       séchée 

Il       fumée 

Hareng..     

Il      frais 

467,452 

517,109 

.300,049 

73,942 

11,468 

5,791 

8,890 

17,180 

183,704 

369,710 
68,808 
52,666 

163,252 
,.    42,950 

312,322 

..       en  boîtes 

ti       furaé     

Il      mariné 

Il       pour  boitte 

1.       salé  (au  sel  sec) 

Alose 

43 

194,896 

1,397 

2,533 

83VI 

13,729 

143 

811 

487 

111 

3,178 

529 

6,933 

320 

1,090 

10,648 

332 

1,009,708 

II     fraîche 

43 
194,896 

1,397 

2,533 
839 
13,72? 
143 
811 
487 
111 

3,178 
529 

6,933 
320 

1,090 

645 

ï'iétan  frais 

991,242 
3,112 

10,505 
8,870 

68,101 

407 

7,613 

2,  .306 

730 

14,091 
1,118 

20,799 
3,088 

14,337 

29,903 

1,972,290 

Carrelet 

7,515 

Ei>erlan 

Truite 

20,724 

20,975 

Oulachon          

76, 982 

Merlan  jaune 

1,144 

Esturgeon 

Perche 

16,220 

3,896 

1,665 

Sole 

25,983 

Raie                        

4,232 

Poissons  divers 

Crevettes  et  palémons 

Huîtres 

Mac  très 

34,665 
6,400 

20,165 

Il       fraîches 

8,212 
2,436 

1,856 
.623 

59,860 
18,270 

Crabes  et  autres  mollusques  . . . 

1,856 

8,210 

78,130 
12,331 

6,230 

Phoques 

Peaux  de  phoques   

439 
229 

13,170 
""    "87,732 

439 

13,170 

Huile  de  f^oisson 

33,565 

539,188 

953 

219 

12,363 

94,619 

r^ngrais  de  poisson 

Engrais  d'os  de  baleine 

36,477 

4,924 

Totaux 

7,698,252 

14,588,320 

Les  chiffres  donnés 

îs  doivent 

être  ajout 

és  au  grau 

id  tableau 

: 

Capturé  aur  les  bancs  américain 

Flétan  (frais) 

Consomin/itùm  cUjmestiq^ie. 

Poi-sfeon  frais  (Indiens) 

(Blancs) 

s. 

.     qtx. 

.     qtx. 

135,642 

755,330 
377,065 

678,210 

1,510,660 
1,888,325 

135,642 

755,330 
377,665 



678,210 

1,510,660 

1,888,325 

4,077,195 
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RÉCAPITULATION 

Donnant  le  noinbro  des  pécheurs,  etc.,  et  le  nombre  et  hi  valeur  de  tous  les 
navires,  barques  et  filets,  ete.,  en  usage  dans  l'industrie  do  la  pêche  pour 
toute  la  province  de  la  Colombie-Anglaise,  au  cours  de  l'année  1915-lG. 


Navires  de  pèclie  à  vapeur  (2034  tonneaux) 

Voiliers  et  bateaux  à  gazoline 

Barques  à  voiî  s 

II       à  gazoline    

Semaques 

Filets  :\  mailler,  seines,  pièges  et  filets  à  éperlan,  etc. 

Pièges  à  saumon 

Lignes  traînantes , 

Lignes  à  main 

Pièges  à  crabes 

Fabrique  d'huile 

Fabriques  de  saumon 

Entrepôts  frigorifiques  et  glacières 

Fumoirs  et  poissonneries 

Jetées  et  quais 

Engins  pour  flétan  (pièces  de  cordes) 

Doris  pour  fl»^tan 

Postes  de  baleiniers 

Fabricpies  de  mactres 


Total 


Nombre 

Valeur. 

30 

671,043 

177 

683,556 

3,436 

248,496 

2,143 

994,610 

176 

100,226 

6,593 

972,084 

îi 

6,000 

35 

1,750 

3,0?'0 

5,735 

75 

750 

1 

40,000 

81 

3,071,073 

20 

1,512,640 

36 

143,200 

87 

474,i;.7 

1,%0 

28,. 500 

42 

4,200 

4 

180,8.55 

1 

3,000 

9, 14), 915 

Nombre  de  personnes  employées  sur  les  navires ^ 1,017 

!•                        Il                    I.                     barques '.    10,135 

M                       H                   II                    semaques . 158 

Il  ti  M        dans    les    poissonnerieis,  entrepôts  frigorifiques,    les 

fabriques,  etc 6,510 


Total . 


17,820 
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APPENDICE     N^     10. 

RAPPORT  SUR  L'OSTREICULTURE  PAR  L'INSPECTEUR  DU  MINIS- 
TERE POUR  LA  SAISON  DE  1915. 

A  ^Ioll^ieu^  le  Directeur  des  Pêcheries, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  riionneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  travaux 
etifeetués  au  cours  de  la  saison  dernière  en  ce  qui  concerne  l'élevage  des  huîtres  dans 
les  Provinces  maritimes. 

Cocagne,  N.-B. 

Dès  rouverture  de  la  navigation,  le  vapeur  Ostrea  sortit  de  cale-sèche  et  se  pré- 
para à  prendre  la  mer.  Une  fois  ses  réparations  terminées,  je  reçus  instruction  de 
votre  ministère  de  me  rendre  à  Cocagne,  comté  de  Kent,  N.-B.  Je  quittai  donc  Char- 
lottetown  le  21  mai,  car  la  saison  a  été  très  retardée  par  le  froid  et  les  vents  qui  se 
sont  fait  sentir. 

A  mon  arrivée  à  Cocagne  j'ai  examiné  la  baie  et  j'ai  constaté  que  l'habitat  des 
huîtres  consistaient  en  plusieurs  bancs  séparés  mais  situés  à  proximité  les  uns  des 
autres.  Nous  entreprîmes  aussitôt  de  les  localiser  en  vue  d'enlever  toutes  les  herbes 
et  les  sédiments  dont  ils  étaient  recouverts.  Ces  bancs  sont  situés  sur  le  côté  nord  de 
la  baie  mais  nous  en  avons  trouvé  d'autres  à  l'embouchure  de  la  rivière  Cocagne  que 
nous  avons  aussi  nettoyés  de  toutes  les  mauvaises  herbes  qui  croissaient,  jusqu'à  ce 
que  je  les  ai  jugées  assez  propres  pour  recevoir  le  naissain.  Le  28  juin  j'avais  terminé 
ce  travail.  Il  y  a  plusieurs  bancs  d'huîtres  plus  en  amont  de  la  rivière,  mais  il  me 
fut  impossible  de  leur  accorder  la  moindre  attention,  parce  que  le  pont  ne  tournant 
pas  je  n'ai  pas  pu  faire  passer  le  vapeur  en  dessous. 

Les  huîtres  m'ont  semblé  abondantes  et  d'écaillé  propre  et  ferme  à  l'embouchure 
de  la  rivière  où  les  bancs  sont  de  formation  dure.  Il  en  est  tout  autrement  pour  ceux 
situés  au  large  de  l'embouchure  et  qui  son  dispersés  un  peu  partout  au  nord  de  la 
baie;  là  les  huîtres  sont  malpropres  et  couvertes  de  limon.  Le  fond  de  cette  haie  est 
composée  de  vase  et  la  croissance  des  herbes  marines  s'y  montre  très  active;  sur  toute 
cette  étendue  l'eau  varie  en  profondeur  de  7  à  8  pieds  à  marée  basse.  Le  fond  de  la 
baie  s'élève  graduellement  à  cause  des  sédiments  qui  y  sont  charriés,  ce  qui  fait  que 
les  banc.«i  d'huîtres  sont  en  train  de  s'enliser  dans  la  vase. 

Il  y  a  quelques  années  on  a  effectué  l'enlèvement  de  ce  limon  à  cet  endroit  et  on 
y  voit  même  encore  plusieurs  anciens  bancs.  Ces  bancs  dépeuplés  d'huîtres  ont  par 
contre  produit  de  grandes  quantités  de  mactres  et  sont  devenus  de  ce  fait  une  grande 
source  de  revenus  pour  les  pêcheurs  de  la  localité.  En  effet  la  pêche  des  mactres  a  ex- 
cédé celle  des  huîtres  dans  les  dernières  années.  Cette  saison  cependant,  la  demande 
pour  les  mactres  ne  s'est  fait  que  très  légèrement  sentir  et  on  a  aussi  observé  que  les 
mactres  sont  moins  abondantes  qu'auparavant.  Il  est  arrivé  parfois  que  les  pêcheurs  et 
les  négociants  en  mactres  ont  conservé  le  printemps  leur  approvisionnement  dans  des 
caisses  à  clairevoie  ou  dans  des  pontons  flottants  en  attendant  la  hausse  des  prix.  Ces 
caisses  ou  pontons  se  trouvaient  amarrés  près  du  pont;  quand  le  temps  chaud  arrivait, 
ces  mactres  commençaient  à  frayer  et  leur  frai  emporté  par  le  marée  montante  allait 
se  déposer  en  amont  de  la  rivière  et  c'est  ce  qui  explique  qu'au  cours  des  dernières 
années  on  a  pu  prendre  des  mactres  à  cet  endroit.  Avant  cette  époque  jamais  on  n'a- 
vait péché  de  mactres  dans  la  rivière  en  amont  du  pont. 

Après  avoir  complété  mes  travaux  à  cet  endroit,  je  me  suis  rendu  à  Richibouctou. 

RICHIBOUCTOU,  N.-B. 

Comme  j'avais  reçu  instru(ttion  de  votre  département  d'avoir  à  faire  l'inspection 
de  cette  partie  de  la  rivière  Richibouctou,  s'étendant  en  amont  de  la  pointe  Chapel  en 
vue  de  déterminer  les  conditions  de  la  rivière  et  les  quantités  d'huîtres  qu'on  y  pêche 
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d'auuée  en  auiiée,  et  aussi  on  vue  d'iiKliquor  Uns  endroits  et  les  lieux  susceptibles  d'être 
drag-ués  avec  avantage.  J'ai  étudié  la  rivière  Kiehibouctou  à  partir  du  pont  du  chan- 
tier Brown  en  remontant  jusqu'à  la  pointe  Chapel,  soit  sur  une  distance  d'environ  13 
milles  nautiques. 

J'ai  découvert  de  petits  bancs  d'huîtres  dispersés  un  peu  partout  le  long  des  deux 
côtés  du  chenal  au  chantier  l>ro\vn.  Cet  endroit  est  juste  en  aval  des  fourches  de  la 
rivière  et  l'eau  y  est  douce.  Les  écailles  d'huîtres  qu'on  a  prises  dans  la  partie  d'amont 
de  la  rivière  sont  extrêmement  minces  et  cassantes;  et  ces  huîtres  n'ont  aucune  valeur 
parce  qu'elles  sont  sans  saveur  et  que  les  écailles  sont  trop  tendres  pour  être  transpor- 
tées. Le  même  état  de  chose  existe  jusqu'à  la  rivière  Molus  sur  une  distance  d'en- 
viron 7i  milles  à  partir  du  pont  du  chantier  Brown. 

A  l'embouchure  de  la  Rivière-aux-Achigans  qui  s'étend  sur  le  côté  nord  de  la 
rivière  ^lain,  3i  milles  en  aval  du  pont  du  chantier  Brown,  nous  avons  opéré  l'enlève- 
ment du  limon  et  trouvé  des  huîtres  partout  où  elles  pouvaient  se  fixer  à  une  substance 
dure.  Le  lit  de  la  rivière  est  composé  de  limon  mais  les  côtés  du  chenal  sont  de  forma- 
tion plus  ferme  et  assez  raidcs  de  pente.  La  formation  à  cet  endroit  est  de  pierre,  de 
gravier,  de  sable  et  de  limon. 

L'eau  est  douce  ;  les  lectures  du  salinomètre  ont  donné  au  pont  du  chantier  Brown, 
zéro,  à  la  Rivière-aux-Achigans,  zéro;  au  quai  Farrow,  île  du  Milieu,  1  degré;  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Moins,  3  degrés.  On  a  fait  ces  lectures  à  la  surface  de  l'eau  le 
même  jour,  et  je  n'ai  pas  de  doute  que  la  salinité  de  l'eau  atteindrait  au  fond  un  degré 
de  plus.  A  plusieurs  endroits  on  a  trouvé  des  bancs  de  moules  pendant  qu'on  procé- 
dait à  l'examen  du  fond. 

A  partir  du  chantier  Brown  jusqu'à  la  rivière  Molus,  soit  une  distance  de  Ql  milles 
nautiques,  les  huîtres  n'ont  aucune  valeur  si  ce  n'est  pour  les  fermiers,  et  j'ai  tiré  une 
ligne  rouge  en  travers  de  la  carte  à  cet  endroit. 

A  partir  de  la  rivière  Molus  à  la  pointe  Dutchman,  environ  |  de  mille  en  amont 
du  pont  de  la  rivière  Main,  il  y  a  un  anse  considérable  où  on  a  opéré  le  curage  du  fond 
et  où  on  a  trouvé  des  huîtres  en  quantités  un  peu  plus  abondantes  et  d'écaillé  plus 
ferme. 

Du  pont  de  la  rivière  Main  jusqu'à  l'anse  Big,  on  a  trouvé  des  huîtres  de  toutes 
les  dimensions  le  long  des  deux  côtés  du  chenal,  et  dans  l'anse  lui-même  où  l'eau  n'est 
pas  si  profonde  que  dans  la  rivière,  on  a  constaté  de  nombreux  bancs  d'huîtres  sur 
presque  toute  l'étendue  du  fond;  on  a  exécuté  à  cet  endroit,  dans  le  passé  et  en  ces 
derniers  temps,  l'enlèvement  de  grandes  quantités  de  limon. 

A  partir  de  la  rivière  Molus  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  Saint-Nicolas, 
soit  une  distance  de  7^  milles,  on  peut  dire  que  chaque  côté  du  chenal  forme  un  banc 
d'huîtres  ininterrompu.  Les  rives  de  la  rivière  sur  lesquelles  les  huîtres  se  propagent 
sont  généralement  abruptes  et  varient  en  largeur  de  30  à  80  pieds.  On  a  trouvé  plus 
d'huîtres  dans  les  eaux  profondes  que  sur  les  bords  de  la  rivière.  A  quelques  endroits 
les  huîtres  se  sont  montrées  plus  d'abondantes  qu'à  d'autres  et  les  pêcheurs  prennent 
souvent  un  quart  de  boisseau  d'huîtres  dans  un  seul  coup  de  râteau.  Elles  se  propagent 
par  groupes  et  chaque  groupe  varie  en  nombre  de  20  à  65  de  toutes  dimensions.  Les 
quantités  d'huîtres  qu'on  trouve  dans  la  rivière  Richibouctou  excèdent  toutes  celles 
qu'on  voit  sur  les  bancs  naturels  des  Provinces  maritimes.  Elles  étaient  abondantes 
dans  l'anse  Harnett,  sur  le  rivage  Glencross  jusqu'à  la  pointe  Mundles,  sur  les  deux 
rives  de  la  rivière  et  à  l'embouchure  de  la  rivière  Saint-Nicolas. 

Dans  la  rivière  Saint-Nicolas  on  a  trouvé  des  huîtres  à  environ  3  milles  de  l'em- 
bouchure sur  les  deux  côtés  du  chenal  mais  le  fond  y  est  plus  mou  et  en  amont  du  pont 
les  huîtres  sont  de  forme  allongé  avec  écaille  mince  et  cassante.  A  partir  du  pont 
jusqu'à  la  rivière  Saint-Nicolas  soit  sur  une  distance  de  4^  milles  légaux,  elles  aug- 
mentent de  taille  et  sont  d'écaillé  plus  solide.    La  plupart  se  reproduisent  par  groupes. 

On  a  observé  une  grande  différence  dans  les  échantillons  d'huîtres  capturées  à 
partir  de  l'anse  Big  jusqu'à  la  rivière  Saint-Nicolas,  soit  sur  une  distance  de  4^ 
milles  légaux.    A  mesure  qu'on  descendait  la  rivière,  la  qualité,  la  forme  et  l'apparence 
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des  huîtres  s'amélioraient.  Plusieurs  écailles  furent  retirées  du  fond  couvertes  du 
naissain  de  l'ajinée  dernière.  J'en  ai  examiné  quelques-unes  sur  lesquelles  j'ai  trouvé 
respectivement  08,  57,  47  et  42  petites  huîtres.  Les  autres  en  portaient  dans  la  même 
proportion.  On  a  aussi  trouvé  du  naissain  adhérant  à  des-tronc  d'arbres  immergés, 
à  des  morceaux  d'écorce,  des  bûches,  des  souches,  des  branches  et  des  pierres.  Enfin  on 
en  voit  sur  toute  surface  dure  qui  se  trouve  dans  la  rivière. 

Les  bancs  ne  semblent  pas  vivre  à  une  profondeur  très  considérable  mais  variant 
de  I)  à  10  pieds.  On  a  découvert  des  huîtres  sur  le  côté  sud  du  chenal  à  l'anse  Big  où 
l'eau  est  peu  profonde  et  où  le  fond  est  comparativement  mou.  A  cet  endroit  on  troiive 
des  huîtres  à  une  profondeur  de  4  à  10  pieds.  De  temps  en  temps  les  fermiers  qui 
vivent  le  long  du  rivage  draguent  à  cet  endroit  en  vue  d'obtenir  du  limon  et  de  la  vase 
pour  fertiliser  leurs  terres.  Parfois  ils  remontent  des  huîtres  parmi  le  limon  et  la 
vase  mais  ils  ne  les  ont  jamais  considérées  d'une  valeur  commerciale.  Les  fermiers 
jugent  qu'il  est  beaucoup  mieux  de  les  utiliser  comme  engrais  que  de  les  laisser  périr 
dans  la  vase  comme  cela  arrive  infailliblement  quand  on  ne  les  transplante  pas  ail- 
leurs.. 

Les  fermiers  ont  trouvé  des  bancs  d'écaillé  d'huîtres  à  des  profondeurs  variables 
dans  la  rivière  et  aussi,  mais  en  petit  nombre  ce  qu'on  appelle  des  hauts-fonds  de  milieu. 
Ces  hauts-fonds  sont  d'anciens  bancs  d'huîtres  aujourd'hui  improductifs  et  contenant 
encore  quelques  huîtres  vivantes  à  leur  surface,  car  la  pêche  des  huîtres  se  fait  prin- 
cipalement sur  les  bords  du  chenal.  Elles  croissent  parmi  les  herbes  marines. et  ne 
font  pas  l'objet  d'une  industrie  considérable.  Les  fermiers  ne  veulent  pas  draguer  sur 
les  bancs  où  la  pêche  est  bonne  mais  il  est  presque  impossible  de  draguer  de  la  vase 
dans  cette  rivière  sans  prendre  quelques  huîtres  vivantes. 

Vu  son  étendue  et  la  nature  de  ses  rives  tortueuses  et  boisées,  cette  rivière  pos- 
sède tous  les  avantages  voulus  pour  la  propagation  des  huîtres,  et  si  son  lit  était  propre 
et  de  formation  ferme,  on  y  obtiendrait  de  beaucoup  meilleurs  résultats.  Dans  mon 
opinion,  c'est  une  rivière  qui  ne  se  dépeuplera  jamais.  Evidemment  les  huîtres  quelle 
contient  sont  de  qualité  inférieure,  mais  on  peut  les  utiliser  pour  la  transplantation. 

Il  y  a  quelques  années,  le  capitaine  Fraser  de  la  goélette  Maple  Leaf  se  procura 
environ  400  barils  d'huîtres  toutes  prises  à  l'anse  Hamett.  Ces  huîtres  furent  trans- 
plantées sur  les  bancs  privés  de  la  baie  Bouctouche.  Un  officier  de  la  Compagnie 
"  Shemogue  Oyster  "  m'a  affirmé,  au  cours  d'une  conversation,  qu'en  1913  la  compa- 
gnie a  péché  1,800  barils  d'huîtres  dans  la  rivière  Richibouctou  et  2,200  barils  en  1914. 
La  pêche  moyenne  quotidienne  s'y  élèverait  à  100  barils  accomplie  par  environ  20 
hommes.  Mais  je  puis  vous  assurer  que  cette  pêche  considérable  n'affectera  en  rien 
le  rendement  futur  de  la  rivière.  En  1915,  on  n'a  pas  enlevé  d'huîtres  dans  cette  ri- 
vière pour  les  transplanter  ailleurs. 

La  rivière  embrasse  une  étendue  de  7^  milles  à  partir  de  la  pointe  Chapel  jusqu'à  la  ^ 
rivière  Moins  et  elle  est  d'une  largeur  moyenne  de  50  pieds  tout  le  long  de  son  parcours, 
ce  qui  lui  donne  une  superficie  de  3,952,000  pieds  carrés.  Un  râteau  peut  draguer  sur 
une  superficie  d'environ  9  pieds  carrés  et  retire  à  peu  près  50  huîtres  chaque  fois.  En 
accordant  800  huîtres  par  baril,  le  nombre  de  barils  s'élèverait  à  27,000  ce  qui  reste 
au-dessous  de  la  vérité.  Il  y  a  très  probablement  plus  de  50,000  barils  d'huîtres  dans 
la  rivière  Richibouctou  et  je  ne  pense  pas  qu'en  enlevant  par  année  3,000  à  4,000  barils 
d'huîtres  de  cette  étendue,  <3es  pêcheries  en  soient  du  tout  affectées,  même  je  siiis  d'opi- 
nion que  la  qualité  s'en  trouvera  améliorée. 

Lorsque  j'eus  fini  mes  travaux  dans  la  rivière  Richibouctou,  je  me  suis  rendue 
TCouchibouguac  où  je  suis  arrivé  le  30  juillet. 

Rivière  et  baie  Kouchibouguac. 

J'ai  remonté  la  rivière  Kouchibouguac  sur  toute  son  étendue  navigable.     Il  y  a 

9  ou  10  ans  la  digue  qui  était  située  en  amont  du  pont  du  village  Kouchibouguac  se 

rompit,  en  entraînant  10,000  tonnes  de  sable  qui  se  déposèrent  dans  la  rivière  et  qui 

obstruèrent  le  chenal  à  plusieurs  endroits.    Au  cours  des  années  dernières  on  a  déversé 
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beaucoup  de  sciure  de  bois  dans  la  rivière,  et  cetto  sciure  s'étant  éparpillée  sur  tout 
son  lit  a  sans  doute  fait  périr  toutes  les  huîtres  qui  s'y  trouvaient. 

J'ai  examiné  tout  le  parcours  de  la  rivière  et  j'ai  trouvé  plusieurs  bancs  d'huîtres 
incultes  dragués  par  les  fermiers  pour  en  obtenir  de  la  vase  coquillèrc;  (pielques-uns 
d'entro  eux  m'ont  affirmer,  qu'ils  pouvaient  généralement  creuser  jusqu'à  une  pro- 
fondeur de  10  à  18  pieds  à  travers  les  écailles  avant  d'arriver  au  fond  plat  et  rocheux 
du  lit  de  la  rivière.  Les  fosses  ainsi  pratiqués  sont  maintenant  remplies  do. sciure 
de  bois  en  décomposition  et  de  limon  dont  le  mélange  produit  une  odeur  des  plus  désa- 
gréables. Sur  le  lit  de  la  rivière  repose  une  couche  de  limon  et  de  sciure  de  bois  d'une 
profondeur  de  2  ou  3  ineds  ;  les  rives  sont  sablonneuses  mais  sous  la  couche  de  surface 
on  rencontre  une  vase  noire. 

A  environ  i  de  mille  du  rivage  il  existe  un  ancien  banc  d'huîtres  qui  obstrue  le 
rhenal  sur  toute  sa  largeur,  et  qui  est  recouvert  de  moins  de  4  pieds  d'eau.  Ce  fond 
contient  un  banc  de  moules  à  l'exclusion  de  tout  autre  animal  vivant.  Sous  la  sur- 
face la  vase  était  très  noire  et  molle  et  l'odeur  qui  s'en  dégageait  des  plus  nauséabon- 
des. 

Le  chenal  de  la  rivière  est  étroit,  tortueux  et  d'une  profondeur  variant  de  10'  à 
20  pieds  ;  sur  les  deux  rives  il  y  a  des  bancs  de  vase  qui  recouvrent  une  grande  super- 
ficie du  lit  de  la  rivière  à  peu  de  profondeur  de  la  surface.  Quelques-uns  la  traversent 
même  d'une  rive  à  l'autre  et  tous  sont  abondamment  recouverts  de  plantes  aquatiques. 

J'ai  aussi  visité  la  rivière  Black  dont  le  chenal  est  étroit  et  tortueux  et  là  aussi 
le  fond  est  composé  de  limon.  Le  rivage  renferme  une  crique  assez  étendue  formée 
principalement  de  barres  de  sable  recouvertes  de  plantes  aquatiques  et  dont  la  plupart 
sont  à  sec  à  marée  basse.  Il  y  a  aussi  2  ou  3  chenaux  étroits  où  l'eau  est  profonde 
et  oii  l'on  trouve  un  lit  mou  et  sablonneux  qui  varie  sans  cesse  en  profondeur.  A 
marée  haute  on  aperçoit  une  magnifique  étendue  d'eau  tandis  qu'à  marée  basse  tout 
est  absolument  à  sec. 

Dans  les  conditions  présentes  je  ne  vois  aucun  avantage  de  transplanter  dans  ces 
eaux  des  mactres  ou  des  huîtres. 

Après  avoir  complété  mes  observations  je  me  suis  rendu  à  Saint-Louis. 

BAIE   ET   RIVIÈRE    SAINT-LOUIS. 

La  baie  Saint-Louis  forme  une  grande  étendue  d'eau  sur  le  côté  est  de  laquelle 
apparaît  le  rivage.  A  marée  haute  on  constate  la  présence  d'une  étendue  d'eau  d'en- 
viron 5  ou  6  milles  de  long  et  de  ^  mille  de  lairge,  mais  à  marée  basse  on  ne  voit  que 
des  barres  de  sable  et  de  vase  recouvertes  de  plantes  aquatiques.  Les  moules  vivent 
ici  en  grandes  quantités  aussi  bien  que  les  astéries.  La  glace  prend  sur  tous  ces 
hauts-fonds  au  cours  de  l'hiver. 

Le  chenal  qui  conduit  à  la  rivière  est  étroit  et  tortueux  et  le  fond  est  composé  de 
sable  fin  mouvant  et  de  limon.  C'est  donc  un  endroit  tout  à  fait  inapproprié  à  la  cul- 
ture des  huîtres  et  des  mactres.  Je  me  suis  rendu  vers  le  nord  jusqu'à  la  baie  Kou- 
chibouguac  et  vers  le  sud  jusqu'au  goulet  Blacklands,  mais  j'ai  éprouvé  des  difficultés 
à  parcourir  ces  lieux  dans  mon  bateau  à  rames.  L'eau  est  peu  profonde  à  l'entrée  de 
ces  anses  et  elles  peuvent  devenir  à  sec  quand  le  vent  se  fait  sentir.  Il  y  a  un  étroit 
chenal  parallèle  à  la  grève  mais  il  est  fermé  à  chacune  de  ces  extrémités  par  des  accu- 
mulations de  sable.  La  rivière  à  partir  du  pont  Saint-Louis  en  descendant  vers  l'em- 
bouchwre  embrasse  une  distance  d'environ  5  milles  et  son  lit  est  formé  de  limon  et  de 
sciure  de  bois.  On  a  trouvé  dispersés  ici  et  là  des  bancs  d'huîtres  le  long  des  bords 
du  chenal  mais  la  plupart  des  bancs  ont  été  dragués  par  ceux  qui  ont  besoin  de  vase 
coquillère.  On  a  trouvé  à  cet  endroit  des  huîtres  de  dimensions  passables  mais  dont 
les  écailles  étaient  cassantes  et  molles.  Comme  l'eau  est  trop  douce  ces  petits  bancs 
d'huîtres  ne  s'étendent  guère  sur  des  étendues  de  plus  de  4  ou  5  pieds  carrés  et  encore 
les  huîtres  y  vivent-elle-  en  petits  groupements.  Il  n'y  a  pas  à  espérer  pouvoir  entre- 
prendre avec  succès  la  culture  des  huîtres  ou  des  mactres  dans  ces  eaux. 
•  39—20 
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SurveUlance  des  pêcheries  de  homard. 

Après  avoir  tiiii  les  travaux  ci-haut  désignes,  je  reçus  instructions  d'aider  l'inspec- 
teur Matheson  dans  la  protection  du  homard.  J'ai  conséquemment  consacré  mon  temps 
à  surveiller  le  détroit  de  Northumberland  sur  les  côtes  de  l'Ile  et  du  Nouveau- 
Brunswick. 

Je  suis  parti  de  Charlottetown  le  1er  septembre  et  j'ai  saisi  17  casiers  au  large  de 
l'anse  Canoë,  Ile-du-Prince-Edouard. 

Le  3  septembre  j'ai  saisi  3  lignes  et  15  casiers  entre  le  cap  Egmont  et  la  Pointe 
de  l'Ouest. 

Le  7  septembre  j'ai  découvert  4  lignes  et  96  casiers  entre  le  cap  Caisie  et  le  cap 
Bald,  N.-B.,  puis  j'ai  saisi  une  ligne  et  118  casiers  au  large  de  Shemogue  ainsi  qu'une 
autre  ligne  et  57  casiers  dans  la  même  localité. 

Le  9  septembre  j'ai  découvert  1  ligne  et  37  casiers  à  Cocagne,  N.-B. 

Le  18  septembre,  un  casier  au  large  de  Shédiac. 

Le  20  septembre  j'ai  saisi  1  ligne  et  11  casiers  mouillés  sur  le  rivage  au  large  du 
cap  Bald. 

Le  21  septembre  j'ai  retiré  de  l'eau  1  casier  au  large  du  cap  Caisie. 

Le  5  octobre  j'ai  découvert  5  autres  casiers  au  lac  Shemogue. 

Enfin  le  7  octobre  j'ai  découvert  65  casiers  au  large  du  cap  Traverse.  Je  me  suia 
rendu  à  Charlottetown  où  j'ai  remis  à  l'inspecteur  Matheson  les  casiers  et  les  lignes 
saisis  pour  qu'il  en  dispose  à  son  gré. 

Shédiac,  N.-B. 

A  la  suite  de  vos  instructions  je  suis  allé  étudier  les  bancs  d'huîtres  de  Shédiac  en 
vu  de  les  rendre  accessibles  au  public.  A  cet  endroit  la  grande  majorité  des  huîtres 
était  de  bonne  dimension  et  j'en  ai  retiré  de  tous  les  âges.  Les  plantes  aquatiques 
croissent  en  grande  abondance  sur  ces  bancs  dont  le  fond  m'a  paru  très  sale  parce  qu'on 
n'y  avait  pas  dragué  depuis  longtemps.     D'un  coup  de  drague  j'ai  capturé  97  huîtres. 

Il  serait  bon  d'exploiter  ces  bancs  parce  que  cela  aurait  pour  effet  de  le  nettoyer 
des  écailles  et  des  petites  huîtres  qui  s'y  trouvent;  car  maintenant  que  les  huîtres  ont 
acquis  leur  taille  normale  il  est  absolument  inutile  de  les  laisser  là  plus  longtemps. 
J'ai  par  conséquent  recommandé  qu'on  permette  aux  personnes  licenciées,  du  15  au 
30  octobre,  de  faire  la  pêche  aux  huîtres,  et  le  département  a  approuvé  ma  proposition. 
Chaque  jour  de  8  heures  du  matin  à  3  heures  de  l'après-midi  on  a  péché  sur  les  bancs 
et  on  m'a  fait  part  des  résultats  de  la  pêche  à  bord  VOstrea  qui  resta  stationné  là 
tout  le  temps. 

Je  donne  ci-après  les  résultats  obtenus  : 


15  octobre— 154  jjêcheurs  ont  capturé  437  barils. 

16  M  159  ,.  „        399       „ 

18  „  169  „  „         297       H 

19  M  164  „  H        193       ,. 

20  M  105  .,  „        101       M 


21  octobre— 63  pêcheurs  ont  capturé  47  barils. 

22  M  13  „  "  ^       '^ 

23  11  Bourrasques,  pas  de  pêche. 

25  n  11  pêcheurs  ont  capturé    8        m 

26  „  9  ..  ..  7è      " 


A  cause  des  vents  frais  et  surtout  parce  que  les  huîtres  devenaient  rares,  les  pê- 
cheurs ces'sèrent  la  pêche  après  le  26. 

La  majorité  du  produit  de  cette  pêche  qui  s'est  élevée  à  1,496  barils  est  provenue  du 
banc  Wilber.  Les  autres  bancs  semblent  être  dépeuplés.  Je  vous  ferais  observer  que 
cette  baie  tend  à  se  combler  chaque  année  et  j'ai  observé  une  différence  marquée  dans  la 
profondeur  de  l'eau  depuis  la  première  fois  que  j'ai  travaillé  à  cet  endroit  en  1892. 

Après  avoir  quitté  Shédiac,  je  me  suis  rer^u  à  Charlottetovs^n  avec  l'intention 
d'examiner  les  bancs  de  Caribou,  îvT.-E.,  mais  à  cause  du  mauvais  temps  j'ai  décidé  de 
désarmer  l'Ostrea  et  de  le  placer  dans  ses  quartiers  d'hiver. 

Yotre  obéissant  serviteur, 

ERNEST  KEMP. 

Expert  en  ostréiculture. 
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APPENDICE  N^   11. 
PRIMES  DE  PÊCHE. 

Les  déboursés  faits  pour  ce  service  sont  autorisés  par  les  Statuts  revisés  de  1906, 
chapitre  46,  intitulé  :  ^'Loi  à  l'effet  d'encourager  le  développement  des  pêches  mari- 
times et  la  construction  des  navires  de  poche",  et  qui  pourvoit  à  la  distribution  d'une 
somme  annuelle  de  $160,000,  suivant  des  règlements  à  être  faits  de  temps  en  temps 
par  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

RÈGLEMENTS. 

Les  règlements  suivants,  établis  en  vertu  df^  décrets  du  conseil  des  ministres, 
donnés  ci-après,  régissent  le  paiement  des  primes  de  pêche: 

HÔTEL  DU  GOUVERNEMENT  À  OTTAWA, 

Jeudi,  le  30  septembre,  1915. 

PRÉSENT   : 

SON  ALTESSE  ROYALE  LE  GOUVERNEUR  GÉNÉRAL  EN  CONSEIL. 

Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  en  Conseil  de  l'avis  du  Conseil  Privé  du  Roi 
pour  le  Canada,  en  vertu  des  dispositions  do  l'article  7,  du  chapitre  46  des  Statuts 
Revisés  du  Canada,  "Loi  à  l'effet  d'encourager  le  développement  des  pêches  maritimes 
et  la  construction  des  navires  de  pêche"  juge  à  propos  d'ordonner  que  les  règlements 
concernant  le  paiement  des  primes  de  pêche  tels  qu'amendés  par  l'arrêté  ministériel  du 
22  février  1911,  soient  par  les  présentes  annulés  et  qu'on  y  substitue  les  règlements 
suivants  : 

1.  Les  pêcheurs  canadiens  résidant  en  Canada  qui  ont  été  employés  à  faire  la 
grande  i>êche  pour  d'autres  poissons  que  les  crustacés,  le  saumon  et  l'alose,  ou  le 
poisson  qui  se  prend  dans  ou  à  l'embouchure  des  rivières,  pendant  au  moins  trois 
mois,  et  qui  n'ont  pas  pris  moins  de  2,500  livres  de  poisson  de  mer,  auront  droit  à 
une  prime.  Cependant  nulle  prime  ne  sera  payée  aux  pêcheurs  montant  des  bateaux 
de  moins  de  13  pieds  de  quille;  et  le  nombre  des  réclamants  par  bateau  est  limité  à 
trois  hommes,  y  compris  le  propriétaire,  pour  les  bateaux  au-dessous  de  20  pieds. 

2.  Il  ne  sera  payé  aucune  prime  sur  le  poisson  pris  avec  des  rets  à  piège,  rets  à 
enclos  et  nasses,  ni  sur  le  poisson  pris  avec  des  rets  à  mailler  employés  par  des  per- 
sonnes qui  suivent  d'autres  occupations  que  celle  de  la  pêche,  et  qui  ne  consacrent 
qu'une  heure  ou  deux  par  jour  à  pêcher,  avec  ces  rets  et  ne  sont  pas  des  pêcheurs  cons- 
tamment engagés  à  pêcher. 

3.  Aucun  pêcheur  ne  pourra  réclamer,  par  saison,  plus  d'une  prime  de  pêche,  soit 
qu'il  ait  péché:  sur  deux  navires,  snr  un  navire  et  une  barque,  ou  sur  deux  barques. 

4.  Les  propriétaires  de  bateaux  de  pas  moins  de  13  pieds  de  quille,  mus  à  la  rame, 
à  la  voile  ou  autrement,  qui  ont  été  employés  pendant  au  moins  trois  mois  à  la  grande 
pêche  pour  capturer  d'autres  poissons  riue  les  crustacés,  le  saumon  ou  l'alose,  ou  le 
poisson  qui  se  prend  dans  ou  à  l'embouchure  des  rivières,  auront  droit  à  une  prime 
pour  chacun  des  dits  bateaux. 
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5.  Les  navires  canadiens  de  dix  tonneaux  et  plus  (jusqu'à  80  tonneaux)  enregis- 
trés, possédés  et  armés  au  Canada  et  actionnés  en  propre  par  des  rames,  des  voiles  ou 
tout  autre  mode  de  propulsion,  employés  exclusivement  au  moins  trois  mois  à  la 
grande  pèche  pour  d'autres  poissons  que  les  crustacés,  le  saumon  ou  l'alose,  ou  le 
poisson  qui  se  prend  dans  ou  à  l'emboucliure  des  rivières,  auront  chacun  droit  à  une 
prime  qui  devra  être  calculée  sur  le  tonnage  officiel,  et  qui  sera  payable  au  propriétaire 
ou  aux  propriétaires;  toutefois  les  chalutiers  à  vapeur  pourvus  de  chaluts  à  vergue, 
de  chaluts  à  bouts  dehors  et  autres  de  ce  genre  n'auront  pas  droit  à  la  prime. 

G.  Les  propriétaires  ou  capitaines  de  bateaux  qui  ont  l'intention  de  faire  la  pêche 
et  de  réclamer  la  prime  devront,  avant  de  partir  pour  un  voyage  de  pêche,  se  procurer 
une  licence  du  percepteur  des  douanes  ou  du  garde-pêche  le  plus  voisin,  la  dite  licence 
devant  être  attachée  à  la  réclamation  lorsque  cette  dernière  sera  envoyée  pour  être 
payée. 

7.  Un  navire  sera  censé  avoir  commencé  la  pêche  le  jour  où  il  quitte  le  port  après 
s'être  muni  d'une  licence,  et  la  période  de  pêche  sera  censée  finir  le  jour  où  le  navire 
rentrera  de  son  dernier  voyage,  avant  le  premier  décembre.  Les  trois  mois  de  pêche 
nécessaires  pour  gagner  la  prime  ne  comprendront  pas  le  temps  que  ce  navire  passera 
dans  le  port;  on  ne  lui  accordera  que  trois  jours  pour  la  vente,  le  transbordement  ou 
le  déchargement  de  sa  cargaison  de  poisson  et  pour  son  ravitaillement. 

8.  Les  dates  et  les  endroits  de  pêche  devront  être  précisés  dans  la  réclamation, 
ainsi  que  la  quantité  et  les  espèces  de  poissons  de  mer  que  l'on  aura  pêches. 

9.  On  devra  donner  l'âge  de  chaque  pêcheur.  Les  garçons  au-dessous  de  14  ans 
ne  seront  pas  comptés  comme  réclamants. 

10.  Les  réclamations  devront  être  assermentées  comme  étant  vraies  et  exactes  en 
tous  points. 

11.  Les  réclamations  devront  être  produites  le  ou  avant  le  30  novembre  de  chaque 
année. 

'12.  Les  officiers  autorisés  à  recevoir  les  réclamations  devront  fournir  les  formules 
nécessaires,  gratis,  et  après  les  avoir  certifiées  devront  les  transmettre  au  ministère  du 
Service  naval. 

13.  Xulle  réclamation  dans  laquelle  le  réclamant  ou  les  réclamants  auront  fait 
une  erreur  ne  pourra  être  modifiée  après  avoir  été  signée  et  assermentée  comme  étant 
correcte. 

14.  Quiconque  sera  reconnu  avoir  fait  des  rapports  totalement  ou  partiellement 
faux  sera  exclus  de  la  participation  dans  la  prime,  et  poursuivi  avec  toute  la  sévérité 
de  la  loi. 

35.  Le  montant  de  la  prime  à  être  payée  aux  pêcheurs  et  aux  propriétaires  de 
bateaux  (barques)  et  navires  sera  fixé  de  temps  à  autre  par  le  Gouverneur  en  conseil. 

EODOLPHE  BOUDEEAIT, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


La  prime  pour  l'année  1915  a  été  distribuée  sur  la  base  autorisée  par  le  décret 
suivant  du  conseil,  approuvé  par  le  Gouverneur  général  le  19  janvier  1916. 

Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil  juge  à  propos  d'ordonner  et  par 
les  présentes  ordonne  que  la  somme  de  cent  soixante  mille  dollars,  payable  en  vertu 
des  dispositions  du  chapitre  46  des  Statuts  revisés  de  1906,  intitulé  :  "  Loi  pour  encou- 
rager le  développement  des  pêches  maritimes  et  la  construction  de  navires  de  pêche  ", 
sera  pour  l'année  1015-1916  distribuée  comme  suit: — 

Xavires:  Les  propriétaires  de  navires  ayant  droit  à  la  prime  recevront  un  dollar 
($1)  par  tonneau  enregistré,  pourvu,  toutefois,  que  le  paiement  fait  au  propriétaire 
d'un  navire  quelconque  ne  dépasse  pas  la  somme  de  quatre-vingts  ($80)  dollars,  et 
tous  les  pêcheurs  embarqués  sur  des  navires  ayant  droit  à  la  prime  recevront  la  somme 
six  dollars  quatre-vingt-dix  ($6.90)   chacun. 
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Barques:  Les  ix^cheurs  occupés  à  la  pêche  eu  barque,  qui  se  serout  aussi  confor- 
més aux  règlements  leur  conférant  le  droit  de  toucher  la  prime,  recevront  la  somme 
de  trois  dollars  et  quarante-cinq  ($3.45)  chacun  et  les  propriétaires  des  dites  bairques 
recevront  un  dollar  ($1)  par  bateau. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


Au  cours  de  Tannée  1915  le  département  a  reçu  14,877  réclamations  de  primes  de 
pêche,  soit  une  augmentation  de  589  par  rapport  à  1914,  cependant  que  le  nombre  des 
primes  payées  s'est  élevé  à  14,857,  soit  une  augmentation  de  641  sur  l'année  précé- 
dente. • 

Le  montant  des  primes  versées  aux  navires  et  à  leurs  équipages  s'est  élevé  à 
$59,G7(.).70  et  aux  barques  et  aux  pêcheurs  en  barques  à  $98,064.35.  On  a  payé  des 
primes  à  941  navires  d'un  tonnage  global  de  23,638  hommes,  ce  qui  exprime  une  dimi- 
nution de  14  navires  et  de  173  tonneaux  par  rapport  à  1914.  Le  nombre  des  pêcheurs 
en  navires  auxquels  on  a  accordé  des  primes  s'est  élevé  à  6,107  soit  une  diminution  de 
15.  Ont  aussi  bénéficié  de  primes  13,926  barques  et  24,670  pêcheurs,  soit  une  augmen- 
tation de  665  barques  et  1,842  hommes  par  rapport  à  l'année  précédente. 
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Etat  (.létaillo  des  réclamations  pour  primes  de  pêche  reçues  et  payées  au  cours 

de  Tannée  1915. 


Pi-ovinces. 

Comtés. 

Nombre  de  réclamations. 

Reçues, 

Rejetées. 

Pen- 
dantes. 

Payées. 

Annapolis 

198 
182 
530 
8 
4^.3 
936 
1445 
491 
04 
921 
100 
206 
578 
761 
363 
192 

198 

1 
2 

181 

Cap-Brt^ton  : 

527 

8 

Digby 

Guvsborough 

Halifax 

[nveruess 

Kings 

Lunenburg     

2 
3 

461 

933 

1445 

491 

64 

921 

100 

Queens                            .  .. 

206 



"578 

Shelburne               

761 

Victoria 

Yarinouth       

363 

192 

Totaux       

r,439 

8 

7,429 

Charlotte 

(xloucester 

Kent 

Northutnberland 

462 

543 

43 

6 

2 
59 

1 

462 

5 

538 

43 

6 

Restigouche 

St-Jean 

Westmorland   

Totaux 

Kiners -      ... 

2 
59 

1 

1,116 

5 

1,111 

Ile  dii-Prince- Edouard 

525 
507 
114 

525 

Prince. 

Queens         .... 

1 

506 

114 

Totaux 

Bonaventure 

C^aspé 

Riînouski 

1,142 

1 

1,145 

Québec 

1,108 

3,211 

112 

744 

3 
2 

1,106 

3,209 

112 

1 

743 

Totaux 

5,175 

6 

5,170 

Total  général 

ii,870 

20 

14,857 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE. 

La  prime  aux  pêcheurs  a  été  payée  pour  la  première  fois  en  1882. 

Le  paiement  de  cette  prime  a  été  fait  chaque  année  d'après  la  base  suivante: — 

1882. — Navires,  $2  par  tonneau,  moitié  à  Tarmateur  et  moitié  à  l'équipage.  Bar- 
ques, $5  par  homme,  un  cinquième  à  l'armateur  et  quatre  cinquièmes  à  l'équipage. 

1883. — Navires,  $2  par  tonneau;  barques  $2.50  p;\r  pêcheur,  partagés  ainsi  qu'en 
1882. 

1884.— Navires,  $2  par  tonneau,  comme  en  1882  et  1883. 

Barques  de  14  à  18  pieds  de  quille $1  00 

"             18  à  25  pieds  de  quille. 1  50 

25  pieds  de  quille  et  plus 2  00 

Pêcheurs  en  barques 3  00 

1885,  1886  et  1887. — Navires,  $2  par  tonneau,  comme  les  années  précédentes. 
Barques,  même, chose  qu'en  1884,  avec  admission  des  bateaux  mesurant  13  pieds  de 
quille;  pê<îheurs  en  barque,  $3. 

1888. — Na-vires,  $1.50  par  tonneau.    Barques,  même  chose  qu'en  1885,  1886  et  1887. 

1889,  1890  et  1891.— Navires,  $1.50  par  tonneau,  comme  en  1888.  Barques,  $1 
chacun;  pêcheurs  en  barque,  $3. 

1892. — Navires,  $3  par  tonneau,  comme  auparavant.  Barques,  $1  chacun.  Pê- 
cheurs en  barque,  $3. 

1893. — Navires,  $2.90  par  tonneau;  même  partage  qu'auparavant.  Barques,  $1 
chacun.     Pêcheurs  en  barque,  $3. 

1894.  Navires,  $2.70  par  tonneau,  même  distribution  que  les  années  précédentes. 
Barque,  $1  chacun.     Pêcheurs  en  barque,  $3. 

1805. — Navires,  $2.60  par  tonneau,  même  distribution  que  les  années  précédentes. 
Barque,  $1  chacun.    Pêcheurs  en  barque,  $3. 

1896. — Navires,  $1  par  tonneau  payé  à  l'armateur,  et  aux  pêcheurs  sur  navires, 
$5  chacun,  l'article  5  des  règlements  ayant  été  modifié  en  conséquence.  Barques,  $1 
chacun,  et  pêcheurs  en  barque,  $3.50  par  pêcheur. 

Navires. 


XO.JI        .... 

1898 

...  1  00 

1999 

....  1  00 

1900 

1  00 

1901  .  .. 

1  00 

1902 

...  .  1  00 

1903 

....  1  00 

1904  

.  ...  1  00 

1905 

1  00 

190fi  

.   .   1  00 

1907 

1  00 

1908 

1  00 

1909 

.  ...  1  00 

1910 

....  1  00 

1911 

....  1  00 

1912 

.  ...  1  09 

1913  

...   1  co 

1914 

1  00 

1915 

1  00 

Pêcheurs. 

Barques. 

Pêch( 

îurs. 

S6  00  chacun. 

$1  00  chacune. 

$3  50  chacun. 

6  50 

1  00 

3  50 

Il 

7  00 

1  00 

3  50 

,, 

6  50 

1  00 

3  50 

II 

7  00 

1  00 

3  50 

„ 

7  25 

1  00 

3  80 

II 

7  30 

1  00 

3  90 

II 

7  15 

1  00 

3  75 

II 

7  10 

'  1  00 

3  f>5 

II 

7  10 

1  00 

3  75 

„ 

7  40 

1  00 

4  00 

„ 

7  25 

1  00 

3  90 

,, 

7  50 

1  00 

4  25 

„ 

7  60 

1  00 

4  30 

„ 

7  15 

1  00 

4  10 

II 

6  90 

1  00 

3  95 

1, 

6  70 

1  00 

3  95 

,, 

6  40 

1  00 

3  H5 

,, 

5  20 

1 

1  00 

1  _     •   -1  ncirt           j_ 

3  45 

1   an  f\  A 

n 

Le  nombre  de  navires  qui  ont  reçu  des  primes  depuis  1882  est  de  28,948  représen- 
tant 914,554  tonneaux.  Le  nombre  total  des  pêcheurs  sur  navires  qui  ont  touché  des 
primes  s'élève  à  207,553,  soit  une  moyenne  d'environ  7-1698  par  navire. 

Le  nombre  total  des  barques  qui  ont  reçu  des  primes  depuis  1882  s'élève  à  449,288 
et  le  nombre  des  pêcheurs,  à  804,188,  soit  une  moyenne  approximative  de  1-7899  par 
barque. 

La  plus  forte  prime  payée  par  tête  à  des  pêcheurs  montant  des  navires  a  été  de 
$21.75  en  1893,  et  la  plus  faible  de  83  cents:  La  plus  forte  prime  payée  à  des  pêcheurs 
montant  des  barques  de  pêche  a  été  de  $4.30  et  la  plus  faible  de  $2. 
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Tableau  comparatif  donnant  pour  chaque  année  (1)  le  nombre  total  des  récla- 
mations pour  primes  de  pêche  reçues  et  payées  depuis  1882  jusqu'à  1915 
inclusivement. 


Années 

Nouvelle- 

Ecosse. 

Nouvean- 
Bruuswick. 

lie  du  Prince- 
Edouard. 

Québec. 

Totaux. 

Reçues 

Payées. 
6,613 

Reçues. 

Payées.. 

Reçues. 

Payées 

Reçues. 

Payées 

Reçues. 

Payées. 

1882 .. . 

i 

6,730 

1,257 

1,142 

1,169 

1,100 

3,162 

3,117 

12,318 

11,972 

1S83 . . . 

7,171 

7,076 

1,693 

1,579 

1,138 

1,100 

3,602 

.3,325 

13,604 

13,086 

1884 . . . 

7,007 

6,930 

1,252 

1,224 

923 

885 

3,470 

3,429 

12,652 

12,468 

1885... 

7,646 

1 

7,599 

1,609 

1,588 

1,117 

1,025 

3,943 

3,912 

14,315 

14,124 

1886 . . . 

7,639 

*7,702 

1,767 

1,763 

1,131 

1,080 

4,275 

*4,355 

14,812 

14,900 

1887... 

8,262 

8,227 

1,975 

1,958 

1,201 

1,126 

4,138 

4,105 

15,576 

15,416 

1888... 

8,481 

8,429 

2,065 

2,026 

1,153 

834 

4,328 

4,310 

16,027 

15,599 

1889 . . . 

8,816 

8,523 

2,428 

2,392 

1,211 

*1,511 

4,664 

4,652 

17,119 

17,078 

1890 . . . 

9,337 

*9,429 

2,522 

2,469 

1,352 

1,257 

4,860 

4,804 

18.071 

17,959 

1891 . . . 

10,242 

10,063 

2,831 

2,084 

1,482 

1,446 

5,108 

4,913 

19,663 

18,506 

1892... 

8,272 

8,186 

1,067 

1,001 

1,065 

1,051 

4,425 

4,204 

^14,829 

14,442 

1893... 

7,926 

7,844 

967 

881 

1,027 

1,012 

4,059 

3,898 

13,979 

13,635 

1894 . . . 

8,640 

8,600 

925 

911 

983 

963 

3,948 

3,876 

14,496 

14,350 

1895 . . . 

8,835 

8,825 

979 

.5 

1,009 

*1,025 

3,904 

*3,955 

14,727 

14,780 

1896 . . . 

8,597 

8,562 

1,137 

1,064 

1,111 

n,120 

4,  .306 

4,229 

15,211 

14,975 

1897 .. . 

8,450 

8,418 

1,042 

991 

1,175 

1,171 

4,180 

4,149 

14,847 

14,729 

1898 . . . 

8,446 

8,347 

934 

917 

1,143 

*1,145 

4,156 

4,092 

14,679 

14,501 

1899... 

7,894 

7,754 

849 

825 

1,016 

947 

4,134 

4,102 

13,893 

13,628 

1900... 

7,4S4 

7,452 

904 

904 

1,119 

*1,169 

4,264 

4,251 

13,771 

13,776 

1901 . . . 

7,34^) 

7,344 

829 

826 

941 

937 

4,277 

4,267 

13,393 

13,374 

1902... 

6,710 

6,671 

802 

794 

913 

912 

4,  .371 

4,346 

12,796 

12,723 

1903 . . . 

6,297 

6,284 

832 

830 

978 

974 

4,110 

4,090 

12,217 

12,178 

1901.    . 

6,750 

6,732 

879 

866 

1,027 

994 

4,095 

4,079 

12,751 

12,671 

1905 . . . 

i           7,0.34 

7,018 

881 

873 

921 

921 

4,350 

4,329 

13,186 

13,141 

1006 . . . 

7,43t 

7,415 

930 

923 

918 

916 

4,251 

4,249 

13,533 

13,503 

1907 . . . 

1908 . . . 

v.m.. 

1910... 
1911.  . 
1912.. 
1913... 
1914... 
1915 . . . 

7,124 

7,690 
7,270 
6,670 
6,7.35 
6.717 
6,962 
7,360 
7,439 

1       261,419 

7,087 
7,648 
7,250 
6,659 
6,722 
6,709 
6.942 
7,319 
7,431 

904 

1,002 

834 

915 

923 

904 

960 

1,083 

1,116 

895 
988 
830 
903 
905 
890 
957 
1,081 
1,111 

1,000 
1,030 
877 
900 
1,001 
1,052 
1,169 
1,225 
1,146 

984 

993 

872 

898 

877 

*1,1I2 

*1,195 

1,216 

1,145 

37,949 

4,239 
4,250 
4,024 
4,159 
4,220 
4,299 
4,321 
4,613 
5,176 

4,227 
4,212 
4,004 
4,150 
4,141 
4,223 
*4,439 
4,570 
5,170 

13,267 
1,3,972 
13,011 
12,644 
12,879 
12,972 
13,412 
14,281 
14,877 

13,193 
13,841 
12,956 
12,610 
12,645 
12,964 
13.533 
14,216 
14,857 

Totaux 

259,840 

41,997 

i0,36fi 

36,623 

143,741 

142,174 

483,780 

478,329 

Y  compris  un  certain  nombre  de  réclamations  de  l'année  précédente. 


rRiMi:s  DE  ri'jcnt: 
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(2)  Le  nombre  des  navires  et  Unir  toniui^e  et  le  nombre  des  péeheurs  qui  ont  reçu 
des  primes  de  pêche. 


Nouvelle-Ecosse. 

Nouvea 
Bruns\vi< 

u- 
:k. 

Ile  du  Prince 
Edouard. 

(Québec. 

Totaux. 

Années. 

ri 

ci 

1 

n 

fi 

il 

i 

a 

o  es 

1 

(3 

1 

II 

t 
a 

a 

e5 

i 

a 

1882.... 

1 

588,  22,841 

5,343 

120 

2,171 

531 

15 

389 

74 

63 

^,210 

538 

780 

27,011 

0,480 

1883.... 

700  29,788 

6,238 

126  2,102 

496 

16 

450 

66 

62 

2,236 

443 

904 

34,570 

7,243 

1884.... 

700  29,828 

6,327 

139  2,2§9 

560 

16 

582 

92 

50 

1,965 

382 

911 

34,004 

7,301 

1885  ... 

629  27,709 

5,897 

128 

2,120 

496 

19 

597 

113 

55 

1,791 

317 

831 

32,217 

0,823 

1886.... 

562  25,375 

5,022 

145 

2.628 

520 

32 

1,071 

215 

52 

1,730 

320 

791 

30,804 

0,077 

1887.... 

566i  24,520 

4,900 

154 

2,889 

503 

38 

1,677 

338 

54 

1,883 

334 

812 

30,909 

6,135 

1888.... 

589  20,008 

5,450 

150 

2,545 

544 

37 

1,245 

249 

51 

1,842 

388 

827 

31,040 

6,631 

1889.... 

597  27,123 

5,684 

1.53 

2,590 

565 

35 

1,274 

239 

48 

1,729 

330 

833 

32,710 

0,818 

1890.... 

540 '  23,955 

1 

4,935 

133 

2,129 

447 

32 

1,002 

203 

34 

1,182 

220 

739 

28,208 

5,805 

1891... 

5271  22,780 

j 

4,618 

124 

2,051 

411 

27 

778 

155 

27 

924 

168 

705 

20,533 

5,352 

1892.... 

507  22,279 

j 

4,011 

108 

1,683 

343 

30 

983 

139 

23 

803 

159 

008 

25,748 

5,252 

1893... 

53()  23,195 

4,780 

210 

2,922 

634 

27 

910 

151 

32 

952 

179 

805 

27,979 

5,744 

1894.... 

602  24,735 

5,077 

238 

3,189 

721 

21 

594 

114 

38 

1,000 

178 

899 

29,584 

0,090 

1895.... 

603 

25,018 

5,184 

238 

3,107 

764 

27 

709 

129 

39 

1,202 

173 

907 

30,150 

0,250 

1896.... 

553 

23,415 

4,607 

250 

3,337 

800 

23 

650 

114 

30 

1,143 

144 

802 

28,551 

5,665 

1897.... 

507 

21,323 

4,829 

239 

3,079 

810 

20 

490 

109 

94 

833 

110 

790 

2.5,725 

5,870 

1898.... 

505 

20,868 

4,840 

239 

3,155 

859 

24 

501 

125 

10 

524 

77 

784 

2.5,108 

5,901 

1899.... 

519 

22,538 

5,323 

238 

3,131 

885 

15 

373 

70 

17 

497 

78 

789  20,.539 

6,362 

1900... 

52c 

22,474 

5,352 

234 

2,969 

890 

29 

737 

153 

14 

450 

76 

8O2'  20,039 

6,47: 

1901  ... 

508  21,469 

1 

5,158 

242 

3,229 

872 

23 

541 

115 

13 

300 

09 

780 

25,005 

6,214 

1902  .. 

505  21,248 

5,126 

249 

3,293 

972 

28 

030 

135 

13 

350 

51 

795 

25,521 

6,284 

1903.... 

546  21,992 

5,173 

259 

3,454 

971 

3f; 

705 

169 

10 

290 

48 

851 

20,501 

6,361 

1904.... 

552  21,285 

5,040 

257 

3,429 

981 

30 

594 

120 

15 

382 

73 

854 

2.5,690 

6,220 

1905.... 

620 

21,210 

5,238 

264 

3,600 

1,035 

28 

587 

125 

10 

259 

50 

922 

25,680 

6,454 

1906.... 

644 

20,008 

4,891 

273 

3,753 

1,000 

32 

732 

147 

8 

139 

33 

957 

24,632 

6,137 

1907  ... 

612  17,041 

4,178 

205 

3,720 

1,010 

41 

910 

178 

9 

154 

34 

927 

21,831 

5,400 

1908.... 

616  17,804 

4,364 

269 

3,672 

1,034 

34 

043 

140 

0 

87 

25 

925 

22,200 

5,503 

1909  ... 

591  16,180 

1 

3,919 

217 

3,344 

935 

30 

572 

113 

6 

99 

2V, 

874 

20,195 

4,993 

1910  .. 

1911.... 

1912... 

1913.... 

1914.... 

1915.... 

1   588 
;   664 
j   668 
1   594 
i   614 
592 

17,567 
19,,5.55 
20.649 
18.288 
19,008 
18,585 

4,294 
4,931 
4,9.S3 
4,484 
4,789 
4,691 

249 
266 
1  255 
j  285 
309 
315 

3,321 
.3,528 
3,3.% 
3,970 
4,241 
4,407 

976 
1,025 

987 
1,074 
1,198 
1,252 

31 
27 
33 
1  25 
20 
20 

612 
540 
648 
460 
349 
379 

117 

115 

131 

91 

7b 
80 

8 
8 
9 
6 

12 
14 

178 
177 
267 
109 
213 
267 

37 
41 

40 
30 
57 
84 

870 
905 
905 
910 
955 
941 

21,078 
23,800 
24,900 
22,8.33 
23,811 
23,63S 

5,424 
1,107 
0,112 
0,147 
.5,079 
6,107 

Totaux. 

19,769 

757,681:170,276 

7,370 

104383 

1 

37,233 

921  24,112 

4,714 

888 

28,368 

5,330 

28,948 

914,554 

207,553 
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(3)  Le  Nombre  des  barques  et  des  pêcheurs  en  barques. 


Ann«^s. 


Nouvelle-Ecosse. 


Nombre  1  Nombre 

de     d« 
barques,  pêcheurs 


1882 
1883. 
1884. 
1885. 
188G. 


G,043 
6,458 
6,257 
6,970 
7,140 


1887 1  7,662 

1888 !  7,840 


1889. 
1890.. 

1891  . 

1892  . 
1893.. 
1894.. 
1895.. 
1896. 
1897... 


1899... 

1900... 

1901  . . 

1902... 

1903... 

1904.  . 

1905... 

190G.  . 

1907... 

1908..., 

1909.... 

1910.... 


1911. 
1912. 
1913. 
1914. 
1915. 


Totaux. . 


7,926 
8,886 
9,525 
7,679 
7,308 
7,956 
8,222 
8,008 
7,911 
7,872 
7,235 
6,927 
6,836 
6,166 
5,738 
6,180 
6,398 
6,771 
6,475 
7,032 
6,659 
6,071 


6,058 

6,040 
6,348 
6,735 
6,847 
240,181 


12,130 
13,553 
12,669 
13,396 
13,351- 

13,997 

14,115 

14,118 

15,738 

16,552 

12,307 

11,748 

12,899 

13,106 

12,454 

12,542 

12,438 

11,305 

10,645 

10,464 

9,442 

8,775 

9,556 

9,822 

10,138 

9,739 

10,685 

10,163 

9,353 

9,403 

9,324 

9,816 

10,575 

10,869 


Noiiveau- 
Brunswick. 


Nombre 

de 
barques. 


397,187 


1,024 
1,453 
1,086 
1,460 
1,618 

1,804 

1,876 

2,237 

2,324 

1,928 

893 

671 

661 

737 

814 

752 

678 

587 

670 

584 

545 

571 

609 

609 

650 

630 

719 

583 

654 

639 

635 

672 

772 

796 


32,941 


Nombre 

de 
pêcheurs 


2,530 
3,309 
2,505 
3,254 
3,567 

3,994 

4,148 

5,032 

5,242 

4,126 

1,765 

1,314 

1,281 

1,434 

1,553 

1,351 

1,237 

1,027 

1,184 

1,001 

966 

964 

1,082 

1,047 

1,139 

1  158 

1,365 

1,069 

1,195 

1,048 

1,096 

1,151 

1,330 

1,453 


66,917 


Ile  du 
Prince-Edouard. 


Nombre 

de 
barques. 


1,087 
1,098 
869 
1,006 
1,048 

1,088 

797 

1,475 

1,192 

1,383 

1,021 

985 

913 

998 

1,095 

1,151 

1,121 

932 

1,140 

914 

884 

938 

964 

893 

884 

943 

959 

842 

867 

850 

1,109 

1,170 

1,196 

1,125 


Nombre 
pêcheur.s 


34,937 


3,070 
3,106 
2,346 
2,606 
2,547 

2,711 

2,*141 

3,568 

3,024 

3,427 

2,047 

1,962 

1,813 

2,141 

2,126 

2,147 

2,199 

1,710 

2,198 

1,735 

1,638 

1,722 

1,792 

1,630 

1,648 

1,750 

1,810 

1,583 

1,672 

1,574 

2,131 

2,237 

2,271 

2,183 

74,255 


Québec. 


Nombre 

de 
barques 


3,071 
3,266 
3,344 

3,857 
4,303 

4,051 

4,259 
4,602 
4,766 
4,865 
4,181 
3,866 
3,821 
3,916 
4,189 
4,125 
4,076 
4,085 
4,237 
4,254 
4,333 
4,080 
4,064 
4,319 
4,241 
4,218 
4,206 
3,998 
4,142 
4,133 
4,214 
4,433 
4,558 
5,156 


141,229 


Nombre 

de 
pêcheurs 


5,716 
6,188 
6,416 

7,485 
7,981 

7,550 

7,852 


9,241 
9,402 
7,693 

7,245 
7,139 
7,877 
7,688 
7,572 
7,627 
7,696 
8,004 
8,017 
8,180 
7,688 
7,648 
8,002 
7,946 
7,873 
7,809 
7,314 
7,451 
7,682 
7,860 
8,353 
8,6i2 
10,165 
265,819 


Totaux. 


Nombre 

de 
barques. 


11,225 
12,275 
11,556 
13,293 
14,109 

14,605 

14,772 

16,240 

17,168 

17,701 

13,774 

12,830 

13,351 

13,873 

14,106 

13,939 

13,747 

12,839 

12,974 

12,588 

11,928 

11,327 

11,817 

12,219 

12,546 

12,266 

12,916 

12,082 

11,734 

11,680 

11,998 

12,623 

13,261 

13,926 


Nombre 
pêcheurs 


449,297 


2.3,446 
26,156 
23,936 
26,741 
27,446 

28,252 

28,256 

31,525 

33,245 

33,507 

23,812 

22,269 

23,132 

24,558 

23,821 

23,612 

23,501 

21,738 

22,031 

21,217 

20,226 

19,149 

20,078 

20,501 

20,871 

20,520 

21,669 

20,129 

19,671 

19,707 

20,411 

21,557 

22,828- 

24,654 


804,188 
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(4)  Le  nombre  total  des  personnes  qui  ont  reçu  des  primes  de  pêche. 


1882  . 
1SS3.. 
1?<84  . 
1S85.. 
1886  . 


1887. 

1888 

1889 

ISîX) 

18îtl 

1S92. 

1893. 

1894 

1895 

1896. 

1897. 

1898 

1899. 

19)0 

1901 

1902 

1903 

1904. 

1905 

1906 

1907. 

1908 . 

1909. 

1910 

1911 

1912. 

1913 

1914 

1915 


Années, 


Nouvelle- 
Ecosse. 


Nombre 
de  pêcheurs. 


Total 


17,473 
19,791 
18.996 
19,293 
18,373 

18,897 

19,565 

19,802 

20,673 

21,170 

16,918 

16,528 

.  17,976 
18,290 
17,061 
17,371 
17,278 
16,628 
15,997 
15,622 
14,568 
13,948. 
14,596 
15,060 
15,029 
13,917 
15,049 
14,082 
1.3,547 
14,331 
14,307 
14,300 
15,364 
15,560 

567,303 


Nouveftu- 
Brunswick. 


Nombre 
de  pêcheurs. 


3,061 
3.805 
3,0()5 
3,750 

4,087 


Ile  du  Prince- 
Edouard. 


Nombre 
de  pêcheurs. 


3,144 
3,172 
2,4.38 
2,719 
2,762 


4,557 

3,049 

4,692 

2,390 

5,597 

3,807 

5,689 

3,227 

4,537 

3,582 

2,108 

2,186 

1,948 

2,113 

2,002 

1,927 

2,198 

2,270 

2,353 

2,240 

2,167 

2,256 

2,096 

2,324 

1,912 

1,786 

2,074 

2,351 

1,873 

1,S.50 

1,938 

1,773 

1,935 

1,891 

2,063 

1,918 

2,082 

1,755 

2,205 

1,795 

2,168 

1,928 

2,399 

1,9.50 

2,004 

1,696 

2,171 

1,789 

2,073 

1,689 

2,083 

2,262 

2,225 

2,328 

2,  .528 

2,349 

2,705 

2,263 

Québec. 


Nombre 
de  pêcheurs. 


6,254 
6,631 
6,798 
7,802 
8,301 

7,884 

8,240 

9,1.37 

9,461 

9,570 

7,852 

7,424 

7,317 

8,050 

7,832 

7,688 

7,704 

7,774 

8,080 

8,086 

8,231 

7,736 

7,721 

8,058 

7,979 

7,907 

7,834 

7,340 

7,488 

7,723 

7,906 

8,383 

8,709 

10,249 


94,150 


78,979 


271,149 


Totau> 


29,932 
33,399 
31,297 
33,. 564 
33,523 

34,387 

34,887 

38,343 

39,050 

38,859 

29,064 

28,013 

29,222 

30,808 

29,486 

29,482 

29,402 

28,100 

28,-502 

27,431 

26,510 

25,510 

26,298 

20,955 

27,008 

25,920 

27,232 

25,122 

24,995 

25,819 

26,5.58 

27,23« 

28,950 

30,777 


1011,641 
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7  GEORGE  V,  A.  1917 
(5)  Les  sommes  totales  payées  amiuellement  en  primes  de  pêche. 


Années. 

Ncivivelle- 
Kcosse. 

Nouvoau- 
Brunswick. 

Ile  du  Prince- 
Edouard. 

Québec. 

Totaux. 

$   c. 

$       c. 

$       e. 

•$   c. 

$       c. 

1882 

1883 

106.098  72 

89,432  50 

104,934  09 

103,999  73 

98,789  54 

16,997  00 
12,395  20 
13,576  OC 
15,908  25 
17,894  57 

16,137  00 

8,577  14 

9,203  96 

10,166  65 

10,935  87 

33,052  75 
19,940  01 
28,004  93 
31,464  76 
33,283  61 

172,285  47 
130,344  85- 
155.718  98 
161,539  39 
160,903  59 

1884 

1885 

1886  

1887  

99,622  03 

19,699  65 

12,528  51 

31,907  73 
32,858  75 

163,757  92 

1888   

89,778  90 

18,454  92 

9.092  96 

150,185  53 

1889 

90,142  51 

21,026  79 

13,994  53 

33,362  71 

158,526  54 

1890  

91,235  64 

21,108  33 

11,686  3-? 

34,210  72 

158,241  01 

1891 

92,377  42 

17,235  96 

12,771  30 

34,507  17 

156,891  85 

1892... 

109,410  39 

10,864  61 

9,782  79 

29,694  35 

159,752  14 

1893  

108,060  67 

12,524  09 

9,328  62 

28,320  72 

158,234  10 

1894  

111,460  03 

12,690  80 

7,875  79  • 

28,040  18 

160,066  80 

1895 

110,765  27 

12,919  32 

9,285  13 

30.598  27 

163,567  99 

1896 

98,048  95 

13,602  88 

9,745  50 

32,992  44 

154,389  77 

1897 

102,083  50 

13,454  50 

9,809  00 

32,157  00 

157,504  00 

189S 

103,730  00 

13,746  00 

10,188  00 

31,795  00 

159,459  00 

1899  

106,598  .5^^ 

13,514  50 

7,822  00 

32,065  00 

160,000  00 

1900 

101,448  00 

13,562  50 

10,589  00 

33,203  00 

158,802  50 

1901 

101,024  50 

13,420  50 

8,335  50 

33,161  50 

155,942  00 

1902 

100,455  70 

14,555  80 

8,716  55 

36.125  45 

159,853  50 

1903 

QO  714  15 

14,872  75 
15,110  80 

9,652  50 
9,179  35 

34,704  30 
33,651  65 

158,943  70 
157,228  24 

1904 

99,286  44 

1905  

100,664  35 

1),379  50 

8,317  20 

34.185  60 

158,516  65 

1906 

99,518  80 

16,247  55 

8,839  40 

34,410  00 

159,015  75 

1907 

93,381  70 

16,454  50 

10,175  95 

36,101  35 

156,113  50 

1908 

98,156  20 
95,413  60 

17,203  75 
15,480  15 

9,708  90 

84,931  05 

159,999  90 

1909  

8,973  85 

35,354  25 

155,221  85 

1910 

96,468  20 

16,531  05 

9,557  80 

36,609  70 

159,166  75 

1911 

99,424  90 

15,795  00 

8,669  85 

36,109  95 

159,999  70 

1912 

97,904  25 

15,109  75 

11,119  00 

35,863  40 

159,996  40 

1913 

93,456  00 

16,385  05 

11,081  85 

37,738  35 

158,661  25 

1914  

94,990  54 
90,611  05 

17,536  50 
17,609  95 

10,339  65 
9,513  95 

36,717  45 
41,006  10 

159,584  14 

1915 

158,741  05 

Totaux 

3,378,486  70 

528,868  47 

341,701  37 

1,128,129  20 

5,377,185  81 

PRr}rF^  ni:  vêcuk 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Nomenclature  des  navires  qui  ont  reçu  des  primes  de  pêche  au  cours  de  Tannée 

1015-16. 
PJiOVIXCK  DE  LA  NOUVELLE  ECOSSE. 
COMTÉ  D'ANNAPOLIS. 


"3 

1 

a 

3 

Noms  des  navirrs. 

Porta 
d'enregistrement 

si 

1 

Noms  des  armateurs. 

Lieux  d'habitation. 

1 

h 

il 

Montants  payés. 

107475 

Ethel  May 

Exenia 

Grâce  Darling.    . . . 

MyrtleL 

Venus 

Ditrbv 

16 
18 
45 
47 
42 

Frank  Clayton. . 

Bernard  Longmire .  . . 
Ansel  Casey 

Parker,  anse 

Hillsburn 

Port  Wade 

Hillsburn 

Port  Wade 

4 

6 
17 
14 

1 

$    cts. 
39  60 

80803 
1339<;7 

\ir^  ^i 

\V  indsor 

Digby  

Weyniouth  .    ... 

53  40 
145  30 

12G873 
94832 

Bernard  Longmire . . . 
J.  W.  Snow 

129  60 
47  90 

COMTÉ  D'ANTIGONISH. 


Cora  Wells. 
Volunteer . . 


Pt.  Hawkesbui-y 


John  Monroe. 
Henry  Brow . 


Aulds,  anse 

Havre-aux-Bouches 


21  80 
31  70 


COMTÉ  DU  CAP-BRETOV. 


Agnes   

Augustine  B 

Caberfeidgh    . . . 
Charles  A.  H.... 

Kva  May 

Florence  M . 

Grayling 

Gordon  Martin.  . 
Jeannie  &  Annie. 
Madona  May . . . . 

Maggie  T 

Mary.J 

MaudS 

Minnie  B 

M.  E.  Wherry... 

Nyanza 

Rosie  G 

St.  Stephen 

Shamrock 

Fwo  Brothers. . . . 


Arichat. . . 
Lunenburg. 
Sydney .... 
Arichat . . . . 


Sydney. . . 
Louisburg 
Sydney . . , 
Arichat  . . 
Varmouth. 

Canso 

Sydney  . . 


Port  Hawkesbury 

Halifax 

Sydney  ....  .... 

Arichat 


William  Martel. . 
J.  A.  Borden. ... 
Joseph  Degaust. . 
Louis  Longue. . . . 
M.  J.  McPherson 
Wm.  Gunderson. 
Elisha  R.  Lowe. . 
John  Kavanagh. . 
J.  A.  Gaudet.  . 
J.  N.  Bonnar.  .  . . 
William  Hayes.  . 
William  Hawley. 
James  Wheeler  . . 
Malcolm  Prince.  . 
John  Arsenault. . 
George  Herridge. 

John  Gallant 

E.  M.  }*eters 

\ndrew  Cann 

Thomas  Campbell 


Main-à-Dieu 

Port-Morien  . . . . 
Aider,  Pointe. . . 
Sydney-nord . .    . 

New  Waterford . 

Louisbourg 

Glace  Bav 

Il  

Port-Morien  . . . 
Sydney-nord   . . 

Glace  Bay 

Aider,  Pointe. . . 
Sydney-nord. . . . 
Petite  Loraine  . . 
Port  Morien-sud 
Sydney-nord .  .  . 
Main-à-Dieu  . . . 


38  60 
31  70 
35  60 

27  70 

28  70 

34  70 
54  50 
33  70 

39  60 
39  60 
44  50 
33  60 

35  60 
33  60 

43  50 

44  50 

45  50 
48  50 
18  70 
54  40 


COMTÉ  DE  DIGBY. 


Albert  J.  Lutz. .    . 

Aiert 

America 

Ariadne 

Bella 

Cora  May 

Dorothy  G.  Snow. 
Dorothy  M.  Smart 

Ema  D 

t]merson  Faye . . . . 

Fanny  Rose 

Gyno 

Lavinia  D 

Lila  Boutilier 

Loren  B.  Snow. .  . . 

Nora 

Quickstep 

Roxana 

Swan 


Digby . . . 
St.  John. 


Yarmouth, 
Digby   ... 


Weymouth. 

Digby 

Yarraouth.. 
Digby   ..    . 


Yarmouth 
Digby 


H.  Anderson.  .  .  . 
Mande  Trahan. .  . . 

C.  R.  Ccnneau 

D.  C.  Outhouse. . . 

F.  B.  Comeau 

C.  E.  Finigan..    . . 

J.  E.  Snow 

H.  Anderson  . . .  . 
F.  S.  Doucette. . . . 
p]dward  Hain.s.  .  . 
F.  J.  Doucette.  .  . 
Edwards  Thomas. 
James  Doucette. . . 

A.  Boutilier 

.T.  E.  Snow 

Phil.  Doucette 

David  Sproul 

.Terry  Mail  et 

Edward  Hains.  .  . . 


Digby 

Mavillette.    ..  . 
Meteghan,  Riv , 

Ti  ver  ton 

Meteghan,  Riv. 

Freeport 

Digby 


Cap  Ste- Marie. 

Freeport 

Cap  Ste- Marie . 

Westport 

Caj)  Ste-Marie. 
Centreville.     .. 

Digby. .  .V 

Mavillette,.    .. 

Digby 

Mavillette 

Freeport 


192  10 

22  80 

16  00 

118  80 

29  80 

158  40 

245  20 

186  20 

55  40 
117  80 

38  60 
27  70 

56  40 
233  40 

80  00 
34  60 

192  lu 
22  80 

132  70 
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7  GEORGE  V,  A.  1917 

Nomenclature  des  navires  qui  ont  reçu  des  primes  de  pêche,  1915-16 — 

Nouvelle-Ecosse — Suite. 

COMTÉ  DE  GUYSBORO. 


1 

3 

Noms  des  navires. 

Ports 
d'enregCstrement 

fi 
H  . 

Noms  des  armateurs. 

Lieux  d'habitation 

à 

11 
II 

00 

1 
-2 

1 

121700 

Agnejs  E 

Annie  B.  M 

Blanche 

Bonnie  B 

C.  G.  Munroe. . . . 

Dorothy  Aleta 

Dorothv  G 

Edna  H 

Emma  Jane 

Etta  L 

Evelyn 

Florence  D 

Florence  May 

Flying  Cloud 

Green  Linnet 

H.C.R 

Hattie  Maud 

Horman  Lee 

Irbessa 

J.  B.  Saint 

Jessie  W  , 

Lizzie  J.  Greenleaf 

Lizzie  May 

Louisa  Ell^n   

Maggie  Alice 

Margaret  Kathleen 

Margaret  May 

Mary  Edna  

Mary  Matilda  .    . 

Mary  S 

Mary  W.Catherine 

Mayflower 

Minto  .    . 

Yarmouth 

Arichat 

10 
18 
13 
19 
14 
11 
17 
17 
16 
23 
17 
11 
10 
13 
12 
18 
16 
17 
17 
18 
12 
11 
12 
11 
11 
16 
12 
15 
15 
18 
13 
18 
18 
21 
16 
24 
33 
13 
13 
22 
13 
11 
20 
13 
17 
15 
17 
10 
14 
18 
10 
17 
10 
10 
17 
16 

S.  W.Horne. 

Dover 

Canso 

Charlos,  anse 

Canso.. .             . . . . 

3 

2 
3 
5 
4 
5 
4 
4 
6 
7 
3 
4 
3 
3 
6 
4 
5 
5 
5 
3 
5 
5 
7 
3 
4 
5 
5 
6 
5 
4 
5 
2 
4 
5 
3 
5 
6 
3 
4 
7 
3 
4 
6 
2 
2 
5 
6 
3 
3 
4 
3 
2 
3 
3 
3 
5 

$  c. 
27  70 

116344 

Tho.  Fanning 

Mark  Richard 

Frank  Hawes 

29  80 

11^016 
126106 

Canso 

Lunenburg 

Arichat 

30  70 
48  50 

112375 

Vincent  Richard 

Daniel  Pitts     . 

Charlo8,  anse 

Canso 

37  60 

117060 

Canso   

40  50 

12K112 
126911 

Lunenburg 

Halifax.: 

John  Rhvnold  .    ... 

R.  L.  Mosher 

John  George 

40  60 
40  60 

117054 

Canso 

Lunenburg 

Arichat 

WhiteHead   

Liscomb-oust 

Canso 

Phillips  Harbour. . 

Canso 

Larry,  Riv 

Dover 

51  40 

137874 
116520 
117093 

Harry  Laing.    . ., 

Almon  Hawes.     

R  )b3rt  Creamer 

Wm.  Sullivan 

Simon  Mannett 

Tho.  Boudroit 

Harry  Kavanagh.   ... 

J.  J.  Berrigan 

Edwd.  Kavanagh 

Thomas  Hearn 

Samuel  Snow 

Jacob  Manuel 

J.  H.  Richard 

W.  C.  Richard 

Angus  Feltmate 

John  Ghyse.    . . 

64  30 
34  70 
34  60 

107993 
112373 
107996 

Canso    

Arichat 

Canso 

Halifax.     . . 

27  70 
30  70 
47  40 

126297 
12i430 

Canso 

41  60 
45  50 

126291 

Canso 

46  50 

126292 

Il 

46  50 

112374 
116747 
111910 
117<'9r 
117100 

Arichat 

Halifax 

Arichat.    . . ,    ... 

Cole  Harbour 

Canso 

Charlos,  anse 

WhiteHead  ;.'.';."." 

Pcrt-Felix 

Dover 

35  70 
41  50 
40  50 
53  30 
28  70 

117094 

Can&o 

34  60 

126291 

John  Boudroit 

S.  C.Richard 

Dennis  Richard 

W.  J.  Murphy 

A.  D.  Feltmate 

William  Pelrine   . .    . 

J.  R.  Lumsden 

H.  A.Richard.    ... 

Thurlo  Munroe 

Charles  O'Hara 

John  Kennedy,  sr. . . . 

Frank  Lohner 

Harold  Burke 

Wm.  Shrader 

C.  A.  Mosher  

Alden  Munroe.    .    .    . 

S.  J.  Pelrine 

C.  H.  Richard 

Freeman  Casey ...      , 

J.  J.  Lukeman 

Geo.  Ryan,  sr 

J.  M.  ConwMy 

LeviEhler 

Wm   Peitzsch 

.John  Belfountain 

David  Walsh 

T.  L.  Richard 

Wesley  Munroe 

G.  C.  Jaraieson  

Martin  Meagher 

Louden  Munroe 

45  50 

111909 

Arichat. . , 

Charlos,  anse 

Larry,  Riv 

Canso 

Port-Felix 

Canso 

Charlos,  anse 

Cole  Harbour 

Drum  Head 

41  50 

126300 
111475 

Canso 

Arichat. . 

50  40 
44  50 

112379 

41  60 

126295 
107757 
100450 

Canso 

Charlettown 

Canso 

42  50 

29  80 
41  60 

126296 
126299 
131168 

Murray  R.  Munroe 

Nina  Clare 

X.A.F 

Petawawa 

R.  H.  Milford... 

RitaS 

Shiioh     

Sigdrifa 

Silver  Bell. . 

Silver  Svvan    

Squanto 

Stanley  Hubley   .  . 
Thelma 

Lunenburg  

Canso   

Barri  ngton 

Canso 

Halifax. 

50  50 
33  70 
53  50 

12629S 
122233 
112021 
126472 

Drum  Head 

<^^anso ....     

WhiteHead  .'!.■.'.■■ 

Larry,  Riv ■. 

Charlos,  anse 

WhiteHead 

Canso 

WhiteHead  ■."..'!' 

Queensport 

Cole  Harbour 

Port-Felix 

Canso 

Charlos,  anse 

Cole  Harbour 

Il            .... 

68  40 
30  70 
36.60 
63  30 

111413 
112023 

Lunenburg 

Canso    ... 

30  70 
37  60 

116S84 

Arichat 

55  40 

112025 

Halifax 

24  80 

122317 
117055 

Lunenburg  .    ... 
Canso 

Arichat 

28  80 
44  50 

134501 
116885 

Thos.  J.  Conway. . 

T.  Lilly 

Togo 

True  Darling  .    . . 

True  Love 

Vennie  May 

Wenona 

52  40 
27  70 

116532 
130353 
107994 
130357 

116887 

Lunenburg  

Arichat 

Canso 

Arichat 

31  70 
41  60 

27  70 

28  80 
27  70 

126293 

VVinnie  May 

Winnifred  Marr.. 
Zoraya 

Canso 

27  70 

130721 

Lunenburg  

34  70 

122000 

Cole  Harbour 

45  50 

riiiMi:s  /)/•;  pevuk 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Nomenclaturo  dos  naviros  (nii  ont   reçu  des    prinuvs  dt'    ikh'Iu»   (19ir)-U).) — 

Nouvt^llo-Ecosse — Suite. 

COMTÉ  D'HALIFAX. 


94632 
13501)6 
1305112 
126812 
133802 
116526 
134410 
122302 
13051)1 
130578 
122422 
126380 
I33r>t>5 
116824 
130.571 
130574 
1301)54 
126033 
111428 
1305>5 
122424 
130568 

1)0726 
117141 
130565 
134060 
130687 
133680 
133668 
100247 
116290 
130738 
122282 
107330 
116731 
116738 
130584 
111432 
126817 
116287 
112129 
130472 
126374 
10<J544 
134400 
133678 
12  ;373 
130.577 
130.594 
126825 
126136 
133675 
126915 
131078 
126132 
130590 
126916 
133667 
130595 


Noms 
des  navires. 


Ports 
d  en  reg  istrem  en  t 


A.  C.  Greenwood 

A.  Hubley 

Adamantine 

Adana  C 

Adonia  S 

Adelaide 

Adamandine 

Albata 

Aileen  (iladys  . . . 

Alice  M.  C 

Annie  G.  W 

Annie  Hilton 

Arena   

Avis  Pauline  .... 
Brenda  C 

C.  L.  Miller 

Cornet  G 

D.  C.  Mullhall... 
Duchess 

I Edith  Adèle 

'EllaMav 

Ella  M.'Youug... 

Pollen  Maud 

Etha  May 

EthelM.  G 

Eunice  F  

EvaE.  L 

Eva  G 


F.  C.  Twohig.    ... 

Fairy  (^ueen 

Flora  M.  J 

Francis  Lenore.  . . 

G.  M.  Stephens.    . 
(iertie   M.  Star.  .  . 

Grand  Dcsert 

Gretta 

Gladys  E.  B   

Gladys  Elena 

Glady.s.G.  Hart.. 

Handy   Andy. 

Hattiè 

Hattie  M.  J 

Hazel  Levy 

Helen  Maud 

Helen  M.  Coolen. . 
Helen  Viola  .... 

Idéal 

Irène  L 

I  Wonder  Y 

.To.seph  Earle.  . . . 

:  Kathleen  W 

;  Leone  V 

I^la  B 

Lola  R 

;Lottie  V.  M 

iMargaret  M.  Gray 

,Marion  K 

j  Marjory  X 

iMarona 


Shelburne 
Halifax. . . . 

Lunenburg 

Halifax. . . . 
Lunenburg 
Halifax  . 

Barri  ngton 
Halifax. . . . 
Lunenburg 

Halifax. . .  '. 

Lunenburg . 
Halifax. .    . 

Lunenburg. 


Halifax  . . . 

Il  . . . 
Lunenburg 
Shelburne  . 
Halifax. . . . 

Il         . . . 

Lunenburg 

Halifax  . . . 

Lunenburg 
Halifax.    . . 

Lunenburg 
Halifax  . . . 
Lunenburg 
Halifax.    . . 

Lunenburg 
Halifax. . . . 


Noms 
des  armateurs. 


John  Beaver 

Ainsley  Hubley   . . . 

Tho.  C(mwey 

Wm.  Hubley 

.1.  U.  Martin 

Francis  Gray . . ..  . . . 

Arthur  Fralick 

Jas.  VVesthaver 

Wm.  Siteman,  et  al. 
Creighton  Covey. . . 
Edward  Markie   .... 

John  May,  jr 

K.  S.  Marryatt 

P.  M.  Nickerson.  . . . 

Arthur  Zinck 

\.  Zinck 

Herbert  Little 

Geo.  Pelhani  ..... 

Richard  Zinck 

Frank  Martin    

Loander  Hubley .^... 

Maynard   Young 

Richard   Drew 

Geo.  Johnson 

Arthur  Johnson   . . . 

R.  W.  Fleming 

Harvey  Zinck 

Caleb  Gray 

Andrew  Twohig. . . . 
G.  H.  Nickerson, . . . 
James  Julien,   étal. 

Frank  King 

Lindsay  Zwicker  . . . 

Arthur  Day 

Martin  Julien,  et  al. 

Edwd.  Drake 

Walter  Brown 

Chas.  Twohig 

J.   L.  Hart 

J.    P.   Westhaver . . . 

R.    Beck 

Richard  Coolen 

Cyrus  Levy 

Howard   Jennox .  .  . . 

Lindsay  Coolen 

Howard  Gray 

Chas,   Schnare 

W.  C.  Sliunwhite  . . 
W.  S.  Henneberry.. 
R.  A.  Slaunwliite.  .  . 
R.  L.  Slaunwhite. . . 

J.  J.  Smith 

C.  W.  Boutilier 

J.  V.  Reyno 

Isaac  Morash 

Angiis  (iray 

W.  G.  Power    

H.  W.  Nickerson  . . . 
Parker  Bros 


Lieux 
d'habitation. 


Spry,  baie 

Hacketts,  anse. . . 
Indian  Harbour. . . 

S|)ry ,  baie 

Ketch  Harbour. . . 

Pennant 

Hacketts,  anse 

Sober,  île 

West  ShipHarbour 
Indian  Harbour 

Sober,  île 

OwlsHead.     .. 

Pennant 

Spry,  baie 

Halifax 

Dover-ouest  .    . . 

Terence,  baie 

Herring,  anse. . . 
Dover-ouest  . . . 
Ketch  Harbour, 
Indian  Harbour 

Dover-ouest 

Terence,  baie.. . , 

Dover-ouest 

Indian  Harbour. 
Ketch  Harbour. 

Dover-ouest 

Sambro.  . .      .    . . 

Peimant 


Grand  Désert.    . . . 

Boutilier,  anse 

Indian   Harbour. 

Jeddore-ouest 

Grand  Désert  .... 
Clam  Harbour .... 
Herring,  anse  .... 

Pennant 

Sambro 

Sheet  Hbr. Passage 
Dover-est 


Owls  Head  .  . . . 

Jeddore-est 

Hubbard,  anse. 

Sambro 

Pennant 

Terence,  baie  , . 

Sambro 

Terence,  baie. . . 


Sambro 

Spry,  baie .... 
Herring,  anse. 
Dover-ouest  .  . 

Pennant 

Jeddore-est. . . 

Pennant  

Owls  Head . . . 


32  70 
151  60 

21  80 
34  70 
59  30 
36  60 
24  80 
43  60 

33  70 
23  80 

34  70 
39  50 
29  70 
29  70 

33  60 

27  70 

34  60 
124  60 

35  60 
86  10 

127  80 
29  70 
57  30 

28  70 

22  80 
62  20 
28  70 
28  70 

27  70 

28  70 
178  30 

29  70 

23  80 
39  60 

165  30 
31  70 
53  60 

45  50 
62  40 

38  60 

35  m 

29  70 
31  70 
79  10 

192  10 

36  60 

39  60 
34  60 
57  30 
88  00 
86  90 

46  40 

27  70 

30  70 
33  60 
46  60 
33  80 

28  70 
48  60 


39—21 
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7  GEORGE  V,  A.  1917 

Nomenclature   des    navires   qui   ont  reçu   des   primes   de   pêche   (1915-16.) — 

Nouvelle-Ecosse — Suite. 

COTMÉ  D'HALIFAX— 2?'m. 


"v 

S: 

Noms 
des  navires. 

Ports 
d'ei^registrement 

Noms 
des  armateurs. 

Lieux 
d'habitation. 

11 
n 

2 
2 
3 
3 
3 
6 
7 
4 
6 
6 
10 
4 
3 
2 
3 
7 

1 

4 
4 
17 
8 
4 
2 
5 
3 
3 
6 
3 

1 

1 

133(Î69 

131071 
131()G4 

Mary  K 

Mary  Maude .    ... 

Mattapex 

Mianus 

Xeva  

Halifax 

Lunenburg 

Halifax    ...'.'.'.'. 
Lunenburg .... 

Halifax '.'.'.' 

Lunen  burg 

Halifax '.'.'.'. 

Lunenburg.  . . . . 
Halifax 

Lunenburg .... 

Halifax 

Lunenburg 

Halifax 

Lunenburg 

Halifax 

12 
10 
12 
15 
11 
23 
32 
12 
14 
28 
20 
17 
11 

lî 

21 
11 
15 
13 
11 
78 
25 
14 
12 
23 
10 
15 
15 
13 

W.  H.   Henneberry.. 

Elias  Johnson 

Chas.  Scott 

Devils  Island 

Dover-ouest 

Indian  Harbour. . . 
Dover-est 

$       c. 

23  80 
21  80 
29  70 

130S21 

M.  Ouggan 

32  70 

103539 

Hiram   Marryatt 

Gus.   Henneberry   . . . 

Wm.  Hubley 

F.  A.    Boutilier 

Jas.  Howard 

Richard  Christian 

Geo.   Little  . . . 

Pennant 

Sambro      

Indian  Harbour. . 

Terrence,  baie 

Upper  Prospect. . . 

Terence,  baie 

Harrigan,  anse 

Dover-ouest 

Indian  Harbour. . . 

Dover-ouest 

Sambro 

28  70 

131167 

Ovila 

5S  40 

130727 
116745 
1 16749 
96806 
126S23 

Peal  Béatrice  H. . . 
Persévérance  .    ... 

Reliance 

Kising  Sun 

Rosie   L 

Sadie  H 

Sunny   Day 

Taconia 

Titus  McLeod 

CTna  E.  Hart 

Uncas 

Valérie  S 

Valkyria 

Victor  S 

Village  Leaf  

Viola  G.  Hartlin. . 
Violet  C 

73  30 
35  60 
49  40 
63  40 
79  00 

122307 
137875 
130722 
130949 
133661 
122429 

Horton  Beaver 

Chas.   Myra 

A.  J.  Wambolt  

•Tas.  Berringer.    . . 

Jas.   L.  Hart 

Alex.  Cook 

J.  P.  Slaunwhite.    . . . 

David  Levy 

Elias  Wambolt  

John  Wolfe,  etai 

Peter  Hartlin,  sr.... 
J.  H.  Sraith 

40  60 
28  70 
22  80 
28  70 
62  30 
40  50 

131171 
117142 
130579 
133666 
12(5912 
126917 

Terence,  baie 

Sober  Island 

Indian  Harbour. . . 

Grand  Désert 

Jeddore-est 

62  20 

36  60 
34  60 

178  30 
72  20 

37  60 

130Ô66 
133673 

Violet  F 

Violet  M.  Hutb..  . 

Vivian  C 

Vixen 

Willeta 

Willie  Roy 

Irvin  Richardson 

Richard  Hutt,  et  al . . 
'Vbraham  Cieveland. . 
Henry  MacKenzie... 
Joseph  Gf  ay 

Indian  Harbour. . . 

Owls  Head 

Dover-ouest 

Gerrards  Island. . . 

Sambro 

Upper  Prospect  . . 

23  80 
52  50 

134392 
116283 

Lunenburg 

Halifax 

27  70 
32  70 

126478 

Il         

50  40 

130600 

Nathan  Duggan 

30  70 

COMTE  D'INVERNESS. 


96778  Campania Pt.  Hawkesbury 

126.575  Cheticamp n 

103325  Elizabeth  Ann  ...  : 

1307?<1  I Flora  Matthews...!  n 

122086  Florence Chariot  tetown. . 

103317  [Flying  Star Pt.  Hawkesbury 

13  "945  JGladys  Irena Lunenburg 

126573  tGreat  Dipper Pt.  Hawkesbury 

126577  Gros  Ours 

126579  Hattie  L.  B. . . 

1307^^5  J.  S.  M 

1.30782  Karina  II 

126101  Lantdna 


103316  iLaura. 


126574 

10.3315 

96795 

193330 

12^576 
130789 


Laurent  Aucoin.  . . 

Liilie 

Louise 

Lucy 

M.  C.  G.  Boudreau 
M.  P.  Dftlaney.... 


Lunenburg 

Pt.  Hawkesbury 


128104    M.  Unity. 


Lunenburg. 


11    Robin,  Jones  &  Whit- 
j     man 

10  Léon  L.  Chiasson. . . . 

11  j  David  Bourgeois 

16  j  Matthews  &  Scott.... 
14  iC.  &  D.  Aucoin 

11  IS.  Beliefontaine. . 

16  il).  A.  Cormier 

10  |J.  R.  Doucett 

14    Emilien  LeBlanc.   ... 

12  Matthews  &  Scott . .    . 

16  J.  S.  Muise 

21    Matthews  &  Scott  . . . 

17  Robin,  .Jones  &Whit- 


Laurent  Aucoin . 

Matthews  &  Scott 

S.  Beliefontaine 

Robm,  Jones  &  Whit- 

man 

S.  Beliefontaine   .... 

M.  P.  Delaney 

Robin,  Jones  &  Whit- 

man 


Eastern  Harbour . 


Grand-Etang.. 


Eastern  Harbour . 

Cap -Rouge 

Eastern  Harbour . 


Pointe  Cross 

Eastern  Harbour. 


Grand -Etang 

eastern  Harbour. 


34  60 

33  60 

34  60 
45  50 
43  50 
34  60 
51  40 
27  70 
43  50 
41  50 

39  60 
56  40 

40  60 
33  60 

33  69 

41  50 

34  60 

34  60 
51  50 
47  40 

55  50 


ri^nu:^  di:  pecuk 
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navires  qui   ont    reçu    des   primes    de   pèche    (1915-lG.) — 
Nouvelle-Ecosse — Suite. 

COMTÉ  DTNVERNESS.    Fin. 


si 

E 

3 


138041 

117056 

36777 

130784 
96777 

10:î3l4 
111797 
103326 
121893 
1*26580 

13t»790 
130786 

111792 

1U332Î) 

111800 
122238 

96773 

111793 
r2<>571 

130783 


Xonis 
des  navires. 


Mabel  W 

.Mar^'aret 

Marie    

Marie  H.  Le  Blanc 
Marie  Joseph 

Mary. 

Merniaid ; .    . . 

.Mizpah 

Orinoco 

Paul  V^ 

Perouche 

St.  Cléments 

Saint  .\ubin 

Saint  Helier   .    . 

Tallahassee 

Violet  and  Annie. . 

Vitgin 

WaliaWalla 

Warbler 

Zanibuck 


Port 
tl'onregistrenient 


Pt.  Hawkesbury 

Canso 

Pt.  Hawkesbury 


Li  ver pool 

Pt.  Hawkesbusy 


Halifax   

Pt.  Hawke(<bury 


Non)s 
des  armateurs. 


Matthows  &  Scott 

Robin,  Jones  &  Whit- 

man 

(iabriel  Le  Blanc.   . . . 
Robin,  Jones  &  Whit- 

man   

W.  R.  Doucett 

Thos.  Harris 

Thos.  Le  Brun 

•lo.s.  McKinnon 

Robin,  Jones  &  Whit- 

nian 

S.  P.  Cormier 

Robin,  .Tones  &  Whit 

man 

S.  Bellefontaine 

Robin,  Jones  &  Whit 
man 

S.  Bellefontaine 

Robin,  Jones  &  Whit 
man 


Lieux  d'habitation. 


Eastern  Harbour 


Belle-Côte 

Eastern  Hax'bour 
virand-Etang — 

Plateau 

(irand- Etang.  . . 
Belle  Cote 


Eastern  Harbour 
Grand- Etang.. . . 


Eastern  Harbour 


a 
o    . 

j3   a: 

D   m 

OË 


^ 


28  70 
51  40 

33  60 

48  60 

34  60 
45  40 
30  60 

39  50 
36  60 

43  50 
47  40 

35  60 

38  60 

35  60 
35  60 

41  50 
33  60 

40  50 

33  60 

40  60 


COMTÉ  DE  KINGS. 


88276    Falcon St- André. . 


Halls  Harbour. 


35  60 


COMTÉ  DE  LUNENBURG. 


1;V)I66 
130675 
130947 

A.  H.  Kisnor 

A.  L.  Conrad 

Ahacena 

Lunenburg 

80 
11 
80 
11 
80 
80 
80 
15 
80 
16 
12 
10 
MO 
80 
80 
80 
80 
11 
80 

J.  Ernst  &  Son 

Albert  Conrad 

Mahone,  baie 

Rose,  baie 

Daysi>ring 

Lvmenburg 

Mahon(i,  baie 

Lunenlmrg 

Eastern  Points 

Uayspring 

La  Ha\e-uuest. . . . 

Blandford 

Lunenburg 

Il           

Indian  Point 

Lunenburg 

Eastem  Points.    . . 
Lunenburg 

19 

3 

18 

3 

19 

19 

19 

3 

21 

3 

3 

2 

20 

20 

17 

19 

21 

3 

20 

192  IC 

28  70 

1S6>20 

13117 i 
130739 
1.30956 

Accre^«cent.        

Ada  M.  Wfc.sthaver 
Alfarata 

Ewen  Smeltzer 

E.  F.  Zwicker 

J.  Ernst  &  Son 

V..  F.  Zwicker 

Henry  Miller 

Konneth  Silver 

Wni.  Cleversey 

Clarence  Publicover. . 

Poster  Young   

E.  F.  Zwicker 

Robt.  Hiltz,  sr 

Mahlom  Rhodenizer. . 

H.  W.  Adams 

Francis  Mason 

VVm.   Arenburg 

28  70 
192  10 
192  10 

131046 
130475 
130942 
116522 

Allison  H.  Maxner 

Aima  M 

Amy  B.  Silver.... 
\nit.a 

192  )0 

32  70 
221  60 

33  70 

133816 

Anita  P 

29  70 

134.^91 
12»r>H5 
131165 

Annie  Lunn   .     . . 
Annie  L.  Spindler. 
Araminta 

21  80 
198  00 
198  00 

134047 

.\ranoka.. 

180  30 

130818 
131176 
134058 
130465 

.\raucania 

.\rcola 

Ard 

Artisan 

192  10 

203  90 

28  70 

198  00 

39-211 
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Nomenclature  des  navires  qui  ont  reçu  des  primes  de  pêche  (1915-16.) — 

Nouvelle-Ecosse — Suite. 

COMTÉ  DE  LUNENBURG— ^S-taïc. 


130737 
1311t)3 
lLH)r)87 
121i;85 
1 378 14 
134041 
120830 
131001 
130<")79 
137878 
130720 
131070 
131080 
130053 
1340Ô4 
134052 
12G119 
121999 
12(3580 
130957 
130944 
134405 
122315 
130731 
120824 
131177 
13094S 
13^069 
137879 
134403 
130502 
130729 
130403 
134400 
137872 
110540 
134 40S 
133805 
122009 
120391 
83308 
l2V.m 
13«95 
130690 
130827 
134404 
130819 
131079 
133815 
131059 
137873 
131073 
13fj572 
110518 
120814 
130728 
122:^4 
130734 
130576 
122fj04 


Noms 
des  navires. 


Asaph  F 

Associatt   . . . . 

Assurance 

Augusta  

Austin   B 

Azanetta   

Benevolence  . 

Bernice 

Bessie  A.  P. . 
Betty  B     ..    . 
Beulah  W.    .. 
Blanche  L.  G, 
Blanche  S.... 

Cantow 

Cari  S 


arranza 

Carrie  L.   Hirtle.  . 

Cavalier 

Cecil  L.  Beck 

CecilP.L 

Cento 

Clark  L.   Corkum 

dintonia 

Daisy  Z 

Dan  Patch 

Delawana 

Délia  H 

De  Witt 

Dirigible 

Donald  A.  Creaser. 
Donald  L.  Silver. . 

DoraP 

Doris  V.  Myra 

Dorothy  Adams. . . 
Dorothy  P.  Sarty . 
Douglas  \dains.  . . 
Douglas  B.  Conrad 
K.  B.  Walters  .    . . 

Earl  Grey 

Edith  Marguerite. 

Ella 

Ella  Mason 

El.sie  Birdett 

ElsieC 

F^l.sie  L.  Corkum . . 
Elsie  M.  Hart  . . . . 

Elsie  Porter 

Elsie  S 

ElmaM...:  ...    . 

Klva  M.  Y 

Emily  31  Selig.. . . 

Estey 

P^tokia 

Eva  June 

EvHlyn  V.  Miller. 

F.  M.  Toro 

Falcon 

Falka 

Filmore  H 

F'iorence  B 


Ports 
d'enregistrement 


Lunenburg. 


Varniouth 
Lunenburg. 


Noms 
des  armateurs. 


Clai'ence  Cleveland. 
J.  E.  Backman. . . . 

Wm.  C.  Smith 

Jas.  Wynot 

Albert  Bush 

Benj,  Cleveland 

Wm.  C.  Smith 

Jas.  Langille. ...  . . 

Man.  Publicover.  . . 
Harris  Publicover. . 
Herbert  Young. . . 

Henry  Gates 

Noah  Baker 

Elias  Publicover. . . 

A.  V.  Conrad 

Harris  Conrad 

Wm.  C.  Smith 

Kenneth  Cleveland 

Wm.  C.  Smith 

Vernon  La-  gille. . . 

J.  D   Fralick 

J.  N.  Rafuse 

Wm.  C.  Smith 

Solomon  Zinck 

Robert  Levy 

Wm.  C.  Sniith 

Jos.  Hirtle 

Garnett  Rhuland. 
Arthur  Young .... 
■F.  E.  Backman  .  . . 
Wm.  Arenburg. . . . 
Hugh  Cleveland..   . 
Clarence  Myra.    .    . 

H.  W.  Adams 

J.  W.  Sarty 

H.  W.  Adams 

Jos.  Conrad 

E.  F.  Zwicker 


Horatio  Ritcey. 
•7.  C.  Hanson  . . . 
•J.  W.  Publicover 
J.  Ernst  &  Son  . . 
Wm.  Cross . , . . .  . 
Amiel  Corkum  . . . 
E.  F.  Zwicker  . . . 
W.  N.  Reinhardt. 
Robt.  Schnare..    ,  . 

S.  McDonald 

Manson  Young. .  . 

Adam  Selig 

Nathan  Silver.  . . . 
•T.  Ernst  &  Son  . . 
Wm.  C.  Smith. . . . 

H.  W.  Adams 

E.  F.  Zvi^icker 

Edmen  Walters   . 
E.  F.  Zwicker..  .. 
Alber":  Hubley. . . . 
Christian  Iversen. 


Lieux  d'habitation. 


Blandford 

Riverport , 

Lunenburg 

Black  Rocks 

West  Dublin 

Bayswater 

Lunenburg 

Tancook   

Blandford 

Tancook 

Blandford 

East  River,  Pointe 

Blandford    

Parks  Creek 

Vogler,  anse... ... . 

Lunenburg.. 

Blandford    

Lunenburg 

Tancook 

Pleasantville 

Conquerall ...... 

Lunenburg 

Blandford 

Lunenburg 

Tancook 

Lunenburg 

G.  River . 

Riverport 

Lunenburg.. 

Blandford 

Riverport 

Lunenburg 

Pleasantville 

Lunenburg 

Dayspring 

Lunenburg 

Riverport 

Mahone,  bai.e 

La  Hâve 

Mahonè,  baie 

Tancook 

La  Hâve    

Lunenburg.. ...... 

La  Hâve 

Blandford  

Stonehurst 

Tancook   

Vogler,  anse 

Lunenburg 

Mahone,  baie 

Lunenburg 

Il  .  , 

Parks  Gfeek 

Lunenburg.. 

Plea<5antville 

Lunenburg 


$    c. 


2 

26  80 

19 

192  10 

19 

192  10 

3 

28  70 

3 

27  70 

3 

52  70 

20 

198  00 

2 

21  80 

3 

28  70 

3 

27  70 

2 

22  80 

4 

34  60 

2 

21  80 

3 

30  70 

20 

198  00 

23 

215  70 

20 

198  00 

4 

36  60 

19 

192  10 

3 

28  70 

19 

192  10 

19 

192  10 

20 

198  00 

4 

34  60 

3 

29  70 

19 

192  10 

3 

28  70 

3 

28  70 

3 

29  70 

19 

192  10 

19 

192  10 

3 

29  70 

20 

198  00 

20 

1  8  00 

24 

218  60 

18 

186  20 

19 

188  10 

22 

209  80 

18 

186  20 

18 

186  20 

1 

15  90 

17 

174  30 

20 

198  00 

4 

33  60 

19 

192  10 

20 

198  00 

20 

198  00 

3 

27  70 

3 

27  70 

3 

28  70 

19 

192  10 

3 

27  70 

17 

180  30 

17 

180  30 

20 

198  00 

20 

198  00 

19 

192  10 

19 

192  10 

3 

28  70 

9 

99  10 

pifnfF!^  m:  rEciii: 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Xomeiu'laturo  des   navires  qui  ont  revu  des  primes  de  poche   (1915-16.) — 

Nouvelle-Ecosse — Suite. 

COMTÉ  DE  LUNENBUR(J-5'«i:<e'. 


1' 

I 


130075 
107350 
1343i>î> 
120581 
i:^>825 
134:^7 

i;^»4«;4 

121851 
134040 
122103 
KWSlO 
116527 
13:^S(i7 
131<m;8 
130<Î78 
i;i04Hl 
12<>3'.»2 
120102 
122005 

1306.S4 
131077 
133813 
130G73 
130950 
12<>813 
12(»5S4 
130943 
134053 
13381!» 

134407 
126822 
130467 
130735 
133804 
126819 
134043 
130473 
131170 
130959 
130462 
130815 
133817 
126821 
133820 
1310(i5 
130820 
1306H8 
130730 
134055 
130H14 
131074 
130732 
130477 
131180 
116523 
121862 
130816 
130829 


Noms 
des  navires. 


Forinan  F 

Forrestt-r 

Frances  \V.  Smith 
Frank  H.  Adanis. 
Frank  J.  Brinton. 

Frank  L.  C 

(Jiiîantic 

Gladys  B.  Smith.. 

(lolden  We.st 

(îrace  Darling 

Granité 

Guide 

H.  H.  Macintosh. 

H.  Mason 

Harper 

Harry  W.  Adams. 

H;iwanee 

Hazel  L.  Ritce}-.  . 
Henry   L.   Monta- 

gue      

H.aio 

Hosie 

Howard  Stanley . . 
Hughie  V.  L...\.. 

Hurrah 

Itaska 

•F.  B.  Young 

T.  D.  Hazen 

J.  W.  Margeson . . 
James    Burton 

('ook 

James  Douglas. . . . 
Jame.s  E.  Ritrey .  . 
Jennie  E.  Duff. . . 

Jennie  P.  S 

John  Parker 

Laura  M.  Levy .  . . 
Lauretta  Francis. . 

Lavina  B 

Leone  G. 

Leta  J,  Schwartz. 
Lewis  H.  Smith  . 
Lillian  B.  Corkum 

Lillian  (t 

Lloyd  George 

Lf»belia  L 

r^is  M.  C 

Ijottie  A.  Si I ver  . 
Lottie  M.  Blanche 
Lowell  F.  Parka. . 

Loyf)]a 

Lucillp  B.  Crea.ser 

Lunenburg 

M.  M.  Gardner. . . 

Madge  A.  P   

Malada 

Mankato 

Marina 

Marion  Adams. . .  . 
Marion  A.  Silver. . 


IVrts 
l'enregistrement 


Lunenburg 


Noms 
des  armateurs. 


Obediah  Eleet..  .. 
Alton  Westhaver. 
VVm.  C.  Smith.... 
Freeman  Anderson 

Wm.  Gilfoy 

Stephen  Cleversey 
A.  V.  Conrad. .  . . 
Wm.  C.  Smith... 
VV.  N.   Reinhardt. 

A.  A.  Lantz 

Wm.  Richard 

W.  N.  Reinhardt  . 
Wm.  C.  Smith.    .. 

Casper  Mason 

Gordon  Manuel ... 

H.  W.  Adams 

Wm.  C.  Smith.  .. , 
Reuben  Ritcey  .  . . 


Wm.  C.  Smith 

Ozem  Hubley 

Steadman  Wilnoff. 

Stanley  Langille 

Rodger.s  Levy, . 

Otis  Stevens , 

Reuben  Ritcey  . . . , 

J.  B.  Young 

Wm.  C.  Smith 

Tos.  Conrad 


Wm.  C.  Smith. 


William  Duff 

Henry  Publicover   .  .  . 
W.  N.  Reinhardt.... 

Maynard  Levy    

E.  F.  Zwicker.  . 
Maynard  Boutilier  . . . 

Alex.  Greek 

T.  H.  Schwartz 

Wm.  C.  Sn)ith 

Wm.  Corkum 

David  Graves 

E.  F.  Zwicker 

Charles  Levy 

Al  vin  Cro.ss 

Russell  Silver 

David  Moland 

R,.  D.  Parks. 

Dawson  Fralick 

Arthur  Crnaser 

(ieorge  Baker 

Wm.  C.  Smith. 
Chauncey  Publicover. 

Harris  Fleet 

Kdmc.n  Walters     . 
W.  N.  Reinhardt.... 

H.  W.  Adams 

Christian  Iversen  . . . . 


Lieux  d'habitation 


Blandford  

Martins  Brook. 
Lunenburg..    ., 


Pleasantville. . 
Parks  Creek. 
Lunenburg.. 

La  Hâve 

Mahone,  baie, 
La  Hâve 


Lunenburg  . ,  . . 
Eastern  Points. 
Gold  River..  . . 
Lunenburg  .    . . 

Riverport 


Lunenburg 
Bayswater. 
Tancook . . . 


Riverport. . 
Lunenburg 

Dayspring . 


Lunenburg 


Blandford  . 
La  Hâve  .  . 

Lunenburg 


Mill  Cove  . . 
Blue  Rocks, 
Lunenburg  , 


Chester 

Lunenburg 
Tancook  . . . 


LunenVnirg  .  . 
East  Chester. 
Parks  Creek . 
Pleasantville. 
Riverport. . . . 
Cross  Island . 
Lim-^nburg  .  . 
Blandford  . . . 


Parks  Creek 

La  Hâve 

Lunenburg  . . 


31  70 

50  50 
192  10 
198  00 
180  30 

22  80 
174  40 
198  00 
192  10 
146  60 
215  70 
173  30 
186  20 

27  70 

27  70 
192  10 
198  00 
186  20 

186  20 
34  60 
33  60 

43  60 

21  80 
36  60 

198  00 
168  50 
198  00 

191  10 

203  90 
198  00 
203  90 
198  00 
63  50 

192  10 

28  70 
198  00 

28  70 

22  80 
180  30 
192  10 
192  10 

22  80 
203  90 

48  60 

29  70 
203  90 

23  80 
186  20 
192  10 
192  10 

21  80 

198  00 

21  80 

44  60 
176  30 
184  20 
203  90 
198  00 
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MINISTÈRE  DU  SERVICE  NAVAL 


7  GEORGE  V.  A.  1917 

Nomenclature  des  navires  qui  ont  reçu  des  primes  de  pêche  (1915-16.) — 

Nouvelle-Ecosse — Suite. 

COMTÉ  DE  LUNENBURG-^-utïg 


Noms 
des  navires. 


134407 

126820 
1343% 

134402 

12GS-29 
130941 
133803 
130822 
13073G 
130070 
1218-")4 
133818 
12GI07 
134051 
120113 
1307 >3 
130573 
120003 
94833 
120827 
134044 
130055 
137870 
130820 
131007 
1.33801 
130503 
130828 

130817 
130951 
1.305f;9 
130074 
120114 
131(478 
1309 iO 
130089 
12f;034 
1.30m85 
Ï30580 
130724 
1338» '8 
120582 
l:i0474 
i:%471 
1340  0 
131101 
1310.;2 
1.34409 
120)90 
122300 
131179 

1.30081 
131003 
131042 
137880 
131174 
131172 


Ports 
d 'enregistrement 


Marion  Helena  . . . 
Marion  Mosher  . . . 
Marjorie  E.  Back- 

ma  n 

Marjorie      M  c- 

(ilashan 

Mark  Twain 

Mary  &  Mildred. 
Mary  F.  Fleming. 

Matanzas 

Matapedia 

Matilda  H 

Mattawa 

Mildred  Baker  .  .  , 
Minnie  M.  Mosher 
Moni:rchy 
Muriel  B.  Walters 
Muriel  E.  Winters 

Muriel  L 

Nellie  J.  Banks. 

Xews  Boy 

Xobility 

Xorma  P.  Coolen  . 

Xo  Tow 

Olive  E 

Original 

P.  C.  Mason 

Pasadena 

Phoebe  M 

Phyllis    L.    West- 

haver 

R.  L.  Borden 

Rokwana 

Rebecca  M.  L 

R^ggie  P.  P..    .    . 

Re\fcnue 

Heview 

Konald  C 

Rosanna  T 

Ru.s.'^el  H.  Pentz  .  . 

S    F.  Levy 

Sadie  Evelyn  . .    . . 

.Sealer 

S-lma  M 

Sésame 

Shant  Alee 

Skip ... 

Tanoook 

TI.HlrnaC.    

Three  Cousins  .    . . 

f  ip]jHrary 

Uda  A.  .Sannders  . 

LTndavmted 

Vera   E.    Himmel- 

nian   . .        

Verna  L 

Vernie  S 

V^iola  May 

Violet  P>.  Wynaoht 
W.  C.  McKay  . . . 
W.  G.  R/jV^ertson..! 


Lunenburg 


Shelburne  . 
Port  Medw 
Lunenburg 


ay 


80 


80 
80 
11 
80 
10 
73 
80 
80 
80 
15 
85 
10 
80 
80 
15 
11 
80 
10 
80 
11 

80 
80 
11 
11 
11 
80 
74 
14 
10 
80 
11 
11 
11 
11 
15 
11 
11 
37 
13 
13 
80 
80 
13 

80 
12 
10 
80 
10 
80 
80 


Noms 
des  armateurs. 


J.  Ernst  &  Son  .... 
Maillon  Rhodenizor . 

J.  E.  Backman    . , . . 

William  iJufif 

William  Wight 

Christian  Iversen... 

Wm.  C.  Smith .    .  '.  '.  ". 

•J .  E.  Backman 

Collins  Heisler 

E.  F.  Zwicker 

Howard  Baker  .    .    . 

J.  E.  Backman 

Josiah  Lohnes 

Wm.  Arenburg  . . 
Freeman  Anderson. . 

Peter  Lowe 

Phineas  Richard  . . . . 
James  Bell  . .  ;.  .  . . 
J.  E.  Backman  ...    . 

W.  D.  McLean 

Elarry  Publicover . . , 

Alvin  Naugler 

Wm.  C.  Smith 

Phineas  Mason 

J.  Ernst  &  Son     

David  Morash 

Mahlon  Rhodenizer 
G.  A.  Himmelman. 
xVlbert  Meisner  . .  . 
Nathaniel  Levy  . 
Ephraim  Rafuse  ,  . 
Wm.  C.  Smith.  ... 
J.  E.  Backman  .... 
Clarence  Tanner  . . . 

Israël  Tanner 

A.  V.  Conrad 

Clifîord  Levy 

Marcus  Publicover. 

Amos  Levy   

Albert  Mason 

Joshua  Ernst 

Robert  Wight 

Arthur  Mason  ...    . 

Ernest  Covey 

[rvin  Boutilier 

Wesley  Greek  .  ... 
W.  N.  Rpinhardt  . . 
E.  F.  Zwicker  .  . . . 
Cliflford  Whvnot . . . 


Lieux  d'habitation 


Wm.  Duflf 

Emanuel  Corkum. . . 
Abraham  Knickle. . . 

•T.  Ernst  Se  Son 

Nathaniel  Weinacht 

Daniel  Lohnes 

.J.  W,  Publicover  . . . 


Mahone,  baie. 
Lunenburg . . 


Riverport. 


Lunenburg  .  . . . 
Eastern  Points. 
Lunenburg    .  . . 


Riverport. . 
Tancook  . . 
Lunenburg 

Riverport  . 
La  Hâve  . . 
Lunenburg 


Mahone,  baie. 

Pentz 

jJublin  Shore  .  . 

Riverport 

Mahone,  baie. 

Blandford 

Dayspring 

Lunenburg  .  . . 
Kastern  Points. 
Mahone,  baie.  . 
West  Dover  . . . 


Lunenburg 


Tancook 

Martin,  Pointe. . 
Lunenburg  .    ... 

Riverport 

Stonehurst 

Eastern  Points. . 
Parks  Creek    . . 
Tancook. .....    . 

Blandford. . .    .    . 

Ci'oss,  île 

Tanct)ok 

Pleasant ville. . . . 
Eastern  Points. . 


Tancook..  .. 
N.W.  Cove., 
Lunenburg  . . 

La  H^ve 

Lunenburg  . 
Vogler,  anse. 


Lunenbiarg 

Middle  La  Hâve. 

Blue  Rocks 

Mahone,  baie.  . . . 
Stonehurst..  . . 

Riverport 

La  Hâve 


a 

o  . 

as 

o  s 


19 

20 

23 

21 
3 

20 
18 
19 
18 
2 
19 
4 

19 

19 

19 

19 

3 

8 

3 

16 

19 

3 

2 

18 

2 

18 

3 

20 

21 

3 

3 

4 

19 

19 

5 

3 

18 

3 

2 

3 

2 

2 

2 

4 

7 

3 

3 

18 

19 

3 

20 
3 
3 

20 
3 

19 

20 


192  10 
198  00 

215  70 

203  90 

28  70 
198  00 
186  20 
192  10 
180  20 

22  80 
192  10 

33  60 

185  10 
192  10 
192  10 
192  10 

32  70 
82  20 

33  70 
174  40 
192  10 

32  70 

22  80 

180  20 

21  80 

186  20 
28  70 


198  00 

203  90 

28  70 

*28  70 

34  00 

192  10 

186  10 

43  50 

27  70 

186  20 

28  70 

22  80 

28  70 

22  80 

20  80 

22  80 

34  60 

78  30 

30  70 

30  70 

186  20 

192  10 

30  70 

198  00 

29  70 

27  70 

198  00 

27  70 

192  10 

198  00 

pRrMi:^  df:  peciiu 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Nomenclature  des  navires   qui  ont  reçu  des  primes  de  pêche  (1915-16')- 

Nouvelle-Ecosse — Suite. 

COMTÉ  DE  lAJNENBURa-Fi». 


'3 

1 

Noms 
des  navires. 

Ports 
d'enregistrement 

1 

Noms  des  armateurs. 

Lieux  d'habitation 

s 

M 

si. 

s  s 

17 

20 

2 

20 
22 

18 
20 

i 

â 

s 

1 

1 

130824 
131170 
]30«K^2 
126120 

l;«809 
1261 là 
126818 

\V.  H.  Smith  .    . . 

\V.  T.  White 

Warron  G.  C 

Warren    G.    Win- 

ters    

Warren  M.  Colp  . 

W'atanga 

William  C.  Smith. 

Lunenburg  ...    . 

80 
80 
10 

80 
80 
80 

80 

Wm.  (.;.  Smith 

Il               

Joa.  Levy 

Freeman  Andersen. . . 

Wm.  Outf 

FL  W.  Adams 

Wm.  C.  Smith.    ... 

Lunenburg  

Feltzen,  sud 

Lunenburg  

Il             

$       c. 

180  30 

198  00 

21  80 

198  00 
209  80 
186  20 
198  00 

COMTÉ  DE  QUEEN. 


122:)79 
13(H;77 
122235 
I07<ir)4 
121^77 

iit;:ii2 

l.i0247 
1222:^9 
121887 
122100 
13120.5 
121682 
1312117 
12223() 
13072-j 


.Anierite 

Cunner 

Kna  A 

Favorite 

Florence  C    . 
(t.  h   Zwicker 

(îaetta 

fiilda  Brannen 

Lena 

Lottie  G 

Oliver  Twist   . 

i^uickstep 

Rhoda  C 

Thelma  B. . .     , 
W.  Baker 


Yarmouth  . . . 
Lunenburg  . 
Bavrington  . . 
Liveri)ool. . . . 

Port  Medway 

Liverpool. . . . 
Yarmouth . . 

Liverpool. 
Yarmouth . .  . 
Liverpool.    . 
Barrington  .  . 
Lunenourg  . . 


Ralph  Leslie 

Thomas  Smith.  .  . 
W.  S.  Leaman .  .  . 
•T.  E.  Corkum. .    . 

Wm.  Croft 

Roy  Ililt^ 

S.  E.  Parke 

Merrill  Pentz 

Walter  Fra-er  .  . . 
Max  Clattenburg 
Alex.  Huskins  . .  . 
W#  A.  Doggett  .  . 
Wm.  J.  Wagner  . 

Swim  Bros 

Wm.  Baker 


Eagle-Head 

Port- Mouton  S.  O 
Port-Medw^ay.  . . . , 
Beach-Meadows. . 
Western -Head. . .  , 
Port-Medway 

Beach-Meadows. . 

Port-Mouton 

Port-Medway.  . . . 

Port-Mouton 

White-Point   

Summerville   . .    . 

Lockeport . .". 

Liverpool  


29  70 
27  70 
23  80 
57  oO 

20  80 
29  70 

32  70 

21  80 
34  60 

33  60 
27  70 
15  90 
33  60 
23  80 
27  70 


COMTÉ  DE  RICHMOND. 


13(t740 
116»>">7 
111472 

741i»0 
130355 
1218<)6 

80S2!» 
117049 

ll7o;)l 
12<i346 
10053.S 
111795 
1114S0 
117f»î»2 
1303(Kj 
107374 
137î»!tl 
137992 
107995 
111798 
116345 
111479 
122182 
117099 
103462 
72067 
121869 


Albert  A.  Younc 

Alice  M .^ 

Annif  May .    .  . . 

Candid 

E.  L  Comeau. . . 

F^idora 

Florence  B 

H.  C.  PhillioR.. 

Hazel  Maud   . . . 

Hol)o 

f.  E.  Collin.s.... 

Katie  J 

Lady  Laurier. . . 

La.ss  of  Gowrie.. 

Lawrence  B  . . . . 

Leah  Hardy 

Lena  S 

Luca 

.Maggie  M.  F.  . . 

Marif'C 

.Mary  Alice.    .    . 

Mary  Atalanta. . 

Mary  Elizabeth. 

;MarvJ 

jMaud 

IMinnie.  .    

JPetite 


Lunenburg 
Yarmouth . 
Arichat  . . . 


Lunenburg 

Arichat 

Barrington 

Arichat 

Barrington 

Halifax. 

Pt.  Hawkesbury 
Arichat 


Sydney 

Arichat.    .     .    . 

Canso     

Pt.  Hawkesbury 
Arichat 


Pt.  Hawkesljur} 
Lunenburg 


L.  X.  Poirier 

T.  R.  Boudrot 

Peter  Landry 

J..H.  Poirier 

A.  A.  Boudrot ...... 

F.  J.  Poirier  

Chas.  Bouareau.... 
Alfred  LeBlanc.  .  . . 
'  Alcide  Goyetche. . . 
•Tas.  Marchand.    .    . 

S.  F.  Burke 

Konald  McDonald. 

Paul  LeBlanc 

Jos.   Petiti)as    

L,  B.  Sampson 

John  Jjurke. 

Alaire  Sam]j.son  . . .  . 
Benj.  Ma»rchand,  jr 
Isaïe  Boudreau  .  . . . 
\.  F.  Boudreau. . . . 
P.  '• .  Sampson  .  . . . 

fsaiah  Burke    

f'iacide  Burke.. 
Simon  Goyetche.  . . 

Henry  Duon 

John  Pelliam 

A.  P.  Poirier 


Desconsse 

Petit- De-Grat 

Descousse    

Petit-De-Grat 

Descousse 

Rivière  Bourgeois. 

Martinique 

Cai>  Auguste.  .    . . 
Petic-de-(îrat.  . .  . 
Rivière  Bourgeois. 

Janvrin,  île 

Poulamon 

Arichat 

Louisdale 

Ki  vière  Bourgeois , 
Petit-de-Grat.  . . . 

Louisdale. .     . . . . . 

Rivière  ]^>ourgeois 
Petit-de.Giat.  . . . 

L'Ardoise   inf 

Fii vière  Bourgeois. 

Arichat 

Janvrin,    île 

Poirierville 


209  80 
55  50 
40  60 
46  60 

48  50 
179  30 

91  00 

28  70 
33  60 

29  70 
100  90 

28  70 
23  80 
33  70 
33  60 

49  50 
28  70 
33  60 

26  80 
53  40 

27  70 
32  70 
22  80 
43  80 
31  80 
13  70 

161  30 
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MINISTÈRE  DU  SERVICE  NAVAL 


7  GEORGE  V,  A.  1917 

Nomenclature  des  navires   qui  ont  reçu  des  primes  de  pêche  (1915-16.) — 

Nouvelle-Ecosse — Suite, 

COMTÉ  DE  RICHMO\D-Fm. 


■3 

Noms 
des  navires. 

Ports 
d'enregistrement 

1 

l 

17 
75 
19 
11 
19 
21 
18 
16 
13 
25 

Noms  des  armateurs. 

Hubert  Birette 

Anselme  Sampson.. . . 

Wm.  Martell 

Simon  Fougère...    . 

I.  F.  Burke 

Hem  y  Fougère 

Chas.  Fougère 

E.  V.  Landry 

Lieux  d'habitaion. 

2 

34 
It 
II 

3 
15 
6 
3 
3 
6 
5 
7 
3 
2 

1 

1 

117095 
116272 

Rodrid  Grâce 

Rosie  iM.  B 

Right  Away   . .    . 

S.  D.  Boudrot 

St   Stephen. 

>aint  Dominique. . 
Sunrise 

Arichat 

Halifa.x 

L'Ardoise  infér 

Rivière  Bourgeois. 

Petit  de-Grat 

Poulamon 

Rivière  Bourgeois . 

Poulamon 

Rivière  Bourgeois. 

Petit-de-Grat 

Arichat-ouest 

Walkerville 

$       c. 

34  70 
163  50 

130061 
130:î57 

Lunenburg  

Arichat 

51  40 

28  70 

10731S 

ii(;ss9 

9H9G2 

Hahfax 

.Arichat 

Yarmouth 

Arichat 

Charlottetown  . . 
Barrington 

36  70 
56  40 
47  50 

122190 
11G292 

Virginie  S 

Wilena  Fraser 

Wyvern 

57  30 
30  70 

100812 

J.  D.  Walker.. 

36  80 

COMTE  DE  SHKLBURNE. 


121802 

Abbie  May 

Barrington 

10 

Jas.  Rollison 

Birchtown. 

2 

21  80 

116235 

Alcyone 

Digby 

5^ 

The   Lockeport    Cold 

Storage  Co.,  Lti... 

Lockeport 

9 

105  10 

122093 

Anita 

Yarmouth 

11 

WillardMatthews.  .. 

East-Ragged,  île.. 

3 

28  70 

100612 

Ardella 

Shelburne 

10 

Eleazav  Crowe 

Sandy,  pointe 

5 

39  50 

1224.53 

Bertha  A 

Yarmouth   

12 

David  Fleming 

Cap  Negro 

3 

29  70 

130508 

Blanchard  C 

Shelburne 

Yarmouth  

11 
11 
10 

Austin  Swansburg — 
Koss  Enslow    ...".... 
J.  W.  Hemeon 

Little -Harbour 

West-Green  H'br.. 
Sandy,  pointe 

3 

28  70 

103186 

Brittania. 

34  60 

121683 

D.  E.  Nickerson . . 

33  150 

121882 

Dorothy   

Il 

10 

Howard  Holmes 

Il 

3 

27  70 

121791 

KddieC     

,, 

10 

J.  R.  Homer 

Barrington 

4 

33  60 

130501 

Ella  M.  Rudol.^h. 

Shelburne    .... 

54 

Wm.  McMillan   .... 

Lockeport 

12 

124  80 

116353 

ElnoraT.  Bonney. 

Port-Mf-dway. . . 

19 

„          „         

1,           

6. 

54  40 

122470 

Elva  Belle 

Yarmouth     ... 

11 

Burns  McKenzie 

„           

3 

28  70 

122467 

Enterprise 

„ 

10 

Oscar  Gardner 

Port  La-Tour 

3 

27  70 

121901 

EvaM.            .... 

Barrington 

11 

Edwd.  Goodick 

Sandv,  pointe 

3 

28  70 

117048 

Evangeline 

1.        Passage 

11 

Foster  Crowell 

Clarks-Harbour. . . 

2 

22  80 

122146 

Flirt 

Gertrude 

Yarmouth . 

16 
10 

E.  V.  Smith... 

Port  La-Tour 

Doctor's-Cove 

4 
3 

39  60 

122142 

Mitchell  Smith  .    . . 

27  70 

112138 

Gladiator  ; 

Shelburne 

11 

Hugh  McAlpine 

Lockeport 

3 

28  70 

122463 

GladysM    

Yarmouth 

10 

Samuel  Swaine 

Port -Saxon 

3 

27  70 

130507 

Gladys  Thorburn.. 

Shelburne 

39 

J.  H.  Thorburn .... 

Sandy,  pointe.   . . 

12 

109  80 

121797 

Hattie  &  Ina 

„ 

10 

Arnold  Doane 

Red-Head 

3 

27  70 

131094 

Helen  G.  McLean. 

„ 

33 

F.  C.  McLean 

Port  Saxon 

7 

74  30 

122141 

Hillside 

Yarmouth 

10 

Harry  Mcintosh 

West-(ireen  H'br.. 

3 

27  70 

126347 

Ida   M.    Cunning- 

ham    

Barrington 

16 

W.  L.  Hemeon 

East-Ragged,  îles. 

4 

39  60 

117131 

[lona  &  Ida 

Yarmouth 

13 

H.  H.  Brannen 

Stony,  île 

5 

42  50 

134174 

Jellicoe 

Shelburne 

22 

Wm.  McMillan 

Lockeport 

10 

81  00 

116822 

.Jerinet 

Barrington 

11 

Kennv  &  Gardiner. . . 

McNutt,  île 

3 

28  70 

122 Ib8 

Yarmouth 

10 
11 
10 

Ross  Ens'ow     .    

Bert  Hipson 

Hervey  Snow  

West-Green  H'br. . 

Sandy,  points 

Villagedale 

2 
2 
4 

21  80 

121795 

John  L. 

22  80 

121692 

Joséphine 

33  60 

1 26670 

.Inlip  On?» 

Shelburne 

38 
10 

80 

Herbert  R.  Swim  . .  . . 

Geo.  Acker 

The    Lockeport   Cold 

Lockeport  

Birchtown 

12 

1 

lOS  80 

122131 

Katie  M  . 

Yarmouth 

15  90 

122290 

Kernwood         .... 

Storage  Co.,  Ltd. . . 

Lockeport ... 

18 

186  20 

122458 

Lila  A 

Barrington  Pas'e 

10 

H.  H.  Atkinson 

Stony,  île.. 

5 

39  50 

imm 

Lily  M.  Hodge.    . 

Yarmouth 

31 

The   Lockeport    Cold 

Storage  Co.,  Ltd.  . . 

Lockeport 

2 

42  80 

121693 

Little  Charley  . . . 

M                          .... 

10 

Howard  Newell     .... 

West-Head 

3 

27  70 

1312fa 

Lydia  May 

Liverpo<5l 

39 

W.  A.  Inness  . .    .... 

Lockeport 

5 

68  50 

116854 

Marianna 

Shelburne 

Barrington  Pas'e 

33 
17 

F.  W.  Sutherland.... 
Churchill  Penney 

Clark 's-Harbour.. 

7 
7 

74  30 

126350 

Monarch  I 

58  30 

121905 

Mira  L.  Smith 

,, 

14 

E.  P.  Crowell 

Port  La-Tour 

4 

37  60 

121687 

Moni  tor 

Yarmouth 

10 

Ernest  Holmes 

Sandy,  pointe 

2 

21  80 

PRIMFSi  DE  PF.CHE 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Numeiu'latiiro  dos  naA'ires  qui   ont    roçu   des   primes  de  poche,  (1915-10.)- 

Nouvelle-Ecosse — Suite. 

COMTÉ  DE  SHELBURNE-/^m. 


si 


1310!U 
1171o2 

117050 
13l0i>9 

i.soàoi; 

1224 Oh 

i:uo;):i 
I2ii:^ô(t 
103783 
11704tî 
lltî448 
121702 
117143 
121873 
1224tî4 
121f;r)G 


Noms 
des  navireïf 


Xellie  Viola. 

Nema  D 

Ohio 


Olive  R 

Opitza         

R.  L.  McKenzie. 

Hilla  May 

Ronald  B 

.Monarch  I 

Springwood 

Thr6H?  Brothers. . 

Toi:o 

Twin  Sisters 

Valinore 

Violas 

W.llie  M 

Zilpha 


Ports  d'enregis- 
trement. 


Shelburne 

Varniouth 

Shelburno 

BarringLon  .    . . 
Shelbnrne    ... 

Varmouth     

Shelburne 

Barrington  Pas'e 

Shelburne 

Barrington .... 

Shelburne 

Yamiouth 

Halifax 

Yarmouth 


Noms 
des  armateurs. 


T.  T.  McKenzie. 
G.  S.  Firth  . . . . 
Roseway     Fish 

Ltd 

H.  R.  Swim.... 


Co. 


R.  L.  McKenzie .  . . 
Levi  Nickerson  .... 

Charles  Wyman 

Churchill  Penney  . . 
Wm.  McMillan  ... 
Percy  Nickerson.  . . 

E.C.Locke 

VVm.  Connell 

Clayton  Collupy  .  . . 
C.  E.  Van  Aniburg 
Wal ter  Watts..  .  . 
El.  R.  Lloyd 


Li<iu.x 
d'habitation. 


Lockeport . 
Shelburne 


LockeDort , 


West-Head 

Shelburne 

Clark's-Harbour 

Lockeport 

Port  Saxon  ...    . 

Lockeport 

Clark's-Harbour 
Lockeport 


Sandy-Point, 
Sable,  riv . . . . 


$  cts. 

122  60 
27  70 

124  60 
31  70 

129  50 
92  00 
35  GO 

122  60 
58  30 

198  00 
42  50 
47  50 
27  70 
22  80 
27  80 
31  70 
27  70 


COMTÉ  DE  VICTORIA. 


107028 
12G028 

130369 
131213 
1265«;2 
122120 
13J3C2 
1073.55 
131214 
122128 

100444 
126.567 
1303(i3 


Anna  F. 

Béatrice  Donovan. 

Edna  R.  Hines. . . 
Elizabeth  Donovan 
Hawlev  Brothers. . 

•luliaF.  C 

M.  A.  McDonald.. 

Mary  E 

Ph(ebe  Jordon. . .  . 
Reliance.  .i 

Stella  May 

T.  W.  .T.  Whittier 
V.  F.  Williams... 


Sydney 

II 

Halifax 

Canso  . 
Sydney 


James  Brewer 

Robin,  Jones  &  Whit- 

man 

Angus  J.  Hines     .... 
Thomas  W.  Donovan . 

James  Hawley 

Thomas  A.  Young. . . 
Angus  McDonald .... 

Allen  Mclntyre 

Charles  Williams 

RobiuT-Jones  &  Whit- 

man 

Simon  P.  Hawley. . . . 
Charles  Manger   ... 
Vincent  Williams. . . . 


Ingonish-S. 


Halifax 

Ingonish  Ferry . 
South  Ingoni.sh. 
Ingonish  Ferry, 
South  Ingonish, 


Ingonish  Ferry, 
Ingonish-S..     . 


Ingonish  Ferry. 
Ingoniah-S 


43  50 

47  50 
47  50 
40  50 

40  50 

41  50 
46  50 
39  50 
32  70 
53  40 

35  60 

44  50 
24  80 


COMTE  DE  YARMOUTH. 


111879 

116^98 
126808 

121695 
116.S28 
1222.S8 
121<;94 
137871 

100605 

126807 


Annie  B 

Agnes  M 

Agnes  Pauline. 


Aroma  S. . . . 
Béatrice  . . .  . . 

Buema 

Columbia. . . . 
Cupola  

Dawn 

Elizabeth  D. 


Yari 


ith 


Barrington. 
Shelburne. 
Yarmouth  . 
Lunenburg 

Yarmouth  . 


Théodore  D'Entre 
mont 

George   Doucette. ... 

Raymond  N.  D'Entre 
mont . . . 

L.  A.   D'Entremont. . 

Winfield    Goodwin .  . . 

Daniel  Ryder. 

Fred  H.  Murphy 

Adolphus  D'Entre- 
mont      

Henry  A.  Amiro 

.Sylvain  D.  D'Entre 
mont 


Pubnico-0 

Tuskett , 

Pubnico-0 

Argyle  Sound .  , 
Lower  Argyle. . 
Pubnico  Head. 

Pubnico-0.  inf. 
Yarmouth    . . . . 


Pub 


.0.  inf. 


21 


55  40 

22  80 


17 

171  30 

2 

21  80 

5 

41  50 

6 

71  40 

4 

33  60 

161  50 
110  00 


102  90 
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MiyiSTÈRE  DU  SERVICE  NAVAL 


7  GEORGE  V.  A.   1917 

Xomenclature   des  navires   qui  ont  reçu  des  primes  de  pêche  (1915-16  )— 

Nouvelle-Ecosse — Fin. 

COMTÉ  DE  YARMOUTH-Ftw. 


"5 
5  ^ 


^ 


1030(50 
11H205 
121872 
121 907 
122099 
]3i)t)2ti 
1341ta 

1  u;2u-i 
iuw:)9 

130G25 
11G658 
112112 
111.S75 
12G187 
103800 
10370G 
130.-)0!i 
117138 
1341G3 
103711 
122452 
121S94 
121812 
12'-.34S 
122465 


Noms 
des  navires. 


Eddie  .1 

Eddie  James.    .... 

Francis  A 

Fre.^a  N.Nickerson 

Hilda 

Joseph  Lester. .  . 
James  R.  Clark. . . 

Laurie  J 

Lvdia  L 

Louis  P         

Mable  A 

Maimie  Dell 

Xelson  A 

Nathalie 

Nellie  I.   King 

Régine 

Roseway 

ïwo  Brothers 

Viola  A 

Venite 

V'irginia 

Vice  Reine 

Wilfred  L.  Snow. . 
Wm.  N.  Ryder.... 
White  Wing   


Ports  d'enregis- 
trement. 


Yarmouth  , 

Barrington 
Yarmouth 

Lunenburg, 
Yarmouth  . 

Shelburne  . 
Yarmouth 
Shelburne. 
Yarmouth 

lîarrington 
Shelburne.. 

Digby 

Barrington 
Yarmouth , 


Noms 
des  armateurs. 


Henry  A.  Amiro  .... 

Henry  A.  Amiro 

Henry  A.  Amiro 

Henry  Nickerson 

James  A.  Boudreau  . . 

J.  R.   Amiro 

Hilaire  P.  LeBlanc... 
Julien  D'Entremont. . 
Adolfe  LeBlanc ...  . 
Louis  P.  D'Entremont 
Arthur  Cosman. . . . 
Y  arniouth  TradingCo. 
Henry  A.  Amiro.  . . 
Yarmouth  TradingCo. 

George  H.  King 

T.  A.   D'Entremont. . 

James  Bowers 

Lor  ey  Ross 

John  A,  Pothier 

James  E.  Crosby 

William  A.  Surette. . . 
Eiu!2:h  McManus..    .. 
Andrew  A.  D'Eon. . , . 

Don  C.  Smith   

Joseph  Harris 


Lieux 
d'habitation. 


Yarmouth 


Argyle  Sound 
Wedgeport  .  . 
Pubnico-O.... 
Wedgeport  . 
Pubnico-O  . . . 
Wedgeport .  . . 
Pubnico-O . . . . 
Yarmouth .... 


Shelburne    

Pubnico-O 

Shelburne 

Yarmouth  Bar. 

Eel  Brook 

Yarmouth  . . . 


Pabnico-0 

Woods  Harbour. 
Yarmouth   


$     c. 

82  00 

185  20 
139  00 

17  90 
40  60 
38  60 

147  30 

177  10 
25  80 

148  50 
32  70 

186  20 

178  20 
87  00 

150  80 
45  40 

131  40 
34  60 
49  50 
47  60 

40  60 

41  50 
127  70 
176  20 

16  90 


PROVINCE  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

COMTÉ  DE  CHARLOTTE. 


02517 

Ada 

Ava  M 

St- André 

Weymouth 

St-André. 

Dierbv 

10 
17 
10 
15 
11 
32 
21 
10 
14 
25 
10 
16 
17 
11 
31 
18 

13 

21 
19 
11 
12 

William  Matthews. . . 
(xeorge  A.  Johnson.    . 

T.  M.  Dakin 

Isaiah  Carter 

Robert  '\ .  Main 

Alexander  Calder  . . . 

Fred  W.  Avery 

George  Justason 

L'Etete       

3 

7 
7 
3 
4 
3 
2 
3 
2 
3 
3 
4 
4 
2 
5 

4 
1 
1 
8 
4 
3 

27  70 

l07903 

Woodwards,  anse.. 

North  Head 

Seeleys,  anse 

Woodwards,  anse. 
Campo  Bello 

Blacks  Harbour . . . 

Back,  baie 

Campo  Bello 

Seal,  anse 

L'Eteter .. 

Woodwads,  ans3.   . 

White  Head   

North   Head 

Richard  son.. 

Beaver  Harbour. . . 

Back,  baie 

North  Head 

L'Etete 

58  30 

122.573 

Bohemia         ..    . . 

51  30 

122250 
11189,-i 

Bonita   

Catherine 

32  70 
40  60 

103144 
111.522 

Kdward  Morse 

Elizaljeth 

Etta  H 

Flora 

Fannie  May 

Hattee  B 

49  70 
32  80 

111.527 
107906 

St-André.'.'.  '.'.'.. 
Dierbv 

27  70 
25  80 

130128 
12224S 

William  McLellan . .  . 

Wilmot  Benson 

John  Matthews    

Birdell  Lambert 

Joséphine  Frankland . 

James  Nesbitt 

Frederick  B.  Richard- 
son  

Cecil  B.  Cross 

James  McLeese 

Alfred  Stanlev 

William  M.  tucker.. 
Herbert  Holland 

49  70 

27  70 

111839 

Harry  C 

39  60 

103121 

103997 

122591 

83464 

122.571 

Island  Girl 

Jes.sie  James 

Jennie  T....    .    .    . 

Little  Annie 

Lita  C  . 

St-André 

Digby'.'......:::' 

Yannouth 

St-André 

Digby ■  :  :  ■ 

St-André 

40  60 
22  80 
60  50 

43  60 
18  90 

112311 

59387 

10^)548 

Oronhyatekha  .... 

Téléphone 

Violetta 

Winnie 

26  90 
66  20 
34  60 

97149 

Seeleys,  anse. .    . . 

29  70 

PRIMES  DE  PÊCHE 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Nomenclature  de 


navires  qui  ont  reçu  des  primes  de  pèche  (1915-16).- 
Nouveau-Brunswick — Suite. 
COMTÉ  DE  (ÎLOUCKSTKR. 


7209«) 

lom^i 
n2i()2 

;»2419 
100ÎX-.0 

i:<7iii2 
î»(;73w 

134.S32 
i;5()î)8S 
100'.>7à 
10;î072 
1002"J9 

1035S9 

I30<î57 

137919 
1O3780 
100780 
10<»1»S8 
100774 
134324 

134005 
1303.S:» 
13099G 

103585 
103271 
UKI7S4 

]:i3:tii 

1030.S3 
llUtJÔ 

133920 
100î«13 
130998 
103' 170 
130982 
103948 

112155 
122053 
10(f91«9 
l:i7917 
10i>99^ 
11«;979 
103590 

100293 
133' >25 
13098*; 
137913 
13-1009 
925S5 

Kmii 


Noms 
dos  îiavin 


Aliutilun 

Aflelina 

Albiitross 

Alexisna 

Alice 

AlikaP 

Aima 

Anna 

Annie  M 

Anonciade 

Argeline 

Ar-eneau  Brothers 

AviatorA 

Big  Bear 

Ben  Hur.. 

Blanchard   


Blenheim. 
Bolina. . . 


Bouvet..  . 
Britannia. 
Britannic. 
Caesar. . . . 
r'alliope.  . 
Canna 


Catch  Me. . 
Caratiuet.  . 
Uastalenno. 


Cedric 

Celia 

Charlotte.  . . . 
Contribution. 

Corsair 

C.R.C 


Cute   .      . 
LMtfodil.. 
De  (irace. 
Dipî>er. 
Dit  on 
Dora 


Dora 

Done 

Dove.. ,   

Duc  de  la  Marine 

Kagle 

KUt-  Anne 

Eliza 


Eliza  

Kn  Avant. ., 
Emerencienne  . . . 
Emilie  Blanchard. 

Family  J 

Emma 

Emi)eror . . 


I\)rt3 
d'enregistrement 


Chatha 


Nonis 
d«>s  armateurs. 


Joseph  Lacroix 

Philias  Gionet 

Wm.  Fruing  &  Co.  . . 
Romain  A.  Noël..    . . 

Severe  Duguay 

Pierre  G.  Hébert 

Agapit  Duguay 

•leremie  S.  Aché 

W.  S.  Loggie,Co.,Ltd. 
Théotime  Gallien .... 
Jean  Btt.  Chiasscn  .  . 
Joseph  Arseneau  . . . . 
Pierre  S.  Lan  teigne. 

Louis  Chiasson 

Adolphe  LeClerc.  . . . 
Robin,  Jones  &  Whit- 

man.    

Robin,  Jones  &  Whit- 

nian   

Robin,  Jones  &  -Whit- 

man 

Romain  M.  Godin.  .. 
VVni.  Fruing  &  Co.... 
VV.  S.  LoggieCo.,Ltd. 
(Justave  P.  Chiasson.. 

Raphaël  Hébert 

Robin,  Jones  ô:  Whit- 

man 

P.  E.  LeBcuthillier.  . 

Philias  Doiron > 

Robin,  Jones  &  Whit- 

man 

Henri  X.  Chenard.. .  . 

Adelard  Haché 

E.  T.  B.  Young 

Guillaume  Chenard  .  . 
\Vm.Fruing&Co.,Ltd 
llobin,  Jones  &  Whit- 

nian   

Noé  Chiasson 

Jean  G.  Robichaud  .  . 
James  De  (xrace.     .  . 
VV.  S.  LoggieCo.,  Ltd 

Henri  Légère 

Robin,  Jones  &  Wliit- 

man 

Séraphin  Doiron 

Peter  P.  Chiasson.  . . . 

C.  L.  Robichaud 

Onesime  J'.iulin 

Alfred  Gauvin 

Josf'ph  J.  Doiron  .... 
Roljin,  Jones  &  Whit- 


F.  T.  B.  Young.... 

André  Aché 

Théophile  Noël     .  .  . 
Patrick  Blanchard . 

•Tcihn  Luce 

William  O'Keefe.    . 
NVm.  Fruing  &  Co. . 


Lieux  d'habitation 


Caraquet 

Petite  Lamèque 

Lamèque , 

Il         

Caraquet 

Il         ...... 

Tnkerman 

Caraquet ... . 

Il         

Mizonette   

Cai'aquet 

Lower  Caraquet 

Caraquet. . .  , 

Il         

Il         

Miscou  Centre . . 
Caraquet 

Lamèque 

Caraquet 

Miscou  Centre.  . 
Shippigan 

Caraquet   

Miscou,  havre. . 
Fsland  River  . . . 
Caraquet  

Lamèque 

Caraquet 

Petit  Shippigan, 
Caraquet , . 


J2   en 


42  60 
35  60 
30  70 
52  40 
44  50 

32  70 
35  60 
35  60 

35  60 

43  60 
43  50 
27  70 
40  60 

33  60 

40  50 

36  60 
36  60 

43  60 

27  70 

36  60 

41  50 

39  50 

35  60 

37  60 

40  60 
48  50 

51  60 
37  60 

28  70 

36  ()0 

28  70 

39  50 

3(;  60 

29  70 
33  60 
33  60 
^5  60 

35  60 

29  70 
33  60 

33  (iO 

34  60 
51  .50 
33  ()0 

40  60 

36  60 

44  50 
28  70 

40  60 
51  50 

41  60 
48  50 
33  60 


332 


MINISTÈRE  DU  SERVICE  NATAL 


7  GEORGE  V,  A.  1917 

Nomenclature  des  navires  qui  ont  reçu  des  primes  de  pêche  (1915-16.) — 
Nouveau-Brunswick — Suite.    - 

COMTÉ  DE  GLOUCESTER— Sui^e.. 


1007S<i 
100772 
100787 
133i»lG 
122058 
103001 
103077 
133W20 
122621 
130G54 
100298 
111468 

112165 
112151 

116479 
111467 
134007 
100778 
100954 
111464 

103766 

116980 

100968 

96733 

130356 
103282 
130336 
111848 

103086 
107775 

112157 
92il8 
111849 
100956 
122289 
107771 

103765 
137928 
103939 
92109 
100906 
130992 
134336 
117181 
103931 

96724 
103289 

131000 
1W958 

130991 
100965 


Noms 
des  navires. 


Ports 
d'enregistrement 


Empress 

Estelle 

Ethel 

Etoile  d'un  Marin 

Evaiigeline 

Falcon 

Kame 

Fidelis 

Fillera 

Fish  Seeker 

Fisher..      

Fleetwing 


Flying  Cloud, 
Flying  Foam. 


Fortuna 

Four  Brothers. 

Fred  L   

Gambetta 

Gazelle 

Gazelle 


G en  esta  . 
Georgina. 
Gem  .... 
Gein  .... 


Gilbert  B  . 
Gilknockie 
Ginger.  . . . 
Gipsy 


Gipsy  

Gold  Seeker. 


Grasshopper 

Gri|).    .         

Happy  Home. . . . 

Harold  N 

Helen  and  Hilda, 
Héron  


Hirondelle  . . . 
H.  L.  Friolet. 

Hope 

Hope  ....... 

Hotspur 

Hoy  

Hughanna. . . . 

[da 

Irène 


Isabel 

Jersey  Lily, 

J.L.B 

John  B 


Joseph  Marie  G. 
Joséphine 


Chatham 
II 
II 

II 
II 

II 

II 

II 

II 

Arichat  . 
Chatham 


Noms  des  armateurs. 


F.  T.  B.  Young 

Victor  Lanteigne 

F.  T.  B.  Young   .... 

Octave  Noël 

Vilas  Frigault 

Abbé  Lantiegne 

George  D.  Mallet... 
Amédée  L.  Duguay. . 
Prudent  G.  Albert.  .. 
Gustave  J.  Gallien.  . . 

LouÏH  Guignard 

Wm.    Fruing  &    Co., 

Ltd 

Wilfrid  Robichaud. . . 
Robin,  Jones  &  Whit- 

man 

Xavier  Poirier 

Henii  Albert 

Fred  Lanteigne 

W.  S.  LoggieCo.,Ltd. 

Il  II 

Robin,  Jones  &  Whit- 

man 

Joseph  G.  Chiasson.. 
W.  S.  LoggieCo.,Ltd. 

Antoine  N.  Godin 

Wm.    Fruing   &    Co., 

Ltd 

Frank  Resle,  Sr 

JohnN.  LeBouthillier 

Luc  L.  Friolet 

Wm.    Fruing-  &   Co,, 

Ltd 

W.  S.  LoggieCo.,Ltd. 
Robin,  Jones  &  Whit- 

man 

Pierre  A.  Poulin ..... 
Gustave  Chenard  .... 
Majorique  Chenard.. 
Philias  Mallet  .... 
George  Matthews .... 
Wm.    Fruing  &   Co., 

Ltd 

Agapit  LeClerc     . . 

Henry  L.  Friolet 

•Tohn  Michon   

David  Godin 

Frank  Wilson 

Majorique  Noël     . . . . 

J.  H.  B.  Sewell 

Joseph  J.  Savoy 

Wm.  Fruing    &    Co., 

Ltd 

Jean  Bte.  Hébert  . . . 
Wm.    Fruing  &    Co., 

Ltd 

Frank  Baudin 

W.    S.     Loggia    Co,, 

Ltd 

Charles  Cauvin 

Joseph  X .  Chenard . . 


Lieux  d'habitation. 


Caraquet . 


Lamèque 

Mizonette 

Caraquet 

Shippigan 

Petite  Lamèque.  - 
Caraquet , 


Lamèque,, 

Caraquet. 
Shippigan 


Caraquet 

Mizonette 

Caraquet,, 

Petite  Shippigan . 
Chatham 


Caraquet,  . . . 
Island  River 
Chatham  , . . 
Mizonette  . . 


Caraquet 

Miscou,  havre. 


Caraquet,, 


Caraquet. 
Chatham, 


Caraquet 


Shippigan 

M 

Caraquet.. 


Mizonette 

Wilson  Pointe 

Lamèque 

Caraquet.. 

Lamèque 


Caraquet. 


Miscou,  havre. 


Chatham 

Petite  Lamèque. 
Caraquet 


rnnirs  m:  rKciii: 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Nomenclature    des    navires  (jui  ont  revu  des  primes  de  pêche  (1915-1()).- 
Nouveau-Brunswick — Suite. 

COMTÉ  DE  (ILOUCKSTKR-  .Sj/i/e. 


112HÎ9 

111466 

103949 

1032S8 
107774 


10328:? 
1:î0987 
1303:^7 
130984 
1114GI 
130983 
103003 

137918 
133ît27 
137924 
107773 
122059 

112152 

134001 
130M81 

12  (;oi 

1121Ô4 
11G977 
116480 
134326 
100955 
131333 
134325 
72100 
111847 
116978 
107779 
103768 

112163 
103278 
133919 
103984 
117182 
130655 
107776 
37915 
92413 
130995 

100292 
1339î)4 
134000 

112158 
134002 
100295 
116471 
130999 


Nouis 
s  navires. 


Kathleen 

King  Edward. . . . 

King  Fisher 

Kite 

Klondyke 

Koh-i-noor 

L'Assomi)tion  . . . 
L'Acadienne  .... 

L'Acadie 

Ladysinith 

Laniecca 

Lark 

Lea  Leg«^re  ..... 

Lefebvre 

Léontine 

L'Etoile 

Letty  Jane 

Lillian 

Lily  Florence  . . . 

Lobelia 

Loze 

.Mac 

Mabel   

Maggie 

.Ma^'Ioire 

Majestic 

Mal  baie 

Mallet 

Marie 

Mary 

Margaret 

.Marie 

Mayflower 

Margaret  Ann . . 

Marie  Célia 

Maiie  Delphine. . 

Mary  Emma 

Marie  Etoile  .... 
Marie  E.  Rive. . . 

Mayflower 

M.  J.  Albert.  ... 

Mary  Jane 

Mary  J.  Margaret 

Marie  Joseph. ... 
.Marie  Ju.stme. . . 
Marie  Le  Bouthil 

lier 

Maple  Leaf 

Mona  Lisa 

Marie  Louisa. . . . 

Marie  Louise 

Mabel  Luce 


Port 
d'enregistrement 


Chathani 


Noms 
des  armateurs. 


Wm.    Fruing  &  Co., 

Ltd 

Robin,  Jones  &  Whit- 

man 

Wm.    Fruing   &  Co.. 

Ltd. 

Gervais  Plourde 

Robin,  Jones  &  Whit- 

man 

Joseph  Aimé  Doiron. 
Jacob  J.  Z.  Chiasson. 

John  .S.  Noël 

Lange  Aché 

Hy^)polite  Chiasson . . 

Camille  Aché 

Wm.    Fruing   &   Co., 

Ltd 

Nazaire  Légère 

Sébastien  Savoie  .... 

A.  I).  Chiasson   

Prudent  Gallien 

Wm.    Fruing  &  Co., 

Ltd 

Robin,  Jones  &  Whit 

man 


Gustave  Jean 

Léo  Ward 

W.  S.  LoggieCo.,Ltd. 
Isaïe  Lanteigne  . . 

Jean  Léger 

W.S.  LoggieCo.,Ltd. 
Pierre  D.  Lanteigne. . 

•Joseph  Mallet 

Eustauhe  Chiasson.  . . 

David  Albert 

W.  S.  Loggie  Co.,  Ltd 

Gaspard  Savoie 

Robin.  Jones  &  Whit- 


man   

•Tohn  Jones 

J.  N.  LeBouthillier... 
To.^eph  H.  Savoie. . . . 
Wm.  Fruing  &  Co.  . . 
J.  G.  Le Bouth illier... 
Thé  dore  Lanteigne. . 

A.  D.  Chias.son 

John  S.  Albert..  .. 
John  P.  Doiron.  . . . 
Robin,  Jones  &  Whit- 

man 

Pierre  Noél 

Jo.seph  A  de.  Doiron. . 

E.  O.  Lebouthillier. . . 
Wm.Fruiug&Co.jLtd 

M.  LeBouthillier 

Joseph  A.  l^aulin .... 
(Gustave  Chiasson .... 
Philip  Luce 


Lieux  d'habitation 


Caraquet . 


Lamèque. 


Petite  Lamèque. 
Lamèque 


Oaraquet.. 
Lamèque.. 
Caraquet.. 


Caraquet 

Miscou  Centre. 
Chatham ...    .  . 

Caraquet 

Mizonette...    . 

Chatham   

Miscou  Centre . 
Shippegan ...  . 
Caraquet  


Robichaud  L'nding 

Caraquet 

Petite  Lamèque. 

Caraquet 

Lamèque 

Caraquet 


Petite  Lamèque. 
Caraquet   


Petite  Shijipegan.. 


$  c. 


44  50 

37  CO 

36  60 
33  60 


37  60 
36  60 

47  50 
41  60 
40  60 
46  50 

48  50 

33  60 

48  50 
28  70 
56  40 
44  50 

38  60 

44  50 

36  60 

44  60 
43  50 
28  70 

39  60 

33  60 
27  70 

45  40 

40  50 

27  70 

34  60 

37  60 

39  60 

38  60 

36  60 
3()  60 

36  60 

45  50 

28  70 

43  60 

44  60 

40  50 
43  60 

37  60 

48  60 

41  50 
53  50 

42  60 

38  60 

46  50 
41  60 

39  50 
22  80 
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MINISTÈRE  DU  8ERYICE  NAVAL 


7  GEORGE  V.  A.  l1i917 

Nomenclature  des  navires  qui  ont  reçu  des  primes  de  pêche  (1915-16). — 
Nouveau-Brunswick — Suite. 

COMTÉ  DE  GLOUCESTER-5Mi7e. 


i;-540(>3 

n(;478 

111)475 

137921 
112150 

1121fil 
111841 


116477 

130000 
100770 
112104 
133024 
100300 

130659 
134006 

134340 
134004 
133022 
88660 
117188 
131321 
122055 

io:;oo4 

103005 
133917 
100776 
100207 
130656 
112125 
10377S 
133023 
103764 
122623 

06740 
116974 
10(»004 
100775 
137914 
131322 
103586 
103078 

unmi 

97191 

111470 

103946 

133092 

103587 

92404 


Noms 
des  navires. 


Mary  M.  Florence 

Marie  Noela 

Marie  O 

Mary  K 

Mary  Rose 

Maiie  Raquette. . . 
Mary   Star  of  the 

Sea 

Mary  Star 

Mary   Star  of  the 

Sea 

Mary  Star  of   the 

Sea 

Médaille  d'or 

Merniaid   

Merry  Chistmas.. 

Merveil .... 

Mikado 

Mildred  Elaine. . 
Miscou 

Misuou  Belle .    ... 

Mizonnette 

Morning  Drew. .  . 

Morning  Star 

Morning  Star 

Voella 

Olive..     

Oriole 

Osprey 

Overseer 

Patrick 

Palnia 

I^.A.L 

Pearl 

Pélican 

Pembina 

Pptrel 

Pride  of  the  Fleet. 

Providence 

Providence 

P. T. S 

Red  Ganntlet. . 

Reine  Marie 

Remon 

Remu.s 

Reward 

Richibucto  Pearl.. 
Rita 

River  Branch.  . . . 

Robin 

Robi  chaud 

Romulus 

Rosa 


Chatham 


Port 
d'enregistrement 


Noms 
des  armateurs. 


Henry  J.  Chiasson. . . 

Charles  Cormier 

Fred.  D.  Robichaud. . 
W.  S.  Loggie  Co.,Ltd. 
Robin,  Jones  &  Whit- 

man 

Joseph  O.  Cormier. . . 

Luc  Friolet   

H.  LeBouthillier 

Robin,  Jones  &  .Vhit- 
man 

Ferdinand  Savoie ... 
Edmond  Lanteigne. .  . 
W.  S.  Loggie  Co.,Ltd 

Célestin  Jean 

Arthur  Aché 

Robin,  Jones  &  Wliit- 

man ...    

Wm.Fruing&Co.jLtd 
Jo.>,eph  N.  leBouthil- 

lier 

Wm.  J.  Ward .     .      . 
Prospère  Boudreau . . . 
Edmond  Robichaud . . 

Gustave  Gionet 

Alexis  Noël. ..'...  .... 

Dazé  Noël .  . .  .^ 

Thomas  A.  Lanteigne. 
Wm.  Fruing  &  Co.  . . 

Thomas  Maliet 

Fabien  F.  Chiasson  . . 
W. S  Loggie &Co.,Ltd 
Amédée  Aché. ....    . 

Xavier  A.  Lanteigne. 

Pie;  re  A.  Doiron 

Wm.Fruing&Co.,Ltd 

Wm.  Fruing  &  Co 

Philorome  Rose   .... 
Robin,  Joneë  &  Whit- 

man 

J.  L.  O.  LeBouthillier 
M.  L.  Lanteigne.  .  . . 
Romain  Lanteigne.  . . 
T.  H.  LeBouthillier.. 
Patrick  E.  Lanteigne. 
Julien  T.  Maliet.... 
W.  S.  Loggie  Co.,  Ltd 

Lange  Albert 

Alexander  Maliet. . . . 
Robin,  Jones  &  Whit- 

man 

Wm.    Fruing  &   Co., 

Ltd 

Robin,  Jones  &  Whit- 

man 

Fidèle  Bigeau 

W.  S.  Loggie  Co.,  Ltd 
Frédéric  Lanteigne  . . 


Lieux  d'habitation. 


I  ^ 
5  c 


Caraquet . 

Shippigan 
Chatham. 

Caraquet  , 
Mizonette. 

Caraquet . , 


Robichaud  L'nding 
Caraquet 


Petite  Lamèque. 
Lamèque .    ..... 


Caraqu  t. 


Miscou,  havre. 

Caraquet 

Shippigan,  île. 
Inkerman . . . 
Lamèque 


Caraquet. 


Shippigan.  .  . 
Island-River. 

Chatham 

Lamèque 

Caraquet 


Shippigan. 
Chatham.. 
Caraquet. 
Shippigan 

Caraquet 


Inkerman 
Chatham . 
Caraquet . 


55  60 

28  70 
28  70 

43  60 

47  60 
35  60 

44  50 
44  50 


37  60 

43  60 
53  50 

34  60 
36  60 
23  8o 

36  60 

40  50 

21  80 
50  50 

36  60 
27  70 
17  90 
43  50 

35  70 

37  60 
34  60 

33  60 
43  60 

34  60 
37  60 

40  60 
37  60 

36  60 

34  70 

35  60 

47  60 

36  60 

41  60 
34  60 

34  60 
49  50 

35  60 
40  60 

36  60 
27  70 

35  60 

40  50 

35  60 
27  70 

42  60 
40  60 


PRIMES  DE  PECHE 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Nomenclature  des  naviros  qui  ont  reçu  clos  primes  de  pêche  (1915-16).- 
Nouveau-Brunswick — SuUe. 
COMTÉ  DE  GL0UCESTER-.V«i7e. 


*1 


1009<">8 
100773 
133*115 
74101 
100907 

ii7i;h> 
i34:«ô 

103584 

i:«;))3 

lOOlKôO 
12ÏÎ254 
1009(>1 
lOO'^H 
iH)92«î 
9(Î731 
13vH)«13 
13:^914 
133918 
ICODGI 
100788 
1220fi0 
100«>63 
103(\-^7 
133în3 
103767 

116972 
117187 
116473 
117189 
111469 
ia3008 
112167 
122051 
107776 
13433S 
130«;60 
134010 
137916 
122056 

111815 

133995 
103947 
103006 
103762 
100777 

1340«)8 
137920 
96738 
117184 
100918 

134331 
134323 
112159 
137911 
103285 
1U3775 


des  navires. 


Rosalie 

Riit)ert 

Samuel  Le  Grand 
Sara 


Sarah 

Saturn 

Sauvegarde 

Saxon 

Selonia 

Sea   Bird 

Sea  Duck 

Sea  Flower 

S«:a  Flower 

Sea   Foani 

Sea  Star 

Sliijipig-an's  Best. 
Shi|>])igan  Pearl.. 

Sillery 

Silver  Moon   

Sir  Charles 

Spark 

Stanley 

Stanley. 

Star  )f  Shippigan. 
Stella  Maris 


St-André 

Ste-Anne 

Ste-Anue 

Ste-Cecelia..    .. 

St.  .John 

St-Toseph 

St- Joseph 

Ste..Tulie 

St.   Peter     .  . , 
St^Simon  ...    . . 
St-vSauveur. 

St-Urbain 

Snmmer  Home. 
Sunbeam 


Superiof. 


Stipple  .Jack 
Swallow .... 
Swallow. . . . , 

Swan!    

Teutonic.  . . . 


T.  H.B 

Théophile 

Three  Brothers. 
Three  Brothers  . 
Tickler 


Tracadie's  Pride. 

Tuxedo 

L'nited  P^mpire.. . 

Valerina 

V^alkyrie 

Victoria 


Ports 
d 'enregi  st  remen  t 


Cliathau) 


Noms  des  armateurs. 


Pierre  G.  Lanteigne. 

F.  L.  Albert 

Alex.  Robichaud 

Francis  S.  Doiron 

F.  T.  B.  Young 

Dominique  Blanchard 

Josepli  Aché 

Joseph  Baudin 

Anthynie  Chiasson.  . 
W.  S.  Loggie  Co.,  Ltd 
Lazare  Lanteigne.. 
John  P.  Lanteigne.  . . 

John  Chiasson 

Jolm   M.  Ward 

Patrick   Albert 

W.  S.  Loggie  &  Co. .  . 

Joseph  Biideau 

.Joseph  F.  Aché 

W.  S.  Loggie  &  Co. . . 
Napoléon  FI.  Gionet  . 
Wm.  Fruing  &  Co. . . 
André  J).  Gionet. . . . 
[)aniel  D.  Chiasson 
Mathias  Chiasson. . . . 
Robin,  .Jones  &  Whit- 

man 

Auguste  Noël , . 

Luc  Noël 

Onésime  Chiasson,  sr. 
Stanislas  Paulin.  . .    . 

Jean   Aché 

Kugène  (t  au  vin 

Raphaël  Gionet 

Marcelin  Noël.  ...... 

John  G.  Chiasson. . . 
Philorome  Chiasson. . 

Lsaïe  Chiasson 

Patrice  Chiasson   

Clément  Lanteigne, . 
Wm.    Fruing   &   Co., 

Ltd 

Robni,  .Jones  &  Whit- 

man 

Tharidy  C.  Roussell.. 

Marcin  Doiron 

J.  J.   Robichaud 

Wm.  Fruing  &  Co. . . 
W.   S.  Loggie  &  Co., 

Ltd 

T.  H.  J^eBouth illier. . 
Wm.  M.  Boudreau.  .  . 
•J.  N.  K.  Lanteigne  . . 
W.  S.  Loggie Co.,T..td. 
Robin,  Jones  &Whit- 


I  11    .John  A.  Babin.    . .    . 

i  12    Hector  De  Grâce 

117  IT.  O.  LeBouthillier. . 
'18  'Alexandre  Frigault  . . 

'12  iHubert  Chias.son 

■16  IW.  S.  Loggie  Co.,  Ltd. 


Lieux  d'habitation. 


Caraquet.  , 

Shippigan 
Caraquet. 


Mizonette  . . . , 
Lamèque  sup 

Caraquet . 

Chiasson 

Chatham 

Caraquet. 


Mis 


i-Centre. 


Caraquet. 
Shippigan, 


Lamèque. 
Chatham 
Caraquet 


Jsland,  rivière 
Shippigan  .... 


Caraquet. 
Lamèque. 


Caraquet 
Lamèque. 
Caraquet 

Lamè(iue. 


Shippigan  .... 
Caraquet .... 
Shippigan  .... 
Caraquet 


Chatham 

Caraquet .  .  . 
Mi/.onette  . .  . 
Caraquet  .... 
Shippigan  . . . 


Caraquet. . . 
Tracadie.. . . 
Shipi)igan  . . 
Caraquet... . 


Shippigan 


$    •  c. 

39  50 

35  60 
30  70 

40  50 
39  50 

33  60 

34  60 

36  60 

28  70 
33  ()0 

39  60 
;^5  60 

40  50 
44  50 

36  60 

33  60 

27  70 

29  70 

37  60 

34  60 
15  90 
33  60 

33  60 

28  70 

42  60 

44  50 
3G  ()0 

43  50 

42  ,50 
3()  60 

35  60 
39  50 
35  60 
35  60 

45  .50 
47  50 
<:4  60 
47  50 

43  50 
43  50 

34  (ÎO 
42  50 
34  GO 
37  60 

34  60 

41  60 
33  60 

35  60 
39  60 

41  .50 
28  70 
23  80 

46  .50 
41  60 
35  60 
45  50 


336 


MINISTÈRE  DU  SERVICE  NAVAL 


7  GEORGE  V.  A.  1917 

Nomenclature  des  navires  qui  ont  reçu  des  primes  de  pêche  (1915-19). — 

Nouveau-Brunswick — Fi7i. 

COMTÉ  DE  GLOUCESTER-i^tn. 


î^ 


133921 
117183 
134328 
100995 

1009;;() 

103588 
122054 
100953 
137922 
100973 
103079 
100920 


Noms 
des  navires. 


Vika 

Vina 

Vitaline 

Voltaire   .... 
Von  Moltke. 

Vnltnre 

WhiteFish.  . 
White  Wings 
Wing......  . 

World's  Pair. 

Wren 

Zéphyr 


Porta 

^ 

d'enregistrement 

Ohatham 

29 

,,         

14 

,, 

11 

,, 

10 

Il         

11 

Il 

13 

,, 

13 

„ 

10 

Il         

10 

Il 

11 

,, 

11 



12 

Noms  des  armateurs. 


Maxime  Poulin 

Amédée  Noël 

Philippe  Gagnon. . .    . 

Luc  Mailloux 

Pierre  J.  Frigault . . 
W.S.Logi^ieCo.,Ltd. 

Eutrope  Chiasson 

F.  T.  B.  Young  . . 

John  Bézeau 

Désiré  Doiron 

Joseph  B.  Paulin 

George  Gionet 


Lieux  d'habitation. 


H 


Petite  Lamèque, 

Lamèque 

Inkerman 

Caraquet 

Chatham 

Lamèque 

Caraquet 

Miscou,  havre  . . 
Caraquet 


$  c. 

52  60 
37  60 
22  50 
33  60 
28  70 
36  60 
42  50 

33  60 
27  70 

40  50 

34  60 

41  50 


COMTÉ  DE  KENT. 


130665 
130663 
130662 
116689 
130664 

116  m 

126777 
126773 
166685 
130667 
126722 
126774 


Fulta 

Eïerb  Curwin 

Jardineville.    . . . 
Joseph  Doucette 

Lapewalem 

Ocelot 

Samuel  G 

S.  ani  G 

Sea  Adder  

Silver  Fo\' 

Sylvalee 

VVawota ....... 


126802 
88273 
134181 
116964 
103704 


Dandy  K 

Lillian  E..    . . 
Olive  Murray. 

Tethys 

\Vhis[>er 


Richibouctou.  . . 

14 

1. 

10 

10 

Il 

10 

10 

II 

11 

10 

II 

10 

10 

II 

13 

11 

10 

11 

George  H.  Long 

John  Curwin    

Albert  Arseneau 

Albert  Daigle 

Mde  Joseph  Doucette 

W.  E.  Forbes 

Andrew  Loggie   

Sylvestre  Gray 

W.  E.  Forbes 

John  Villa  Caisey 

James  Legoof 

William  Lon^r 


Richibouctou 


Jardineville 

Petit  Nord-Ouest. 

Rexton 

Richibouctou 


St-Charles... 
Richibouctou. 
Bouctouche. 
Richibouctoii- 


St.  John..    .. 
St.  Andrews. 

St.  John 

St.  Andrews. 
Yarmouth   . . 


Walter  D.  Wilson. 
David  Me  Adam.. . 
Patrick  Murray... 
A.  G.  Thompson. . 
Charles  Harkins.. . 


Lorneville 

St- Jean-ouest . . . 
Dipper-Harbour 


25  80 
27  70 
21.80 
21  80 
15  90 
2S  70 
21  80 

21  80 
27  70 
24  80 
27  70 

22  80 


COMTÉ  DE  NORTHUMBERLAND. 

103511 

92420 

137923 

Maple  Leaf 

Mary  Louise..    . . 
Mary  Swan 

Chatham 

Il         

13 
13 
10 

Donald  Loggie 

D(jnald  Loggie 

Dan  Mcintyre 

Burnt-Church 

Losier-Settlement . 
Eel-River 

4 

i 

36  60 
30  70 

27  70 

COMTÉ  DE  ST-JEAN. 

17  90 
36  60 
45  60 
31  80 

48  70 


COMTE  DE  WESTMORLAND. 


122621    Rustic 


Chatham 10    Joseph  Hébert Shediac 


21  80 
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COMTÉ  DE  KING. 


-Fin. 


S -5 

^2; 


1170% 
112021 
iM643 
10332S 
122081 
11G740 
121îK)4 
1077Ô1 
1079SÔ 
H237S 
107770 


des  naviiv! 


Alaska 

Amie  M 

Carrir  M.  C 

Ella  May 

Frank 

Hikhi  M.  Horton. 
Tona  and  Maggie. 

Mmtiie  Laura 

Muiiel 

Olive  S 

Succe&s 


Ports  dVnregiï 
trenieut. 


Charlottctown  . . 

Canso 

Lunenburg  

Port  Hawkesb'y 
Charlottetown  . . 

Halifax 

Barrington 

Charlottetown  . . 

Shelburne 

Charlottetown  . . 


Noms 
des  armateurs. 


J.  A.  Harding  .    . .  . 

Tho.  Poole   

Allai!  M(;Lecid.  . . . 
John  Hemphill  .  . . . 
J.  M.  Oheverie  . . . . 
Watson  O'Hara.. . . 
Mathew  Munroe.  . . 
Reubeu  Penny.  . . . 
Milton  Sencabaugh 

A.  W.  Gosbee 

.T.  W.  Jenkins 


Lieux 
d'iiabitation. 


Souri  s 

Beach,  pointe. 
Georgetown . . 

Souris 

Souris-0..    . 

Souris 

Murray,  port. 


w 

a 

-Q) 

<2  «î 

>> 

-c-x 

c8 

XJ  > 

a 

.s  sî 

-ij 

^  a 

S 

=  s 

1 

/!^ 

r^ 

$    C. 

3 

27  70 

4 

52  GO 

7 

80  30 

4 

57  00 

5 

39  50 

5 

58  50 

2 

22  80 

() 

('6  40 

() 

60  40 

1 

31  90 

2 

26  80 

COIV 

ITÉ 

DE  PRINCE. 

1077<i«i 
1,^4334 

Annie  M  

Cleaver  

Dag<  m 

Charlottetown  .  . 

Chathain 

Lunenburg.  . . . 

Charlottetown  . 

20 
12 

12 
16 
13 

P.  J.  Perry 

Anthony  Perry 

•losliua  Hutt 

PahnerRoadNorth 
Peterville 

4 
3 
5 
3 

49  50 
35  60 

130S2.S 

Alberton 

29  70 

122010 

Ena  T 

Geo.  McBeth 

Henry  Perry . . 

45  50 

134204 

William  P 

Palmer  Road 

30  70 

COMTÉ  DE  QUEENS. 


10014.") 
1170.')9 
107763 
130343 


Carrie  O 
Fortuna. 
(iuinea  . . 
Libby  P. 


Can.so 


Charlottetown. 


Thos.  Hiscott,  Sr  . 
.Jonathfin  Delaney. 
Boy  ce  Harding  .  . . . 
■J.  N.  Pineau 


Stanley  Bridge.. 
French  River.  . . 


Rustico-N 


41  50 
31  70 
33  60 

28  70 


PROVINCE  DE  QUÉBEC. 

COMTÉ  DE  BONAVENTITRE. 


103830  Annie  Bennett. 


Paspébiac 15    Michel  Bennett.    . 


Baie  des  Chaleurs. 


32  70 


COMTÉ  DE  GASPÉ. 


85400 

12<>9iC 

111440 

l(X>6'.Ki 

85400 

85i99 

8540H 

92571 

96727 

111430 

107188 


.\.  C.  Ne V. hall.. 

Delinja 

M.  \.  Josey   . . . 
.Marion  Emerson 

Minnie  M 

Minnie  May.  . . . 

Onato 

Primro-ie .  . . 

Kyse 

.Shamrock 

Stella 


Ile-de-la-Madcl. 
Hahfax 


Pictou      

Ile-de-la-Madel. 


Halifax 

Chatham 

Halifax 

Charlottet^jwn  . 


Fjuc  Boudreau  . . , 
R.  J.  Leslie  Se  Ce 


V^ital  Boudreau  .  . . . 
Honoré  Cormier  . . . 
William  Boudreau. 
Xelson  Richard  .  . . 
Fortune  Ctjrmier.  , . 
Nels(m  Deraspe    . . . 

A.  V.  Vigneau 

Phidime  Depres . . . 


Grindstone 

Amherst,   port... 


Grind.stone 

Amherst 

Amherst,  port 
Hav.  aux-Maisons. 

Amherst   

Capes 

Amherst 

La  Vernieve 


96  90 
40  60 
46  50 
77  20 
48  40 
39  50 
99  90 
37  60 
46  40 
.58  40 
44  50 


COMTÉ  DESAGUEXAY. 


103060) Edith  M. 
116.525iGatherer. 


Québec. . . . 
Lunenburg. 


M.  fLF\>lf'y.. 
.John  Stubb(;rt. 


Pte-auxEsquimauv 
Bluff,  port 


53  60 
50  40 
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APPENDICE    N^    12. 
RAPPORT  SUR  L'HISTOIRE  NATURELLE 

A  monsieur  le  directeur  des  Pêcheries, 
Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'histoire  naturelle 
pour  l'exercice  financier  de  1915-1916. 

Les  deux  choses  les  plus  importantes  de  mon  service  se  rapportent  au  Musée  cana- 
dien des  pècliorjes  et  aux  observations  effectuées  au  vivier  à  homard  de  Long  Beach. 

Au  cours  de  Tannée,  l'apparence  générale  du  musée  a  été  considérablement  modi- 
fiée à  cause  du  remaniement  opéré  dans  la  disposition  des  spécimens,  en  vue  de  donner 
de  l'espace  aux  nouvelles  acquisitions  faites.  Il  y  a  maintenant  deux  salles  spacieuses 
ouvertes  au  public  au  lieu  d'une  seule  comme  par  le  passé.  La  collection  des  pois- 
sons à  laquelle  nous  avons  ajouté  un  bon  nombre  de  nouveaux  spécimens  se  trouve 
encore  placée  dans  la  salle  du  rez-de-chaussée,  mais  ceilaines  vitrines  et  certains  ob- 
jets ont  été  portés  à  l'étage  supérieur  pour  faire  place  aux  objets  qu'on  avait  dû  mettre 
en  entrepôt  en  attendant  l'espace  voulu  pour  les  offrir  en  spectacle  au  public.  En 
général  ces  objets  sont  placés  dans  des  vitrines  et  comprennent  des  collections  d'œufs, 
d'oiseaux,  d'écaillés  et  de  coquilles  de  crustacés,  d'astéries,  et  d'oursins,  etc. 

La  collection  contenue  dans  la  salle  supérieure  renferme  les  spécimens  les  plus 
importants  du  musée.  Il  y  a  là  un  squelette  de  baléinoptère  de  51^  pieds  de  long  et 
dont  j'ai  fait  mention  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière  et  qu'on  peut  maintenant 
voir  au  musée.  Sur  le  parquet  de  la  salle  repose  toute  une  série  de  grandes  vitrines 
renfermant  un  lion  marin,  un  morse  adulte  et  un  jeune  morse  ainsi  qu'un  phoque  à 
fourrure,  deux  phoques  communs  et  un  modèle  d'épaulard  monté  en  papier  mâché  et 
en  plus  deux  pieuvres.  On  y  voit  en  outre  de  nombreux  autres  spécimens  d'histoire 
naturelle  d'un  caractère  général.  Tout  autour  de  la  muraille  on  aperçoit  des  oiseaux 
aquatiques  dont  quelques-uns  d'entre  eux  sont  le  résultat  d'échange  fait  avec  le  musée 
Victoria.  Je  citerai  particulièrement  notre  collection  de  canards  qui  comprend  des 
spécimens  de  la  grande  majorité  des  espèces  de  canards  de  rivières  ou  canards  de  mer 
indigènes  à  nos  eaux. 

Au  cours  de  l'année  45,110  personnes  ont  visité  le  musée. 

En  ce  qui  concerne  les  observations  effectuées  au  vivier  à  homard  de  Long  Beach 
il  y  a  certains  faits  qui  méritent  ici  d'être  cités.  Le  Dr  Knight  de  l'Université  de 
Queen  qui  a  porté  une  attention  toute  particulière  sur  les  homards  nouvellement  éclos 
et  moi-même  avons  réussi  à  observer  des  cas  de  ponte  annuelle  parmi  les  homards.  On 
a  aussi  vu  des  homards  qui  réussissaient  à  muer  ou  qui  dans  certains  cas  s'efforçaient  de 
muer  mais  qui  mouraient  de  faiblesse  et  d'épuisement  par  suite  des  efforts  qu'ils 
avaient  dû  déployer.  Cela  démontre  que  l'époque  de  la  mue  est  une  période  critique 
pour  les  homards.  J'ai  aussi  observé  qu'au  lieu  de  se  cacher  pendant  la  mue  comme 
on  le  prétendait  généralement,  les  homards  accomplissent  ouvertement  ce  travail  ;  mais 
l'aspect  d'un  homard  est  si  repoussant  dans  sa  tendre,  nouvelle  et  voyante  livrée  que 
les  autres  homards  qui  s'aventurent  de  l'approcher  ne  manquent  pas  de  se  retirer  rapi- 
dement dès  que  ce  dernier  lève  ses  pinces  menaçantes  ;  et  cependant  il  leur  serait  facile 
de  le  déchirer  en  morceaux  quand  il  se  trouve  dans  un  pareil  état  physique.  Nous 
avons  observé  ces  faits  en  maintes  circonstances. 

Au  vivier  on  a  obtenu  un  succès  complet  en  replaçant  dans  les  eaux  où  on  les 
avait  capturées  des  homards  femelles  dont  les  œufs  allaient  se  détacher  dans  vingt- 
quatre  heures  des  appendices  sous-abdominaux  auxquels  ils  adhèrent  avant  le  fonte. 

ANDREW  HALKETT, 

Naturaliste  du  ministère  des  Pêcheries. 
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des  navires. 


Alameda 

Ahiska 

Albatross    

Alten 

Alvilda    

Agnes  B 

Annie 

Annie  J.   Larsen. 
Arrah  Wanna  . . . 

Athena    

Atlantic    ....... 

Atlin    

Aurora 

Carona    

Constance 

Constitution 

Cora 

Corliss  . . , 

Daisy . . .~ 

Dip 

I^irector 

Dolphin 

Eigle 

Elsie 


Eunice 

Eurêka 

Kvolution 

Forward 

Fosna 

Fram 

G.  Teckla . . . .  , 
(jSet  the  Hook. 
(ïjoa 


Hazel 

Helgeland 

Hida  

Hodal 

Idaho  

Independent  

Jenme  F.  Decker 
J.  P.  Todd  II.... 

Jupiter 

Katie 

King  and  Wing. . 
Knickerbocker  .  , . 

Kodiak 

Kong  S  verre 

La  Palonia 

Liberty 

Lief         

Lief  E 

Lillian  8 
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Lister  

Lumen     

Mabpl  B 

Madeline  J    .    . 

>[agnolia    

Malolo 

Man'  attan 

Mar.s 


Mira 

.Morengen 

Myrtle  Enderaon . 
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et  ports 
^          1       secondaires. 

1        Vancouver 
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secondaires . 
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44 

15 

7 

40 

13 

9 

43 

15 
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2 

2G 
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4 

8 

3 

15 

11 

5 

3 

25 

11 

2 

7 

3 

1 

56 

17 

9 

25 

11 

5 

43 

15 

1 

7 

3 

12 

19 

11 

9 

53 
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39 

13 
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3 

9 

13 

5 

4 

18 

8 

1 

5 

2 

2 

12 

4 

4 

7 

3 

4 

19 

8 

4 

14 

5 

1 

25 

6 

2 

2 

2 

4 

17 

5 

1 

6 

3 

1 

5 

3 

1 

4 

3 

7 

15 

5 

2 

10 

4 

1 

3 

3 

6 

7 

3 

1 

50 

15 

5 

6 

3 

1 

4 

2 

4 

52 

17 

4 

151 

38 

3 

16 

8 

6 

12 

5 

1 



10 

4 

2 

12 

2 

3 

97 

19 
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101 

25 

2 

5 

38 

13 

4 

15 

8 

2 

14 

11 
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44 

15 

9 

5 

2 

4 

18 

8' 

4 

7 

3 

8 

5 

3 

11 

14 

6 

5 

5 

5 

1 

5 

3 
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21 

8 
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25 

8 

5 

29 

11 

13 
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134 

36 

4 

13 
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4 
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3 

3 

5 

i    17 

7 

5 

i   45 

15 
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Ni  util  Cape 

Xortli  Pôle 

01-a... 

Olyinpic 

Ouianey    

Oiieiit 

PîK'iHc 
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Petiel     
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Ra\>u        
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Roald      

Koald  Amundsen. 
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Rulfh 
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San  Juan 
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Sea  (iull     
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Selma 

Senator 

."^eyinonr 

Shamrock 
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Starr . . 

Strano:er . . 

Success    

Sumner 

Teckla  

Teidy  J "... 

Thelma 

Thrre  lirothers. . . 

Tipperary 

Tom  and  Al .     . . . 

Tordenskjold 

Tyce   

Valhalla 

Vanset 

Venu.s 

Vesta   . .    

VikinpT    

Volunteer 

Wa.shington 

Wireless 

Yakutat 

Vukon 

ZillaMay 
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30 

12 
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34 

13 

5 

1 

48 

13 

7 

26 

11 

2 

34 

13 

2 

5 

3 

5 

48 

13 
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14 

6 

4 

115 

18 
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53 

15 

2 

5 

o 

6 

3 

3 

51 

15 

0 

4 

12 

3 

3 

IG 

5 
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10 
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2 

6 

3 

5 

7 

3 

2 

14 

13 

9 

128 

37 

3 

79 

20 
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13 

6 

3 

7 

1 

1 

55 

15 

6 

5 

2 

3 

11 

11 

2 

44 

13 

10 

21 

11 

9 

50 

14 

11 

187 
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0 

3 

7 
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2 

34 

15 

5 

15 
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13 
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23 
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5 
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1 
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57 

15 
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39 
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8 

89 

19 

6 

5 

3 

2 

43 

15 

8 

25 

8 

7 

13 

5 

6 

3 

3 

1 

8 

5 

1 

24 

11 

3 

17 

7 

3 

41 

13 
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5 

2 
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56 

13 

2 

42 

3,413 

1,121 

12 
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Nomenclature  des  navires  de  pêche  auxquels  on  a  délivré,  durant  l'exercice  clos 
le  31  mars  1916,  des  licences  de  Modus  Vivendi. 


Noms  des  navires. 


Kineo 

Robert  &  Richard 

Stiletto 

Laverna 

Muriel 

Sinuggler   

Tattler 

A.  Pratt  Andrew 

Goverîior  Foss , 

Sylvania   , 

Cavalier 

Aloha 

Imperator 

Senator , 

Juno 

Thomas  S.  (Norton. . . . 

Harmony 

Margaret 

Clintonia 

Arethusa 

Monitor 

Elsie 

Agnes , 

Ingomar 

Georgina      

Ruth  &  Margaret . 

Atalanta , 

Premier 

Rhodora 

Waldo  L.  Stream . 

Onato 

M(joanain 

Marj'  F.  Curtis    .    . . ,  , 

T.  M.  Nicliolson 

Avalon 

Preceptor  

Flora  L.  Oliver 

Bay  State 

Oriole . 

Fannie  E.  Prescott.    . . 
John  Hays  Haramond . 

Catherine  Burke 

Regina 

Blanche 

p:iiz.abeth  N 

Espéranto 

Elk 

Vanessa 

Arabia 

Inno 

Georgiana 

Moming  Star     

InffOTuar 

Preceptor 

Monitor 

Viking 

Laverna 

R'jbert  &  Richard 

.)ohn  Hays  Hamrnond 
Waldo  L.   Stream   . . .  . 

Margaret 

Sorrierville 

Stilett^j   

Arethusa    

Athlète 


Gloucester 

M 
II 

Boston  .  . . 
Gloucester 

II 
II 

II 

II 

n 

Boston  . . . 
Gloucester 

Boston  .    . 
Gloucester 

II 

II 

II 

Boston 

Gloucester 

Bucksport 
Gloucester 

Boston  . . . 
Gloucester 

11 
Bucksport 
Gloucester 
Bucksport 
Gloucester 
Boston  . ,  , 

Gloucester 

Boston  . . . 
Gloucester 

Boston  ... 
Gloucester 

11 

II 

II 
Boston  . . , . 
Gloucester 


83 
89 

100 
95 
83 
91 

135 
92 
88 
99 
96 

100 
99 
74 
85 
92 
81 
79 

105 

107 

100 
98 
75 

103 
87 
77 
74 
97 
81 
81 

105 
72 
85 
90 
85 
89 
71 

110 

104 
87 
92 
92 

111 
78 

102 
91 
83 
84 
86 
85 
87 
85 

103 
89 

100 
40 
95 
89 
92 
81 
79 
82 
99 

107 
96 


Ports  de  délivrance 
de  la  licence. 


Halifax 

Canso 

Shelburne 

Liverpool 

Shelburne    

Canso 

Sandy,  pointe 

Canso 

Arichat 

Sandy,  pointe 

Shelburne 

Port-Mulgrave .... 

Liverpool 

Pubnico 

Canso 

Shelburne 

Lockeport 

Port  Hawkfesbury. . 

Arichat 

Canso    

Liverpool 

Shelburne    

Sandy,  pointe 

Il  

Liverpool 

Shelburne 

Canso 

Il     

Sydney -nord 

Havre-aux-Maisons, 
II 

Canso 

Havre-aux-Maisons, 

Shelburne 

Louisburg 

Shelburne 

Canso 

Fox  Bay 

Clark's  Harbour... 

Souris 

Shelburne 

Halifax 

Yarmouth       

Sandy,  pointe 

Halifax 

Liverpool 

Shelburne 

Liverpool . . . 

Shelburne 

Halifax 

Canso    

Sandy,  pointe 


Montants. 


124  50 
133  50 
150  00 
142  50 
124  50 
136  50 
202  50 
138  00 

132  oa 

148  50 

144  00- 
150  00 
148  50 

111  00 
127  50 
138  00 
121  50 
118  50 
157  50 
160  50 
150  0(y 

147  00 

112  50 
154  50 
130  50 
115  50 
111  00 

145  50 
121  50 
121  50 
157  50 
108  00 
127  50 

135  00 
127  50 

133  50 
106  50 

165  00 
156  00 
130  ÔO 
13»  00 
138  00 

166  50 

117  00 

153  00 

136  50 
124  50 

126  00 

129  00 

127  50 

130  50 
127  50 

154  50 
133  50 
150  00 

60  00 
142  50 
133  50 
138  00 
121  50 

118  50 
123  00 

148  50 
160  50 
144  00 
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Nomenclature  des  navires  de  pêche  auxquels  on  a  délivré,  durant  l'exercice  clos 
le  31  mars  1910,  des  licences  de  Modus  Vivendi — Suite. 


Noms  des  navires. 

Ports  d'enregistrement. 

Ton- 
nage. 

Ports  de  délivrance 
de  la  licence. 

Montants. 

Avulon 

Aiiuin  ^1    H;irker            

(iloucester 

85 
100 
79 
71 
96 
124 
95 
86 

Canso    

Yarmouth 

Pnbnico 

$       c. 

127  50 
150  00 

Hazel  K.  Hines 

118  50 

Halifax 

Wedgeport 

106  50 

1,          

144  00 

J   J    Flaherty..               

Tusket 

188  00 

Squanto 

\rabiîi                        .            

142  50 
129  00 

# 

- 

9,912  00 
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SERVICE  DE  SURVEILLANCE  DES  PECHERIES 

Ci-après  nous  donnons  les  différents  rapports,  fournis  par  les  inspecteurs  sur  le 
travail  de  surveillance  accompli  en  1915-16  dans  leur  district  respectif  par  la  flotte 
des  bateaux  garde-pêche. 

RAPPORT  SUR  LES  TRAVAUX  ACCOMPLIS  PAR  LES  GARDE-PECHE 

''C'  ET  "E". 

District  n°  2,  N.-E. 

A  ^Monsieur  le  directeur  des  Pêcheries, 
Ottawa. 

Monsieur, — ^Le  garde-pêche  "  C  ",  capitaine  Ed.  De  Young,  a  été  employé  du  4 
juin  au  1er  juillet  à  surveiller  cette  partie  de  la  côte  d'Halifax  s'étendant  de  l'île 
Georges,  port  d'Halifax,  jusqu'à  la  frontière  du  comté  de  Lunenburg  où  la  saison  pro- 
hibée du  homard  était  alors  en  vigueur.  Après  le  20  juin  il  surveilla  les  eaux  com- 
prises entre  la  frontière  du  comté  de  Lunenburg  et  la  baie  Chédabouctou,  comté  de 
Guysboro.  Pendant  la  plus  grande  partie  de  la  saison  le  temps  s'est  montré  brumeux 
et  tempétueux.  Le  garde-pêche  Rowlings  se  rendit  à  bord  le  22  juillet  et  visita  son  dis- 
trict qui  s'étend  de  la  ville  d'Halifax  à  Ship-Harbour.  Quant  au  garde-pêche  John  A. 
Dillon,  il  monta  à  bord  le  28  août  et  parcourut  son  district  qui  commence  à  Isaac's- 
Harbour  et  qui  s'étend  jusqu'à  et  y  compris  la  baie  Chédabouctou.  Le  8  octobre  le 
garde-pêche  Rowlings  remonta  à  bord  pour  inspecter  son  district.  Comme  il  était 
rumeur  de  pêche  illicite  à  Marie-Joseph,  le  garde-pêche  Cooper  monta  à  bord  le  18 
octobre  pour  visiter  la  côte,  à  cet  endroit.  Le  3  décembre  le  garde-pêche  Dillon  embar- 
qua à  son  tour  et  se  rendit  à  Dover  pour  tenir  enquête  au  sujet  de  plaintes  portées 
contre  certaines  personnes  soupçonnées  d'avoir  fait  la  pêche  illicite. 

"E". 

Ce  bateau  garde-pêche  commandé  par  le  capitaine  Manson  B.  Fanning  fut  em- 
ployé au  cours  de  la  première  partie  de  la  saison  au  service  de  la  homarderie  d'Arichat. 
Le  26  juin  il  commença  à  surveiller  les  eaux  côtières  à  partir  du  détroit  de  Canso 
jusqu'au  Nouveau-Brunswick.  Au  cours  de  juillet  ce  bateau  se  rendit  à  Charlottetov^rn 
pour  le  posage  d'un  système  d'éclairage  électrique.  Du  31  juin  au  5  novembre  il  fut 
employé  à  surveiller  la  côte  et  à  mettre  en  vigueur  les  règlements  de  pêche.  Chaque 
fois  qu'on  découvrit  des  casiers  à  homard,  on  n'a^  jamais  manqué  de  les  démolir  après 
en  avoir  enlevé  le  matériel  de  pêche  pour  le  mettre  en  entrepôt  jusqu'à  sa  vente  aux 
enchères.  Le  produit  des  ventes  a  été  déposé  au  crédit  du  receveur  général. 

R.  HOCKIN, 

Inspecteur  des  pêcheries. 

RAPPORT  SUR  LES  TRAVAUX  ACCOMPLIS  PAR  LES  GARDE.PECHE 
"  A  ",  "  B  ",  "  F  ",  ET  "  SE  ARCH  ". 

Le  capitaine  Hadley  Blackford  fut  engagé  à  la  surveillance  du  district  de  Shel- 
burne  au  cours  de  la  saison  prohibée  du  homard  à  partir  du  1er  juin  jusqu'au  15 
décembre.     Le  garde-pêche  "B",  capitaine  John  Bateman,  fut  employé  dans  le  comté 
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de  Yarmoutli  au  cours  de  la  inCmo  période,  tandis  que  le  garde-pêcbe  "  F  ",  capitaine 
Charles  Blades  6e  trouvait  engagé  à  la  protection  du  homard  dans  la  baie  Barrington 
et  le  district  de  l'île  Pecl.  La  chaloupe  à  gazoline  ^('(ircli,  cai)itaine  Ben.  Wright  a 
surveillé  les  eaux  du  comté  de  Lunenburg  au  cours  de  la  période  auquelle  je  viens  de 
faire  allusion,  et  celles  de  Digby  et  d'Annapolis  à  partir  du  15  juin  jusqu'au  15  janvier. 

Votre  obéissant  serviteur, 

WARD  FISIIER, 

Inspecteur  des  pêcheries. 

RAPPORT  SUR  LES  TRAVAUX  ACCOMPLIS  PAR  LES  GARDE-PECHE 
'TIIALAROPE",  "G",  ET  "SEA  GULL". 

DiSTRICK  N°  1,  N.-B. 

A  Monsieur  le  Directeur  des  Pêcheries, 
Ottawa. 

"Phalarope''. 

Monsieur^ — Ce  bateau  est  placé  sous  le  commandement  du  capitaine  Arthur 
Mitchell  et  il  a  servi  au  cours  de  l'année  entière.  D'une  façon  générale  ce  navire  par- 
court tout  le  district  excepté  Grand  Manan.  Au  cours  de  l'hiver  on  l'emploie  à  em- 
pêcher la  pêche  des  homards  de  taille  au-dessous  de  la  moyenne  dans  le  comté  de  Char- 
lotte, tandis  qu'en  été  ses  services  consistent  à  faire  obstacle  à  la  destruction  du 
merlan  par  les  explosifs,  à  détruire  les  casiers  à  homard  mouillés  pendant  la  saison 
prohibée  et  à  prévenir  la  violation  des  règlements  concernant  la  pêche  de  la  sardine. 
Dans  tous  les  cas  ce  navire  a  rendu  des  services  efficaces. 

"G". 

Le  garde-pêche  ''G"  sortit  du  chantier  de  construction  de  Port  Havt^kesbury  au 
cours  de  la  dernière  partie  de  juin  et  entra  immédiatement  sous  le  commandement  du 
capitaine  Coleman  Green.  Ce  navire  travaille  pendant  une  partie  de  la  saison  de  con- 
cert avec  le  garde  spécial  Cossaboom,  de  White  Head  en  vue  de  surveiller  les  lieux  de 
pêche  dénommés  "Ripplings"  où  il  faut  empêcher  l'usage  des  explosifs  parmi  les  bancs 
de  merlan.  Au  cours  de  Fautomne  il  surveille  les  homarderies  naturelles  et  y  empêche 
l'usage  illicite  des  casiers  avant  l'ouverture  de  la  saison.  Pendant  l'hiver  il  fait  la  sur- 
veillance autour  ae  Grand  Manan  en  vue  d'empêcher  les  pêcheurs  de  conserver  des 
homards  au-dessous  de  la  taille  minimum.  J'ai  pu  constater  que  le  service  de  surveil- 
lance du  homard  s'est  grandement  amélioré,  mais  comme  les  pêcheurs  possèdent  aujour- 
d'hui de  grands  et  rapides  bateaux  à  .gazoline,  et  que  la  distance  à  parcourir  pour  se 
rendre  à  Eastport,  Maine,  est  peu  considérable,  je  ne  doute  pas  qu'ils  doivent  conserver 
de  grandes  quantités  de  petit  homard  pour  le  vendre  à  cet  endroit. 

*'SEA  gull''. 

Ce  bateau  était  commandé  par  le  garde-pêche  Worrell,  et  fut  en  service  à  partir 
du  1er  août  au  1er  décembre.  Ses  principaux  devoirs  ont  consisté  à  mettre  en  vigueur 
les  règlements  concernant  la  pêche  de  la  sardine.  On  a  obtenu  de  bons  résultats  mais 
le  moteur  de  ce  bateau  est  trop  petit  et  presque  entièrement  usé.  J'espère  pouvoir  en 
installer  un  nouveau  et  de  plus  grand  modèle  avant  la  prochaine  saison. 
Votre  obéissant  serviteur, 

J.  F.  CALDER, 

Inspecteur  des  pêcheries. 
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EAPPOKT  SUE  LES  TRAVAUX  ACCOMPLIS  PAR  LES  GARDE-PECHE 
"IIUDSON",  ''SELLERIY"  ET  "GLADYS  F". 

A  Monsieur  le  Directeur  des  Pêcheries, 

Ottawa. 

^'iiudson'". 

Monsieur^ — Le  capitaine  Goodwin  du  bateau  garde-pêche  "Hudson"  fut  employé 
entre  le  19  et  le  30  mai  à  parcourir  la  côte  entre  le  cap  Tourmentin  et  Chockfish,  en 
vue  d'empêcher  le  mouillage  des  casiers  de  homard  avant  l'ouverture  de  la  saison.  Le 
24  mai  on  a  saisi  au  large  de  la  baie  Cocagne  un  certain  nombre  de  casiers  et  de  lignes 
à  homard.  Après  le  mois  de  mai,  ce  navire  fut  transféré  à  la  baie  Miramichi  pour  sur- 
veiller l'industrie  du  saumon  et  il  a  réussi  à  empêcher  les  pêcheurs  de  se  servir  de 
filets  dérivants  en  deçà  de  la  zone  de  3  milles. 

Ce  navire  continua  son  service  dans  ce  district  jusqu'au  8  septembre,  date  à  la- 
quelle il  fut  transféré  de  nouveau  au  district  compris  entre  le  cap  Tourmentin  et 
Chockfish.  Le  10  septembre  il  détruisit  des  casiers  à  homard  au  large  du  cap  Spear, 
et  le  15  il  saisit  deux  lignes  et  des  casiers  à  homard  au  large  de  Shemogue. 

A  cause  des  difficultés  survenues  avec  la  machine,  on  a  perdu  un  temps  précieux 
pur  la  Miramichi,  mais  plus  encore  au  cours  de  la  période  où  il  était  employé  entre  le 
cap  Tourmentin  et  Chockfish.  A  part  cet  inconvénient  ce  bateau  a  accompli  un  ser- 
vice efficace. 

''  Sellery  ". 

Le  garde-pêche  Sellery^  dont  le  commandant  est  M.  Edmond  Arseneau,  est  entré 
en  service  le  20  août.  Il  fut  engagé  à  surveiller  Shippigan  et  les  îles  Miscou,  la  Petite- 
Rivière,  Saint-Simon  et  Petite-Pokemouche.  Les  pêcheries  qu'a  surveillées  ce  bateau 
sont  celles  où  il  se  pratique  le  plus  de  pêche  illicite  de  toute  ma  division.  On  y  a  aussi 
pratiqué  la  mise  en  conserves  illicite  du  homard  au  cours  des  années  dernières,  attendu 
que  la  grande  étendue  côtière  autour  de  Shippigan  et  des  îles  Miscou  procure  toutes 
les  facilités  voulues  pour  la  capture  du  saumon  en  temps  prohibé  surtout  à  la  pointe 
Wilson,  à  la  côte  Pigeon  et  au  cap  Bateau.  Presque  tous  les  jours  ce  navire  découvrait 
et  détruisait  des  casiers  à  homard  mouillés  en  petit  nombre  et  sans  aucune  marque 
pour  indiquer  l'endroit  de  leur  mouillage.  On  jugea  nécessaire  de  draguer  la  côte  au 
moyen  de  gaffes  i)our  les  découvrir.  Ces  casiers  étaient  en  général  mouillés  au  moyen 
de  vieilles  lignes  usées  et  de  peu  de  valeur.  Le  Sellery  entra  en  cale-sèche  le  23  sep- 
tembre. Il  avait  été  employé  à  la  surveillance  des  côtes  pendant  30  jours  à  $8  par 
jour.  Le  garde-pêche  Arseneau  reçut  $1.50  par  jour  pour  ces  travaux,  ce  qui  fait  un 
total  de  $285  pour  les  frais  de  surveillance  accomplis  par  ce  bateau..  C'est  une  très 
légère  dépense  en  comparaison  des  travaux  efficaces  accomplis. 

Gladys  F". 

Le  Oladys  F,  recommandé  par  Fred.  L.  Hannah  de  Richibouctou,  comté  de  Kent, 
fut  engagé  à  surveiller  les  eaux  comprises  entre  la  pointe  Sapin  et  la  baie  Chockfish. 
Le  7  septembre  il  découvrit  deux  hommes  qui  péchaient  du  homard  mais  il  ne  put 
obtenir  de  preuves  suffisantes  sur  leur  identité.  Le  8  septembre  il  détruisit  des  casiers 
à  homard  aussi  bien  que  le  4  et  le  5,  le  14  et  le  22  octobre.-  Le  département  payait  $75 
par  mois  pour  les  services  rendus  par  ce  bateau.  Les  frais  encourus,  tout  compris,  se 
sont  élevés  à  $74.66.  Le  Gladys  F  a  réussi  à  mettre  fin  à  la  pêche  illicite  du  homard 
qui  se  produit  sur  une  si  grande  échelle  sur  cette  partie  de  la  côte,  et  ceci  à  peu  de  frais. 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  MORRISON, 

Inspecteur  des  pêcheries. 
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RxVPPORT  SUR  LES  TRAVAUX  ACCOMPLIS  PAR  LES  GARDE-PÊCIIE 

'^D"  ET  '^  RTCITMOND  ". 

A  monsieur  le  Directeur  des  Pôeheries, 
Ottawa. 

OAKDK-ri^riIK   "  f^'\.  CAPITAINE   J.   B.    McCARTIlY. 

^[ONSIKUR, — Le  11  mai  le  '*  D  "  quitta  Tignish  pour  se  rendre  à  Georgetown  où  il 
fut  employé  à  la  récolte  des  œufs  de  homard  pour  l'établissement  de  Georgetown  jus- 
qu'à la  fin  de  juin,  date  à  laquelle  il  retourna  à  Tignish  pour  s'employer  à  des  travaux 
de  surveillance  entre  Alberton,  cap  Nord,  Miminegash  et  cap  Wolfe  pour  le  reste  de  la 
saison.  Il  fut  aussi  employé  à  la  délivrance  des  licences  de  filets  à  mailler  à  l'ouver- 
ture de  la  saison  de  l'éperlan.  Le  12  octobre,  il  remorqua  au  port  d' Alberton  la  goé- 
lette "F.  A.  Higgins"  qui  faisait  beaucoup  d'eau  et  dont  la  voile  principale  était  déchi- 
rée. A  cause  des  tempêtes,  il  fut  impossible  d'exercer  la  surveillance  au  cours  de 
novembre,  et  de  bonne  heure  en  décembre,  ce  bateau  fut  mis  en  cale  sèche  à  Tignish 
pour  y  passer  l'hiver  et  l'équipage  fut  congédié.  Au  cours  de  la  saison,  il  a  parcouru 
environ  2,100  milles,  a  détruit  à  peu  près  1,450  casiers,  a  saisi  27  ancres  et  4,100  livres 
de  cordage. 

GARDE-PÊCHE    "' RICHMOND '",   CAPITAINE    P.    J.    CAMERON. 

Ce  bateau  prit  la  mer  de  bonne  heure  en  avril  parce  que  la  glace  quitte  la  rivière 
Richmond  vers  le  15  et  il  se  rendit  dans  la  baie  au  temps  voulu  pour  la  pêche  du 
homard.  On  éprouva  baucoup  de  difficultés  en  ce  qui  concerne  cette  sorte  de  pêche; 
en  fait,  on  n'a  observé  qu'environ  deux  cas  où  les  lignes  avaient  été  tendues  illégale- 
ment mais  les  délinquants  s'empressèrent  de  les  lever.  Le  bateau  est  resté  dans  cette 
partie  de  la  baie  jusqu'après  l'expiration  de  la  pêche.  Au  cours  des  premiers  jours  de 
mai,  de  vastes  champs  de  glace  firent  leur  apparition  dans  la  baie,  et  presque  toutes  les 
lignes  se  trouvèrent  emix)rtées,  même  un  certain  nombre  de  casiers  furent  détruits. 
A  partir  de  cette  époque  jusqu'à  la  fin  de  la  saison  du  homard,  le  navire  consacra  une 
bonne  partie  de  son  temps  à  visiter  les  fabriques,  en  vue  de  s'assurer  qu'elles  ne  con- 
tenaient pas  de  homard  œuvé.  Bien  que  les  homards  œuvés  semblaient  être  abondants, 
les  pêcheurs  se  sont  montrés  soucieux  de  les  protéger  et  de  les  conserver. 

Comme  la  saison  des  mactres  s'ouvre  en  même  temps  que  celle  du  homard,  on  a 
jugé  nécessaire  de  consacrer  aussi  quelque  temps  à  la  surveillance  de  ces  mollusques. 
Mais  les  prix  payés  pour  les  mactres  furent  peu  élevés  et  on  n'a  vu  qu'un  très  petit 
nombre  de  pêcheurs  se  livrant  à  cette  industrie  au  cours  du  mois  de  mai.  A  cette 
époque,  les  transplanteurs  d'huîtres  se  livraient  à  leur  industrie  sur  les  bancs  et  le 
"Richmond"  les  surveilla  attentivement  afin  qu'aucune  huître  ne  fut  enlevée  des  bancs 
publics  pour  leur  être  vendue,  mais  il  n'éprouva  aucune  difficulté 'à  protéger  les  bancs 
d'huîtres  publics.  La  saison  du  homard  se  termina  le  25  juin,  et  bien  qu'elle  fût  de 
courte  durée,  les  pêcheurs  capturèrent  de  grandes  quantités  d'huîtres  dans  la  baie 
Richmond  et  le  long  du  côté  nord.  A  partir  de  cette  date  jusqu'à  l'ouverture  de  la 
saison  des  huîtres,  ce  bateau  s'employa  à  la  protection  de  l'industrie  du  homard  et 
détruisit  une  certaine  quantité  du  matériel  à  la  Rivière-aux-Indiens  et  au  cap 
^Nfalpèque. 

La  pêche  des  huîtres  s'ouvrit  sur  les  bancs  publics  le  1er  octobre  et  se  continua 
jusqu'en  décembre.  Bien  que  la  saison  fût  orageuse,  les  pêcheurs  opérèrent  de  belles 
captures  et  retirèrent  de  bons  prix  pour  leurs  produits.  La  pêche  à  Grande-Rivière 
a  été  moins  abondante  que  la  saison  dernière,  de  même  que  dans  la  baie  de  Richmond, 
où  très  peu  de  pêcheurs  se  livrèrent  à  leur  industrie.  Il  semble  que  la  Grande-Rivière 
soit  dépeuplée;  il  n'y  aurait  rien  d'étonnant  à  cela  parce  qu'on  a  vu  au  cours  des  trois 
dernières  saisons  deux  cents  pêcheurs  se  livrant  à  l'industrie  des  huîtres  dans  cette 
rivière;  du  reste  à  cause  de  la  malpropreté  du  fond  de  la  rivière,  on  a  pris  très  peu  de 
naissain  pendant  la  saison.     Les  astéries  sont  nombreuses  dans  la  baie  Richmond  et 
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elles  s'avancent  maintenant  dans  la  Graiide-Kivière  où  elles  pullulent  sur  les  bancs 
profonds.  Bien  que  la  saison  de  l'éperlan  se  soit  ouverte  le  15  octobre,  personne  n'a 
pratiqué  cette  pêche  avant  novembre,  et  les  résultats  en  ont  été  minimes.  On  n'a  pas 
fait  usa^e  de  filets  à  poche  dans  la  Grande-Rivière,  toute  la  pêche  s'est  pratiquée  au 
moyeu  de  filets  à  mailler.  De  bonne  heure  en  janvier,  la  glace  devint  très  épaiase,  de 
sorte  qu'on  dut  suspendre  la  pêche,  ce  qui  a  mis  fin  à  la  saison. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.   MATHESOlSr, 

Inspecteur  des  pêcheries. 


RAPPORT  SUR  LES  TRAVAUX  ACCOMPLIS  PAR  LE  "WALDREN  W". 


A  Monsieur  le  directeur  des  pêcheries, 
Ottawa. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  parvenir  mon  rapport  sur  les  mouvements 
du  garde-pêche  "Waldren  W"  et  sur  les  travaux  accomplis  au  cours  de  la  saison  de 
1915. 

Le  12  mai  1915,  feu  le  commandant  W.  Wakeman,  inspecteur  des  pêcheries,  prit 
les  dispositions  nécessaires  pour  louer  de  M.  C.  W.  Tidmarsh  le  "Waldren  W",  bateau 
à  gazoline  qu'il  possède  et  qui  est  bien  le  seul  navire  convenable  pour  l'accomplisse- 
ment du  service  de  surveillance;  j'en  pris  conséquemment  le  commandement  et  suis 
entré  en  service  le  21  mai.  Nous  fiimes  d'abord  employés  à  faire  la  surveillance  entre 
les  différentes  stations  de  pêche  situées  sur  les  Iles-de-la-Madeleine  où  on  pratique  l'in- 
dustrie de  la  boitte  et  cela  en  vue  de  prévenir  les  infractions  à  la  loi  commises  par  les 
navires  de  pêche  étrangers  qui  viennent  se  procurer  de  la  boitte  à  ces  endroits.  Puis 
nous  travaillâmes  de  concert  avec  le  croiseur  "  Sable  I  "  dont  la  présence,  surtout  au 
commencement  de  la  saison,  est  d'un  précieux  concourt  pour  la  mise  en  vigueur  des 
règlements  de  pêche.  Je  suis  convaincu  que  le  service  de  surveillance  tel  qu'exercé 
au  cours  de  la  saison  dernière  suffit  à  empêcher  les  infractions  que  pourraient  être  ten- 
tés de  commettre  les  navires  de  pêche  américains  qui  viennent  aux  Iles-de-la-Madeleine 
pour  se  procurer  de  la  boitte,  pourvu  toutefois  que  les  bateaux  garde-pêche  soient  sur 
les  lieux  à  l'arrivée  de  la  flotte  de  pêche  américaine,  le  20  avril. 

La  pêche  du  hareng,  la  saison  dernière,  a  complètement  manqué  à  cause  de  la 
glace  qui  est  demeurée  plus  tard  que  d'habitude  sur  le  côté  sud  des  Iles-de-la-Madeleine^ 
ce  qui  a  nui  à  la  montée  du  hareng  dans  la  baie  Plaisance,  où  ils  ont  toujours  coutume 
de  se  rendre  à  leur  arrivée  sur  nos  côtes.  Presque  tous  les  filets  à  pièges  et  les  seines 
employés  à  la  pêche  du  hareng  sont  tendus  sur  le  côté  sud  des  îles.  D'un  autre  côté,  la 
pêche  du  maquereau  a  été  une  des  plus  productives  que  nous  ayons  eu  depuis  des 
années  ;  il  en  a  été  de  même  pour  la  pêche  du  homard  qui  a  excédé  celle  de  l'année  der- 
nière; la  morue  aussi  s'est  montrée  abondante.  A  l'exception  du  22  juin,  où  nous 
avons  eu  une  terrible  bourrasque  du  sud-est  qui  endommagea  et  détruisit  une  quantité 
considérable  du  matériel  de  pêche,  le  temps  s'est  montré  beau  et  favorable  pendant  toute 
la  saison;  la  pêche  du  maquereau  d'automne  a  donné  de  bons  résultats. 

En  ce  qui  concerne  le  poisson  mariné,  je  tiens  à  faire  observer  ici  que  les  efforts  du 
gouvernement  en  vue  d'améliorer  la  qualité  du  poisson  préparé  par  les  pêcheurs  ont 
déjà  produits  de  merveilleux  résultats.  Les  conférences  données  l'année  dernière  à 
ce  sujet  par  M.  Cowie  aux  Iles-de-la-Madeleine,  aussi  bien  que  les  inspections  faites 
par  M.  Doyle,  cette  année,  qui  démontra  d'une  façon  pratique  aux  pêcheurs  comment 
préparer  et  assaisonner  leur  poisson  ont  contribué  largement  à  améliorer  la  qualité  de 
nôtre  poisson  mariné  et  les  pêcheurs  ont  faits  des  progrès  remarquables  dans  cette  di- 
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rection.  La  statistique  du  maquereau  expédié  cette  année  est  des  plus  encourageante 
et  les  néiïociants  ont  grandement  apprécié  la  belle  apparence  et  la  qualité  du  maquereau 
capturé  aux  lles-de-la- Madeleine. 

Une  fois  la  saison  de  la  boitte  terminée,  le  "Waldren  W"  se  rendit  surveiller  les 
différentes  lagunes  des  lles-de-la-Madeleine  à  Grande  Entrée,  au  ITavre-aux-Maisons, 
et  au  Havre-aux-Basques  où  la  pêche  est  défendue  pendant  toute  l'année.  Pendant  co 
temps,  nous  découvrîmes  et  détruisîmes  141  casiers  et  saisîmes  environ  485  brasses  de 
cordage;  tout  ce  matériel  a  été  envoyé  au  département.  . 

On  il  pratiqué  peu  de  pêche  illicite  cette  année  parce  que  les  anciens  délinquants 
ont  trouvé  plus  avantageux  de  pécher  le  maquereau  et  la  morue  que  de  risquer  leurs  ca- 
siers dans  les  lagunes  où  ils  pouvaient  être  découverts  et  détruits  par  le  "Waldren,W" 
qui  a,  grâce  à  s<^)n  faible  tirant  d'eau  peut  pénétrer  partout  où  l'on  tend  de  ces  engins.. 
Je  suis  absolument  satisfait  de  ce  bateau  qui  tient  bien  la  mer  et  qui  est  absolument, 
approprié  au  service  de  surveillance. 

Comme  j'avais  reçu  instructions  de  me  défaire  du  Waldren  W  après  le  31  octobre.. 
je  l'ai  remis  à  cette  date-là  à  «on  propriétaire  et  j'en  ai  congédié  l'équipage,  ce  qui  a. 
mis  fin  à  une  saison  très  fructueuse.  ^ 

Votre  obéissant  serviteur, 

Capitaine  WM.  S.  ARSENAULT, 


RÉSUMÉ  DES  TRAVAUX  DE  SURVEILLANCE  ACCOMPLIS  PAR  LES 
GARDE-PÊCHE  "LADY  OF  THE  LAKE"  ET  "  BRADBURY". 

A  Monsieur  le  directeur  des  Pêcheries, 
,  Ottawa. 

Monsieur^ — Le  garde-pêche  '*  Lady  of  the  Lake  "  fut  armé  en  avril  et  mis  en  ser- 
vice à  l'ouverture  de  la  saison  de  navigation.  On  l'employa  à  la  récolte  du  frai  de  doré 
sur  le  lac  Winnipeg,  à  l'île  Big,  sur  la  rivière  Rouge  et  aussi  pour  transporter  du  frai  à 
la  piscifacture  du  havre  Goéland  et  des  alevins  à  Winnipeg.  Après  quoi  il  a  servi  au 
monillage  des  bouées  dans  la  rivière  Noire  et  au  débarcadère  Warren.  A  partir  de 
cette  époque  jusqu'en  août  il  surveilla  le  lac  Winnipeg. 

Le  vapeur  de  l'état  Bradhurij  remplaça  le  Lady  of  tlie  Lake  le  20  août.  Le  vapeur 
Bradbury  a  été  construit  en  1915.  C'est  un  vapeur  d'acier  doublé  en  orme  au-dessus 
de  la  ligne  de  flottaison.  Il  a  160  pieds  de  longueur,  27  pieds  6  pouces  de  largeur  et  13 
pieds  de  creux.  Sa  machine  est  à  double  section,  à  connexion  directe,  à  cylindres  ren- 
versés, à  triple  détente  et  à  condenseur  par  mélange;  chaque  section  contient  3  cylin- 
dres de  11  pouces  par  18  pouces,  d'une  course  de  piston  de  30  pouces.  Elle  est  suscep- 
tible de  fournir  une  puissance  de  900  chevaux-vapeur,  et  fait  mouvoir  le  bateau  à  12 
milles  par  heure.  Les  deux  chaudières  sont  du  type  cylindrique,  et  sont  disposées  pour 
fonctionner  d'après  le  système  de  tirage  foreé  de  Howden.  Ce  bateau  peut  être  employé 
comme  brise-glace  et  il  peut  à  l'occasion  avancer  à  travers  1  pied  de  glace.  Le  Bradbury 
était  placé  sous  mon  commandement  avec  M.  Humphrey  Bryan  comme  capitaine. 
Nous  avons  employé  ce  garde-pêche  à  récolter  le  frai  de  poisson  blanc  jusqu'à  la  fin 
de  novembre.  Ce  navire  fut  désarmé  le  20  novembre  après  avoir  brisé  la  glace  pour 
favoriser  le  passage  de  plusieurs  navires. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  IIOWELL, 

Inspecteur  des  pêcheries. 
39— 23J 
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KArrOKT    SUll   LES    TRAVAUX   DE    SURVEILLANCE   ACCOMPLIS   PAR 
LES  GARDE-PÊCHE  DU  DISTRICT  N°  1,  COLOMBIE-ANGLAISE. 

A  Monsieur  l'inspecteur  eu  chef  des  Pêcheries, 
New-Westminster,  C.-A. 

MoNï^iKiK, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  travaux 
ac<»mplis  par  les  gardes-pôche  du  district  n°  1,  pour  l'exercice  financier  de  1915-16. 

Chaloupe  ''  Swan  '\ 

Cette  chaloupe,  sous  le  commandement  du  capitaine  T^.  Hembrough,  a  été  employée 
durant  la  plus  grande  partie  de  la  saison  à  la  protection  générale  des  pêcheries,  et  à  la 
surveillance  du  détroit  de  Géorgie  et  de  la  baie  Boundary  ainsi  que  du  fleuve  Eraser 
et  ses  tributaires,  y  compris  les  rivières  Coquitlam,  Pitt,  Lillooet,  Sumas  et  les  lacs 
Pitt  et  Sumas.  A  partir  de  juillet  jusqu'à  la  dernière  partie  de  novembre,  le  comm_an- 
dant  et  l'équipage  de  la  chaloupe  se  livrèrent  à  la  récolte  du  frai  dans  la  rivière  Pitt 
supérieure  et  à  son  transport  aux  piscifactures  des  lacs  Harrison  et  Park  Queen.  Au 
cours  de  la  saison  le  Sivaii  a  parcouru  environ  5,786  milles. 

Chaloupe  "  Eoam  ". 

Cette  chaloupe,  sous  le  commandement  du  capitaine  S.  Waddell,  a  été  employée 
pendant  toute  l'année  à  la  surveillance  générale  des  pêcheries  du  district  compris  entre 
le  pont  Mission  et  le  détroit  de  Géorgie,  y  compris  le  détroit  du  même  nom.  Elle  a  fait 
un  grand  nombre  de  voyages  aux  passages  Howe  et  Burrard  ainsi  qu'à  la  baie  Cowichan, 
et  elle  a  distribué  les  alevins  de  la  piscifacture  de  Park  Queen.  Elle  a  parcouru  en 
tout  environ  5,838  milles  nautiques,  et  elle  a  découvert  au  cours  de  la  saison  131  cas 
de  violations  aux  règlements. 

Chaloupe  "  Elk  ". 

La  chaloupe  Elk,  commandée  par  le  capitaine  W.  Dauphinée,  a  parcouru  les  eaux 
des  affluents  nord  et  sud  du  bras  nord  du  fleuve  Fraser^  et  aussi  les  eaux  appelées 
"  Sand  Heads  ".  Elle  a  été  employée  dans  ces  diiïérentes  localités  à  mettre  en  vigueur 
les  règlements  de  pêche.  Le  commandant  et  le  mécanicien  ont  aussi  aidé  l'équipage 
du  Swan  à  recueillir  du  frai  dans  la  rivière  Pitt  supérieure  aussi  bien  qu'à  le  distri- 
buer. La  chaloupe  parcourut  au  cours  de  la  saison  environ  4,500  milles,  et  elle  a  cons- 
taté 62  cas  de  violations  aux  règlements. 

Les  machines  de  cette  chaloupe  sont  en  très  bon  état,  mais  on  ne  peut  plus  compter 
sur  la  coque,  et  on  peut  même  dire  qu'elle  est  complètement  hors  d'usage.  Il  faudrait 
donc  construire  une  nouvelle  coque  au  cours  de  l'hiver  prochain  pour  remplacer  la 
vieille,  et  y  faire  installer  les  machines  et  le  gréement.  Comme  vous  le  savez  cette 
coque  a  été  achetée  par  le  département  en  1905  et  elle  a  constamment  servi  depuis  lors. 

Chaloupe  "  Semiahmo  ". 

Comme  vous  vous  en  souvenez  sans  doute,  cette  chaloupe  est  devenue  hors  d'usage 
dans  le  passage  Howe  et  dans  la  baie  Burrard  où  elle  fut  condamnée  par  l'inspecteur, 
puis  démolie. 

Le  6  août  dernier,  le  département  acheta  la  chaloupe  Merrysea  pour  l'employer  à  la 
surveillance  de  cette  partie  du  district  et  la  plaça  sous  le  commandement  du  capitaine 
Matheson.  Ce  navire  servit  à  la  surveillance  du  district  jusqu'à  la  fin  d'octobre  alors 
qu'elle  fut  affectée  à  des  travaux  d'exploration  dans  la  partie  nord  de  la  province.  Elle 
est  entièrement  appropriée  pour  le  service  de  surveillance  et  pendant  tout  le  temps  oii 
elle  fut  en  usage  dans  le  district,  elle  a  accompli  des  travaux  très  efficaces.  Elle  a 
parcouru  environ  2,005  milles. 

Le  10  novembre  le  Black  liaven  qui  avait  été  employé  au  service  de  surveillance 
dans  la  bair-  Alert,  district  n""  3,  fut  transféré  à  ce  district-ci  pour  remplacer  le  Merrysea 
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et  fut  placé  sous  le  comuiandcuient  du  capitaine  A.  O.  Oopp  qui  était  auparavant  com- 
mancliint  du  vapeur  'Thomas  Croshy.  Depuis  la  date  ci-haut  désignée  cette  chaloupe 
a  parcouru  environ  1,()00  milles  et  a  accompli  des  travaux  très  satisfaisants. 

En  ce  qui  concerne  la  protection  des  pêcheries  de  ce  district,  il  est  absolument 
imix)rtant  d'accorder  une  attention  constante  à  la  surveillance  <le  celles  situées  à  la 
source  du  lleuve  Fraser  en  amont  du  pont  Mission.  En  vue  d'obtenir  do  meilleiirs 
résultats,  vous  vous  rappelez  que  d'après  votre  recommandation  on  a  construit  une 
nouvelle  coque  pour  recevoir  les  ma.chines  enlevées  du  Semiahmo..  Cette  chaloupe  a 
été  baptisée  Semiahmo  y°  2  et  a  été  armée  spécialement  pour  le  service  de  surveil- 
lance au  cours  de  la  saison  prochaine.  Elle  sera  d'un  grand  secours  pour  la  flotte  des 
srarde-péche  de  ce  district  en  ce  (lui  concerne  les  travaux  à  accomplir  aux  sources  des 
rivières. 

Au  cours  de  ces  dernières  années,  on  a  placé  deux  gardiens  spéciaux  dans  le  voisi- 
nage de  Heirs-Gate  et  à  la  rivière  Bridge  dans  le  but  de  surveiller  la  i)eche  du  poisson 
que  prennent  les  Indiens  pour  leur  nourriture.  Cette  innovation  a  non  seulement  eu 
pour  effet  d'empêcher  le  gaspillage  qui  s'y  commettait  autrefois,  mais  aussi  a  servi 
aux  gardes-pêche  à  se  procurer  des  chiffres  exacts  sur  les  quantités  de  poisson  capturées 
par  les  Indiens  et  le  nombre  des  différentes  espèces  qui  remontent  dans  ces  cours  d'eau. 
Dans  mon  opinion  il  faudra  continuer  ce  service. 

Votre  obéissant   serviteur, 

A.  P.  HALLADAY. 
Inspecteur-adjoint  des  pêcheries. 

CHALOUPE  GAEDE-PECÏIE  "FISPA". 

M.  F.   H.   CUNMNGHAM, 

Inspecteur  en  chef  des  Pêcheries, 
Nevr-Westminstcr,  C.-A. 

Monsieur, — En  vous  remttant  mon  rapport  sur  les  mouvements  et  les  travaux 
accomplis  par  la  chaloupe  i^'ispa  pendant  les  7  mois  au  cours  desquels  elle  a  été  em- 
ployée, j'y  ai  joint  un  supplément  sur  les  travaux  accomplis  par  le  Merrysea  qui  passa 
sous  mon  commandement  le  1er  novembre  1915.  Lorsqu'on  mit  le  Fispa  en  cale-sèche, 
de  bonne  heure  en  avril  1915,  on  découvrit  que  le  métal  des  arbres  de  couche  entre  les 
arbres  d'acier  et  le  lambrissage  du  centre  s'était  profondément  oxydés.  Je  vous  ai 
fait  dans  le  temps  rapport  de  la  chose  et  je  reçus  plus  tard  instructions  de  revenir  à 
New-Westminster  pour  y  effectuer  les  réparations  nécessaires. 

Quand  ces  réparations  eurent  été  terminées,  je  suis  revenu  vers  le  nord  et  j'ai 
établi  mes  quartiers  généraux  à  la  baie  Alert  en  vue  d'explorer  de  nouveau  les  rivières 
et  les  lacs  situés  dans  ces  parages,  et  en  même  temps  d'étudier  la  pêche  pélagique  qui 
s'y  pratique  et  qui  devait  constituer  plus  tard  la  matière  d'un  rapport  séparé  que  j'ai 
réuni  avec  d'autres  observations  dans  mon  rapport  général  sur  mes  travaux  d'explora- 
tion. Vous  pourrez  constater,  en  en  référant  à  cette  partie  qui  a  trait  à  la  pêche  pélagi- 
que que  nous  avons  en  réserve  des  ressources  inépuisables  et  encore  inexploitées  dans  les 
eaux  qui  s'étendent  du  passage  Seymour  jusqu'au  passage  Wright.  Le  18  juin  j'ai 
reçu  instructions  de  revenir  vers  le  sud  et  de  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour 
faire  inspecter  et  de  préparer  le  Fispa  en  vue  de  le  mettre  en  état  de  recevoir  à  bord  le 
directeur  général  des  Pêcheries,  l'inspecteur  en  chef  et  le  commissaire  provincial  qui 
venaient  inspecter  les  différents  centres  de  pêche  situés  vers  le  nord  jusqu'à  la  rivière 
Xaas.  Ayant  terminé  les  travaux  nécessaires,  vous  m'avez  de  nouveau  donné  instruc- 
tions de  me  rendre  à  Nanaïmo  et  de  me  tenir  prêt  à  quitter  cet  endroit  pour  le  nord 
le  2  juillet  1915.  A  cette  date  j'ai  eu  l'honneur  de  recevoir  à  bord  le  directeur  général 
des  Pêcheries,  l'inspecteur  en  chef  et  le  commissaire  provincial,  et  le  jour  suivant,  le 
3  juillet,  nous  partîmes  pour  le  nord  en  vue  d'inspecter  les  fabriques  établies  dans  ces 
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localités  et  y  visiter  les  diverses  pêcheries.  Nous  nous  sommes  arrêtés  à  chaque  endroit 
pour  permettre  à  ces  fonctionnaires  de  compléter  leurs  observations.  J'ai  profité  de 
l'occasion  pour  indiquer,  d'après  vos  conseils,  aiu  directeur  général  des  Pêcheries  les 
parties  de  la  côt<3  continues  aux  eaux  intérieures  dont  j'ai  fait  allusion  dans  mon  der- 
nier rapiK)rt. 

Nous  arrivâmes  à  Smith's-Inlet,  passage  de  la  Reine-Charlotte,  le  3  juillet  1915. 
A  cet  endroit  les  visiteurs  montèrent  à  bord  du  garde-pêche  Cros'by,  en  me  laissant  ins- 
tructions de  me  diriger  vers  le  canal  Gardner  et  d'y  accomplir  une  inspection  superfi- 
cielle des  rivières  qui  s'y  déversent.  Ce  voyage  devait  servir  de  base  pour  mes  rapports 
d'exploration  à  venir.  Je  quittai  Smith's-Inlet  le  4  juillet  et  remontai  le  canal  Gard- 
ner en  tra.versant  le  bras  de  mer  Kitimat  et  en  contournant  les  îles  Hawkesbury  et 
Gribble;  puis  je  descendis  le  chenal  Whale  et  je  longeai  le  côté  sud  de  l'île  Princess- 
Royal.  J'ai  marqué  chaque  rivière  et  crique  ainsi  que  chaque  lieu  de  mouillage  un 
peu  sûr  pour  être  en  mesure  d'exploiter  aussi  rapidement  que  possible  en  automne  et 
en  hiver  ces  eaux  encore  peu  fréquentées. 

Le  2  juillet  je  me  rendis  à  Prince-Rupert  où  j'arrivais  le  jour  suivant,  et  le  parti 
d'explorateurs  monta  de  nouveau  à  bord  du  Fispa. 

Le  14  juillet  nous  descendîmes  vers  le  sud  à  Vancouver,  après  avoir  fait  escale  à 
la  baie  Alert  pour  nous  procurer  du  combustible  et  des  approvisionnements  et  nous 
arrivâmes  à  Vancouver  dans  l'après-midi  du  17  juillet.  Au  cours  de  ce  trajet  nous 
avons  joui  d'une  assez  belle  température,  ce  qui  a  non  seulement  contribué  au  charme 
du  voyage  mais  nous  a  encore  permis  de  mieux  observer  l'embouchure  des  rivières, 
'd'étudier  de  plus  près  les  conditions  générales  existantes  aux  différents  centres  de 
pêche  et  d'obtenir  une  idée  plus  exacte  sur  la  montée  du  saumon  du  Pacifique  vers 
leurs  frayères  ;  cette  inspection  a  donc  été  tout  exceptionnellement  fructueuse  et  nous 
avons  longé  la  côte  sur  une  longueur  de  1,120  milles. 

Après  avoir,  d'après  vos  instructions,  effectué  quelques  légères  réparations  au 
Fispa,  je  me  suis  rendu  surveiller  le  golfe  de  Géorgie  jusqu'à  la  frontière  et  je  suis 
descendu  même  plus  bas  jusqu'au  passage  Puget.  Ce  travail  a  fait  l'objet  d'un  rapport 
spécial  que  je  vous  ai  déj,à  soumis  et  auquel  j'ai  fait  allusion  dans  l'ouvrage  illustré 
que  je  vous  ai  envoyé. 

Le  24  août,  à  la  suite  de  nouvelles  instructions  de  votre  part,  j'ai  cessé  la  sur- 
veillance des  pêcheries  et  j'ai  conduit  le  Fispa  à  la  côte  ouest  de  l'île  de  Vancouver. 
Vous  m'avez  confié,  au  cours  de  cette  saison  d'exploration,  des  travaux  d'une  très 
grande  importance. 

J'ai  visité  le  passage  Barclay,  Clayoquot,  Ucluelet,  Nootka,  Esperanza,  Kyuquot, 
Quatsino  et  pratiquement  toutes  les  baies  et  la  côte  ouest;  de  plus  j'ai  pénétré  dans 
presque  tous  les  chenaux  et  goulets  s' avançant  à  l'intérieur  des  terres  et  contigus  à  la 
baie  principale.  Dans  chaque  cas  j'ai  accordé  une  attention  spéciale  à  la  situation 
géographique  de  toutes  les  rivières  et  crique  non  explorés  ou  qui  ne  figurent  pas  sur 
les  cartes,  ayant  en  vue  de  nouveaux  travaux  de  recherches  et  d'exploration  pour 
l'avenir  Au  sujet  de  cette  ligne  cotière  je  vous  conseillerais  de  n'employer  le 
Fispa  qu'au  cours  des  mois  de  l'année  où  un  bateau  de  ses  dimensions  et  de  sa  puis- 
sance i)eut  naviguer  avec  relativement  de  sécurité  dans  des  eaux  aussi  dange- 
reuses, et  jamais  plus  tard  que  le  1er  septembre.  Après  avoir  terminé  mes  travaux 
autour  de  la  côte  ouest  de  l'île  de  Vancouver  je  suis  revenu  par  le  cap  Scott;  je  suis 
descendu  vers  le  sud  en  longeant  la  côte  est  de  l'île,  et  suis  arrivé  à  Westminster  le  7 
septembre.  Après  vous  avoir  présenté  personnellement  mon  rapport,  je  repris  mes 
travaux  de  surveillance  sur  le  golfe  de  Géorgie  au  cours  desquels  j'ai  visité  la  rivière 
Comox  en  compagnie  d'un  des  employés  de  la  piscifacture  que  j'ai  aidé  à  récolter  envi- 
ron .^)00,000  œufs  de  saumon  à  bosse.  J'ai  transporté  ces  œufs  en  très  bon  état  à  New- 
Westminster  et  je  les  ai  déposés  dans  la  piscifacture  de  cette  localité. 

De  bonne  heure  en  octobre,  toujours  conformément  à  vos  instructions,  j'ai  traversé 
à  Victoria  oii  j'ai  rencontré  M.  E.  G.  Taylor,  inspecteur  des  pêcheries  pour  le  district 
n°  3.    Nous  descendîmes  vers  le  détroit  de  Juan  de  Fuca  où  nous  visitâmes  les  rivières 
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Jordtui  et  San  Juan.  ^I.  E.  G.  Taylor  se  rendait-là  eu  vue  do  prendre  les  dispositions 
nécessaires  pour  mettre  en  vigueur  les  règlements  de  pêche  appliqués  à  ces  cours 
d'eau. 

Je  suis  revenu  à  New- Westminster  vers  la  lin  d'octobre,  date  à  laquelle  vous  m'avez 
enjoint  de  désarmer  le  Fispa  et  de  le  placer  le  31  octobre  1915  dans  la  cale  flottante  du 
gouvernement  située  sur  le  lleuve  Fraser.  Vous  me  demandiez  en  môme  temps  de 
prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  réarmer  le  Merry  Sea,  l'équiper  et  l'approvi- 
sionner de  façjon  à  me  rendre  sans  délai  vers  le  nord  pour  y  effectuer  des  travaux  d'ex- 
ploration le  long  des  côtes  s'étendant  au  nord  du  passage  de  la  Keine-Charlotte. 

Après  avoir  satisfait  à  toutes  vos  instructions,  j'ai  placé  le  Fispa  au  soin  de  son 
mécanicien  avec  recommandation  écrite  d'avoir  à  tenir  les  machines  en  bon  état  de 
fonctionnement  et  à  conserver  la  coque  et  l'intérieur  du  bâtiment  dans  un  état  abso- 
lument sec  au  cours  de  tout  l'hiver.  Le  1er  novembre  1915  je  suis  passé  au  Merrysea 
et  vous  trouverez  ci-après  un  rapport  séparé  embrassant  toute  la  période  de  mon  ser- 
vice jusqu'au  31  mars  1916.  La  distance  totale  parcourue  par  le  Fispa,  du  1er  avril 
1915  au  31  octobre  1915,  s'élève  à  7,023  nœuds. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  F.  CKICHTON, 

Capitaine. 

RAPPORT  SUR  LE  ^' MERRY  SEA". 

(Du    1ER    NOVEMBRE    1915    Au    31    MARS    1916.) 
M.  F.   H.   CUNNIXGHAM, 

New-Westminster,  C.-A. 

Monsieur, — En  juillet  dernier,  à  la  suite  de  votre  recommandation,  le  directeur 
général  des  pêcheries  acheta  le  Merry  Sea  au  nom  de  la  direction  des  pêcheries.  Au 
moment  de  l'acheter  le  directeur  général  et  vous,  m'avez  demandé  si,  dans  mon  opi- 
nion, je  croyais  ce  navire  approprié  aux  travaux  d'exploration  pour  lesquels  on  vou- 
lait le  destiner;  j'ai  répondu  qu'en  dépit  de  la  connaissance  superficielle  que  j'en  avais, 
je  croyais  ce  navire  entièrement  convenable  pour  les  fins  auxquelles  on  avait  l'inten- 
tion de  l'affecter. 

Les  cinq  mois  d'essai  accomplis  par  ce  navire  dans  les  eaux  du  nord  m'ont  depuis 
confirmé  dans  cette  opinion.  Je  suis  monté  à  bord  le  1er  novembre  1915  et  après 
quelques  légères  réparations,  j'ai  quitté  New- Westminster  le  3  de  ce  mois  et  me  suis 
dirigé  dans  la  direction  nord  vers  l'île  Princesse  Royale,  district  n°  2. 

Conformément  à  vos  instructions,  je  devais  explorer  et  étudier  les  diverses  rivières 
et  lacs  situés  dans  les  environs  de  l'île  Princesse  Royale,  du  canal  Gardners,  du  bras 
de  mer  Kitimat,  du  chenal  Douglas  ainsi  que  les  bras  de  mer  Boxer,  Ursula,  Graham 
et  Fraser,  et  le  chenal  Whale.  J'ai  conséquemment  établi  mes  quartiers  d'hiver  à  Bute- 
dale,  île  Princesse  Royale  et  j'ai  choisi  ce  dernier  poste  parce  qu'il  était  à  proximité 
des  pêcheries  que  j'avais  à  parcourir. 

J'ai  remonté  en  décembre  les  rivières  qui  se  déversent  dans  le  canal  Gardners  en 
commen<^ant  par  la  rivière  Kitlap  à  la  tête  du  canal,  et  plus  tard  j'ai  parcouru  les 
rivières  Kermand,  Kérisas,  Ochive,  Bruin  et  la  baie  Crab. 

Ayant  terminé  mes  travaux  à  cet  endroit,  je  me  suis  dirigé  vers  l'extrémité  supé- 
rieure du  hras  de  mer  Kitimat  dans  la  direction  nord,  et  j'ai  étudié  les  deux  côtés  du 
bras,  l'un  après  l'autre.  A  cette  époque,  la  température  s'est  montrée  absolument  détes- 
table à  cause  du  froid  intense  et  de  la  neige.  Après  avoir  superficiellement  parcouru 
ces  eaux,  j'en  suis  sorti  et  je  suis  descendu  vers  le  sud  à  Kit-Kia-Ta,  chenal  Douglas, 
puis  j'ai  remonté  les  rivières  situées  à  ce  dernier  endroit.  J'ai  aussi  visité  le  lac  et 
les  chutes  Jessie  ainsi  que  les  rivières  de  l'île  JTawkesbury  et  celles  qui  se  jettent  dans 
le  chenal  Douglas  à  partir  de  la  terre  ferme.  Quand  j'eus  terminé  ces  travaux  on 
était  déjà  arrivé  à  la  fin  de  janvier. 
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J'ai  ooiisaeré  le  reste  de  mou  temps  à  explorer  les  rivières  et  les  lacs  situés  dans 
le  voisiuage  de  l'île  de  la  Princesse-Koyale  et  des  bras  de  mer  Boxer,  Ursula,  Fraser 
et  Graham. 

11  n'est  pas  nécessaire,  dans  ce  rapport  ici,  de  parler  en  détail  de  cette  exploration 
parce  que  j'en  ai  donné  un  rapport  complet  précédemment. 

Pendant  pratiquement  tout  Fliiver,  nous  avons  eu  à  subir  des  froids  rigoureux 
accompagnés  de  neige,  ce  qui  a  eu  pour  effet  de  m' empêcher  d'observer  les  localités 
dans  le  temps  que  j'aurais  voulu.  Néanmoins,  je  suis  parvenu  à  atteindre  plusieurs 
endroits  qui  auraient  été  inaccessibles  à  bord  d'un  bateau  de  plus  grandes  dimensions 
que  le  Merry  Sea  portant  un  nombreux  équipage  et  dont  il  aurait  fallu  renouveler 
souvent  l'approvisioiniement. 

Vers  la  fin  de  mars,  j'ai  quitté  le  district  n°  2  et  suis  descendu  graduellement 
vers  le  sud  jusqu'à  la  baie  Alert.  Au  cours  du  trajet  j'ai  fait  quelques  observations 
dans  le  chenal  Ellerslie  et  le  passage  Deer  qui  sont  situés  dans  le  district  de  Bella- 
Bella;  à  la  fin  je  suis  parvenu  à  la  baie  Alert  où  j'ai  établi  mes  quartiers  en  atten- 
dant mon  retour  vers  le  sud.  J'ai  pu,  de  cette  façon,  accomplir  de  nouveaux  et 
importants  travaux  dans  cette  localité  au  cours  de  cette  étape  qui  fut  ma  dernière  dans 
le  nord. 

La  distance  totale  parcourue  du  3  novembre  1915  au  31  mars  1916  s'est  élevée  à 
2,460  milles. 

Il  n'y  a  pas  de  modifications  ni  d'améliorations  à  apporter  au  Merry  8ea^  si  ce 
n'est  quelques  légères  réparations  en  ce  qui  concerne  les  machines.  Le  mécanicien, 
^[.  Huson,  a  si  habilement  disposé  et  réglé  les  machines  qu'il  a  considérablement 
réduit  la  consommation  du  combustible  en  augmentant  en  même  temps  la  vitesse  du 
navire  et  en  diminuant  la  tension  des  machines. 

M.  ITuson  suggère  qu'on  installe  une  nouvelle  commande  pour  le  magnéto  et 
aussi  qu'on  ajoute  un  deuxième  magnéto  ou  une  nouvelle  série  de  piles  parce  qu'il  y 
a  toujours  danger  qu'une  des  séries  devienne  épuisée  par  l'éclairage  et  qu'elle  ne 
puisse  plus  fournir  le  courant  nécessaire  pour  la  mise  en  action  de  la  machine  prin- 
cipale. 

En  terminant  mon  rapport,  je  profite  de  la  circonstance  pour  exprimer  toute  mon 
appréciation  sur  la  façon  dont  l'équipage  m'a  toujours  prêté  son  concours  en  toutes 
circonstances,  souvent  même  au  prix  de  grandes  privations  et  des  ennuis  de  l'isole- 
ment. 

Votre  tout  dévoué, 

J.  F.  CRICHTON, 

Capitaine. 

RAPPOET  SUR  LE  SERVICE  DE   SURVEILLANCE  ACCOMPLI  PAR  LES 
BATEAUX  GARDE-PÊCHE  DU  DISTRICT  N°  2,  COLOMBIE- ANGLAISE. 

A  [Monsieur  l'inspecteur  en  chef  des  pêcheries, 
New- Westminster,  C.-A. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  services 
accomplis  par  les  bateaux  garde-pêche  placés  sous  ma  juridiction  au  cours  de  l'exer- 
cice financier  clos  le  31  mars  1916. 

VAPEUR  "  THOMAS  CROSBY  '\  CAPITAINE  A.  O.  COPP. 

Comme  le  département  avait  condamné  et  vendu  le  "Ealcon",  la  direction  des 
pêcheries  arma  le  vapeur  "Thomas  Crosby"  pour  le  remplacer  dans  le  district  No.  2. 
C'est  un  bon  navire  de  la  dimension  du  Falcon  et  absolument  approprié  aux  tra- 
vaux de  surveillance.  Ce  navire  fut  en  service  du  27  mai  au  8  octobre  1915.  Au  cours 
de  cette  période  il  a  parcouru  environ  4,300  milles  légaux  et  a  fait  à  peu  près  160  es- 
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cales.  Pendant  la  Siiison  on  Ta  placé  à  la  disposition  des  fonctionnaires  do  la  direc- 
tion des  Pêcheries,  et  en  jnin  il  s'est  porté  à  la  rencontre  du  directeur  des  pêcheries 
d'Ottawa,  de  l'inspecteur  des  pêcheries  et  du  sous-inspecteur  des  pêcheries  de  Victoria. 
Ces  messieurs  sont  montés  à  son  hord  à  Smith's  Inlet  et  ils  ont  fait  une  inspection 
générale  de  tout  le  district  jusqu'à  Prince  Kupert  où  ils  ont  été  recueillis  par  le 
'Tispa". 

On  a  effectué  plusieurs  saisies  au  cours  de  la  saison  et  poursuivi  et  fait  condam- 
ner plusieurs  personnes. 

ciiAi.oi  PE  "(jannet'^  capitaine  j.  iiaan. 

A  partir  du  commencement  de  l'année  financière  jusqu'au  21  avril,  le  "Gannet" 
fut  employé  dans  le  voisinage  de  Prince-Eupert  à  surveiller  les  pêcheries  de  hareng  et 
à  transporter  les  gardes-pêche  aux  endroits  où  ils  étaient  appelés  à  remplir  leurs 
devoirs. 

A  partir  du  21  avril  jusqu'au  11  juin,  le  ^^Gannet"  servit  aux  environs  de  l'archipel 
de  la  Reine  Charlotte;  mais  du  11  juin  au  1er  octobre,  il  fut  principalement  employé 
dans  le  district  de  Naas  à  surveiller  les  pêcheries  du  saumon.  Au  cours  de  cette  pé- 
riode il  n'a  effectué  qu'un  ou  deux  courts  voyages  à  l'archipel  de  la  Reine  Charlotte 
parce  qu'on  avait  entendu  dire  qu'il  se  pratiquait  de  la  pêche  illicite  dans  les  environs 
de  l'île  Langara. 

Ce  navire  fut  aussi  envoyé  au  secours  de  Japonais  naufragés  sur  l'extrémité  nord 
est  de  l'île  Graham. 

Du  1er  octobre  au  15  janvier  le  Gannet  resta  désarmé  à  la  baie  Aliford  en  atten- 
dant d'être  de  nouveau  mis  en  service.  Il  se  rendit  à  Prince-Rupert  pour  surveiller 
et  protéger  les  pêcheries  du  hareng.  Le  Gannet  a  parcouru  environ  dix  mille  milles 
au  cours  de  sa  surveillance  et  je  puis  vous  dire  avec  plaisir  qu'il  s'est  produit  peu  de 
pêche  illégale  dans  les  eaux  qu'il  a  parcouru. 

chaloupe   ^'bONILA'^_,   capitaine    JAMES    BOYD. 

La  chaloupe  Bonila  est  entrée  en  service  le  1er  mars  1915.  Au  cours  de  ce  mois 
on  l'a  inspectée  et  peinte  avant  de  l'envoyer  en  service. 

Au  cours  des  mois  d'avril  et  mai,  elle  a  parcourue  les  eaux  s'étendant  au  large  de 
la  côte  et  fréquentées  par  les  phoques  à  fourrure  qui,  à  cette  époque,  se  dirigeaient  vers 
leur  habitat  de  reproduction,  mais  on  n'a  constaté  la  présence  d'aucun  bateaux  chas- 
sant les  phoques  au  cours  de  ces  deux  mois. 

De  juin  à  octobre,  cette  chaloux>e  servit  à  surveiller  les  eaux  s'étendant  entre 
l'île  Addenbrooke,  dans  le  passage  Fitz  Hugh  et  l'île  Banks  dans  le  détroit  Hécate  et 
tous  les  chenaux  et  baies  renfermés  dans  cette  étendue  d'eau  à  l'exception  des  chenaux 
Burke  et  Dean. 

Au  cours  de  la  saison,  le  ^TBonila"  a  parcouru  environ  10,000  milles  et  n'a  observé 
aucune  violation  aux  règlements  de  pêche. 

Ce  navire  donne  satisfaction  complète.  Ses  machines  fonctionnent  bien,  de  sorte 
qu'il  peut  sans  effort  surveiller  l'étendue  d'eau  considérable  qui  forme  la  division  cen- 
trale du  district  n°  2. 

Chaloupe  ''  Kayex  " ,  garde-pêche  T.  S.  Hansen. 

Ce  navire  a  rendu  des  services  efficaces  au  cours  de  la  saison.  Il  a  été  employé 
sans  interruption  du  commencement  de  mai  jusqu'à  la  fin  d'octobre,  c'est-à-dire  pendant 
six  mois. 

Au  cours  de  cette  période,  il  a  parcouru  environ  0,035  milles  et  a  consommé  2,3'50 
gallons  d'essence. 

Le  moteur  a  parfaitement  fonctionné  et  on  en  a  pris  un  grand  soin. 

Cette  chaloupe  a  pris  ses  quartiers  d'hiver  à  l'entrepôt  de  la  marine  à  Prince- 
Rupert. 
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Chaloupe  "  Hawk  ",  garde-pêche  T.  Dawe. 

Cette  chaloupe  est  demeurée  en  service  pendant  sept  mois  et  a  accompli  de  nou- 
veau cette  année  des  travaux  excellents  sur  la  rivière  Skeena. 

Sa  machine  a  parfaitement  fonctionné  et  elle  a  été  l'objet  de  grands  soins. 

Cette  chaloupe  a  parcouru  environ  5,088  milles  depuis  le  commencement  de  ses 
travaux  de  surveillance. 

Chaloupe  "  Merlin  ",  garde-pêche  G.  Saugsïad. 

Le  Merlin  prit  la  mer  le  15  avril  et  au  cours  de  ce  mois-là  il  a  parcouru  environ 
125  milles. 

Pendant  le  mois  de  mai,  le  Merlin  a  fait  un  certain  nombre  d'escales  aux  fabriques 
échelonnées  le  long  de  Rivers-Inlet  et  a  voyagé  à  peu  près  sur  un  parcours  de  soixante 
railles. 

Au  cours  du  mois  de  juin,  le  Merlin  n'a  parcouru  que  112  milles  parce  que  son 
moteur  cessa  de  fonctionner  le  25  de  ce  mois-là  et  qu'on  n'a  pas  pu  le  réparer  avant 
le  10  juillet.  Cette  chaloupe  fut  surtout  employée  à  faire  escale  aux  différentes 
fabriques. 

Le  reste  de  juillet,  elle  a  parcouru  781  milles  et  a  été  employée  à  faire  le  service 
de  surveillance  et  à  faire  escale  aux  fabriques.  Au  cours  de  ce  mois  elle  a  saisi  55 
caisses  de  saimaon  capturé  illicitement  au  cours  de  la  saison  prohibée  hebdomadaire. 

Au  mois  d'août,  mois  pendant  lequel  elle  fut  occupée  au  service  de  surveillance  et 
à  d'autres  travaux  se  rapportant  aux  pêcheries,  elle  a  parcouru  environ  599  milles,  y 
compris  un  voyage  au  port  Takush. 

Au  cours  du  mois  de  septembre,  la  distance  parcourue  par  cette  chaloupe  a  été 
d'environ  820  milles,  y  compris  un  voyage  à  Smith-Inlet,  un  autre  à  Namu  et  un  troi- 
sième à  Bella-Coola,  ce  qui  laisse  540  milles  pour  la  distance  parcourue  dans  Kivers- 
Tnlet. 

Au  cours  de  la  saison  de  1915,  le  Merlin  a  parcouru  2,497  milles. 

Chaloupe  "Ltnnet",  garde -pêche  W.  T.  Adamson. 

Cette  chaloupe  est  chargée  de  la  surveillance  des  eaux  de  la  Naas  inférieure  et  de 
la  baie  Portland.  Elle  a  été  en  service  du  1er  avril  au  30  septembre,  et  pendant  cette 
époque,  elle  a  parcourue  environ  3,700  milles. 

£n  août,  la  machine  commença  à  mal  fonctionner  et  après  des  efforts  répétés  pour 
la  réparer  on  constata  qu'elle  ne  pouvait  plus  être  d'usage;  c'est  pourquoi  on  se  servit 
de  la  chaloupe  Evelyn  B  pendant  un  mois.    Cette  dernière  a  fait  environ  350  milles. 

Le  Linnet  est  en  service  depuis  huit  ans  et  sa  machine  est  devenue  pratiquement 
hors  d'usage.  Le  département  va  en  installer  une  nouvelle  pour  la  remplacer  avant  la 
saison  prochaine. 

Les  règlements  de  pêche  ont  été  bien  observés.  Il  n'y  a  eu  que  cinq  ou  six  cas  de 
pêche  illicite  au  cours  de  la  saison. 

Chaloupe   "  Kingfisher  ",   garde-pêche   John   Wddsten 

Au  cours  de  la  saison  1915,  la  chaloupe  Kingfisher  fut  employée  à  surveiller  les 
chenaux  Burke  et  Dean,  la  baie  Cascade  et  le  bras  de  mer  Bentic-Sud  qui  comprend  les 
pêcheries  de  Bella-Coola  et  de  Kimsquit. 

Cette  chaloupe  a  fait  environ  2,025  milles  au  cours  de  la  saison.  Elle  a  servi  pen- 
dant cinq  mois  et  a  effectué  des  travaux  très  efficaces. 

On  a  bien  observé  la  saison  prohibée. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  T.  C.  WILLIAMS, 

Inspecteur  des  pêcheries. 
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EAPPORT  SUR  LE  SERVICE  DE  SURVEILLANCE  ACCOMPLI  PAR  LE 
BATEAU  GARDE-PÊCHE  DANS  LE  DISTRICT  N°  3,  COLOMBIE- 
ANGLAISE. 

A  Monsieur  rinspeoteur  en  chef  des  pêcheries, 
New-Westminster,  C.-A. 

^[ONSIEUR, — J'ai  rhonueur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  services  accom- 
plis par  les  ditTéronts  bateaux  gaide-pêehe  de  mon  district  au  cours  de  l'exercice  finan- 
cier clos  le  31  mars  191G. 

Chaloupe  "  Héron  ". 

Les  eaux  surveillées  par  la  chaloupe  Héron  comprennent  les  passages  Clayoquot 
et  Xootka  et  la  baie  Esperanza  sur  la  côte  ouest  de  l'île  Vancouver.  De  bonne  heure 
en  juin,  cette  clialoupe  fut  complètement  inspectée,  et  sa  coque  peinte  et  nettoyée  de 
niême  que  sa  cabine,  ses  ponts  et  autres  parties.  Elle  a  été  employée  au  service  de  sur- 
veillance jusqu'au  1er  octobre  et  pendant  ce  temps  a  parcouru  environ  1,900  milles. 

M.  Grice,  son  commandant  rapporte  que  les  règlements  de  pêche  ont  été  bien  ob- 
servés. Dans  certains  cas,  il  serait  nécessaire  d'avertir  les  Indiens  de  n'avoir  plus  à 
obstruer  les  cours  d'eau,  car  le  principal  devoir  d'un  garde-pêche  consiste  à  veiller  à 
ce  que  les  saumons  aient  libre  accès  aux  frayères. 

Le  ''Héron"  est  aussi  chargé  de  la  surveillance  des  règlements  concernant  la  chasse 
des  phoques  à  fourrure  effectuée  par  les  Indiens. 

CHHALOUPE  "egREt"'. 

Après  son  inspection  annuelle,  le  ^'Egret"  est  entré  en  service  le  15  mai  et  y  est 
demeuré  jusqu'au  1er  octobre.  Au  cours  de  ce  laps  de  temps,  cette  chaloupe  a  parcouru 
2,000  milles  et  a  surveillé  les  eaux  entre  le  port  San  Juan  et  la  baie  Wreck,  y  compris 
le  canal  Alberni  et  le  passage  Barclay,  sur  la  côte  ouest  de  l'île  Vancouver. 

CHALOUPE    ''gULL'\ 

Les  eaux  surveillées  par  cette  chaloupe  s'étendent  de  Big  Qualicum  à  la  baie  Maple 
sur  la  côte  est  de  l'île  Vancouver.  Cette  chaloupe  a  été  en  service  pendant  neuf  mois 
et  a  fait  environ  8,000  milles.  ]\1.  Harry  McIndoo,  commandant  du  Gull,  rapporte  que 
les  règlements  de  pêche  ont  été  bien  observés  et  qu'il  n'y  a  eu  que  trois  poursuites  pour 
infractions  à  la  loi, 

CHALOUPE  '^'cOHOE''. 

M.  A.  Xewland,  le  garde-pêche  placé  en  tête  du  "Cohoe"  rapporte  que  cette  cha- 
loupe a  parcouru  plus  de  8,000  milles  au  cours  de  la  saison  dernière  et  a  visité  toutes 
les  pêcheries  de  son  district.  L'étendue  surveillée  commence  à  la  baie  Bute  et  s'étend 
jusqu'à  Séchelt  sur  la  côte  de  la  terre  ferme.  On  a  observé  plus  d'infractions  aux  rè- 
glements de  pêche  qu'au  cours  des  années  précédentes  mais  cela  est  dû  au  fait  que  le 
nombre  des  pêcheurs  a  augmenté  surtout  pour  les  Japonais.  On  a  énergiquement  et 
promptement  reprimé  toutes  infractions  aux  règlements. 

CHALOUPE  "rAVEN"'. 

Cette  chaloupe  dont  les  quartiers  généraux  sont  à  la  baie  Alert  a  surveillé  la  côte 
de  la  terre  ferme  à  partir  du  cap  Caution  jusqu'à  la  tête  de  la  baie  Knight  et  aussi  la 
côte  est  de  l'île  Vancouver  à  partir  du  cap  Scott  à  la  rivière  Adams.  Ce  bateau  a  fait 
du  service  pendant  cinq  nTr)is  au  cours  de  la  dernière  saison  et  a  parcouru  environ  3,000 
milles.  M.  Lucas,  commandant  du  "Raven"  a  transporté  M.  Broder,  inspecteur  des 
fabriques,  à  différentes  fabriques  de  son  district. 
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VAPEUR  DE  l'État  "alcedo". 

Au  cours  de  la  saison  dernière  l'''Alcedo"  a  accompli  son  service  ordinaire  de  sur- 
veillance et  a  fait  environ  8,000  milles.  Le  capitaine  de  VAlcedo  rapporte  qu'il  y  a  eu 
six  cas  de  violations  à  la  loi  au  cours  de  cette  période.  Les  pêcheries  surveillées  par  ce 
vapeur  s'étendent  d'Esquimalt  au  passage  de  la  Reine-Charlotte,  c'est-à-dire  les  eaux 
situées  principalement  entre  l'île  Vancouver  et  la  terre  ferme.  ^'L'Alcedo"  m'est  très 
utile  pour  mes  inspections  dans  un  district  aussi  étendu  que  le  mien.  Conformément 
aux  instructions  reçues  du  département,  j'ai  mis  "l'Alcedo"  au  service  du  ministère  des 
postes  et  M.  Haynes,  inspecteur-adjoint  des  bureaux  de  poste,  a  visité  les  divers  bu- 
reaux situés  dans  mon  district.  Il  a  fait  vingt-sept  escales  et  a  parcouru  environ  cinq 
cents  milles  au  cours  de  sa  tournée  d'inspection. 


Votre  obéissant  serviteur, 


EDWARD  G.  TAYLOR, 

Inspecteur  des  pêcheries. 
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APPENDICE  N°  15. 


DÉPENSES  ET  RECETTES. 


Le  montant  total  des  dépenses  encourues  pour  l'administration  de  tous  les  services 
des  pêcheries,  à  l'exception  du  Gouvernement'  Civil,  s'est  élevé  à  $956,562.24  pour 
l'exercice  clos  le  81  mars  1916. 

Le  montant  total  net  des  revenus  des  pêcheries  provenant  des  baux,  des  amendes, 
des  ventes  et  des  droits  de  licences  (y  compris  celles  du  modus  vivendi  délivrées  aux 
navires  américains)  se  chiffre  pour  la  même  période  à  la  somme  de  $106,288.26. 

Ci-après  figure  le  tableau  des  crédits  votés  et  des  sommes  dépensées  pour  l'adminis- 
tration de  ces  différents  services  pendant  l'année  1915-1916. 

DÉPENSES,  1915-16. 


Services. 


Appointements  et  déboursés  des  fonctionnaires  des  pêcheries 

Constrviction  d'échelles  à  poisson  et  curage  des  cours  d'eau 

Frais  judiciaires  et  d<''penses  occasionnelles 

Musée  canadien  des  ijêcheries 

Ostréiculture 

Entrei>osage  frigorifique  et  transport  du  poisson 

Usines  d'engrais  et  d'huiles  de  chien  de  mer    

Services  de*  receveurs  de  douanes  en  rapport  avec  la  délivrance  des 
licences  Modus  Vivendi 

Bureau  de  renseignements  des  pêcheries 

Service  de  surveillance  des  pêcheries..    

Exhibition  du  poisson  frais  et  mariné  (Exposition  de  Toronto) 

Etablis-sements  de  pisciculture 

Inspection  du  poisson  en  boites  et  mariné 

Construr-tion  d'un  bateau  garde-pêche     

Vajjeur  garde-i>éclie  pour  le  lac  Winnipeg 

Enlèvement  des  obstructions  dans  le  fleuve  Fraser 

Recherches  scientifiques  sur  les  pêcheries  de  la  baie  d'Hudson 

Gratification  accordée  au  capitaine  Peter  Carlson 

Stations  de  biologie  marine  et  recherches  scientifiques 

Dér^enses  encfiurues  jiour  enquêtes  faites  au  sujet  des  réclamations  pour 
dédommagement  en  vertu  du  traité  concernant  la  chasse  pélagique  du 
phwjne 

Totaux 

Primes  dp  pêche 


Crédits. 


305,000  00 

30,000  00 

4,000  00 

8,000  00 

0,000  00 

150,000  00 

60,000  00 

900  00 

5,000  00 

190,000  00 

1.5,000  00 

400,000  00 

25,000  00 

32,000  00 

100,000  00 

30,000  00 

10,000  00 

4,500  00 

26,000  00 


4,100  00 


1,405,500  00 


160,000  00 


Dépenses. 


$   c. 

247,539  56 
5,205  55 
1,138  98 
6,646  80 
4,470  95 
89,459  10 
32,137  86 

439  65 

4,618  64 

153,933  97 

10,928  97 

275,079  38 

12,327  75 

21,423  10 

49,212  81 

7,007  83 

442  17 

4,500  00 

26,000  00 


4,049  15 
956,562  21 


158,678  85 
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Le  tableau  suivant  donne  les  appointements,  salaires,  gages  et  déboursés  des 
fonotionnaires  et  officiers  des  pêcheries  des  diverses  provinces;  les  dépenses  concernant 
l'entretien  des  établissements  de  pisciculture  du  Canada,  ainsi  que  celles  encourues 
pour  le  service  de  surveillance  des  pêcheries. 

Ou  trouvera  sous  leur  propre  rubrique,  dans  le  rapport  du  Vérificateur  Général 
l'état  détaillé  de  toutes  ces  dépenses. 

ArPOiNTEMENTS,  Salaires,  gages  et  déboursés  des  fonctionnaires  et  officiers  des  pêche- 
ries 1915-16. 


Provinces. 

Fonctionnaires. 

Gardes-pêche. 

Divers. 

Total. 

Appointe- 
ments. 

Déboursés. 

Gages. 

Dépenses. 

Nouvelle- Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard 

Nouveau-  Brunswick    

$        c. 

19,118  52 
3,059  13 

10,817  50 
3,276  80 
1,100  00 
6,442  40 
7,361  55 
3,999  92 

38,825  55 

1,425  00 

845  00 

$        c. 

16,550  08 

2,312  72 

9,529  63 

3,353  04 

9  00 

997  03 

3,334  41 

1,044  89 

7,064  32 

269  75 

546  05 

$         c. 

22,935  17 

3,002  13 

28,641  33 

6  25 

■■■■3,762  69 

2,969  50 

6,554  50 

6,781  29 

100  00 

$        c. 

196  67 
41  56 

5,78S  48 

■1,814  ■  95 

2,552  23 

2,702  92 

734  48 

$        c. 

78  93 
388  73 
218  47 

20  03 

59*è5 

484  02 

265  50 

2,754  47 

■  13, 403  "34 

$        c. 

58,879  37 
8,804  27 

54,995  41 
6,656  12 
1,109  00 

13,076  72 

Ontario 

Manitoba     

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie  Anglaise 

Territoire  du  Yukon   

16,701  71 
14,567  73 
56,160  11 
1,794  75 
14,794  39 

Total 

96,271  37 

45,010  92 

74,752  86 

13,831  29 

17,673  14 

247,539  58 
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Pisciculture — 1915-16. 


Piscifactiires. 


Compte  général 

Nouvelie-Ecosse 


Anrigonish  ... 

Arichat   

Bay  View 

Bedford 

Canso 

Inverness . . . . , 

Isaac's  Harboiir 

Lindloflf   

Petit  Bras  d'Or 

Lonj  Beach,  Etang. 
Margaree   .  .... 

Margaree,  Etang... 

Middleton 

Windsor 


Ile  du  Prince-Edoxuird . 


Charlotte  town 
Kelly,  Etang . . 
Georgetown . . . 


Nouveau- Brunsioick. 


Bouctouche 

Grandes  Chutes 

Miramichi 

New  Mills,  Etang  

Nipi.siguit    .    .    

Ristigouche , 

St-^Iean. . .    

St-Jean,  Etang 

Shad   

Shemogue 

Shippigan 

Sparkle 

Tobique . . . 

Etang  de  truite  de  St-Jean . 


Québec. 


Dartmouth  River . . . 

Gaspé 

Havre-aux-Maisons 

Lac    Lester 

Lac  Tremblant 

Magog . .    

Port-Daniel 

St- Alexis 

Tadousac 


Ontario. 


Colling\vood . 

Kenora 

Port- Arthur.. 
Sandwich.  . . . 

Sarnia    

Southampton. 

Thurlow 

Wiarton   .    . . 


Salaires. 


^        c. 
2,548  97 


997  35 
1,23G  17 
1,348  92 
2,255  00 
1,5^6  39 
1,326  09 
1,318  76 
50  00 
1,240  00 

282  50 
2,097  25 

490  49 
2.013  00 
1,528  98 


956  00 
1,758  50 
1,204  63 


1,217  00 
1,447  99 
2,373  42 
1,016  75 

282  17 
2,209  87 
2,349  50 
1,171  47 
83  00 
1,134  87 
1,441  17 

258  62 
73  64 


l,a2  23 
1,366  75 
604  10 
250  00 
585  15 
960  27 
262  75 
3,035  84 


3,126  99 
3,768  01 
1,.S08  61 
3,875  f  1 
3,552  17 
2,718  10 
3,802  41 
2,555  84 


Coût  d'entre- 
tien. 


$       c. 
3,825  28 


960  75 
1,004  24 
1,358  95 

736  61 
1,688  25 
2,333  10 
1,431  la 

319  25 
1,435  90 
1,146  76 
1,039  20 
1,185  64 
1,805  88 

701  85 


2,037  87 

2,852  23 

829  38 


1,459  71 

942  13 

5,649  04 

2,922  82 

77  68 

1,916  44 

3,857  73 

2,390  91 

687  39 

1,767  90 

1,361  90 

295  30 

227  00 

2,261  00 


359  54 

2,155  83 

1,260  96 

681  67 

162  87 

169  .o7 

1,272  79 

362  28 

2,221  02 


5,742  05 
.3,821  85 
6,761  51 
7,143  23 
2,686  19 
1,312  89 
8,638  09 
2,899  18 


Dépenses 
totales. 


1,958  10 
2,240  41 
2,702  87 
2,991  61 
3,274  64 
3,659  19 
2,750  49 
369  25 

2.675  90 
1,429  26 
3,136  45 

1.676  13 
3.818  88 
2,230  83 


2,993  87 
4,610  73 
2,034  01 


2,676  71 
2,390  12 
8,022  46 
3,939  57 

359  85 
4,126  31 
6,207  23 
3,562  38 

770  39 
2,902  77 
2,803  07 

553  92 

300  64 
2,261  00 


359  54 

3,768  06 

2,627  71 

1,285  77 

412  87 

754  72 

2,233  06 

625  03 

5,226  86 


8,869  04 
7,589  86 
8,070  12 

11,018  84 
6,238  36 
4,03j  99 

12,440  50 
5,455  02 


Dépenses 

totales 

par  province. 


S  ■  c. 
6,374  25 


34,914  01 


9,638  61 


40,876 


17,323  62 


6,3.712  73 
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Piscifactures. 


Mdiiitoba. 


Dauphin,  rivière 

Spawn  Camp. 
Havre-aux-Goélands. ... 

Selkirk 

Wiunii)egosis 


Saskatchi 


Qu'Appelle. 


Alberto. 


Banff 

Penniz,  crique. 


Colombie-Britannique. 


Anderson  Lake . . . 

Babine 

Cowichan 

Fraeer,  fleuve 

Gerrard 

Granité,  crique.    . 
Harrison  Lake.    . . 

Kennedy    

Xew- Westminster. 

Femberton    

Rivers-Inlet 

Skeena,  rivière. .. . 
Stuart,  lac 


Dépense  général . 


Salaires. 


3,121  99 
967  50 
3,050  30 
3,153  36 
3,656  84 


2,581  52 


2,683  40 


2,942  75 
3,510  59 
3,599  20 
180  00 
2,880  27 
1,300  96 
6,221  91 
3,533  61 
1,036  67 
4,333  76 
4.074  84 
3,848  56 
3,098  66 


Coût  d'entre- 
tion. 


$ 


2,234  35 
1,102  32 
2,578  04 
2,929  89 
3,85^  77 


2,133  20 


1,837  48 

277  81 


1,713  57 
2,931  34 
1,457  44 

152  75 
1,432  08 

237  02 
3,777  03 
3,270  98 
1,095  03 
2,455  33 
2,551  36 
2,525  21 
1,916  05 


Dépenses 
totales. 


$    c 

5,356  34 

2,069  82 
5,628  34 
6,083  25 
7,516  61 


4,714  72 


4,520  88 

277  81 


4,661  32 
6,431  93 
5,056  64 
332  75 
4,312  35 
1,537  98 
9,998  94 
6,804  59 
2,131  70 
6,789  09 
6,626  20 
6,373  77 
5,014  71 


Dépenses 

totales 

par  province. 


26,654  36 
4,714  72 

4,798  69 


66,071  97 


275,079  38 


Recettes  provenant  des  pêcheries  pour  l'exercice  financier  clos  le  31  mars 

1916. 


Provinces. 

Montants 
perçus. 

Pi,emises. 

Différence. 

Ontario                                                                                

$         c. 

2,600  65 
7,  OC  6  89 

15,098  80 
7,109  18 
3,165  35 
5,926  00 
3,215  00 
5,237  85 

46,872  54 
315  00 

$       c. 

i  6Ô' 

140  00 

$         c. 
2,600  65 

Québec 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Eco.sse 

Ile  du  Prince-Kdouard     . .                                                    

7,006  89 

15,097  80 

6,969  18 

3,165  35 

Manitoba 

5,926  00 

Saskatchewan . .        ,        

20  00 

3,195  00 

Alberta. 

5,237  85 

10  00 

46,862  54 

Yukon 

315  00 

Totaux.                             .         . .       .         

96,547  26 
9,912  50 

171  00 
50 

96,376  26 

Licences  du  modus  vivendi 

9,912  00 

Total  général 

106,288  26 
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Etat  comparatif  clos  riH-ettcs  et  des  dépenses  de  la 


1 

a 

9 

1895-96. 

1896-97. 

1897-98. 

Dépenses. 

Recettes. 

Dépenses. 

Recettes. 

Dépenses. 

Recettes, 

1 

Compfe  K^>néral  des  pêcheries 

Nouvel  le-Kcosse 

Nouveau-Brunswick 

Ile  du  Prince-Edouard 

Québec 

S           c. 

$           c. 

$           c. 

2,198  47 
23,682  33 
21,671  92 
3,744  36 
12.910  80 
21,592  40 
1,908  14 
3,181  58 
8,841  64 

S            c. 

$            c. 

2,389  66 
21,683  91 
17,063  58 
6,775  78 
11,140  16 
19,239  34 
1.206  26 
2,324  66 
8,508  79 

$           c. 

2 
3 
4 

23,049  41 
20,526  56 
3.555  87 
11,870  43 
24,917  48 
3,852  18 
2.963  02 
6.226  77 

6,180  93 
10,696  88 

2,161  85 

8,160  98 
35,681  68 

1,670  19 

586  50 

26,410  75 

5,239  55 
10,110  77 

2,032  25 

7,876  12 
32.814  66 

1,719  00 

344  13 

39,888  82 

5,317  08 
11,511  85 
2,707  57 
7  571  16 

6 

30,574  57 

Manitoba 

1  515  00" 

S 
9 
10 

Territoire  du  Nord-Oueat.    . . 

Colombie- Anglaise 

Vukon                        

393  87 
47,864  75 

11 

38.050  41 
102.021  72 
20, 103  25 

27,330  73 
99,357  41 
62,777  30 

28,002  32 
97,170  05 
59,626  90 

10 

Service  de  prot.  des  pêcheries 

13 

7,351  50 

7,585  15 

6,923  91 

Totaux 

257.137  10 

289,197  08 

275.131  41 

Primes  dépêche 

Total  général 

163.567  99 

154,389  77 

157,504  00 

420  705  09 

108  Q01   2fi 

443  586  85 

2107  fil 0  4.^; 

432  635  41 

3114  S7Q  in 

Compte  général  des  pêcheries 

1902-03. 

1903-04. 

1904-05. 

14 

402  97 
39,118  79 
27.132  84 
7.081  60 
6,785  86 
4,660  53 
3,129  70 
7,076  26 

1,362  11 
30,003  01 
27,664  34 
7,320  96 
7,619  67 
4,500  43 
2,789  74 
7,317  49 

1,314  75 
32,619  85 
25,253  16 
6,879  05 
6,769  16 
4,294  60 
2,800  64 
7,003  55 

15 

3,962  45 
11,188  02 
2,007  35 
4,379  15 
1,818  83 
1,784  00 
1,350  50 

3,685  75 

10,593  20 

1,983  42 

4,670  64 

2,578  48 

4,002  70 

922  50 

6,448  88 
11  887  19 

16 

\ouveau-Biunswick 

17 
18 

Ile  du  Prince-Edouard 

Québec 

2,046  50 
4,648  86 
1  471  51 

10 

Ontario                        

'>0 

Manitoba        

4,875  70 

21 

Territoire  du  Nord-Ouest.... 

1,151  50 

?3 

Aiberta 



24 

Colombie-Britannique 

Yukon                        . .         .... 

17.808  45 
1,522  00 

43,015  62 
320  00 

15,133  65 
1,400  00 

56,904  34 

240  00 

10  00 

16,631  37 
1,400  00 

47,436  00 
340  00 

'>fi 

Bàie-d'  Hudson 

10  00 

V 

77,330  86 
145,137  99 
30,903  27 

109,286  07 

204,654  66 

56,828  18 

149,419  24 
462,082  12 
105,892  97 

9^ 

Service  de  prot.  des  pêcheries 

29 

8,925  40 

10,165  50 

10,672  00 

Totaux 

368,091  12 

475,880  31 

822,360  46 

Primes  de  pêche 

Total  général 

159.853  50 

158,943  70 

157,228  24 

527  944  62 

C8^   78   7.^1    59 

634  824  01 

QR  Jt^R  F,^ 

979  588  70 

fin  Q88  u 

Compte  général  des  pêcheries 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

1909-10. 

1910-11. 

* 

1911-12. 

30 

3,910  03 

46,590  66 

41,188  19 

9,396  08 

7,886  85 

4.836  86 

5.223  82 

6.474  57 

7.938  22 

37,509  61 

2,316  63 

4,540  84 

45,800  42 

41,593  46 

9,415  09 

7,695  49 

7.125  37 

7.163  36 

7,597  87 

7,867  27 

40,314  16 

1,964  95 

9,392  19 
•       49,540  37 

42,708  01 
9,116  56 

10,558  70 

20,255  96 
7,152  24 
8,587  31 
8,537  07 

37,028  05 
2,094  75 

31 

3? 

3,821  81 

13,044  88 

2,359  93 

4,947  46 

1,520  75 

3,962  88 

1,209  44 

703  00 

41,864  80 

457  00 

301  83 

7,749  60 
12,996  84 
2,499  63 
5,336  61 

280  25 
8,137  75 
1,246  00 

698  50 
45,846  70 

907  50 

100  00 

5,912  65 
13,902  15 

33 

Ile  du  Prince-Edouard 

Québec 

2,477  60 
6,044  75 

3") 

658  45 

^6 

Manitoba     

6,334  00 

V 

1,304  75 

38 

Aiberta 

709  00 

39 

40 

Colombie-Britannique 

Yukon 

44,898  51 
203  25 

41 

Baie-d' Hudson  ...    . 

4? 

Pisciculture 

180,345  65 
295,443  47 
345,294  58 

220,727  66 

235,699  52 
92,666  65 
150,519  90 

43 

•Service  de  prot.  des  pêcheries 

44 

10,876  78 

199,762  00 

15,076  50 

13,785  00 

Totaux 

994,355  22 

601,567  94 

683,857  28 

Primes  be  pêche 

Total  général 

155,221  85 

159,166  75 

1.59,999  70 

1,149,577  07 

85,070  56 

760.734  69 

100,875  88 

843,856  98 

96,230  01 

ï  Y  compris  remise  de  $2,727.10.      ^  y  compris  remise  de  SI, 140.90.       ^  y  compris  remise  de  $1  276.25.      *  Y  compris 
remise  de  $509.10.  •  lyc  Service  de  protection  des  pêcheries  est  maintenant  du  ressort  du  ministre  du  Service  Naval 

et  ces  dépenses  à  partir  de  l'année  1911-12  sont  attribuables  au  service  de  protection  des  pêcheries. 
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7  GEORGE  V,  A.   1917 
de  la  direction  des  pêcheries  du  1er  juillet  1895  au  31  mars  1916. 


1898-99. 

1899-1900. 

1900-01. 

1901-02. 

Dépenses. 

Recettes. 

Dépenses. 

Recettes. 

Dépenses. 

Recettes. 

Dépenses. 

Recettes. 

1 

$    c. 
2,632  12 

$    c 

S    c. 

652  41 

27,461  91 

21,459  94 

7,364  20 

5.549  04 

3,604  94 

1.723  59 

3,763  23 

13,662  17 

«     c. 

$     c 

1,117  49 

35,730  69 

28,452  51 

7,934  03 

6,652  96 

3,819  57 

2,669  74 

6,351  39 

17,866  36 

1,1.59  81 

68,961  40 

124,211  21 

27.833  79 

$     c. 

$     c 

765  78 

32,618  00 

23,813  62 

7,814  02 

6,242  58 

4,445  93 

2,624  87 

5,928  22 

18,560  73 

2,066  66 

79,891  85 

152,825  07 

56,131  26 

î     c. 

l 

25,348  11 
22.922  50 
6.832  85 
11.350  27 
11.784  22 
1.883  37 
4,065  68 
8.459  47 

4,668  22 

10,430  08 

2,242  24 

6,287  71 

5,830  85 

1,537  85 

150  50 

45,801  75 

5,494  49 

12,015  27 

2,207  12 

2,543  04 

794  12 

2,028  00 

1,522  50 

53,195  35 

6,595  94 

10,150  40 

1,525  30 

4,738  92 

717  35 

1,103  00 

816  55 

52,960  35 

406  00 

6,084  65 

11,658  34 

1.843  45 

2,498  85 

373  42 

2,279  00 

950  07 

41,178  65 

1,130  00 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 

34,522  57 

38,070  12 
97,370  11 
31,125  67 

105.133  27 

!<> 

23.207  73 

9,062  75 

8,617  60 

9.178  50 

11,223  65 

13 

258.142  16 

251,807  33 

332,760  95 

393,728  59 

159,459  00 

160,000  00 

158,802  50 

155,942  00 

417.601  16 

<86,011  95 

411,807  33 

688,417  49 

491,563  45 

«88,192  31 

549,670  59 

779,220  08 

1905-06. 

1906-07. 

1907-08. 

1908-09. 

2,261  66 

1,437  28 
24,989  09 
24,987  70 
5,792  32 
5,590  94 
3,188  34 
2,173  .33 

3,118  73 

9,153  08 

1,300  94 

8,145  97 

349  10 

2,285  98 

458  00 

509  00 

2  50 

29,903  95 

173  00 

10  00 

3,135  91 
45,241  50 
36,445  88 
9,455  80 
8,200  02 
4,857  23 
4,638  51 

4,751  36 
44,601  04 
38,904  12 
8,410  25 
7,895  53 
4,784  23 
3,945  73 

49.351  10 
55.856  38 
S. 351  81 
8,123  04 
4,949  67 
3,687  07 
11,124  22 

4,934  43 
11,395  84 
2,206  25 
7,564  39 

499  15 
4,148  00 

868  97 

4,470  45 

11.541  20 

3,013  85 

6,185  63 

„  458  00 

3,. 527  05 

598  15 

948  60 

2  50 

48,737  .55 

274  00 

360  00 

i0,'569"50' 

5,369  70 
12,385  14 
2,393  66 
6,797  91 

770  78 
3,704  22 

15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 

3,681  45 

2,677  77 

20,381  97 

1,030  35 

7,277  49 

5,440  66 

31,954  83 

1,226  30 

6,591  20 

5,713  80 

35,139  58 

1,019  50 

1,085  50 

915  00 

39,251  65 

228  00 

20  00 

?.?, 

23 

30,141  33 
1,083  31 

51,532  50 

282  00 
10  00 

24 
25 

^6 

209,279  78 

118,681  62 
204,837  82 
115,219  92 

235,660  26 
225,279  96 
181,267  38 

190,563  19 
242,601  14 
196,808  02 

27 

249  876  37 

?8 

194.993  61 

14,568  16 

4,134  00 

9,794  00 

29 

810,079  35 

534,669  90 

800,081  75 

791,728  69 

158.546  65 

159,015  75 

156,114  50 

159,999  90 

968,626  00 

98,009  69 

693,685  65 

59,544  25 

956.196  25 

90,.686  48 

951,728  59 

82,715  66 

1912-13. 

1913-14. 

1914-15. 

1915-16. 

11,563  48 

11,549  63 
54,919  95 
50,210  68 

8,830  24 
10,086  98 

3,932  55 
11,075  76 
24,931  14 

18,883  18 
61,796  86 
59,759  66 

9,808  31 
11.006  02 

4,047  40 
14,612  07 
34,100  25 

7,415  80 
14,263  99 

2,046  .50 

7,639  75 
918  80 

8,312  08 
10,432  15 

14,794  39 

58,879  37 

54,995  41 

8,804  27 

6,656  12 

1,109  00 

13,076  72 

16,701  71 

14,567  73 

56,160  11 

1,794  75 

30 

45,828  11 
45,136  31 

8,890  15 
9,784  38 
4,332  25 
6,862  15 
17,413  00 

6,730  00 
15,192  52 
2,927  96 
8,095  79 
548  74 
6,039  00 
4,268  50 

7,682  50 
17,083  40 
2,245  60 
5,286  89 
806  69 
4,846  50 
8,253  05 

6,969  18 
15,097  80 
3,165  35 
7,006  89 
2,600  65 
5,926  00 
3,195  00 
5,237  85 
46,862  54 
315  00 

31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 

45,826  40 
1,909  83 

48,824  50 
342  00 

52,390  23 
1,520  00 

52,835  50 
226  00 

59,778  16 
2,158  80 

41,423  95 
304  00 

39 
40 
41 

28.3,79.3  4.3 

354.675  13 
135,330  87 
351,404  78 

370,093  17 
162,949  86 
496,782  77 

275,079  38 
153,933  97 
280,009  33 

42 

86,843  18 

43 

193,774  07 

13,. 500  00 

11.728  50 

8,878  75 

9,912  00 

44 

761,956  74 

1,070,857  94 

1,305.776  51 

956,562  24 

1.59,996  40 

158,661  25 

159,584  14 

158,678  85 

921,953  14 

106,469  01 

1.229.519  19 

110,994  63 

1,465,360  65 

101,635  77 

1,115,241  09 

106,288  26 

'  Y  c'^jrnpri.'i  remi.se  de  S10..90.       *  Y  compris  remise  de  $47  20.       ^  Y  compris  remise  de  $50.50. 
4115.50.  T  De  1911-12  à  1914-15  l'Alberta  figure  avec  la  Saskatchewan. 


Y  compris  remise  de 
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APPENDICE  NO  16. 

PISCICULTURE, 


A  monsieur  le  sous-ministre  du  Service  Naval, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  travaux 
de  pisciculture  effectués  par  le  département  jusqu'au  25  juillet  du  présent  exercice. 
Comme  on  procède  encore  en  ce  moment  à  la  distribution  des  alevins  à  certains  de  nos- 
établissements  et  qu'on  est  à  faire  l'élevage  d'un  nombre  considérable  de  saumon  et  de 
truite  en  vue  de  les  expédier  comme  digitales,  les  tableaux  concernant  la  distribution 
annexés  à  ce  rapport  sont  nécessairement  demeurés  incomplets.  Tout  indique  cepen^ 
dant  que  la  distribution  de  cette  saison  sera,  une  fois  terminée,  aussi  considérable  que 
celle  de  1915,  bien  que  le  nombre  des  piscifactures  ait  diminué  de  quatre,  c'est-à-dire 
de  celles  qu'on  a  transférées  au  gouvernement  provincial  de  Québec  en  août  dernier. 

Bien  que  les  quantités  de  saumon  atlantique,  d'alose  et  peut-être  aussi  de  homard 
soient  moins  considérables  qu'en  1915,  cette  diminution  est  cependant  plus  que  com- 
pensée par  l'augmentation  observée  pour  le  saumon,  la  truite,  le  poisson  blanc,  le  doré 
et  le  saumon  sockeye,  de  sorte  qu'à  tout  prendre,  les  résultats  de  cette  année  sont  aussi 
favorables  que  ceux  de  l'année  précédente.  La  distribution  comme  par  le  passé  porte 
surtout  sur  les  espèces  marchandes,  tels  que  le  homard  et  le  saiumon  dans  les  provin- 
ces maritimes;  le  saumon,  la  truite,  le  poisson  blanc  et  le  doré  dans  les  Grands  Lacs; 
le  poisson  blanc  dans  les  provinces  des  Prairies  ;  et  le  saumon  sockeye  dans  la  Colombie- 
Anglaise.  Ces  espèces  de  poissons  marchands  qui  sont  transportés  par  lots  de  plu- 
sieurs millions  sont  déposés  dans  les  cours  d'eau  à  l'état  d'alevins,  mais  nous  élevons, 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  la  taille  de  fretin,  un  nombre  limité  de  truite  et  de  sau- 
mon quand  l'aménagement  des  piscifactures  le  permet.  D'après  les  chiffres  obtenus 
jusqu'ici,  la  distribution  du  fretin  et  des  digitales  dépassera  celle  de  Tannée  dernière. 

PROPAGATION  DES  ESPÈCES. 

SAUMON    ATLANTIQUE. 

La  distribution  du  saumon  atlantique  sera  moindre,  cette  saison,  qu'au  cours  de 
1915.  Ives  reproducteurs  sont,  soit  achetés  des  pêcheurs  eux-mêmes  ou  capturés  dans 
les  filets  du  département;  puis  on  les  dépose  dans  les  viviers  de  Tadoussac,  dans  le 
vivier  de  Québec,  dans  ceux  de  New-Mills,  Saint-Jean,  Miramichi,  N.-B.;  et  enfin  dans 
ceux  de  ^Sfnrgaree,  N.-E. 

Les  poissons  de  la  première  montée  sont  pris  au  cours  de  la  saison  ouverte  pour  les 
viviers  de  Tadoussac,  New-Mills  et  Saint-Jean,  pendant  qu'à  Margaree  on  remplit  les 
viviers  dans  la  dernière  semaine  d'août  et  à  Miramichi  de  bonne  heure  en  septembre. 
On  a  capturé,  dans  les  filets  du  département  à  Tadoussac,  le  nombre  ordinaire  de 
reproducteurs,  et  bien  qu'on  en  ait  acheté  autant  que  possible  des  pêcheurs  de  Saint- 
Jean,  l'approvisionnement  a  été  cependant  bien  plus  faible  que  l'année  dernière.  La 
même  chose  s'est  fait  remarquer  à  New-Mills.  A  Margaree,  les  filets  furent  tendus  an 
temps  ordinaire,  c'est-à-dire  le  24  août,  mais  la  montée  du  saumon  après  cette  date  a 
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été  beaucoup  nioius  aboiidaute  qu'au  cours  des  années  précédentes.  En  général,  à  Mar- 
garee.  le  niveau  de  la  rivière  est  comparativement  bas  vers  la  fin  de  juin  jusqu'à  la 
veuue  des  pluies,  et  à  l'étiage,  le  poisson  ne  remonte  pas  le  cours  d'eau  pour  frayer. 
L'année  dernière,  cependant,  le  niveau  s'est  montré  plus  élevé  que  d'habitude  et  le 
saumon  a  remonté  la  rivière  par  petites  bandes  au  cours  de  toute  la  saison,  de 
sorte  que  quand  les  filets  furent  tendus  la  plus  grande  partie  de  la  montée  était  déjà 
effectuée.  On  n'a  jamais  eu  de  difficulté  à  obtenir  tout  le  poisson  dont  on  a  besoiîi 
pour  des  fins  de  pisciculture  dans  la  rivière  Miramichi  et  on  a  l'habitude  de  venir 
pêcher  dans  ce  cours  d'eau  pour  compléter  notre  approvisionnement  quand  on  est  à 
court  d'œufs  dans  les  autres  viviers.  On  a  aussi  perdu  plus  d'œufs  de  saumon  que 
d'habitude  dans  la  rivière  Miramichi,  ce  qui  est  dû,  sans  doute,  au  mauvais  état  de 
santé  des  reproducteurs.  La  cause  et  la  nature  de  la  maladie  a  fait  l'objet  de  recher- 
ches de  la  part  du  bureau  de  biologie  et  on  en  traitera  dans  un  rapport  séparé. 

Ci-après  nous  donnons  le  nombre  d^œufs  obtenus  dans  chaque  vivier  et  la  manière 
dont  on  les  a  distribués  aux  différentes  piscif actures  : — 

Vivier  de  Tadoussac ,  .  .    . 3,429,200 

Les  reproducteurs  furent  tous  capturés  dans  des  filets  tendus  par  le  gérant  à  la 
Pointe-Rouge  et  à  l'Anse-aux-Ecorses.  Le  premier  saumon  a  été  capturé  le  31  mai  et 
le  dernier  le  23  juillet.  Le  gérant  a  réussi  à  mettre  en  vivier  563  poissons,  dont  cinq 
moururent  au  cours  de  l'été.  Les  autres  étaient  composés  de  364  femelles  et  de  194 
mâles  et  les  femelles  produisirent  3,429,200  œufs  entre  le  29  octobre  et  le  13  novembre. 
Ils  ont  subi  le  premier  stage  de  leur  incubation  à  la  piscifacture  de  Tadoussac,  puis 
on  en  a  transporté  600,000  à  l'établissement  auxiliaire  de  iSainte-Marguerite  et  1,000,- 
000  à  l'établissement  auxiliaire  de  Bergeronnes. 

Vivier  de  New-Mills ! ,  .  .     3,429,200  œufs. 

La  perte  des  saumons  dans  cet  étang  qui  avait  été  considérable  en  1914  a  été 
réduite  la  saison  dernière  à  la  moyenne  des  années  précédentes.  On  a  inspecté  les 
reproducteurs  et  on  n'a  déposé  en  viver  que  ceux  dont  les  conditions  sanitaires  sem- 
blaient parfaites.  On  y  a  fait  la  récolte  des  œufs  sur  une  étendue  moins  considé- 
rable que  l'année  précédente  et  les  reproducteurs  dont  128  femelles  et  86  mâles  qui  se 
trouvaient  dans  le  vivier  à  l'époque  du  coulage,  du  2  au  11  novembre  inclusivement, 
étaient  en  parfait  état;  les  femelles  produisirent  1,121,500  œufs.  Ceux-ci  furent  dé- 
posés dans  la  piscifacture  de  Gaspé  où  ils  ont  éclos  avec  un  très  petit  pourcentage  de 
perte. 

Vivier  de  Miramichi 13,593,000 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  un  grand  nombre  des  saumons  de  la  dernière  montée 
dans  la  rivière  Miramichi  étaient  atteints  de  maladie  la  saison  dernière  et  à  cause  des 
nombreux  spécimens  qu'on  a  dû  rejeter,  le  département  n'a  pas  réussi  à  se  procurer  le 
nombre  d'œufs  dont  il  avait  besoin.  On  avait  déposé  dans  les  viviers  un  total  de  3,518 
poissons  et  351  moururent  avant  la  saison  du  frai,  ce  qui  n'en  laissa  plus  que  3,167 
à  la  période  du  coulage.  On  a  commencé  cette  opération  le  26  octobre  et  entre  cette 
date  et  le  22  novembre  on  obtint  13,593,000  œufs  de  2,137  femelles  vivant  avec  1,030 
mâles.     Ces  œufs  ont  été  distribués  comme  suit: — 

Etang  Kelly 1,206,000 

"       Bedford 1,000,000 

"       Windsor • ' 2,000,000 

"       Middleton 1,500,000 

"      Gaspé 1,887,000 

Kistigouche 2,000,000 

"       Miramichi * 4,000,000 

Total 13,593,000 
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Après  que  les  œufs  eurent  atteint  la  première  période  d'incubation,  on  en  expédia 
800,000  de  la  piscifacture  de  Miramichi  à  la  piscifacture  Sparkie  et  750,000  de  la  pisci- 
facture  de  Gaspé  à  la  piscifacture  de  Dartmouth. 

Vivier  Saint- Jean 5,110,000  œufs. 

Bien  qu'on  ait  acheté  tout  le  saumon  possible  des  pêcheurs  du  port  de  Saint-Jean, 
on  n'a  pu  se  procurer  que  867  reproducteurs  par  comparaison  à  1,300  en  1914.  Ces 
saumons  furent  mis  en  vivier  entre  le  1er  juin  et  le  15  août  et  on  en  fit  le  coulage  entre 
le  28  octobre  et  le  8  novembre  inclusivement.  On  a  obtenu  cinq  millions  cent  dix  mille 
œufs  des  558  femelles  manutentionnées.  On  était  aussi  en  possession  de  309  mâles. 
La  distribution  fut  faite  comme  suit: — 

Piscifacture  Grand-Falls 3,510,000 

Piscifacture  Saint- Jean 1,600,000 

Après  leur  avoir  fait  subir  le  premier  stage  de  l'incubation,  on  a  expédié  200,000 
œufs  de  Grand-Falls  aux  piscifacturcs  de  New-Westminster  et  Cowichan,  C.-A.,  et 
100,000  œufs  à  la  piscifacture  provinciale  située  à  Magog,  P.Q. 

Vivi£r  de  Margaree 3,040,000 

A  cause  du  niveau  élevé  de  l'eau  dans  la  rivière  Margaree  au  cours  des  mois  d'été, 
le  saumon  remonta  la  rivière  pendant  toute  la  saison  par  petites  bandes  de  sorte  qu'on 
n'a  pas  vu  la  montée  abondante  ordinaire  au  cours  de  laquelle  la  piscifacture  s'appro- 
visionne de  reproducteurs  en  automne.  Le  filet  fut  tendu  au  temps  voulu,  mais  on  n'a 
réussi  à  prendre  que  457  saumons  par  comparaison  à  900  en  1914.  Au  temps  du  cou- 
lage on  a  manutentionné  310  femelles  et  108  mâles  entre  le  12  novembre  et  le  26.  Ces 
poissons  ont  donné  3,040,000  œufs  qui  furent  tous  déposés  dans  la  piscifacture  de  Mar- 
garee. Après  le  premier  stage  de  l'incuhation,  on  en  a  expédié  700,000  à  la  piscifac- 
ture auxiliaire  de  Lindlofï,  près  de  Saint-Pierre. 

OUANANICHE. 

En  vue  de  s'assurer  des  quantités  d'œufs  d'ouananiche  qu'on  pouvait  se  procurer 
dans  la  rivière  Métabetchouan,  P.Q.,  le  gérant  de  la  piscifacture  de  Tadoussac  en  a 
inspecté  les  frayères  au  cours  de  la  saison  dernière.  Bien  que  ce  fût  la  première  fois 
qu'on  se  livrât  à  ce  genre  de  pêche  et  qu'on  ne  possédât  que  juste  le  matériel  suffisant 
pour  l'inspection  de  la  rivière,  on  n'en  n'a  pas  moins  obtenu  30,000  œufs.  C'est  la 
première  fois  qu'on  récolte  des  œufs  d'ouananiche  dans  le  district,  et  on  a  pris  les  dispo- 
sitions nécessaires  pour  continuer  ce  travail  cette  saison-ci  ;  même  on  a  résolu  d'établir 
un  campement  permanent  pour  la  récolte  des  œufs  d'ouananiche  si  les  résultats  persis- 
tent à  se  montrer  satisfaisants. 

SAUMON   DU   PACIFIQUE. 

La  récolte  totale  des  œufs  de  saumon  sockeye  a  dépassé  de  quarante  millions  celle 
de  l'année  précédente.  Le  sockeye  s'est  montré  plus  abondant  que  jamais  par  le  passé 
dans  les  districts  du  lac  Harrison  et  de  Pemberton;  en  conséquence,  la  récolte  des  œufs 
sur  cette  étendue  a  dépassé  de  quarante-cinq  millions  celle  de  1914.  La  récolte  des 
œufs  effectuée  dans  le  bassin  de  la  rivière  Skeena  a  peu  varié  par  rapport  à  celle  de 
l'année  dernière,  et  comme  il  a  existé  une  rareté  prononcée  de  poissons  reproducteurs 
dans  les  rivières  de  l'île  Vancouver,  il  s'en  est  nécessairement  suivi  un  fléchissement 
assez  considérable  dans  la  récolte  totale  des  œufs  pour  les  piscifacturcs  des  lacs  Ander- 
sen, Cowichan,  et  Kennedy. 

TRUITE    MOUCHETÉE. 

Bien  que  l'jétablissement  de  Saint-Alexis-des-Monts,  autrefois  exploité  par  ce 
département  pour  l'élevage  de  la  truite  mouchetée,  ait  été  transféré  l'année  dernière  au 
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gouvernement  provincial  de  Québec,  la  distribution  de  cette  espèce  de  poisson  en  sera 
peu  affectée.  La  récolte  des  œufs  de  truite  à  l'état  sauvage  effectuée  par  les  gérants 
des  piscifaetures  de  Québec  et  des  provinces  maritimes  a  donné  d'assez  bons  résultats, 
bien  qu'on  n'ait  observé  aucune  augmentation  dans  les  divisions. 

La  récolto'  effectuée  par  le  personnel  de  l'établissement  de  la  piscifacture  de  Ta- 
doussac  s'est  montrée  légèrement  au-dessous  de  celle  de  l'amiée  dernière,  cependant 
qu'à  la  piscifacture  de  Ristigouclie  on  a  récolté  des  œufs  de  bien  meilleure  qualité  dans 
les  lacs  Causcapscal. 

C'est  à  la  piscifacture  de  l'étang  Kelly  qu'on  a  observé  les  résultats  les  plus  satis- 
faisante; là  la  récolte  a  augmenté  de  près  de  460,000  œufs.  Comme  c'était  le  cas  au 
cours  des  saisons  précédentes,  plus  de  60  pour  100  des  truites  femelles  placées  dans  les 
viviers  à  la  piscifacture  de  Margaree  n'ont  pas  donné  d'œufs.  Ces  truites  venaient 
directement  de  la  mer  et  celles  qui  n'ont  pas  fourni  d'œufs  ont  été  marquées  et  retenues 
dans  les  viviers  au  cours  de  l'hiver  en  vue  de  s'assurer  si  elles  ne  seraient  pas  des 
reproducteurs  bi-annuels.  On  a  obtenu  deux  cent  treize  mille  œufs  dont  120,000  ont 
été  expédiés  à  la  piscifacture  de  Middleton. 

Les  résultats  obtenus  dans  la  rivière  Bartibog,  qui  se  trouve  placée  sous  la  juridic- 
tion de  la  piscifacture  de  Miramichi,  n'ont  pas  été  aussi  satisfaisants  que  l'année  der- 
nière en  ce  qui  concerne  les  quantités,  mais  pair  contre  on  y  a  obtenu  une  meilleure 
qualité  d'œufs.  En  1914,  les  poissons  reproducteurs  étaient  capturés  dans  les  eaux  de 
la  crique  Green  et  la  rivière  Bartibog,  tandis  qu'en  1915,  on  les  a  pris  entre  le  19  juin 
et  le  T  juillet  dans  un  filet  à  piège  tendu  près  de  l'embouchure  de  la  Bartibog  comme 
ils  remontaient  la  rivière.  Ces  travaux  ont  été  difficiles  à  eause  des  nombreuses  crues 
qui  se  sont  produites  et  qui  emportèrent  les  filets  en  deux  occasions  au  cours  de  la 
période  ci-haut  désignée.  Avant  que  les  filets  pussent  être  tendus,  le  plus  grand  nom- 
bre des  truites  de  la  première  montée  étaient  déjà  passées  et  en  plus  de  cet  inconvé- 
nient, plusieurs  de  celles  déjà  capturées  s'échappèrent. 

Le  gérant  de  la  piscifacture  de  Gaspé  a  réussi  à  récolter  130,000  œufs  dans  les 
eaux  supérieures  de  la  rivière  Saint-Jean,  P.Q.,  et  grâce  à  l'expérience  qu'il  a  acquise 
au  sujet  de  la  période  du  frai  et  de  la  situaition  des  fosses,  on  s'attend  à  ce  que  la 
récolte  des  œufs  soit  beaucoup  plus  considérable  cette  année. 

Le  personnel  des  établissements  de  Grand-Falls,  Middleton  et  Bedford  se  sont  aussi 
efforcés  de  s'approvisionner  d'œufs  de  truite  dans  les  eaux  les  mieux  empoissonnées  de 
leur  district  mais  ils  n'ont  pas  eu  de  succès. 


TRUITE  SAUMONEE. 


L'apparition  de  la  saison  prohibée  dans  les  Grands  Lacs  a  aidé  beaucoup  à  se  pro- 
curer l'approvisionnement  nécessaire  d'œufs  de  truite  saumonée  pour  remplir  les  bas- 
sins d'incubation  des  piscifaetures  du  département.  On  obtint  la  grande  masse  de  ces 
œufs  en  les  achetant  des  i)êcheurs  qui  font  la  pêche  commerciale.  En  1914,  il  n'y  eut 
comparativement  qu'un  petit  nombre  des  truites  saumonées  prises  avant  le  commence- 
ment de  la  saison  prohibée,  qui  se  trouvèrent  en  état  de  frayer  et  bien  que  le  dépairte- 
ment  ait  fait  tous  les  efforts  possibles  pour  obtenir  l'approvisionnement  nécessaire  en 
achetant  des  œufs  des  remorqueurs  de  pêche,  il  n'a  cependant  pas  réussi  à  remplir  les 
bassins  d'incubation  de  ses  piscifaetures.  La  saison  dernière,  cependant,  la  pêche  fut 
faite  pendant  la  saison  du  frai  et  le  département  s'est  approvisionné  de  tous  les  œufs 
dont  il  avait  besoin.  H  y  a  quatre  piscifaetures,  savoir:  Thurlow,  Southampton,  Wiar- 
ton  et  Port-Arthur  qui  s'occupent  de  l'élevage  de  la  truite  saumonée;  ces  piscifaetures 
so  sont  procurés  leurs  œufs  aux  endroits  suivants: — 
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Piscifacture  de  Thurlow — 

Meldriun,  baie 2,000,000 

Kagawong 500,000 

Ile-aiLX-Canards 3,000,000 

Cockburn,  île 2,500,000 

Wiartoii 2,000,000 

Total 10,000,000 

Piscifacture  de  Southampton — 

Southampton. 4,271,000 

Kincardine 280,000 

Godericli 455,000 

Wiarton 5,000,000 

Total 10,006,000  . 

Piscifacture  de  Wiarton — 

Meaford 7,262,000 

Filet  à  enclos,  baie  Colpoy 4,506,500 

Providence,  baie 1,603,000 

South,  baie 1,404,000 

Kattlesnake 1,180,000 

Tobermory 1,743,000 

Squaw,  île 1,890,000 

Minks,  île  et  Collingwood 2,205,000 

Total 21,793,500 

Comme  la  récolte  s'est  montrée  trop  abondante  pour  le  nombre  d'œufs  que  peut 
contenir  la  piscifacture  de  Wiarton,  on  a  opéré  les  transferts  suivants: — 

Province  de  Québec 2,462,000 

Southampton 5,000,000 

Belleville 2,000,000 

Total 9,462,000 

On  a  conservé  à  Wiarton  la  différence  de  12,331,500. 

Port-Arthur — 

Lac  Nepigon 1,600,000 

Arrow,  lac 600,000 

Port-Coldwell 550,000 

Jackfish 900,000 

Rossport 3,300,000 

Port-Arthur 3,440,000 

Fort-William 1,750,000 

Total 12,140,000 

On  a  expédié  les  envois  suivants  de  la  piscifacture  de  Port- Arthur,  après  que  les 
œufs  eurent  atteint  le  premier  stage  d'incubation: — 

Banff,  piscifacture 537,600 

New-Westminster 16,000 

dans  le  passé  par  des  rén^olteurs  de  frai  employés  par  le  département,  qui  eux  l'ache- 
par  le  passé  par  des  récolteurs  de  frai  employés  par  le  département,  qui  eux  l'ache- 
taient à  bord  des  remorqueurs  de  pêche  licenciés.  La  saison  dernière,  cependant,  le 
département  se  procura  la  majeure  partie  des  œufs  nécessaires  pour  la  piscifacture  de 
Port-Arthur  d'un  certain  nombre  de  pêcheurs  qui  ramassèrent  eux-mêmes  ces  œufs  et 
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veillèrent  eux-mêmes  à  leur  féeoudatioii.  Ces  oeufs  furent  achetés  à  la  pinte.  On  a 
aussi  adopté  cette  méthode  quoique  sur  une  plus  petite  échelle  aivec  les  propriétaires 
de  petits  bateaux  de  pêche  sur  le  lac  Iluron  et  la  baie  Géorgienne.  Les  œufs  obtenus 
de  cette  façon  soutiennent  avec  avantage  la  comparaison  avec  ceux  qu'on  se  procurait 
par  rintermédiaire  des  récolteurs  de  frai. 

Comme  on  pratique  la  pêche  commerciale  de  la  truite  saumonée  à  l'aide  de  filets 
Ti  mailler,  il  est  souvent  presque  impossible  au  cours  des  temps  orageux  et  froids  de 
prévenir  une  perte  considérable  des  œufs  provenant  des  pêcheurs.  Ceci  n'a  cependant 
pas  été  le  cas  pour  les  œufs  obtenus  dans  le  filet  à  enclos  de  l'établissement  de  Wiarton. 
Ce  filet  à  enclos  fut  tendu  et  exploité  pour  des  fins  de  pisciculture  dans  la  baie  Colpoy. 
Les  pêcheurs  qui  le  tendirent  et  l'exploitèrent  eurent  le  droit  de  conserver  les  saumons 
reproducteurs  ayant  subi  l'opération  du  coulage  en  qualité  de  rémunération  pour  leurs 
pertes  et  leurs  frais.  Les  œufs  ainsi  obtenus  étaient  de  superbe  qualité  et  les  dépenses 
encourues  par  le  département  ont  été  peu  élevées.  Il  ne  leur  a  fallu  que  peu  de  soin 
pendant  la  période  d'incuhation  et  plus  de  95  pour  100  d'entre  eux  ont  éclos. 

En  vue  des  résultats  satisfaisants  obtenus,  on  a  l'intention  d^ augmenter  cette  sai- 
son-ei  le  nombre  des  enclos  pour  la  piscifacture  de  la  baie  Colpoy. 

TRUITE    COUPE-GORGE. 

On  n'a  pas  encore  pu  obtenir  de  chiffres  complets  en  ce  qui  concerne  la  récolte  des 
œufs  de  truite  coupe-gorge  pour  cette  saison,  mais,  comme  d'habitude,  on  a  éprouvé  de 
grandes  difiîcultés  pour  en  faire  la  cueillette  au  pied  des  Montagnes-Rocheuses  et  dans 
la  Colombie-Anglaise.  Dans  la  première  partie  de  la  saison,  tout  nous  donnait  à  espé- 
rer des  succès  satisfaisants,  malheureusement  il  se  produisit  par  la  suite  toute  une 
série  de  crues  abondantes  qui  ont  emporté  les  filets.  Avant  que  le  niveau  des  eaux 
eiit  assez  baissé  pour  permettre  de  réétendre  les  filets,  la  montée  de  la  truite  s'était  pro- 
duite et  ces  poissons  étaient  déjà  disséminés  un  peu  partout  dans  les  eaux  supérieures 
et  presque  inaccessibles  des  rivières,  d'où  on  aurait  pas  pu  faire  venir  les  œufs,  même 
si  on  avait  pu  localiser  les  poissons  reproducteurs.  Les  mêmes  conditions  se  sont  pro- 
duites dans  la  Colombie-Anglaise,  de  sorte  que  jusqu'à  présent,  la  cueillette  de  ces 
œufs  est  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière. 

TRUITE   KAMLOOPS. 

La  truite  Kamloops  ne  s'élève  que  dans  la  piscifacture  de  Gerrard.  On  n'a  pas 
encore  pu  se  procurer  les  derniers  résultats,  mais  tout  indique  que  la  cueillette  sera 
au  moins  aussi  considérable  que  celle  de  l'année  dernière. 

POISSON   BLANC. 

La  récolte  des  œufs  du  poisson  blanc  dans  les  eaux  de  l'Ontario  et  du  Manitoba 
a  été  plus  abondante  qu'au  cours  des  années  précédentes  et  a  dépassé  de  70,000,000 
celle  de  1914.  L'augmentation  s'est  fait  sentir  dans  la  baie  de  Quinte,  le  lac  Ontario, 
à  Boic  Blanc,  dans  la  rivière  Détroit,  dans  la  Rivière-des-Français,  dans  la  baie  Géor- 
gienne, d^ns  les  Lacs-des-Bois  et  Ontario  et  dans  les  rivières  Dauphin  et  Waterhen, 
Manitoba,  tandis  qu'on  a  observé  un  fléchissement  dans  les  eaux  de  l'extrémité  est 
du  lac  Erié  à  Kingsville  et  dans  le  lac  Supérieur.  Les  deux  filets  à  enclos  tendus  pour 
la  capture  des  reproducteurs  dans  la  baie  de  Quinte  ont  donné  la  saison  dernière  des 
résultats  très  encourageants  et  on  a  fait  des  arrangements  cette  année  en  vue  de  porter 
leur  nombre  à  cinq  cette  année-ci.  On  ne  croit  pas  qu'il  soit  nécessaire  d'employer 
des  hommes  pour  pêcher  à  la  seine  comme  les  années  précédentes.  La  cueillette  des 
œufs  dans  la  baie  de  Quinte  a  passé  de  50,000,000  l'année  dernière  à  plus  de  90,000,000 
cette  année,  et  après  avoir  rempli  les  bassins  d'incubation  de  la  piscifacture  de  Thurlow, 
on  en  a  expédié  9,000,000  à  la  piscifacture  de  Sarnia. 

On  n'a  pas  obtenu  autant  de  succès  que  l'année  dernière  dans  la  récolte  des  œufs 
effectuée  à  l'extrémité  est  du  lac  Erié  et  qui  s'exécute  sous  les  ordres  du  gérant  de  la 
piscifacture  de  Sarnia.,  parce  qu'à  l'époque  du  frai,  la  pêche  commerciale  qui  nous 
fournit  les  œufs  nécessaires  a  peu  produit  cette  année.     Dans  le  district  de  Kingsville, 
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la  récolte  des  œufs  a  diminué  do  la  moitié  par  rapiwrt  à  1014,  tandis  (luo  celle  accom- 
plie à  Bois  Blanc  a'  doublé  par  comparaison  à  Tannée  dernière  et  a  amplement  com- 
pensé les  pertes  subies  à  Kingsville. 

On  a  exécuté  des  améliorations  dans  le  district  de  la  Rivière-aux-Français,  ce  qui 
a  eu  pour  résultat  d'augmenter  le  nombre  des  œufs  recueillis  de  48,000,000  en  1914  à 
plus  de  61,000,000  en  1915;  d'un  autre  côté,  la  récolte  des  œufs  effectuée  dans  le  lac 
Xipigon  et  dans  le  district  de  Port-Arthur  a  pres(iue  complètement  manqué  car  on 
n'a  pu  s'en  procurer  que  3,000,000. 

Quant  à  la  cueillette  des  œufs  accomplie  dans  le  Lac-des-Bois,  bien  qu'elle  ait 
doublé  par  rapport  à  1914,  elle  n'en  n'a  pas  moins  été  décourageante,  car  on  n'a  réussi 
à  obtenir  qu'un  peu  plus  de  20,000,000  d'œufs.  Comme  il  existe  une  saison  prohibée 
pendant  la  période  du  frai,  on  en  est  venu  à  une  entente  avec  une  firme  de  pêche  locale 
en  vue  d'exploiter  six  lilets  à  enclos  près  de  l'Ile-aux-Chênes.  Ces  poissons  furent 
immédiatement  transportés  dans  un  vivier  situé  à  l'intérieur  des  terres  parce  que  l'an 
dernier  la  glace  avait  prise  avant  qu'on  put  procéder  à  l'opération  du  coulage.  Le 
poisson  blanc  s'est  montré  très  rare  cependant  et  on  n'en  prit  qu'un  peu  plus  de  2,000 
avant  la  formation  de  la  glace  sur  le  lac,  alors  qu'il  devint  nécessaire  d'enlever  les 
iîlets. 

La  récolte  faite  dans  les  lacs  Winnipeg  et  Winnipégosis  a  été  très  encourageante 
et  celle  de  la  rivière  Dauphin  est  passé  de  227,000,000  en  1914  à  273,000,000  l'automne 
dernier.  On  remarque  aussi  une  augmentation  dans  la  rivière  Waterhen  et  dans  le 
voisinage  du  lac  Winnipégosis.  Les  reproducteurs  à  ces  deux  endroits  furent  capturés 
dans  des  filets  tendus  par  les  employés  de  la  piscifacture.  Les  trois  piscifactures  de 
Selkirk,  du  havre  Gull  et  de  la  rivière  Dauphin  s'approvisionnèrent  à  même  la  rivière 
Dauphin,  et  en  plus  on  a  fait  des  envois  d'œufs  cueuillis  dans  le  même  lac  aux  piscifac- 
tures de  Kenora  et  de  Fort-Qu'x\ppelle.  Quatre  filets  à  enclos  en  outre  d'un  bon 
nombre  de  filets  à  mailler  furent  tendus  dans  le  lac  Winnipégosis  et  après  avoir  rempli 
les  bassins  d'incubation  de  cette  piscifacture,  on  envoya  7,400,000  œufs  à  l'établisse- 
ment de  Fort-Qu' Appelle. 

On  a  aussi  effectué  la  cueillette  des  œufs  dans  le  lac  Long  en  vue  d'approvisionner 
la  piscifacture  de  Fort-Q n'Appelle,  mais  les  résultats  n'ont  pas  été  meilleurs  qu'en 
1914.  On  captura  le  premier  poisson  le  18  octobre  et  chaque  jour  on  en  prit  une  petite 
quantité  jusqu'au  nombre  de  1,000,  qui  furent  tous  placés  en  vivier  le  9  novemhre,  date 
à  laquelle  il  devint  nécessaire  d'enlever  les  filets  à  cause  de  la  glace.  Le  coulage  des 
œufs  commença  le  11  décembre  et  entre  cette  date  et  le  18  du  même  mois,  on  se  pro- 
cura 3,300,000  œufs.  A  cause  des  échecs  éprouvés  au  cours  des  deux  dernières  années 
dans  le  lac  Long,  on  a  décidé  de  discontinuer  d'y  faire  la  cueillette  des  œufs  et  de 
s'efforcer  d'approvisionner  la  piscifacture  de  Fort-Qu' Appelle  à  même  le  lac  Winnipeg. 

Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  d'œufs  de  poisson  blanc  obtenu  aux  différents 
campements  établis  pour  la  cueillette  des  œufs  en  même  temps  qu'il  en  indique  la  desti- 
nation : — 


Baie  de  Quinte. 

Port-Dover.    . . . 

Dunnville 

Marshville 

Lowbank 

Horsefhoe,  port. 
Evan,  {X)inte . . . . 


Campements. 


Kingsville     

Bois-Blano 

Rivière-aux-Français  .... 

LacXipigr.n •*:•■•;■.• 

Lac  Supérieur  (Baie  Noir) 
Lac  ^^■'^  ^i'^ 


Nombre 
fi  'œufs. 


82,000,000 

9,000,000 

21,000,000 

4,000,000 

8,600,000 
1  fi,  400, 000 

3,000,000 

5.500,000 
53,520,000 
77,800,000 
01,025,000 

2,000,000 

800,000 

20,000,000 


Piscifactures. 


Thurlow. 

Sarnia. 

Sarnia, 

Sarnia. 

Collingwond. 

Collitif^wood. 

ColIiiigwfKjd. 

Rarnia. 

Sandwich. 

Sandwich. 

Collingwood. 

Port-Arthnr. 

Port-Arthur. 

Kenora. 
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On  a  effectué  de  la  piscifacture  de  Sandwich  les  envois  suivants  : — 

Port-Arthur 20,000,000 

Kenora 30,600,000 

Lac  Winuipeg — 

Dauphin,  rivière,  piscifacture 93,000,000 

Gull-Harbour,  piscifacture 93,000,000 

Selkirk,  piscifacture 55,500,000 

Fort-Qu' Appelle,  piscifacture ,  ..  15,750,000 

Kenora,  piscifacture 15,750,000 

Lac  Winnipegosis — 

Winnipegosis,  piscifacture 97,000,000 

Fort-Qu' Appelle,  piscifacture 7,400,000 

HARENG  DES  LACS.n 

C'est  la  première  saison  que  le  département  entreprend  de  faire  Pélevage  du  hareng 
des  lacs  sur  une  échelle  assez  considérable.  Encore  s'est-on  borné  à  faire  la  cueillette 
des  œufs  du  hareng  des  lacs  à  deux  endroits  seulement,  à  port  Stanley,  sur  le  lac  Erié 
et  à  Port- Arthur,  sur  le  lac  Supérieur.  De  cette  façon,  cependant,  on  est  parvenu  à 
se  procurer  115,000,000,  à  port  Stanley,  dont  90,000,000  furent  expédiés  de  la  piscifac- 
ture de  Sarnia  et  25,000,000  à  celle  de  Collingwood.  On  s'est  procuré  plus  de  32,000,- 
000  d'œufs  dans  la  baie  au  Tonnerre,  lac  Supérieur,  et  à  l'exception  du  petit  envoi  i^ait 
à  la  piscifacture  de  Banff,  le  reste  des  alevins  fut  distribué  de  la  piscifacture  de  Port- 
Arthur.  Ces  œufs  furent  ramassés  par  les  pêcheurs  qui  veillèrent  eux-mêmes  à  en 
assurer  la  fécondation.  Mais  il  ressort  des  renseignements  obtenus  qu'avec  plus  d'expé- 
rience, la  récolte  des  œufs  effectuée  la  dernière  saison  aurait  pu  être  plus  considérable. 

DORÉ. 

On  a  observé  une  augmentation  dans  la  distribution  du  doré  à  Collingwood  et  à 
Kenora,  cependant  qu'il  s'est  manifesté  un  fléchissement  à  Sarnia  et  au  havre  Gull. 

L"ne  embâcle  qui  s'est  produite  sur  les  lieux  de  pêche  a  empêché  les  pêcheurs  de 
tendre  leurs  filets  dans  le  district  de  la  pointe  Edward  et  de  Sarnia,  ce  qui  leur  a  fait' 
manqué  complètement  la  première  montée  du  poisson  et  comme  la  saison  était  fort 
avancée  quand  la  glace  quitta  le  rivage,  il  n'a  été  tendu  qu'un  petit  nombre  de  filets. 
La  récolte  des  teufs  s'est  nécessairement  ressenti  de  cet  état  de  choses  et  a  produit 
moins  que  l'année  dernière.  La  distribution  effectuée  dans  ce  district  ne  s'est  élevée 
après  tous  ces  contretemps  qu'à  32,000,000. 

Tous  les  œufs  à  Sarnia  sont  achetés  de  pêcheurs  qui  pratiquent  la  pêche  commer- 
ciale, cependant  que  dans  la  baie  Géorgienne  on  emploie  des  pêcheurs  avec  leur  maté- 
riel pour  capturer  des  reproducteurs  à  Shawanaga  en  vue  d'approvisionner  ii'œufs  la 
piscifacture  de  Collingwood.  Dans  ce  district  la  cueillette  a  triplé  par  rapport  à  l'an- 
née dernière  et  s'est  élevée  à  plus  de  31,000,000. 

Les  travaux  accomplis  dans  le  Lac-des-Bois  ont  aussi  été  très  encourageants  et  ont 
produit  près  de  75,000,000  d'œufs  par  comparaison  à  22,000,000  l'année  dernière. 

Par  contre  la  récolte  obtenue  dans  le  lac  Winnipeg  n'a  pas  été  aussi  abondante  que 
par  le  passé,  et  dans  le  lac  Winnipegosis  elle  a  presque  complètement  manqué.  Bien 
qu'on  ait  obtenu  un  grand  nombre  d'œufs  dans  le  lac  Winnipeg,  on  a  souffert  d'une 
rareté  de  poissons  mâles  et  la  perte  des  œufs  a  été  considérable  à  cause  de  la  féconda- 
tion imparfaite  qui  en  est  résulté.  Par  exemple,  le  12  mai  on  captura  2,500  poissons 
dont  quarante  seulement  étaient  des  mâles.     Dans  le  lac  Winnipegosis,  on  captura  des 
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reproducteurs  à  la  pointe  Sait  par -le  travers  du  lac;  mais  à  cause  de  la  glace,  on  fut 
incapable  de  les  transporter  à  la  piscifacture,  et  on  dut  les  conserver  au  campement 
pendant  près  de  trois  semaines.  Dans  ces  conditions,  il  n'est  pas  surprenant  de  cons- 
tater c]uo  peu  d'entre  eux  aient  éclos. 

ALOSE. 

La  piscifacture  dottante  d'alose  sur  la  rivière  Saint-Jean  a  de  nouveau  cette  année 
été  exploitée  à  rextrémito  de  l'île  Darling  sur  la  rivière  Kennébécasis.  Les  résultats 
ont  cependant  été  décourageants  parce  que  la  pêche  a  presque  complètement  manqué 
dans  le  voisinage  de  la  piscifacture  et  qu'on  n'a  pu  se  procurer  qu'une  très  petite  quan- 
tité d'œufs.    On  a  expédié  de  cette  piscifacture  261,000  alevins. 

On  a  fait  aussi  l'élevage  de  l'alose  sur  la  rivière  Nictaux,  N.-E.,  parce  qu'on  auto- 
rise la  pêche  dans  les  rivières  Annapolis  et  Nictaux  le  lundi  et  le  mardi  au  cours  de 
la  saison  qui  précède  le  1er  juin.  On  a  manutentionné  plus  de  500,000  œufs  à  la  pisci- 
facture de  Middleton  et  comme  résultat  on  a  déposé  300,000  alevins  dans  la  rivière 
Nictaux. 

BARBUE. 

On  n'a  pas  obtenu  de  succès  dans  la  rivière  Rouge  pour  la  pêche  à  la  aeine  de  la 
jeune  barbue  qu'on  destinait  aux  petits  lacs  du  sud  du  Manitoba.  A  l'époque  où  on 
aurait  pu  les  pêcher,  la  rivière  déborda  en  inondant  toutes  les  terres  basses  avoisi- 
nantes. 

Les  jeunes  poissons  se  sont  par  conséquent  trouvés  déplacés  et  on  n'a  pas  pu  les 
localiser  à  cause  de  la  saleté  de  l'eau. 

HOMARD. 

On  n'a  pas  pu  se  procurer  les  dernières  statistiques  concernant  les  14  homarderies 
exploitées  par  le  département,  mais  tout  indique  que  la  distribution  y  sera  un  peu  plus 
considérable  que  celle  de  1915.  On  a  pris  les  mesures  nécessaires  pour  le  transport  de 
plusieurs  millions  d'alevins  de  homard  de  la  homarderie  de  Canso  au  bassin  Bedford, 
conformément  à  la  recommandation  de  la  Commission  des  Mollusques. 

On  a  exploité  de  nouveau  le  vivier  à  homard  de  Long  Beach,  et  la  pêche  des 
homards  œuvés  est  passée  de  219  en  1915  à  745.  Cette  augmentation  est  due  au  chan- 
gement apporté  dans  les  procédés  de  pêche.  Avant  cette  saison  les  employés  du  dépar- 
tement payaient  aux  pêcheurs  25  cents  pièce  pour  les  homards  qu'ils  leur  achetaient. 
Cette  année  on  a  payé  $1  à  chacun  des  pêcheurs  pour  tous  les  homards  œuvés  délivrés 
au  vivier  en  bon  état  et  portant  le  nombre  normal  d'œufs.  On  a  perdu  10  homards  au 
vivier  au  cours  de  la  saison  et,  à  l'exception  de  18  dont  on  ne  peut  rendre  compte,  et 
qui  sont  probahlement  restés  dans  le  vivier,  les  autres  furent  replacés  à  la  fin  de  la 
saison  dans  les  eaux  d'où  on  les  avait  retirés. 

RÉSULTATS. 

La  pêche  du  poisson  blanc  effectuée  dans  les  pêcheries  canadiennes  de  l'extrémité 
inférieure  du  lac  Huron  a  été  l'année  dernière  la  plus  considérable  qu'on  ait  observée 
depuis  20  ans  et  le  nombre  des  petits  poissons  blancs  augmente  chaque  année  dans  ce 
district  à  cause  sans  doute  de  la  distribution  des  alevins  provenant  de  la  piscifacture 
de  Sarnia. 

On  rapporte  aussi  que  le  saumon  commence  à  fréquenter  de  nouveau  les  rivières 
des  comtés  de  Hauts  et  Kings,  N.-E.,  à  cause  des  travaux  de  la  piscifacture  de  Windsor. 

Les  résultats  les  plus  probants  obtenus  par  l'élevage  artificiel  et  la  protection  efiî- 
<3ace  du  poisson  se  font  sentir  à  la  piscifacture  de  Ristigouche,  comme  le  rapporte  le 
gérant  de  cet  établissement: 
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"  Le  rendement  de  la  pêche  commerciale  du  saumon  dans  la  baie  a  excédé 
cette  saison  tous  ceux  des  années  passées.  Les  poissons  pour  quelque  cause 
inconnue  ont  semblé  s'attarder  dans  la  baie  plus  longtemps  que  d'habitude,  et 
la  majorité  des  postes  de  pêche  ont  fait  des  captures  hors  de  l'usuel. 
"  Certains  pêcheurs  ont  accompli  des  pêches  réellement  surprenantes  et  j'entend& 
dire  que  les  pêcheurs  à  la  ligne  sont  très  satisfaits  des  résultats  et  que  les 
rivières  sont  maintenant  abondamment  empoissonnées.  Tout  d'abord  les  condi- 
tions pour  la  pêche  à  la  ligne  ne  se  sont  pas  montrées  aussi  favorables  que  d'ha- 
bitude. Les  premiers  poissons  entrèrent  dans  les  rivières  de  bonne  heure  en  mai 
en  se  dirigeant  directement  aux  sources  et  aux  fosses  d'amont.  Entre  temps, 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  les  plus  grands  bancs  de  poissons  s'attardèrent  considé- 
rablement dans  la  baie  de  sorte  que  quand  se  produisit  leur  ascension,  le  niveau 
des  rivières  avait  déjà  tant  baissé  qu'on  dut  se  borner  à  faire  la  pêche  à  la  ligne 
dans  les  plus  grandes  fosses.  Les  poissons  furent  de  plus  belle  taille  que  d'ha- 
bitude et  deux  personnes  possédant  des  droits  riverains  sur  la  Métapédia  infé- 
rieure en  ont  pris  en  10  jours  jusqu'à  30  d'une  moyenne  de  27  livres.  Ceci 
constitue  le  plus  beau  résultat  jamais  obtenu  sur  la  Ristigouche  et  ses  tribu- 
butaires.  J'ai  entendu  un  négociant  dire  que  dans  les  12,000  premières  livres 
de  poisson  qu'il  a  acheté,  la  moyenne  était  25  livres  par  pièce,  ce  qui  est  réelle- 
ment extraordinaire. 

"  On  m'a  parlé  d'un  grand  nombre  de  poissons  adultes  qui  ont  pénétré  dans 
les  ruisseaux  pour  frayer,  chose  inconnue'  il  y  a  quelques  années  ;  mais  à  mesure 
que  les  principaux  cours  d'eau  deviendront  plus  peuplés  on  verra  un  plus  grand 
nombre  de  ces  poissons  remonter  ces  ruisseaux. 

"  Depuis  10  ou  12  ans  la  pêche  a  toujours  été  abondante  sur  le  Ristigouche 
et  je  suis  presque  certain  que  grâce  à  la  protection  accordée  aux  pêcheries,  et 
aux  travaux  de  pisciculture  effectués  on  ne  verra  plus  de  mauvaises  années." 

.       INSPEOTIOÎs^S    DES    RIVIÈRES. 

L'inspection  des  rivières  à  saumon  des  provinces  maritimes  qu'on  a  entrepris  il 
y  a  deux  ans  s'est  poursuivie  cette  année  et  s'est  étendue  aux  cours  d'eau  suivants: — 


Musquash,  cours  d'eau,  comté  de 

St-Jean. 
Tynemouth,  crique,  comté  de  St-Jean. 
Rivière-au-Saumon,  " 

Rivière  Kennébécasis,  " 

Rivière  Belleisle,  " 

Rivière  Naswaak,  " 

Grand  lac  Jemseg,  " 

Rivière  Washademoak,  " 

Rivière  Nerepis,  " 

Rivière  Keswick,  " 

Rivière  Oromocto,  " 

Becaguimac,  cours  d'eau,  comté  de 

Carleton. 
Meduxnekeag,  cours  d'eau,  comté  de 

Carleton. 
Rivière-à-l'Anguille,  comté  de 

Carleton. 


Pocologan,  cours  d'eau,  comté  de 

Charlotte. 
Rivière  Follet,  comtés  de  Westmore- 

land  et  Albert. 
Rivière-au-Saumon,  comtés  de  West- 

moreland  et  Albert. 
Rivière  Petitcodiac,  comté  de  West- 

moreland. 
Rivière  Nigado,  comté  de  Gloucester. 
Rivière  Millstream,  " 

Rivière  Tétagouche,  " 

Rivière  Middle,  " 

Rivière  Little,  -  " 

Rivière  Caraquet,  " 

Rivière  Pokemouche,  " 

Rivière  Tracadie,  " 

Petite  rivière  Tracadie,         " 


ETIQUETAGE  DU  SAUMON. 

On  'a  poursuivi  cette  année  l'étiquetage  du  saumon  à  chacun  de  nos  viviers  à  sau- 
mon. Le  tableau  suivant  indique  la  pesanteur,  la  longueur,  les  conditions,  le  sexe,  la 
date,  l'endroit  de  libération  et  de  capture  des  poissons  portant  les  étiquettes  qui  ont  été 
retournées  au  département. 
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Vivier  de  Tadousmc. 


Nombre. 

Poids. 

Lon- 
gutnir. 

Condition. 

Sexe. 

Dates. 

1.  Libérés  à 

2.  Capturés  à 

.525 

livres. 

15 
13 

pouces. 

35 
35 

Xon  (l'uvj'e . 

F. 

4  nov.    1914 

12  juin     1915 

Tadousac. 

Ste-Catherine,    à  l'embouchure 
de  la  rivière  Saguenay. 

Vivier  Ncw-Mills. 


15 
14à 

38 
38 

Non  œuvée 

F. 

14è 

36 

" 

6  nov.  1914 

3  juin  1915 

30  oct.  1913 

13  juin  1914 


New  Mills. 
Matapédia. 

Marée  haute,  riv.  Ristigouche. 
Baie-des-Chaleurs. 


Vivier  de  Miramichi. 


13 

36 

Non  œuvée. 

Non  œuvée. 
(Euvée 

Coulé 

F. 
M. 

27  oct. 
Juin  .  . . 

27  oct. 

1913..    .. 
1914 

1913 

Esk,  sud. 

Miramichi,  rivière,   près  New- 

castle. 
Esk,  sud. 

(a) 

Esk,  sud. 

Miramichi,  rivière,  près  Tjoggie- 

ville. 
Esk,  sud. 
Miramichi,  affluent  N.-O. 

6 
16 

28 
36 

27 
28 

5* 
5 

31  oct. 
Juin  . .  ^. 

1913 

.1914 

8 
21è 

31 
37 

Non  œuvée. 
Œuvée 

F. 

Il 

6  nov. 
5  juin. 

1913 

1915 

10 
10 

13 
17 

33 

35 
35 

Non  (euvée . 
Il           .  . 

Coulé 

Non  coulé  . 

M. 

13  nov. 
Juin  . . . 

13  nov. 
31  août 

1913 

.1914 

1913 

1915 

Esk,  sud. 

Miramic>\i,    rivière,   près  New- 

castle. 
Esk,  sud. 
Bryenton,  Miramichi,  S.-O. 

61 
10 

27 

28 

Non  œuvée. 

F. 

30  oct. 
4  juin 

1914 

1915 

Esk,  sud. 

Millerton,  Miramichi,  S.-O. 

10 
14 

31 
32 

•• 

30  oct. 
20  juin 

1914 

1915.    .. 

Esk,  sud. 

Strathadain,  Miramichi,  N.-O.. 

12è 
16 

34 
35 

Coulé 

Non  coulé  . 

M. 

3  nov. 
10  août 

1914 

1915 

Esk,  sud. 

Indiantown,  Miramichi,  S.-O. 

11 
14 

32 
32 

Non  œuvée . 

F. 

II 

3  nov. 
15  juin 

1914 

1915 

Esk,  sud. 

Red-Bank,  Miramichi,  N.-O. 

11 
lia 

33 
33 

'■ 

II 

17  nov. 
7  déc. 

1915 

1915 

Esk,  sud. 

Près  de  Chatham,  N.-B. 

Vivier  de  St-Jean. 


14è 


30 
34è 


Non  œuvée 
Œuvée.  . . 


6  nov.    1913 
£  juin.    1915. 


Port  de  St-Jean. 
Branch    Pool,    Fourche.s   de   la 
'l'obique. 
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Xuméros. 


1405. 
1432, 
1175. 
1178. 


Poids. 

Lon- 
gueur. 

Liv. 

pcs. 

G 
20 

31 

38 

6 

31 

G 

31 

9 

31 
31 

Condition 


Non  œuvée 
Œuvée 


Non  œuvée 
Œuvée 


Non  œuvée . 


Sexe. 


Dates. 


12  nov.  1914  . 
21  juin  1916. . 


12  nov.  1914. 
9  juin  1916. 


5  nov.  Vè\l. 
20  avril  1916. 

5  nov.  1915 . 
28avrill916. 


1.  Libérés  à 

2.  Capturés  à 


Port  de  St-Jean. 
Stickney,  Carleton,  comté. 

Port  de  Saint-Jean. 

Près  des  chutes  à  St-rfean. 

Port  de  St-Jean. 

Crique  Gorham,  riv.  St-Jean. 

Port  de  St-Jean. 

Crique  Gorham,  riv.  St-Jean. 


Vivier  de  Mar garée. 


152 
161 

164 

187 
183 
196 
204 
210 
217 
230 
243 
246 
2,50 

819 


16 

18 

36 
36 

10 

24^ 

24 

39 

12 
2H 

24 
37 

10 

26 

24 

18 
17 

36 
36 

12 

18è 

24 

38è 

14 
16 

36 

14 
23 

24 

38 

18 
18 

36 

10 
20 

24 
36 

12 
21è 

24 

16 

36 

12 
25 

24 

0 
20 

28 

Coulé 

Non  coulé  . 

Coulé 

Non  coulé  , 

Coulé 

Non  coulé  . 

Non  œuvée 
Œuvée 

Non  œuvée 
Œuvée 

Non  œuvée 
Œuvée 

Non  œuvée 
Œuvée 

Non  œuvée 
Œuvée 

Non  œuvée 
Œuvée 

Non  œuvée. 
Œuvée 

Non  œuvée 
Œuvée 

Non  œuvée 
Œuvée 

Non  œuvée 
Œuvée 

Non  œuvée 
Œuvée 


M. 


F. 


nov.  1913 

juin  1914 

nov.  1913 
juillet  1915 

nov.  1913 
juillet  1915 

nov.  1913 

août  1914 

nov.  1913 

juin  1914 

nov.  1913 
juillet  1915 

nov.  1913 

juin  1915 

nov.  1913. 

août  1915. 

nov.  1913 

août  1914 

nov.  1913 

nov.  1915 

nov.  1913 

juin  1915 

nov.  1913 

juin  1914 

nov.  1913 

août  1915 

nov.  1914 

juin  1915 


Margaree,  riv.,  eaux  de  marées. 
En  aval  de  Margaree  Forks. 

Margaree,  riv.,  eaux  de  marées. 
Un-deirii-mille  de  l'entrée    du 
port. 

Margaree,  riv. ,  eaux  de  marées. 
Trois  milles  à  l'ouest  de  l'entrée 
du  port  de  Margaree. 

Margaree,  riv.,  eaux  de  marées. 
Margaree  Forks. 

Margaree,  riv.,  eaux  des  marées 
En  aval  de  Margaree  Forks. 

Margarc-e,  riv.,  eaux  de  marées. 
Port-Hood. 

Margaree,  riv.,  eaux  de  marées. 
Margaree,  riv.,  Barrick,  étang. 

Margaree,  riv.,  eaux  de  marées. 
Grand-Etang. 

Margaree,  riv,,  eaux  de  marées. 
Margaree  Forks. 

Margaree,  riv.,  eaux  de  marées. 
E.  Margaree,  (filets  du  départ.) 

Margaree,  riv.,  eaux  des  marées 
Un  mille  à  1  est  du  port  de 

Margaree. 
Margaree,  riv.,  eaux  de  marées. 
N.E.  Margaree. 

Margaree,  riv.,  eaux  de  marées. 

Un-demi-mille  de  Pond  River  et 

35  milles  de  la  riv.  Margaree. 

Margaree,  riv.,  eaux  de  marées. 
Margaree,  riv.,  Barrick,  étang. 
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Vin'trih'  M^in/arvc  -Fin. 


Numéros. 

Poids. 
Liv. 

Lon- 
gueur. 

Pca. 

Condition. 

Sexe. 

Pâte. 

1  Libérés  i\ 

2  Capturés  à 

834 

18 
1W> 

34 
38 

Xon  œuvée.. 

F. 

14  nov. 
22  nov. 

1914 

1915 

Margaree,  riv.,  eaux  de  marées. 

Margaree,  riv.j  (filets  du  dépt.) 

844 

18 
18 

39 

Il 

•- 

14  nov. 
3  juin 

1914 

1915 

Margaree,  riv.,  eaux  de  marées. 

Margaree,  riv.,  Fosse  Barrick.. 

929     

16 

19 

35 
38 

..         . 

„ 

17  nov. 
5  juin 

1914 

1915 

Margaree,  riv.,  eauxdemî|,rée8. 
Crique,  Margaree-est. 

934 

6 
6 

28 
28 

Il 

17  nov. 
3  juin 

1914 

1315.    ... 

Margaree,  riv.,  eaux  de  marées. 
Crique,  Margaree-est. 

1101 

7 

28 
29 

Œuvée.  . . 

„ 

14  sept. 

15  nov. 

1915 

1915 

Margaree,  riv.,  eaux  de  marées. 
Margaree,  riv.,  (filets'dn  dépt.) 

895 

9 
24 

30 
30 

Non  œuvée . 
Œuvée 

" 

14  nov. 
24  juin 

1914 

1916.    . . 

Port  de  Margaree. 
Baie  Plaisance. 

a.  Le  saumon  portant  1  étiquette  299  fut  expédié  par  N.  S.  Loggie,  de  Chatham,  N.-B.,  à  MM.  Baxter 
et  Fils,  de  Billing.sgate,  Londres,  Ang.  En  décembre  l'étiquette  fut  envoyée  au  ministère  par  le  ])résident 
du  Bureau  Anglais  d'Agriculture  et  des  Pêcheries,  par  le  canal  du  Secrétaire  d'Ktat  pour  les  colonies. 

b.  Pesés  après  coulage. 

L'expressiou  non-œuvé  ou  coulé  s'applique  dans  le  tableau  précédent  aux  saumons, 
à  l'époque  où  on  les  a  étiquetés  parce  qu'ils  étaient  tous  restés  dans  leur  vivier  respec- 
tif pendant  des  périodes  variaT^les  au  cours  de  l'été  précédent  et  qu'ils  avaient  tous 
subi  l'opération  du  coulage  avant  d'être  étiquetés  et  libérés.  On  les  avait  pris  à  l'état 
de  poissons  œiivés  dans  des  filets  tendus  dans  le  voisinage  respectif  et  on  les  a  relâchés 
au  même  endroit.  Au  vivier  de  New-Mills  à  Tadoussac  on  les  a  capturés  et  mis  en 
vivier  avant  le  15  août  et  aux  viviers  de  Margaree  et  Miramichi  au  cours  des  mois  de 
septembre,  octobre  et  novembre. 


NOUVELLES    PISCIFACTURES. 


On  n'a  pas  construit  de  nouvelles  piscifactures  au  cours  de  l'année  dernière  mais 
on  a  créé  un  établissement  auxiliaire  sur  le  lac  Cultus,  en  vue  de  faire  l'incubation  du 
surplus  des  œufs  de  sockeye  cueillis  dans  le  district  et  qu'on  ne  pourrait  conserver  dans 
les  piscifactures  de  Ilarrison  et  Pemberton.  On  a  accru  la  capacité  de  ces  établisse- 
ments auxiliaires  en  y  ajoutant  18  bassins  d'incubation  de  16  pieds  de  longueur  et 
on  y  a  tran.sporté  une  partie  des  œufs  juste  avant  leur  éclosion.  On  a  aussi  achevé 
la  maison  d'habitation  du  gérant  de  la  piscifacture  du  lac  Kennedy  qui  était  en 
construction  lors  de  mon  dernier  rapport,  et  on  a  établi  20  viviers  à  alevins  de  20  pieds 
par  4  pieds  à  la  piscifacture  du  lac  Harrison. 

On  a  accordé  un  contrat  pour  la  construction  d'une  grande  piscifacture  de  poisson 
blanc  et  de  hareng  à  Kingsville,  Lac  Erié,  qu'on  s'attend  de  mettre  en  exploitation  au 
cours  de  l'automne  prochain.  On  a  aussi  pris  des  mesures  pour  la  construction  d'une 
piscifacture  auxiliaire  sur  le  lac  Pitt  supérieur.  Cette  piscifacture  fonctionnera  de 
concert  avec  celle  du  lac  TTarri.son.  La  bâtisse  sera  de  55  pieds  par  IG  pieds  et  con- 
tiendra IS  bassins  d'incubation  de  10  pieds  de  long  par  10  pouces  de  large  chacun. 
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RÉPARATIONS  s    ET   AMÉLIORATIONS. 

On  a  amélioré  le  terrain  qui  entoure  la  piscifacture  de  Middleton  et  la  maison 
d'habitation  avoisinante  en  y  plantant  un  certain  nombre  d'arbres,  ce  qui  a  considéra- 
blement ajouté  à  la  belle  apparence  de  l'endroit.  On  a  inspecté  et  réparé  la  digue  de 
la  piscifacture  de  Darmouth  en  y  ajoutant  une  nouvelle  aile.  On  y  a  construit  une 
étable  et  on  a  nettoyé,  nivelé  et  ensemencé  le  terrain  qui  entoure  les  dépendances. 

Parmi  les  améliorations  les  plus  importantes  effectuées  au  cours  de  la  saison  der- 
nière, figure  un  système  d'aqueduc  pour  la  piscifacture  de  Thurlow,  et  un  ouvrage  de 
protection  à  pierres  perdues  pour  les  enclos  renfermant  les  reproducteurs,  et  qu'on  a 
construit  en  face  de  cet  établissement.  On  a  étendu  plus  avant  dans  la  baie  sur  une 
distance  de  200  pieds,  la  conduite  d'eau  principale  qui  pénètre  maintenant  dans  uji 
massif  à  pierres  perdues  creux  à  l'intérieur.  Cet  ouvrage  est  fait  de  pierres  et  de 
roches  concassées  et  il  constitue  un  filtre  efficace;  il  assure  un  approvisionnement 
d'eau  saine  et  pure,  peu  importe  les  conditions  de  l'eau  dans  la  baie.  Cet  ouvrage  a  eu 
pour  effet  de  parer  aux  difficultés  qu'on  a  éprouvées  l'année  dernière  au  sujet  de  l'appro- 
visionnement d'eau.  L'ouvrage  de  protection  construit  pour  les  reproducteurs  confine 
au  massif  et  se  trouve  relié  à  la  prise  d'eau.  Précédemment  les  reproducteurs  étaient 
enfermés  dans  des  cages  à  claiî:eyoie  près  de  l'endroit  où  ils  avaient  été  capturés,  mais 
maintenant  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux  sont  .transportés  aux  parcs  de  l'établisse- 
ment où  ils  sont  retenus  au  moyen  de  filets  à  enclos. 

On  a  construit  une  jetée  pour  protéger  contre  les  empiétements  de  la  mer,  la  pis- 
cifacture de  Port-Arthur  qui  se  trouve  située  sur  une  île.  On  a  nivelé  le  terrain  et 
traoé  des  allées  en  gravier,  planté  des  arbustes  et  des  arbres,  et  fait  un  jardin  de  fleurs. 

On  a  établi  un  nouveau  campement  pour  la  récolte  du  frai  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Wate^-hen  pour  la  piscifacture  de  Winnipegosis.  On  avait  effectué  auparavant 
quelques  travaux  de  dragage  dans  le  havre  et  le  chenal  conduisant  à  cet  établissement. 
On  a  érigé  une  nouvelle  digue  à  la  piscifacture  du  lac  Andersen. 

A  part  cela  on  a  inspecté  le  matériel  de  la  piscifacture  et  on  y  a  fait  les  réparations 
nécessaires. 

On  a  aussi  effectué  au  cours  de  l'année,  le  transfert  des  4  piscifactures  situées  dans 
la  partie  intérieure  de  Québec  au  gouvernement  de  la  dite  province  et  comme  on  n'en 
a  pas  construit  de  nouvelles  pour  les  remplacer,  le  département  possède  en  ce  moment, 
sans  compter  les  campements  de  frai  et  les  stations,  52  piscifactures,  9  piscifactures 
sans  compter  les  campements  de  frai  et  les  stations,  57  piscifactures,  9  piscifactures 
auxiliaires,  5  viviers  à  saumon  et  un  vivier  à  homard;  tous  en  pleine  exploitation. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut  la  distribution  pour  l'année  1916  est  encore  incoru- 
plète.  Le  tableau  suivant  donne  le  nombre  de  piscifactures  en  exploitation,  leur  empla- 
cement, la  date  de  leur  fondation  et  les  expéditions  qu'on  a  effectuées  à  chacune  déciles 
jusqu'à  ce  jour.  Ci-après  le  lecteur  trouvera  aussi  des  tableaux  indiquant  la  distribu- 
tion des  alevins  effectuée  jusqu'à  ce  jour  à  nos  différentes  piscifactures. 

Votre  obéissant  serviteur,  , 

J.  A.  KODD, 

Directev/r  de  la  Pisciculture. 
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L^s  tableaux  suivants  donnent  le  nombre  de  piseit'actures  aetuellenient  en  exploi- 
tation, leur  eniplaoenient,  la  date  de  leur  fondation,  et  les  espèces  et  le  nombre  des 
alevins  qu'on  a  expc'diés  de  chacune  d'elles  au  cours  de  la  saison  de  191G. 

Distribution  des  alevins,  11)1(1. 


187'J 
1902 

i;hk> 

1912 


1912 

1S91 

i9or) 

1911 
1911 
1911 
1911 
1912 
1913 
1874 

1874 

18S() 
1914 
1914 
191.5 
1915 
1912 
19<»3 
19f.4 
1912 
190t; 

1904 
19  »9 
1875 


1875 
190(- 

1915 
1910 
1910 
187«: 
1908 


1912 


1908 
1912 


W12 
1915 

1915 


Piscifactures. 


Bedford    . 
Margaree 


Winsdoi .   , 
Middleton. 


<i  Lindloff 

Bay-Viow     

Canso 

Is^iac's-Harbour 

Inverness 

Arichat 

Antigonish 

Petit  l'ias-d "Or.    .. 
h  Lunz-Beach-Pound 
Ristigouche 


Miraniichi. 


Cirand-Falls 

St-.Tean s 

a  Nepisiguit 

a  Tubique 

n  Si>arkle 

h  Alose,  riv.  St-Jean 

Sh-nn>gue  ...    

Shippe^an 

Bouctouche 

Kelly,  étang 


Charlottetown 
Georgetown. . . 
Tadousac 


Gaspé 


n  Ste  Marguerite. . . 

'fBergHronnes 

'/l)artniouth 

Port-Daniel 

Havre-aux-Maisons. 

Sandwich 

Sarnia 


Cîollingwwjd 


Wiart'^)n . 


Port- Arthur. 


Southampton. 
Thurlow 


Kenora . 


Emplacements, 


Halifax, comté  de,  N.-E 
Inverness      n  ~         n 

Il  M  II 

Hauts  11  I" 

Anuapolis     n  " 


Richmoud 

Pictou 

Guysboro' 

Inverness 

Richmoud 

Antigonitih 

Cap-Bietuu 

Digby 

Ristigouche 

Northumb. 

Victoria 

St-Jean 

(ilcnxce-ter 

Victoria 

Carletou 

Kiug 

We.stmorl  d 

Gloucester 

Kent 

i^ueen 


Kiug 
Saguenay 


Gasi)é 
Saguenay 


N.-B. 


I.P.-E. 


Que. 


Gaspé  II         ,11 

Bonaventureii  " 

ries- de-la-Madeleine,  Q 
Essex,  comté  d'.  Ont. 
Lambton       n  de      n 


Simcoe 


B.-du-Tonnerre,dist..O 

Bruce,  comté  de,     .> 
Hastings       n  m 


Dist.  de  la  Riv. -la-Pluie 


Espèce! 


Saumon  atlantique 
Truite  mouchetée.. 
Saïunon  atlantique 
Truite  mouchetée.. 
Saumon  atlantique 

Truite,  mouchetée. . 

Alose 

Saumon  atlantique 
Homard 


Saumon  atlantique 
Truite  luouchetée.. 
Saumon  atlantique 
Truite  mouchetée.. 
Saumon  atlantique 


Alosd . . . 
Homard , 


Saumon  atlantique 
Truite  mouchetée, 
Homard 


Saumon  atlantique 
Truite  mouchetée 

Ouananiche 

Saumon  atlantique 
Truite  mouchetée. 
Saumon  atlantic^ue 


Homard   . .    .  . 
Poisson  blanc. 


Doré.. 

Hareng 

Pois.'-on  blanc. 

Doré 

Hareng 


Truite  saumonnée 


Poisson  blanc 

Hareng 

Truite  saumonnée. 


Poii 


blanc. 


Doré. . . . 

39-2.5i 


Quantités. 


Alevii 


565,000 

100,000 

1,900,000 

85,000 

1,303,000 

540,000 

94,000 

300,000 

080,000 

01,500,000 

85,000,000 

28,800,000 

58,000,0(»0 

52,940,800 

71,000,000 

51,700,000 

709 

1,512,000 

98,000 

2,380,000 

55,000 

1,322,000 

1,065,000 

390,000 

701,500 

515,000 

261,000 

107,000,000 

39,u00,000 

43,700,000 

.565,. 500 

398,5.50 

68,000,000 

43,000,000 

1,066,873 

77,000 

22,000 

1,';22,000 

117,000 

600,000 

1,000,000 

720,000 

18,660,000 

58,000,000 

63,000,000 

16,. 500, 000 

32,000,000 

23,500,000 

19,500,000 

2S, 000, 000 

3,000,000 

8,820,200 

8,551,000 
19,790,000 
13.0«5,O0O 
6,434,750 
6,687,000 
.59.000,000 
00,498,000 
68,833,200 


Freii 


e 128,575 
"/7,"i75 
'  "e  14,000 


i/ 30,000 


1    v4 0,000 

J     /«8,1.56 

800,000 


Distribution 
totale. 


665,000 

2,173,575 
1,310,175 


948,000 
680,000 
61,500,000 
85,000,000 
28,860,000 
58,000,000 
52,946,800 
71,000,000 
51,700,000 
709 


1,610,600 


2,435,000 

1,352,000 

1,065,000 

390,000 

701,500 

515,000 

261,000 

107,000,000 

39,000,000 

43,700,000 


964,050 
68,000,000 
43,000,000 


1,705,873 


1,739,000 

600,000 

1,000,000 

720,000 

18,660,000 

58,000,000 

63.000.000 


72,000,000 


50,500,000 
8, 948,. 356 


42,226,000 
6,434,7.50 

'6.5,'687,6o6 

i29,'.331,'2Ô6 
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Piscifactures. 
Selkirk 

Emplacements. 

Espèces. 

Quantités. 

Alevins. 

Fretin. 

Distribution 
totale. 

181M 

Selkirk,  Man 

Big-Island,  lac  Winni- 

peg.Man... 

Dauphin,    rivière,     lac 

Winnipeg,  Man. .. 
Snake-Island,  lac  Win- 

nipegosis,  Man 

Fort- Qu'Appelle,  Sask. 
Banflf,  Alberta 

Pirmez,  crique,  Alberta 

Harrison,  lac,  C.-A. . . . 

Il                  II     .  .  . 

Il                 II     .  .  . 
Birkenhead,  riv.,  C.-A. 

Stuart,  lac,  C.-A 

Il                II     

New- Westminster,  C.-A 
Il                   II 
Il                   II 
Il                   II 

Lakelse,  lac,  C.-A 

Babine,  lac        n     

Owekano,  lac  i 

Anderson,  lac,  île  Van 
couver.  C.-A. 

Cowichan,  lac,  île  Van- 
couver, C.-A 

Il              II          II 

Il              II          II 
Il              II          II 

Il                          II                   u 

Kennedy,  lac,  île  Van- 
couver, C.-A 

Trout-Lake,  district  de 
Kootenay,  C.-A.    . . 

Alert,  baie,  C.  A 

Poisson  blanc 

/                   M                         

Doré.  . . . 

35,000,000 
50,000,000 
16,000,000 

80,000,000 

85,000,000 

15,920,000 

446,000 

4,170,500 

35,000,000 
66,000,000 

1912 

GuU-Harbour 

Dauphin,  rivière 

Winnipegosis 

For  t-Qu' Appelle 

Banff 

(I  Pirmez,  crique .... 
Harrison,  lac 

Il              II     

Pemberton  . 

1 

J  

1914 

Poisson  blanc 

M                         

Truite  saumonnée 

Hareng 

Pas  de  récolté 

80,000,000 

85,000,000 
15,920,000 

4,716,500 

1909 

1915 

1914 

g  100,000 

1914 

i905 

Saumon  coho 

Il       sockeye    . 

Il       du  print.. 

Il       à  bosse... 

f      II       sockeye  . . 

Il       coho 

Il       sockeye  . . 
Truite  mouchetée.. 

Saumon  à  bosse 

Poisson  blanc 

Saumon  sockeye . . 

M                            H 

H                               II 

Il         coho 

Il         du  print. . 
Il         coho.    ... 
Il         atlantique 
Il         steelhead . 

Truite  des  lacs 

Il      mouchetée.. 
Il      coupe-gorge 

Saumon  sockeye. . . 

Tniite  Kamloops.. 

Il      Kokanee. . . 

■1      mouchetée.. 
Saumon  sockeye. . . 

Total  général.. 

1,164,000 

38,040,000 

c 2,540,000 

c 3, 549, 000 

22,892,000 

(Z  1,000, 000 

2,840,000 

fi  2,242,000 

488,000 

187,800 

75,000 

285,000 

25,000 

4,113,317 

7,088,940 

11,994,100 

d  600,000 

4,078,000 
197,726 

576,400 

1,492,100 

183,300 

38,600 

4,872 
14,000 
53,000 

3,888,000 

50,000 

179,975 

325,050 

4,980,000 

45,293,000 

1906 

\ 

/ 

23,892,000 

1908 

Stuart,  lac 

Queen's  Park 

Il            il     

Skeena,  rivière   . . 
Babitie,  lac.   . .      . . . 

Rivers-Inlet 

Il            II     

Anderson,  lac 

Cowichan,  lac  . .    . . 

Kennedy,  lac 

Gerrard 

5,082,000 

1915 



1,060,800 

1903 
1908 

4,113,317 

7,088,940 

1906 

12,594,100 

1910 
1910 

4,275,726 

1910 
1914 

/  2.278 

2,362,872 
3,888,.000 

557,303 

Nimpki.sh. 

4, 980, 000 

1,646,004,253 

1,210,184 

1,647,214,437 

a  Piscifactures  auxiliaires. 

h  Le.s  homards  ne  sont  pas  compris  dans  la  distribution  totale. 

c  Œufs.     Ceux-ci  durent  être  libérés  pour  faire  place  à  de  nouveaux  œufs  de  sockeye. 

(/Œufs  fécondés. 

e  Fretin. 

/  Digitales. 

//Distribuées  en  1915. 

h  Piscifîlcture  flottante. 
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NOUVELLE-ECOSSE. 


nSCIFACTURE  DE  BKDFORD. 


Lacs  ou  rivières. 

Ri\  ière-aux-Iiidiens 

Rivière  Neuf-Milles 

Comtés. 
...Halifax 

Saumon 
atlantique. 

50,000 
50,000 

Truite 
mouchetée. 

Petite  Rivière-aux-Saunion8.   . . 

1, 

50,000 

Pennaiit    riv  , 

50,01J0 

50,000 
50,000 
50,000 
45,000 
30,000 
30,000 
30,000 
30,000 
20,000 
30,000 

Sackville     ..     

Shubenacadie,  riv 

Musquodoboit    ..     

Ste- Marie            

Gold                     II     

Mushainush        

Middle                 

Martins                

Colchester 

. Guysborough 

Lunenburg 

Lunenlurg.. 

Roseway,  riv 

Se-ret.  lac   ...  ? 

Half-Moon    lac.                    .    .    . 

Shelburne 

....Halifax 

20,000 
10,000 
10,000 
10,000 

Kive,  île 

Wentzels,  lie 

Cleveland,   île 

McCormicks,  île 

Lunenburg 

.   Cuniberland    . . . 

Hauts 



15,000 
10,000 
10,000 
15,000 

Five-Mile,  île 

565,000 


100,000 


Distribution  totale. 


665,000 


PISCIFACTURE  DE  MARGAREE. 


Truite. 


Saumon. 


Alevins.         Alevins. 


Forest  Glen 

Stuart,  ruisseau 

Marsh,  ruisseau...  

Ruisseau  de  la  piscifacture 

Baddeck.  riv 

Petite  Rivière  Chéticamp 

Ruisseau-des-Indiens 

Middle,   riv 

Iron-Bridge     

Canieron,  ruisseau 

Etheridge,  traverse  à  niveau. . . . 

Croudis,  pont 

Cranton,  iwnt 

Harts,  fosse 

Joseph  Ross,  ruisseau.    .    ...    . . 

McDermid,  passaige  à  niveau 

James  Rf)S8,  pont 

George  Coady,'pos8age  à  niveau. 

Ingrahams,  ruisseau     

Murphy,  pont 

Greipg,  passage  à  niveau 

Ingraham  et  Lovis,  ruisseau 


15,000 
15,000 
15,000 
40,000 


120,000 
100,000 
100,000 
100,000 
140,000 

40,000 
200,000 
160,000 
16^,000 
120  000 
140,000 
140,000 

80,000 

80,000 
100,000 

60,000 
120,000 


Saumon. 
Fretin, 

3,575 


125,000 


85,000       1,960,000  128,575 


Distribution  totale 2,173,575 
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PISCTFACTURE  DE  WINDSOR. 

Saumon,       Saumon 
alevins.        Digitales. 

Avon,  riv.,  comté  de  Hants 313,000  7,175 

Meander,  riv.,  comté  de  Hants 100,000 

Kennetcook,  riv.,  comté  de  Hants 100,000 

Coruwallis,  riv.,  comté  de  Kings 100,000 

Oaspereaux,  riv.,  comté  de  Kings 240,000 

Great-Villag»^,  riv.,  comté  de  Colchester 150,000 

Rivière  du  Àlilieu,  comté  de  Pictou 200,000 

Rivière  de  l'Ouest,  c6mté  de  Pictou 100,000 

1,303,000  7,175 

Distribution  totale 1,310,175 

PISCIFACTURE  DE  LINDLOFF. 

Auxiliaire  de  Maryaree.  Saumon  atlantique. 

Alevins. 

Maridans,  riv   •  30,000 

Lillard,  riv.,  affluent  de  l'est 30,000 

Lillard,  riv..  affluent  de  l'ouest 90,000 

Rivière  Noire 40,000 

Seott,  riv 40,000 

•  Rivière-des-Habitants 75,000 

Framboise,  riv 40,000 

Grande  Kivière 75,000 

Rivière-aux-Saumons 75,000                 -• 

Dennv,  riv 75,000 

Washabuck    50,000 

McRae,  lac 20,000 

Lac  et  ruisseau  de  la  piscifacture 40,000 

Distribution  totale 680,000 


VIVIER  A  HOMARD  DE  LONG-BEACH.  Homards 

œuvés. 

Westport,  port  et  Pond-Cove 228 

Flower-Cove,  près  We=!tport 22 

Baie-de-Fundy,  en  amont  de  Tiverton  et  d'East-Ferry .'  27 

Baie-de-Fundy,  près  Digby 30 

Mink-Cove  dans  la  baie  Ste- Marie 20 

Sandy-Cove,  dans  la  baie  Ste-Marie 130 

French-Shore  dans  la  baie  Ste-Marie 11 

Entre  Petit-Passage  et  Long- Beach,  baie  Ste-Marie. . 96 

Près  de  Long-Island " 10 

Petite  Rivière 5 

Entre  Long-Beach  et  Petite  Rivière 27 

Long-Beach 77 

Baie  Sie-Marie 26 

Distribution  totale 709 

Non  compris  dans  les  tableaux  sur  la  distribution). 


PISCIFACTURE  D'ANTIGONISH. 

Homai'ds. 

Pomquet,  île 8,000,000 

Mayett,  grève •. 7,000,000 

Monk-Head 8,000,000 

Bayfield 4,000,000 

Breen,  grève 4,0(«0,000 

Little-Tracadie-Head 4,000,000 

Tracadie-Hnarl 12,000.000 

Boman-Head 8,000,000 

Havre-aux-Bouches 8,000,000 

Cap-Jack 8,000,'i00 

Distribution  totale 71,000,000 
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PISCIFACTURE  D'ARICHAT. 

HoiiKird.s, 

Jersey,  île 1,150,000 

Arichat-oLcst 8,500,000 

Ile  Verte 1,750,000 

Cap  La  Ronde G,8!)(),S00 

Madame,  île 1,500,000 

retic-de-Gras 4,200,000 

Grosnez   1,000,000 

Cap  Auguet 4,000,000 

Petite  Anse 4,000.000 

fiennox,  Passage 4,750,000 

Kockd:ile / . .  8,200,000 

Bourgeois,  rivière 7,000,000 

Distribution  t  taie 52,94(),800 


PISCIFACTURE.de  BAY   VIEW. 


Honnard; 


Pictou,  île 19,000,000 


Bayview 

Gull  Rock      .... 

Pictou,  havre 

Caribou,  ile 

Petite  île  Caribou 


9,500,000 
11,000,000 
7,000,000 
8,000,000 
7,000,000 


Distribution  totale 61,500,000 


PISCIFACTURE  DE  CANSO. 


Homards. 


Ile-aux-Renards   

Au  nord  de  Canso 

Bedford ... 

Canso 

Dover,  baie  .'. 

Wl.iteHead 

Queensport 

Cranberry,  feu 

Chenal  St  André  et  Dover 


Distribution  totale 


9,025,000 
7,700,000 
8,000,000 

18,480,000 
5.775,000 
6,930,000 
8,470,000 
8,470,000 

11,. 550, 000 

85,000,000 


PISCIFACTURE  D'INVERNESS. 


Homards. 


Grand-Etang 7, 

Chinmey- Corner 

In  vemess 

Cap-Rouge 

Belle-Cote ]    '..'....'.'.'..'...'.'..'.'.'.'.'.'...'. 

Margaree,  ))ort ... 

Plaisance,  baie 

Chéticamp 

Petite  Rivière 

Broad  Cove  marsh 

Friar's  Head 

Poi  t  de  rEr,t "  ' .    ■  ■ 


000,000 
000,000 
OTO,000 
000,000 
000,000 
000,000 
000,000 
000,000 
000.000 
000,000 
000,000 
000,000 


Distribution  totale 58,000,000 
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Homards. 


Tor-bav,  pointe 2,120  000 

Beckerton 1,000,000 

Bear  Trap  Head 1,000,000 

Shoal,  pointe 2,000,000 

Charles,  anse 2,000,000 

Big,  île 500,000 

Goose,  île 2,500,000 

Betty,  anse 1,500,000 

Drinn-Head,  île 500,000 

Country,  j  ort  2,000,000 

Coddles,  port 2,000,000 

New-harbour 5,000,000 

Black-Ledge 2,000,000 

Scraggly-Ledge 3,000,000 

Grahani,  écueil 500,000 

Island,  port 1,000,000 

Fesunman,  port 240,000 


Distribution  totale 28,860,000 


PISCIFACTURE  DU  PETIT  BRAS  D'OR. 


Homards. 


Ile-aux-Oiseaux 7,500,000 

Petit  Bras  D'Or 15,200,000 

Grand  Bras  D'Or 5,500,000 

Low,  pointe ...  9,000,000 

Big,  étang .^ 4,000,000 

South  Bar 3,000,000 

Mill,  étang 4,500,000 

Sydney,  baie ; 3,000,000 


Distribution  totale 51,700,000 


PISCIFACTURE  DE  MIDDLETON. 


Comtés. 


Skinner,  lac    Yarmouth 

Annis,  lac n 

Pearl,  lac     .i 

Hooper,  lac    n 

Siasibo,  rivière Digby  .  . . . 

Silver,  rivière n       .... 

Spectacle,  lac n      . . . . 

Mersey,  rivière Annapolis 

Annapolis,  rivière — 

Nictaux,  ruisseau.. .   Annapolis. 

Morton,  ruisseau n 

McGill,  lac. 

Lequi lie,  rivière n 

Round-Hill,  rivière n 

Nictauv,  rivière n 

Critcheli,  rui.sseau h 

Park,  ruis.seau m 

Kelley,  lac i. 

Falee,  rivière  Kings  .  . . . 

Ayle-sford,  ruisseau n     

Mersey,  rivière Queens  .    . 


Truite  rp„,-.^  Saumon  ai^„^ 
tachetée,  ,^ru  te  ^ti^^tique,  ^^«?^' 
alevins.      ^^^^^"«-        alevins.        ^^^^'"' 


14,000. 
13,000 


22,000 
20,000. 


25.000. 


5,000. 
3,000. 
6,000. 


50,000 
40,000 


25,000 


25,000 
25,000 
100,000 
70,000 
40,000 
15,000 


60,000 
40,000 
50,000 


300,000 


Distribution  totale. 


94,000         14,000       640,000       300,000 
948,000 
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NOUVEAU  BRUNSWICK. 


PTSCIFACTITRE  D!<:  RISTUJOUCHE 


Rivit're  RistiKonche— 

Slitli'  à  :VS  millt's  de  la  pisci facture. 

Deux  ruisseaux 

Cn»ss- Point,  île 

Rivière  Mataix^dia — 

PiTs  du  Ijac-aux-Saumons 

Causciipscal 

Ste-Florence 

Ai)|>ell 

l'|>!>;ilquitch    • 

Causapscal,  rivière 

.îac<iuet,  rivière 

Chai lo,  rivière 

l^enjamin,  rivière 

Houly,  lac 

Howard,  lac 

Causapscal    lacs 

Maguire,  lac 

Lily,  lac 

Lac  Douze- Milles 

Lac  Quatorze-Milles 


Saumon, 
alevins. 

320,000 
320,000 
320,000 

40,000 
35,000 
35,000 
22,000 
300,000 
3^000 
25,000 
25,000 
25,000 
10,000 


1,512,000 


Truite 
mouchetée, 
alevins. 


5,000 
50,000 
10,600 

8,000 
15,000 
10,000 


98,600 


Distribution  totale. 


1,610,600 


PISCIFACTURE  DE  MIRAMICHL 

Saumon 
atlantique, 

alevins. 
t  rincipal  affinent  nord-ouest  Miramichi  et  ses  embranch.         800,000 

Petite  Miramichi  sud -ouest  et  ses  affluents 700,000 

Sevogle 150,000 

Mill^t^eam 150,000 

Rivière  Noire ' 100,000 

Bouctouche,  rivière 75,000 

Petitcodiac,  rivière 75,000 

Riohibouctou,  i  ivière 100,000 

Na.«h\vaak,  rivière  75,000 

Canaan,  rivière 80,000 

Kouchibouçuac,  rivière 75,000 

Bartibog,  rivière  et  affluents 


2,380,000 


Truite 

mouchetée, 

alevins. 


5,000 


50,000 


Distribution  totale . 


55,00C 
2,435,000 


Rivière  Miramichi  sud-ouest— 
Rivière  principale  - 

Ruisseau  Cinq- Milles 

Gold,  ruis.seau 

Bigper,  ruisseau 

Affluent  sud — 

Clearwater,  ruisseau. 

Bogan,  ruisseau 

Falls,  ruisseau 

Elliott,  ruisseau 

Affluent  principal... 
Affluent  nord — 

McKenzie,  ruisseau . . 

Beedal,  ruissau 

Juniper,  ruisseau 

Simpson,  niisseau.. . . 

Affluent  principal.    . 


PISCIFACTURE  DE  SPARKLE. 

{Auxiliaire  de  la piscifacture  de  Miramichi.) 


Saumon 
atlantique. 

50,000 
40,000 
50,000 

40,000 
30,000 
20,000 
40,000 
45,000 

40,000 
50,000 
30,000 
30,000 
60,000 


Distribution  totale. 


515  000 
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PISCIFÂCTURE  DE  GRAND-FALLS. 

Saumon,        Saumon, 
alevins.       ^digitales. 

Rivière  St-.Toan 857,000  30,000 

Ri  vière-aux-Saumcuis 465,000 


1,322,000  30,000 

Distribution  totale 1,352,000 


En  plus  des  alevins  ci- haut  désignés,  on  a  expédié  le  nombre  suivant  d'alevins  parvenus 
au  premier  stage  d'incubation— 

New-Westminster,  C.-A 200,000 

Magog,  ^Ai 100,000 


300,000 


PISCIFACTURE  DE  TORIQUE. 

(Auxiliaire  de  lu  piscifabture  de  Grand-Faits). 

Saumon, 
alevins. 
Rivière  Tobique— 

Tobique,   fourches 115,000 

Rocky,  ruisseau 40,(.K>0 

Blue-AIouutain,  ruisseau 70,000 

Riley,  rui.-^seau • 120,000 

Deux  ruisseaux 75,000 

Haiey,  ruisseau 150,000 

Prés  de  la  piscifacture  131,500 


Distribution  totale 701,500 


PISCIFACTURE  DE  ST-JEAN.  Saumon  atlantique, 

alevins. 

Rivière  St-Jean — 

Jemseg,  rivière 80,000 

Rivière-aux-Saumons,  comté  de  Queen 5U,U00 

Wa^hademoak,  lac 80,000 

Belle-Lsle,  rivière.... 80,000 

Grande  Rivière-aux-Saumons 40,000 

"P'etite  Rivière-aux-Sauuions 40,000 

Tynemouth,  crique 25,000 

Shogomoc,  rivière.  . .    40,000 

Ste-Croix,  rivière 50,000 

Skiff,  lac 40,000 

Palfrey,  lac,  comté  de  York 50,000 

Loch-Lomond   • , 40,000 

Rivière  Noire. 50,000 

Pocologan,  rivière 30,000 

Rivière  Kénnèbecasis — 

Affiuf-ntsud 80,000 

Milistream,  comté  de  King 80,000 

Smith,  crique 80,000 

Ruis.seau-aux-Truites 80,000 

Rivière  Musquasii — 

AfEuent  nord-ouest 50,000 


Distribution  totale 1,005,000 
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IMSCIFACTUKK  DK  NIPISKUHT. 


( Auxiliaire  de  la  pisi'ifdcturr  de  Ratiijouche). 


Middle,  riviôre 

Kistigouclie,   rivière 

Nipisipuit,  rivière — 

Frtlls,  fosse 

Camp,  fusse   

Kmbonchure  du  bassin 

(irilso.  f"sse. 

Pointe  lie  IV'glise 

riiain.  fosse 

IV'ar  Island,  fosse 

Club  House 

I  .on;,',  fosse  

Paiiineau,  rivière 

Knight,  ruisseau 

Marshall,  grève 

(îilmoie^  ruisseau \ 


Middle  Island,  fosse 


SauTMon  Atlantique, 
al»'\  iïis. 

25,0(10 
25,000 


Distribution  totak 


30,000 
40,000 
30,0(JO 
4S,000 
25,000 
20,000 
10,000 
25,000 
5,000 
20,000 
3<),000 
20,000 
10,000 
38,000 

390,000 


PISCIFACTURE  POUR  ALOSE. 


Kennebecasis,  rivière — 
Darling,  lac,  frajères 


Alose. 
261,000 


PISCIFACTURE  DE  SHIPPIGAN. 


Caribou,  crique. . . 
Pointe  à  Peintvire 

Ponit»^  Brûlé 

8liip[>igan,  port. . . 
Alexander,  p)inte. 


Distribution  totale 


Homards. 

10,000.000 
6,000,000 

11,000,000 
f<,000,(X)0 
4,000.000 

39,000,000 


PISCIFACTURE  DE  BOUCTOUCHE. 


Bouctouche,  grève 

St- Edouard 

Ste-Anne 

Bouctouche,  ])ort 

Cormierville   

Cocagne,  barre   . .    

Richiiwmctou,  cap 

Cocagne,  cap     

Entre  Ste-Anne  et  St-Edonard , 


Homards. 

7,200,000 
6,000,0rK) 
2,400,000 
10,100.000 
4,<SOO,000 
2,400,000 
3,600,000 
3.600,000 
3,600,000 


Distribution  totale 43,700,000 


PISCIFACTURE  SHEMOGUE. 


Homards. 


Murray  cùmr-r 11, 000, 000 

Près  de  la  pi.'^cifacture  12,000,000 

Petit  cap 12,000,000 


l>alfl,  cap 
Grant's  corner  . . 
Tormentine,  cap. 
Léger,  ruisseau. . 

Hayfield 

Dupuis  corner 


12,000,000 

9,000,000 

17,000,000 

12,000,000 

7,000,000 

.5,000,000 

Cap  Bald  et  Dupuis  corner 10,00(J,000 


Distribution  totale 107,000,000 
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ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 

ETANG  KELLY,  PISCIFACTURE. 

Truite  Saumon 

mouchetée.     Atlantique. 
Rin'tre  Principale — 

Winter,  rivière » 67,500 

Cox,  ruisseau 20, 000 

West,  rivière .* #20, 000 

Hardy,'cours  d'eau 82, 250 

Brjickley  Point  road 14, 225 

Midjçell,  rivière 67, 500 

Rivière  de  VEst — 

Sherry,  rivière. 40,000    67,500 

McGuirk,  rivière."   10,750 

Ririère  de  l'Ouest — 

Hyde,  ruisseau 40,000    67,500 

Rivière  Morrel — 

Fisher,  ruisseau 50, 000    60, 000 

McCuUough,  ruisseau 60, 000 

Rivière  Nord — 

McNeil,  rivière  ,  4*». 25,000  30,000 

Crabbe,  ruiseau   35, 500 

Curtis,  ruisseau 20, 000  30, 000 

Rivière  McKenna — 

Redmond,  ruisseau 34, 100 

Rivière  Belle — 

Hancock,  rivière 12, 000    40, 000 

Rivière  Hunter — 

Hazelgrove,  ruisseau 10, 000    40, 000 

Rivière  Noire — 

Taylor,  ruisseau 14, 225 

398,550  565,500 
Distribution  totale 964, 050 


PISCIFACTURE  DE  CHARLOTTETOWN. 


Homards. 


Ile  St- Pierre,  barre  de  l'ouest 10,000,000 

Ile  St- Pi  erre,  barre  de  l'est 7,000,000 

Canoë,  anse   2,000,000 

Governor,  île 10,000,000 

Pointe  Prim,  récif 8,000,000 

Pointe  Prim.  barre  de  l'est 2,000,000 

Keppock,  récif 8,000,000 

Pinette 6,000,000 

Pointe  Prim 2, 000, 000 

Seal  Rock 11,000,000 

Crown,  Pointe 2,000,000 


Distribution  totale 68,000,000 


PISCIFACTURE  DE  GEORGETOWN. 

Homards. 

Murray,  port 6,000,000 

Annandale,  Baie  6,000,000 

Launching,  Baie 5,000,000 

Entre  l'île  Panmure  et  le  port  Murrav 5, 000, 000 

Montagne,  Rivière  .'. .-  5,000,000 

En  dehors  de  l'île  Boughton 5,000,000 

Cardigan,  Baie 6,000,000 

Baie  Ste-Marie 5, 000, 000 

Distribution  totale 43,000,000 
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QUÉBEC. 


ISCIFACTURE  DE  TADOUSSAC. 


An8^»  lie  la  rivière  St-Jean. 

Mars,  riv    

Malhaio,  riv 

Lac-du-Tuge         

Bande,  riv . 

"Petit  Saguonay,  riv   .    .    . . 

Rond,  lac 

Tadousac,  lac 

Bergeronnes,  riv 

Bonlanger,  lac 

Sapin,  lac 

Chishohn,  lac. 

Brisson,  lac 

Philias,  lac 

Dufour,  lac  

Grave],  Chicoutimi,  lac  . . . 
Léon-St- Alexandre,  lac.    . 

Lac  de  la  pisci facture 

Ruisseau  de  l'écluse 

Metabetchouan,  riv 


Saumon  Truitti         ^v  •  , 

atlanticiue,        mouchetée,     ^)^^^^}^^^^ 
alevins.  alevins. 


300, 000 
300,000 
300, 000 
125,000 
200, 000 
211,000 
80,873 
150  000 


ilevi 


20,000 
8,000 
4,000 
4,000 
2,000 
2,000 
2,000 
2,000 
2,000 
1,000 
20,000 
10.000 


1,606,873  77,000 

Distribution  totale 1 ,  765, 873 


2,000 


20.000 


22,000 


PLSCIFACTURE  DE  BERGERONNES. 

{Auxiliaire  de  la  piscifacLure  de  Tadoussac). 


Saumon  atlantique, 
alevins. 


Long,  lac 300,000 

Gobeil,  lac 

Boulanger,  lac 

Lnc-à-la-Truite 

Carib»ju,  lac 

Guillaume,  lac , 

Crc-che,  lac 


300,000 
100,000 
100,000 
100,000 
50,000 
50, 000 

1,000,000 

Distribution  totale   1, 000, 000 


Portage,  riv. 


PISCIFACTURE  DE  STE-MARGUERITE. 

{Auxiliaire  de  la  piscifacLure  de  Tadoussac"^. 


Saumon  atlantique, 
alevins. 
600,000 


PISCIFACTURE  DE  GASPÉ. 


T-ruite  Saumon 

mouchetée,     atlantique, 

alevins.  alevins. 


St-.Joan,  riv  , , 

.30,000 

650,000 

York,  riv 

Dartmouth,  riv 

Premier  lac   

Troisième  lac. 

30,000 

15,000 

15,000 

12,000 

15,000 

067,000 

Quatrième  lac 

Malbaie,  riv 

25,000 

Grande  Rivière 

(^îrcind  Palv)8,  riv 



80,000 
8!),  000 

Port- Daniel,  riv    , 

40,000 

Petite  Cascapédia,  riv                                  .... 

80,000 

Distribution  totale 

117,000 

1,622,000 
1,730,000 
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PISCIFACTURE  DE  DARTMOUTH. 

{Avxilhxire  de  la  phcifacture  de  Gaspé.)  Saumon  atlantique, 

alevins. 

Dartminith,  riv , .  , .  720,000 

PISCIFACTURE  DE  PORT-DANIEL. 

Homards. 

St-Codfroi  à  Shigawake 5,000,000 

Port-Daniel,  ouest  à  l'est 3,000,000 

Xew{x)rt  à  Pointe  Macron 6,000,000 

St-Godfroi 2,500,000 

Près  de  la  piscifacture 2,160,000 

Distribution  totale 18,660,000 

PISCIFACTURE  DU  HAVRE-AUX-MAISONS. 

Homards. 

Sandy,  grève 2,000,000 

Cranberry,  sup ' 4,  OOO,  000 

Ile-aiix-Loups 8,000,000 

Pointe  Rouge 9, 000, 000 

Narrows " 12, 000, 000 

Fletcher,  anse .    . .  .• ^ 5, 000, 000 

Cap-V^ere 7,000,000 

Cap-Rouge 6,000,000 

Petit  port 5,000,000 

Distribution  totale 58,000,000 


ONTARIO. 

PISCIFACTURE  DE  SANDWICH. 

Poisson  blanc. 
Lac  Erié — 

Barr,  pointe  15,000.000 

Pigeon,  baie , 20,000,000 

Lac  Ste-Claire— 

Mitchell,  baie  '.....        3,000,000 

Détroit,  Riv. — 

Bois-Blanc,  île 21,000,000 

A  la  piscifacture 4,000,000 

Distribution  totale 63,000,000 


PISCIFACTURE  DESA.RNIA. 

Hareng.     Poisson  blanc.      Doré. 
L<ic  Erié — 

Bois  Blanc,  île 11,500,000       3,-500,000 

L/ic  Iluron — 

Le  long  du  rivage  du  lac,  à  12  ou  30 

milU  s  de  la  piscifacture 12,000,000      13,000,000 

Frayéres  situées  à  8  ou  20  milles  de  la 

piscifacture     ...     ' 27,000,000 

Port^Frank,  Ri  vière-aux-Sables 5,000,000 

23,500,000      16,500,000     32,000,000 
I>istribution  totaJe 72,000  00 


PISCÎCrLTïRE 


399 


DOC.   PARLEMENTAIRE   No  39 

PISCIFACTURE  DE  COLLINtîWOOD. 

Poisson  blanc.       Dor»!.       'Hareng. 
Baie  Geotyit^nc — 

.  Dows,  baie   3,812,340      10.000,000 

'  Pointe  Trois-millfs 2'i?'^'-^''^^*^ 

Pointe  Six-milles 7,712,320 

Finy.  île 4,l()3,000 

Nottaw» saga,  rivière r),OtX),000 

Severn.  rivière 10,000,000 

Nottawasaga,  baie .  - 3,000,000    3,000,000 

19,500,000      28,000,000    3,000,000 
Disitrilmtion  totale 50,5C0,000 


PISCIFACTURE  DE  THURLOW. 


Poisson 
blanc. 
Lac  Ontario — 

Baie  de  Quinte , 59,000,000 

Nicholson,  île. . .'. 

Caj)  de  l'est 

Brighton . . . , 


-  Truite 
saumonnée. 


1,70(;,000 
3,147,000 
1,840,000 


Distribution  totale. 


59,000,000       0,087,000 
....      65,687,000 


PISCIFACTURE  DE  WIARTON 


Truite  Truite 

saumonnée,    sannionuée, 
alevins.         digitales. 
Lac  Huron —  . 

Providence,  baie 500,000 

Baie  sud 500,000 

Rattlesnake,  port 450,000 

Tob«>rinory 400,000 

Ba  ie  Geo  ry  icnv  c — 

Jackson,  haut-fonds 500,000 

Presqu'île 500,0(j0 

Meaford 500,000 

Vails,  pointe 400,0(i0 

Gouvernement  de  l'Ontario  ...    500,000 

Cameron,  pointe 400,000 

Whit.'-Cloud,  île 400,000 

Hay,  île ., 400,000 

Poiiif^  Quatre-milies .' 400,000 

Griffith,  île 400,000 

Gravellv,  iKjinte 400,000 

CapCroker.        400,000 

Pruder.  débarcadère 400,0(»0 

Lieux  de  jiêcf-e  à  l'enclos 7<iO,0i») 

Wiarton  ,  baie 670,200 

Col poy,  baie 12S,1.56 

8,820,200  128,156 

Distribution  totale   8,948,3."6 


430 


MIMSl'ÈRE  DU  SERVICE  NAVAL 


7  GEORGE  V,  A.  19ir^ 


PISCIFACTURE  DE  PORT-ARTHUR. 


Pois?on  blanc.      Hareng. 


Black,  baie 

Blend,  rivièrs 

C:irilK)u,  île 

Auiethyst,  iK)rt 

McKenzie,  rivière  . . . 

Mary,  île 

Papoose,  île 

Wild-Goose,  pointe. . . 
Près  de  la  pisci facture 

Ros^port  et  Jackfish 

Pointe  Magnet 

Pie,  île ' 

Cap-au-Tonnerre 

Silver,  île 

Carp,  rivière 

Mink,  île 

Welcome,  île 

Welcome,  île,  haut-fond. 

lle-auii-Lièvres 

Tee,  port 

Edwards,  île 

Walkers  chenal. 

Barepoint 


2,000,0(K) 
4,000,000 
2,000,(XK) 
2,000,000 
2,000,000 
2,000,000 
2,000,000 
2,000,000 

i,7yo,ouo 


Truite  saumonnée.  Truite  saumonnée. 
alevins.  digitales. 


400,000 


13,085,000 


19,790,000          13,085,000 


551,000 
400,000 
400,000 
1,200,000 
800,000 
400,000 
400,000 
400,000 
400,000 
800,000 
400,000 
400,000 
400,000 
400,000 
800,000 

8,551,000 


800,000 


800,000 


Distribution  totole. 


42,226,000 


PISCIFACTURE  DE  SOUTHAMPTON. 

Truite  saumonnée. 
Lac  Hu7'on  — 

Chief,  pointe 2,828,250 


Pjste  principal. 

Black,  pointe 

Pointe  Neuf-milles. 

Kincardine 

Stokes,  baie 


1,150,000 
600,000 
900,000 
478,250 

.  478,250 


6,434,750 


Distribution  totale.. 6,431,750 


PISCIFACTURE  DE  KENORA. 

Poisson  blanc.         Doré 

Henies,  pointe 15,000,000 

Whitefish,  baie 15,000,000  23,000,000 

Bishops,  baie 15,000,000 

Shoal,  lae 15,000,000  10,000,000 

Baie  de  la  piséifacture   498,000  833,200 

Baie  des  Peupliers 10,0t)0,000 

Ile  du  chenal 10,000,000 

Fraser,  île .- 15,000,000 

60,498,000  68,833,200  ' 

Distribution  totale 129,331,200 
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MANITOBA. 

nSClFACTURE  DK  SKLKIRK. 

Poisson  blanc. 

Rivière  Rouge  jV  Selkirk 35,000,000 

PISCIFACTURE  DU  HAVRE-AUX-GOÉLANDS. 

Poisson  blanc.  Doré. 

I^c  \Vinni{>eg  à  la  piscifacture 50,000,000  14,992,000 

Pélican,  lac 224,000 

Killarnev,  lac 200,000 

Max.  lac 80,000 

Louise,  lac 4,000 

Lac  Winnipeg,  embouchure  de  la  rivière  Rouge. . . .  .* 500,000 

50,000,000  16,000,000 

Distribution  totale  60,000,000 

PISCIFACTURE  DE  LA  RIVIÈRE  DAUPHIN. 

Poisson  hlanc. 

Dauphin,  rivière T 80,000,000 

PISCIFACTURE  DE  WINNIPÉGOSIS. 

Poisson  blanc. 

Lac  Winnipegosis,  près  de  Tlle-aux-Serpents  85,000,000 

SASKATCHÊWAN. 

PISCIFACTURE  DE  FORT-QU'APPEL  LE. 

Poisson  blanc. 

Lebret,  lac 3,000,000 

Long,  lac 5,000,000 

Ketepwa,  lac 3,000,000 

Sioux,  lac 2,000,000 

LTpper-Fishing,  lac  2,920,000 

Distribution  totale ". .  15,920,000 
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ALBERTA. 


PISCIFACTURE  DE  BANFF. 


Johnstone,  lac   . . 
Minnewanka,  lac. 


Hareng, 
alevins. 

600,000. 
3,570,500 


Truite 
saumonnée, 
alevins. 


446.000 


Truite 
saumonnée 
digitales. 


100,000 


Distribution  totale. 


4,170,500                       446,000  100,000 
4,710,.5OO 


39—26 
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COLOMBIE-ANGLAISE. 

Bassin  du  fleuve  Fraser. 

PISCIFACTURE  DU  LAC  HARRISON. 

Saumon  Saumon  Saumon  Œufs 

Sockeye,  Colio,  de  printemps,  de  saumon 

alevins.  alevina.  œufs.  à  bosse. 

38,040,000  1,164,000  2,510,000  3,549,000 


Distribution  totale 45,29.3,000 


Tous  les  alevins  ont  été  libérés  dans  les  criques  situées  le  long  des  rives  des 
lacs  Harrison  et  Cultus. 


PISCIFACTURE  DE  PEMBERTON. 

Sockeye. 

Birkenhead,  riv 22,892,000 


Distribution  totale 22,892,000 


En  plus  des  envois  ci-haut  désignés,  1,000,000  d'œufs  au  premier  stage  d'in- 
cubation furent  expédiés  à  la  piscifacture  provinciale  du  lac  Seaton,  C.-A. 


PISCIFACTURE  DU  LAC  STUART. 

Sockeye,  Sockeye, 

alevins.  œufs. 

Stuart,  lac,  Cunningham,  crique 2,840,000 

*  Babme,  lac,  crique  de  15  Milles 2,242,000 


Distribution  totale 5,082,000 

*Œufs  au  premier  stage  d'incubation. 


BASSIN  DE  LA  RIVIÈRE  SKEENA. 

PISCIFACTURE  DE  LA  RIVIÈRE  SKEENA. 

Sockeye. 

Lakelse,  lac 3,413,317 

Schallabuchan,  crique 700,000 

Distribution  totale 4,113,317 
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PISCIFACTURE  DU  LAC  BABINE. 


Babine,  lac,  Rivit^re-an-Srtuinon. 


Sockeye. 
7,088,940 


PISCIFACTURE  DE  RIVERS  INLET. 


Sockeye 
Alevins. 

Owekano  lac,  viviers  de  la  piscifacture 8,191,300 

Oaarp,  crique 2,500,000 

Genessi  crique 1,302,800 

Naniu,   piscifacture 

BellaBella,  est 

11,994,100 


Sockeye 
Œufs  avancés. 


500,000 
100.000 


600,000 


Distribution  totale 12,594,100 


PISCIFACTURE  DU  PARC  QUEENS. 


Coho. 

Rivière-au-Saumon  . .      270,000 

Pitt,  hic 50,000 

Pitt,  rivière 70.000 

Dawson,  crique 20,000 

Allan,  crique 25,000 

Ke-nacka,  crique 28,000 

McKay,  crique 15,000 

Silvé-r,  crique 10,000 

Kawkowa,  crique 

Ruby,  crique 

Hastings,  parc 

Gilley,  crique 

Stave,  lac 

Cowichan,   lac   de  la   piscifac- 
ture   

Todds-Inlet 

Shawnigan-,  lac 

I^ac  Coma 

Paul,  lac • 

Reices,  crique 

Errock,  lac 

488,000 


Sockeye. 

Poisson 
blanc. 

Saumon  à 
bosse. 

Truite 
tachetée. 

72,000 
50,000 

10,000 

20,600     . 

145,000 
140.000 

25,000 

20,000 

200 

200 

187,800 


15,000 


25,000 


285,000 


5,000 

14,000 
6,000 
4,000 

20,000 
5,000 

14.800 


75,000 


Distribution  totale 


1,000,800 


En  plus  des  envois  ci-haut  désignés,  on  a  expédié  les  quantités  d'œufs  sui- 
vants parvenus  au  premier  stage  d'incubation: 


Vancouver. . . . 
Hastings,  parc 


Coho. 


40,000 


39—26,^ 


Poisson 
blanc. 


50,000 


Truite 
saumonée. 


15.000 
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ILE  VANCOUVER. 


PISCIFAOTURE  DU  LAC  ANDERSON. 

Anderson,  hc-                                                                                     Sockeye.  Coho. 

Clemens,  crique 3,920,000 

Ternan,  crique  158,000  197,726 

4,078,000  197,726 

Distribution  totale 4,275,726 

PTSCIFACTURE  DU  LAC  KENNEDY. 

Kennedy,  lac-  Sockeye. 

Irvine,  crique ....  555,415 

Shelter,  baie . 1,0.31,485 

Grève  de  la  tête  du  lac 796,340 

Grève  en  face  de  la  piscifacture 634,760 

Vivier  de  la  piscifacture 870,000 

Distribution  totale '  3,888,000 


PISCIFACTURE  GERRARD. 

Truite  Truite  Truite 

mouchetée,  Kokanee,        Kamloops 

alevins.  alevins.  digitales. 

Big  Sheep,  crique 142,000  129,975 

Meadow,  criqre 40,000 

Lacpr.del.baieCrawford         10,000 

Blueberry,  crique 20,000 

Lardo  rivière 3,050  50,000  2,278 

Pass,  crique 20,000 

Beaver,  crique 30,000 

Inonoklin,  rivière 30,000 

Goat,  rivière 30,000 

325,050  179,975  2,278 


Truite 

Kamloops, 

alevins. 


50,000 


50,000 


Distribution  totale 


557,303 


PISCIFACTURE  DU  LAC  COWICHAN. 


Sutton,  crique. . . . 
divers,  crique.  . . 
Robinson,  rivière. 
Bear,  lac,  crique. . 
Beaver,  crique.  . 
Vivier  de  la  piscif. 
Green,  crique  .... 
Bonsall,  cnque.  .  . 
Chemainus,  rivière 

Tyee,  crique 

Senora,  crique. . . . 
Kelvin,  crique. . . . 
Shawnigan,  lac.  . . 

Powell,  crique 

Farlton,  crique. . . 
Beadnell,  crique. . 

Nixon,  crique 

Shaw,  crique 

Cowichan,  rivière. 


Saumon  du 

printemps. 

83,000 

9,000 

236,500 

26,000 

178,400 

1.5,500 

28,000 


Truite  des 
lacs. 


Saumon 
Coho 


Truite  de 


2,872 


11,000 


Saumon 

atlantique. 

56,000 

19,300 

22,000 


3,000 


246,000 
128,000 
385,000 
120,000 
140,000 
120,000 
233,100 
120,000 


2,000 


Steelhead. 


10,000 


26,000 
5,000 
7,000 


8,000 
18,000 
22,000 


Truite 
coupe-gorge. 
12,000 
8,600 


16,000 
5,000 


7,600 


576,400              4,872       1,492,100            14,000          183,300  38,600 

Distribution  totale 2,362,872 


5,000 


18,000 
10,000 


53,600 


^  PISCIFACTURE  DE  NIMPKISH. 

(Exploitée  par  l'association  des  fabricants  de  la  Colombie- Anglaise.  ) 

Sockeye. 
Nimpki.sh,  lac 4,980,000 
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APPENDICE    NO    17. 


IMPORTATIONS  ET  EXPORTATIONS  DU  POISSON 


IMPORTATIONS. 

Tableau  donnant  pour  rexercicc  1915-16  les  quantités  des  principaux  poissons 
marchands  et  de  leurs  produits  importés  au  Canada  pour  y  être  consommés. 

(Extrait  du  rapport  du  ministère  des  Douanes.) 


Morue,  aiglefin,  merluche  et  merlan  (frais) Livs. 

Il  II  (séchés) Il 

Il  II  (fumés) Il 

II  II  (verts-salés)  m 

M  II  (marines) h 

Flétan  (frais) „ 

Hareng     ,, 

II       (mariné) n 

I.       (fumé) ,, 

Maquereau  (frai.^) „ 

II  (mariné) n 

Saumon  (frais) „ 

Il        (fumé) ~. M 

Il        (en  boites) „ 

II        (mariné) „ 

Poisson  pour  boitte 

Homard  (en  boites) 

Huîtres  (fraîches,  dans  lecaille) Bris. 

M       (écaillées) Galls. 

II       (en  boîtes  d'une  chopine  et  moins) ... Boîtes 

"  '•         d'une  pinte  et  moins). ,i 

"  M          de  plus  d'une  pinte)   Pte. 

Il       (en  conserves) Livs . 

Huile  de  poisson  (morue) .    . .  Galls. 

,"  II         (foie  de  morue) 

Huile  de  jjhoque   „ 

Huile  de  baleine  et  blanc  de  baleine i, 

Huiles  diverse.'^ ,, 


Soumis 
aux  droits. 


29,393 

124,550 

177 

200 

500 

772,069 

11,727 

1,228,482 

921 

2,444 

2,003 

44,870 

11,015 


9,393 


496 

3,025 

207,310 

222,722 

4,701 

2,065 

17,285 

2,419 

11,969 


52,374 
61,222 


Expédié  de 
Terreneuve  ex- 
empts de  droits. 


Liv. 
Qtx 

Liv. 


140,255 
265,523 


Brl«. 
Liv. 


186 

132,030 

90,472 

14,109,354 

83,005 

3,200 

224,299 

320 

3,458 

657,820 

80 

135.782 


Gais.       99,421 
43,326 


Li  valeur  du  poisson  et  des  produits  du  poisson  importés  et  soumis  aux  droits  s'est  élevée  à. .. . 
"  Il  II  exempts  de  droits  s'est  élevée  à . . . 


$895,371 
695,702 


$1,591,073 
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APPENDICE    NO    18. 

INSPECTION  DU  POISSON  MARINE  ET  DES 
FABRIQUES  DE  POISSON. 


MISE  EN  EXÉCUTION  DE  LA  LOI  CONCERNANT  L'INSPECTION  DU 
POISSON  AU  COURS  DE  L'ANNÉE  1915. 

A  monsieur  le  sous-ministre  du  Service  Naval. 

Monsieur^ — Comme  on  m'a  chargé  de  mettre  en  exécution  la  loi  concernant  l'ins- 
pection du  poisson,  je  viens  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  mesures  que  j'ai  prises 
à  cette  fin  et  sur  les  résultats  qu'on  en  a  obtenus  au  cours  de  la  première  saison. 

Pendant  l'automne  1914,  on  a  distribué  sur  toutes  les  parties  de  la  côte  parmi 
les  pêcheurs,  les  négociants  et  les  tonneliers  un  certain  nombre  d'exemplaires  de  la  loi 
et  des  règlements  concernant  l'inspection  du  poisson.  Ces  règlements  renferment  des 
instructions  détaillées  pour  la  gouverne  des  inspecteurs,  des  tonneliers  et  des  emballeurs 
en  ce  qui  concerne  la  fabrication,  la  capacité  des  barils,  la  qualité  ou  l'épaisseur  des 
douves  et  du  fond,  sur  la  manière  dont  il  faut  assembler  les  barils  et  sur  la  qualité  ou 
la  préparation  du  poisson. 

Du  milieu  d'octobre  au  milieu  de  décembre  1914,  et  du  milieu  de  février  au  milieu 
d'avril  1915  et  aussi  au  cours  de  décembre  1915,  j'ai  tenu,  conformément  à  vos  instruc- 
tions, des  assemblées  publiques  en  vue  d'expliquer  la  teneur  de  la  loi  aux  populations 
des  provinces  maritimes. 

En  tout  j'ai  fait  100  assemblées  régulières  sans  compter  les  nombreuses  entrevues 
personnelles  que  j'ai  eues  sur  la  côte  de  l'Atlantique  à  partir  de  Gaspé,  fleuve  Saint- 
Laurent,  jusqu'à  Grand-Manan,  dans  la  baie  de  Eundy. 

L'assistance  moyenne  à  ces  assemblées  était  d'environ  50.  A  un  endroit  il  y  a  eu 
jusqu'à  450  personnes.  L'assistance  variait  en  nombre  selon  l'état  de  la  température 
et  des  routes. 

A  chaque  assemblée,  j'ai  expliqué  le  fonctionnement  de  la  loi  d'une  façon  aussi 
claire  que  possible  et  j'ai  répondu  à  maintes  questions  d'ordre  technique  après  les  con- 
férences données.  D'une  façon  générale  je  puis  affirmer  qu'on  a  dans  chaque  cas  sem- 
blé apprécier  les  efforts  faits  par  le  département  pour  promouvoir  le  commerce  du 
poisson  mariné. 

Comme  la  loi  ne  force  personne  à  sounîettre  son  poisson  à  l'inspection,  je  ne  pou- 
vais prévoir  jusqu'à  quel  point  on  en  ferait  usage  au  cours  de  la  première  année  malgré 
*le  bon  accueil  qu'en  avaient  fait  les  intéressés  en  général.    Pour  me  garder  contre  l'in- 
convénient d'avoir  trop  d'employés  au  début  pour  le  travail   à  faire,  j'ai  veillé  à  ce 
qu'on  engage  le  moins  d'inspecteurs  possible. 
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La  côte  de  rAtlaiitique  lut  doue  divisée  on  districts  à  ia  tête  desquels  fut  i)lacc 
un  inspecteur,  à  l'exception  toutefois  du  dernier  mentionné:  (1)  Ile  du  Cap-Breton; 
(2)  Côte  sud  de  la  Nouvelle-Ecosso  à  partir  d'Antigonish  à  Yarmoutb;  (3)  comtés  de 
Dig-by,  Annapolis,  et  King,  N.-E.;  Westmoreland,  Albert,  St-Jean  et  Charlotte,  N.-B.  ; 
(4)  les  îles  de  la  ^ladeleine,  l'Ile-du-Prince-Edouard,  les  comtés  de  Colchester,  Pictou 
et  Cumberland,  dans  la  Nouvelle-Ecosse;  (5)  les  comtés  de  Kent,  Northumberland, 
Gloucester  et  Ristigouclie,  dans  le  Nouveau-Brunswick;  (6)  la  péninsule  de  Gaspé  et 
la  côte  nord  du  fleuve  Saint-Laurent. 

A  cause  des  difficultés  qu'on  a  éprouvées  à  trouver  un  homme  compétent  pour  la 
mise  en  vigueur  de  la  loi  dans  le  district  N°  6  et  aussi  parce  que  les  pêcheurs  consa- 
crent presciue  tous  leur  temps  à  la  poche  de  la  morue,  on  n'a  pas  encore  nommé  d'ins- 
pecteur à  cet  endroit.  L'inspecteur  du  district  n°  5,  qui  parle  le  français,  fut  chargé 
de  veiller  aux  travaux  d'inspection  qu'on  pourrait  avoir  à  accomplir  dans  le  district 
n^  G. 

Quelques-uns  des  districts  embrassent  plusieurs  comtés  et  forment  en  apparence 
une  tâche  trop  lourde  pour  les  inspecteurs,  mais  en  réalité  dans  ces  comtés  le  poisson 
qui  tombe  sous  la  loi  d'inspection  est  pris  en  si  petite  quantité  que  le  travail  d'inspec- 
tion est  en  somme  léger  et  facile. 

De  bonne  heure  en  mai  1915,  j'ai  assemblé  les  inspecteurs  nouvellement  nommés 
à  Saint-Jean,  X.-B,,  et  je  leur  ai  donné  les  instructions  nécessaires  en  ce  qui  concerne 
leurs  devoirs,  leur  rappelant  qu'ils  allaient  accomplir  vis-à-vis  des  pêcheurs  au  cours 
de  la  saison  une  véritable  mission  d'enseignement;  j'ai  aussi  discuté  avec  eux  et  je 
leur  ai  expliqué  la  loi  et  les  règlements  article  par  article. 

La  loi  entra  en  vigueur  en  mai  1915  et  par  l'intermédiaire  du  bulletin  statistique 
mensuel  numéros  de  mai  et  juin,  bulletin  qu'on  distribue  à  profusion  aux  pêcheurs  et 
aux  fabricants,  j'ai  rappelé  à  ces  derniers  les  mesures  qu'ils  devraient  prendre  au  cas 
où  ils  se  décideraient  à  faire  inspecter  leur  poiseon.  Je  leur  faisais  aussi  connaître  le 
nom  et  l'adresse  de  l'inspecteur  de  leur  district  à  qui  ils  devaient  écrire  pour  faire 
inspecter  leur  poisson  et  le  faire  marquer.  En  plus,  les  gardes-pêche  du  département 
reçurent  instructions  de  répandre  cette  nouvelle  dans  chacune  de  leur  division  respec- 
tive. 

Au  cours  de  l'été  on  a  rappelé  par  lettre  à  chacun  des  inspecteurs  qu'il  y  avait 
encore  à  accomplir  beaucoup  de  travail  pour  l'instruction  et  la  gouverne  ides  pêcheurs 
et  des  fabricants  en  vue  de  surmonter  leur  indifférence  appairente  des  avantages  pou- 
vant résulter  pour  eux  d'un  usage  plus  répandu  de  la  marque  de  l'Etat  sur  leurs  pro- 
duits. Je  demandais  aussi  aux  inspecteurs  de  se  livrer  de  nouveau  à  une  campagne 
d'enseignement  et  de  s'efforcer  d'induire  les  fabricants  à  soumettre  au  moins  une 
partie  de  leur  poisson  à  l'inspection,  afin  d'^obtenir  la  marque  du  gouvernement. 

Le  nombre  des  barils  présentés  à  l'inspection  au  cours  de  la  première  saison  de 
pêche  où  la  loi  est  entrée  en  vigueur  s'est  élevé  à  1,328;  de  ce  nombre  on  en  a  mar- 
qué 1,211  et  on  en  a  rejeté  117. 

Ci-après  nous  donnons  la  nomenclature  des  districts  où  l'inspection  a  eu  lieu  et 
des  espèces  de  ix)issons  soumis  à  l'inspection. 

District  de  Saint-Jean,  N.-B.  (N°  3)  ;  899  barils  de  gaspareau,  tous  acceptés. 

District  de  Caraquet,  N.-B.  (N°  5)  ;  261  barils  de  gaspareau,  259  acceptés  et  2 
rejetés;  58  caques  de  hareng  dont  43  acceptés  et  15  rejetés  parce  que  non  emballés 
dans  les  barils  exigés. 

Dans  loidistrict  de  Caraquet,  les  ï>êcheurs  avaient  négligé  de  se  procurer  au  préa- 
lable les  barils  exigés  et  ils  ne  purent  pas  s*en  procurer  quand  la  pêche  commença,  car 
autrement  la  plus  grande  partie  de  la  i>êche  du  hareng  eût  été  encaquée  pour  l'inspec- 
tion. 

District  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  (N°  4)  ;  100  barils  présentés  tous  rejetés  parce 
que  le  poisson  n'était  pas  assez  propre  et  de  qualité  inférieure. 
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Dans  le  district  de  Halifax,  N.-E.,  (N°  2)  ;  dix  barils  de  maquereau  ont  été  pré- 
sentés, tous  acceptés. 

Aux  Iles-de-la-Madeleine,  on  a  emballé  plusieurs  milliers  de  barils  de  maquereau 
pour  les  faire  inspecter,  mais  vu  la  demande  extraordinaire  qui  s'est  fait  sentir  au 
cours  de  la  dernière  saison  pour  le  maquereau  salé  à  cause  du  fléchissement  énorme 
produit  dans  les  eaux  norvégiennes,  tout  ce  poisson  fut  vendu  et  expédié  aux  Etats- 
Unis  avant  que  l'employé  du  gouvernement  pût  venir  l'inspecter  et  le  marquer. 

Le  nombre  total  de  barils  présentés  à  l'inspection  peut  bien  ne  pas  sembler  consi- 
dérable au  premier  abord,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  loi  est  nouvelle,  que  l'em- 
ballage pour  l'inspection  est  purement  libre,  que  le  nouveau  baril  de  hareng  exigé  par 
la  loi  coûte  près  du  double  de  l'ancien  et  que  le  fabricant  n'a  pas  la,  certitude  de  rece- 
voir plus  pour  son  produit. 

Jusqu'à  ce  que  les  négociants  de  poisson  mariné  aux  Etats-Unis,  aux  Indes  Occi- 
dentales et  au  Canada  en  viennent  à  reconnaître  la  marque  du  gouvernement  comme 
garantie  i>our  la  qualité  du  poisson,  il  faut  s'attendre  à  ce  que  les  progrès  soient  lents. 
Comme  le  département  se  rend  compte  de  cet  état  de  choses,  il  a  attiré  l'attention  des 
négociants  de  poisson  mariné  sur  son  projet  d'inspection  et  sur  le  but  de  la  loi  établie, 
n  leur  a  demandé  leur  coopération  pour  le  travail  qu'il  s'efforçait  d'accomplir  pour 
l'améHoration  de  la  qualité  des  produits  de  poisson  mariné,  en  accordant  la  préfé- 
rence aux  produits  portant  la  marque  de  l'Etat. 

Evidemment,  il  s'écoulera  quelque  temps  encore  avant  qu'on  puisse  constater  des 
résultats  très  marqués  de  la  démarche  indirecte  du  gouvernement,  mais  en  vue  de 
démontrer  que  les  négociants  prennent  certainement  intérêt  aux  efforts  du  départe- 
ment, je  vais  citer  quelques  extraits  de  lettres  reçues  d'eux: — 

Un  négociant  en  gros  de  Boston,  Mass.,  dit: 

"  Je  viens  vous  assurer  dès  le  début  que  tous  les  efforts  entrepris  pour 
ramélioration  de  l'emballage  et  de  la  qualité  du  poisson  mariné  recevront  de  moi 
tout  l'encouragement  que  je  puis  leur  donner.  La  longue  expérience  que  j'ai 
acquise  dans  le  commerce  du  poisson  canadien  m'a  fait  comprendre  la  nécessité 
qu'il  y  a  d'améliorer  sa  préparation,  sa  qualité  et  son  emballage;  c'est  donc  avec 
une  vive  satisfaction  que  j'ai  appris  que  votre  département  avait  pris  des  mesu- 
res pour  faire  inspecter  et  marquer  le  poisson  canadien. 

"  Je  me  ferai  un  plaisir  de  coopérer  avec  vous  en  annonçant  à  mes  clients 
les  changements  qui  viennent  de  se  produire  au  Canada  en  ce  qui  concerne 
l'emballage  du  poisson.     Mais  permettez-moi  de  placer  ici  une  remarque: 

"  Ce  n'est  ni  l'expéditeur,  ni  le  négociant  en  gros,  ni  le  client  du  négociant 
qui  paieront  plus  cher  pour  le  poisson  inspecté,  mais  bien  le  consommateur  et, 
ce  dernier  sera  j'en  suis  sûr  prêt  à  payer  pour  le  produit  inspecté  à  cause  de 
l'amélioration  de  l'emballage. 

"  Les  bons  effets  d'une  pareille  innovation  ne  peuvent  guère  se  faire  sentir 
qu'avant  une  année  ou  deux  d'ici.  L'augmentation  dans  la  demande  et  dans  le 
prix  n'aura  pas  lieu  immédiatement  ou  en  tous  cas,  pas  d'une  façon  marquée; 
mais  dans  une  année  ou  deux,  les  pêcheurs  constateront  que  leur  poisson  aura 
pris  place  parmi  les  meilleurs  produits  à  cause  des  efforts  accomplis  pour  le 
mieux  préparer,  le  mieux  choisir  et  le  mieux  emballer. 

"  J'espère  sincèrement  que  l'expérience  d'une  ou  de  deux  années  paraîtra  à 
votre  gouvernement  assez  satisfaisante  pour  établir  d'une  façon  définitive  l'ins- 
pection obligatoire  du  iX)isson  ". 

Un  négociant  en  gros  de  New- York  dit: — 

"  Nous  croyons  que  si  tous  les  fabricants  se  conforment  à  la  loi,  préparent 
leur  poisson  avec  soin,  le  font  inspecter  et  emballer  de  la  façon  que  vous  vous 
proposez,  le  commerce  de  poisson  canadien  va  entrer  dans  une  nouvelle  ère  de 
prospérité. 
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"  Nous  vous  assurons  que  nous  forons  tout  en  notre  pouvoir  pour  que  nos 
expéditeurs  les  forcent  de  se  conformer  à  la  loi  ". 

Un  autre  négociant  en  gros  de  New-York  dit: — 

"  Nous  nous  prévaudrons  certainement  des  avantages  de  l'inspection  du 
poisson,  et  nous  croyons  que  cette  innovation  apportera  de  très  bons  résultats 
au  commerce  du  poisson  en  général.  Nous  vous  prêterons  assurément  tout  notre 
concours  possible  pour  la  réussite  d'une  entreprise  que  nous  croyons  excellente  ". 

Un  négociant  en  gros  des  Barbades  dit: — 

''  Nous  nous  rendrons  avec  plaisir  à  votre  demande,  et  nous  avertirons  nos 
expéditeurs  de  bien  vouloir  profiter  des  avantages  qu'offre  au  commerce  du  pois- 
son l'inspection  du  poisson  mariné  qu'a  entrepris  le  Gouvernement  Canadien  ". 

Un  marchand  de  Port  d'Espagne,  Trinidad,  dit: — 

"  Je  vous  remercie  d'avoir  attiré  mon  attention  sur  le  fait  qu'il  nous  est 
maintenant  possible  d'acheter  du  .poisson  mariné,  inspecté  et  marqué  par  le 
département,  et  en  toute  occasion  je  m'efforcerai  de  me  procurer  de  ce  poisson. 
Les  commerçants  tarderont  peut-être  un  peu  à  se  rendre  compte  des  avantages 
d'une  telle  innovation,  mais  une  fois  qu'ils  se  seront  aperçus  des  avantages  qui 
leur  sont  offerts  de  s'approvisionner  d'une  qualité  uniforme  de  poisson  bien 
emballé,  je  n'ai  pas  de  doute  que  la  demande  pour  le  produit  inspecté  ira  sans 
cesse  s'accroissant. 

"  Permettez-moi,  au  nom  de  ceux  qui  sont  intéressés  dans  l'avancement  du 
commerce  canadien  avec  les  Indes  Occidentales,  de  féliciter  le  département  sur 
la  sage  mesure  qu'il  vient  d'adopter  ". 

Un  négociant  en  gros  de  Toronto  nous  écrit: — 

"  Soyez  assuré  que  nous  saurons  profiter  des  avantages  de  cette  inspection, 
et  que  nous  ferons  en  sorte  que  tout  notre  poisson  ait  été  inspecté  ". 

En  face  d'adhésions  si  nombreuses,  on  peut  s'attendre  à  voir,  au  cours  de  la  saison 
1916,  accroître  le  nombre  de  barils  de  poisson  mariné  offerts  pour  rinsi)ection  et  le 
marquage. 

Avant  l'ouverture  des  hostilités  en  Europe,  la  Grande-Bretagne  exportait  annuel- 
lement aux  Etats-Unis  environ  130,000  barils  de  hareng  mariné,  et  la  Norvège  et  la 
Hollande  probablement  plus.  Le  prix  de  ce  produit  se  vendait  toujours  à  des  prix 
élevés. 

Malgré  la  grande  abondance  de  hareng  contenue  dans  les  eaux  canadiennes,  et  le 
voisinage  du  marché  américain,  les  expéditeurs  canadiens,  jusqu'à  l'ouverture  des  hos- 
tilités, n'avaient  pas  réussi  à  faire  concurrence  aux  négociants  européens. 

Leur  mode  de  préparation  et  le  type  de  barils  en  usage  empêchaient  le  produit 
canadien  de  se  vendre  à  des  prix  élevés,  et  enfin  notre  hareng  était  considéré  comme 
un  produit  inférieur. 

Le  poisson  était  principalement  expédié  aux  Indes  Occidentales  en  tranches  très 
salées  pour  remi)êcher  de  se  corrompre  dans  ces  climats  chauds.  Cette  méthode  de 
préparation  était  celle  en  usage  xx)ur  le  poisson  vendu  aux  Etats-Unis  et  sur  les  mar- 
chés locaux,  mais  le  public  ne  goûtait  guère  un  pareil  produit. 

Si  l'on  veut  prendre  rang  parmi  les  produits  de  première  qualité  qui  se  débitent 
sur  le  marché  américain,  il  est  absolument  nécessaire  que  le  poisson  soit  préparé  et 
emballé  selon  les  goûts  du  consommateur,  c'est-à-dire  d'après  la  méthode  européenne 
connue  communément  sous  le  nom  de  méthode  écossaise. 
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11  est  très  difficile  de  plaire  aiix  consommateurs  de  poissons,  et  dans  les  années 
ordinaires  les  négociants  américains  de  hareng  canadien  préparé  à  l'écossaise  n'ont  pas 
manifesté  beaucoup  d'enthousiasme  à  acheter  notre  produit,  parce  qu'ils  se  sont  rendus 
compte  que  sa  quantité  et  sa  qualité  étaient  très  incertaines,  tandis  qu'ils  pouvaient  se 
procurer  le  même  produit  en  Grande-Bretagne  et  en  Hollande  presque  sans  retard  et 
avec  toutes  les  garanties  possibles. 

Quand  il  devint  évident  qu'à  cause  de  la  mobilisation  des  flottes  dans  la  mer  du 
Nord,  le  marché  américain  se  verrait  privé  en  1915  de  son  approvisionnement  ordinaire, 
les  négociants  lancèrent  une  brochure  établissant  nettement  la  situation  du  commerce 
et  priant  les  manufacturiers  canadiens  de  s'efforcer  de  combler  le  déficit  en  préparant 
leur  hareng  à  l'écossaise.  L'appendice  qui  suit  les  règlements  sur  l'inspection  du 
poisson  donne  une  idée  complète  de  cette  méthode  de  préparation,  et  nous  en  fournis- 
sons des  exemplaires  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  cette  industrie. 

On  est  parvenu  à  induire  une  demi-douzaine  de  négociants  en  poisson  de  la  Nou- 
velle-Ecosse à  se  livrer  à  cette  industrie  au  cours  de  la  saison  1915. 

De  5,000  à  6,000  barils  furent  préparés  de  cette  façon,  et  la  plupart  se  vendirent 
de  100  à  150  pour  100  de  plus  qu'avant  par  baril  de  hareng. 

Une  légère  partie  du  produit  n'était  pas  de  la  qualité  voulue  et  n'était  pas  pré- 
parée conformément  aux  règlements  et  aux  conseils  donnés  par  le  département,  aussi 
a-t-on  éprouvé  des  diflîcultés  à  en  disposer. 

Grâce  à  l'expérience  de  1915,  et  grâce  aussi  à  la  similitude  des  conditions  qui 
existeront  cette  année,  les  commerçants  des  provinces  maritimes  se  préparent  à  exercer 
ce  nouveau  genre  de  commerce  sur  une  grande  échelle  au  cours  de  l'année  1916. 

Tout  va  bien  pour  le  présent,  mais  on  nous  a  fait  observer  qu'après  la  paix  en 
Europe  notre  commerce  devra  soutenir  la  concurrence  avec  la  Grande-Bretagne  et  la 
Hollande,  et  qu'il  faut  à  tout  prix  pour  cela  détruire  les  anciens  préjugés  existant 
contre  le  hareng  canadien  et  les  empêcher  de  revivre  aux  Etats-Unis.  Pour  cela  il 
sera  nécessaire  de  prendre  un  soin  extrême  pour  s'assurer  que  le  poisson  est  emballé 
dans  des  barils  du  type  convenable  et  préparé  exactement  selon  les  méthodes  exigées 
par  le  public. 

Dans  la  Loi  concernant  l'Inspection  du  Poisson,  nous  avons  un  moyen  excellent 
de  sauvegarder  les  intérêts  de  ce  commerce,  et  si  les  négociants  sont  assez  sages  pour 
profiter  des  avantages  de  la  loi,  nous  serons  en  mesure  de  retenir  une  partie  du  com- 
merce américain  après  la  guerre. 

On  a  pris  des  mesures  pour  guider  et  instruire  les  tonneliers  et  les  fabricants  sur 
les  méthodes  proposées  par  la  loi.  Le  département  a  fourni  des  outils  spéciaux  à  un 
tonnelier  et  préparateur  expert  qui  visite  les  tonneleries  des  provinces  maritimes 
spécialement  ceux  où  l'on  fabrique  des  barils  du  type  écossais.  Il  passe  quelques  jours 
dans  chacun  de  ces  établissements  et  confectionne  des  barils-échantillons  en  présence 
des  tonneliers.  Cette  partie  du  commerce  est  aussi  importante  que  la  préparation  du 
poisson  elle-même. 

Au  cours  de  la  saison  de  fabrication  il  agira  comme  instructeur  et  consacrera  tous 
ses  efforts  aux  endroits  où  l'on  prépare  le  poisson  d'après  la  m^hode  écossaise;  il 
s'occupera  aussi  d'inspecter  et  de  marquer  le  poisson. 

Je  passerai  moi-même  une  partie  de  l'été  sur  la  côte  et  prendrai  une  part  active 
au  travail. 

On  n'a  pas  encore  nommé  l'inspecteur  de  poisson  mariné  pour  la  Colombie- 
Anglaise  car  les  conditions  y  diffèrent^  trop  de  celles  de  la  côte  de  l'Atlantique.  On 
ne  prend  ni  maquereau  ni  gaspereau  dans  ces  eaux.  Et  en  autant  que  le  hareng  est 
concerné,  il  y  a  un  bon  nombre  de  tonneliers  et  de  préparateurs  d'expérience  venus  des 
vieux  pays  j)our  s'établir  sur  la  côte  du  Pacifique;  de  sorte  que  les  marchands  de  pois- 
son désireux  de  se  livrer  à  ce  nouveau  genre  de  commerce  peuvent  facilement  se  pro- 
curer les  services  d'experts  dans  leur  propre  province. 
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Le  hareng  préparé  dans  de  telles  eonditions  est  généralement  considéré  commo 
n'ayant  pas  besoin  d'inspection  et  de  marquage  et  ne  peut  être  soumis  à  Tinspection  si 
ce  n'est  de  par  une  loi  obligatoire. 

Près  de  5,(X)0  caques  de  hareng  furent  préparés  d'après  la  méthode  écossaise  sur 
la  côte  du  Pacitique.  On  a  envoyé  des  brochures  aux  fabricants  afin  de  les  diriger  et 
de  les  instruire  sur  cette  méthode. 

Le  département  observe  attentivement  la  situation  actuellement  existante  sur  la 
côte  du  Pacifique,  et  s'il  y  a  besoin  d'inspection  et  de  marquage  au  cours  do  la  pro- 
chaine saison,  ou  procédera  dans  cette  province  de  la  même  façon  qu'on  l'a  fait  dans 
l'Est. 


Votre  obéissant  serviteur. 


J.  J.  COWIE, 

Inspecteur  en  chef 


INSPECTION  DES  FABRIQUES  DE  POISSON. 

Au  Sous-ministre," 

Ministère  du  Service  Naval. 

Monsieur, — Au  cours  de  la  saison  1915-16  comme  au  cours  de  l'année  précédente, 
on  a  maintenu  une  inspection  systématique  de  toutes  les  fabriques  où  l'on  prépare  du 
poisson  et  des  mollusques  en  vertu  de  la  loi  sur  les  conserves  alimentaires. 

Les  inspections  furent  exécutées  par  les  gardes-pêche  du  département  sur  la  côte 
de  l'Atlantique,  et  par  des  inspecteurs  spéciaux  sur  la  côte  du  Pacifique. 

Ci-après  je  cite  les  seuls  articles  de  la  Loi  sur  les  conserves  alimentaires  qui  se 
rapportent  au  poisson. 

"  12,  Tout  produit  préparé  pour  l'alimentation  dans  un  établissement  de  commerce 
et  emballé  dans  des  boîtes  ou  autre  réceptacle  de  ce  genre  ou  mis  en  baril,  sera  suscep- 
tible d'inspection  pendant  sa  préparation  et  son  emballage  et  sur  le  colis  qui  le  con- 
tient devront  figurer: — 

(a)  Le  nom  de  baptême,  le  nom  de  famille  et  l'adresse  du  fabricant  ou,  dans  le 
cas  d'une  compagnie  ou  société,  le  nom  et  l'adresse  de  la  compagnie  ou  société,  ou  celle 
du  fabricant  ou  du  premier  négociant  qui  achète  directement  ce  produit  du  fabricant 
et  qui  vend  ou  offre  en  vente  le  dit  produit;  et  le  dit  négociant  devra,  à  la  demande  de 
l'inspecteur,  nommé  en  vertu  de  cette  loi,  décliner  le  nom  et  les  titres  du  fabriQant  de 
l'article  en  question. 

(h)  Une  description  exacte  et  complète  des  contenus  du  colis. 

Toutefois  cependant  s'il  est  clairement  démontré  au  Gouverneur  en  Conseil  qu'un 
tel  estampillage  est  susceptible  d'empêcher  la  vente  de  ces  produits  sur  les  marchés 
étrangers  ou  sur  les  marchés  des  Etats-Unis,  le  dit  Gouverneur  en  Conseil  pourra  faire 
exception  en  faveur  des  dits  produits. 

13.  Tout  poisson,  fruit  ou  légume  employé  dans  une  fabrique  où  on  les  prépare 
pour  l'exportation  devront  être  sains  et  propres  à  l'alimentation,  et  tout  produit  gâté 
d'après  les  exigences  prescrites  par  les  règlements." 

14.  On  maintiendra  une  inspection  et  une  surveillance  active  des  conditions 
hygiéniques  de  toutes  les  fabriques.  Ces  fabriques  devront  être  aménagées  et  conduites 
d'après  les  conditions  exigées  et  prescrites  par  les  règlements. 

Il  résulte  des  renseignements  obtenus  par  le  département  que  l'étiquetage  des  pro- 
duits en  boîtes  du  saumon,  du  homard  et  du  poisson  destiné  à  l'exportation  nuirait 
considérablement  à  leur  vente  parce  que  les  négociants  en  gros  européens  désirent  que 
ces  produits  soient  exi)édiés  sans  étiquette. 
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On  a  obtenu  par  décret  spécial  du  conseil  l'autorisation  en  vertu  de  l'article  12 
de  la  loi,  d'exempter  les  fabricants  de  se  conformer  aux  exigences  de  l'étiquetage. 

Les  inspecteurs  se  sont  donc  bornés  à  la  surveillance  des  conditions  hygiéniques 
de  chaque  fabrique  et  des  ustensiles  qu'elle  contient,  de  la  propreté  des  employés,  de 
la  manière  dont  le  produit  est  manutentionné,  et  de  la  condition  des  poissons  avant 
leur  mise  en  conserves. 

Au  cours  de  la  saison,  il  y  avait  sur  les  deux  côtes  636  établissements  où  l'on  fabri- 
quait le  homard,  la  sardine,  le  hareng,  le  maquereau  et  les  mollusques. 

On  a  reçu  1,193  rapports  à  la  suite  desquels  on  a  enjoint  à  certains  propriétaires 
d'avoir  à  modifier  ou  améliorer  leur  fabrique  et  leurs  ustensiles. 

D'une  façon  générale,  la  fabrication  se  fait  d'une  façon  excellente  dans  toutes  nos 
fabriques  spécialement  en  ce  qui  concerne  celle  du  saumon  et  du  homard.  Le  rende- 
ment de  cette  année  n'est  en  rien  inférieur  à  celui  des  années  dernières. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  J.  COWIE, 

Inspecteur  général. 


r0.1/.V/X8/(>.V  BIOLOaiQUE  DU  CA}JADt  417 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 


APPENDICE  NO  19. 

RAPPORT  SUR  LES  STATIONS  DE  BIOLOGIE, 

SAISON  1915. 

A  mousieiir  le  sous-niiiiistre  du  Service  Naval, 
Ottawa. 

Monsieur, — Les  reclierches  faites  aux  stations  de  biologie  de  St.  André,  N.-B., 
et  de  la  baie  Departure  île  Vancouver,  Colombie-Anglaise,  ont  été  d'importance  excep- 
tionnelle et  exécutées  par  un  certain  nombre  de  spécialistes  distingués  des  universités 
AIcGill,  Toronto,  Nouveau-Brunswick,  Queens  (Kingston)  et  Acadia  (NouveSle- 
Ecosse). 

C'est  le  professeur  A.  B.  Macallum,  secrétaire  trésorier  du  Bureau  de  Biologie, 
qui  a  dirigé  les  travaux  au  cours  de  la  première  partie  de  la  saison,  après  quoi  il  fut 
remplacé  par  le  professeur  J.  Playfair  McMurrich. 

On  a  étudié  la  bactériologie  du  "poisson  frais  et  préparé,  en  vue  de  déterminer  les 
causes  de  la  détérioration  des  produits  du  poisson  en  cours  d'expédition:  cette  étude 
a  formé  une  partie  importante  de  notre  travail  en  1915.  Mademoiselle  Gair  Patter- 
son  (maintenant  Dr.  Patterson),  de  l'université  de  Toronto,  a  pratiqué  au  cours  de 
tout  l'été  une  série  d'expériences  sur  le  poisson  préparé  en  compagnie  de  M.  Cross  avec 
^£.  Arthur  Calder  comme  assistant.  Elle  a  préparé  elle-même  une  ertaine  quantité 
de  poisson,  principalement  de  l'églefin  fumé,  en  vue  de  déterminer  les  procédés  les  plus 
pratiques  à  suivre  pour  la  fabrication  et  rembaillage  du  iKtisson  aux  fumeries  et 
aux  poissonneries.  A  cette  fin,  on  a  aménagé  une  fumerie  spéciale  près  de  la  station 
et  une  autre  sur  l'île  Xavy,  et  on  a  soumis  à  l'examen  de  plusieurs  personnes  de 
nommreux  échantillons  de  produits  mis  en  boîtes.  Puis  on  a  eu  soin  d'enregis- 
trer les  opinions  émises  par  ces  personnes  afin  de  les  insérer  dans  un  rapport 
final  qui  paraîtra  sur  les  méthodes  à  prendre  pour  améliorer  la  fabrication  des  produits 
de  poisson  au  Canada.  Les  études  très  techniques  faites  sur  le  phénomène  de  l'autolyse 
et  de  la  putréfaction  de  l'églefin  fumé,  complétées  par  Mademoiselle  Patterson,  nous 
ont  fourni  une  base  pour  l'invention  d'une  méthode,  grâce  à  laquelle  il  nous  sera 
facile  de  fabriquer  les  meilleures  qualités  possible  de  ce  produit  pour  le  marché. 

Il  s'agit  maintenant  de  vulgariser  ces  méthodes  afin  de  les  répandre  parmi  les  ma- 
nufacturiers et  les  négociants  en  poisson.  La  plupart  des  échantillons  d'églefin  fumé 
exi>édiés  de  la  station  ont  été  déclarés  de  qualité  exceptionnellement  bonne  par  tous 
ceux  qui  en  ont  goûté.  L'honorable  ministre,  le  sous-ministre  du  Service  Naval,  et 
plusieurs  autres  personnes  n'ont  pas  ménagé  leurs  compliments  pour  les  produits  qui 
leur  ont  été  envoyés  de  la  station  biologique. 

Le  Dr.  Clara  C.  Benson.  de  Toronto,  se  livrait  à  des  études  biochimiques  ayant 
trait  particulièrement  aux  extraits  de  poisson  préparé  et  aux  fluides  organiques  con- 
tenus dans  le  corps  des  différents  poissons,  y  compris  le  sang  et  les  tissus  du  homard  et 
autres  animaux  marins  comestibles;  quand  on  aura  obtenu  les  conclusions  de  ces  étu- 
des, on  les  divulguera  sous  forme  de  rapports. 

Le  professeur  Cox,  de  Frédéricton,  N.-B.;  M.  W.  TT.  Chase,  de  Wolfville,  N.-E.  ; 
M.  E.  Craigie,  de  Toronto;  et  autres  ont  complété  des  études  biologiques,  hydrogra- 
phiques, chimiques  et  autres  d'un  grand  intérêt.  Le  Dr.  J.  B.  Collip  do  l'université 
d'Alberta  CEdmonton)  a  fait  une  étude  spéciale  sur  la  composition  des  œufs  de  hareng 
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Le  commissaire  des  pêcheries  du  Canada  (le  professeur  Prince)  a  passé  quejgue 
temps  à  la  station  et  s'est  livré  à  des  recherches  sur  les  nagoires  simples  des  poissons 
ainsi  que  sur  mi  certain  nombre  de  vertébrés  trouvés  parmi  de  jeunes  harengs  captu- 
rés dans  des  nasses  à  sardines  et  cela  en  vue  de  localiser  les  bancs  de  hareng  et  de 
suivre  la  migration  de  ces  poissons.  Il  a  aussi  poursuivi  l'essa  d'un  nouveau  modèle 
d'échelle  à  poissons  érigée  aux  chutes  Magaguadavic,  St.  George. 

Le  professeur  A.  P.  Knight  et  le  professeur  W.  T.  MacOlement  aidé  d'un  per- 
sonnel peu  nombreux  n'ont  fait  qu'un  bref  séjour  à  la  station,  car  ils  ont  consacré 
presque  tout  leur  été  à  terminer  leurs  expériences  sur  l'élevage  du  homard  à  l'étang  de 
Long  Beach,  N.-E.  Ce  travail  s'est  accompli  plus  facilement  que  la  saison  précédente 
et  a  fait  de  nouveau  progrès. 

Le  professeur  A.  D.  Robertson  (de  l'université  Western)  a  consacré  son  temps  à 
de  nouvelles  recherches  sur  les  bancs  d'huîtres  de  la  baie  Kichmond  et  de  l'île  du 
Prince-Edouard;  il  a  aussi  accordé  son  attention  à  de  nombreux  et  importants  pro- 
blèmes demeurés  encore  sans  solution;  il  a  en  outre  rendu  des  services  importants  au 
Dr.  Julius  Nelson  l'expert  d'huîtres  bien  connu  de  New  Jersey. 

Le  Dr.  Nelson  a  prêté  avec  générosité  son  concours  pour  des  études  sur  la  culture 
des  huîtres  au  cours  de  l'été  1915  et  a  commencé  de  très  importantes  recherches  sur  les 
bancs  d'huîtres  de  l'île  du  Prince-Edouard  ;  il  a  aussi  donné  un  certain  nombre  de  con- 
férences pratiques  aux  pêcheurs  d'huîtres  de  ces  localités. 

Après  avoir  terminé  ce  programme  de  travaux  et  soumis  un  rapport  détaillé  au 
Bureau  Biologique,  on  a  appris  avec  douleur  que  la  mort  l'avait  emporté;  c'est  une 
grande  perte  pour  la  science  ichtyologique. 

Conformément  à  un  plan  de  recherches  que  le  bureau  s'était  tracé  depuis  de  nom- 
breuses années,  le  Dr.  Johan  Hjort  l'expert  en  hareng  et  directeur  des  pêcheries  nor- 
végiennes, s'est  rendu  au  Canada  et  en  1914  a  commencé  une  étude  des  pêcheries  du 
hareng  du  golfe  St.  Laurent.  Le  ministère  du  service  naval,  avec  l'approbation  em- 
pressé de  l'honorable  ministre  de  ce  dépairtement-là  a  pris  les  dispositions  spéciales 
pour  la  continuation  de  ces  recherches  au  cours  de  l'année  1915. 

Le  bureau  de  biologie  s'est  arrangé  avec  le  professeur  Willey,  de  Montréal,  le 
Dr.  A.  G.  Huntsman;  de  Toronto  ;  et  le  Dr.  James  W.  Mavor  de  Toronto  et  Madison, 
Wis.,  et  en  plus  du  Dr.  Bjerkam,  Bergen  pour  que  ces  messieurs  prêtent  leur  con- 
cours au  Dr.  Hjort  dans  ces  recherches  scientifiques.  Grâce  à  la  courtoisie  du  minis- 
tère du  Service  Naval,  les  vapeurs  "Princess"  et  "Acadia"  et  le  chalutier  à  vapeur  n° 
33  furent  mis  en  service  pour  cette  expédition  au  cours  de  laquelle  on  a  effectué  toute 
une  série  d'observations  importantes  aux  divers  pêcheries.  Ces  pêcheries  s'étendent 
par  le  travers  du  golfe  Saint-Laurent  et  le  long  de  la  côte  de  l'Atlantique. 

On  a  déjà  presque  terminé  huit  rapports  séparés  sur  divers  sujets;  et  d'autres 
encore  sont  parvenus  à  Ottawa.  Les  sujets  traités  sont  la  croissance  et  la  migration 
du  hareng,  de  la  morue,  de  l'églefin,  du  maquereau  et  d'autres  poissons  canadiens;  ces 
ouvrages  sont  déjà  en  voie  de  publication. 

La  série  de  mémoires  illustrés,  dont  la  préface  contient  un  sommaire  des  travaux 
du  Dr.  Hjort  et  ses  conclusions  sur  l'étude  du  hareng,  formera  le  plus  complet  des  ou- 
vrages encore  parus  au  Canada  sur  l'industrie  du  hareng,  de  la  morue,  et  autres  pois- 
sons ;  et  même  à  certains  points  de  vue  ce  sera  la  publication  la  plus  complète  sur  les 
I>êcheries  publiée  sur  le  continent  jusqu'à  ce  jour.  On  y  traite  pour  la  première  fois 
d'un  certain  nombre  de  questions  d'importa.nce  vitale  pour  les  pêcheries  dont  plusieurs 
restent  encore  sans  solution  et  que  le  Dr.  Hjort  a  transmis  au  Bureau  Biologique  pour 
qu'il  en  complète  l'observation. 

La  station  du  Pacifique,  située  près  de  Nanaïmo,  C.-A.,  n'a  rien  perdu  de  son  an- 
cienne activité  bien  que  le  personnel  ait  diminué  à  cause  de  la  guerre  et  autres  raisons. 
Le  Dr.  McLean  s'est  montré  infatigable  et  a  terminé  des  rapports  volumineux  sur  les 
fravères  du  rock  cod  et  autres  espèces  et  aussi  sur  les  hydroïdes  de  la  Colombie-An- 
glaise et  autres  invertébrés   qui   sont   d'importants  facteurs   pour  l'alimentation   des 


COMMISSIOy  BIOLOGIQUE  DU  CANADA  419 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

poissous.  On  a  aussi  fait  des  rechcrt'hes  importantes  sur  le  saumon  (y  compris  le  sau- 
mon de  printemps,  le  quinnat,  le  coho,  le  sockeye,  etc.)  et  on  les  a  terminés  jusqu'à  un 
certain  point;  les  rapports  illustrés  de  ces  études  sont  actuellement  sous  presse. 

L'ouvrag:e  du  professeur  Cameron  sur  les  plantes  marines  susceptibles  de  servir  â' 
la  fabrication  de  l'iode,  de  la  potasse  et  autres  produits  chimiques  a  attiré  l'attention 
publique. 

Le  bureau  a  choisi  un  comité  spécial  pour  faire  une  euquête  sur  les  dégâts  commis 
par  les  lions  marins  parmis  les  bancs  de  saumon.  Le  Dr.  McLean  Fraser,  Dr.  F.  O. 
Newcombe  et  M.  Hamars  Greenwood  formaient  ce  comité  et  ont  visité  les  pêcheries 
fréquentés  par  ces  animaux  en  vue  d'y  faire  des  observations;  ils  ont  préparé  un  rap- 
port préliminaire  qui  a  été  soumis  au  département,  mais  il  va  falloir  de  nouveau 
poursuivre  les  recherches  en  1916  pour  en  arriver  à  des  conclusions  certaines. 

Plusieurs  des  travaux  accomplis  en  1915  ont  été  ju^és  d'une  telle  importance  au 
point  de  vue  public  qu'il  en  a  été  fait  mention  à  la  Commission  de  Conservation,  à  la 
Société  Américaine  des  pêcheries  et  à  l'Institut  Canadien. 

Votre  obéissant  serviteur, 

EDWARD  E.  PRINCE, 

Président  du  bureau  de  hiologie. 
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STATISTIQUE  SPÉCIALE  DE  LA  PÊCHE  DU  HOMARD. 

Tableau^  donnant  par  district  et  comté  les  quantités  de  homard  mis  en 
boîtes,  et  expédié  dans  le  test  et  aussi  le  nombre  des  fabriques  et  des  pièges  en 
usage  dans  cette  industrie  depuis  Tannée  1897. 

HOMARD  MIS  EN  BOÎTES  ET  EXPÉDIÉ  DANS  LE  TEST 

BAIE  DE  FUNDY. 


1100  q ex  du  comté  d'Albert.      «200  qtx  du  comté  d'Albert.       3300  qtx  du  comté  d'Albert.      «400  qtx  du 
comté  d'AlVjert.     •''250  qtx  du  comté  d'AlVjert,     •''300  qtx  du  comté  d'Albert.     ''100  qtx  du  comté  d'Albert. 
120  qtx  du  comté  d'Albert.     '•*! 25  qtx  du  comté  d'Albert.     lOQO  qtx  du  comté  d'Albert.      "90  qtx  du  comté 
d  Albert.      ^254  qtx  du  comté  d'Albert. 
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Années . 

Digby. 

Charlotte. 

Totaux. 

1897 

1898 

1899 

19CX) 

1901 

lx)îtes 
d'une  liv. 

27,072 

29,424 

27,408 

48,500 

129,735 

123,510 

131,226 

121,576 

186,614 

172,464 

153,298 

167,584 

113,780 

95,664 

121,776 

162,624 

128,544 

13i),776 

139,680 

dans 

le  test. 

qtx. 

113,521 

223,222 

20,794 

51,165 

67,091 

18,707 

19,681 

21,732 

19,100 

10,838 

7,845 

8,116 

8,810 

11,661 

10,864 

14,748 

12,278 

14  775 

boîtes 
d'une  liv. 

101,904 

108,072 
105, 69() 
99,552 
109,440 
08,676 
99,800 
38,200 
90,240 
80,236 
54,412 
31,968 
32,640 



dans 

le  test. 

qtx. 

15,470 

12,766 

11,125 

9,5.39 

8,732 

8,654 

7,180 

7,324 

9,775 

7,080 

7,077 

6,362 

7,132 

6,456 

6,969 

10,298 

9,808 

7,724 

6,591 

boîtes 
d'une  liv. 

128,970 
137,496 
133,104 
148,052 
239,175 
192,186 
231,026 
159,776 
276.854 
252,700 
207,710 
•199,552 
146,420 
95,664 
121,776 
162,624 
128,544 
139,776 
139,680 

dans 
le  test. 

qtx. 

128,991? 

235,988- 
31,919^ 
60,704 
75,823 
27,361 
26,861 
29,056 
28,875 
17,918 
14,922 
13,478 
15,942 
18,117 
17,833 
25,046 
22,086 
22,499 
21,018 

1902  

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909-10 

1910-11   

1911-1 i               .    . 

1912-13         



1913-14 

1914-1  ;> 

1915-16 

14,427 

Totaux 

2,220,255 

669,375 

1 .020,836 

165,062 

3,241,091 

834,437 

CÔTE  SUD-OUEST  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 


An- 
nées. 

Lunenburg. 

Queen. 

Shelburne. 

Yarmouth. 

Totaux, 

boîtes 

dans 

boîtes 

dans 

boîtes 

dans 

boîtes 
d'une  liv. 

dans 

boîtes 
d'une  liv. 

dans 

d'une 

le  test. 

d'une 

le  test. 

d'une 

le  test. 

le  test. 

le  test. 

liv. 

qtx. 

liv. 

qtx. 

liv. 

qtx. 

qtx. 

qtx. 

1897... 

1.36,784 

11,475 

139,968 

4,018 

.320,7.30 

60,040 

529,0.36 

25,422 

1,126,518 

100,955 

1898... 

148,128 

1,053 

160,464 

3,616 

439,968 

55,150 

653,976 

18,100 

1,402,536 

77,919 

1899.    . 

129.448 

704 

146,880 

3,257 

204,860 

48,879 

676,000 

16,690 

1,247,188 

69,530 

1900... 

154,640 

545 

89,276 

30, 100 

431,512 

4H,480 

673,000 

17,451 

1,, 351, 428 

96,. 576 

1901 . . . 

118,086 

531 

137,472 

30,750 

625,79» 

9,8r.O 

617,800 

17,650 

1,499,1.52 

58,78t 

1902... 

135,775 

643 

83,506 

680 

543,. 370 

44,562 

1,027,200 

.34,320 

1,789,851 

80, 205 

1903... 

122,032 

1,122 

193,968 

1,310 

547,344 

12,970 

986,736 

.30,000 

1,850,080 

45,402 

1904... 

117,670 

1,151 

164,880 

2,834 

621,562 

12,580 

1,122,768 

31,892 

2,026,880 

48, 457 

1905... 

103,280 

1,49- 

153,280 

2,70(i 

618,662 

.31,. 565 

907,968 

20,000 

1,783,190 

55,761 

1906... 

124,460 

1,906 

91,920 

3,245 

610,316 

24,556 

807,520 

22,100 

1,634,216 

51,807 

1907... 

140,608 

2,160 

116,160 

4,6«5 

645,458 

11,047 

689,660 

31,200 

1,591,886 

49,092 

1908... 

139,776 

1 ,  123 

141,000 

3,. 393 

573,008 

23,876 

.597,936 

33,883 

1,451,720 

62,275 

1909-10 

115,0<XJ 

.S78 

149,648 

3,795 

536,. 352 

25, 222 

658,656 

21,134 

1,459,656 

51,029 

1910-11 

106,176 

411 

103,728 

4,130 

463,920 

16,543 

610,080 

36,548 

1,283,904 

57,632 

1911-12 

164,352 

496 

103,440 

4,374 

488,400 

23,912 

940,800 

40,407 

1,696,992 

69,189 

1912-13 

42,960 

3,754 

100,512 

2,776 

406,080 

18,748 

692,7.36 

14,841 

1,242,288 

40,119 

1913-14 

116,976 

8,913 

133,008 

2,873 

473,6r.4 

22,889 

837,120 

20,684 

1,.560,76S 

55,. 3.59 

1914-15 

57,. 312 

2,284 

77,088 

2,. 522 

416,976 

18,913 

666,. 384 

23,753 

1,217,760 

47,392 

1915-16 

53,568 
2.227,031 

8,882 

93,840 

8,436 

431,424 

21,345 
531,127 

736.320 

27,. 596 

1,315,152 

66,259 

Totaux 

49,447 

2,380,0.38 

119,494 

9,492,400 

14,431,696 

483,671 

28,531,165 

1,183,739 

422  MINISTÈRE  DU  SERVICE  NAVAL 
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CÔTE  SUD-EST  DE  LA  NOUVELLE  ECOSSE  ET  DU  CAP-BRETON. 


Anntk^s. 

Halifax. 

Guys 

boro. 

Riclnnond. 

Totaux. 

1897 

1898     . . 

boîtes 
d'une  liv. 

537,552 
590,352 
473,384 
480,520 
440, 784 
416,854 
432,624 
453,624 
407,380 
379,63? 
322,488 
3()3,3H0 
252,508 
295, 248 
273,312 
226,080 
331,776 
338,160 
154,992 

dans 

le  t^st. 

qtx. 

12, 197 

18,063 

13,073 

9.222 

12,842 

12,365 

9,563 

13,810 

21,541 

7,141 

11,297 

3,709 

4,588 

4,832 

7,853 

10,963 

11,949 

5,583 

11,169 

Iwîtes 
d'une  liv. 

9^3,572 
915,956 
825,93'î 
901,028 
672,240 
588,496 
543, 196 
533,852 
494,500 
487,220 
401,848 
402,116 
298, 43t» 
343,824 
347,472 
361,440 
'317,952 
240,720 
222,816 

dani 
le  test. 

qtx. 
1,140 
811 
2,282 
3,930 
3,168 
2,392 
2,673 
2,009 
9,895 
2,551 
3,429 
3,600 
2,982 
3,691 
6,688 
3,769 
4,0.Sl 
3,907 
7,239 

boîtes 
d'une  liv. 

406, 148 
368,530 
348,622 
406,152 
324,284 
189,970 
255,160 
270,152 
237,518 
151,656 
119,678 
164,880 
132,404 
173,520 
175,82. 
195,120 
165,552 
103, 152 
149,664 

dans 

le  test. 

qtx. 

98 

552 

3,641 

3,308 

902 

2,883 

1,344 

1,283 

2,168 

2, 176 

587 

496 

445 

586 

^459 

323 

""'i,"l76 

boîtes 
d'une  liv 

1,877,272 

1,874,838 

1,647,942 

1,787,700 

1,437,308 

1,195,320 

1,230,980 

1,257,628 

1,139,398 

1,018,508 

844,014 

930,356 

683,348 

812,592 

796,608 

782,640 

815,280 

682,032 

527,472 

dans 
le  test. 
qtx. 
13,435 
19,426 

1S99 

190<^) 

1901 

1902   . 

18,996 
16,460 
16,912 
17,580 

1903 

1904 

13,580 
17,102 

1905 ...    . 

1906 

1907 

1908 

1909-10 

1910-11 

1911-12 

Iiil2-13 ! 

33,604 

11,868 

15,313 

7,805 

8,015 

9,109 

14,541 

15,191 

1913-14 

1914-15 

16,303 
9,490 

1915-16 

19,578 

Totaux 

7,170,630 

201,720 

9,832,620 

70,207 

4,337,986 

22,381 

21; 341, 236 

294,308 

CÔTE  EST  DU  CAP-BRETON. 


Années. 

Cap-Breton . 

Victoria. 

Tôt 

boîtes 
d'une  liv . 

669,216 
547,824 
597,508 
730,728 
553,280 
279,344 
502,270 
605,678 
385,880 
371,816 
319,300 
364,736 
2;' 6, 440 
404,112 
472,704 
470,400 
462,720 
377,424 
333,360 

aux. 

1897 

boîtes 
d'une  liv. 

492,552 
413,308 
477,075^ 
586,512 
430,72(1 
188,980 
325.256 
389,366 
224, 740 
234,608 
212,656 
271,280 
132,176 
256,080 
339,168 
331,776 
318,000 
265,056 
246,048 

6,1.3.5,354 

dans  le  test, 
qtx. 

4,660 

23,066 

2,157 

959 

l,37«i 

5,945 

2,912 

15.035 

10.422 

2,631 

2,175 

5,152 

1,432 

408 

55 

2,591 

49 

4,631 

84,996 

boîtes 
d'une  hv. 

176,664 
134,516 
120,436 
144,216 
122,560 

90,364 
177,014 
216,312 
163,140 
137,208 
106,644 

93,456 
104,264 
148,032 
133,536 
138,624 
144,720 
112,368 

87,312 

2,551,386 

dans  le  test, 
qtx. 

dans  le  test, 
qtx. 

1898 

4,000 

1899 

151 
90 
11 

23,217 

1900 

1901 

•     2,247 
970 

1902 

1,376 

1903 

1Î404 

1905 

81 

70 

4,061 

10 

27 

23 

159 

36 

4 

20 

61 

61 

6,026 

2,982 
19,096 

1906 

1907 

1908 

1909-10  

1910-11 

1911-12 

1912-13 

10,432 

2,658 
2,198 
5,311 
1468 
412 
75 

191.'^14 

2,652 

1914-15  

1915-16 

49 
4,692 

Totaux 

4,865 

8,686,740 

89,861 
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Années. 


1897. . . 
1898. . . 
1899. . . 
1900. . . 
1901... 
1902. . . 
1903. . . 
1904... 
1905. . . 
1906. . . 
1907. . . 
1908. . . 
1909-10 
1910-11 
1911-12 
1912-13 
1913-11 
1914-15 
1915-16 


Totaux 


ings. 


boîtes 
d'une  liv. 

775,23(5 
642,944 

778,2()0 
716,448 
751,692 
754, 36S 
903,024 

1,02  ♦,6ô6 
931,24s 
914,496 

1,027,008 

1,120,416 
904,752 
822,864 
847,776 

1,038,336 
695,040 
892,800 
811,920 


16,353,284 


dans 

le  test. 

qtx. 


Qneens. 


boîtes 
d'une  liv. 

dans 
le  test. 

qt.x. 

5U8,005 

546,776 

39 

545,948 

12 

499,804 

75 

520,992 

484,944 

90 

557,952 

285 

606,234 

1,500 

742,624 

50 

482.064 

350 

674,544 

300 

647,568 

510 

448,848 

300 

560,208 

350 

610,464 

621 

795,504 

3ît9  312 

478,7.52 

25 

458,592 

20 

10,569,135 

4,527 

Prince. 


boîtes 
d'une  liv. 

1,183,441 

1,150,300 

1,096,936 

1,007,460 

1,113,386 

800,291 

874,424 

870,210 

508,752 

892,728 

1,137,937 

1,330,460 

902,298 

797,712 

1,023,024 

796,464 

689,280 

747,984 

762,432 

17,68.5,519 


dans 

le  test. 

qtx. 


35 
34 

6u 

32 
134 
115 

33 
300 

90 
420 

20 
,550 


12 


167 
3,002 


Totaux. 


l)oîte8 
d'une  liv. 

dans 
le  test. 

qtx. 

2,466,682 

2,340,020 

74 

2,421,144 

46 

2,223,712 

135 

2,.386,070 

32 

2,039,603 

224 

2,335,400 

400 

2,501,100 

1,533 

2,182,624 

3f-)0 

2,28;»,288 

440 

2,839,489 

720 

3,098,444 

530 

2,255,898 

1,850 

2,180,784 

350 

2,481,264 

633 

2,630,304 



1,783,632 

2,119,536 

25 

2,032,944 

187 

44,607,938 

7,529 

ÎLES-DE-LA-MADELEINE  ET  QUÉBEC. 


Années. 


1897. . . . 
189B.... 
1899.... 
1900.... 
1901..  . 
1902.... 
1903... 
1901.... 
1905. . . . 
1906.... 
1907. . . . 
1908.... 
1909-10. 
1910-11. 
1911-12. 
1912-1.*^. 
1913-14. 
1914-15. 
1915-16. 

Totaux . 


Iles- 
de-la-Madeleine. 


boîtes 
d'une  liv, 

703,656 
612,290 
^39,5rK) 
595,  .568 
449,518 
429,826 
666:208 
588,572 
885,646 
547,067 
588,109 
513,024 
686,186 


827,-568 
694,080 
615,600 
442,464 
443,.376 

10,928,258 


dans  le 
test. 
qtx. 


00 


Gaspé. 


boîtee 
d'une  liv. 

226,552 

200,202 

190,8.54 

132,600 

92,  .548 

^     67,228 

104,004 

86,286 

97,720 

107,332 

/    104,928 

77,328 

109,968 

*799,5S4 

118,800 

133,  .536 

.58,080 

38,  .592 

56,496 

2,804,638 


dans  le 
test. 
qtx. 


85 


18 


75 
735 
45 
55 
40 
50 
14 

1,117 


Bonaventure. 


boîtes 
d'une 
liv. 
64,666 
89,520 
92,628 
91,930 
72.93f 
63,972 
60,300 
46,770 
72,3  0 
54,624 
62,592 
4n,.525 
59,. 528 
81,408 
52,608 
48,480 
40,  .320 
26,256 
28,800 

1,155,233 


dans  le 

test. 

qtx, 

94 

116 

125 

80 

70 

55 

90 

120 

183 

85 

90 

80 

373 

250 

145 

72 

30 

50 

55 

2,163 


Côte  nord. 


boîtes 
d'une  liv. 

41,32 

165,046 

136,676 

202,008 

210, 169 

146,992 

147,922 

127,006 

90,676 

89,777 

64,094 

60,599 

85,9.38 

89,6()4 

87,120 

90,576 

77,280 

36,528 

35,424 


1,984,823 


ians  le 
test. 
qtx. 


125 
600 
70 
110 
18 
30 
50 
15 

1,018 


Total 


boîtes 
d'une  liv. 

1,036,202 

1,067,058 

1,059,658 

1,022,106 

825,171 

708,018 

978,434 

848,634 

1,148,412 

798,800 

819,723 

696,476 

941,62( 

970, 65f' 

l,086,09(i 

966,672 

791,280 

.543,840 

.564,096 


16,872,952 


dans  le 

test. 

qtx, 

94 

201 

126 

80 

70 

55 

108 

120 

183 

85 

90 

205 

1,048 

1,055 

360 

145 

100 

150 

84. 

4.3.58 


*Y  compris  la  mise  en  conserves  des  Iles-de-la-Madeleine. 
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MINISTÈRE  DU  SERTICE  NATAL 

7  GEORGE  V,  A.  1911,7 
Fabriques  de  homard  et  casiers  à  homard. 

BAIE  DE  FUNDY. 


St-.Tean. 

Annapolia. 

King. 

Totaux. 

Années. 

1 

3 

03 

0 

1 

M 

ê 

3 

3 

1897 

189S 

10,900 

10,700 

13,200 

10,000 

10,000 

5,250 

5,090 

5,050 

119,650 

25,425 

34,905 

^5,400 

54,455 

65,568 

75,345 

86,710 

96,727 

106,105 

117,095 

'2" 

7,925 
6.500 
3,550 
7,900 
4,525 
9,100 
7,800 
5,500 

18,825 
17,200 
16,750 
17,900 
15,472 
15,341 
13,954 
11,742 
20,902 
16,547 
18,535 
20,135 
22,030 
24,645 
18,942 
16,225 
16,857 
15,270 
17,925 

1899 

■  •  •  V. 

1900 

2 

11H)1 

947 

991 

1,064 

1,192 

1,252 

1,722 

1,875 

1,785 

1,725 

1,177 

1,177 

600 

630 

665 

955 

1902 

1903 

1904    

1905 

1906      .... 

9,400 

11,755 

12,950 

15,850 

17,900 

12,420 

8,915 

9,500 

8,500 

9,875 

11K>7 . . 

1908      

1909-10  

1910-11  

1911-12  

1912-13      

1913-14  

1914-15    

1915  16  

1  200  dans  le  comté  d'Albert.        2  300  dans  le  comté  d'Albert.        3  300  dans  le  comté  d'Albert.        *  500 
dans  le  comté  d'Albert.         ^  500  dans  le  comté  d'Albert.         ^  qqq  dans  le  comté  d'Albert.  '  800  dans  le 

comté  d'Albert.        8  20O  dans  le  comté  d'Albert,  ^  150  dans  le  comté  d'Albert.         10  150  dans  le  comté 

d'Albert.         "  200  dans  le  comté  d'Albeit. 


DIGBY  ET  CBARLOTTE. 


/ 

Digby. 

Charlotte. 

Totaux. 

Années. 

3 
cr 

S 
ce 

i 
0 

'M 

2 

0 

3 
a* 

1 

1 
0 

1897 

1898   

1899 

1900 

1901                                          

4 

7 

11 

9 

8 

n 
10 
10 
11 
12 

15 
16 
14 
16 
14 
14 
13 
15 
14 

24,700 
31,110 
28,885 
30,274 
35,111 
29,120 
34,376 
34,029 
35,470 
35,210 
34,105 
36,548 
33,820 
57,900 
40,950 
45,550 
44,450 
44,450 
44,050 

7 

8 
7 
12 
7 
9 
5 
4 

t 

4 
4 
4 

"*4" 
*4 
*4 

24,192 
23,059 
17,702 
19,461 
20,620 
18,189 
17,179 
18,900 
6,476 
18,586 
19,746 
19,615 
21,144 
20,672 
20,975 
20,100 
22,944 
25,458 
27,688 

11 
15 
18 
21 
15 
20 
35 
14 
15 
16 
19 
20 
18 
16 
18 
18 
17 
15 
14 

48,892 
54,169 
46,587 
49,735 
55,731 

19^)2 

v.m 

v.m 

1905 

1906                              ... 

47,309 
51,555 
52,929 
41,946 
53,796 

1907 • 

19(J8 

1909-10   

1910-11   

1911-12   .    

1912-13 

53,851 
56,163 
54,964 
78,572 
61,925 
65,650 

19ia-14 

1914-15   

1915-16 

67,394 
69,908 
71,738 

*  Non  exploité. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Fabriques  de  homard  et  casiers  à  homard — Suite. 
NOUVELLE-ECOSSE  SUD  OUEST. 


Lur 

lenburg. 

Queens. 

Shelburno. 

Yarinouth, 

Total. 

Aimées. 

2" 
'S 

i 
ë 

1 

1 

a- 

p2 

'0 
CD 

•S 

6 

i 
1 

'S 

Ô 

1897 

1898 

1899 

7 
7 
6 
7 
6 
6 
6 
6 
5 
6 
7 
7 
6 
8 
7 
6 
7 
6 
6 

14.2.30 
14,850 
12,000 
13.200 
15.220 
15,295 
16,910 
20,220 
20.870 
15.030 
19.000 
18.650 
25.100 
34,700 
33,300 
28,810 
31,635 
51,250 
63,800 

8 
10 

l 

9 
9 
9 
9 
8 
6 
6 

l 

6 
8 
8 
8 

12,478 
12,767 
12,700 
11,080 
15,231 
17,085 
19,345 
18,900 
19,000 
15.800 
17.800 
22.600 
23,200 
21,200 
27,100 
40,500 
42,200 
42,200 
43, 300 

9 
11 
12 
24 
25 
23 
21 
21 
21 
19 
16 
15 
17 
18 
19 
19 
19 
19 
18 

82.085 

101,620 

101,320 

108.210 

109.2<)0 

112.500 

109.400 

113,450 

42,700 

52,000 

74,500 

93,000 

100,000 

106,500 

113,800 

105,055 

111,512 

111,115 

118,390 

9 

9 

11 

17 

II 

ïi 

15 
12 
14 
14 
15 
11 
16 
20 
21 
19 
10 

30,250 
30,250 
23,150 
32,500 
37,200 
38,035 
40,810 
40,848 
40, 855 
44,930 
45, 180 
47,000 
47,000 
49,500 
68,955 
80,350 
88,545 
88, 682 
91,800 

33 
37 
42 
59 
60 
58 
55 
50 
50 
46 
45 
42 
44 
44 
48 
51 
55 
52 
51 

139,043 
159,487 
149  170 

liKK) 

164,990 

1901 

1902 

176.851 
182,915 
186,465 
193,418 
123,425 
128,360 
156,480 
181,250 
195,300 
211,900 
243  155 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907  

190S 

1909-10 

1910-11 

1011-12 

1912-1.3. 

254,715 
273,892 
293  247 

1913-14 :.. 

1914-15 

1915-16 

317,290 

COTE  SUD-EST  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE  ET  DU  CAP-BRETON. 


Halifax. 

Gu 



yshoro. 

Richmond. 

Total. 

Années . 

S 

S 

3 

. 

p 

3 

, 

3 

cr 

£ 

c 

S 

cr 

cr 

£ 

•S 

ID 

X 

o- 

(4 

<v 

'u 

O) 

^ 

'm 

Si 

^ 

'vj 

^ 

o3 

cS 

c3 

:3 

ce 

ci 

c3 

P^ 

^ 

f^ 

O 

Pù 

Q 

^ 

O 

1897 

24 

64,675 

30 

85,800 

15 

68,544 

69 

219,019 

1898 

22 

64,210 

34 

118,100 

15 

40,670 

71 

222,980 

1899 

20 

62,680 

34 

111,8.50 

15 

79,0.50 

69 

253,. 580 

1900 

22 

89,650 

32 

125,575 

20 

51,980 

74 

267,205 

1901 

21 

80,630 

28 

117,000 

12 

72,895 

61 

271,125 

1902 

20 

76,625 

27 

97,800 

10 

41,080 

57 

215,505 

1903 

20 

70,786 

28 

88,900 

11 

3S,4.50 

59 

198,136 

1904  '. 

20 
21 

77,783 
79,000 

29 
29 

85,160 
88,100 

11 
11 

39,900 
36,250 

60 
61 

202,813 

1905 

203,350 

1906 

19 

74,050 

38 

70,700 

11 

46,050 

68 

190,800 

1907 

20 

85,620 

25 

88,600 

9 

32,100 

54 

206,320 

1908 

20 
20 
19 

91,140 

92,785 
77,378 

27 
27 
25 

102,100 

93.1.50 

100,305 

11 

9 

40,715 
32,425 
42,9.38 

5^ 
56 
53 

233,955 

1909-10 

218,360 

1910-11 

220,621 

1911-12 

19 

71,3-^5 

26 

1 00,. 535 

11 

46,485 

56 

218,345 

191213 

12 

73.0)5 

tl7 

104,900 

10 

54,500 

39 

232,465 

1913-14 

16 

80,935 

17 

75,350 

12 

37.750 

45 

194,0.35 

1914-15 

17 

62.685 

15 

79,. 500 

9 

27,400 

41 

169,585 

1915-16 

16 

69,865 

14 

63,. 380 

12 

28,9(X) 

42 

162,145 

t5  Fabriques  évaluées  à  .$4,000  demeurées  inexploitées. 
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MIXISTERE  DU  SERVICE  ^AyAL 


7  GEORGE  V,  A.  1917 
Fabriques  de  homard  et  casiers  à  homard — Suite. 

CÔTE  EST  DU  CAP-BRETON. 


Cap-Breton. 

Victoria. 

Totaux. 

Fabriques 

Casiers. 

Fabriques 

Casiers. 

Fabriques 

Casiers. 

1897   

16 
14 
15 
13 
18 
12 
14 
12 
11 
15 
12 
12 
12 
15 
16 
14 
16 
14 
17 

42,400 
43,700 
61,199 
46,351 
38,270 
39,050 
3l,5S8 
29,890 
39,200 
33,360 
32,365 
31,686 
29,860 
24,092 
34,940 
35,890 
.  42,740 
40,080 
36,880 

20 
18 
17 
20 
17 
12 
18 

}^ 

14 
11 

10 
11 
17 
16 
17 
20 
20 
15 

26,215 
18,175 
13,699 
13,217 
13,983 
15,550 
14,553 
14,256 
14,064 
16,553 
13,886 
14,224 
17,114 
14,350 
15,292 
15,695 
20,305 
19,900 
11,480 

36 
32 
32 
33 
35 
24 
32 
29 
29 
29 
23 
22 
23 
32 
32 
31 
36 
34 
32 

68,615 
61,875 
74,898 
59,568 
52,253 
54,600 
46,141 
44,146 
53,264 
49,913 

1S9S 

1S99 

VJOO 

1901 

li>02 

1908 

1904 

1905 

190(5 

1907 

1908 

1909-10.                                    . . 

46,251 
45,910 
46,974 
38,442 
50  232 

1910-11 

1911-12.                     .               

1912-18 

1913-14 

51,585 
63,045 
59,980 
48,360 

1914-15 

1915-16 

EST  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE  ET  DU  CAP-BRETON. 


Cumberland. 

Colchester. 

Pictou. 

Antigonish. 

Invevness. 

Totaux. 

Années . 

?- 

% 

^ 

>. 

n^ 

3 

t 

&■ 

t 

a" 

OJ 

3 

t 

J3 

M 

3 

É 

S 

■J^ 

£ 

<D 

«u 

0 

■rj 

0 

^ 

§ 

Xi 

"œ 

jD 

w 

^ 

rQ 

•S 

.Q 

~l 

câ 

c3 

■^ 

c3 

es 

c3 

c« 

«3 

c« 

a 

îi( 

o 

'^ 

O 

l^ 

^ 

fa 

Q 

fa 

O 

fa 

O 

1897 

24 

31,500 

1 

1,200 

26 

44,550 

5 

16, 100 

20 

49,960 

76 

143,310 

1898.... 

28 

39,450 

1 

1,200 

25 

46,415 

6 

22, 150 

24 

54,000 

84 

163,215 

1899.... 

31 

45,265 

1 

1,500 

28 

43,175 

6 

26,160 

27 

55,000 

93 

171,100 

1900.... 

37 

46,630 

4 

4,600 

26 

47,700 

6 

20,800 

27 

49,305 

100 

169,035 

1901.... 

38 

47,250 

3 

4,400 

27 

49,480 

6 

19,2ô0 

20 

41,100 

94 

161,480 

1902.... 

36 

54,3H0 

3 

4,400 

25 

47,660 

6 

17,400 

20 

41,450 

90 

165,300 

1903.... 

37 

49,250 

3 

4,000 

21 

43,700 

6 

16,800 

19 

37,320 

86 

151,070 

v.m.... 

40 

52,29.- 

2 

4,000 

22 

44, 429 

6 

21 , 300 

18 

40, 400 

88 

162,424 

1905.... 

37 

48,500 

2 

3,000 

23 

54,959 

6 

21,150 

18 

47,400 

86 

175,009 

1906 .... 

32 

47,120 

2 

4,000 

23 

59,800 

6 

18,400 

20 

55,400 

83 

184,720 

1907 .... 

31 

47,804 

2 

4,300 

23 

61,550 

6 

18,060 

18 

47,900 

80 

179,614 

1908  .. 

31 

54,. 330 

2 

4,400 

21 

64,675 

6 

21,847 

17 

47,950 

77 

193,202 

1W9-10. 

35 

60,835 

1 

19 

62,200 

6 

21,750 

19 

35,651 

80 

180,436 

1910-11 

2H 

47,945 

1 

2,000 

18 

66,555 

5 

20,052 

17 

46,075 

69 

182,627 

1911-12. 

32 

52,073 

1 

2,500 

19 

72,875 

6 

22,800 

18 

39,540 

76 

189,788 

1912-13. 

*32 

61,098 

1 

2,500 

19 

75,6.54 

6 

25,600 

17 

42, 590 

75 

207,437 

1913  14. 

32 

59,093 

2 

4,625 

19 

80,975 

7 

27,000 

22 

30, 142 

82 

201,835 

1914-15. 

31 

09,257 

2 

2,700 

19 

77,780 

7 

27,700 

2n 

52,810 

84 

220,247 

1915-16. 

34 

56,423 

2 

2,000 

19 

55,706 

7 

35,30(1 

26 

46,415 

88 

195,844 

*  Cinq  fabriques  évaluées  à  SI, 500  demeurées  inexploitées. 
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Ristiginiclu'. 

Glouce.«ter. 

Noi 

tluuiîbtM'- 
land. 

Kent. 

W 

'estnior- 
land. 

Totaux. 

Années. 

S 

ce 

S 

T. 

f> 

S 

3^ 

£ 

£ 

2 

Û 

£ 

cr 

£ 

a- 

V 

■^ 

i) 

T. 

1) 

S 

ai 

^ 

X 

-D 

03 

^ 

'7 

Xi 

en 

h 

'm 

-Q 

'55 

a 

c« 

.-3 

c8 

.-3 

c3 

c3 

s3 

03 

c3 

c3 

'^ 

o 

f^ 

O 

9 

O 

fs- 

O 

l^ 

O 

^ 

O 

1897  ... 

1 

2.260 

59 

76,860 

12,200 

55 

48,400 

70 

46  100 

194 

185,820 

1898  .. . 

2 

3,260 

60 

80,700 

12 

13,000 

56 

55,000 

61 

58.000 

191 

209,960 

1899.... 

2 

3,500 

64 

82,300 

13 

14,000 

58 

48,500 

72 

61,800 

209 

210,100 

1900.... 

2 

4,100 

67 

85,300 

16 

15,300 

55 

52,700 

85 

60,000 

225 

217,400 

1901 .... 

2 

4, -200 

67 

89,400 

14 

14,500 

57 

54,900 

74 

58,000 

214 

221 , 000 

1902.... 

2 

4,200 

6t 

91,400 

14 

14,700 

35 

37,000 

74 

59,000 

189 

206,300 

1903.... 

2 

4,680 

61 

94,000 

13 

1;T,000 

40 

38,000 

78 

66,500 

194 

218,180 

1904.... 

3 

5,100 

63 

101,000 

13 

15,000 

44 

43,500 

79 

68,000 

202 

232,600 

1905.... 

3 

6,6r.o 

65 

105,000 

12 

10,000 

46 

41,500 

68 

75,000 

194 

243,150 

1906  ... 

3 

5,650 

67 

101,800 

12 

16,500 

45 

39,000 

66 

79,200 

193 

242,150 

1907  ... 

2 

5,100 

69 

113,500 

12 

17,000 

39 

34,700 

58 

95,000 

180 

265,300 

1908.... 

2 

6,600 

70 

111,500 

11 

18,500 

41 

54,500 

59 

95,700 

183 

286,800 

1909-10. 

2 

5,200 

69 

110,300 

11 

21,000 

44 

53,800 

59 

97,000 

185 

287,300 

1910-11. 

1 

4,200 

71 

108,900 

12 

22,500 

42 

56,. 500 

59 

97,400 

185 

289,500 

1911-12. 

1 

4,000 

82 

84,620 

14 

21,700 

48 

51,460 

51 

65,300 

196 

227,080 

1912-13. 

1 

3,000 

95 

100,270 

15 

24,880 

42 

.52,050 

41 

78,210 

194 

258,410 

1913-14. 

1 

3,800 

84 

78,750 

16 

2S,500 

36 

48,960 

38 

63,000 

175 

223,010 

1914-15. 

2 

8,350 

78 

70,070 

15 

37,900 

35 

47,600 

37 

73,200 

167 

222,120 

1915-16. 

2 

3,800 

74 

53,338 

16 

18,925 

28 

42,295 

31 

63, 025 

151 

181,383 

ILE-DU-PRINCE-ÉDOUARD. 


King. 

Queen. 

l^rince. 

Totaux. 

Années. 

1 

1 

1 

o 

1 

Xi 

1 

.S' 
'E 

£ 

ë 

1897 

50 
52 
55 
55 
54 
51 
53 
54 
52 
52 
49 
50 
51 
52 
49 
53 
60 
48 
49 

75,880 

96,500 

90,680 

87,595 

95,310 

98,576 

101,775 

117,675 

111,050 

122,ÎKJ0 

118,500 

130,000 

129,700 

127,000 

118,000 

133,600 

145,600 

156,800 

135,400 

63 
60 
67 
63 
62 
51 
51 
53 
55 
52 
51 
51 
50 
50 
53 
56 
59 
53 
45 

49,800 
59,290 
67,000 
77,550 
72,500 
54  930 
57,680 
74,240 
78,880 
74,825 
64,500 
83,960 
78,080 
77,340 
82,140 
88,475 
94,027 
85,251 
61,254 

107 

118 

118 

128 

109 

90 

86 

92 

89 

84 

84 

82 

86 

85 

83 

86 

78 

88 

78 

90,453 
128,495 
125,434 
136,972 
ll;<,070 

88,390 

93,740 
104,060 

94,030 
115,220 
122,970 
136,339 
152,725 
155,530 
139,200 
168,470 
177,120 
146,700 

98,250 

220 
230 
240 
246 
225 
192 
190 
199 
196 
188 
1«4 
183 
187 
187 
185 
195 
197 
189 
172 

216,133 

284,285 
283,114 
302,117 

1898 

1899 - 

1900 

1901 

280,880 
241,896 
253, 195 
295,975 
283,960 
312,945 
305,970 
350,319 
360,505 

1902 

1903 

lî)04 

1905 

1906     

1907 

1908 

1909-10 

1910  11 

1911-12. 

359,870 
339  340 

1912-13 

390,545 
416  747 

1913-14. 

1914-15 

388  751 

1915-16 

294,904 
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ILES-DE-LA-MADELEINE  ET  QUÉBEC. 


Années. 

Iles-de-la- 
Madeleine. 

Gaspé. 

Bonaventure. 

Côte  Nord. 

T 

Fabri- 
ques. 

otaux. 

Fabri- 
qiies. 

Casiers. 

Fabri- 
ques. 

Casiers. 

Fabri- 
ques. 

Casiers. 

Fabri- 
ques. 

Casiers. 

Casiers. 

1897    

1898 

1899 

1900 

1901 

1902  

63 

88 
87 
100 
83 
43 
34 
45 
50 
38 
57 
48 
43 
48 
42 
40 
40 
40 
38 

76,370 
99,385 
90,135 
85,065 
78,520 
56,500 
51,110 
58,200 
50,«)45 
61,650 
82,712 
74,230 
71,250 
74,x00 
86,550 
76,855 
120,250 
120,250 
62  725 

22 
29 
27 
26 
22 
14 
16 
15 
11 
13 
14 
13 
11 
12 
15 
18 
20 
20 
9 

29,655 
35,2S0 
41,450 
26,350 
19,500 

7,950 
15,350 
15,500 
24.20  1 

7,500 

8,064 
16, 160 
12,560 
15,100 
18,200 
19, 499 
21,110 
21,110 

9,965 

9 

9 
11 
13 
12 
12 
11 
11 
12 
15 
10 
11 
11 

9 
10 
10 
10 
10 

7 

9,895 

14,395 

15,750 

1(),600 

13,600 

11,170 

10,600 

11,600 

11,000 

13,720 

9,150 

13,050 

11,830 

12,100 

8,595 

8,600 

9,000 

9,000 

3,600 

5 

28 
30 
20 
34 
24 
22 
20 
19 
12 
15 
18 
19 
27 
29 
47 
45 
44 
19 

775 

13,460 

12,010 

6,970 

17,100 

16,450 

9,250 

7,620 

8,800 

6,765 

8,464 

6,449 

7,080 

6,685 

7,040 

8,980 

10,020 

7,020 

5,895 

99 

154 

155 

159 

151 

93 

83 

91 

92 

78 

96 

90 

84 

96 

96 

115 

115 

114 

73 

116,695 
162,470 
159,345 
134,985 
128,720 
92,070 

19<)3              .   .. 

86,310 

1904 

92,920 

1905 

1906 

94,645 
89,635 

1907 

li>08 

1909-10     

108,390 
109,889 
102,720 

1910-11 

108,685 

1911-12 

120,385 

1912-13 

113,934 

1913-14 

1^0,380 

1914-15 

157,380 

1915-16 

82,185 

STATISTIQrE  SPÉCIALE  DE  LA  PÊCUE  DU  HOMARD 
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APPENDICE   NO  21. 


SERVICE  EXTERIEUR  DE  LA  DIRECTION  DES  PECHERIES 


NOMENCLATURE  DES  INSPECTEURS   DES   PÊCHERIES   POUR  LES 
DIFFÉRENTES  PROVINCES  DU  CANADA,  1915-16.^ 


Noms . 

Adresses  postales. 

Juridiction. 

McLeod,  A.  G 

Jetée  Whitney,  Syd 

ney.   N.-E 

Pictou,  N.-E 

Shelburne,  N.-E... 

Campobello,  N.-B... 
Newcastle,  N.-B.... 

Fredericton,  N.-B   .. 

Charlottetown 

Charlottetown 

Bassin  de  '  iaspé,Qué. 

Seikirk,  Man 

509  bovd  Bldo-  Win- 

Hockin,  Robt 

Fisber,  Ward 

Distiict  n°  1.— Ile  du  Cap-Breton. 

District  n''  2.  —Comtés  de  Cumberland,  C'^hester,  Pictou, 

Antigonish,  Guysboro,  Halifax  et  Hiims. 
District  n°  3. — Comtés  de  Lunenburg,   Queens,  Shelburne, 

Calder,  Johti  F 

Yarmouth,  Digby,  Annapolis  et  Kings. 
District  n°  1 — Le.'*  comtés  de  Charlotte  et  St-Jean. 

Morrison,  Donald 

Harrison,  H.   E 

District  No.  2— Comtés  de  Restig. niche,  Gloucester,  North- 
umberland,  Kent,  Westmorland  et  Albert. 

District  n"  3.— Comtés  de  Kings,  (Queens,  Sunbury,  York, 
Carleton,  Madawaska  et  Victoria. 

Tle-du-Prince-  Edouard. 

Matheson,  J.  A   

J.  B.  McDonald 

Bemier,  Dr  J.   E 

Howell,  capt.   J.   A 

Reid,  D  F 

Ile-du-Prince-Edouard— Inspecteur-adjoint . 
St-Lnurent  inférieur  et  golfe  St- Laurent. 
District  n"  1. 

Davidson,  Geo.  S 

McDonald,  G.  C 

Willson,  Justu-s 

Payson,  C.  C 

nipeg,  Man 

Indian-Head,  Sask.. 

Prince- Albert,  Sask. 
Noyes-Crossing,  Alta. 

Dawson  City 

New- Westminster. . . 

Il 

Port-Essington 

District  n°  2. 

/  Province  de  la  Saskatchewan .                           j  Inspecteur 

t         M        d'Alberta  et  district  de  McKenzie.  /    en  chef. 

Province  de  la  Saskatchewan. 

Alberta-Nord. 

District  du  Yukon. 

Cunningham,  F.  H 

Halladay,  A.  P 

Province  de  la  Colombie-Britannique— Inspecteur  en  chef 

ch'H  pêcheries  de  la  province. 
Province    de    la    Colombie- Britannique — Sous-inspecteur, 

Williams,  J.  T 

Taylor,  E.  G 

district  n"  1,  district  sud. 
Province  de  la  Colombie- Britannique— District  nord  n°  2. 
M                                  II            n°  3,  Ile  de  Vancouver. 

Revisé  au  mois  de  juillet  1910 
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7  GEORGE  V,  A.  1917 
NOMENCLATURE  DES  GARDES-PECHE  DU  CANADA. 

NOUVELLE-ECOSSE. 

District  n°  1— A.  G.  McLeod,  inspecteur. 

Comté  de  Richnwnd. 


Noms  des  gardes-pêche. 

Adresses  postales. 

Juridiction. 

P.  J.  Thibeau     

S.  Boudrot 

Thibeau  ville 

Petit-de-Grat ...... 

L'Ardoise           .... 

Cette  partie,  de  la  côte  à  partir  de  la  pte  Tupper  le  long  du 
chenal  Lennox  et  la  baie  St-Pierre  jusqu'à  la  frontière 
du  oomté  d'Inverness  à  la  Baie-de-l'Ouest. 

Ile  Madame. 

A.  Sâinson. 

Les  eaux  côtières  à  partir  de  Fourchu,  le  long  de  la  baie  St- 
Pierre  jusqu'à  l'anse  Irish. 

Comté  du  Cap-Breton. 


I 


.\llan  McDonald . 


Wm.  Burke 

Edward  Hall 

An.; us  McLean. . . 
Norman  Ferguson 
H.  A.  King 

M.  McLean     

J.  A.  Giris 


Gabarus 

Grand-Mira  . . . 

Main-à-Dieu  .  . 
Clark's-Road. . . 
Port-Morien  . . 
Petit-Bras- d'Or 

Jacksonville . . . 

Grand-Mira. . . , 


Cette  partie  de  la  côte  à  partir  de  Fourchu  jusqu'à  pte  Si- 
mon. De  là  à  l'intérieur  en  ligne  droite  jusqu'au  pont 
Marion,  de  là  en  suivant  la  rive  sud  du  lac  Mira  et  la 
rive  n.  du  lac  Géant  jusq.  la  front,  du  comté  de  Richm. 

A  partir  d3  la  Pte  Simon  jusq.  pont  Marion  ;  de  là  le  long 
de  la  rivière  Mira  jnsqu'à  Mira-Gut  ;  de  là  jusqu'à 
Landing  Cove,  y  compris  Louisbourg  et  le  lac  Catalone; 
de  là  le  long  de  la  rive  jusqu'à  la  Pte  Simon. 

Cette  partie  de  la  côte  à  partir  de  Landing  Cove  j.  Mira  Gut. 

Ile  Scatarie. 

Cette  partie  de  la  côte  à  partir  de  Mira  (xut  jusq.  Sydney. 

Cette  partie  de  la  côte  de  la  pte  Aconi  jusqu'à  et  y  compris 
Sydney-nord  ;  de  là  à  et  y  compris  la  riv.  Georges  ;  de 
là  le  long  de  la  côte  jusq.  la  front.ducomté  de  Victoria. 

Cette  partie  de  la  côte  de  Sydney  à  Sydney-nord  ;  de  là  par 
le  travers  de  l'embouc.  de  la  riv.  Georges  ;  de  là  le  long 
de  la  côte  jusqu'au  côté  nord  de  l'anse  Piper. 

Cette  partie  de  la  côte  de  l'anse  Piper  à  l'anse  Irish  ;  de  là 
le  long  de  la  frontière  du  comté  jutqu'au  lac  Géant  ; 
de  là  le  long  de  la  rive  nord  des  lacs  Géant  et  Mira  jus- 
qu'au pont  Marion  ;  de  là  jusqu'à  Sydney. 


H^-i 


M 


Comté  de  Victoria. 


D.  J.  Graiit 

Allan  McAulay. . . 
W.  A.  McDonald. 

Angu.s  McDonald . 
fl .  T.  Donovan ... 
Wm.  Hellen 


BoulardarieEst. . . 

Bit?  Baddeck 

Brook,  riv.  du  Milieu 


Plaster,  côté  nord. 
Ingonish-Centre., . 
Cap  Nord 


Cette  partie  de  la  côte  de  la  pte  Aconi  au  cap  Kemp  ;  de  là 
jusqu'à  Big  Harbour  ;  de  là  jusqu'au  cap  Dauphin. 

Cette  partie  de  la  côte  de  Big  Harbour  jusqu'à  Nyanza. 

De  Ferry  Landing  jusqu'au  port  McKinnon  à  lona  et  la 
pie  McKay,  et  de  là  à  Ferry  Landing  ;  aussi  à  partir 
de  la  frontière  du  comté  d'Inverness  jusqu'à  et  y  com- 
pris Nyanza,  y  compris  la  rivière  du  Milieu . 

Cette  partie  de  la  côte  à  partir  de  Skir  Dhu  jusqu'au  cap 
Dauphin,  y  compris  toutes  rivières  s'y  déversant. 

Cette  partie  de  la  côte  à  partir  de  Skir  Dhu  jusqu'à  l'anse 
Verte,  y  compris  toutes  rivières  s'y  déversant. 

Cette  partie  de  la  côte  à  partir  de  l'anse  Verte  jusq.  côté 
s'id  de  Méat  Cove,  y  compris  toutes  riv.  s'y  déversant. 


Comté  d'Inverness. 


G,  P.  Mcintosh 
Lazare  LeBlanc 
M.  J.  Coady  . . . 


Baie  Plaisance   . 
Port  de    'Est. . 
Margaree-S.-O... 


Cette  partie  de  la  côte  à  partir  de  Méat  Cove  jusqju'à  et  y 
compris  le  cap  Blanc. 

Cette  partie  de  la  côte  à  partir  du  cap  Blanc  jusqu'à  et  y 
compris  Grand- Etang. 

Cette  partie  de  la  côte  du  Grand-Etang  jusqu'à  et  y  com- 
pris Broad  Cove  Chapel  ;  aussir  la  partie  est  de  Lock 
Ban  et  le  lac  Ainslie  et  la  rivière  Margaree. 
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Noms  des  gardes-i>èche. 

Adresses  postales. 

Juridiction. 

J.  J.  Ross 

D.  N.  McLellan 

A.  J.  McDonald 

J.  B.  McLellan 

N.  E.  Margaree 

Dinivegan 

Seaside,  Port  Hood. 
Kingsville 

Rivière  Margaree  à. partir  des  fourches  jusqu'à  la  source. 

Cette  partie  de  la  côte  à  partir  de  Broad  Cove  Chapel  jusq- 
côté  nord  de  Petit  Mabou,  aussi  les  eaux  de  Wycoco- 
magh  Bay,  à  partir  de  la  front,  du  comté  de  Victoria. 
jusq.rile-aux-Ind.Lapart.o.dulac  AinslieetLoch  Ban* 

Cette  partie  de  la  côte  à  partir  du  côté  nord  du  Petit  Ma- 
bou jusqu'à  la  vx)inte  Tupper. 

Les  eaux  du  lac  Grand-Bras-d'Or  à  partir  de  la  frontière  du/ 

comté  de  Richmond  jusqu'à  l'Ile-aux-Indiens. 

District  N°  2.— R.  Hockin,  Inspector. 
Comté  de  Cumberland. 


C.  T.  flunter. 


Alex.  D.  Marshall 
R.  S.  Smith   


Frank  Kirwan . 


Frank  Angevin 


LinJen  . . . 

Port  Howe. 
Pugwash  . . 


Wallaco 


Wallace  Bridge  Sta- 
tion, R.  R.  No.  1. 


Les  eaux  côtières  du  bassin  des  Mines  et  de  la  baie  de  Fundy 

et  toutes  les  rivières  et  leurs  tributaires  s'y  déversant, 

excepté  la  rivière  La  Planche. 
Rivière  La  Planche  et  eaux  côtières  du  comté  à  partir  de  la 

frontière  du  N, -Brunswick -jusq.  pont  de  Port-Philip. 
Rivière-Philip. 
Eaux  côtières  du  comté  à  partir  du  pont  de  Port-Philip  vers 

l'est   jusqu'en   deçà  d'un   mille  du  cap  Clifï,  et  toute» 

les  rivières  et  tributaires  s'y  déversant. 

Eaux  côtières  du  comté  à  jiartir  de  Polling  section  n°  7 
vers  l'est  jusqu'à  la  frontière  du  comté  de  Colchester,  et 
toutes  rivières  et  tributaires  s'y  déversant,  excepté  la 
rivière  Wallace. 

Rivière  Wallace. 


Comté  de  Colchester. 


Benj.  Langille 
John  McCleave 

S.  F.  Fletcher  . 


Tatamagouche 
Stewiacke  inf. 

Economy  sup. 


Eaux  côtières  du  détroit  de  Northumberland,  et  toutes  les 
rivières  et  leurs  tributaires  s'y  déversant. 

Eaux  côtières  de  la  baie  Cobequid  à  pariir  de  et  y  compris 
la  Rivière-aux-Saumons  jusqu'à  et  y  compris  la  rivière 
Shubenacadie,  et  toutes  les  rivières  et  tributaires  s'y 
déversant. 

Eaux  côtières  de  la  baie  Cobequid  à  partir  de  la  Rivlère- 
aux-Saumons  vers  l'ouest  jusqu'à  la  frontière  du  comté 
de  Cumberland,  et  tous  les  cours  d'eau  et  leurs  tribu- 
taires s'y  déversant. 


Comté  de  Pictou. 


R.  Sutherland  . 

A.  O.  Pritchard. 
Wm.  Germain. 


River  John Eaux  côtières  du  comté  à  partir  de  la  frontière  du  comté  de 

Colchester  jusqu'au  récif  Cole,  à  l'embouchure  du  port 
de  Pictou,  et  tons  les  cours  d'eau  et  leurs  tributaires  s'y 
déversant. 

New  Glasgow Port  de  Pictou,  tous  les  cours  d'eau,  leurs  tributaires,  etc.. 

s'y  déversant.     Aussi  l'île  de  Pictou. 

Reidway Eaux  côtières  du  comté  à  partir  du  phare  de  Pictou  jusq. 

port  dn  Merigonish,  et  cette  partie  du  port  de  Merigo- 
nish  à  l'ouest  d'une  ligne  imaginaire  tirée  à  partir  de 
la  pointe  de  l'est  de  l'île  Beatty  ;  de  1;\  à  l'embouchure 
de  ce  i>ort,  et  tous  les  cours  d'eau  et  leurs  tributaires  s'y 
déversant.    Aussi  l'affluent  est  de  la  rivière  Ste-Marie. 

39— 281^ 
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District  n°  2— NOUVELLE-ECOSSE— .SmiÏc. 
Comté  de  PecioM— Suite. 


Noms  des  gardes-pêche. 


D,  L.  McDonald. 


Adresses  postales. 


Bailey's-Brock  . . 


Juridiction. 


Port  de  Merigomish  vers  l'est  jusqu'à  une  ligne  imaginaire 
tirée  de  la  rive  est  de  la  rivière  des  Français  jusqu'à  la 
pointe  de  l'est  de  l'île  Beatty,  de  là  à  l'entrée  de  ce 
port.  Aussi  les  eaux  côtières  du  comté  à  partir  du  port 
de  Merigomish  jusqu'à  la  frontière  du  comté  d'Antigo- 
nish  et  toutes  les  rivières  et  leurs  affluents  s'y  déver- 
sant. 


Comté  d^Antigonish 

Hugh  McDougall 

Cross  Roads,  Ohio . . 

Tout  le  comté  d'Antigonish. 

Comté  de  Guyshoro. 

John  A.  Dillon. 
R.  V.  Cooper.  . 


Guysboi'o. . ,    . 
Havre-au-Vin. 


Eaux  côtières  du  comté  à  partir  du  comté  d'Antigonish 
jusqu'à  et  y  compris  le  portd'Isaac  et  toutes  rivières  et 
tributaires  s'y  déversant. 

Eaux  côtières  du  comté  à  partir  du  port  d'Isaac  jusqu'à  la 
frontière  du  comté  d'Halifax  et  toutes  rivières  et  tri- 
butaires s'y  déversant. 


Comté  d'' Halifax 


R.  Gaston 


George  Rowlings . 


Thomas  Kennedy 


Tangier. 


Port  Musquodoboit. 


Pointe  Noire. 


Eaux  côtières  du  comté  de  Guysboro  à  partir  de  la  frontière 
du  comté  de  Guysboro  jusqu'à  l'église  à  l'entrée  de  Ship 
Harbour  et  toutes  rivières  et  tributaires  s'y  déversant. 

Eaux  côtières  du  comté  à  partir  de  l'église  à  l'entrée  de 
Ship  Harbour  jusqu'à  une  ligne  tirée  dans  la  direction 
N.  N,  O.  à  partir  de  l'alignement  des  bouées  à  l'entrée 
du  port  d'Halifax  jusqu'à  l'île  St-Georg3S,  de  là  à  mi- 
chemin  entre  les  rivages  est  et  ouest  du  port  d'Halifax 
et  du  bassin  Bedford  placé  au  fond  de  ce  port  et  toutes 
rivières  et  tributaires  s'y  déversant. 

Port  d'Halifax,  à  l'ouest  d'une  ligne  tirée  N.  N.-O.  à  partir 
de  l'alignement  des  bouées  à  l'entrée  du  port  d'Halifax 
jusqu'à  l'île  St-Georges  ;  de  là  à  mi-chemin  entre  les 
rives  est  et  ouest  du  port  et  du  bassin  Bedford  jusqu'au 
fond  du  bassin,  y  compris  Polling  section  17,  tel  qu'in- 
diqué sur  la  carte  ecclésiastique  du  comté  d'Halifax  ; 
aussi  les  eaux  côtières  du  comté  à  partir  du  port  d'Ha- 
lifax vers  l'ouest  jusqu'au  comté  de  Lunenburg,  et 
toutes  les  rivières  et  leurs  tributaires  s'y  rattachant. 


Comté  de  Hauts. 


R.  J.  U.  Salter 

Thomas  Rose 

Newport 

Eaux  côtières  du  bassin  des  Mines  à  partir  du  comté  de 

King  vers  l'est  jusqu'à  Tennycape  et  toutes  rivières  et 

tributaires  s'y  déversant. 
PJaux  côtières  du  comté  à  partir  de  Tennycape  jusqu'à  et  y 

compris  la  rivière    Shubénacadie  et  toutes  rivières  et 

leurs  tributaires  s'y  déversant. 

SERVICE  EXTÉRIEUR  DE  LA    DIRECTION  DES  PÊCUERIES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Nomenclature  des  gardes-pêche  du  Canada — Suite. 

NOII V  KLLE-ÉCOSSK-i'Yn . 

DiSTKicT  N°  3.— Wahd  Fishkr,  inspecteur. 
Comté  de  Lunenburg. 
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Noms  des  gardes-jH'clu 


A.  J.   Evans, 
L.  J.  Hebb. . 


Adresses  postales. 


Chester  . . . 
Lunenburg 


Juridiction. 


De  la  frontière  du  comté  d'Halifax  à  la  baie  Mahone,  y 
compris  la  municipalité  de  Chester. 

De  la  frontière  du  comté  de  Queen  à  la  baie  Mahone,  y 
compris  toutes  les  eaux  intérieures,  non  compris  le  dis- 
trict surveillé  par  le  garde-pêche  Evans, 


Comté  de  Queen. 


C.  A.  Young. 
W.  E.  Fraser 


Mill  Village 
Liverpool. . . 


A  partir  de  la  frontière  du  comté  de  Lunenburg  jusqu'à  et 
y  compris  la  rivière  Medway  et  ses  tributaires  et  le  port 
de  Port-Medway. 

A  partir  de  la  frontière  du  comté  de  Shelburne  jusqu'à 
mais  non  compris  le  port  de  Port-Medway  ;  et  les  eaux 
intérieures,  excepté  la  rivière  Medway  et  ses  afEuents. 


Comté  de  Shelburne. 


George  Walls. . . 
Henry  Stoddart. 


Allandale 

Lower-Shag  Harbour 


A  partir  de  la  frontière  du   comté  de  Queen  jusqu'au  côté 

est  de  la  rivière  Clyde. 
De  la  frontière  du  comté  de  Yarmouth  jusqu'à  la  rive  ouest 

de  la  rivière  Clyde. 


Comté  de  Yarmouth. 

J.  G.  D'Entremont  .... 

MiddleW.  Pubnico. 

Comté  de  Yarmouth. 

Comté  de  Digby. 

Wm  Avraar 

G.  E.  Torrie 

Meteghan 

Digby 

Municipalité  dp  Claire. 

Le  re•^te  du  comté,  y  compris  Digby-Neck. 

Comté  d'Annapolis. 

Walter  Purdy 

Deep-Brook 

Comté  d'Annapolis 

Comté  de  King. 

I 


Capt.  Edward  Chute. 
C.  F.  A.  Rathbone... 


Canada-Creek. 
Hortonville.    . 


A  partir  de  la  frontière  du  comté  d'Annapolis  le  long  de  la. 
rive  de  la  baie  jusqu'à  Cunard;  y  compris  les  eaux  in- 
térieures y  contiguës. 

A  partir  de  la  frontière  du  comté  de  King  jusqu'à  Cunard, 
y  compris  les  eaux  intérieures  des  lacs  (iaspareau  et 
Aylesffjrd. 
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Nomenclature  des  gardes-pêche  du  Canada — Suite. 
NOUVEAU-BRUNSWICK. 
District  n°  1.— J.  F.  Calder,  Inspecteur. 
Comté  de  Charlotte. 


Nom  des  gardes-pèulie. 

Adresses  postales. 

Juridiction. 

\V   A    Fraser 

Anse     Woodward, 
Grand-Manan. 

Wilson's  Beach 

Lord'sCove,  Deer  Is- 
land. 

St-André 

lié  de  Grand  Manan  et  îles  y  contiguës. 
Campobello,  île. 

Burden  Brown. 

Ohas.  H.  Liord 

Paroisse  des  Iles  de  l'ouest. 

Robert  Wonel 

Cette  partie  de  la  côte  à  partir  de  St-Etienne    jusqu'à 

Oven  Head. 
Cette  partie  de  la  côte  à  partir  de  Oven  Head  jusqu'à  l'île 

Bliss  y  compris  St-Georges. 
Cette  partie  de  la  côte  à  partir  du  côté  est  du  port  l'Etang 

jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  P<  cologan. 
Cette  partie  de  la  côte  de  l'embouchure  de  la  rivière  Poco- 

Elgin  McNichol 

Vj   C   Justasson 

La  Tête 

Pennfield . 

Jos   EUis 

Lepreaux. .        ... 

logan  jusqu'à  la  frontière  du  comté  de  St-Jean. 

Comté  de  St-Jean. 


B.  B.  Brittain 


ô5   rue    MiddJe,    St-  Comté  de  St-Jean. 
•Tean-ouest. 


District  N°  2.~D.  Morrison,  Inspector. 
Comté  d' Albert. 


Wm.  J.  McLaughlin. 

M.  P.  Akerley 

Jas.  A.  Steeves 


RIverside 

Rivières  de  l'Ouest. 


Paroisses  de  Hopewell,  Hillsboro'  et  Coverdale. 

Paroisses  d'Alma,  Harvey  et  Elgin. 

Riv.  Petitcodiac  et  affluents,  comté  d'Albert. 


Comté  de  Westmorland. 


Baie  Verte 

Baie  Verte 

Dupuis  Corner ..... 

Pré-d'en-haut.    .    .. 

Paroisses  de  Westmorland  et  Sackville. 

Robert  Prescott 

S.  Vienneau    

P  T   Belliveau  . 

Cette  partie  de  la  côte  à  partir  du  Fort  Elgin  jusqu'à  et  y 

compris  le  port  de  Grand  Shemogue  ;  aussi  la  rivière 

s'y  déversant. 
Cet<-e  partie  de  la  côte  à  jartir  de  port  de  Grand  Shemogue 

jusqu'à  la  frontière  du  comté  de  Kent  y  compris  les 

cours  d'eau  s'y  déversant. 
Paroisse  de  Dorchester,  v  compris  la  rivière  Petitcodiac, 

comté  de  Westmorland. 

Comté  de  Kent. 


E  T   Després 

Cocagne,  pont  .... 

Bouctouche 

Richibouctou 

Paroisse  de  Dundas,  y  compris  la  riv.  Cocagne. 

P.  A.  Allain 

W.  F.  Hannah 

Cette  partie  de  la  côte  et  des  eaux  intérieures  des  paroisses 
Wellington,  Ste-Marie  et  St-Paul. 

A  partir  de  la  riv.  Chockfish  à  la  riv.  de  l'Anguille  sur  la 
côte  y  compris  les  rivières  Portage,  Black,  Kouchibou- 
guac,  St-Louis  et  riv.  Richibouctou  et  leurs  affluents. 

à 
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Nom  des  gardes- j>éclu\ 

Adresses  postales. 

Baie-du-Vin 

Bayside 

Chatham 

Derby 

Red  Bank 

Juridiction. 

W.  Williston 

Ronald  McDonald 

L.  H.  AbKitt 

Cette  partie  de  la  côte  à  partir  de  la  Baie-du-Vin  à  l'est 
jusqu'à  la  frontière  y  compris  les  îles  de  la  Baie.du- 
Vin,  Huckleberry  et  Fox. 

Eaux  de  la  Baie-du-Vin  et  riv.  Noire  y  compris  les  eaux 
intérieures  des  paroisses  Hardwick  et  Glenelg. 

Cette  partie  de  la  côte  à  partir  de  la  frontière  du  comté  de 
Northumberland  jusqu'à  Newcastle  sur  la  rive  nord  de 
la  riv.  Miramichi  et  de  Nelson  à  Pointe.au-Car  sur  la 
rive  sud  de  la  rivière  Miramichi. 

Sud-ouest  de  la  riv.  Miramichi  et  de  ses  tributaires  jusqu'à 
la  frcmtière. 

Nord-ouest  de  la  riv.  Miramichi  et  ses  tributaires  jusqu'à 
la  frontière. 

Lester  D.  i*arker 

M.  Sutherland 

Comté  de  Gloucester 


E.  Sewell 

Edmond  Arseneau 

Adolphe  Ache  . . . 
John  A.  Mourant. 
Thos.  Canty 

Jas.  P.  Doucet  — 


Pokemouche . 


Inkerman . 

jShippegan 
Caï-aquet.. 
Bathurst.. 


Cette  partie  de  la  côte  à  partir  du  comté  de  Northumber- 
land  jusqu'au  goulet  Tracadie  y  compris  tous  cours 
d'eau  s'y  déversant,  aussi  Pokemouche  supérieur. 

Cette  partie  de  la  côte  à  partir  du  goulet  Tracadie  à  Ship- 
pegan  y  comi)ris  la  rive  sud  de  la  riv.  St-Simon. 

Iles  de  Shippegan  et  Miscou, 

Eaux  côtières  de  Caraquet  et  St-Simon. 

Cette  partie  de  la  côte  des  paroisi?es  de  Bathurst  et  New 
Bandon  ;  aussi  tous  cours  u'eau  s'y  déversant. 

Petit  Rocher jCette  partie  de  la  côte  à  partir  de  la  paroisse  de  Bathurst 

jusqu'à  la  frontière  de  Northumberland  y  compris  tous 
cours  d'eau  s'y  déversant. 


Comté  de  Ristigountche. 


Wm.  C.  Hamilton 
E.  Fergtison 


Terres  Noires .  . 
Pomte  la  Nime. 


Cette  partie  de  la  côte  à  partir  du  comté  de  Gloucester  aux 

Rochers  Bons  Amis  y  comp.  tous  c.  d'eau  s'y  léversant. 

Riv.  Ristigouche  et  tributaires  à  l'ouest  de  la  pte  Arseneau. 


District  n°  3— H.  E.  Harhison,  inspecteur. 
Comté  de  Queens. 


J.  B.  Wiggins 


Wm.  Holmes. 


Riv.  St-Jean  à  partir  du  comté  de  Kings  à  l'embouchure  de 
la  Washadamoak,  les  eaux  Washadamoak  et  Canaan, 
les  eaux  de  la  Ri vière-aux- Saumons  et  du  Grand  Lac 
jusqu'au  sud  de  la  Pointe  Flowers  Cove-Cox. 

Grand  Lac,  au  sud  de  la  Pointe  Flowers  Cove-Cox,  le  lac 
Maquapit,  la  crique  Jemseg,  riv.  St-Jean  à  partir  du 
comté  deSunbury  jusqu'à  la  Washadamoak  et  tous  les 
cours  d'eau  au  sud-ouest  de  la  riv.  St.Jean. 


Comté  de  Sunhury. 


F.  Rabbitt 


Swan  Creek Tout  le  comté  de  Sunbury. 
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District  n°  3— Nouveau-Brunswick— Fin. 
Comté  de  York. 


Noms  des  gardes-pèclie. 

Adresses  postales. 

Juridiction. 

A.  C.  NtcNaUy 

T.  A.  Niles 

Embouchure    de    lu 
Keswick(R.  R.  1). 

Frédéricton 

Riv.  St-Jean  et  tous  affluents  s'y  déversant  à  l'exception 
de  la  riv.  Nashwaak  et  ses  affluents,  comté  de  York. 

Oronocto,  Mag^aguadavic  et  lac  et  rivière  à  l'Anguille, 
comté  de  York. 

Comté  de  Victoria. 


C.  Watson. 


Undine Tout  le  comté  de  Victoria. 


Comté  de  Madawaska. 


I.  A.  (îagnon 


Edmundston . .      .    .     Tout  le  comté  de  Madawaska. 


ILE  DU  PRINCE-EDOUARD— J.  A.  Matheson,  inspecteur. 
Comté  de  Kings. 


Geo.  Quinn 


John  McFarlane. 


John  Keays 

Souris 

Tout  le  comté  de  Kings. 

Comté  de  Queens. 

A.  C.  McAulay     

Tracadie  Cross 

Tout  le  comté  de  Qaeens. 

Comté  de  Prince. 

Leoville 


Cap  Traverse. 


Cette  partie  du  comté  de  Prince  à  l'ouest  d'une  ligne  tirée 
de  la  baie  Cascumpec  à  travers  la  rivière  Foxley  et 
traversant  Portage  sur  la  ligne  de  chemin  de  fer  et  à 
travers  la  riv   Percival  jusqu'à  la  pointe  Baptiste. 

Cette  partie  u  comté  de  Prmce  a  l'est  d'une  ligne  tirée  de 
la  baie  Cascumpec  à  travers  la  riv.  Foxley  et  traver- 
sant Portage  sur  la  ligne  de  chemin  de  fer  et  à  travers 
de  la  riv.  Percival  jusqu'à  la  pointe  Baptiste. 


PROVINCE  DE  QUÉBEC— Dr  J.  Bkrnier,  inspecteur. 
Comtés  de  Gaspé  et  Bonaventure. 


Kennedy,  Frederick. 


Cette  partie  de  la  province  au  sud  du  St-Laurent  jusqu'à 
et  y  compris  le  comté  de  Bellechasse,  mais  spéciale- 
ment les  comtés  de  Bonaventure  et  Gaspé. 


SERTICE  F.\Th:RIKl  h'  Di:  LA    DIRr.CTIOX  DIJS  PÊCHERIES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Nomenclature  des  gardes-peche  du  Canada — Suite. 
qVÈBKG-Fin. 
Comté  de  Québec. 
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Noms  des  gardes-i)èche. 

Adresses  ix)stales. 

Juridiction. 

Migneault,  T 

140  rue  St-Françoie, 
Québec. 

A  partir  de  Québec  jusqu'à  la  rivière  Saguenay  sur  la  rive 
nord  et  de  Québec  à  Rimouski  sur  la  rive  sud. 

Ilct,  ih  -la-Madddne. 


Chiassun,  Cirice. 
Chevrier,  J.  A . . 


Havre  aux-Maisons. 
Havre  Aubert 


Iles-de-la-Madeleine. 

Cette  partie  des  Iles-de-la-Madeleine  comprenant  les  îles 

Entrée,  Amherst  et  Grindstone,  aussi  les  lagunes  du 

Havre-au  -  -Basques. 


Comté  de  Saauenai/. 


Comeau,  X.  A 

Québec    .... 

Comté  d( 

3  Saguenay. 

Levesque,  Elzéar 

Le  Blanc,  Wm   

Landry,  Wilfrid 

Cormier,  A 

Sept- Iles 

Pte-aux-Esquimaux . 
Natashquaii 
Pte-aux-Esquimaux . 

St- Augustin 

Vx-Fort  via  Sydney. 
Blanc  Sablon 

f 

Evans,  T.  W 

Kennedy,  Jas 

McNicol,  Duncan. 
Hunter,  G.  S 


Fitzgerald,  Ira. . 
Beatty,  Edward. 


MANITOBA. 

District  n°  1.— J.  A.  Howell,  inspecteur. 


D.  S.  Daly 

Selkirk 

Lac  Winnipeg  et  Rivière  Rouge. 

District  x°  2  — D.  F.  Reid,  inspecteur. 

C.  L.  White 

p].  H.  Stevenson 

VVinnipégosis 

Le  Pas 

Lacs  Winnipégosis  et  Manitoba,  et  tributaires. 
1  )istrict  de  Le  Pas. 

SASKATCHEWAN.— G.  C.  McDonald,  inspecteur. 

Wadena 

Regina  Beach. 


Meota  

(Treen  Lake, 


P.O. 


District  de  Wadena. 

Dstrict  du  lac  L(mg,  de  la  riv.  Qu'Appelle,  borné  au  sud 
par  la  lii^ne  de  base  tp.  n^lf»,  au  nord  partp.  n°30,  à  l'est 
par  le  côté  est  de  la  ligne  19  et  à  l'ouest  par  le  côté  ouest 
(Ih  la  ligne  27,  toutes  à  l'ouest  du  2ième  méridien. 

District  du  lac  Ikochet. 

District  de  l'Ile-à-la-Crosse. 


ALBERTA.— J.  Willson,  inspecteur,  Alberta-nord. 


Hoad,  Nelson  J 


Wood,  Inpram. .  . 
Travers.  Oliver 
Whitley,  Jno.  M. 


039  Gème  Ave,  ouest 

Calgary 

Wetaskiwin 

(irouard    

Ardmore 


Alberta-sud. 

Lac  Pigeon,  etc. 

Le  Petit- La'-d<-s-Pl<claves  et  environs. 

District  du  lac  Froid. 
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Nomenclature  des  gardes-pêche  du  Canada — Suite. 

COLOMBIE-ANGLAISE. 

District  n''  1.— Inspectevxr-en-chef  F.  H.  Cunningi^am. 


Noms  de3  gardes- 

l)èche. 

Adresses  postales. 

Juridiction. 

J.  L.  Hill    

Quesnel 

Fort-George 

Vemon 

Nelson 

Cette  étendue  de  territoire  embrassant  le  district  de  Lilîoet 

D.  F.  M.  Perkins 

Chas.  Godwin 

au  nord  de  Clinton  et  une  partie  de  Caribou  y  compris 
tous  lacs  et  cours  d'eaux  à  l'ouest  de  la  riv.  Thompson- 
nord  jusqu'au  125e  méridien  et  au  nord  jusqu'à  et  y 
compris  la  riv.  Blackwater. 

Cette  étendue  de  territoire  au  nord  de  la  riv.  Blackwater 
renfermé  dans  le  district  de  Caribou  y  compris  les  riv. 
Necacho  supérieure  et  inférieure  et  tous  cours  d'eau  in- 
termédiaire s'étendant  au  nord  jusqu'à  et  y  compris  les 
lacs  Frank  et  Stuart. 

Cette  partie  du  district  de  Yale  au  sud  et  à  l'est  de  la  jonc- 
tion des  riv.  Nicola  et  Thompson,  y  compris  le  lac  Oka- 
naj^an  et  tous  cours  d'eau  s'y  déversant,  les  riv.  Osoyos, 
Kettle  et  Similkameen. 

Cette  partie  connue  sous  le  nom  de  Kootenay  et  le  pays  de 
frontière,  y  compris  le  lac  Kootenay,  le  lac  Slocan,  les 
lacs  Arrow  supérieur  et  inférieur  et  tous  cours  d'eau  s'y 
déversant  ainsi  que  la  riv.  Colombie. 

Cette  partie  de  la  division  électorale  au  sud  et  à  l'est  d' Ash- 
croft,  y  compris  les  lacs  Kamloops,  Salmon-Arm,  Shus- 
w-ap,  Seymour,  Yale  et  Adams,  la  riv.  Adams  et  la 
riv.  Thompson  nord  et  sud. 

John  McLeod 

H.  Shotton 

Kamloops    

DiSTEicT  N°  2.— Inspecteur  J.  T.  Williams. 


James  Boyd .... 

Vancouver 

A  partir  de  l'île  Addenbrooke,  dans  le  passage  Fitz-Hugh 

en  suivant  la  côte  sud  de  l'île  Hécate  ;  de  là  vers  le 
nord  en  suivant  la  côte  jusqu'à  Lowe-Inlet,  chenal 
Granville  ;  de  là  en  suivant  la  côte  est  en  revenant  jus- 
qu'à l'île  Addenbrooke,  y  compris  toutes  anses,  baies, 
chenaux  et  lacs  renfermés  dans  cette  étendue  à  l'excep- 
tion des  chenaux  Dean  et  Burke. 

Stewart  Norrie.         .    ... 

Prince  Rupert , 

Naas 

District  de  Prince-Rupert,  y  compris  la  Skeena  inférieure. 
Port  Naas. 

W.  T.  Adamson 

G.  Sangstad 

Rivers  Inlet 

District  de  Rivers-Inlet. 

Jno.  Widsten 

BellaCoola 

District  de  Bella  Coola  et  Kimsquit. 

Chas.  Harrison 

Massett,  Q.C.Î 

Archipel  de  la  Reine  Charlotte. 

Rivière  Naas. 

-Inspecteur  E.  G.  Taylor. 


John  Grice 


Clayoquot 


District  de  Quatsino  comprenant  cette  partie  de  l'île  Van- 
couver à  partir  du  cap  Scott,  au  nord  le  long  de  la  côte 
ouest  jusqu'à  la  Pte  Tatchu  à  l'entrée  de  la  baie  Esper- 
anta. 

District  du  passage  Clayoquot  s'étendant  de  la  Pte  Tatchu 
le  long  de  la  côte  jusqu'à  l'extrémité  sud  de  la  baie 
Wreck  ;  le  district  d'Alberni  s'étendant  de  l'extrémité 
sud  de  la  baie  Wreck  jusqu'au  port  San -Juan. 
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Noms  des  gardes-j)èche. 

Adi-esses  ixjstales. 

Juridiction. 

J.  B.  WiHxi 

Cette  partie  de  la  côte  à  partir  du  \K>it  San  Juan  jusqu'à 
Esquimault. 

District  Cowichan  à  partir  et  y  compris  le  havre  Esquimalt 
autour  de  la  côte  jusqu'au  côté  nord  de  la  baie  Cowi- 
chan, y  compris  le  bras  de  mer  Saanich  et  les  îles  en 
face  de  Sidney. 

District  de  Nanaïmo  s'étend,  du  côté  nord  de  la  baie  Cowi- 

R. M.  Col  vin 

Cowichan,  baie 

Nanaïino 

Harry  Mcliidoo 

H.  Beadvall 

Courtney 

Quathiaske,  anse 

Sechelt   

chan  jusqu'à  et  y  compris  la  riv.  Big-Qualicum. 

District  de  Comox  à  partir  de  la  riv.  Big-Qualicum  jusqu'à 
et  y  compris  la  Rivière-aux-Huîtres  et  l'île  Denman. 

District  de  la  riv.  Campbell  à  partir  de  la  Rivière-aux- 
Huîtres  jusqu'à  et  y  compris  la  riv.  Adams,  l'île  Cra- 
croft,  la  baie  Knight,  le  chenal  Simberland,   la  baie 
Loborough,   le   bras  de  mer  Phillips,  le  bras  de  mer 
Frederick,  le  chenal  Cardero  et  Hole  in  the  Wall. 

District  de  la  baie  Alert  à  partir  de  la  riv.  Adams  jusqu'au 
cap  Scott,  et  sur  le  rivage  opposé  à  partir  de  l'extrémité 
est  de  l'île  Cracroft  jusqu'au  cap  Caution,  y  compris  les 
eaux  intermédiaires. 

District  du  havre  Pender,  y  compris  la  baie  Bute,  le  chenal 
Calm,  le  chenal  Lewis,  le  détroit  Malaspina  jusqu'à  la 
PteGower  à  l'entrée  du  passage  Howe.  Aussi  le  bras  de 
Ramsay,  la  baie  Toba,  chenal  Homfray,  le  passage  Dé- 
solation, la  baie  Malaspina,  le  lac  Powell,  la  baie  Jervis, 
la  baie  Sechelt  et  les  eaux  intermédiaires. 

Riv.  Cowichan,  à  partir  de  sa  source  jusqu'au  pont  Clem- 
lets  sur  l'affluent  sud  et  jusqu'au  pont  à  l'église    de 
«  ierre  sur  l'affluent  nord  ;  aussi  la  rivière  Coksiloh  et 
le  lac  Cowichan. 

A.  F.  Lloyd 

F.  S.  Deal 

Arthur  Newlands 

W.  M.  Galbraith 

Welcome,  passe,  Pen- 
der,  havre. 

Duncan,  station 
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NOMENCLATURE    DES   GÉRANTS    CHARGÉS   DE    L'ADMINISTRA- 
TION DES  PISCIFACrURES  DE  L'ÉTAT,  1915-16. 


Noms. 


Ogden.  Alfred 

McDiarmid,  Donald 

Burgess,  Frank 

Biuton,  L.  .) 

Mowat,  Alex     

McCluskey,  F.  J.... 
Shea^gieen,  Win.    . . 

♦Britain,  B.  B 

McAfee,  Geo ....'... 


Holroyd,  A.  W... 
Lindsay,  R.  C  . .  . . 

Meilleu  ,  Jos 

Aiidet,  L.  A 

Eliiot,  Jos 

Catellier,  J.  X..  . 
Belknap,  W.  G  . . 
McLeod,  A.  W... 

Parker,  Wm 

Parker,  Ray 

McXab,  A.  J 

Eldiidge,  W.  J... 
Laschinger,  A.  G. 
McUougall,  A . . . . 
Clark,  Matthew  . . 
Paulson,  C.  P . . . . 
Grenon,  Jos.  0 .    . , 

Craig,  Samuel 

Rold,  R.  T 

Rubertson,  Alex. 

Mitchell,  D.S 

Graham.  T.  W.... 

Gibbs,  H,  L  

Martin,  J.  E.  . . . 
Bothwell,  David  . . 

Castlev,  J,  H 

Crawford,  H.  C... 

Hamer,  J.  N 

Catt,  James 

Ogilvie,  L  


Adresses  postales. 


Bedford 

N.  E,  Ma  rgaree .    . . . 

Windsor 

Middleton  ,. 

Campbellton 

Grand  Falls 

South  Esk 

St- Jean  ouest 

R.  F.  D.  No.  4,  Lake- 

wood 

W  inslow  Station 

Gaspé 

Mont  Tremblant. . . 

Magog 

St- Alexis-des-Monts . 

Tadoussac    

Baldwin's  Mills. .. . 

BelleviUe 

Sandwich 

Kenora 

Port  Arthur 

Wiarton 

Sarnia 

Southampton 

(  ollingwood 

Selkirk 

VVinnipegosis  .... 

Fort  Qu'Appelle 

Banff 

Harrison  Springs 

Tappen 

Lillooet 

Hazelton 

Tofine 

Kildonan 

Duncan 

Fort  St.  James 

Rivers  Inlet 

Lakelse 

Gerrard 


Prov: 


Nouvelle-Ecosse 


N. -Brunswick. 


Ile  du  P.-E 
Québec . 


Ontario 


Manitoba 


Saskatchewan 

Alberta 

Col. -Anglaise 


Emplois 


Gérant  de  la  piscifacture  de  l'Etat. 


Vivier  à  saumon  de  St-Jean. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

NOMENCLATURE  DES   OFFICIERS   COMMANDANTS   LES    DIVERS 
BATEAUX  GARDE-PÊCHE  DE  L'ÉTAT  (SAISON  1916.) 

NOITVEL LE  ECOSSE. 


Conmiaiulaiits. 

Bateaux  garde- pèche. 

Districts  surveillés. 

Younp   E.  D. 

"C" 

District  n«  2. 

"E" 

-A" 

Blackford    H 

District  n»  3. 

K;\tfinîin    «roliu 

"B"                       

Il 

Blades   Chas 

"F"    

Smith    \    H 

*  "  Ii'OQuois  " .           

II 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 


Green,  Coleraan 
Worrell,  Robert. 
Mitchell,  A.  E . . 
Goodwin,  C.  A. 


Crichton,  J.  E. .  . . 

Copp,  S.  M 

Henibrough,  Tho.s. 
Dauphiiiee,  Wm.. 

Waddell,  S 

Boyd,  James 

Norrie,  Stewart.    . 
Dawe,  Thomas   . . . 

Sangstad,  (J 

Adamson,  W.   T   . 
Widsten.  John   . . . 

Haan,  .John 

Lloyd,  A.  F   

Wocjd,  J.  B 

Mcindoo,  CE.... 
Newlands,    A    . . . . 

Laird,  F.  C 

Copp,  A.  O 

Caddell,  A 


^'SeaGull"  ., 
"Phalarope  ". 
'  Hudsou  "  .    , 


District  n"  1. 
Il 

M 

District  n°  2. 


ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 

]V[cCarth\,  J.  B.       .            .           .... 

"D" 

- 

WraytoniM.  B 

"  J.  L.  Nelson  " 

QUÉBEC. 

Arsenault,  W.  A 

Bernier,  Dr.  J.  E..     . 

"Waldron  W  " 

"  Princess  " .... 

Iles-de-la-Madeleine. 
Golfe  St-Laurent. 

MANITOBA. 

Bryan    H 

"G.  H.  Bradbury  " 

Lac  Winnipeg. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

"  Fispa" 

"  Merry  Sea  "  . 

"Swan  " 

"Elk".^ 

"Foam  " 

"  Bonila" 

"  Kayex  " 

*'  Hawk  " 

"Merlin" 

"Linnett"..  . 
"Kingfisher". . 

"  Gannett" 

"  Héron  " 

•'Egret  " 

"  Gull  " 

"  Cohoe  " 

"Alcedo".... 
"  Black  Raven 
**  Semiahnio  ". . 


District  n°  1. 


District  n»  2. 


District  n°  3. 


Loué  pour  la  saison. 


7   GEORGE   V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  41  A.    1917 


Arrêtés  du  Conseil  concernant  le  Sous-Secrétaire  d'État  Parlemen- 
taire pour  les  Affaires  Extérieures,  le  Secrétaire  Parlementaire 
du  Ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  et  le  Ministère  des 
Forces  Militaires  d'Outre-Mer. 

O.P.  17  lî). 

[41] 

À  L'HÔTEL  DU  (îOrVKKXLMLNT  A  OTTAWA. 

SAMF.m,  le  L5  juillet  191(5. 

présent: 
Lk  sri'Pi.KANT  ni:  Son  Altkssk  Kovalk  i.k  CiorvKHNKru  oknkual  en  conseil. 

Attemlii  que  le  très  honorable  premier  ministre,  soumet,  qu'à  eause  de  la  guerre, 
ses  devoirs  de  premier  ministre  et  de  secrétaire  d'Ktat  pour  les  Affaires  Extérieures,  lui 
ont  imi)osé  un  si  grand  surcroît  de  travail  et  de  temps,  que  l'accomplissement  de  ses 
devoirs  d'une  manière  prompte  et  efficace  exij^e  l'aide  d'un  sous-secrétaire  parlementaire; 

En  conséquence,  il  plaît  au  Gouverneur  général  suppléant  en  conseil  d'autoriser, 
et  autorise  par  les  présentes,  la  nomination  d'un  sous-secrétaire  d'Etat  parlementaire 
pour  les  Affaires  Extérieures  et  son  maintien  en  fonction  pendant  la  durée  de  la  guerre. 

Il  plaît,  en  plus,  au  Gouverneur  général  suppléant  en  conseil,  sous  l'empire  et  en 
vertu  des  dispositions  de  la  Loi  des  Mesures  de  (îuerre  de  1914,  d'émettre  les  ordon- 
nances et  règlements  suivants  (|ui  sont  par  les  jirésentes  émis  et  décrétés: 

lîi:(;i.i:.MK\Ts  c'onckunant  l\:  Sois-seckétaihe  dTvpat  paule.mkntairk  pour 

LES    AfFAIP.es    EXTÉRIEIRES. 

1.  Pendant  la  durée  de  la  guerre  actuelle  le  Gouverneur  en  conseil  peut,  de 
temps  en  temps,  nonnner  un  sénateur  ou  un  député  de  la  Chambre  des  Communes 
au  poste  de  sous-secrétaire  d^Etat  parlementaire  pour  les  Affaires  Extérieures. 

i.  En  ce  qui  a  trait  au  département  des  Affaires  Extérieures,  le  sous-secré- 
taire parlementaire  est  tenu  d'accomplir  les  devoirs  parlementaires  qui  pourront 
lui  être  assignés  par  le  Gouverneur  en  conseil. 

'.].  Le  sous-secrétaire  parlementaire,  étant  sujet  à  toutes  les  instructions  qui 
peuvent  être  émises  de  temps  en  temps  par  les  autorités  ajyprouvées,  est  tenu 
d'assister  le  Premier  Ministre  dans  l'administration  du  département  des  Affaires 
Extérieures,  et  peut,  sujet  à  l'approbation  du  Premier  Ministre,  diriger  les  com- 
nuniications  officielles  entre  le  (gouvernement  du  Canada  et  celui  de  tout  autre 
pays  au  sujet  des  affaires  extérieures  du  Canada,  et  exécuter  toutes  fonctions, 
dans  ledit  dé])artement,  dont  il  pourrait  être  chargé. 

4.  En  l'absence  du  Premier  Ministre,  le  sous-secrétaire -parlementaire  est 
tenu,  sujet  tr)utefois  i\  la  direction  et  à  l'approbation  du  Premier  Ministr(\  de 
diriger  et  administrer  le  département  des  Affaires  Extérieures;  et  en  c(>tfe.(iualité 
il  est  autorisé  à  faire  ra])port  et  à  ])résenter  des  suggestions  au  (îouvernenr  en 
conseil,  par  l'entremise  du  Premier  Ministre. 

.").  Jusqu'à  ce  que  le  parlement  en  décide  autrement,  le  sous-secrétaire  d'Etat 
l)arlementaire  pour  les  Affaires  Extérieures  demeurera  en  fonctions,  comiTn'ssion 
ou  em])loi,  sans  rémunération,  salaire,  ^-.liics  ou  allocation  de  louf  genre  (|ui 
l>i»urraient  y  être  attribués. 

ijoDOLiMiK  LorniiEAi;, 

(jrrf/icr  (lu  Conseil  prirê. 
41-42—1 
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P.C.  25Y6. 

Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
l'Administrateur,  le  21  octobre  1916. 

Lo  l'omitr  tlii  C\hisim1  privé  sur  l;i  riH'oinnuviulatioii  du  très  honorable  sir  Robert 
Laird  lM)rileii,  le  l^reniier  Ministre,  sugi^ère  (lue,  eu  vertu  des  rèyleuients  établis  par 
l'arrêté  du  (\)useil  du  15  juillet  (O.P.  N^'  1711)),  Ilugh  Clark,  député  à  la  Chambre  des 
Conununes  pour  le  siège  éleetoral  de  North-Bruce,  soit  nommé  sous-secrétaire  d'Etat 
parlementaire  pour  les  Affaires  Extérieures  pour  la  durée  de  la  guerre  actuelle. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


O.P.  1720. 

À  L'HÔTEL  DU  GOUVERNEMENT  À  OTTAWA. 

Samedi,  le  15  juillet  1916.  i 

PRÉSENT  : 

Le  suppléant  de  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  conseil.  r 

Attendu  que  les  devoirs  du  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense  se  sont  considé- 
rablement accrus  à  cause  de  la  guerre,  et  ont  souvent  exigé  son  absence  de  son  siège  au 
Gouvernement,  autant  pendant  la  session  que  pendant  l'ajournement  du  Parlement; 

Et  attendu  que  dans  l'absence  du  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  il  est  sou- 
vent nécessaire  de  nommer  un  membre  du  Cabinet  pour  agir  comme  ministre  de  la 
Milice  et  de  la  Défense,  et  étant  donné  que  ce  membre  du  Cabinet  ne  peut  pas  toujours 
être  ainsi  nommé,  il  se  dégage  un  grave  danger  de  manque  d'uniformité  et  de  conti- 
nuité dans  la  gouverne  et  l'administration  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense. 

11  plaît,  en  conséquence,  au  suppléant  de  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général 
en  conseil,  d'autoriser  la  nomination,  pour  la  durée  de  la  guerre,  d'un  secrétaire  parle- 
mentaire qui  est  tenu  d'aider  le  ministre  de  la  Milice  et  de  (la  Défense  et,  dans  une 
certaine  mesure,  d'agir  en  sa  qualité  pendant  l'absence  dudit  ministre,  et  ladite  nomi- 
nation est  par  les  présentes  autorisée. 

En  plus,  il  plaît  au  suppléant  de  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en 
conseil,  sous  l'empire  des  dispositions  de  la  Loi  des  Mesures  de  Guerre  de  1914,  d'établir 
et  décréter  les  ordonnances  et  règlements  suivants  concernant  le  secrétaire  parlemen- 
taire du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense: 

1.  Pendant  la  durée  de  la  guerre  actuelle,  le  Gouverneur  en  conseil  peut, 
de  temps  en  temps,  nommer  un  sénateur  ou  un  député  aux  Communes  du  Canada 
au  poste  du  secrétaire  parlementaire  du  ministère  de  la  Miilice  et  de  la  Défense. 

2.  Le  secrétaire  parlementaire  est  tenu,  en  ce  qui  concerne  le  ministère  de 
la  Milice  et  de  la  Défense,  d'accomplir  tous  les  devoirs  parlementaires  qui  pour- 
ront lui  être  assignés  de  temps  en  temps  par  le  Gouverneur  en  conseil. 

3.  Le  secrétaire  parlementaire  sera  ex-offixio  membre  du  Conseil  de  la  Milice, 
et  dans  l'absence  du  ministre  de  la  Milice  il  est  tenu  de  remplir  les  fonctions  de 
président  dudit  conseil. 

4.  Dans  l'absence  du  ministre  à  Ottawa,  le  secrétaire  parlementaire  présidera 
et  administrera  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  mais  il  ne  devra  pas 
exfV'uter  de  changement  dans  ila  politique  administrative  du  ministère  sans  en 
avoir  obtenu  au  x>i"(^alable  l'autorisation  du  Gouverneur  en  conseil. 
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r>.  l);nis  raltsciic»'  (lu  niinistrc  de  la  Milice  vl  de  la  DriViise,  et  sujet  à  l'ap- 
jn-obatiiMi  du  rreniiiM-  Miuistiw  le  seerétaire  i)arlenientaire  est  autorisé  à  faire 
rai>i>(>rt  et  sui^uestiou  au  (  Joiiverueur  eu  eenseil.  par  l'eutremiso  du  Premier 
^i-inistre. 

G.  Le  secrétaire  j)arlenieiitaire  aeeoniplira  tous  les  devoirs  (pii  pourront  lui 
être  assijînés  par  le  Ciouvcrneur  en  conseil. 

7.  Jusqu'à  ee  (pie  le  Parlement  en  décide  autrement,  le  secrétaire  parlemen- 
taire demeurera  en  fonctions,  commission  ou  emploi,  sans  rémunération,  salaire, 
g:aiies  ou  allocation  de  tout  p:enre  y  attachés. 

KODOLPIIE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


O.P.  1730. 

Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  le  suppléant  de 
So7i  Altesse  Boijale  le  Gouverneur  général,  le  19  juillet  1916. 

Le  comité  du  Conseil  privé  sur  la  reconunandation  conjointe  du  très  honorable 
premier  ministre,  et  le  ministre  de  la  ^lilice  et  de  la  Défense,  suggère  que,  en  vertu  des 
règlements  établis  par  un  arrêté  du  Conseil  (C.P.  N°  1720),  approuvé  le  15  juillet  1916, 
Flemming  Blanchard  ]\rcCurdy,  député  aux  Communes  pour  le  siège  électoral  de  Shel- 
burne-Queens,  soit  nommé  au  poste  de  secrétaire  parlementaire  du  ministère  de  la 
Milice  et  de  la  Défense  pour  la  duré  de  la  guerre  actuelle. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


C.P.  2651. 

Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
r Administrateur  le  28  octobre  1916. 


i  P 

I 


t 


Le  comité  du  Conseil  privé  a  étudié  un  rapport  en  date  du  26  octobre  1916,  de  la 
part  du  très  honorable  premier  ministre  et  où  celui-ci  déclare  avoir  pris  en  considé- 
ration le  sujet  de  l'administration  des  forces  canadiennes  d'outre-mer,  et  du  contrôle 
es  dépenses  à  l'étranger  occasionnées  par  ces  troupes. 

Le  i)remier  ministre  déclare  que,  en.  vue  de  la  durée  imprévue  de  la  guerre  et  des 
fforts  sans  précédents  faits  par  le  Canada  en  cause  commune  avec  le  reste  de  l'Empire, 
p<>ur  la  défense  des  colonies  de  Sa  Majesté,  et  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  répéter  ici, 
il  est  évident  que  des  mesures  effectives  doivent  être  prises  pour  faire  face  à  la  situa- 
tion qui  se  dévelo])pe  ù  l'heure  actuelle.  En  ])lus,  les  dépenses  encourues  nécessaire- 
ment ix>ur  l'organisation,  le  maintien,  ré<|ui[)ement  et  l'adnn'nistration  de  ces  forces 
dVjutre-mer,  sont  très  considérables,  et  il  y  a  raison  spéciale  d'utiliser  tous  les  efforts 
lX)ur  atteindre  non  seulement  le  plus  haut  degré  de  compétence  et  la  coopération  la  plus 
complète  et  prompte  des  forces  canadiennes  d'outre-mer  avec  celles  de  la  mère  patrie 
et  des  autres  colonies  de  l'Empire,  mais  aussi  pour  assurer  une  administration  la  plus 
économique  et  la  plus  diligente  des  fonds  qui  sont  votés  à  cette  cause. 

T>e  premier  ministre  est  averti  qu'antérieurement  au  1er  novembre  1916,  les  force» 
expédiées  par  le  Canada,  jxmr  le  service  d'outre-mer  en  Europe,  sc3  chiffreront  à  non 
oins  de  256,000. 
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L'iMirôk'inent  se  t'oiitiiuic  ;  un  j^rnnd  nombre  de  soldiits  sont  sous  entraînement  au 
Canada  et  seront  envoyés  outre-mer  dès  (lu'ils  seront  suffisanunent  i)réi)ar6s,  et  la  res- 
l>onsal)ilité  (|ue  eomportent  le  prélèvement,  ré^iuipement,  l'entraînement,  l'armement  et 
le  transport  de  ees  troui)es,  est  si  grande  en  elle-même  qu'il  semble  à  propos  de  libérer 
le  ministère  de  la  Miliee  et  de  la  Défense  de  l'administration  de  ces  forces  d'outre-mer 
et  de  créer  un  ministère  à  Londres,  qui  serait  en  rapport  direct  avec  le  gouvernement 
impérial,  et  situé  à  un  endroit  convenable  et  rni)i)rocbé  du  théâtre  des  opérations  ;  ce 
nt)uveau  ministère  siM-a  chargé  do  l'administrai  ion  dos  affaires  militaires  d'outre-mer 
Itonr  Icsqui'lle-^  ]v  ( îouvcM'nement  (\c  \'otre  I^xcc^llcnce  est  res])ousabl(\,  connue  il  l'est 
au  sujet  des  déptMises  tiu'encourent  ces  affaires  et  les  négociations  et  arrangements 
relevant  de  cette  division  du   service'. 

Pour  ces  raisons,  le  premier  ministre  recommande  à  la  sanction  de  Votre  Excel- 
lenct» — dans  rexécution  des  jxiuvoirs  conférés  par  la  Loi  des  Mesures  de  Guerre — la 
rédaction  des  règ:lements  ou  ordonnances  soumis  sous  ce  même  pli. 

Le  comité  accepte  les  règlements  et  ordonnances  suggérés  et  les  soumet  i^our  appro- 
bation. 

EODOLPHE  BOUDEEAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


Ordonnance  constituant  le  ministère  des  Forces  militaires  canadiennes  d'outre-mer. 

1.  11  doit  y  avoir,  aussi  longtemps  (jue  durera  la  guerre  européenne  actuelle  et  après 
jusciu'à  ce  qu'il  en  soit  décidé  autrement  par  le  Gouverneur  en  conseil,  un  ministère  des 
forces  canadiennes  d'outre-mer  qui  sera  chargé  du  contrôle,  et  responsable  de  l'adminis- 
tration des  affaires,  des  forces  militaires  canadiennes  dans  le  Royaume-Uni,  sur  le  con- 
tinent d'Europe;  il  sera  responsable  de  l'artillerie,  des  armes,  dépôts  de  munitions,  maga- 
sins, approvisionnements  militaires  et  habillements  pour  soldats,  appartenant  au  Canada 
et  étant  dans  le  Royaume-Uni,  dans  le  continent  d'Europe,  et  affectés  à  l'usage  des  for- 
ces militaires  canadiennes  d'outre-mer,  et  de  toutes  les  dépenses  encourues  dans  le 
Royaume-L^ni  et  ailleurs  en  Europe  au  sujet  des  forces  militaires  du  Canada  d'outre- 
mer; les  pouvoirs  et  devoirs  ci-haut  mentionnés  devant  comprendre,  sans  en  limiter 
leur  étendue,  tous  les  pouvoirs  et  les  devoirs  se  rapportant  aux  troupes,  propriétés  et 
dépenses  mentionnées  plus  haut  et  autrefois  retombant  sur  la  responsabilité  du  ministre 
de  la  Milice  et  de  la  Défense. 

2.  Le  ministre  doit,  pour  les  besoins  de  l'administration  et  pour  hâter  la  transac- 
tion des  affaires  sous  son  contrôle,  résider  ordinairement  et  s'acquitter  de  ses  fonctions 
à  Londres,  et,  dans  des  cas  d'urgence  qui  seraient  généralement  à  l'étude  et  à  la  direc- 
tion, sur  le  rapport  du  ministre,  du  Gouverneur  en  conseil,  le  ministre  peut,  si  le  temps 
et  les  moyens  de  communication  ne  donnent  pas  lieu  à  l'autorité  antécédente  du  Gou- 
verneur en  conseil,  sanctionner  les  mesures  provisoires  qu'il  jugera  nécessaires,  étant 
sujet  toutefois  au  rapport  et  à  la  confirmation,par  le  Gouverneur  en  conseil,  de  la  con- 
duite du  ministre. 

'*}.  Le  ministère  doit,  en  plus,  avoir  la  direction  des  négociations  de  la  part  du 
Gouvernerncnt  du  Canada,  à  chaque  fois  (pie  l'occasion  l'exigera,  avec  le  Gouvernement 
de  Sa  Majesté,  dans  toutes  les  affaires  se  rapi)ortant  à  la  direction,  au  commandement 
et  à  la  disposition  des  forces  canadiennes  d'outre-mer,  et  de  tous  autres  arrangements 
qui  iK)urraient  être  nécessaires  pour  coordonner  leurs  opérations  et  leurs  services  avec 
ceux  des  troupes  de  Sa  Majesté,  et  généralement  dans  le  but  d'utiliser  les  forces  cana- 
diennes d'outre-mer  par  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  les  fins  de  la  guerre. 

4.  Le  ministre  doit,  en  plus,  exercer  tous  les  pouvoirs  et  exécuter  tous  les  devoirs 
qui  pourraient  lui  être  conférés  ou  assignés,  de  temps  en  temps,  par  le  Gouverneur  en 
conseil. 

5.  Le  ministre  peut,  i>our  les  fins  ci-haut  mentionnées,  établir  toute  organisation 
qui  pourrait  être  déclarée  lîécc^ssairo  et  efficace  et  il  peut,  sujet  à  l'approbation  du  Gou- 
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vfnu'iir  cil  <-(>iis('il.  iiomiiur  t«'U>  les  ollicicrs  cl  c(»iii!iiis  (iiTil  juj^-crii  lu'ccssaircs  pour  le 
IVnictioiiiiciuciit  (le  xMi  iiiiiii>(crc.  cc>  otHcicrs  et  coinmis  devant  occ-upcr  le  rang  prescrit 
et  ne  siTont  i)a>  tenus  île  siil)ir  les  cxîiniens  exip's  par  la   Loi  du  Service  Civil. 

('».  Il  ptnit  y  avoir  un  conseil  d'aviseurs  citniposé  des  membres  que  le  Gouverneur 
en  conseil  {H'Ut  nommer,  et  (pii  siéront  tenus  de  prêter  au  ministre  le  eoneours  de  leur 
avis  dans  les  atlaire-  si*  rapportant  à  l'administration  dont  il  est  par  les  présentes 
charjré. 

7.  Toutes  les  nH'oniinaiidalious  du  ministre  ilcvaul  être  soumises  au  (louverneur 
en  consi'il  le  doivent  cl  ri-  i>ar  l'eut  r^Miiisc  du   pivsidcMit  du   Conseil  privé. 

S.  rlus^pi'à  ce  c|ue  le  ParUMuent  en  dccidi'  autrcMuent,  le  ministre  doit  demeurer 
en  fonctions,  à  connuissiou  ou  à  l'emploi,  sans  sal;vire7  honoraires,  g'ages,  allocations, 
ivmunératit)n  ou  autre  profit  de  tout  j;enre  (pii  pourrait  y  être  attaché. 

1>.  Le  mot  "ministre''  veut  dire,  pour  les  fins  de  cette  ordonnance,  si  le  sujet  ou 
t'ontexte  ne  donne  lien  à  iiuehiue  incompatibilité,  le  ministre  des  forces  militaires  cana- 
diennes d'outre-mer. 


C.P.  265G. 

Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
V Administrateur,  le  SI  octobre  1916. 

J^  comité  du  Conseil  privé,  sur  la  reconnnandation  du  très  honorable  sir  Robert 
Laid  Ijorden,  premier  ministre,  suggère  (pie,  conformément  aux  dispositions  de 
l'ordonnance  de  Son  Excellence  l'Administrateur  en  conseil,  en  date  du  28  octobre  1916, 
l'honorable  sir  George  Ilalsey  Perley  soit  nonnné  ministre  des  forces  militaires  cana- 
diennes d'outre-mer  dans  le  Royaume-LTni,  pour  exercer  les  fonctions  et  exécuter  les 
devoirs- dudit  ministère  tel  que  décrits  dans  ladite  ordonnance. 


RODOLPHE  BOÛDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
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Documents  concernant  la  Conférence  Impériale  de 

Guerre,  1917. 

Piiia  pli  rose  d'une  dcpC'cIic  de  M.  Long  au   (lOuvcincur  général, 

Londres,  le  20  décembre  1916. 

Le  Gouvernenient  canadien  a  dii  recevoir,  par  voie  de  l'agence  Reuter,  le  rapport 
complet  du  Premier  Ministre  touchant  la  convocation  de  la  conférence.  Vos  ministres 
seront  certainement  d'avis  que  cette  conférence  doit  être  tenue  le  plus  tôt  possible.  Je 
comprends  que  l'état  des  affaires  publiques  dans  quelques-uns  des  Dominions  peut  pré- 
senter à  ce  t^ujet  quelque  difficulté,  et  je  serais  heureux  de  connaître  sans  retard  les  opi- 
nions do  vos  ministres,  (juant  à  la  date  à  laquelle  il  serait  possible  aux  représentants  du 
Gouvernement  canadien  d'assister  à  cette  conférence,  et  aussi  quant  aux  questions  qu'ils 
auraient  à  y  soumettre  en  vue  d'atteindre  le  but  indiqué  par  le  premier  ministre. 

Sur  réception  des  opinions  exprimées  par  tous  les  dominions  je  communiquerai  do 
nouveau  avec  vous. 

LONG. 


Extrait  (l'un  rapport  du  discours  prononcé  par  le  très  lionorahle  Lloyd  George,  dans,  la 
Chambre  des  Communes,  le  19  décembre  1916. 

rXK  CONFÉRENCE   IMPERIALE   DE   (U'ERRE. 

''  Maintenant,  (juant  aux  Dominions,  les  ministres  ont  à  diverses  reprises  exprimé 
leur  gratification  de  l'aide  magnifique  que  les  Dominions  ont  accordée  volontairement 
à  la  mère  patrie,  dans  la  grande  lutte  qu'elle  a  engagée  en  faveur  de  la  cause  de  l'huma- 
nité. Ces  colonies  ont  reconnu  que  notre  lutte  n'avait  rien  d'égoïste,  que  ce  n'est  pas 
une  querelle  euroi>éenne  seulement  et  (ju'il  y  avait  de  grandes  questions  mondiales  dans 
les(iuelles  leurs  enfants  comme  les  nôtres,  étaient  intéressés.  La  nouvelle  administra- 
tion est  tout  aussi  reconnaissante  que  l'ancienne  pour  le  beau  geste  accompli  par  nos 
alliés  dans  tant  de  champs  difficiles,  mais  je  dois  dire  que  nous  avons  compris  que  le 
temps  était  arrivé  où  les  Dominions  devraient  être  plus  formellement  consultés  quant 
au  progrès  et  à  la  jxjursuite  de  la  guerre,  quant  aux  mesures  qui  devraient  être  prises 
pour  nous  assurer  la  victoire  finale,  et  quant  aux  méthodes  commerciales  par  lesquelles 
nous  pourrons  en  récolter  les  fruits. 

''  î^n  consé(iuence,  nous  nous  proposons,  à  une  date  rapprochée,  de  convoquer  une 
conférence  im]x'riale  dans  le  but  d'exposer  au  clair  devant  les  représentants  de  ces 
Dominions  toute  la  situation,  de  discuter  avec  eux  la  i)o]iti(iue  (]ue  nous  devons  suivre 
ensemble  en  vue  d'en  arriver  au  triomi)lie  d(^s  jjriiicijx's  ])()ur  l(^s(iuels  ils  luttent  avec 
nous." 


ParapJiraMe  d'une  dépêche  de  M.  Long  au  Gouverneur  général. 

I/)\DRES^  le  25  décembre  1910. 

Je  tiens  à  vous  faire  remar(|uer  que  le  désir  du  (iouvernement  de  Sa  Majesté  n'est 
pas  de  tenir  une  session  de  la  conférence  impériale  ordinaire,  mais  une  conférence  de 
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guerre  sivciale  do  rEinpiiv.  En  eoiiséqiiencc,  le  Gouverneineut  de  Sa  ]\Jnjesté  invite 
votre  premier  ministre  à  assister  à  une  série  de  réunions  spéciales  et  continuelles  du 
cabinet  de  gfuerre  atin  d'étudier  les  (luestions  d'urgence  concernant  la  poursuite  de  la 
gfuerre,  les  conditions  possibles  sur  les(iuelles,  et  en  accord  avec  nos  alliés,  nous  pour- 
rions consentir  Ti  la  discontiniun-  et  les  problèmes  (lui  s'en  suivraient  immédiatement. 
Votre  premi(M'  ministre,  pour  l(>s  tins  de  ces  réunions,  ferait  partie  du  cabinet  dt; 

A  ransc  di'  l'extrême  uriience  des  (piestions  A  étudier,  ainsi  (lu'à  cause  de  leur 
imiH>rtance  considérable,  il  est  Ti  espérer  (pic  votro  ])remier  ministre  soit  capable,  en 
dépit  des  sérieux  inconvénients  (jue  cela  i)ourrait  lui  causer,  d'assister  à  ces  réunions 
à  une  date  rapproehée,  pas  plus  tard  tiue  la  fin  de  février.  Bien  que  la  présence  de 
votre  premier  ministre  lui-même  soit  sérieusement  requise  par  le  Gouvernement  de 
Sa  Majesté,  il  espère  que  s'il  rencontre  des  obstacles  difficiles  il  considérera  profonde- 
ment la  question  de  nommer  un  substitut,  parce  (lu'il  serait  considéré  comme  très  mal- 
heureux si  les  colonies  n'y  étaient  pas  représentées. 

Vous  voudrez  voir  à  ce  que  ces  mesures  soient  rendues  publiques  mercredi  matin, 
vu  (lue  la  chose  sera  publiée  ici  à  cette  même  date. 

LONG. 


Paraphrase  d'une  dépêclie  de  M.  Long  au  Gouverneur  général. 

Londres^  le  1er  janvier  1917. 

J'aimerais  faire  connaître  d'une  manière  précise  que  si  votre  premier  ministre 
désire  la  présence  aux  réunions  du  cabinet  de  guerre,  de  collègues  dont  il  désire  utiliser 
les  connaissances  spéciales,  ceux-ci  sont  les  bienvenus,  bien  que  le  Premier  Ministre 
seul,  naturellement,  sera  membre  du  cabinet  de  guerre.  En  plus,  si  vos  ministres  dési- 
rent étudier  d'autres  questions  d'intérêt  commun,  n'affectant  pas  directement  la  pour- 
suite de  la  guerre,  ou  moins  appropriées  aux  discussions  du  cabinet  de  guerre,  le  Gou- 
vernement de  Sa  Majesté  est  prêt  à  fournir  des  facilités  pour  discuter  toutes  autres 
questions  qui  attendent  une  décision  entre  les  colonies  et  le  Gouvernement  Impérial, 
bien  qu'il  ne  soit  pas  possible  au  premier  ministre  de  présider. 

LONG. 


Paraphrase  d'une  dépêche  de  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  au  secrétair.e 

des  colonies. 

Ottawa,  Ont.,  .5  janvier  1917. 

Mon  premier  ministre  et  ses  collègues  ont  pris  en  sérieuse  considération  la  convo- 
cation très  impfjrtante  exprimée  par  votre  dépêche  du  25  décembre,  laquelle,  depuis  cette 
date,  a  été  rendue  publique.  Lui  et  ses  collègues  sont  d'avis  que  c'est  son  devoir  d'as- 
.sister  aux  réunions  de  cette  conférence  sans  égard  aux  difficultés  domestiques  qui  pour- 
raient surgir  pendant  son  absence.  Dans  ce  but  les  Chambres  ont  été  convoquées  pour 
le  18  de  ce  mois  afin  que  la  plus  grande  partie  des  affaires  publi(iues  soient  réglées  avec 
le  plus  de  hâte  possible  avant  son  départ.  Il  serait  heureux  de  se  faire  renseigner  sur 
la  nature  des  questions  à  étudier,  spécialement  celles  qui  se  rapporte  à  la  poursuite  de 
la  guerre  et  aux  conditions  de  paix,  en  tant  que  ces  questions  aient  été  approfondies. 
Il  serait  aussi  très  reconnaissant  de  savoir  le  plus  tôt  possible  la  date  la  plus  retardée 
à  laquelle  il  pourrait  fixer  son  départ  pour  l'Angleterre  et  la  durée  probable  de  la  série 
df*  réunions  projetées,  si  ce  point  a  été  décidé. 

DEVONSHIRE. 
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Canada, 
Dominions  No  319. 


DowNiNG  Street,  28  mai  1917. 


MiLORD  Duc, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  à  Votre  Excellence,  pour  être  pré- 
sentées à  Tos  ministres^  des  copies  d'un  document  parlementaire  (Cd.  8566)  contenant 
d<.^  extraits  des  procès-verbaux  de  la  Conférence  de  guerre  impériale,  1917,  et  des 
documents  soumis  à  la  conférence. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

milord  duc. 

De  Votre  grâce  le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

WALTER  H.  LONG. 

Au  Gouverneur  général. 

Son  Excellence 

Le  duc  de  Devonshire,  C.J.,  G.C.M.G.,  G.C.V.O., 
etc.,  etc.,  etc. 


42a— le 
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NOTE  PRELIMINAIRE. 

Les  réunions  de  la  Conférence  de  guerre  impériale  ont  eu  lieu  à  diverses  dates 
entre  le  21  mars  et  le  27  avril,  1917  ;  en  général,  elles  ont  été  tenues  à  des  dates  alter- 
naut  avec  celles  des  réunions  du  cabinet  de  guerre  impérial. 

Une  grande  partie  des  délibérations  a  été  d'une  nature  hautement  confidentielle 
et  entièrement  impropre  à  la  publication,  en  tout  cas,  durant  la  guerre.  D'autres  par- 
ties, bien  que  n'étant  pas  d'une  nature  aussi  essentiellement  confidentielle,  étaient 
entremêlées  de  questions  qui,  vu  les  circonstances  du  moment,  doivent,  pour  le  pré- 
sent être  tenues  secrètes. 

La  procédure  adoptée  dans  le  présent  volume  consiste  à  publier  en  aussi  grand 
nombre  que  possible  des  résolutions  adoptées  par  la  conférence,  mais  seulement  les 
discussions  et  les  documents  sur  des  sujets  qui  ne  sont  pas  d'un  caractère  confiden- 
tiel. Les  omissions  sont  indiquées  par  des  astérisques. 

Bureau  colonial, 

mai  1917. 
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I.  RÉSOLUTIONS  ADOPTÉES  PAR  LA  CONFÉRENCE 

Les  résolutions  suivantes  ont  été  unanimement  adoptées  par  la  conférence; 

I. 

II. 

Uniformité  d'équipement. 

(Troisième  jour;  lundi,  26  mars.) 

Que  cette  conférence,  reconnaissant  l'importance  d'assimiler  autant  que  possible 
le  matériel  de  guerre  et  l'équipement  des  forces  impériales  dans  toute  l'étendue  de 
TEmpirq,  recommande  qu'un  comité  d'experts,  représentant  les  autorités  militaires 
du  Royaume-Uni,  des  Dominions  et  de  l'Inde,  soit  nommé  aussitôt  que  possible  pour 
étudier  les  divers  modèles  en  usage,  en  vue  de  choisir  dos  modèles  réglementaires 
devant  être  généralement  adoptés  dans  la  mesure  où  les  circonstances  spéciales  de 
chaque  pays  le  permettront. 

III. 

Entraînement  du  personnel  de  l'artillerie. 

(Troisième  jour;  lundi,  26  mars.) 

Cette  conférence  est  d'avis  qu'il  est  à  désirer  que  le  personnel  de  l'artillerie,  des 
organisation?  militaires  de  l'Empire  soit,  autant  que  possible,  entraîné  d'aprè-:  les 
mêmes  méthodes,  et  conformément  aux  mêmes  principes;  et  que,  pour  atteindre  ce 
but,  des  officiers  choisis  dans  le  service  de  l'artillerie  de  toutes  les  parties  de  l'Empire 
soient,  pendant  des  périodes  adéquates,  attachés  au  service  de  l'artillerie  impériale. 

IV. 

Défense  navale. 

(Cinquième  jour;  vendredi,  30  mars.) 

Que  l'amirauté  soit  priée  de  préparer  immédiatement  après  la  fin  de  la  guerre,  ce 
qu'elle  considérera  comme  étant  le  système  le  plus  efficace  de  défense  navale  pour 
l'Empire,  système  devant  être  soumis  à  la  considération  des  divers  gouvernements 
convoqués  à  la  présente  conférence,  avec  telles  recommandations  que  l'amirauté  jugera 
nécessaires  sous  ce  rapport  pour  la  sécurité  future  de  l'Empire. 

V. 
Service  du  commissaire  du  commerce. 

(Septième  jour:  mercredi,  -4  avril.     Voir  p.  22.) 

Que  la  conférence  de  guerre  impériale  accueille  avec  plaisir  l'augmentation  pro- 
jetée du  service  des  Commissaires  du  Commerce  du  Board  of  Trade  et  son  expansion 
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à  travers  tout  l'Empire  britannique,  conformément  aux  recommandations  de  la  com- 
mission royale  des  Dominions,  et  recommande  que  les  gouvernements  intéressés  coopè- 
rent de  façon  à  rendre  ce  ^service  aussi  utile  que  possible  à  l'Empire  dans  son  ensem- 
ble, particulièrement  pour  Taug-mentation  du  commerce  interimpérial. 


VI. 

Brevets. 

(Septième  jour;  mercredi,  4  avril.) 

La  conférence  de  guerre  impériale  recommande  à  la  minutieuse  considération  des 
divers  gouvernements  qui  constituent  l'Empire,  les  propositions  du  Board  of  Trade 
contenues  dans  le  mémoire  sur  les  brevets  et  les  marques  de  fabrique. 

VII. 

Représentation  de  l'Inde  aux  futures  conférences  impériales. 

(Huitième  jour;  vendredi,  13  avril.     Voir  p.  29.) 

Que  la  conférence  de  guerre  impériale  désire  enregistrer  son  opinion  à  l'effet  que 
la  résolution  de  la  conférence  impériale  du  20  avril  1907  devrait  être  modifiée  de  fa- 
çon à  permettre  à  l'Inde  d'être  pleinement  représentée  à  toutes  les  futures  conférences 
impériales,  et  que  les  mesures  nécessaires  soient  prises  pour  assurer  l'assentiment  des 
divers  gouvernements  afin  que  la  prochaine  conférence  impériale  puisse  être  convo- 
quée et  constituée  en  conséquence. 

VIII. 

Entretien  des  tombes  des  soldats. 

(Huitième  jour;  vendredi,  13  avril.     Voir  p.  29.) 

La  conférence,  ayant  pris  connaissance  du  mémoire  adressé  au  Premier  Minis- 
tre le  15  mars  1917,  par  Son  Altesse  le  prince  de  Galles,  approuve  les  propositions 
qui  y  sont  faites,  et  prie  humblement  Sa  Majesté  de  constituer  par  charte  royale,  une 
commission  impériale  des  tombes  de  guerre,  aux  fins  énoncées  par  Son  Altesse  Royale 
et  conformément  au  plan  énoncé  dans  le  projet  de  charte  soumis  à  la  conférence.  La 
conférencd,  désire  exprimer  ici  sa  très  haute  appréciation  de  la  généreuse  action  du 
gouvernement  français  qui  a  concédé  à  perpétuité  le  terrain  en  ce  pays  où  nos  hommes 
sont  inhumés,  et  elle  insiste  pour  que  de  seinblables  arrangements  soient  conclus,  si 
c'est  possible,  dans  les  conditions  de  la  paix  avec  tous  gouvernements  —  alliés,  enne- 
mis ou  neutres  —  pour  une  concession  analogue  en  Galipoli,  Mésopotamie,  Afrique  et 
tous  les  autres  théâtres  de  la  guerre.  La  conférence  désire  exprimer  sa  reconnaissante 
appréciation  du  travail  déjà  fait  par  le  prince  de  Galles  et  son  comité,  pour  l'entre- 
tien des  tombes  de  ceux  qui  sont  morts  pour  la  cause  commune  de  l'Empire  et  sa  satis- 
faction du  fait  que  Son  Altesse  Royale  a  consenti  à  devenir  président  de  la  commis- 
sion permanente. 
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IX. 

Constitution  de  l'Empire. 

^S cuv'icine  jour:  lundi,  10  avril.     ]'oir  p.  JfS.) 

La  conférence  de  guerre  impériale  est  d'opinion  (lue  le  rajustement  des  relations 
constitutionnelles  entre  les  parties  constituantes  de  l'Empire  est  un  sujet  trop  impor- 
tant et  trop  compliqué  pour  être  traité  durant  la  guerre,  et  cpvil  devrait  être  l'objet 
d'une  conférence  impériale  spéciale  devant  être  convoquée  aussitôt  que  possible  après 
la  cessation  des  hostilités. 

Elle  croit  cependant  qu'il  est  de  son  devoir  d'exprimer  son  opinion  à  l'effet  que 
tout  tel  rajustement,  tout  en  conservant  tous  les  pouvoirs  existants  d'autonomie  et  de 
direction  complète  des  affaires  domestiques,  devrait  être  basé  sur  la  reconnaissance 
complète  des  Dominions  comme  nations  autonomes  d'un  commonwealth  impérial,  et 
de  rinde  comme  partie  importante  de  ce  commonwealth,  devrait  reconnaître  aux 
Dominions  et  à  l'Inde  le  droit  d'avoir  une  voix  adéquate  dans  la  politique  étrangère 
et  les  relations  étrangères,  et  devrait  étabir  des  arrangements  officiels  pour  une  con- 
sultation continue  dans  toute  les  affaires  importantes  d'un  intérêt  commun  à  tout 
l'Empire  et  pour  telle  action  concertée  et  nécessaire,  fondée  sur  la  consultation,  que 
les  divers  gouvernements  pourront  déterminer. 

X. 

Naturalisation. 

(Di.ririnc  jour;  mercredi,  18  avril.     Voir  p.  72.) 

La  conférence  reconnaît  qu'il  est  désirable  et  important  d'assurer  l'uniformité 
de  programme  et  d'action  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  en  ce  qui  concerne  la  natu- 
ralisation, et  il  est  résolu  que  les  propositions  énoncées  dans  le  mémoire  soumis  par  le 
Home  Office  soient  recommandées  à  la  considération  des  gouvernements  respectifs 
convoqués  à  la  conférence. 

XI. 

Projet  du  comte  de  Grey  pour  l'étabissement  d'une  chambre  des  Dominions  à 

Aldwych. 

(Dixième  jour;  mercredi,  18  avril.     Voir  p.  92) 

La  conférence,  tout  en  exprimant  au  comte  de  Grey  sa  haute  appréciation  et  sa 
profonde  gratitude  pour  le  grand  intérêt  qu'il  a  manifesté  en  proposant  d'acquérir 
l'emplacement  d'Aldwych  et  d'y  ériger  un  édifice  convenable  pour  l'usage  des  Domi- 
nions, considère  qu'il  n'est  pas  praticable  de  mettre  ce  projet  à  exécution  dans  les  con- 
ditions actuelles  ou  dans  un  avenir  immédiat. 

XII. 

Entretien  des  tombes  des  soldats. 

{Onzième  jour:  lundi,  23  avril.     Voir  p.  08.) 

Que  la  commission  impériale  des  tombes  de  guerre  soit  priée,  aussitôt  que  pos- 
sible après  sa  nomination  et  son  organisation,  de  préparer  une  estimation  du  coût 
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jirobable  do  radmiiiistratioii  de  l'œuvre  qui  lui  est  confiée  et  de  soumettre  cette  esti- 
mation aux  gouvernements  du  Royaume-Uni  et  des  Dominions  d'outre-mer  avec  sa 
recommandation  quant  à  la  proportion  qui  devrait  être  payée  par  chacun  d'eux. 

XIII. 

Bureau  impérial  des  ressources  minérales. 
(Onzième  jour;  lundi,  23  avril.) 

Qu'il  est  désirable  d'établir  à  Londres  un  bureau  impérial  des  ressources  miné- 
rales, dans  lequel  seraient  représentés  la  Grande-Bretagne,  les  Dominions,  l'Inde  et 
les  autres  parties  de  l'Empire. 

Le  bureau  devrait  être  chargé  de  recueillir  des  renseignements  des  départements 
appropriés  chez  les  gouvernements  intéressés,  et  d'autres  sources  relati- 
vement aux  ressources  minérales  et  aux  besoins  de  l'Empire  en  ce  qui  concerne  les 
métaux,  et  de  donner  avis,  de  temps  à  autres,  des  mesures,  s'il  en  est,  qu'il  pourrait 
être  désirable  de  prendre  afin  que  ces  ressources  puissent  être  développées  et  rendues 
disponibles  afin  de  subvenir  aux  besoins  de  l'Empire  en  ce  qui  concerne  les  métaux. 

Que  la  conférence  recommande  que  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  devrait,  tout 
en  ayant  dûment  égard  aux  instructions  existantes,  prendre  des  mesures  immédiates, 
dans  le  but  d'établir  un  tel  bureau  et  devrait,  aussitôt  que  possible,  soumettre  un  pro- 
jet à  la  considération  des  autres  gouvernements  convoqués  à  la  conférence. 

XIV. 

Production  de  matériel  naval  et  militaire,  munitions  et  fournitures. 

(Douzième  jour;  mardi,  2J/-  avril.) 

Que  cette  conférence,  en  vue  de  l'expérience  de  la  guerre  actuelle  appelle  l'atten- 
tion sur  l'importance  de  développer  une  capacité  adéquate  de  production  de  matériel 
naval  et  militaire,  munitions  et  fournitures  dans  toutes  les  parties  importantes  de 
l'Empire  (y  compris  les  pays  aboutissant  aux  océans  Pacifique  et  Indien)  où  de  sem- 
blables facilités  n'existent  pas  maintenant,  et  affirme  l'importance  d'une  coopération 
intime  entre  l'Inde,  les  Dominions  et  le  Royaume-Uni  pour  atteindre  ce  but. 

XV. 

Double  impôt  sur  le  Revenu. 

(Treizième  jour;  mercredi,  25  avril.     Voir  p.  108.) 

Le  système  actuel  de  double  impôt  sur  le  Revenu,  dans  l'Empire,  nécessite  une 
révision  relativement  : — 

(i)   aux  firmes  dans  le  Royaume-Uni,  faisant  affaires  avec  les  Dominions  d'outre- 
mer, l'Inde  et  les  colonies; 

fii)  aux  particuliers  domiciliés  dans  le  Royaume-Uni  qui  ont  des  capitaux  pla- 
cés ailleurs  dans  l'Empire,  ou  qui  comptent  sur  des  remises  provenant  d'ail- 
leurs dans  l'Empire;  et 
(iii)  à  son  influence  sur  le  placement  de  capitaux  dans  le  Royaume-Uni,  les  Domi- 
nions et  l'Inde,  et  à  l'effet  produit  par  tout  changement  dans  la  situation 
des  capitaux  britanniques  placés  à  l'étranger. 


COXFÉREXCE  DE  ai  ERRE  IMPÉRIALE,  1917  11 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  42a 

En  eonséqiioiu'e,  la  eonforenee  insiste  pour  que  cette  question  soit  abordée  immé- 
diatement après  la  eonelusion  de  la  jj:uerre,  et  que  la  loi  soit  amendée  afin  de  remé- 
dier à  la  situât i(Mi  luni  satisfaisante  (lui  existe  actuellement. 


XVI. 

Développement  et  rég'lementation  des  ressources  naturelles. 

{Treizic))ic  jour:  mercredi,  25  avril.     Voir  p.  124-) 

Tenant  compte  de  l'expérience  acquise  durant  la  guerre  actuelle,  la  présente  con- 
férence exprime  l'opinion  que  la  sécurité  de  l'Empire  et  le  développement  nécessaire 
de  ses  parties  constituantes  exigent  une  prompte  et  attentive  considération,  de  même 
(lu'une  action  concertée  relativement  aux  questions  suivantes: 

(1)  La  production  des  produits  alimentaires  suffisants  et  des  arrangements  pour 

le  transport  de  ces  produits  dans  le  temps  et  aux  endroits  où  ils  sont  requis 
dans  toutes  les  conditions  qui  peuvent  être  raisonnablement  prévues. 

(2)  La   réglementation  des  ressources  naturelles  disponibles  dans  les  limites  de 

l'Empire,  surtout  celles  qui  sont  d'un  caractère  essentiel  pour  les  fins  natio- 
nales nécessaires,  soit  en  temps  de  paix  ou  en  temps  de  guerre. 

(3)  L'utilisation  économique  de  ces  ressources  naturelles,  grâce  à  des  procédés  de 

fabrication  utilisés  dans  les  limites  de  l'Empire. 

La  conférence  recommande  à  la  considération  des  gouvernements  y  convoqués 
l'adoption  de  telle  législation  qui  puisse  aider  à  cette  fin. 


XVII. 

Réglementation  après  la  guerre  des  importations  provenant  de  pays  actuellement 

ennemis. 

(Treizième  jour;  mercredi,  25  avril.     Voir  p.  126.) 

La  conférence  de  guerre  impériale  considère  qu'il  est  désirable,  en  vue  de  préve- 
nir la  vente  à  vil  prix  et  les  autres  modes  de  concurrence  déloyale  de  la  part  des  pays 
qui  sont  maintenant  pays  ennemis,  pendant  la  période  de  transition  après  la  guerre, 
que  les  divers  gouvernements  de  l'Empire,  tout  en  se  réservant  leur  liberté  d'action 
sur  tout  sujet  particulier,  s'assurent  le  pouvoir  de  réglementer  l'importation  dans  l'Em- 
pire des  marchandises  provenant  de  ces  pays,  durant  une  période  de  douze  mois  après 
la  guerre. 

xvin. 


XIX. 
XX. 
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XXI. 

Préférence  impériale. 

{Quaforzinne  jour;  jeudi,  26  avril.     Voir  p.  121.) 

Le  temps  est  arrivé  où  tout  rencouragemeiit  possible  devrait  être  donné  au  déve- 
loppement des  ressources  impériales,  et  où  l'on  devrait  spécialement  rendre  l'Empire 
indépendant  des  autres  pays  sous  le  rapport  des  approvisionnements  de  produits  ali- 
mentaires et  des  industries  essentielles.  En  vue  d'obtenir  ces  résultats  la  présente 
conférence  se  prononce  en  faveur: 

(1)  du  principe  en  vertu  duquel  chaque  partie  de  l'Empire,  ayant  dûment  égard 
aux  intérêts  de  nos  alliés,  accordera  un  traitement  et  des  facilités  spéciale- 
ment favorables  aux  produits  et  objets  manufacturés  d'autres  parties  de 
l'Empire. 

(2)  D'arrangements  en  vertu  desquels  ceux  qui  ont  l'intention  d'émigrer  du 
Royaume-Uni  puissent  être  induits  à  s'établir  dans  des  pays  sur  lesquels 
flotte  le  drapeau  britannique. 

XXII. 

Réciprocité  de  traitement  entre  l'Inde  et  les  Dominions  autonomes. 

{Quinzième  jour;  vendredi,  21  avril.    Voir  p.  ISO.) 

Que  la  conférence  de  guerre  impériale,  ayant  examiné  le  Mémoire  sur  la  situa- 
tion des  Hindous  dans  les  Dominions  autonomes,  présenté  par  les  représentants  de 
l'Inde  à  la  conférence,  accepte  le  principe  de  la  réciprocité  de  traitement  entre  l'Inde 
et  les  Dominions  et  recommande  le  Mémoire  à  la  considération  favorable  des  gouver- 
nements intéressés. 

XXIII. 

Adresse  à  Sa  Majesté  le  Roi. 

(Quinzième  jour;  vendredi,  21  avril.     Voir  p.  135.) 

Qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  de  recevoir  les  membres  de  la  conférence  de  guerre  impé- 
riale maintenant  en  session,  lesquels  désirent  présenter  une  humble  adresse  à  Sa 
Majesté. 

XXIV. 

Tentations  des  soldats  d'outre-mer. 

—  (Quinzième  jour;  vendredi,  21  avril.) 

Que  l'attention  des  autorités  y  concernées  soit  attirée  sur  les  tentations  aux- 
quelles sont  assujétis  nos  soldats  lorsqu'ils  sont  en  congé,  et  que  soit  conféré 
à  ces  autorités,  par  mesure  législative  ou  autrement,  le  pouvoir  (1)  de  protéger  nos 
hommes  en  éloignant  des  rues,  du  voisinage  des  camps  et  des  autres  endroits,  autant 
que  cela  est  praticable,  les  femmes  appartenant  à  la  classes  des  prostituées,  et  (2) 
de  prendre  toute  autre  mesure  qui  pourra  être  nécessaire  pour  remédier  au  mal  sérieux 
qui  existe. 
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XXV. 

Résolution  finale. 

{(^iulnzintic  jour:  rcndrcdl,  .JT  arril.     Voir  p.   1-iS.) 

Los  membres  de  la  Conférence  représentant  l'Inde  et  les  Dominions  d'outre-mer 
désirent,  avant  de  se  séparer,  exprimer  au  secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies,  leur 
haute  et  sincère  appréciation  de  la  tâche  dont  il  s'est  si  bien  acquité  en  préparant  et  en 
présidant  la  conférence. 

Ils  désirent  en  même  temps  exprimer  leur  profonde  gratitude  pour  les  nombreuses 
marques  de  courtoisie  dont  ils  ont  été  l'objet  de  la  part  du  premier  ministre  et  des  autres 
membres  du  gouvernement  de  Sa  Majesté,  ainsi  que  pour  la  généreuse  hospitalité  dont 
ils  ont  été  l'objet  de  la  part  du  gouvernement  et  de  la  population  du  Royaume-Uni. 
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IL  EXTRAITS  DES  PROCÈS-VERBAUX 

PREMIER  JOUR. 
Mercredi,  21  mars  1917. 

La  Conférence  de  guerre  impériale  s'est  réunie  au  'Colonial  Office  à  11.30  du  matin. 

Présents: 

Le  très  honorable  Walter  H.  Long^  M.P.,  secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies 
(président  de  la  Conférence). 

Canada. 

Le  très  honorable  sir  K.  Borden,  G.C.M.G.,  premier  ministre. 

L'honorable  sir  G.  H.  Peri^ey^  C.C.M.G.,  ministre  des  troupes  militaires  d'outre- 
mer. 

L'honorable  R.  Pogers,  ministre  des  Travaux  publics. 

L'honorable  J.  D.  Hazen,  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  ministre  du 
Service  naval. 

Nouvelle-Zélande. 

Le  très  honorable  W.  F.  Massey,  premier  ministre. 

Le  très  honorable  sir  Joseph  Ward,  Part.,  C.C.M.G.,  ministre  des  Finances. 

Afrique  du  svd. 

Le  très  honorable  lieutenant  général  J.  C.  Smuts,  ministre  de  la  Défense. 

Terre-Neuve. 

Le  très  honorable  sir  E.  P.  Morris,  C.C.M.G.,  premier  ministre, 

Inde. 

Le  très  honorable  A.  OnAMBERLArx,  M.P.,  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde. 

Sir  J.  S.  Meston,  KjC.S.L,  lieutenant-gouverneur  des  Provinces-Unies. 

Le  colonel  Son  Altesse  le  Maharaja  de  Bikaner,  G.C.S.L,  G.C.I.E.,  A.D.C. 

Sir  S.  P.  Sinha,  membre  désigné  du  Conseil  exécutif  du  Gouverneur  du  Bengale. 

M.  IL  C.  M.  Lambert^  C.B.,  secrétaire  de  la  Conférence. 
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LTAIEKT   AUSSI    PRESENTS  : 

Sir  Ci.   N'.    l''ii>HKs,  Ct.C.^I.C,  sous-scorétairo  d'Etat  pornianoiit  pour  les  Colonies. 

AI.   A.   D.    Steel-^Iaitlam),   M. P.,   sous-soerétairo  d'Etat  parlementaire   pour  les 
Colonies. 

Le  lieiitenant-ooloiul   W.  Dai.i.v  Ji^nks,  secrétaire-adjoint  au  cabinet  de  guerre; 
et 

Les  secrétaires  particuliers. 

Adresse  d'ouverture  et  réponses. 

M.  Lo-xr.  fait  observer  que  c'est  son  privilège,  à  titre  de  secrétaire  d'Etat  pour  les 
Colonies,  d'otïrir  une  chaleureuse  et  cordiale  bienvenue  aux!  représentants  des  Domi- 
nions et  de  ITnde.  Il  regrette  vivement,  comme  tous  d'ailleurs,  l'absence  de  l'Aus- 
tralie; ce  qui  est  un  rude  échec  à  l'égard  de  l'œuvre.  C'est  entièrement  à  cause  de  dif- 
ficultés qui  ont  forcé  M.  Hughes  à  faire  des  élections  générales  qui,  naturellement, 
l'ont  empêché  d'assister  à  la  conférence.  Il  désire  surtout  souhaiter  la  bienvenue  aux 
représentants  de  l'Inde  qui,  par  leur  présence  à  la  conférence  impériale,  lui  donne  un 
caractère  qu'elle  n'a  jamais  eu  jusqu'alors,  et  il  croit  que  c'est  d'heureux  augure  que 
le  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde  soit  le  fils  d^un  grand  homme  d'état  de  l'Empire,  qui 
a  si  bien  et  si  véritablement  posé  les  bases  de  la  conférence  impériale. 

Hier  s'est  tenue  la  première  réunion  du  premier  cabinet  impériale  qui  se  soit 
jamais  assemblé  dans  l'Empire.  Aujourd'hui  ils  se  réunissent  à  ce  qui  constitue  le 
corollaire  du  cabinet  impérial.  Ils  sont  engagés  dans  la  plus  vaste  et  la  plus  terrible 
guerre  de  l'histoire  et  leur  objet,  tant  dans  le  cabinet  qu'à  la  conférence,  est  de  traiter 
les  problèmes  immédiats  de  la  guerre,  et  de  ceux  qui  peuvent  se  présenter  dès  la  con- 
clusion de  la  paix,  et  de  toutes  autres  questions  qu'il  serait  à  propos  de  discuter  ou  de 
décider  sans  retard,  comme  étant  dans  l'intérêt  de  l'Empire. 

La  guerre  a  entraîné  de  grands  sacrifices  et  nous  impose  un  immense  fardeau. 
Ces  sacrifices  ont  été  subis  avec  gaieté  de  cœur,  premièrement  parce  que  nous  réalisons 
que  le  dévouement  est  essentiel  si  nous  devons  combattre  avec  succès  pour  notre  grande 
cause,  et  deuxièmement  parce  que  nos  peuples  réalisent  que  ce  n'est  qu'à  la  suite  d'une 
communauté  de  dévouement  et  de  souffrances  que  peuvent  surgir  les  grandes  leçons 
qui  nous  enseignent  comment  faire  renaître  l'Empire,  ce  qui  doit  être  le  résultat  de 
cette  grande  lutte. 

Il  fait  ensuite  allusion  aux  sujets  qui  doivent  être  étudiés  à  la  conférence.  Un 
programme  préliminaire  a  déjà  été  mis  en  circulation  comprenant  des  sujets  dont  il  a 
déjà  été  donné  avis,  ou  qui  pourraient  probablement  être  présentés  comme  pouvant 
être  mis  à  l'étude.  Nul  doute  que  d'autres  sujets  seront  ajoutés,  et  que  c'est  à  la  con- 
férence de  décider  quelles  sont  les  questions  qui  doivent  être  mises  à  l'étude  et  dans 
quel  ordre  elles  doivent  être  présentées.  Quelques  problèmes  semblent  être  trop  sérieux 
pour  être  résolus  pendant  que  nous  sommes  en  guerre,  et  alors  qu'il  est  impossible  pour 
le  Premier  Ministre  et  plusieurs  de  ses  collègues  d'assister  régulièrement  à  la  confé- 
rence, mais  il  espère  que  même  si  une  décision  n'est  pas  possible  la  conférence  n'en 
est  pas  empêchée  par  là  d'en  faire  la  discussion  à  fond.  Une  grande  occasion  se  pré- 
sente qui  ne  se  renouvellera  pas  de  sitôt.  Il  est  convaincu  que  l'Allemagne  est  à  se 
préparer  de  la  manière  la  plus  complète  pour  la  concurrence  qui  aura  lieu  après  la 
guerre.  Xous  avons  constaté  que  nous  n'étions  pas  préparés  pour  le  champ  de  bataille, 
mais  il  espère  que  nous  ne  devrons  pas  être  pris  sans  préparation  dans  ces  conflits 
paisibles  dans  lesquels  nous  serons  sans  doute  engagés  dès  que  la  guerre  sera  finie,  et 
dans  lesquels  nous  devrons  être  préparés  à  accroître  même  nos  relations  commerciales. 
Il  répéta  donc  que  les  délibérations  autour  de  la  table  devaient  être  de  grande  utilité. 
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11  suggère  que  la  conférence  soit  régie  par  les  règles  générales  qui  ont  régi  la  der- 
nière conférence  impériale.  Il  doit  demander  à  la  conférence  de  donner  une  décision 
quant  à  la  présence  des  journalistes  et  quant  à  la  consignation  qui  doit  être  faite  des 
procès- verbaux  de  ses  séances.  Il  croit  qu'il  est  probable  que  la  plus  grande  partie  du 
travail  aura  trait  à  des  questions  d'une  nature  si  confidentielle,  à  propos  de  la  guerre, 
(lu'il  stM-a  impossible  de  donner  de  la  publicité  aux  séances  ou  de  faire  allusioni  aux 
questions  mêmes  en  délibération.  Mais  il  suggère  que  les  règles  relatives  au  vote  par 
les  états  soient  maintenues  ;  qu'il  soit  permis  à  tous  les  membres  de  la  conférence  d'a- 
dresser la  parole  dans  les  délibérations;  que  les  règlements  relatifs  aux  journaux  soient 
maintenus,  et  que  la  conférence  ait  à  sa  disposition  un  sténographe  pour  prendre  les 
(îélibérations  en  entier;  et  il  est  prêt,  avec  l'approbation  de  la  conférence,  à  diriger 
l'envoi  aux  journaux  d'un  sommaire  abrégé  des  procès-verbaux  des  réunions  de  chaque 
jour. 

Il  réitère  en  terminant  sa  cordiale  bienvenue,  et  exprime  la  grande  fierté  qu'il 
éprouve  de  présider  une  conférence  impériale  qui  réunit  les  représentants  de  tous  les 
Dominions — sauf  l'Australie  et  l'Empire  de  l'Inde — et  il  espère  que  les  réunions  se  dé- 
rouleront avec  toute  l'harmonie  possible,  et  seront  de  la  plus  grande  utilité  pour 
l'Empire  en  général. 

En  réponse,  sir  Robert  Borden  remercie  M.  Long  pour  ses  paroles  de  bienvenue 
et  exprime  aussi  combien  il  regrette  l'absence  des  représentants  de  l'Australie,  et 
combien  il  se  réjouit  de  la  présence  des  représentants  de  l'Inde.  Relativement  aux 
observations  de  M.  Long,  quant  aux  sacrifices  faits  par  l'Empire  dans  la  guerre,  il  parle 
de  la  détermination  du  Canada  à  continuer  la  lutte.  Il  déclare  qu'il  corrobore  en  géné- 
ral l'avis  de  M.  Long  relativement  à  la  procédure  à  suivre,  mais  il  présume  qu'un 
comité  doit  être  nommé  pour  préparer  l'agenda. 

!M.  Massey,  après  avoir  remercié  M.  Long  pour  ses  paroles  de  bienvenue,  exprime 
aussi  son  regret  de  constater  l'absence  de  l'Australie,  de  même  la  satisfaction  qu'il 
éprouve  devant  la  présence  des  représentants  de  l'Inde.  Il  parle  du  commerce  d'après 
la  guerre  comme  étant  une  question  de  haute  importance,  ainsi  que  de  l'émigration  de 
la  population  du  Royaume-Uni  aux  autres  pays  du  monde.  Il  espère  qu'il  leur  sera 
donné  de  l'encouragement  pour  les  engager  à  rester  sous  l'égide  du  drapeau.  Il  parle 
aussi  de  la  question  de  la  double  taxe  du  revenu,  et  il  espère  qu'il  en  sera  délibéré  à 
la  conférence. 

Le  général  Smuts,  après  avoir  remercié  M.  Long  pour  ses  paroles  de  bienvenue,  dit 
que  c'était  regrettable  qu'aucun  représentant  de  l'Australie  ne  pût  être  présent  à  la 
conférence,  mais  qu'il  était  heureux  de  la  présence  des  représentants  de  l'Inde,  et 
ajoute  que,  selon  son  avis,  il  ne  pouvait  résulter  que  du  bien  à  la  suite  de  l'entrée  de 
l'Inde  dans  la  conférence.  Les  questions  étrangères  à  la  guerre  ne  doivent  pas,  dit-il, 
être  décidées  à  la  conférence;  par  exemple,  la  question  de  la  constitution  de  l'Empire  et 
la  politique  d'économie  pour  l'avenir.  Bien  que  l'on  puisse  discuter  ces  questions,  l'on 
ne  devrait  prendre  aucune  décision  à  leur  égard,  mais  cette  réserve  n'est  pas  nécessaire 
en  ce  qui  regarde  des  mesures  de  transition.  Ceci  est  l'avis  du  général  Botha,  et  nous 
devons,  insiste-t-il,.nous  occuper  des  questions  qui  nous  aideraient  à  terminer  la  guerre. 

Sir  E.  Morris,  après  avoir  remercié  M.  Long,  est  de  l'avis  du  général  Smuts  qu^il 
y  a  plusieurs  questions  qui  ne  peuvent  pas  être  décidées  maintenant,  mais  il  suggère 
que  la  conférence  soit  mise  en  relations  avec  des  corps  industriels,  tels  (^ue  la  Cham- 
bre de  Commerce  afin  de  mettre  à  l'étude  le  développement  des  produits  de  l'Empire.  A 
ce  sujet,  il  fait  allusion  à  l'immense  quantité  d'amiante  expédiée  du  Canada  à  l'Alle- 
magne avant  la  guerre,  de  même  qu'au  minerai  de  fer  expédié  de  Terre-Neuve. 

M.  A.  Chamberlain  remercie  M.  Long  et  les  autres  orateurs  pour  la  cordiale  bien- 
venue accordée  aux  représentants  de  l'Inde  et,  observant  que  c'est  la  première  fois  que 
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l'Inde  jouit  d'une  représentation  eomi)lùte,  il  eompte  voir  établir  un  précédent  pour 
toute  coopération  future.  A.vant  fait  allusion  au  progrps  qui  s'est  opéré  dans  l'Inde 
au  cours  des  années  dernières,  il  suggère  que  les  (luestions  ciui  concernent  les  relations 
de  rinde  avec  l'empire  et  qui  touchent  d'une  fat^'on  vitale  à  ses  relations  avec  les  Do- 
minions et  l'empre  en  général,  devraient  être  mises  à  l'étude,  mais  non  pas  nécessaire- 
ment pour  en  arriver  Ti  une  décision  détinitive.  La  discussion,  dit-il,  devrait  leur  per- 
mettre de  mieux  s'entendre  les  uns  les  autres.  L'Inde  a  droit  à  une  meilleure  représen- 
tation qu'elle  n'en  a  eue  jusqu'ici — elle  s'est  saignée  à  blanc  au  commencement  de  la 
guerre  pour  suppléer  aux  faiblesses  de  l'empire,  en  troupes,  en  argent  et  en  pièces  d'ar- 
tillerie. 

Il  ajouta  que  l'Inde  était  intéressée  dans  les  questions  de  la  double  taxe  du  revenu 
et  du  développement  commercial.  Il  suggère,  en  outre,  qu'il  serait  peut-être  utile 
d'envoyer  aux  Indes  des  commissaires  de  commerce  venant  des  autres  Dominions. 
11  demande  à  ce  que  la  situation  des  citoyens  de  l'Inde  dans  l'empire  soit  prise  en  déli- 
bération. Il  n'ignore  pas,  dit-il,  les  difficultés  qui  se  présentent,  mais  l'Inde  ne  serait 
tout  au  plus  que  raisonnable.  Il  ne  pourait  en  ressortir  que  du  bien  si  l'on  s'exprimait 
ouvertement,  tant  de  la  part  des  Dominions  que  de  la  part  de  l'Inde. 

Sir  Joseph  Ward  dit  qu'il  considère  que  la  conférence  ne  le  cède  en  importance, 
au  point  de  vue  de  l'avenir  de  l'empire,  qu'au  travail  immédiat  de  la  poursuite  de  la 
guerre.  Tout  en  admettant  que  l'avis  du  général  Botha  doit  être  respecté,  il  est  d'opi- 
nion, avec  toute  la  déférence  qu'il  témoigne  au  général  Smuts,  que  rien  n'empêche  de 
mettre  à  l'étude,  maintenant,  des  questions  qui  n'intéresseraient  l'empire  en  entier 
qu'après  la  guerre.  Si  nous  ne  commençons,  dit-il,  à  étudier  des  questions  que  douze 
mois  après  la  guerre,  nous  commencerons  douze  mois  trop  tard.  La  Nouvelle-Zélande 
espère  recevoir  la  direction  de  la  conférence.  Il  espère  que  l'on  va  suggérer  des  plans 
pour  déjouer  les  attaques  insidieuses  de  l'ennemi  en  différents  sens,  entre  autres  choses 
celles  qui  concernent  l'intérêt  vital  du  commerce  de  l'empire.  Si  ces  questions  ne  sont 
pas  prises  en  délibération  maintenant,  quand,  demande-t-il,  aura  lieu  la  prochaine  con- 
férence? Il  demande  si  la  défense  navale  de  l'empire  peut  être  considérée  même  s'il 
n'est  pas  possible  de  donner  suite  à  quelques-unes  des  suggestions  ou  quelques-uns  des 
projets.  A  ce  sujet,  il  dit  que  nous  pouvons  compter  sur  l'aide  d'une  nation  amie  qui 
nous  offre  sa  protection  sur  mer  dans  le  Pacifique.  Si,  à  un  moment  donné  les  cuiras- 
sés de  cette  nation  étaient  requis  pour  sa  propre  défense,  nous  serions,  en  ce  qui  con- 
cerne le  Pacifique,  privés  des  vaisseaux  de  guerre  nécessaires  pour  nous  défendre.  II  fait 
aussi  allusion  à  l'avantage  qu'il  y  a  pour  l'Inde  d'être  représentée  à  la  conférence  et 
il  accueille  chaleureusement  le  changement  qui  s'est  produit.  L'Inde  avait  accompli 
de  grandes  choses  pour  l'empire  en  entier  durant  la  guerre  et  sa  représentation  à  la 
conférence  est  dignement  méritée.  C'est  de  bon  augure  pour  l'avenir  des  intérêts 
immenses  de  l'empire. 

Il  est  d'avis  que  l'on  doit  mettre  à  l'étude  l'importance  du  Pacifique  à  l'égard  de 
l'empire  en  général,  et  à  l'égard  des  grands  problèmes  qui  s'y  rattachent;  nous  devons 
dit-il,  regarder  vers  l'avenir  et  non  pas  restreindre  les  délibérations  à  la  question  ter- 
ritoriale seulement. 

Il  demande  si  l'on  doit  discuter  la  question  de  subventions  aux  navires  de  la  poste 
britannique,  ainsi  qu'aux  navires  à  cargaison.  Selon  lui,  la  Nouvelle-Zélande  ne  de- 
vrait pas  être  à  plus  de  vingt  et  un  jours  de  trajet  à  partir  de  Londres.  Ce  projet 
pourrait  s'accomplir.  La  marine  marchande  britannique  doit  être  encouragée,  et  il  est 
nécessaire  d'étudier  la  i)ortée,  sur  l'avenir  du  commerce  du  Pacifique,  du  développe- 
ment qui  s'est  produit  par  l'ouverture  de  la  route  du  Panama. 

Il  est  nécessaire  d'adopter  une  résolution  au  sujet  de  la  naturalisation  des  aubains 
après  la  ^erre.  La  manière  de  procéder  devrait  être  uniforme  dans  toutes  les  parties 
de  l'empire,  et  l'on  devrait  établir  des  restrictions  contre  ceux  qui  viennent  de  pays 
ennemis.    A  propos  de  l'absence  de  la  représentation  australienne,  il  dit  que  le  défaut 
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d'unanimité  pourrait  atténuer  les  résultats  de  la  conférence.  Il  demande  si  les  résolu- 
tions adoptées  à  la  conférence  doivent  être  envoyées  par  câble  au  Commonwealth — 
chose  que  l'on  devrait  faire,  pense-t-il — demandant  au  Commonwealth  s'il  y  donne  son 
assentiment  ou  non. 

Ordre  du  jour. 

M.  Long  suggère  alors  que  la  procédure  de  la  conférence  et  les  heures  de  réunion 
soient  déterminées,  et  il  demande  comment  doit  être  établi  l'agenda.  La  conférence 
doit  aussi  définir  sa  politique  à  l'égard  de  la  presse.  Il  suggère  que  la  presse  soit 
e:xeluo,  mais  il  demande  la  présence  de  sténographes  pour  prendre  des  notes. 

M.  CiiAMBKRLAix  dit  qu'il  est  d'avis  qu'il  ne  doit  être  communiqué  à  la  presse 
rien  autre  chose  que  le  fait  que  la  conférence  s'est  réunie. 

Sir  R.  BoRDEX  y  consent,  surtout  en  vue  de  la  proposition  de  câbler  au  Com- 
monwealth. 

Il  est  résolu  que: 

(1)  Chaque  gouvernement  a  droit  à  un  vote,  mais  chaque  représentant  a  droit 
d'adresser  la  parole. 

(2)  Le  président  doit  communiquer  à  la  presse  les  rapports  des  réunions  de  la 
conférence,  mais  il  ne  doit  donner  aucun  détail  sur  le  travail  qui  s'y  fait. 

(3)  Les  jours  et  heure  des  réunions  sont  le  lundi,  le  mercredi  et  le  samedi,  à  11 
heures  du  matin. 

(4)  Un  sous-comité,  composé  de  sir  R.  Borden,  M.  Massey,  le  général  Smuts  et 
sir  J.  Meston  et  du  président,  doit  déterminer  l'ordre  du  jour. 

Quant  à  la  question  de  communiquer  les  procédures  de  la  conférence  à  l'Australie, 
M.  Long  dit  qu'il  veut  bien  câbler  confidentiellement  au  Gouverneur  général  du  Com- 
monwealth qu'un  sujet  en  particulier  est  mis  à  l'étude,  et  lui  demander  si  le  Com- 
monwealth désire  communiquer  quelques  observations.  La  décision  sur  ceci  a  été 
remise  à  plus  tard. 

Ajournement  au  samedi,  le  24  mars. 

DEUXIÈME  JOUR. 
Samedi,  24  mars  1917. 

La  conférence  de  guerre  impériale  se  réunit  au  Colonial  Office  à  11  heures  du 
matin. 


PRESENTS  : 

Le  très  honorable  Waltkr  H.   Long,   M.P.,   secrétaire  d'Etat  pour  les   Colonies 
(président  de  la  conférence). 

Le  très  honorable  comte  de  Derby,  K.  G.,  G.  C.  V.  G.,  secrétaire*  d'Etat  pour  la 
guerre. 

•Note. — A  une  réunion  subséquente,  changé  au  vendredi. 

tNoTE. — Après  plus  ample  délibération  à  la  conférence,  M.  Long  envoya  la  dépêche  suivante 
au  Gouverneur  général  du  Commonwealth  : 

"30  mars.  Je  suis  à  négocier  pour  vous  communiquer  par  dépêche,  pour  l'informa- 
tion de  votre  premier  ministre,  les  résolutions  adoptées  par  la  conférence  de  guerre  impé- 
riale. La  conférence,  tout  en  désirant  que  votre  premier  ministre  soit  renseigné  sur  le 
progrès  des  opérations,  est  d'avis  que  toutes  les  résolutions  restent  confidentielles  jusqu'à 
ce  que  soit  déterminée  la  date  de  leur  publication. 
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Canada. 

Le  très  honorable  sir  Kobkkt  Bordkn,  G.C.^I.Cî.,  premier  ministre. 
L'honorable  sir  (î.  IL  Pkrley,  ministre  des  Forées  militaires  (l'outre-raer. 
L'honorable  K.  Koijehs,  ministre  des  Travanx  publies. 

L'honorable  J.  D.  Hazen,  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  ministre  du 
Service  naval. 

NouvcUc-ZéJande. 

Le  très  honorable  W.  F.  Massey,  premier  ministre. 

Le  très  honorable  sir  Joseph  Ward,  Bart.,  C.C.M.G.,  ministre  des  Finances. 

Afrique  du  sud. 

Le  très  honorable  lieutenant  général  J.  G.  Smuts,  ministre  de  la  Défense. 

Terre-Neuve. 

Le  très  honorable  sir  E.  P.  Morris,  C.C.M.G.,  premier  ministre. 

Inde. 

Le  très  honorable  A.  Chamberlain,  M.P.,  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde. 

Sir  J.   S.   Mestox,  K.C.S.I.,  lieutenant-gouverneur  des  Provinces-Unies. 

Le  colonel  Son  Altesse  le  Maharaja  de  Bikaner,  G.C.S.L,  G.C.I.E.,  A.D.C. 

Sir  S.  P.  SiNHA,  membre  désigné  du  Conseil  exécutif  du  Gouverneur  du  Bangale. 
M.  H.  C.  Lambert,  C.B.,  secrétaire  de  la  conférence.      , 
M.  E.  J.  I]>RDiNG^  secrétaire-adjoint  de  la  conférence. 

étaient  aussi  présents  : 

Sir  G.  V.  Fiddes,  G.C.M.G.,  C.B.,  sous-secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies. 

M.   A.   D.   Steel-M-\itland,   M.P.,   sous-secrétaire  d'Etat  parlementaire  pour   les 

Colonies. 
Sir  H.  H.  Brade,  K.C.B.,  secrétaire  du  War  Office. 
Le  major-général  sir  John  Stevens^  C.C.B.,  C.C.M.G.,  directeur  de  l'équipement 

et  du  matériel  d'artillerie. 
Le  major  général  sir  W.  H.  Birkbeck,  J.C.B.,  C.M.G.,  directeur  des  remontes. 
LfC  brigadier  général  E.  H.  Seymour,  C.B.,  sous-directeur  de  l'équipement  et  du 

matériel  d'artillerie. 
Le  lieutenant-colonel  W.  Dally  Jones,  sous-secrétaire    du    cabinet    de    guerre; 

et 
Les  secrétaires  particuliers. 


Résolution  loyale. 

Le  Président:  A  la  première  réunion  de  la  dernière  conférence  les  procédures 
commencèrent  par  l'adoption  de  la  résolution  suivante:  "Les  membres  de  la  confé- 
rence impériale  à  leur  première  réunion  désirent,  à  titre  de  premier  acte,  présenter 
humblement  leurs  devoirs  à  Votre  Majesté  et  pour  confirmer  la  loyauté  dévouée  de 
toutes  les  parties  de  l'empire  de  Votre  Majesté  ici  représentées."  Je  ne  sais  pas  si 
c'est  le  désir  de  la  conférence  d'adopter  une  résolution  de  ce  genre  aujourd'hui.  Je  ne 
crois  pas  que  vous  puissiez  en  améliorer  les  termes. 

Sir  Robert  Borden  :  Je  crois  qu'il  est  à  la  vérité  très  convenable  dévoyer  ce 
message,  et  nous  ne  pourrions  pas  faire  mieux.  Je  serai  très  heureux  de  proposer  la 
chose. 
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M.  M^^ssEY  :  Au  besoin,  je  l'appuierai. 

Le  Président  rDois-je  comprendre  que  la  conférence  de  guerre  impériale  adopte 
cette  résolution,  et  alors  je  la  soumettrai  à  Sa  Majesté.     (Chose  convenue.) 

Agenda. 

Le  Président  :  Il  y  a  aussi  un  rapport  déposé  devant  la  conférence  du  sous-comité, 
constituée  à  notre  assemblée  préliminaire,  pour  préparer  un  agenda.  Est-ce  votre  bon 
plaisir  de  l'adopter,  ou  bien  y  a-t-il  là  quelque  chose  sur  laquelle  vous  désirez  attirer 
l'attention  ? 

M.  Massey  :  Je  crois  que  cela  n'est  pas  définitif.  Il  y  a  encore  matière  à  change- 
ments. 

Le  Président  :  Cela  peut  être  modifié.  On  n'y  mentionne,  en  réalité,  que  les  affai- 
res des  premiers  trois  jours,  et  alors,  naturellement,  si  quelque  chose  se  présente,  cela 
reste  toujours  sujet  à  revision.  Est-ce  votre  plaisir  de  l'adopter,  ou  bien  quelqu'im 
désire-t-il  faire  quelque  commentaire?  Nous  pouvons  donc  considérer  cela  comme 
adopté.  Etes-vous  prêts  à  l'approuver? 

Sir  Robert  Borden  :  A  condition  que  tous  nouveaux  sujets  puissent  être  présentés 
dans  la  suite.     Cela  n'est  que  provisoire. 

Le  Président  :  Cela  n'est  que  provisoire,  afin  que  nous  puissions  savoir  un  ou  deux 
jours  d'avance  comment  faire  les  arrangements  nécessaires. 


SEPTIÈME  JOUR. 
Mercredi,  4  avril  1917. 

La  conférence  de  guerre  impériale  se  réunit  au  Colonial  Office  à  11  heures  du 
matin. 

Le  très  honorable  Walter  H.  L'ong^  M.P.,  secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies 
(Président  de  la  conférence). 

Le  très  honorable  sir  Albert  H.  Stanley^  président  du  Board  of  Trade. 

Canada. 

Le  très  honorable  sir  P.  Borden,  premier  ministre. 

L'honorable  sir  G.  H.  Perle  y,  CM,  G.,  ministre  des  Forces  Militaires  d'outre-mer. 

L'honorable  R.  Rogers,  ministre  des  Travaux  publics. 

L'honorable  J.  D.  IIazen^  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  ministre  du 
Service  Naval. 

Nouvelle-Zélande. 

Le  très  honorable  W.  F.  Massey,  premier  ministre. 

Le  très  honorable  sir  Joseph  Ward,  Bart.,  C.C.M.G.,  ministre  des  Finances. 

Afrique  du  Sud.  / 

Le  très  honorable  J.C.  Smuts^  ministre  de  la  Défense. 

Terre-Neuve. 

I^i  très  honorable  sir  E.  P.  Morris,  'C.C.M.G.,  premier  ministre. 
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Inde. 

Le  très  honorable  A.  Chamberlain,  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde. 
Sir  J.   S.   Meston,   K.O.S.I.,  lieutenant-gouverneur  des  Provinces-Unies. 
Son  Altesse  le  Maharaja  dk  Bhvam-r,  O.C.S.I.,  G.C.I.E.,  A.D.C. 
Sir  S.  P.  Sinha,  membre  désigné  du  Conseil  exécutif  du  Gouverneur  du  Bengale. 
M.  H.  C.  M.  Lambert,  C.B.,  secrétaire  de  la  conférence. 
M.  E.  J.  Harding,  secrétaire-adjoint  de  la  conférence. 

ÉTAIENT    AUSSI    PRESENTS: 

Sir  G.  V.  FiDDES,  G.C.M.G.,  C.B.,  sous-secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies. 

Al.  A.  D.  Steel-AUitland,  M.P.,  sous-secrétaire  d'Etat  parlementaire  pour  les 
Colonies. 

Sir  H.  Llewellyn  Smith,  K.C.B.,  secrétaire  permanent  du  Board  of  Trade. 

Le  très  honorable  sir  Maurice  de  Bunsen,  G.C.M.G.,  G.C.V.O.,  C.B.,  sous-secré- 
taire d'Etat-adjoint  des  Affaires  Etrangères. 

M.  H.  Fountain,  C.B.,  C.M.G.,  secrétaire-adjoint,  département  du  commerce, 
Board  of  Trade. 

M.  W.  Temple  Franks,  C.B.,  contrôleur  général  des  brevets,  Board  of  Trade. 

Sir  M.  H.  Clark,  K.C.S.I.,  CM. G.,  contrôleur  général  du  département  des  ren- 
seignements commerciaux,  Board  of  Trade. 

M.  Percy  Ashly,  Board  of  Trade. 

Lieutenant-colonel  W.  Dally  Jones,  secrétaire-adjoint  du  ministère  de  la  Guerre; 
et 

Les  secrétaires  particuliers. 

Réponse  à  la  résolution  affirmant  loyauté. 

Le  Président  :  Messieurs,  j'ai  a  vous  présenter  un  message  du  Roi  : 

"  Le  Roi  remercie  la  conférence  de  guerre  impériale  pour  l'assurance  de 
complète  loyauté  de  toutes  les  parties  de  son  empire,  exprimée  par  l'entremise 
des  représentants  réunis  à  la  conférence,  et  II  est  heureux  de  constater  que  l'Inde 
est  représentée  pour  la  première  fois  dans  ce  conseil.  Sa  Majesté  connaît  très 
bien  les  sentiments  d'affection  et  de  loyauté  ressentis  par  ses  sujets  dans  toutes 
les  parties  des  Dominions  à  l'égard  de  son  Trône  et  de  sa  Personne,  et  il  a  reçu 
cette  résolution  avec  un  plaisir  particulier  comme  étant  le  premier  acte  de  la 
Conférence  de  Guerre  Impériale.  Le  Roi  s'intéresse  au  plus  haut  point  à  ces 
délibérations,  et  II  exprime  l'espoir  qu'elles  auront  pour  conséquence  d'unir  plus 
étroitement  toutes  les  parties  de  son  empire  dans  leurs  effbrts  en  commun  pour 
mener  la  présente  guerre  à  Une  conclusion  victorieuse." 

M.  Massey:  Ce  message  sera-t-il  consigné  dans  les  procès-verbaux,  M.  Long? 
Le  Président  :  Oui. 


Représentation  de  l'Inde  aux  futures  conférences  impériales. 

Sir  Joseph  Ward:  Puis-je  exprimer  l'avis  qu'il  va  être  nécessaire,  avant  que  nous 
terminions,  d'annuler  la  résolution  de  la  conférence  impériale  même  concernant  l'ad- 
mission des  représentants  de  l'Inde,  car  nous  avons  ici  même  aujourd'hui  les  repré- 
sentants de  l'Inde,  et  ces  représentants  sont  venus  ici  parce  que  cette  conférence  s'ap- 
l)elle,  non  pas  la  conférence  impériale,  mais  d'un  autre  nom  pouvant  permettre  l'ad- 
mission des  représentants  de  l'Inde.     Et  bien  si  quelques-uns  des  sujets  importants  qui 
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intéressent  l'Inde  doivent  être  soumis  à  une  conférence  ordinaire  impériale,  la  pré- 
sente conférence  doit  pouvoir  nous  mettre  en  mesure  de  permettre  à  ces  représentants 
d'être  convotiués  comme  membres  d'une  conférence  impériale,  car  sans  cela  une  confé- 
rence impériale  ordinaire  se  trouve  avoir  à  faire  face  à  cette  difficulté  qu'il  a  déjà  été 
consigné  une  résolution  relative  à  ce  sujet  et  qui  empêchait  l'Inde  d'être  convoquée 
à  une  conférence  impériale. 

^I.  !Massey  :  Il  me  semble,  dans  les  présentes  circonstances,  que  si  un  changement 
quelconque  est  effectué  cela  ne  peut  se  faire  que  par  la  conférence  impériale  même.  Il 
ne  s'agit  pas  ici,  ainsi  que  l'a  fait  remarquer  sir  Joseph  Ward,  d'une  conférence  im- 
périale au  sens  ordinaire  du  mot,  mais  bien  d'une  conférence  de  guerre  impériale,  et 
je  ne  crois  pas  qu'elle  puisse  avoir  le  droit  de  s'interposer  dans  les  délibérations  de 
l'autre  conférence. 

Sir  Joseph  Ward:  Parfaitement,  mais  ne  pourrions  nous  pas  en  arriver  à  une 
entente  à  ce  sujet,  car  sans  cela  la  prochaine  conférence  impériale  se  trouverait  avoir 
à  faire  face  à  une  difficulté  initiale  qu'elle  ne  peut  pas  surmonter.  Qn  devrait  exprimer 
l'avis,  à  la  première  réunion  de  la  conférence  impériale,  que  la  résolution  en  question 
devrait  être  annulée  de  façon  à  permettre  que  les  représentants  de  l'Inde  puissent  être 
invités  à  la  conférence  impériale.     Cela  serait  nécessaire,  n'est-ce  pas. 

Le  Président  :  Oui,  je  crois  que  ce  serait  nécesaire.  Je  suppose  qu'il  ne  nous  se- 
rait pas  possible  de  faire  quoi  que  ce  soit  de  définitif,  mais  nous  pourrions  évidemment 
adopter  une  résolution  établissant  qu'à  notre  point  de  vue  il  est  désirable  que  cette 
résolution  soit  annulée  et  que  des  mesures  formelles  soient  prises  pour  l'admission  de 
l'Inde. 

Sir  Joseph  Ward:  Parfaitement. 

Le  général  Smuts  :  Si  nous  nous  mettions  en  rapport  avec  les  gouvernements  cons- 
tituants, il  n'y  aurait  aucune  difficulté. 

Le  Président:  Aucune. 

M.  Chamberlain  :  Si  on  veut  bien  me  permettre,  tout  avis  exprimé  par  cette  con- 
férence aurait  un  grand  poids  auprès  des  gouvernements  constituants;  et  je  puis  ajou- 
ter que  ce  serait  très  heureux  pour  l'Inde  si,  après  avoir  vu  ses  représentants,  cette  con- 
férence consentait  à  faire  une  recommandation  de  ce  genre  et  à  la  consigner  dans  les 
procès-verbaux.  Il  n'y  a  aucun  doute  que  l'Inde  a  été  très  sensible  à  l'admission  des 
Indous  à  cette  conférence,  et  il  serait  très  regrettable  que  cette  conférence  se  séparât 
sans  avoir  pris  les  mesures  nécessaires  pour  que  l'Inde  soit  admise  aux  futures  confé- 
rences impériales. 

M.  Massey  :  Il  ne  saurait  y  avoir  aucun  doute  que  la  conférence  est  bien  disposée 
à  cet  égard. 

Le  Président:  Peut-être  ferions  nous  bien  de  rédiger  une  résolution  et  de  la  pré- 
senter à  notre  prochaine  réunion. 

vSir  Joseph  Ward:  Oui,  je  crois  que  ce  serait  fort  bien. 

Le  Président:  Parfaitement,  c'est  ce  que  je  vais  faire. 


Service  du  commissaire  du  commerce. 

Sir  Albert  Stanley  :  Vous  remarquerez,  dans  le  mémorandum,  que  nous  attirons 
l'attention  de  la  conférence  sur  l'avis  exprimé  par  sir  Joseph  Ward  à  la  conférence  de 
1907,  alors  qu'il  a  fait  remarquer  qu'il  n'y  avait  pas  de  représentants  commerciaux  du 
Royaume-L"ni  dans  les  différents  Dominions  autonomes.  Comme  suite  à  cet  avis, 
des  mesures  furent  prisçs  pour  nommer  des  commisaires  du  commerce,  et  ces  com- 
missaires ont  été  établis  dans  les  divers  Dominions  autonomes.  Quelques  nomina- 
tions seulement  furent  d'abord  faites,  mais  les  résultats  ont  amplement  justifié  la  posi- 
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tioii  prise  à  cet  égard  par  sir  Joseph  Ward.  Il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  que  l'antici- 
pation d'une  amélioration  substantielle  du  commerce  du  Royaume-Uni  et  des  Domi- 
nions a  été  amplement  justitiée,  et  nous  avons  tout  récemment  pris  les  moyens  de  nom- 
mer dec>  connnissaires  dans  d'autres  parties  de  l'empire,  de  manière  que,  (luand 
nous  aurons  tini,  tout  l'empire  sera  ixnir  ainsi  dire  couvert  par  ces  commisaircs.  Ces 
commissaires  sonti  établis  tout  d'abord  avec  l'objet  de  procurer  pour  nos  marchands 
les  renseig:nements  concernant  le  commerce  des  Dominions  d'outre-mer.  Quand  je 
dis  que  ce  sont'  là,  tout  d'abord,  leurs  fonctions,  je  veux  dire  que  quand  un  négociant 
a  besoin  de  renseignements  au  sujet  d'une  partie  quelconque  de  l'Empire,  ces  rensei- 
trnements  lui  sont  fournis.  Nous  avons  émis  l'avis  à  cette  conférence  que  les  services 
de  ces  commissaires  pourraient  peut-être  être  plus  largement  utilisés.  Nous  ferions 
bien,  je  crois,  de  considérer  si  ces  commissaires  ne  pourraient  pas  étendre  leurs  fonc- 
tions, de  manière  à  ne  pas  les  limiter  à  leurs  rapports  entre  le  Royaume-Uni  et  les 
Dominions  où  ils  se  trouvent  être,  mais  plutôt  à  couvrir  toute  l'étendue  de  l'empire. 

M.  Massey  :  Qu'entendez-vous  par  ces  fonctions  plus  étendues  ? 

Sir  Albert  Stanley:  J'entends  celles  se  rapportant  à  tous  les  Dominions  mêmes 
aussi  bien  qu'à  cette  partie  particulière  de  l'empire  où  ils  se  trouvent  être  et  le 
Royaume-Uni  même. 

M.  ^fASSEY  :  Prenons,  par  exemple,  un  représentant  du  commerce  dans  la  Nouvelle- 
Zélande:  voulez-vous  dire  que  ce  représentant  devrait  agir  pour  le  gouvernement  de  la 
Nouvelle-Zélande,  en  ce  qui  a  trait  à  ses  rapports  avec  l'Australie,  pour  ne  citer  que 
cet  exiemplei' 

Sir  Albert  Stanley  :  Pas  nécessairement. 

M.  Massey:  Alors,  que  veut-on  dire? 

Sir  Albert  Stanley:  Peut-être  ferai-je  bien  de  lire  ce  mémorandum  et  alors  la 
discussion  se  trouverait  orientée  vers  quelques  points  définis.  Je  crois  que  c'est  là  le 
meilleur  moyen. 

Voici  quelles  sont  les  instructions  aux  commissaires  qui  ont  été  proposées: 

(1)  Répondre  aux  demandes  de  renseignements  qui  peuvent  leur  être  adres- 
sées par  des  négociants  ou  départements  administratifs  dans  les  Domi- 
nions représentés,  et  suggérer  des  agents  compétents  pour  les  fabricants 
ou  producteurs  de  ce  Dominion. 

(2)  Notifier  au  gouvernement  fédéral  les  changements  dans  les  tarifs  des 
douanes  ou  des  autres  règlements  affectant  son  commerce. 

(3)  Faire  rapport  de  toutes  occasions  d'ouvrir  des  relations  de  commerce,  ou 
d'entreprises  à  soumissionner,  qui  pourraient  intéresser  les  producteurs  ou 
manufacturiers  des  Dominions  représentés. 

(4)  Maintenir  une  exposition  des  produits  naturels  et  industriels  des  Dominions, 
si  cela  est  jugé  désirable. 

(5)  Faire  circuler  et  distribuer  dans  les  districts  où  ils  sont  stationnés  des 
publications  officielles  concernant  le  commerce,  l'agriculture  et  les  manu- 
factures des  Dominions  représentés. 

(6)  D'une  manière  générale,  surveiller  les  intérêts  commerciaux  des  Domi- 
nions dans  le  pays  en  question. 

Le  Dominion  représenté  devra  fournir  aux  commissaires  du  commerce  les  rensei- 
gnements nécessaires  (livres  bleus,  rapports  agricoles,  journaux  de  commerce,  listes 
d'exportateurs,  etc.)  pour  leur  permettre  de  remplir  leurs  fonctions. 

M.  RoGERS  :  Ce  projet  signifie-t-il  qu'il  devra  y  avoir  un  représentant  pour  chaque 
Dominion  d'outre-mer,  ou  bien  est-ce  votre  dessein  d'élargir  encore  la  portée  des 
opérations? 
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Sir  Robert  BoRDE^'  :  Il  y  en  a  un  certain  nombre  au  Canada  et  en  Australie,  et 
on  projette,  je  crois,  d'en  augmenter  encore  le  nombre  et  d'étendre  la  portée  de  leurs 
opérations. 

M.  Massey:  Je  crois  que  les  Dominions  ont  des  représentants  en  Europe.  En 
citant  la  Nouvelle-Zélande  comme  exemple,  nous  avons  nos  représentants  en  Australie, 
et  je  crains  que  ce  projet  ait  pour  effet  d'empiéter  sur  les  devoirs  des  uns  et  des  autres 
et  de  causer  quelques  froissements  à  moins  que  nous  ne  retirions  nos  agents;  mais  je  ne 
crois  pas  que  ce  serait  sage,  car  personne  ne  peut  représenter  un  Dominion  comme  celui 
qui  est  habitué  à  ses  affaires  et  qui  a  grandi  avec  elles. 

Sir  Robert  Borden  :  En  c  qui  nous  conserne,  la  situation  est  à  peu  près  la  même. 
2sous  avons  un  commissaire  du  commerce  en  Australie;  j'ignore  si  nous  en  avons  un 
dans  la  Nouvelle-Zélande. 

M.  Massey  :  Vous  avez  un  représentant  ? 

Sir  Robert  Borden  :  Je  sais  que  nous  avons  dans  l'Afrique  du  Sud  et  en  d'autres 
parties  du  monde  des  agents  commerciaux  appelés  des  agents  de  commerce. 

M.  Hazen:    Nous  en  avons  aussi  dans  différentes  parties  du  Royaume-Uni. 

Sir  Robert  Borden:  Parfaitement,  nous  en  avons  aussi  dans  le  Royaume-Uni. 
Pour  ce  qui  a  trait  à  la  dernière  partie  du  mémorandum,  chaque  Dominion  consenti- 
rait volontiers,  évidemment,  à  communiquer  aux  commissaires  britanniques  du  com- 
merce tous  les  renseignements  qui  pourraient  leur  être  utiles.  Il  ne  saurait  y  avoir 
aucun  doute  là-dessus. 

M.  Massey:    Parfaitement. 

Sir  Robert  Borden:  Il  me  semble  que  les  autres  avis  exprimés  demandent  un 
peu  plus  de  considération  avant  que  nous  décidions  d'y  donner  suite.  Je  n'ai  fait  que 
prendre  connaissance  de  la  chose  aujourd'hui,  et  je  ne  pourrais  pas  me  prononcer  là- 
dessus.  L'idée  est  que  chaque  Dominion  devrait  coopérer  de  toutes  manières  avec  ces 
commissaires  du  commerce  et  utiliser  leurs  services  chaque  fois  que  cela  n'entraîne- 
rait pas  de  la  confusion  ou  des  froissements  entre  ces  commissaires  et  ceux  déjà  nom- 
més par  les  Dominions  en  diverses  parties  du  monde. 

Sir  Albert  Stanley:  Nous  n'avons  pas  dessein  de  nous  immiscer  dans  leurs 
affaires  le  moins  du  monde. 

Sir  H.  Llewellyn  Smith  :  Partout  où  un  Dominion  a  des  représentants  il  utili- 
sera naturellement  leurs  services,  mais  il  peut  se  trouver  certaines  parties  de  l'empire 
où  un  Dominion  particulier  n'est  pas  représenté,  et  alors  en  ces  cas-là  ce  que  nous  avons 
à  dire  c'est  que  les  commissaires  du  commerce  de  Sa  Majesté  devront  se  mettre  à  la, 
disposition  des  Dominions  qui  se  trouvent  ne  pas  avoir  de  représentants  attitrés.  Je 
ne  voudrais  pas  aller  plus  loin. 

Sir  Robert  Borden:  Je  crois  qu'une  offre  en  ce  sens  serait  alors  très  appréciée. 
Nous  désirons  coordonner  tous  les  efforts  le  plus  possible  dans  l'intérêt  commun. 

Sir  H.  Lllewellyn  Smith  :    Parfaitement. 

Sir  Joseph  Ward:  Je  désirerais  faire  remarquer  que  je  suis  pleinement  d'accord 
avec  le  projet  du  Board  of  Trade  à  ce  sujet,  car  selon  moi  il  est  absolument  essentiel, 
si  nous  voulons  pouvoir  faire  face  aux  nouvelles  conditions  qui  existeront  après  l'a 
guerre,  que  les  producteurs  et  les  marchands  dans  toutes  les  parties  du  monde  reçoi- 
vent toutes  les  facilités  désirables  pour  qu'ils  soient  reconnus  officiellement  par  l'en- 
tremise de  représentants  de  commerce. 

Les  Etats-Unis  en  sont  déjà  arrivés  à  ce  sujet  à  un  haut  point  de  perfection. 
Selon  moi,  ils  peuvent  être  cités  en  exemple  à  tout  l'univers,  et  si  nous  voulons,  après 
oette  guerre,  être  en  mesure  de  protéger  nos  intérêts  commerciaux,  il  me  semble  (à  en 
juger  par  Fexcellent  travail  qui  a  suivi  la  nomination  des  commissaires  actuels)  que 
nous  devrions  établir  ces  sortes  de  représentants  par  tout  l'empire,  afin  de  retirer  tout 
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*  ravantage  du  comiiioire  pour  lequel  il  nous  faudra  lutter  ferme  à  la  conclusion  des 
hostilités.  Nous  ne  pouvons  pas  discuter  aucune  conduite  possible  qui  peut  être  prise 
après  une  eonféroneo  avec  le  cabinet  de  guerre  sur  ces  importants  sujets  commerciaux, 
et  il  nous  est  impossible  de  dire  ce  que  seront  les  nécessités  de  quelques-uns  des  pays 
alliés  et  de  certains  pays  neutres  afin  do  compenser  les  dévastations  qui  se  sont  pro- 
duites pendant  la  guerre.  ^Mais  il  est  évident  que  ces  pays  vont  cherclier  à  avoir  de 
nouveaux  marchés  et  à  avoir  accès  à  diverses  parties  de  l'empire  britannique.  Il  ne 
saurait  y  avoir  aucun  doute  que  deux  de  nos  amis  alliés,  les  Etats-Unis  et  le  Japon, 
remuent  actuellement  ciel  et  terre  pour  s'implanter  en  des  pays  où,  avant  la  guerre, 
nous  étions  plus  sûrement  implantés  qu'eux.  Je  veux  parler  en  particulier  de  l'Austra- 
lie et  de  la  Xouvelle-Zélande  où  ces  pays  ont  déployé  une  activité  intense  depuis  le 
commencement  de  la  guerre,  et  avec  beaucoup  de  raison  selon  moi,  pour  le  terrain 
auparavant  détenu  par  FAllemagne  en  diverses  branches  de  commerce. 

Les  commissaires  britanniques  du  commerce  ne  viendront  jamais,  selon  moi,  en 
conflit  avec  les  représentants  du  commerce  des  divers  Dominions.  Je  ne  crois  pas  que 
dans  notre  pays  nous  retirions  jamais  nos  représentants  parce  qu'il  pourrait  se  trou- 
ver un  représentant  britannique  du  commerce  dans  le  même  endroit.  Le  travail  de 
nos  représentants  est  à  certains  égards  d'une  nature  très  différente.  Entre  autres 
choses,  nos  représentants  conseillent,  par  exemple,  ceux  qui  débarquent  en  Australie 
des  différentes  parties  du  monde,  et  qui  n'ont  pas  encore  décidé,  où  ils  iront  s'établir, 
et  ils  leur  donnent  des  renseignements  utiles  à  cet  objet.  Us  viennent  aussi  en 
aide  à  nos  propres  gens  pour  les  renseignements  d'une  nature  commerciale.  Pour  ce 
qui  a  trait  à  la  protection  des  négociants  et  à  l'aide  à  leur  donner  pour  leur  procurer 
de  nouvelles  affaires,  il  n'y  a  rien  de  plus  sûr  qu'un  représentant  officiel  de  ce  pays 
nommé  par  et  sous  la  direction  du  Board  of  Trade.  Au  point  de  vue  du  développe- 
ment du  commerce  futur  de  l'empire,  je  considère  cela  comme  étant  d'une  très  grande 
importance.  Je  ne  crois  qu'il  s'élève  aucun  conflit  entre  les  représentants  du  Board 
of  Trade  et  nos  représentants  respectifs  que  nous  avons  maintenant  en  différentes 
parties  de  l'empire.  J'approuve  pleinement  la  proposition  du  Board  of  Trade,  mais 
les  détails  sont  choses  sujettes  à  considération  pour  ceux  qui  assument  à  l'origine  la  res- 
ponsabilité de  les  présenter,  et  tant  que  ceux-ci  ne  viendront  pas  en  conflit  avec  nous — 
et  je  ne  crois  pas  que  ce  fait  se  produise  jamais — ils  se  recommandent  à  tous  nos  égards. 

Le  général  Smuts:  Je  suis  pleinement  d'accord  avec  sir  Joseph  Ward  et  je  suis 
porté  à  regretter  l'accueil  plutôt  froid  qui  a  été  donné  à  cette  proposition,  laquelle  est 
éminemment  utile  et  absolument  dans  les  intérêts  des  Dominions.  Je  vois  dans  le 
mémorandum  qui  nous  a  été  soumis,  que  le  gouvernement  impérial  et  le  Board  of 
Trade  ont  l'intention  d'augmenter  le  nombre  des  représentants  de  commerce  dans  les 
diverses  parties  de  l'empire,  et  si  leurs  fonctions  pouvaient  être  maintenant  étendues 
ainsi  qu'il  est  projeté,  et  de  manière  à  ce  que  leurs  services  puissent  être  utilisés  par- 
tout où  c'est  nécessaire  pour  les  gouvernements  des  Dominions  et  les  marchands,  je 
crois  que  ce  serait  une  excellente  chose.  Je  ne  crois  pas  que  cela  puisse  empiéter  le 
moins  du  monde  sur  les  attributions  des  représentants  similaires  de  chaque  Dominion 
en  Europe.  Naturellement,  là  où  il  y  a  de  ces  représentants,  il  ne  serait  pas  néces- 
saire aux  Dominions  concernés  de  se  prévaloir  des  services  des  commissaires  impé- 
riaux du  commerce. 

Sir  Joseph  Ward:  Parfaitement. 

Le  général  Smuts  :  Mais  en  bien  des  cas,  il  n'y  aurait  pas  de  représentants  d'un 
gouvernement  de  Dominion,  et  je  crois  que  dans  ces  cas-là  les  Dominions  s'épargne- 
raient bien  des  frais  et  une  forte  somme  de  travail  de  coordination  serait  faite  par 
eux. 

J'approuve  entièrement  cette  proposition,  et  au  besoin  je  serai  prêt  à  présenter 
une  résolution  à  cet  effet. 

Sir  Albert  Stanley  :  Je  désire  qu'il  soit  bien  compris  que  nous  n'avons  pas  l'in- 
tention de  nous  heurter  ou  de  mettre  obstacle  en  quelque  façon  que  ce  soit  aux  repré- 
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sentants  locaux  de  quelque  Dominion  que  ce  soit.  Nous  sommes  persuadés  que  les 
renseij^rnements  que  ces  représentants  peuvent  avoir  vont  prendre  une  importance  de 
plus  en  plus  g-rande  avec  la  marche  du  temps.  Il  nous  a  semblé  que  ces  renseigne- 
ments pourraient  être  utilisés  bien  plus  avantageusement  qu'ils  ne  l'ont  été  jusqu'à 
présent,  et  par  conséquent,  si  c'était  le  désir  des  Dominions  d'outre-mer  d'utiliser  les 
services  de  ces  commissaires  du  commerce  plus  qu'ils  ne  l'ont  fait  jusqu'à  présent, 
nous  serons  heureux  de  coopérer  avec  eux  pour  leur  faife  obtenir  ces  services. 

Sir  James  Meston:  En  tant  qu'il  s'agit  de  l'Inde,  cette  contrée  accueillerait  avec 
la  plus  grande  joie  ces  propositions,  et  elle  coopérerait  volontiers  par  tous  les  moyens 
nécessaires  afin  de  les  mettre  à  exécution.  La  grande  difficulté  qui  a  milité  contre  nous 
jusqu'ici,  a  été  d'entrer  en  relations,  si  l'on  fait  exception  pour  les  industries  textiles, 
avec  nos  consommateurs  en  dehors  de  l'Inde,  et  nous  avons  dû  établir  de  petits  entre- 
pôts et  de  petits  dépôts  de  marchandises  qui  n'ont  pas  réussi.  De  sorte  que  ce  qu'on 
projette  maintenant  nous  serait  une  aide  très  précieuse.  Il  se  peut,  à  mesure  que  le 
temps  s'écoulera,  que  deux  commissaires  du  commerce  ne  seront  pas  suffisant,  mais 
nous  serions  très  heureux  de  les  avoir  comme  un  début. 

Sir  Robert  Bordex  :  En  tant  qu'il  s'agit  du  Canada,  je  n'avais  pas  l'intention 
d'accueillir  cette  proposition  avec  la  froideur  à  laquelle  le  général  Smuts  a  fait  allusion. 
J'ai  déclaré  que  la  politique  du  gouvernement  serait  de  coopérer  par  tous  les  moyens 
possibles  avec  ces  commissaires,  mais  qu'où  nous  aurions  des  commissaires  à  nous,  nous 
devrions  veiller  à  ce  qu'il  n'y  eût  pas  de  friction  concernant  les  fonctions  de  ces  com- 
missaires d'un  côté  et  nos  commissaires  de  l'autre  côté.  Je  pense  que  tout  le  monde 
reconnaîtra  que  c'est  là  une  considération  importante.  Eu  égard  à  ces  considérations, 
il  nous  ferait  plaisir,  comme  je  l'ai  dit  auparavant,  de  coopérer  dans  la  mesure  la  plus 
complète  avec  le  gouvernement  anglais  aux  travaux  de  ces  commissaires,  et  de  les  aider 
par  tous  les  moyens  iwssibles. 

M.  Massey  :  Quant  à  moi,  j'aimerais  à  dire  qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  le  moindre 
inconvénient  à  augmenter  le  nombre  de  ces  commissaires.  J'irais  encore  plus  loin  et 
je  dirais  que  je  ne  crois  pas  que  le  gouvernement  britannique,  le  peuple  britannique, 
les  commerçants  et  les  négociants  britanniques  ont  assez  fait  dans  le  passé,  ou  fait  le 
quart  de  ce  qu'ils  seront  forcés  de  faire  lorsque  la  guerre  aura  pris  fin.  Je  crois  très 
fermement  (et  j'ai  observé  ce  qui  s'est  passé)  que  les  Ijommes  d'affaires  britanniques 
devront  lutter  avec  plus  de  vigueur  contre  les  pays  desquels  ils  n'ont  pas  eu  à  subir 
beaucoup  de  concurrence  dans  le  passé,  qu'ils  ont  jamais  été  obligés  de  lutter  contre 
l'xVllemagne.  Je  parle  maintenant  des  questions  industrielles.  Je  pense  que  l'avenir 
démontrera  la  justesse  de  l'opinion  que  j'ai  exprimée.  Nous  sommes  tous  désireux 
d'apporter  notre  concours  et  ce  qui  m'est  venu  à  l'idée  est  ceci.  Je  veux  revenir  un 
instant  au  but  de  la  conférence.  Nous  avons  discuté  des  questions  de  commerce  pen- 
dant tout  le  cours  de  la  dernière  séance,  nous  nous  réunissons  aujourd'hui  et  nous 
constatons  qu'il  ne  sied  pas  aux  représentants  du  gouvernement  impérial  de  continuer 
la  discussion  de  ce  sujet.  Très  bien  ;  nous  ne  nous  opposons  pas  beaucoup  à  cela  ;  il  ira 
probablement  au  cabinet  de  guerre  où  il  y  sera  discuté  à  fond,  et,  si  vous  le  désirez,  il 
reviendra  pour  être  discuté  ici.  Maintenant  voici  une  proposition  à  laquelle  il  ne  peut 
y  avoir  aucun  inconvénient  possible;  et,  en  vérité,  vu  le  nombre  de  sujets  à  débattre: 
questions  de  préférence,  de  la  représentation  future  des  Dominions  dans  les  questions 
impériales,  et  de  l'émigration  du  Royaume-Uni,  et  le  reste,  je  ne  crois  réellement  pas  que 
nous  devrions  consacrer  beaucoup  de  temps  à  discuter  cette  question,  voyant  qu'on  ne 
peut  soulever  d'objection  contre  elle. 

Le  général  Smuts  :  Puis-je  proposer  une  résolution  pour  en  arriver  à  une  conclu- 
sion ? 

Le  Président:  Oui.  Le  général  Smuts  propose  cette  résolution:  "Q,ue  la  confé- 
rence de  guerre  impériale  accueille  avec  joie  l'augmentation  projetée  du  service  du 
Board  of  Trade,  des  commisaires  du  commerce  et  son  établissement  dans  tout  l'em- 
pire britannique,   en   conformité   avec  les   suggestions   de  la   commission  royale  des 
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Dominions  et  recommande  que  les  gouvernements  intéressés  coopèrent  do  telle  manière 
il  rendre  ce  service  aussi  utile  que  possible  à  l'empire  en  général,  particulièrement  pour 
l'avancement  du   conuneree  inter impérial  ''. 

Sir  EnwAin)  ]\Iokhis:  J'aimerais  à  appuyer  cette  motion  et  à  dire  que  j'approuve 
entièrement  la  i)roposition  du  Board  of  Trade  en  ce  qui  a  trait  à  l'établissement  de 
commissaires  de  commerce  supplémentaires;  mais  j'aimerais  à  faire  remarquer  au 
président  du  Board  of  Trade  qu'il  serait  désirable  que  l'un  de  ces  commissaires  demeure 
en  permanence  à  Terre-Neuve.  Dans  le  passé  nous  avons  eu  un  commissaire  du  com- 
merce entre  les  deux  pays — le  Canada  et  Terre-Neuve — et  nous  avons  reçu  sa  visite  tous 
les  ans,  mais  je  pense  qu'il  est  désirable  qu'on  fasse  plus  que  cela  maintenant.  Si  vous 
avez  l'intention  de  donner  trois  commissaires  du  commerce  au  Canada,  l'un  de  ceux-ci 
pourrait  être  accordé  à  Terre-Neuve  et  y  demeurer  en  permanence. 

Sir  Albert  Stanley:  Je  serais  certainement  le  dernier  à  mettre  un  frein  à  nos 
tentatives  d'augmenter  le  champ  de  nos  activités  commerciales.  Nous  allons  certaine- 
ment étudier  votre  recommandation  avec  beaucoup  de  soin. 

M.  H-\ZEX  :  J'espère  que  ceci  amènera  le  développement  très  considérable  du  com- 
merce britannique  au  Canada.  Au  cours  d'un  entretien  que  j'ai  eu  il  y  a  quelques 
années  avec  sir  William  Yan  Horne,  président  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien, 
il  me  fit  voir  en  termes  très  énergiques  que  les  marchands  britanniques  et  les  fabri- 
cants britanniques  n'avaient  pas  organisé  le  commerce  avec  le  Canada  comme  ils 
auraient  dû  l'organiser,  et  qu'il  y  avait  place  pour  un  énorme  développement  du  com- 
merce qui  serait  beaucoup  à  l'avantage  du  fabricant  anglais  et  du  marchand  britanni- 
que, si  le  commerce  avec  le  Canada  était  organisé  suivant  une  méthode  convenable. 
Il  me  fit  voir  que  le  peuple  des  Etats-Unis  faisait  beaucoup  de  commerce  avec  le 
Canada  que  le  i>euple  des  Iles  Britanniques  pouvait  très  bien  faire  s'il  employait  des 
méthodes  modernes  et  progressives  pour  s'emparer  de  ce  commerce.  Il  me  dit  qu'il 
croyait  pouvoir  entreprendre,  avec  sa  grande  expérience  dans  un  grand  nombre  d'acti- 
vités, d'organiser  le  commerce  britannique  d'une  manière  qui  serait  énormément  à 
l'avantage  des  Iles  Britanniques  et  qui  serait  en  même  temps  au  très  grand  avantage 
du  Canada.  J'espère  que  ces  commissaires  du  commerce  étudieront  les  questions  de 
cette  nature  avec  beaucoup  d'activité  et  avec  beaucoup  d'énergie,  et  je  n'ai  aucun  doute 
que  ce  qui  est  vrai  au  Canada  serait  aussi  vrai  des  autres  Dominions  d'outre-mer. 

Le  Président:  Consentez-vous  à  ce  que  la  résolution  proposée  par  le  général 
Smuts  et  appuyée  par  sir  Edward  Morris  soit  approuvée? 

(Adoptée.) 


HUITIEME  JOUR. 

Vendredi,  le  13  avril  1917. 

La  conférence  de  guerre  impériale  s'est  réunie  au  bureau   des  colonies  à   onze 
heures  du  matin. 

Présents  : 

Le  très  honorable  Walter   IL  Long,  M.P.,  secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies, 
(président  de  la  conférence). 

Le  très  honorable  Comte  de  Derby,  K.G.,   G.C.V.O.,   secrétaire  d'Etat  pour  la 
guerre. 
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1a?  très  honorable  sir  Alfred  L.  Mond^  premier  commissaire  des  travaux. 

Canada. 

Le  très  honorable  sir  E.  Borden,  G.C.M.G.,  premier  ministre. 

L'honorable  sir  G.  IL  Perleys,  CjC.M.G.,  ministre  des  Forces  militaires  d'ou- 
tre-mer. 

L'honorable  R.  Rogers,  ministre  des  Travaux  publics. 

L'honorable  J.  D.  IIazen,  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  ministre  du 
Service  naval. 

NouveUe-ZéJande. 

Le  très  honorable  W.  F.  Massey,  premier  ministre. 

Le  très  honorable  sir  Joseph  Ward,  Bart.,  C.C.M.G.,  ministre  des  Finances. 

Afrique  du  Sud. 

Le  très  honorable  lieutenant  général  J.  C.  Smuts,  ministre  de  la  Défense. 

Terre-Xeuve. 

Le  très  honorable  sir  E.  P.  Morris,  C.C.M.G.,  premier  ministre. 

Inde. 

Le  très  honorable  A.  Chamberlain,  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde. 

Sir  J.   S.  Meston,  K.C.S.L,  lieutenant-gouverneur  des  Provinces-Unies. 

Sir  S.  P.  SiNHA^  membre  désigné  du  Conseil  exécutif  du  Gouverneur  du  Bengale. 

M.  H.  0.  M.  Lambert^  C.B.,  secrétaire  de  la  Conférence. 

M.  E.  J.  Harding^  sous-secrétaire  adjoint  de  la  conférence. 

Etaient  aussi  présents: 

Sir  G.  V.  FiDDES,  G.C.M.,  C.B.,  sous-secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies. 

M.  A.   D.    Steel-Maitland,  M.P.,   sous-secrétaire  d'Etat  parlementaire  pour  les 

Colonies. 
Sir  Lionel  Earie,  K.C.B.,  C.M.G.,  secrétaire,  bureaux  des  travaux. 
M.  J.  S.  RiSLEY,  C.B.,  aviseur  légal,  bureau  des  colonies. 
Le  général  de  brigade  F.  A.  G.  Ware^  C.M.G.,  directeur  de  l'enregistrement    des 

tombes  et  des  informations,  War-Office. 
Le  capitaine  J.  R.  Brooke,  R.G.A.,  War-Office. 

Le  lieutenant-colonel  W.  Dally  Jones^  secrétaire-adjoint  du  cabinet  de  guerre,  et. 
Les  secrétaire  privés. 


Invitation  du  gouvernement  français. 

Le  Président  :  La  première  communication  que  j'ai  à  faire  à  la  conférence  est  que 
j'ai  reçu  de  l'ambassadeur  français  à  Londres  l'invitation  suivante,  adressée  au  secré- 
taire d'Etat  pour  les  Affaire  étrangères.  Il  dit  qu'il  a  reçu  l'ordre  de  Monsieur  Ribot 
de  dire  que  le  gouvernement  français  sera  charmé  de  recevoir  la  visite  des  représentants 
des  grands  Dominions  britanniques  qui  sont  actuellement  à  Londres.  Monsieur  Ribot 
demande  au  gouvernement  britannique  de  transmettre  ce  renseignement  aux  membres 
de  la  conférence  et  d'informer  le  gouvernement  français  de  la  date,  etc.,  à  laquelle  il 
leur  serait  possible  de  visiter  Paris,  en  supposant  qu'ils  se  décideraient  à  le  faire. 
J'ignore  si  les  membres  de  la  conférence  seraient  prêts  à  me  donner  instructions  de 
réi)ondre  à  cette  communication  aujourd'hui  ou  s'ils  préféreraient  l'étudier. 
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AT.  AfAssicv  :     Cola  dépendra  du  temps  auquel  nous  aurons  terminé  nos  travaux. 
Sir  Robert  Bordkx  :     Je  pense  que  nous  devons  l'étudier. 

Le  Président:  Alors  peut-être  que  vous  aimeriez  à  recevoir  \inc  copie  de  cette 
invitation. 

Sir  KoBERT  BoRDEN:     Oui,  je  vous  remercie.* 

La  représentation  de  l'Inde  aux  conférences  impériales  futures. 

Le  Président:  Puis  il  y  a  une  résolution  mettant  à  exécution  la  décision  de  la 
conférence  de  s'associer  l'Lide.  A  sa  dernière  séance  la  conférence  a  décidé  de  passer 
une  résolution  se  rapportant  à  l'obtention  d'une  représentation  permanente  pour  l'Inde 
à  la  conférence,  et  j'ai  fait  rédiger  la  résolution  qui  suit: 

"  Que  la  conférence  de  guerre  impériale  désire  consigner  son  opinion  que 
la  résolution  de  la  conférence  impériale  de  1907  soit  modifiée  afin  de  permet- 
tre à  l'Inde  d'être  représentée  pleinement  à  toutes  les  conférences  impériales 
futures,  et  que  des  mesures  nécessaires  soient  prises  pour  obtenir  l'assentiment 
des  divers  gouvernements  afin  que  la  prochaine  conférence  soit  réunie  et  cons- 
tituée en  conséquence." 

Je  pense  que  sir  Robert  Borden  va  proposer  cela. 

Sir  Robert  Borden  :   Oui,  il  me  fait  grand  plaisir  de  le  proposer. 

M.  Massey  :     Et  moi  de  l'appuyer. 

Le  PRÉsroENT:  Cette  résolution  est  proposée  par  le  premier  ministre  du  Canada, 
sir  Robert  Borden,  et  appuyée  par  le  premier  ministre  de  la  Nouvelle-Zélande,!  )M. 
Massey.     Consentez-vous  à  ce  que  cette  résolution  soit  adoptée? 

(Adoptée.) 

M.  Chamberlain  :  Puis-je,  de  la  part  de  l'Inde  et  de  ses  représentants  exprimer 
brièvement  mes  remerciements  aux  autres  membres  de  la  conférence  pour  ce  qu'ils 
viennent  de  faire.  Sir  Satyendra  Sinha  désire  que  j'ajoute  que  cela  va  causer  une 
grande  satisfaction  dans  l'Inde. 

Le  Président:   J'en  suis  aussi  réellement  très  heureux. 


L'entretien  des  tombes  des  soldats. 

Le  Président:  La  question  que  nous  avons  à  discuter  maintenant  est  la  proposi- 
tion du  "comité  du  Prince  de  Galles  pour  l'entretien  des  tombes  des  soldats",  concer- 
nant laquelle  on  a  mis  en  circulation  un  procès-verbal  du  Prince  de  Galles,  et  il  circule 
maintenat  un  texte  de  charte  qui  a  été  préparé  pour  mettre  celui-ci  en  vigueur.    J'ap- 

NoTE. — La  réponse  suivante  a  été  subséquemment  envoyée  à  l'invitation  du  gouvernement 
français  : 

Votre  Excellence,  Bureau  des  Affaires  étrangères,   24  avril   1917. 

Relativement  à  la  note  de  Votre  Excellence,  datée  du  3  courant,  dans  latiuelle  vous 
avez  poussé  la  bonté  d'inviter  cordialement  les  représentants  d'outre-mer  de  la  conférence 
de  guerre  impériale,  de  visiter  la  France,  j'ai  l'honneur  d'informer  Votre  Excellence  que 
les  représentants  m'ont  demandé  de  prier  Votre  Excellence  de  transmettre  au  gouverne- 
ment français  leurs  remerciements  chaleureux  de  cette  invitation  généreuse,  qu'ils  auraient 
été  charmés  d'accepter  si  les  circonstances  l'avaient  permis.  Toutefois,  les  représentants 
constatent  que  leur  temps  est  tellement  limité  qu'ils  ne  peuvent  en  tant  que  corps  visiter 
la  Francs. 
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prends  qu'il  y  a  une  résolution  que  sir  Robert  Borden  est  prêt  à  proposer  plus  tard, 
mais  on  m'apprend  aussi  que  la  conférence  désire  dire  un  mot  au  sujet  de  la  question 
en  général.  Lord  Derby,  le  secrétaire  d'Etat  pour  la  guerre  est  présent,  bien  que  ce  ne 
soit  pas  souloniont  une  question  du  War-Office. 

Lord  Dkkbv  :  Connue  représentant  du  War-Office  je  ne  sache  pas  que  j'aie  réelle- 
ment quelque  chose  à  dire  excepté  ceci,  que  cette  commission  royale,  qui  doit  être  formée, 
ne  doit  pas  être  consultative,  mais  doit  avoir  le  pouvoir  exécutif  de  voir  à  ce  que  les 
tombes  de  nos  soldats  soient  entretenues  convenablement  tout  le  temps.  Les  moyens 
qu'elle  emploierait  à  cette  fin  seraient  laissés  entièrement  à  cette  commission  royale, 
et  il  n'y  aurait  pas  besoin  de  lui  dire: 

"Vous  devez  vous  servir  de  ce  corps  ou  de  cet  autre  pour  le  faire".  Tous  les  Domi- 
nions seront  représentés,  les  colonies  de  la  Couronne  seront  représentées,  et  l'Inde  sera 
aussi  représentée.  Il  y  a  certaines  classes  de  ce  pays  qui  seront  représentées.  Ce 
sera  un  corps  qui,  comme  je  l'a  idit,  aura  des  pouvoirs  exécutifs  et  se  servira  de  ses  pro- 
pres moyens  pour  voir  à  ce  que  ces  tombes  soient  entretenues  d'une  manière  convenable, 
et  j'espère  que  par  ce  moyen  nous  ne  ferons  pas  qu'exécuter  les  travaux  convenable- 
ment, mais  que  ce  sera  d'une  manière  continue,  sans  laquelle  je  suis  très  sûr  que 
certaines  tombes  à  tout  événement,  seraient  probablement  négligées.  Ce  que  nous 
voulons  éviter  ce  sont  les  efforts  spasmodiques  qui  sont  faits  pour  entretenir  les  tombes 
des  soldats  dans  les  guerres  passées.  Nous  voulons  assurer  que  les  tombes  de  ceux  qui 
sont  tombés  dans  cette  guerre  soient  entretenues  par  ceux  qui  vivent  à  la  même  époque 
et  qu'elles  eoient  transmises  à  ceux  qui  viennent ,  après  eux.  C'est  mon  opinion,  et 
j'espère  qu'elle  va  être  adoptée  par  cette  conférence  de  guerre  impériale. 

Sir  Robert  Borden  :  J'ignore  si  nous  avons  tous  eu  l'occasion  d'examiner  la  charte 
projetée. 

M.  Massey  :    Xous  n'avons  pas  eu  cette  occasion. 

Sir  George  Perley  :    Est-ce  que  cette  charte  a  été  adoptée  par  le  comité  ? 

Lord  Derby  :    Non. 

Sir  George  Perley  :  Je  suppose  qu'elle  sera  soumise  au  comité  du  Prince  de 
Galles,  avant  son  adoption  en  dernier  ressort. 

Lord  Derby  :  Le  Prince  de  Galles  a  dès  maintenant  soumis  la  question  à  cette 
conférence  pour  obtenir  sa  décision.  Si  cette  conférence  de  guerre  impériale  accepte 
ce  projet  eft  cette  charte  a  été  rédigée  avec  le  plus  grand  soin  dans  le  but  de  donner  effet 
aux  souhaits  qui  ont  été  exprimés  alors  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elle  puisse  être  référée 
à  qui  que  ce  soit.  Elle  va  être  acceptée;  sans  doute  elle  passera  par  les  formalités 
nécessaires  et  elle  obtiendra  le  consentement  du  roi,  et  ainsi  de  suite,  mais  je  ne  pense 
pas  que  vous  devez  craindre  qu'on  y  apporte  une  modification. 

Sir  George  Perley:  Je  suis  tout  à  fait  de  votre  avis  quant  au  principe  en  géné- 
ral, et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  sera  juste,  mais  je  remarque  une  chose  qui  devrait 
être  modifiée.  S'il  n'y  avait  pas  de  haut  commissaire  ici,  par  exemple,  personne  ne 
pourrait  le  remplacer  en  vertu  de  cette  décision.  Le  gouvernement  canadien  ne  pour- 
rait nommer  personne  autre. 

Le  général  Ware:  J'aimerais  à  vous  renvoyer  au  paragraphe  (3)  de  la  clauso 
(5)  de  la  4e  partie  de  la  charte  je  pense  que  ce  point  est  résolu. 

Sir  George  Perley:  Le  haut-commissaire  peut  nommer  un  représentant  s'il  était 
absent,  mais  le  gouvernement  canadien  ne  pourrait  nommer  quelqu'un  pour  le  rem- 


Si,  toutefois,  un  membre  en  particulier  de  la  conférence  impériale  trouvait  la  possi- 
bilité de  visiter  la  France  plus  tard,  je  ne  manquerai  pas  d'informer  Votre  Excellence  il 
temps  pour  que  les  mesures  nécessaires  soient  prises. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  la  plus  haute  considération, 

Dç  Votre  Excellence,  le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

R.  Graham. 

Son  Excellence  Monsieur  Cambon, 
etc.,  etc.,  etc. 

•  Voir  le  procès-verbal  aux  pages  147-148. 

t  Voir  le  texte  de  la  charte  aux  pages  152-162. 


I 


coxFÉRFyci:  ni:  m  krre  nirÈiuxLE,  inn  31 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  42a 

placer  s'il  n'y  avait  pas  do  haut  coininissaire.  En  un  sens,  c'est  une  question  sans  im- 
portance, mais  il  peut  y  avoir  des  cpiestions  de  ce  genre  qui  pourraient  améliorer  la 
charte.     Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  la  lire. 

M.  Massev  :  Je  pense  que  la  charte  i)ourra  être  améliorée  après  que  la  conférence 
de  guerre  impériale  aura  exi)rimé  son  opinion  sur  la  question  en  général.  Je  ne  pense  pas 
qu'il  existe  de  ditHculté  à  ce  sujet.  Le  point  soulevé  par  sir  George  Perley  est  très  im- 
portant et  comme  question  de  fait,  je  l'ai  noté  sur  le  mémoire  original.  11  y  a  d'autres 
points.  Je  ne  pense  pas  que  celui-ci  s'applique  complètement  au  bill.  Puis-je  dire 
tout  de  suite  que  je  suis  de  votre  avis  quant  au  principe  général,  et  je  suis  certain  d'ex- 
primer l'opinion  de  tous  les  autres  membres  de  la  conférence  lorsque  je  dis  que  nous 
reconnaissons  tous  ce  qui  est  fait  pour  l'entretien  dos  tombes  des  soldats,  non-seulement 
dans  ce  pays,  mais  outre-mer,  en  France  et  en  Belgique.  Je  vais  dire  un  mot  à  propos 
de  Gallipoli  immédiatement.  Il  y  a  ce  point  à  propos  des  hauts-commissaires,  et  je 
pense  qu'au  lieu  des  hauts-commissaires,  la  représentation  des  différents  Dominions 
devrait  être  laissée  au  gouvernement  du  Dominion  lui-même.  Par  exemple,  le  haut- 
commissaire  représentant  un  Dominion  serait  assez  occupé  sans  assumer  des  fonctions 
de  cette  nature,  ou  un  Dominion  pourrait  avoir  un  représentant  qui  conviendrait 
mieux,  un  homme  qui  aurait  assez  de  loisir  pour  s'occuper  de  ces  fonctions  et  qui  tra- 
vaillerait par  amour  du  travail.  Le  Dominion  intéressé  pourrait  conclure  des  arran- 
gements avec  le' haut-commissaire  de  manière  à  ce  que  son  confrère  agisse.  Je  puis  ima- 
giner un  cas  de  ce  genre.  Je  ne  blâme  aucun  haut-commissaire,  mais  je  suggère  ce 
qui  peut  arriver  dans  l'avenir,  parce  que  nous  concluons  des  arrangements  non-seule- 
ment pour  le  présent  mais  pour  un  grand  nombre  d'années  à  venir.  Je  sais  parfaite- 
ment bien  que  nous  pouvons  modifier  ceci  à  mesure  que  les  années  s'écouleront. 

Lord  Df:RBV  :  Pourrais-je  suggérer  qu'aiin  d'épargner  le  temps  de  la  conférence, 
que  vous  avez  dit  vous-même  être  si  précieux,  la  meilleure  chose  serait  d'accepter 
comme  principe  général,  que  chaque  membre  devrait  emporter  ce  texte  et  d'envoyer 
au  général  Ware  toutes  les  critiques  et  toutes  les  modifications  qu'il  désire  faire.  Si  on 
.découvre  alors  qu'il  est  possible  de  les  incorporer,  on  pourrait  les  incorporer,  et,  d'un 
autre  côté,  si  l'on  s'apercevait  qu'il  était  impossible  de  les  incorporer,  la  question  de- 
vrait être  discutée  entre  moi-même  et  le  membre  individuel  de  la  conférence  qui  désire 
la  modification  d'un  points  afin  de  voir  si  nous  pouvons  en  arriver  à  un  arrangement 
et  le  mettre  alors  dans  sa  forme  définitive  pour  son  adoption  par  cette  conférence. 

M.  M-^SSEY  :  Il  y  a  un  autre  point  que  je  veux  soulever  maintenant,  et  c'est  celui- 
ci  :  Dans  le  procès-verbal  du  prince  de  Galles  qui  nous  a  été  soumis  il  y  a  cette  propo- 
sition se  rapportant  à  la  commission 

Lord  Derby  :  Nous  avons  discuté  les  objections  qui  nous  ont  été  présentées,  et 
je  pense  que  vous  constaterez  que  le  texte  de  la  charte  actuelle  diffère  un  peu  de  fait 
du  procès-verbal  vrai,  et  je  pense  que  vous  verrez  probablement  qu'elle  répond  à  votre 
point. 

M.  Massey  :  Yoici  la  difficulté  à  laquelle  nous  avons  à  faire  face.  Cette  question 
nous  e^t  soumise 

Lord  Derby  :  Je  vous  propose  d'emporter  avec  vous  le  texte  de  la  charte  et  de 
l'étudier  avec  soin,  et  puis  vous  me  direz  qu'elles  sont  vos  objections,  si  vous  en  avez, 
auxquelles  il  n'a  i)as  été  prévu  dans  la  charte,  et  alors  nous  nous  efforcerons  de  les 
incorporer  dans  un  nouveau  texte  de  charte.     Je  pense  que  cela  épargnerait  du  temps. 

M.  Massey:     Très  bien. 

Sir  Robert  Bordex:  La  résolution  qu'on  m'a  demandé  de  proposer  est  la  sui- 
vante : 

"  La  conférence  ayant  étudié  le  procès-verbal  adressé  au  premier  ministre 
le  15  mars  1917,  par  son  Altesse  Royale  le  Prince  de  Galles,  approuve  les  pro- 
I)ositions  qu'il  renferme,  et  prie  humblement  Sa  Majesté  de  constituer  par  charte 
royale  une  commission  impériale  des  tombes  de  guerre  aux  fins  et  suivant  le 
plan  énoncé  par  Son  Altesse  royale." 
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Li\  eonforence  désire  consigner  son  appréciation  reconnaissante  des  travaux 
déjà  exécutés  par  le  prince  de  Galles  et  par  son  comité  au  sujet  de  l'entretien 
des  tomber  de  ceux  qui  sont  tombés  pour  la  cause  commune  de  l'empire,  et  sa 
satisfaction  que  son  Altesse  royale  ait  consenti  à  devenir  le  président  de  la  com- 
mission i->ermanente." 

En  tant  qu'il  s'agit  du  paragTaplie  de  la  fin,  il  n'y  aura  pas  un  instant  d'hésitation 
<\  approuver  de  très  grand  cœur  cette  expression  de  reconnaissance.  Cependant, 
comme  Va  dit  lord  Derby,  le  texte  de  la  charte  que  nous  avons  sous  les  yeux  diffère 
à  certains  égards,  qu'on  pourrait  considérer  comme  plus  ou  moins  importants,  du 
procès-verbal  qui  a  suggéré  la  résolution.  De  sorte  qu'il  serait  peut-être  désirable  de 
moditier  un  peu  les  termes  de  la  résolution  afin  de  rendre  évident  que  nous  nous  occu- 
pons des  termes  proposés  dans  la  charte,  sujets  à  telles  modifications  que  la  conférence 
pourrait  approuver. 

]\r.  Chamberlain:  J'espère,  M.  Long,  que  nous  pouvons  accepter  la  suggestion 
de  lord  Derby.  Nous  n'avons  reçu  cette  charte  que  ce  matin  et  il  est  tout  à  fait  impos- 
sible pour  aucun  d'entre  nous  de  la  comparer  avec  le  mémoire  lorsque  nous  sié- 
geons ici,  ou  de  voir  exactement  ce  qui  a  été  fait.  Si  nous  pouvions  avoir  l'avantage 
de  l'offre  que  lord  Derby  a  faite,  à  savoir,  de  lui  communiquer  toutes  suggestions  que 
nous  désirons  faire  et  qu'alors  le  document,  tel  qu'établi  comme  résultat  de  ces  négo- 
ciations privées,  soit  soumis  à  l'approbation  de  la  conférence,  je  pense  réellement  que 
nous  épargnerions  du  temps  et  que  nous  nous  acquitterions  de  notre  tâche  avec  plus  de 
satisfaction. 

Sir  Robert  Borden:  Si  nous  désirons  nous  acquitter  de  nos  fonctions  avec  célé- 
rité, la  conférence  n'approuverait-elle  pas  la  résolution  modifiée  de  cette  manière: 

"  Prie  humblement  Sa  Majesté  de  constituer  par  charte  royale  une  com- 
mission impériale  des  tombes  de  guerre  aux  fins  et  suivant  le  plan  énoncé  dans 
la  charte  maintenant  soumise  à  cette  conférence? 

Sir  Joseph  Ward  :   Le  texte  de  la  charte  viendrait  ensuite. 

Sir  Robert  Borden:  Elle  dit  simplement  "aux  fins  et  suivant  le  plan";  elle  ne 
nous  engage  pas. 

Sir  Edward  Morris:  Je  pense  que  cela  résoudrait  la  difficulté,  parce  que  cela 
nous  permetterait  d'y  apporter  des  modifications. 

Sir  Robert  Borden:  La  difficulté  consiste  dans  le  fait  que  la  charte  proposée  ne 
suit  pas  précisément  les  plans  du  mémoire. 

Le  général  Smuts  :  Je  viens  d'y  jeter  un  coup  d'œil  et  je  pense  que  le  texte  de  la 
charte  est  une  amélioration  du  mémoire. 

Sir  Robert  Borden:  Je  pense  que  c'est  une  amélioration. 

Le  général  Smuts:  Je  pense  que  si  on  adopte  une  résolution  telle  que  celle-là, 
c'est  simplement  d'une  manière  générale  "suivant  le  plan  de"  du  mémoire  soumis,  et 
je  favoriserais  fortement  cela.  Si  nous  adoptons  cette  résolution  sous  cette  forme 
générale  et  que  nous  fassions  ensuite  nos  suggestions  au  général  "Ware  quant  aux 
I)etits  amendements,  le  plus  grand  nombre  de  mes  object'ons  sont  réglées  par  les  ter- 
mes de  la  charte. 

M.  Massey  :  Je  veux  dire  un  mot  à  sujet.  J'apprends  que  la  motion  est  actuelle- 
ment devant  le  comité,  et  c'est  une  question  que  j'ai  fort  à  cœur.  J'ai  donné  avis  de 
motion  à  une  séance  précédente  à  propos  de  Gallipoli,  parce  que  je  croyais  devoir  cela 
aux  gens  que  je  représente.  La  question  de  Gallipoli  a  été  soulevée  dans  la  Nouvelle- 
Zélande  à  la  dernière  session,  elle  n'a  pas  été  discutée  à  fond,  mais  on  m'a  prié,  si  j'en 
avais  l'occasion,  de  la  rappeler  aux  autorités  impériales.  A  cette  époque,  il  n'y 
avait  pas  de  suggestion  de  conférence  de  guerre  impériale  ou  autre,  mais  jlai  jpric^- 
mis,  et,  comme  question  de  fait,  je  l'aurais  fait  sans  l'avoir  promis,  et  je  me  serais 
efforcé  de  mGttr2  la  question  au  point,  si  la  chose  avait  été  possible.     Comme  je  l'ai 
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dit,  j'ai  donné  avis  de  motion  à  uno  soancv  précédonto,  bien  (luo  je  n'ai  pas  une  copie 
de  l'avis  ici,  qui  était  à  cet  etïet,  et  je  lirai  un  amendement  que  j'ai  Fintention  de  pro- 
poser, qu'on  devrait  faire  en  sorte,  lorsque  des  conditions  de  paix  seront  eoneluos,  (pie 
la  terre  dans  laquelle  nos  soldats  sont  ensevelis  à  Gallipoli  passe  sous  la  dépendance  d'une 
organisation  britannique.  Telle  a  été  la  ligne  de  conduite  que  j'ai  prise.  Je  regrette 
qu'en  tant  que  j'ai  pu  le  constater,  on  n'ait  pas  tenté  dans  ce  texte  de  charte,  ou  dans 
la  motion  qui  est  maintenant  devant  la  conférence,  d'entrer  dans  mes  vues  sur  ce  point 
très  important,  parce  que  c'est  réellement  une  question  de  la  plus  grande  importance 
ix)ur  un  grand  nombre  de  personnes  dans  des  Dominions  d'outre-mer,  et  pour  un  grand 
nombre  de  personnes  dans  la  Grande-Bretagne  et  dans  l'Inde,  de  faire  quelque  chose 
en  ce  sens.  En  tant  qu'il  s'agit  de  la  charte,  il  est  tout  à  fait  impossible  de  compren- 
dre la  vraie  signification  de  tous  les  points  qui  y  sont  soulevés  lorsciu'elle  nous  est 
seulement  soumise  de  cette  manière,  et  pour  cette  raison  je  consens  volontiers  à  ce 
qu'elle  soit  réservée. 

Lord  Derby:  Je  pense  que  nous  pouvons  simplifier  et  abréger  les  choses  si  vous 
acceptez  ma  suggestion,  parce  que  vous  verrez  vous-même  dans  la  ^charte  que  le  but 
de  la  commission  est  le  suivant  :  "Acquérir  et  conserver  des  terrains  devant  servir  à 
des  cimetières  dans  tous  les  territoires  où  des  officiers  ou  des  hommes  de  nos  forces 
militaires  et  navales,  levées  dans  toutes  les  partis  de  notre  empire,  qui  sont  morts 
dans  la  guerre  actuelle  soient  ensevelis".  Et  "Acquérir  par  don,  achat,  ou  autre- 
ment et  conserver  ou  disposer  de  la  propriété  personnelle  ou  meuble  de  toute  sorte 
dans  le  Koyaume-Uni  ou  ailleurs".     C'est  la  limite  jusqu'où  nous  pouvons  aller. 

M.  Massey  :  Non,  je  suis  seul  de  mon  opinion,  mais  je  désire  qu'on  mentionne 
Gallipoli  plus  particulièrement,  si  c'est  possible.  Je  pense  que  Gallipoli  a  une  im- 
portance suffisante  pour  que  le  War-Office  et  les  autres  membres  de  la  conférence 
l'étudié  d'une  manière  spéciale. 

Sir  Edward  Morris:  Il  ne  pourrait  y  avoir  aucun  inconvénient  à  mentionner 
tous  ces  endroits,  y  compris  Gallipoli. 

M.  Massey:     Je  veux  proposer  cet  amendement: 

"Que  cette  conférence  est  vivement  d'opinion  que  lorsque  des  conditions 
de  paix  seront  conclues,  on  fasse  un  effort  sérieux  afin  que  cette  partie  de  la 
péninsule  de  Gallipoli  où  gisent  les  restes  d'un  si  grand  nombre  de  soldats 
britanniques  et  des  Dominions  d'outre-mer  soit  placée  sous  la  dépendance  de  la 
commission  précitée." 

Je  propose  cela  comme  un  amendement,  et  j'espère  que  sir  Robert  Borden  va  l'ac- 
cepter. 

Sir  Edward  Morris:  Je  suggérerais  à  M.  Massey  que  si  nous  devions  nommer 
les  divers  théâtres  de  la  guerre  les  mots  lus  par  lord  Derby  résoudraient  le  point — à 
savoir  d'acquérir  des  terrains  dans  la  Grande-Bretagne,  à  Gallipoli,  en  Mésopotamie 
et  dans  les  divers  théâtres  des  hostilités,  ou  ailleurs.  Cela  résoudrait  toute  la  ques- 
tion. C'est  ce  que  les  mots  de  la  charte  ont  l'intention  de  donner  à  la  commission 
le  pouvoir  de  faire — acquérir  ces  terrains  dans  tous  les  théâtres  de  la  guerre.  Votre 
point,  M.  Massey,  sera  réglé  en  nommant  ces  divers  théâtres  de  la  guerre  et  puis  les 
mots  "ou-  ailleurs"  le  couvriraient. 

Le  général  Ware:  J'aimerais  dire  que  c'était  l'intention,  lors  de  la  rédaction  de 
cett«  charte,  d'inclure  Gallipoli  dans  l'exposé  où  il  est  dit  ceux  "ensevelis  dans  les  pays 
étrangers".  De  cette  manière,  il  sera  très  possible  de  faire  ressortir  la  question  et  d'at- 
tirer l'attention  sur  les  tombes  de  Gallipoli  si  c'est  le  désire  de  la  conférence. 

Le  général  S.muts:  Je  pense  que  c'est  odieux.  Pourquoi  devrait-on  établir  une 
distinction  entre  les  hommes  qui  reposent  à  Gallipoli,  venant  d'une  partie  de  l'empire, 
et  entre  les  autres  qui  se  sont  battus  avec  autant  de  bravoure,  et  qui  reposent  dans  une 
autre  partie  du  monde. 
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Sir  Robert  Borden  :  Il  me  semblerait  que  si  la  charte  n'établit  pas  ce  point  très 
clairement  je  dois  dire  que  je  pensais  qu'elle  l'établissait  on  devrait  faire  allusion  à  tous 
les  théâtres  de  la  guerre  dans  les  autres  pays.  Je  pense  qu'il  n'y  a  pas  d'inconvénient 
à  cela. 

M.  Hazen  :  Ce  serait  une  chose  très  difficile  de  mentionner  tous  les  théâtres  des 
hostilités  en  particulier.  Je  pense  qu'il  vaudrait  mieux  qu'ils  le  soient  en  général  com- 
me c'est  le  cas  ici,  ce  qui  couvre  tout. 

^r.  IvOGERS:     Nous  ne  pouvons  faire  de  distinction. 

M.  Massev  :  Je  crains,  M.  Long,  que  les  membres  de  la  conférence  ne  voient  pas 
où  je  veux  en  venir.  Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  le  mentionner  spéciale- 
ment, mais  Gallipoli  est  un  pays  ennemi,  en  possession  de  l'ennemi.  Les  autres  en- 
droits ne  sont  pas  dans  le  même  cas.  Il  me  fait  plaisir  de  voir  que  la  France  a  déjà 
fait  son  devoir;  la  France  a  remis  le  terrain  où  les  soldats  britanniques  ont  été  ense- 
velis au  gouvernement  britannique,  et  la  Belgique  projette  de  faire  exactement  la  même 
chose,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elle  va  le  faire;  mais  Gallipoli  est  un  cas  tout  à  fait 
différent.  Une  difficulté  très  sérieuse  se  rencontre  dans  ce  cas,  qui,  je  le  crains,  ne  sera 
réglée,  et  voici  la  raison  pour  laquelle  je  la  soulève.  Je  la  ressens  d'autant  plus  vive- 
ment parce  que  les  représentants  de  l'Australie  sont  absents  aujourd'hui,  de  sorte  que 
sir  Joseph  Ward  et  moi  parlons  réellement  en  leur  nom  aussi  bien  qu'en  le  nôtre. 

Lord  Derby  :    La  Mésopotamie  serait  également  dans  le  même  cas. 

Sir  Robert  Borden  :    Ou  la  Palestine. 

Le  général  Smuts:     Et  Salonique. 

Lord  Derby:     Oui,  Salonique. 

Sir  Joseph  Ward:  Si  l'on  considère  cette  question  au  point  de  vue  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  alors  je  pense  que  la  conférence  peut  consentir  à  ce  que  M.  Massey  a  proposé. 
Ce  serait  très  gracieux  de  sa  part  de  le  faire.  Je  m'accorde  avec  lord  Derby  que  nous 
devrions  accepter  cette  charte,  après  avoir  eu  la  chance  de  l'étudier,  comme  étant 
la  base  sur  laquelle  le  soin  des  tombes  de  nos  soldats  devrait  reposer.  Cela  est 
parfaitement  exact,  et  nous  épargnerions  beaucoup  de  temps  si  nous  en  retardions  l'é- 
tude jusqu'à  ce  que  nous  ayions  eu  l'occasion  d'étudier  les  détails  de  cette  charte.  Sir 
Robert  Borden  a  proposé  une  résolution  qui  ne  tient  pas  compte  du  point  mentionné 
par  M.  Massey,  et  auquel  j'étais  pour  attirer  l'attention,  à  savoir  le  cas  de  Gallipoli, 
de  la  MésoT)otamie,  et  des  autres  endroits. 

Sir  Robert  Borden  :    Il  y  a  aussi  la  Palestine  et  Salonique. 

Lord  Derby  :    Et  l'Afrique  du  sud-ouest. 

Sir  Joseph  Ward:  Nous  l'avons  amené  non  seulement  devant  le  parlement  de  la 
Nouvelle-Zélande,  mais  devant  le  cabinet  de  la  Nouvelle-Zélande,  et  il  y  a  un  désir  très 
fort  dans  ce  pays  (les  Néo-Zélandais  ont  pris  une  part  très  active  aux  combats  de  Gal- 
lipoli), et  un  fort  sentiment — et  c'est  une  chose  très  puissante — qu'on  entretienne  les 
tombes  des  hommes  chers  au  peuple  qui  est  éloigné  de  milliers  de  milles  de  Gallipoli. 
Il  me  semble  que  sir  Robert  Borden,  pourrait,  sans  aucune  difficulté,  faire  en  sorte  d'in- 
clure dans  sa  motion  ce  qui  est  projeté. 

Lord  Derby  :  Je  suis  de  l'avis  de  M.  Massey  que,  d'après  un  point  de  vue  senti- 
mental il  est  aussi  bien  de  mentionner  ces  endroits  si  vous  pouvez  les  mentionner.  Je 
ne  dis  pas  que  vous  ne  le  pouvez  pas,  mais  ce  que  je  pense  c'est  qu'il  faut  prendre  bien 
soin,  dans  une  charte  comme  celle-ci  qui  doit  s'occuper  de  toutes  les  tombes  presque 
dans  tout  l'univers,  où  nos  hommes  ont  été  tués  ou  sont  morts,  afin  qu'en  mentionnant 
certaines  localités,  vous  n'en  excluez  pas  d'autres  des  pouvoirs  de  la  charte  sous  l'em- 
pire desquels  cette  commission  doit  s'acquitter  de  ses  fonctions.  Par  conséquent,  je 
ne  vois  pas  de  mal  à  le  faire  si  on  le  désire,  d'inclure  Gallipoli,  la  Mésopotamie,  et  tous 
les  autres  endroits,  iwurvu  que  les'  mots  "  et  ailleurs  "  soient  à  la  fin. 

M.  Massey  :  "Et  autres  endroits."  Ce  que  je  propose  c'est  que  Gallipoli  soit  men- 
tionné, "  et  autres  endroits  où  gisent  les  restes,  "  et  ainsi  de  suite. 
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Sir  Robert  Bordkn  :  Avoc  toute  la  cléférence  diu^  aux  considérations  (lui  ont  été 
avancées,  et  avee  toute  l'appréciation  possible  de  ee  qui  a  été  fait  à  Gallii)oli,  ou  n'im- 
porte où  ailleurs,  je  ne  vois  pas  la  raison  pour  laquelle  on  devrait  mentionner  Gallipoli 
plus  distinctement  que  les  autres  théâtres  de  la  guerre  où  des  hommes  ont  combattu 
avec  un  courage  et  luie  distinction  égale.  On  dit  que  nous  devons  considérer  les  pays 
emiemis.  L'importance  de  cet  avancé  ne  fait  pas  impression  sur  moi,  parce  que 
que  ce  soit  un  pa^-t?  ennemi  ou  tout  autre  pays  étranger,  on  ne  peut  conclure  des  arran- 
gements satisfaisants  que  i^ar  négociations  avec  les  gouvernements  étrangers.  Nous 
n'avons  pas  plus  de  droit  sur  le  territoire  en  France  que  nous  en  avons  sur  le  terrain 
à  Gallipoli,  excepté  par  arrangement  avec  le  gouvernement  français. 

M.  Massey  :   La  France  est  notre  alliée. 

Sir  KoBERT  BoRDEN  i  Je  sais  que  la  France  est  notre  alliée,  mais  nous  n'avons  pas 
plus  de  droit  sur  son  teTritoire  que  sur  Gallipoli.  Nous  devons  conclure  des  arrange- 
ments avec  le  gouvernement  français,  et  il  est  aussi  important  pour  nous  que  pour  tout 
autre  Dominion  de  savoir  que  les  tombes  des  hommes  qui  sont  morts  sont  entretenues 
convenablement,  et  nous  espérons  qu'elles  seront  entretenues  en  vertu  de  cette  com- 
mission. 

M.  Massey  :  Je  considère  la  question  de  cette  manière.  Je  sais  comme  question 
de  fait — et  ce  n'est  pas  un  renseignement  douteux — que  les  tombes  à  Gallipoli,  sont 
négligées.     Je  le  dis  ix)sitivement.     Vous  ne  pouvez  pas  vous  attendre  à  autre  chose. 

Lord  Derby  :     Nous  ne  pouvons  nous  y  rendre  p>our  faire  quelque  chose. 

^L  Massey  :  Comme  je  l'ai  dit,  on  ne  peut  s'attendre  à  autre  chose.  C'est  un 
territoire  ennemi,  et  je  dis  que  c'est  simplement  un  sacrilège  de  permettre  l'état  de 
choses  qui  existe  à  Gallipoli  de  se  continuer. 

Cest  un  sacrilège  de  permettre  que  les  tombes  de  nos  soldats  soient  piétinées  par 
des  êtres  humains  et  par  des  animaux,  comme  elles  le  seront  certainement  dans  les 
années  à  venir.  Bientôt  toute  trace  de  ces  tombes  sera  effacée.  J'ai  vu  une  photo- 
graphie de  l'endroit,  et  cette  vue  et  la  pensée  de  ce  qui  se  passera  à  cet  endroit  dans 
quelques  années  m'ont  rendu  triste. 

Sir  Robert  Bordex  :  Je  suis  de  l'opinion  de  M.  Massey  qu'un  tel  état  de  choses 
devrait  être  empêché  par  tous  les  moyens  possibles  en  notre  pouvoir,  que  ce  soit  dans 
les  conditions  de  paix  ou  autrement. 

M,  Massey:  Oui,  je  ne  fais  que  mon  devoir  en  proposant  l'amendement  et  je 
propose  le  vote  sur  cet  amendement  si  c'est  nécessaire — j'espère  que  ce  ne  le  sera  pas — 
parce  que  je  sais  que  le  pays  que  sir  Joseph  Ward  et  moi  représentons  le  ressentira 
très  vivement  si  on  ne  fait  pas  quelque  chose  de  particulier  à  propos  de  Gallipoli.  J'ad- 
mets qu'on  devrait  considérer  les  autres  endroits  de  la  même  manière,  mais  il  n'y  a 
pas  les  mêmes  difficultés  dans  les  autres  endroits  qu'à  Gallipoli. 

M.  Hazex  :  Est-ce  que  votre  résolution  porte  la  question  plus  loin  que  la  dispo- 
sition ci-dessous:  "Buts  et  pouvoirs  de  la  commission",  où  le  premier  paragraphe  dans 
la  clause  I  de  la  Ve  partie  dit  :  "  Acquérir  et  conserver  des  terrains  devant  servir  à 
des  cimetières  dans  tout  territoire  où  des  officiers  et  des  hommes  de  nos  forces  mili- 
taires ou  navales,  levées  dans  toute  partie  de  notre  empire,  qui  sont  morts  dans  la 
guerre  actuelle,  soient  ensevelis?  Est-ce  qu'un  des  premiers  actes  de  cette  commis- 
sion, qui  est  constituée  par  une  charte  royale,  ne  serait  pas  d'entrer  en  négociations 
dans  le  but  d'acquérir  les  terrains  à  Gallipoli  dans  lesquels  les  Australiens  et  les  hom- 
mes des  autres  Dominions  ont  été  ensevelis? 

Lord  Derby  :  Je  ne  suis  pas  sûr  que  ce  n'est  pas  une  question  qui  ne  serait  pas 
considérée  comme  l'une  des  conditions  de  paix. 

M.  Massey  :     C'est  exactement  ce  que  je  veux. 

M.  Hazen  :  Il  me  semble  que  ce  serait  l'une  des  premières  fonctions  de  la  com- 
mission. 

M.  Massey  :  Je  ne  pense  pas  que  les  membres  de  la  commission  ont  saisi  où  je 
veux  en  venir, 
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Sir  Robert  Bordex:     Oui,  nous  l'avons  saisi. 

M.  Massey  :  Je  vais  lire  mon  amendement  encore  une  fois  parce  qu'il  est  évident 
que  les  membres  de  la  conférence  ignoraient  que  je  fais  allusion  aux  conditions  de 
paix  : 

"  Que  cette  conférence  est  vivement  d'opinion  que  lorsqu'on  déterminera 
le^  conditions  de  paix,  un  effort  sérieux  soit  fait  afin  de  placer  sous  la  dépen- 
dance de  ladite  commission  cette  partie  de  la  péninsule  de  Gallipoli  et  autres 
endroits  où  gisent  les  restes  d'un  grand  nombre  de  soldats  britanniques  et  des 
Dominions  d'outre-mer." 

Lord  Derby  :     La  charte  donne  ce  pouvoir  à  la  commission. 

Le  général  Ware:  Je  ferais  remarquer  que  le  texte  de  la  charte  vise  ce  point 
d'une  manière  précise  dans  le  second  paragraphe  de  l'exposé  où  il  est  dit  :  "Des  négocia- 
tions sont  actuellement  engagées  ou  seront  dans  la  suite  engagées,  en  notre  faveur, 
avec  les  gouvernements  des  autres  états  étrangers,  pour  obtenir  des  concessions  sem- 
blables de  terrains  pour  les  tombes  des  officiers  et  des  hommes  de  nos  dites  forces  qui 
sont  inhumés,  ou  peuvent  être  inhumés,  dans  le  territoire  de  ces  états".  En  tant  qu'il 
s'agit  de  la  charte  il  est  couvert. 

M.  Massey  :  Je  ne  parle  pas  de  la  charte.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  la  charte. 
Nous  pouvons  l'amender  s'il  le  faut.  Le  point  que  je  soulève  c'est  que  la  chose  se  pré- 
sentera lorsqu'on  déterminera  les  conditions  de  paix.     C'est  là  où  je  veux  en  venir. 

Lord  Derby  :  Nous  discuterons  les  conditions  de  paix  au  cabinet  impérial  de 
guerre  et  est-ce  que  le  temps  ne  serait  pas  propice  alors  de  soulever  ce  point  et  non  pas 
lorsque  nous  discutons  la  charte  qu'au  nombre  des  conditions  de  paix  soit  la  remise 
obligatoire  des  terrains  dans  lesquels  nos  hommes  sont  inhumés? 

M.  Massey:     Je  ne  puis  comprendre  l'objection  à  ce  que  je  demande. 

Sir  Robert  Borden  :  Il  n'y  a  pas  d'objection,  M.  Massey,  excepté  ceci,  que  nous 
avons  des  hommes  qui  combattent  en  Mésopotamie  et  à  Salonique  et  dans  les  autres 
théâtres  de  la  guerre  dans  tout  le  monde,  et  je  pense  que  le  but  que  vous  visez  serait 
atteint  en  faisant  une  allusion  générale  à  tous  les  théâtres  de  la  guerre,  de  sorte  que  le 
danger  que  vous  appréhendez  serait  évité  dans  les  conditions  de  paix  ou  autrement.  Je 
n'ai  pas  d'objection  à  cela. 

M.  ML\SSEY  :  Je  puis  dire  immédiatement  que  je  ne  suis  pas  satisfait  de  ce  qui  est 
proposé.  Je  vois  que  le  procès-verbal  recommande  que  la  commission  se  compose  de 
pas  plus  de  quatorze  membres,  et  ces  quatorze  membres  seront  pour  la  plupart  des  fonc- 
tionnaires. Je  ne  vois  pas  la  raison  pour  laquelle  la  commission  devrait  être  limitée  à 
quatorze  membres.  Nous  savons  qu'il  y  a  des  milliers  de  philanthropes,  non  seulement 
en  Grande-Bretagne,  mais  ailleurs,  qui  seraient  charmés  de  faire  partie  de  cette  com- 
mission. 

Lord  Derby  :    La  limite  a  été  enlevée. 

M.  Massey  :    L'a-t-elle  été  ? 

Lord  Derby  :  Oui  dans  le  texte  de  la  charte.  Puis-je  revenir  à  ma  première  sug- 
gestion qui  est  que  vous  consultiez  la  charte  et  me  laissiez  savoir  quelles  sont  les  mo- 
difications que  vous  voulez  recommander? 

M.  ^Lvssey  :  Mais  nous  avons  la  motion  qui  a  été  proposée  par  sir  Robert  Borden 
avant  la  conférence.  Il  y  a  un  autre  point  qu'elle  suggère.  Je  suis  content  que  la 
limite  a  été  enlevée  par  la  charte.  La  commission  doit  être  composée  de  certains 
ministres;  le  secrétaire  d'Etat  pour  la  guerre  et  le  secrétaire  d'Etat  pour  les 
colonies,  et  ainsi  de  suite,  doivent  faire  partie  de  la  commission,  ou  leurs  repré- 
sentants dûment  accrédités.  Quels  doivent  être  leurs  représentants?  Je  n'aurais 
aucune  objection  à  soulever  si  ces  messieurs  eux-mêmes  devaient  rester  dans  la  com- 
mission, parce  que  je  sais  qu'ils  feraient  leur  devoir,  mais  ils  peuvent  être  remplacés 
par  des  fonctionnaires  de  leurs  ministères,  qui  s'intéressent  naturellement  à  leurs  fonc- 
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tious  plutôt  iiu'iui  sujot  partic'iilior  qiio  nous  sonuiics  Ti  discuter,  et  nous  ne  pouvons 
nous  attendre  à  ee  iprils  aeeordent  à  eo  sujet  l'attention  qu'il  mérite.  Toutefois,  je 
fais  ee  que  je  crois  vivement  être  mon  devoir  dans  les  circonstances,  et  je  vais 
demander  à  la  conférence  de  décider. 

Ijord  Dkhbv  :  J'esi>ère  que  M.  ^lassey  ne  pensera  pas  (lue  je  m'oppose  le  moins  du 
monde  à  ce  iju'il  dit.  Je  reconnais  pleinement  cjue  nous  devons  faire  tout  ce  que  nous 
pouvons,  et  je  traite  réellement  la  question  afin  de  la  simplifier,  et  je  dis  que  nous 
allons  insérer  tout  ce  que  nous  pouvons  afin  qu'elle  soit  parfaitement  claire. 

Le  g:énéral  Smits:  Est-ce  que  cela  satisferait  M.  Massey  davantage  si  les  divers 
théâtres  étaient  énoncés? 

^f.  ^[assev  :     J'ai  dit  '^  Gallipoli  et  les  autres  endroits". 

Sir  EnwARD  Mouris:   Avez-vous  quelque  objection  à  nommer  les  autres  endroits? 

^l.  Massey  :     Pas  la  moindre. 

Sir  Edward  Morris:     Alors  je  vais  appuyer  votre  proposition. 

Le  grénéral  Smuts:   Personne  ne  désire  commettre  l'acte  odieux  de  voter  contre. 

Lord  Derhv  :  Mentionnez  certainement  tous  les  théâtres  de  la  guerre,  tant  que 
vous  ajouterez  "et  ailleurs''  à  la  fin,  afin  qu'il  soit  très  clair  que  ces  mots  se  rapportent 
à  tous  les  endroits  où  des  soldats  i)euvent  être  ensevelis. 

Sir  Robert  Borden  :  Je  m'oppose  à  ce  qu'on  mentionne  un  théâtre  de  la  guerre  et 
qu'on  groupe  les  autres  sous  un  terme  général.  Je  n'approuverai  pas  une  résolution 
de  ce  genre.  Si  les  théâtres  de  la  guerre  sont  mentionnés,  j'insiste  pour  que  tous  les 
théâtres  soient  mentionnés,  qu'ils  soient  dans  des  pays  ennemis  ou  alliés.  Je  suis  très 
prêt  à  appuyer  cela,  mais  je  n'approuverai  pas  une  résolution  à  cette  conférence  dési- 
gnant un  théâtre  de  la  guerre  en  particulier  et  laissant  les  autres  sous  une  désignation 
générale  '*  et  les  autres  endroits  ".     Je  n'approuverai  pas  cela. 

M.  Massey  :  Alors  c'est  le  devoir  de  sir  Robert  Borden  de  proposer  l'insertion  des 
noms  des  autres  endroits,  et  j'accepterai  cela. 

Sir  Robert  Borden  :  J'ai  proposé  la  résolution  qui  m'a  été  remise  par  le  président 
de  la  conférence,  et  je  consens  à  la  modifier  comme  je  l'ai  mentionné,  si  la  conférence 
est  d'avis  que  cela  devrait  être  fait,  en  nommant  tous  les  théâtres  des  hostilités. 

Le  Président:  Si  vous  nommez  tous  les  théâtres  de  la  guerre,  est-ce  que  cela  ne 
comprend  pas  toute  la  question  ? 

M.  Massey  :   J'ai  dit  que  je  suis  prêt  à  accepter  cela. 

Sir  Edward  ^[orris:     J'appuyerai  la  motion  sous  cette  forme. 

Sir  Robert  Borden  :  Peut-être  que  nous  pouvons  l'adopter  sous  cette  forme  et  puis 
nous  entendre  entre  nous. 

Le  général  Smuts:  Je  pense  que  c'est  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  M.  Massey,  et  elle 
renferme  votre  point. 

M.  Massey  :   Je  suis  prêt  à  l'accepter. 

Lord  Derby  :  Alors  est-ce  que  chaque  membre  de  la  conférence  de  guerre  impériale 
aura  la  bonté  de  m'envoyer  ou  d'envoyer  au  général  Ware,  au  War-office,  les  noms  des 
théâtres  de  la  guerre  et  comment  il  veut  qu'ils  soient  décrits  ? 

M.  Chamberlain  :  Je  regrette  de  paraître  même  vouloir  faire  de  l'obstruction,  mais 
il  n'est  assurément  pas  possible  de  régler  la  résolution  de  M.  Massey  de  cette  manière. 
Il  projwse  que  lorsqu'on  arrêtera  ces  conditions  de  paix,  il  soit  fait  un  effort  sérieux 
afin  de  placer  toutes  les  positions  oii  gisent  des  tombes  britanniques,  que  ce  soit  en 
territoire  ami  ou  ennemi,  sous  la  dépendance  d'une  organisation  impériale.  Nous  ne 
I)ouvons  certainement  pas  faire  une  stipulation  de  ce  genre  avec  la  France  à  propos  des 
conditions  de  paix? 

M.  Massey  :    Cela  a  déjà  été  fait. 

Lord  Derby  :   Oui,  cela  est  fait. 

M.  Chamberlain:   Allez-vous  nommer  la  France  dans  cette  résolution? 

M.  Massey  :  Xon,  la  France  a  pris  ses  dispositions. 

M.  Hazen  :  La  France  est  l'un  des  théâtres  de  la  guerre. 
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Lord  Derby  :   La  France  y  a  consenti  par  une  loi. 

M.  IIazen  :   Mais  même  si  elle  y  a  consenti  doit-elle  être  nommée  ? 

Le  Président:  Le  vrai  point  semble  être  la  manière  dont  vous  allez  rendre  clair 
le  désir  de  la  conférence,  que  tous  les  efforts  soient  tentés  afin  d'obtenir  la  même  pro- 
tection iK>ur  les  tombes  en  territoire  ennemi,  que  vous  avez  déjà  obtenue  en  territoire 
allié  i 

Lord  Derby  :   C'est  là  toute  la  question. 

Le  Président:  Il  est  recommandé  qu'afin  d'éclaircir  ce  point  vous  désigniez  tous 
les  territoires  ennemis — tous  les  théâtres  des  hostilités. 

Lord  Derby  :   Je  puis  dire  en  passant  que  Salonique  est  un  territoire  neutre. 

Sir  Robert  Borden  :  Les  territoires  situés  en  dehors  de  l'empire  britannique 
sont  à  peu  près  tous  dans  la  même  situation.  Nous  concluons  des  arrangements  avec 
un  gouvernement  étranger. 

Le  général  Smuts:  Je  n'aime  pas  à  voter  contre  Gallipoli,  et  bien  que  je  pense 
que  c'est  la  meilleure  chose  à  faire,  je  préférerais  mentionner  tous  ces  théâtres  de  la 
guerre,  et  je  suis  certain  que  le  général  Ware  y  consentira. 

Le  général  Ware  :  Il  n'y  a  pas  la  moindre  difficulté  à  introduire  cela  dans  la  charte 
si  nous  recevons  instruction  de  la  conférence. 

M.  Massey  :  Je  ne  veux  pas  modifier  la  charte.  En  tant  qu'il  s^agit  de  moi, 
j'appuie  la  résolution.    Pour  moi,  la  charte  ne  vaut  rien.    Je  m'occupe  de  la  résolution. 

Sir  Robert  Borden  :  La  conférence  devrait  exprimer  sa  reconnaissance  des  arran- 
gements qui  ont  été  conclus  par  la  France. 

M.  Massey:  Cela  devrait  être  fait. 

Sir  Robert  Borden:  Et  elle  devrait  de  plus  exprimer  sa  conviction  qu'on  devrait 
prendre  des  mesures  convenables  concernant  les  tombes  en  territoire  qui  après  la  fin 
de  la  guerre  resteront  entre  les  mains  de  l'ennemi  et  alors,  si  vous  le  voulez,  nommer 
ces  théâtres  de  la  guerre. 

Le  Président:  11  y  a  une  ou  deux  questions  d'ordre  général  qui  ont  été  soule- 
vées au  cours  de  la  discussion,  par  exemple,  en  ce  qui  concerne  la  nomination  de  repré- 
sentants du  gouvernement  impérial  et  des  Dominions,  et  si  cela  devrait  être  effectué 
tel  que  prescrit  dans  la  charte,  ou  si  l'avis  général  de  la  conférence  est  que  les  gou- 
vernements devraient  avoir  le  pouvoir  de  nommer  leurs  représentants.  Si  nous  pou- 
vions régler  ces  questions,  cela  aiderait  le  War-Office. 

Le  général  Smuts  :  Si  aucune  de  ces  personnes  ne  peut  assister  aux  séances,  ceux 
qui  les  représentent  devraient  leur  être  substitués. 

Le  général  Ware:  Nous  désirons  savoir  si  les  hauts-commissaires  devraient  être 
spécifiés  d'une  manière  précise,  ou  si,  comme  l'a  suggéré  M.  Massey,  les  mots  devraient 
être  "  représentants  des  Dominions  autonomes  ",  qui  ne  sont  pas  nécessairement  des 
haut-commissaires. 

Le  Président:  Le  point  est  que  vous  avez  donné  dans  la  charte  le  droit  à  Terre- 
Neuve  de  nommer  son  représentant,  parce  qu'elle  n'a  pas!  un  haut-commissaire  demeu- 
rant à  Londres.  La  suggestion  qui  a  été  faite  est  que  vous  appliquiez  cela  à  tous  les 
Dominions.     C^est  réellement  la  question. 

Lord  Derby:  Il  n'y  aurait  pas  de  difficulté  à  ce  propos. 

Sir  Joseph  Ward:  Il  n'y  a  pas  d'objection  au  "haut-commissaire  ou  à  tel  autre 
représentant". 

Le  Président  :   Pas  lui,  mais  le  gouvernement  pourra  le  choisir. 
Sir  Joseph  Ward:  Oui. 

Sir  Robert  Borden:  Ils  seraient  considérés  comme  représentants  ex^  offlcio.^  M. 
Massey  a  soulevé  un  autre  point  qu'on  pourrait  étudier  maintenant,  et  il  a  trait  au 
pouvoir  de  délégation.     J'ai  compris  qu'il  avait  quelque  objection  à  cela. 

M.  ^NfASSEY  :  Oui.  Je  ne  pense  réellement  pas  qu'elle  devrait  avoir  ce  pouvoir.  Je 
pense  qu'il  n'est  que  juste  que  les  ministres  mentionnés  ici  devraient  faire  partie  de 
la  commission,  mais  je  ne  crois  pas  qu'ils  devraient  avoir  le  pouvoir  de  déléguer  leurs 
positions  dans  cette  commission  à  tout  fonctionnaire  de  leur  ministère. 
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M.  Chamberlain  :  Est-ce  que  cela  ne  serait  pas  plutôt  difficile  pour  le  secrétaire 
d'Etat  par  exemple?  Il  représente  dans  cette  affaire  le  gouvernement  de  l'Inde.  Le 
gouvernement  canadien  ou  le  gouvernement  de  la  Nouvelle-Zélande  peut  nommer  n'im- 
lK>rte  qui  pour  agir  dans  rabsence  de  la  personne  nommée,  nmis  l'Inde  serait  privée 
de  toute  représentation,  à  moins  que  le  secrétaire  d'Etat  pût  assister. 

Sir  l\Ji)HKUT  BoKOHN  :  I/objection  de  ^I.  Masse.v  était  générale,  dans  le  cas  des  re- 
j>résentants  des  Dominions  comme  dans  le  cas  du  secrétaire  d'Etat. 

^I,  Chamberlain:  Je  vous  demande  pardon;  je  pensais  qu'il  réclamait  ce  droit 
pour  les  Dominions.  Puis-je  dire  ce  que  je  crois  être  le  cas?  et  alors  il  me  dira  si  j'ai 
raison  ou  si  j'ai  tort.  Je  pensais  qu'il  réclamait  le  droit  pour  les  Dominions  de  subs- 
tituer quelqu'un  à  la  place  des  hauts-commissaires,  s'il  le  désirait. 

;N[.  ^NfASSEY:  Oui. 

M.  Chamberlain:  Mais  il  refuse  ce  droit  au  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde  d'être 
représenté  par  qui  que  ce  soit  excepté  lui-même. 

^I.  Massey:  Oui.  Je  ne  pense  pas  que  M.  Chamberlain  s'est  réellement  rendu 
compte  de  la  situation,  s'il  veut  me  permettre  de  le  dire.  Dans  un  cas  le  ministre 
impérial  aurait  le  droit  de  dire  à  un  de  ses  fonctionnaires:  "Allez  me  représenter  dans 
cette  commission".  Mais  je  ne  suggère  pas  que  le  haut-commissaire  représentant 
aucun  des  Dominions  ait  le  droit  de  prendre  cette  position,  et  il  incomberait  au  gou- 
vernement du  pays  qu'il  représente  à  Londres  de  prendre  des  mesures  pour  se  procu- 
rer un  autre  représentant  s'il  le  croyait  désirable  ou  bien  fondé. 

Sir  Robert  Borden  :  Je  vous  demande  pardon,  mais  j'aimerais  connaître  votre 
objection.  Au  point  oii  en  sont  les  choses,  les  secrétaires  d'Etat  et  les  hauts-commis- 
saires ont  également  le  pouvoir  de  délégation.  Avez-vous  quelque  objection  en  général, 
en  ce  qui  a  trait  au  pouvoir  de  délégation,  par  tous,  ou  avez-vous  quelque  objection  au 
pouvoir  de  délégation  en  ce  qui  regarde  les  secrétaires  d'Etat? 

Sir  Joseph  Ward  :  Dans  notre  cas  nous  suggérons  qu'il  devrait  être  "le  haut-com- 
missaire ou  tel  autre  représentant  que  le  gouvernement  peut  suggérer". 

Sir  Robert  Bordex  :  Mais  il  serait  encore  un  membre  ex  officio  devant  repré- 
senter le  gouvernement  en  question. 

Sir  Joseph  Ward:     Kon.     Ce  n'est  pas  ainsi. 

Sir  George  Perley  :  L'homme  qui  ex  officio  représente  le  Dominion  devrait 
avoir  le  pouvoir  de  la  substitution,  parce  qu'il  peut  être  malade,  et  peut  se  trouver 
incapable  d'aller  le  représenter,  et  par  conséquent  il  peut  vouloir  envoyer  une  autre 
personne  à  une  séance  en  particulier — non  pas  un  remplaçant  pour  toujours,  mais  un 
remplaçant  pour  toute  séance  qui  peut  avoir  lieu. 

M.  ^[assey:     C'est  la  substitution  pour  toujours. 

Sir  Joseph  Ward:     Je  pense  que  sir  George  Perley  a  raison  dans  ce  cas. 

Sir  George  Perley:  Le  paragraphe  (3)  de  la  clause  5  de  la  IVe  partie  se  rap- 
porte aux  séances  spéciales,  si  vous  voulez  avoir  la  bonté  de  le  lire. 

Le  général  Ware:  M.  Massey,  si  vous  voulez  considérer  plus  favorablement  cette 
pauvre  charte  qui  est  nôtre  vous  verrez  qu'elle  s'efforce  de  faire  face  à  cette  difficulté, 
et  elle  diffère  sous  ce  rapport  de  l'impression  que  vous  avez  eue  en  lisant  le  procès- 
verbal.  Ce  que  la  charte  stipule  c'est  que  les  secrétaires  d'Etat  mentionnés  sont 
des  memhers  ex  officio  de  la  commission  et  ils  reçoivent  les  pouvoirs  par  la  clause 
5  de  la  IVe  partie,  article  (3),  si  vous  voulez  la  lire:  "Si  aucun  membre  ex  officio 
est  incapable  d'assister  à  aucune  séance  il  peut  -nommer  quelque  personne  compétente 
pour  le  représenter  à  cette  séance  ".  Les  hauts-commissaires  ou  le  représentant  qui 
est  nommé  à  cette  commission,  auraient  exactement  les  mêmes  pouvoirs  qu'un  membre 
ex  officio.  Je  pense  que  cela  règle  la  question.  Si  M.  Massey  approuve  la  charte,  je 
ne  pense  pas  qu'il  y  aura  de  la  difficulté  à  résoudre  ce  point. 

Sir  Joseph  Ward:  Comme  je  le  disais,  je  suis  de  l'avis  de  sir  George  Perley  que 
cela  enlève  l'efTct.  Ma  recommandation  est  "  le  haut-commissaire  ou  quelque  autre 
représentant  ". 
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Le  général  Waue:  Il  est  de  la  plus  grande  importance  que  des  instructions  pré- 
cises soient  données  à  ce  sujet  par  la  conférence,  vu  que  la  charte  diffère  actuellement, 
à  cet  égard,  de  la  résolution  telle  que  proposée. 

Al.  Maîssev  :  Il  faut  que  le  général  Ware  comprenne  la  situation  dans  laquelle 
nous  sonunes  placés.  Le  mémoire  a  été  mis  en  circulation  hier,  du  moins  je  l'ai  vu 
hier  pour  la  première  fois.  Je  l'ai  lu  attentivement,  et  j'ai  constaté  qu'il  différait 
légèrement  d'avec  mes  vues,  et  que  j'aurais  à  suggérer  quelques  amendements.  Puis 
nous  nous  sommes  réunis  et  nous  nous  trouvons  en  face  d'une  charte  de  huit  pages. 
Je  ne  suis  pas  avocat,  mais  je  dis  qu'il  est  impossible  pour  n'importe  quel,  homme 
de  comprendre  toutes  les  pro}X)sitions  dans  cette  charte  à  une  minute  d'avis. 

Le  Président  :  Mais  je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  la  moindre  difficulté  sur  ce  point. 
C'est  une  question  au  sujet  de  laquelle  je  suis  sûr  qu'il  existe  un  malentendu.  La 
recommandation  contenue  dans  la  charte  et  la  proposition  du  War-Office  sont  à  l'effet 
que  la  commission  devrait  être  nommée  d'une  certaine  manière.  Dans  le  cas  où 
aucun  membre  de  la  commission  est  incapable  d'assister  aux  séances,  il  a  le  pouvoir, 
qu'il  doit  nécessairement  avoir  si  nous  voulons  nous  acquitter  de  nos  fonctions,  de 
nommer  quelqu'un  à  cette  fin  pendant  une  journée,  et  seulement  pendant  une  journée. 

M.  Massey:     Elle  ne  dit  pas  cela. 

Le  Président  :  Oui,  elle  le  dit  distinctement,  à  la  clause  5,  paragraphe  (3)  de  la 
IVe  partie:  "Si  un  membre  ex  offîcio  est  incapable  d'assister  à  une  séance  il  peut 
nommer  quelque  personne  compétente  pour  le  représenter  à  cette  séance,  et  ce  repré- 
sentant a  le  droit  d'exercer  tous  les  pouvoirs  et  tous  les  privilèges  de  ce  membre,  sauf 
qu'il  n'a  pas  le  droit  ou  qu'il  n'est  pas  choisi  pour  présider  à  cette  séance". 

Sir  Robert  Borden:     Ce  n'est  pas  une  délégation  générale. 

^r.  Massey:     Je  crois  que  ceci  répond  à  mon  objection. 

Le  général  AYare:  Nous  voulons  recevoir  l'avis  de  la  conférence  que  c'est  là  son 
désir,  comme  je  suppose  que  c'est  son  désir. 

Sir  Joseph  Ward  :  Je  pense  que  ce  que  veut  M.  Massey  c'est  que  le  pouvoir  ordi- 
naire de  la  délégation  devrait  exister. 

Sir  Robert  Borden:     Pour  une  séance  spéciale  ou  pour  une  séance  générale? 

M.  Massey  :     Rien  que  pour  une  occasion  spéciale. 

Sir  Robert  Borden  :     Ce  n'est  pas  une  délégation  générale? 

Sir  Joseph  Ward:    Non. 

M.  AL\ssey:  Dans  le  mémoire  c'est  une  délégation  générale  et  c'est  à  quoi  je 
m'oppose. 

Sir  Robert  Borden  :  C'est  la  raison  pour  laquelle  je  pensais  que  ce  serait  dési- 
rable, si  nous  adoptons  la  résolution  que  nous  devrions  nous  occuper  un  peu  de  cette 
charte  et  ne  pas  faire  allusion  au  procès-verbal  seulement,  qui  en  diffère  à  certains 
tégards  d'une  manière  importante.  Je  pensais  que  vous  pourriez  peut-être  modifier 
la  résolution  comme  suit  :  "  Prie  humblement  Sa  Majesté  de  constituer  par  charte 
royale  une  commission  impériale  des  tombes  de  guerre,  aux  fins  et  suivant  le  plan 
énoncé  par  Son  Altesse  royale  ".  Je  suggère  au  lieu  de  cela  "  aux  fins  énoncées  par 
Son  Altesse  royale  et  suivant  le  plan  énoncé  tels  que  compris  dans  le  texte  de  la  charte 
soumise  à  la  conférence" — quelque  chose  de  ce  genre  ferait  l'affaire. 

M.  Massey  :  Mais  nous  n'avons  pas  lu  la  charte.  Je  pense  qu'il  vaudrait  mieux  que 
H:out  restât  en  suspens.  Il  est  de  la  dernière  évidence  que  nous  ne  nous  entendrons  pas 
aujourd'hui. 

Sir  Robert  Borden:  J'ignore  si  nous  allons  jamais  nous  entendre. 

Le  Président  :  J'espère  que  vous  allez  en  venir  à  une  décision.  C'est  très  difficile 
si  nous  continuons  à  remettre  les  sujets  d'une  journée  à  l'autre,  eu  égard  au  temps 
très  limité  que  nous  avons  à  notre  disposition.  Cela  ne  me  ferait  rien  si  nous  avions 
tout  le  mois  j>rochain,  mais  il  ne  nous  reste  que  huit  jours. 

Lord  Derby:  M.  Massey  aura-t-il  la  bonté  de  venir  au  War-Offioe  et  y  voir  le  géné- 
ral Ware  et  moi-même  au  sujet  des  modifications  qu'il  désire  insérer,  et  nous  verrons 
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alors  la  mesure  dans  laquelle  nous  pouvons  les  insérer,  et  si  nous  ne  pouvons  les  insérer 
in  toto,  nous  pouvons  fornniler  de  nouveau  nos  lïriefs  à  cette  conférence. 

M.  ^[asskv  :  Cela  si^niiie  la  remise  à  plus  tard.  Je  suis  pix3t  à  siéj2:er  toute  la  nuit 
plutôt  que  de  ne  pas  terminer  ee  que  nous  avons  à  faire.  Je  suis  prêt  à  laisser  de  côté 
toutes  mes  affaires  personnelles  afin  de  m'occuix^r  des  affaires  de  cette  conférence  de 
guerre,  mais  je  dis  qu'il  est  injuste  de  nous  présenter  huit  pages  imprimées,  à  une 
minute  d'avis,  et  de  nous  demander  d'approuver  ce  qu'elles  renferment  sans  les  avoir 
étudiées  avec  le  soin  qu'elles  méritent. 

Le  Présidknt:  Il  faut  vraiment  que  je  proteste.  Rien  de  ce  genre  n'a  été  suggéré 
là  la  conférence;  c'est  plutôt  le  contraire.  Au  contraire,  tout  ce  que  nous  avons  demandé 
.c'est  qu'il  y  aura  une  entente  générale,  réservant  comme  un  droit  absolu  aux  repré- 
sentants de  l'Inde  et  de  chaque  Dominion  d'apporter  les  modifications  qu'ils  désirent  à 
cette  charte.  Nous  ne  demandons  réellement  pas  à  la  conférence  de  hâter  quoi  que  ce 
soit  ou  de  décider  quoi  que  ce  soit  sans  plus  ample  considération. 

y[.  Massey:  Quand  ces  modifications  seront-elles  étudiées? 

Le  Président:  Supposons  que  vous  acceptiez  l'invitation  du  secrétaire  d'Etat  et. 
que  vous  alliez  au  War-Ofiice  et  que  vous  discutiez  cette  question  et  que  vous  n'obteni'-/ 
pas  votre  point,  alors  la  charte  se  présente  de  nouveau  devant  la  conférence  et  vous 
pourrez  soulever  la  question  ici. 

M.  Masse  y:  Est-ce  que  cela  ne  revient  pas  à  ce  que  je  disais  il  y  a  un  instant,  qiu 
nous  ne  pouvons  nous  entendre  aujourd'hui,  si  on  peut  modifier  encore  la  charte? 

Le  PRÉsroENT:  Je  ne  le  pense  pas.  Si  nous  adoptons  la  résolution  de  sir  Robert 
Borden  vous  êtes  dans  une  position  satisfaisante. 

Le  général  Smuts  :  Entendons-nous  en  ce  qui  concerne  le  point  important  de  cette 
motion.  Xous  demandons  à  Sa  Majesté  de  constituer  une  commission  comme  celle-là 
par  charte.  C'est  réellement  ce  qui  est  dit  dans  cette  résolution,  et  les  détails  sont  en- 
suite laissés  pour  être  discutés  avec  le  directeur  de  l'enregistrement  des  tombes. 

M.  Massey:  J'ai  exprimé  mon  opinion  et  je  m'en  contenterai.  Quand  sir  Robert 
Borden  proposera  sa  motion  je  proposerai  mon  amendement. 

Sir  Robert  Borden  :  Lord  Derby  m'a  soumis  une  clause  qui  se  recommande  à  mon 
jugement  et  qui  pourrait  être  ajoutée  à  cette  résolution.  Peut-être  qu'elle  va  nous 
permettre  d'en  disposer  aujourd'hui  : 

"  La  conférence  consigne  son  appréciation  du  gouvernement  français  qui  a 
concédé  en  permanence  le  territoire  dans  ce  pays  où  nos  hommes  sont  inhumés, 
et  elle  recommande  que  des  mesures  du  même  genre  soient  prises,  si  possible,  dans 
les  conditions  de  paix,  avec  tous  les  gouvernements,  alliés,  ennemis  ou  neutres, 
afin  d'obtenir  une  concession  semblable  à  Gallipoli,  en  Mésopotamie,  en  Afrique 
et  dans  tous  les  théâtres  de  la  guerre." 

Le  général  Smuts:     Oui,  la  guerre  pourra  s'étendre  à  d'autres  théâtres. 

M.  Massey:  Je  suis  prêt  à  accepter  cette  résolution,  et  si  on  avait  accueilli  ma  pro- 
position dans  le  même  esprit  en  premier  lieu,  je  crois  que  nous  aurions  pu  abréger  con- 
sidérablement notre  discussion. 

Sir  Robert  Borden  :  Je  pense  que  c'est  bien  là  l'esprit  avec  lequel  nous  avons 
accueilTi  votre  proposition  dans  le  premier  cas,  en  tant  que  je  comprends  la  situation. 
Me  permettra-t-on  alors  de  proposer  qu'on  adopte  la  résolution  :  "La  conférence  ayant 
considéré  le  procès-verbal  adressé  au  premier  ministre  le  15  mars  1917,  par  Son  Altesse 
royale  le  prince  do  Galles,  approuve  les  propositions  qu'il  renferme  et  prie  humblement 
Sa  ^fajesté  de  constituer  par  charte  impériale  une  commission  impériale  des  tombes  de 
guerre,  pour  les  fins  énoncées  par  Son  Altesse  royale  et  suivant  le  plan  y  exposé,  tels  que 
réunis  dans  la  charte  soumise  à  la  conférence  " — "  suivant  le  plan  "  est  tout  à  fait  géné- 
ral. Puis  vient  l'amendement  qre  M.  "Nfassey  consent  à  accepter  et  qui  m'a  été  soumis 
par  lord  Derby. 
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^[.  ^[.\5^sEv:  Voulez-vous  lire  cet  amendement  encore  une  fois? 

Sir  KoBERT  Borden:  "La  conférence  consigne  son  appréciation  du  gouvernement 
français  qui  a  concédé  en  permanence  le  territoire  dans  ce  pays  où  nos  hommes  sont 
inhumés.'' 

M.  Massey  :  "  A  perpétuité." 

Lord  Derby  :  Je  ne  suis  pas  un  rédacteur  compétent. 

^L  !Massey  :  Peut-être  que  cela  importe  peu. 

M.  Chamberlain  :  Nous  ferions  mieux  de  dire  "  appréciation  de  l'action  du  gou- 
vernement français." 

Sir  Robert  Bordii^x  :  Oui.  "  Apprécia.tion  de  l'action — sa  très  profonde  appréciation 
de  la  généreuse  action  du  gouvernement  français  qui  a  concédé  en  permanence."  Je 
pense  qu'"  à  perpétuité  "  vaudrait  mieux. 

Le  général  Ware:  Oui,  cela  a  été  fait  pour  toujours.  Le  gouvernement  français 
a  voté  une  loi  à  cet  effet  en  1915.    Cette  loi  est  excessivement  généreuse. 

Sir  Robert  Borden  :  "  En  allouant  à  perpétuité  le  terrain  du  pays  où  nos  soldats 
.«ont  enterrés."    N'ont-ils  pas  fait  quelque  chose  de  plus? 

Le  général  Ware  :  On  a  aussi  offert  d'entretenir  les  tombes,  mais  nous  n'avons  pas 
accepté  cette  offre  et  avons  répondu  que  nous  nous  en  chargerions. 

Sir  Robert  Borden:  "Et  demande  avec  instance  que  l'on  fasse  des  arrangements 
semblables  dans  les  conditions  de  paix  avec  tous  les  gouvernements,  alliés,  ennemis  ou 
neutres,  à  l'effet  d'obtenir  une  concession  de  même  ng-ture  à  Gallipoli,  dans  la  Méso- 
potamie, en  Afrique  et  sur  tous  les  autres  théâtres  de  la  guerre."  Je  crois  que  ceci 
règle  la  question  très  convenablement. 

M.  Massey  :   Pour  moi,  je  suis  satisfait. 

Sir  Robert  Borden  :   Je  vais  faire  la  rédaction  pour  le  secrétaire. 

Lord  Derby  :   Nous  rencontrerons-nous  à  cet  effet,  M.  Massey  ? 

M.  Massey:     Je  voudrais  tout  d'abord  prendre  connaissance  de  la  charte. 

Le  général  Ware:   Puis-je  aller  vous  rencontrer,  M.  Maesey? 

M.  Massey  :  Je  serai  très  heureux  de  rencontrer  le  général  Ware,  si  ce  dernier  le 
veut  bien. 

Le  Président:  Pouvons-nous  adopter  la  résolution  dans  les  termes  que  l'on  vient 
de  lire,  sujette  à  ce  que  sir  Robert  Borden  en  fasse  une  rédaction  définitive. 

M.  Massey  :   Je  l'accepte. 

Lord  Derby:  J'ai  à  dire  que  sir  Nevil  Macready,  l'adjudant-général,  qui  ne  se 
trouve  pas  avec  nous  aujourd'hui,  est  malade  et  est  parti  en  congé,  mais  je  désirerais 
faire  savoir  à  la  conférence  que  je  suis  certain  du  fait  que  c'est  uniquement  grâce  à 
son  travail  personnel  que,  dès  le  commencement,  on  a  entretenu  ces  tombes  de  la  façon 
que  l'on  sait.  Lui  et  le  brigadier  général  Ware,  en  sous-ordre,  sont  réellement  le*s 
auteurs  de  l'organisation  qui,  bien  qu'elle  ne  puisse  arriver  aux  mêmes  résultats  dans 
les  ]>ays  ennemis  que  dans  les  pays  alliés,  a  fait  tout  ce  qu'elle  a  pu  pour  les  tombes 
de  nos  soldats  morts.     Je  suis  certain  que  cette  conférence  sait  apprécier  ces  efforts. 

Le  Président  :  J'en  suis  également  certain,  et  j'aime  à  croire  que  lord  Derby  fera 
parvenir  à  l'adjudant  général  notre  chaude  appréciation  de  son  travail. 

Sir  Robert  Borden  :    Je  partage  absolument  ces  vues. 

Lord  Derby:    Puis-je  faire  cette  communication? 

Le  Président:   Oui. 

M.  Massey:  C'est  un  devoir  sacré  que  d'entretenir  ces  tombes  et  je  veux  croire 
que  ce  devoir  on  ne  le  négligera  jamais  ni  aujourd'hui  ni  dans  les  siècles  à  venir. 

M.  Hazen  :  J'ai  jeté  un  regard  sur  les  clauses  financières  de  cette  charte  depuis 
que  je  suis  à  mon  siège  ici,  et  il  me  semble  qu'elle  ne  dit  rien  de  bien  défini  sur  les 
dispositions  que  l'on  se  propose  de  prendre  pour  l'obtention  d'argent  destiné  à  servir 
aux  fins  de  cette  commission,  à  savoir  l'entretien  convenable  de  ces  tombes. 

Sir  Jr)SEPii  Ward:     N'est-ce  pas  là  matière  à  débattre  dans  la  charte? 
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M.  IIazkn  :  X 'est-il  pas  à  propos  do  débattre  dès  nuiinteiiaiit  cette  question?  Il 
semble  que  l'on  se  propose  de  faire  appel  au  public  au  sujet  de  cet  argent.  Je  désire 
déclarer  que.  pour  moi,  je  suis  absolument  opposé  à  toute  idée  comportant  ini  appel  au 
public  l'invitant  à  faire  des  sousi'riptions  ou  à  faire  des  dons. 

Le  général  Smuts:   Il  s'agit  ici  de  monuments  ou  de  quelque  chose  de  ce  genre. 

M.  IIazen  :  Je  désire  déclarer  que  je  suis  opposé  à  tout  mouvement  de  ce  genre 
destiné  à  obtenir  de  l'argent  dans  le  but  de  permettre  à  cette  commission  de  s'acquitter 
de  son  travail.  Je  ne  crois  pas  que  le  soin  de  l'entretien  des  tombes  de  ceux  qui  ont 
fait  le  suprême  sacrifice  pour  l'empire  dans  la  guerre  actuelle  doive  dépendre  de 
tiuclciue  fagon  que  ce  soit  de  la  souscription  volontaire  publique,  et  ce  bien  que  je  sois 
persuadé  qu'un  appel  de  ce  genre  recevrait  une  réponse  généreuse  si  on  le  faisait  dès 
aujourd'hui.  L'entretien  de  ces  tombes  ne  doit  jamais  cesser  et  il  me  semble  que  cet 
entretien  devrait  se  faire  à  même  des  sommes  fournies  par  l'Etat,  je  veux  dire  par 
les  Iles  Britanniques  et  par  les  Dominions  dont  les  fils  sont  venus  ici  prendre  part 
au  grand  conflit  et  ont  fait  le  sacrifice  de  leur  vie  en  venant.  C'est  pourquoi  je  suis 
d'avis  que  la  façon  de  s'acquitter  de  ce  devoir  serait  que  cette  commission,  une  fois 
constituée,  fît  le  calcul  des  frais  que  cette  entreprise  entraînerait  et  que  ces  frais 
fussent  divisés  dans  de  justes  proportions,  d'après  une  méthode  sur  laquelle  pourraient 
s'entendre  les  Iles  Britanniques  et  les  Dominions  qui  ont  envoyé  des  soldats  dans  ce 
pays  et  dont  les  fils  reposent  quelque  part  sur  les  divers  théâtres  de  la  guerre.  Ces 
dépenses,  quelles  qu'elles  soient,  pourront  être  défrayées  par  les  Dominions  d'outre- 
mer avec  grand  cœur  et  sans  la  moindre  hésitation  ni  opposition.  Je  désirerais  décla- 
rer ici  que,  selon  moi,  les  fonds  destinés  à  cette  fin  devraient  sortir  des  coffres  de 
l'Etat  et  que  l'on  ne  devrait  faire  aucun  appel  pour  obtenir  des  souscriptions  volon- 
taires du  public  à  ces  fins.  I^  paragraphe  (2)  de  l'article  I  de  la  partie  VI  parla 
clairement  de  faire  appel  à  des  souscriptions  de  ce  genre;  il  dit  que  la  commission  est 
autorisée  "à  demander  et  à  recevoir  des  souscriptions  publiques  et  des  dons  pour  la 
poursuite  des  fins  de  cette  charte  qui  est  la  nôtre."  On  ajoute  que  les  contributions 
parviendront  à  la  comjnission  par  voie  de  legs,  dons  ou  allocations.  C'est  pourquoi 
j'attire  l'attention  de  la  conférence  là-dessus  tout  de  suite.  Je  suis  d'avis  que  cette 
affaire  a  quelque  importance  et  qu'il  est  opix)rtun  qu'elle  soit  réglée  sans  délai. 

Lord  Derby  :  Je  partage  votre  sentiment.  Je  suis  d'avis  qu'il  importe  d'apporter 
quelque  changement,  mais  je  crois  en  même  temps  qu'il  existe  certaines  souscriptions 
publiques  que  nous  sommes  en  droit  d'accepter  légitimement — je  ne  parle  pas  de  sous- 
criptions destinées  à  l'entretien  des  tombes  mais  bien  de  souscriptions  que  certains 
régiments  seront  disposés  à  faire  dans  le  biut  d'élever  des  monuments  à  la  mémoire  de 
leurs  compagnons.  Encore  une  fois  je  suis  disposé  à  ce  que  l'on  fasse  une  rédaction 
différente  à  cette  proposition,  toutefois  je  suis  d'avis  que  ce  corps  devrait  être  mis  en 
état  d'accepter  l'argent  de  ces  régiments  et  de  le  faire  servir  aux  fins  pour  lesquelles 
on  le  donnera. 

M.  Hazex  :  Ce  n'est  pas  du  tout  la  même  chose  que  de  faire  appel  au  public  pour 
en  obtenir  de  l'argent. 

^L  Chamberlain  :  Je  soumets  que  le  paragraphe  (2)  peut  être  biffé  et  que  l'on 
nous  donne  tous  les  pouvoirs  dont  nous  avons  besoin  au  paragraphe  (3). 

Lord  Derby  :  Je  le  crois  aussi. 

M.  Chamberlatx:  Tout  le  mal  se  trouve  dans  les  premiers  mots  du  paragraphe 
(2),  "faire  appel  jyour  l'obtention  de  fonds."  Je  crois  que  tout  le  monde  va  souscrire 
au  sentiment  de  M.  Hazen. 

M.  Hazen:  S'il  arrive  qu'un  régiment  demande  à  la  commission  la  permission 
d'ériger  un  monument  aux  oflliciers  et  aux  soldats  de  ce  régiment  qui  sont  morts,  cette 
demande  serait  tout  naturellement  accordée  sans  hésitation;  mais,  d'un  autre  côté,  la 
commission  ne  ferait  aucun  appel  à  ces  régiments  j>our  les  prier  de  prélever  des  fonds 
à  cette  fin. 
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Lord  Dehbv  :  Je  partage  votre  opinion  et  je  demande  que  le  paragraphe  (2)  soit 
biffé. 

Général  Ware  :  Si  on  nous  abandonne  le  droit  de  "recevoir",  nous  pouvons  faire 
disparaître  le  paragraphe  (2),  mais  le  paragraphe  (3)  ne  nous  autorise  pas  à  recevoir. 

Lord  Derby:  Mais  enfin  faisons  disparaître  le  paragraphe  (2)  en  son  entier. 

;M.  IIazen  :  Comment  se  propose-t-on  de  se  procurer  les  fonds?  Veut-on  que  la 
commission  fasse  d'année  en  année  le  calcul  de  la  somme  nécessaire  et  demande  aux 
Dominions  d'outre-mer,  de  même  qu'au  parlement  britannique,  de  voter  l'argent  dans 
des  proportions  qui  pourront  sembler  justes  et  équitables? 

Lord  Derby  :  Oui,  c'est  bien  là  ce  que  je  désirerais. 

Sir  Robert  Borden  :  Il  y  a  autre  chose  que  jp  désirerais  soumettre  à  ce  sujet;  je 
ne  sache  pas  que  cette  proposition  mérite  de  faire  l'objet  d'une  résolution  formelle. 

Le  Président  :  Pouvons-nous  faire  disparaître  fermellement  le  paragraphe  (2)  ? 
Lord  Derby  propose  de  faire  disparaître  le  paragraphe  (2)  de  l'article  (1)  qui  a  pour 
titre  '*VL — Financière."   Est-ce  là  votre  bon  plaisir? 

Lord  Derby  :  C'est-à-dire  les  mots  "  Demander  et  recevoir  des  souscriptions  publi- 
ques et  des  dons  pour  l'accomplissement  du  but  poursuivi  par  cette  charte  qui  est  la 
nôtre,"  paragraphe  (2)  de  l'article  (1)  de  la  partie  VI. 

Sir  J<^SEPii  Ward:  Je  ne  suis  pas  persuadé  qu'on  doive  le  biffer. 

L'hon.  M.  Hazen  :  La  commission  sera  autorisée  à  recevoir  "  tous  fonds." 

Sir  Joseph  Ward:  Je  suis  d'avis  que  ce  paragraphe  n'a  besoin  que  d'être  amendé. 
Supposons  que  les  parents  de  ces  soldats  désirent  faire  parvenir  des  fonds  pour  des 
fins  particulières? 

Le  Président  :  Est-ce  bien  certain  que  cette  éventualité  est  envisagée  par  le  para- 
graphe (3)? 

Lord  Derby  :  Nous  pourrions  y  ajouter  "  Recevoir  et  administrer  tous  fonds  qui 
puissent  être  fournis  à  titre  de  dons."     La  question  sera  réglée,  sir  Joseph. 

M.  Chamberlain  :  Nous  avons  déjà  les  mots  "  ou  reçus  de  toute  autre  source  "  et 
maintenant  nous  aurons  ceci  "  Recevoir  et  administrer  tous  fonds  qui  pourront  être 
donnés  ou  reçus  de  toute  autre  source." 

M.  RoGERS  :  Ceci  règle  la  question. 

Le  Président:  Les  mots  "ou  reçus"  suffisent  amplement  dans  le  paragraphe  (3). 

Le  général  Ware:  Certains  régiments  ont  déjà  amassé  des  sommes  considérables,  et 
nous  recevons  des  demandes  pressantes  de  parents  et  de  certain?  régiments  à  l'effet 
d'ériger  le  plus  tôt  possible  des  monuments  commémoratifs  permanents  que  nous 
n'avons  pas  le  droit  actuellement  d'ériger. 

M.  Chamberlains  Dans  le  paragraphe  (3)  nous  sommes  autorisés  à  administrer 
tous  fonds  qui  i>euvent  nous  parvenir  de  n'importe  quelle  source. 

M.  ^Iassey  :  J'approuve  en  tous  points  cette  disposition. 

Le  général  Ware  :  "  Recevoir  et  administrer." 

Le  Président:  Je  suis  d'avis  que  nous  devrions  y  songer  avant  que  d'ajouter  les 
mots  "  recevoir  et  "  ici.  Je  possède  quelque  expérience  en  rédaction  et  je  trouve  que 
cette  rédaction  semblerait  étrange.  Nous  trouvons  dans  le  paragraphe  (3)  les  mots 
^actuels  "  administrer  "  et  "  ou  recevoir  "  et  je  suis  à  peu  près  certain  qu'un  rédacteur 
quelconque  du  gouvernement  serait  prêt  à  déclarer  que  les  mots  "ou  reçus"  compren- 
draient tous  fonds  quelconques,  et  qu'il  ne  serait  pas  nécessaire  d'ajouter  "  et  recevoir." 

Sir  Robert  Rorden:  On  ne  devrait  les  y  mettre  qu'au  besoin. 

Le  général  Ware  :  Cette  question  ressort  réellement  du  rédacteur  du  gouvernement. 

Le  Président:  Nous  pouvons  enlever  le  paragraphe  (2.). 

M.  Massey:  Je  désirerais  dire  un  mot  à  ce  sujet,  monsieur,  si  on  m'en  donne  la 
îiermission. 

Le  Président  :  Certainement. 

M.  Massey:  Avant  que  de  passer  à  une  autre  question  je  désirerais  déclarer  que 
je  partage  entièrement  l'opinion  exprimée  par  M.  Hazen.     Je  suis  absolument  d'avis 
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<iue  l'on  ne  devrait  pas  faire  appel  au  publie  pour  en  obtenir  dos  souscriptions  ou  des 
dons.  L'entretien  de  ees  eimetières  constitue  un  devoir  national  et  il  convient  tout 
d'abord  de  les  entretenir  à  mêmes  les  fonds  publics  de  la  Grande-Bretap^ne  et  des  Domi- 
nions britannitpies;  mais  je  ne  vois  ])as  que  je  puisse  m'opposer  à  ce  (lue  des.personnes 
généreuses,  qui  ont  peut-être  des  parents  qui  reposent  dans  ees  cimetières,  apportent 
de  l'argent  avec  l'intention  de  le  faire  servir  à  l'érection  de  monuments.  Je  suis  d'avis 
que  l'on  devrait  liarder  la  disposition  cpii  eoneerne  l'acceptation  de  cet  argent. 

Le  Président:  Elle  se  trouve  dans  le  paragraphe  (3). 

^r.  Massev  :  Exactement.  Je  crois  que  toute  autorité  nous  est  donnée  dans  le 
paragraphe  (3),  c'est  pourquoi,  pour  moi,  je  ne  vois  pas  que  je  puisse  m'opposer  à  ce 
que  l'on  biffe  le  paragraphe  (2). 

Sir  Robert  Borden:  Si  cette  question  est  réglée,  je  pourrais  peut-être  passer  à 
autre  chose.  Je  ne  vois  rien  qui  ait  trait  à  un  rapport  émanant  de  la  commission  et 
qui  serait  adressée  aux  gouvernements  qui  contribueraient  aux  fonds  nécessaires  des- 
tinés à  l'entretien  des  tombes.  Si  les  gouvernements  des  Dominions  d'outre-mer  de 
même  que  le  gouvernement  britannique,  contribuent,  comme  il  le  feront  sans  qu'il  soit 
permis  d'en  douter,  à  l'entretien  de  ces  travaux  nécessaires,  il  me  semble  (pi'il  devrait 
se  trouver  des  dispositions  dans  la  charte  à  l'efiet  d'adresser  des  rapports  officiels  à  tous 
les  gouvernements  qui  ont  fourni  des  contributions,  afin  que  ces  rapports  soient  pro- 
duits devant  les  parlements  de  chaque  pays  et  afin  que  ces  parlements  possèdent  des 
renseignements  sur  l'emploi  de  l'argent  qu'ils  seront  appelés  à  fournir  et  généralement 
-ur  la  façon  dont  le  travail  d'entretien  sera  exécuté. 

Tvf.  Massey  :     Je  partage  cette  opinion. 

Sir  Satyexdra  Sixha:  Cette  disposition  ne  se  trouve-t-elle  pas  dans  la  partie 
VIII  qui  a  i)Our  titre  "  Eapport  annuel  et  état  de  comptes  "  ? 

Le  général  Ware  :  On  n'y  dit  pas  à  qui  ces  rapports  devront  être  adressés.  Tout 
ce  qu'on  y  dit  a  trait  à  la  rédaction  d'un  rapport.  Je  crois  comprendre  que  le  premier 
ministre  du  Canada  émet  l'idée  que  ces  rapports  soient  envoyés  aux  divers  gouverne- 
ments de  l'empire. 

M.  Hazex  :  J'y  vois  que  tous  les  membres  de  cette  commission  ont  droit  à  une 
copie  de  ce  rapport. 

Sir  Robert  Bordex:    iCe  n'est  pas  tout  à  fait  la  même  chose. 

Sir  Joseph  Ward:  A  mon  sens,  sir  Robert  Borden  a  parfaitement  raison.  On 
devrait  faire  parvenir  un  rapport  aux  gouvernements  qui  ont  fourni  l'argent. 

M.  Massey  :  Je  vois,  et,  de  fait,  j'ai  pris  note  de  ceci  en  parcourant  le  mémoire 
et  ma  remarque  est  celle-ci  :  '^  Cette  commission  devrait  faire  rapport  annuellement 
au  gouvernement  impérial  de  même  qu'aux  gouvernements  des  Dominions  d'outre-mer 
de  l'empire  sur  son  état  financier  et  autres  sujets  de  quelque  imix)rtance  qui  entrent 
dans  le  cadre  de  seg  attributions".     Je  suis  d'avis  que  l'on  devrait  y  voir. 

Sir  Robert  Bordex  :     On  devrait  l'insérer  dans  la  charte. 

M.  Massey:     Certainement. 

Sir  Robert  Bordex  :  Je  suis  tout  à  fait  de  cet  avis.  Il  n'est  peut-être  pas  néces- 
saire de  proïX)ser  une  résolution  formelle  à  cet  effet  si  on  est  disposé  à  accepter  cette 
attitude  comme  constituant  une  direction. 

Le  Présidext:     Cette  proposition  est-elle  acceptée? 
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Lo  général  Ware  :     Oui. 

M.  Hazex  :  Cette  question  est-elle  définitivement  réglée  —  à  la  réunion  de  ce 
matin — car  l'échange  de  vues  qui  vient  d'avoir  lieu  montre  bien  la  nécessité  d'étudier 
avec  le  plus  grand  soin  toutes  ces  questions? 

Le  Président:  Nous  nous  réservons  tout  spécialement  le  droit  de  faire  subir  des 
amendements  à  la  charte. 

Sir  Robert  Borden  :     La  charte  va  être  distribuée  pour  qu'on  l'étudié. 

M.  Hazex  :  S'il  se  poivvait  qu'on  la  distribuât  une  couple  de  jours  avant  que  de 
la  mettre  à  l'étude,  la  discussion  s'en  trouverait  abrégée  et  on  gagnerait  du  temp.^>. 

Le  Président:     J'ai  pris  note  de  ceci.    Y  a-t-il  autre  chose  à  débattre? 

M.  Massey:  Je  suis  d'avis  que  la  charte  devrait,  avant  que  de  recevoir  sa  rédac- 
tion définiti.'c,  être  mise  sous  les  yeux  de  tous  les  membres,  y  compris  les  aniendemeîits 
qu'elle  comporte. 

Sir  lloiJKRT  Borden  :  C'est  bien  compris.* 

Le  Président:  On  ne  désire  pas  en  avoir  une  autre  copie  sous  sa  forme  actuelle? 

M,  Massey:  Non. 


Avis.     La.  charte  projetée  aux  pages  152-162  indique  les  changements  en  italique. 
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NEUVIEME  JOUR. 

lundi,  le  16  avril  1917. 

La  conférencede  guerre  impériale  s'est  réunie  au  Colonial  Office  à  11  heures  du 

MATIN. 
PRÉSENTS  : 

Le  très  honorable  Walter  H,  Long^  M.P.,  secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies 
(président  de  la  conférence). 

Canada. 

Le  très  honorable  sir  Eobert  Borden^  G.C.M.G.,  premier  ministre. 

Le  très  honorable  G.  H.  Perley,  C.C.M.G.,  ministre  des  Forces  militaires  d'outre- 
mer. 

L'honorable  J.  D.  Hazen,  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  ministre  du 
Service  Naval. 

Kouvelle-Zélande. 

Le  très  honorable  W.  F.  Massey^  premier  ministre. 

Le  très  honorable  sir  Joseph  Ward^  baronet,  C.C.M.G.,  ministre  des  Finances. 

Afrique  du  Sud. 

Le  très  honorable  lieutenant  général  J.  C.  Smuts,  ministre  de  la  Défense. 

Terre-Neuve. 

Le  très  honorable  sir  E.  P.  Morris^  C.C.M.G.,  premier  ministre. 

Inde. 

L<e  très  honorable  A.  Chamberlain,  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde. 

Sir  J.  S.  Mestox,  K.C.S.I.,  lieutenant  gouverneur  des  Provinces-Unies. 

Son  Altesse  le  colonel  le  Maharaja  de  Bikaner,  G.C.S.I.,  G.C.I.E.,  A.D.C. 

Sir  S.  P.  Siniia,  membre  désigné  du  Conseil  exécutif  du  gouverneur  du  Bengale. 

M.  H.  C.  M.  Lambert,  C.B.,  secrétaire  de  la  conférence. 

M.  E.  J.  Harding,  sous-secrétaire-adjoint  de  la  conférence. 

étaient  également  présents: 

Sir  G.  V.  FiDDES,  G.C.M.G.,  C.B.,  sous-secrétaire  permanent  pour  les  Colonies. 
M.  A.  D.   Steel-Maitland,  M.P.,   sous-secrétaire   d'Etat   parlementaire  pour   les 

Colonies. 
Lieutenant-colonel  W.  Dally  Jones,  secrétaire-adjoint  du  cabinet  de  guerre,  ainsi 

que  les  secrétaires  particuliers. 
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Entretien  des  tombes  des  soldats. 

Le  PRiÉsiDENT:  Je  dois  porter  à  la  connaissance  de  a  conférence  que,  pour  ce  qui 
a  trait  aux  arrangements  relatifs  aux  tombes,  j'ai  prié  le  Foreign  Office  de  bien  vou- 
loir faire  parvenir  au  gouvernement  français  en  termes  des  plus  chaleureux  les  remer- 
ciements de  la  conférence,  qui  représente  l'empire  britannique,  pour  la  générosité 
splendide  de  son  don  à  perpétuité  des  terrains  qui  doivent  servir  aux  cimetières  sur  le 
sol  de  France. 

M.  Massey:  Se  propose-t-on  de  mettre  dans  les  archives  avec  les  procès-verbiaux 
de  la  conférence  copie  du  télégramme  ainsi  envoyé  par  le  Foreign  Office? 

Le  Pkésidkxt:  Certainement.  Ct)pie  du  télégramme  envoyé  par  le  Foreign  Office 
devrait  faire  partie  des  procès-verbaux.* 

Représentation  de  l'Inde  aux  futures  conférences  impériales. 

Pour  ce  qui  a  trait  à  la  résolution  touchant  l'Lide  et  la  publication  de  cette  réso- 
lution, le  gouvernement  de  l'Inde  désire  vivement  qu'on  en  fasse  la  publication,  et, 
à  cet  effet,  j'ai  télégraphié  au  Commonwealth  de  l'Australie  et  j'ai  déclaré  à  la  fin  de 
la  dépêche:  "Le  gouvernement  de  l'Inde  désire  que  l'on  fasse  sans  tarder  la  publica- 
tion de  cette  résolution  à  cause  du  bon  effet  que  cette  mesure  produira  dans  ce  pays. 
Eu  égard  à  votre  dépêche  du  9  janvier,  je  suppose  que  vos  ministres  ne  verront  pas 
d'un  mauvais  œil  que  cette  conférence,  que  l'on  consultera  lundi  prochain,  en  vienne  à 
cette  décision."  Cette  conférence  approuverait-elle  la  publication  de  la  résolution 
visant  l'admission  de  l'Inde,  à  condition  que  nous  recevions  une  réponse  satisfaisante 
de  l'Australie,  laquelle  ne  nous  est  pas  encore  parvenue,  mais  qui  sans  nul  doute  sera 
satisfaisante,  vu  que  la  dépêche  à  laquelle  il  est  fait  allusion  a  approuvé  déjà  en  prin- 
cipe cette  attitude! 

Sir  Edward  Morris  :  Je  le  crois. 

Sir  Robert  Borden:  Je  ne  vois  pas  que  je  puisse  m'y  opposer. 

'^[.  Chamberlain  :  Je  suppose  donc  que  je  recevrai  une  communication  de  votre 
part,  monsieur,  dès  la  réception  de  la  réponse? 

Le  Président  :  Oui,  dès  la  réception  de  la  réponse  je  vous  en  donnerai  connaissance. 

M.  Chamberlain:  Je  vous  en  remercie.* 


Constitution  de  l'Empire. 

Sir  Robert  Borden:  Je  désirerais  faire  opérer  un  léger  changement  aux  termes 
de  la  résolution  en  substituant  au  mot  "dans  l'avenir"  à  la  fin  du  premier  paragraphe 
les  mot»  "aussi  tôt  que  possible  après  la:  fin  des  hostilités".  La  résolution  serait  donc: 
"La  Conférence  de  guerre  impériale  est  d'avis  que  le  remaniement  des  relations  cons- 
titutionnelles des  parties  constituantes  de  l'empire  est  trop  important  et  trop  compli- 
qué pour  être  opéré  en  temps  de  guerre  et  qu'il  devrait  faire  l'objet  d'une  conférence 
impériale  si)éciale  qui  serait  convoquée  aussitôt  que  possible  après  la  cessation  des 
hostilités.  Elle  croit  cependant  de  son  devoir  de  déclarer  que,  à  son  sens,  ce  remanie- 
ment, tout  en  maintenant  les  prérogatives  actuelles  d'autonomie  et  d'autorité  absolue 
dans  les  affaires  domestiques,  devrait  reposer  sur  la  reconnaissance  entière  des  Domi- 

*  Voir  la  dépêche  imprimée  à  la  page  166. 

t  Note. — La  résolution  a  été  subséquemment  publiée  conformément  à  cette  décision. 
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comme  nations  antononies  d'un  comnionwonltli  iniprrial,  devrait  reconnaître  le  droit 
de  ces  Dominions  à  posséder  une  représentation  adéquate  dans  les  affaires  de  politique 
étranirère  de  même  que  dans  l<?s  relations  avec  les  ])a.ys  étrangers,  et  devrait  faire  des 
arranirements  effectifs  en  vue  d'une  consultation  ininterrompue  pour  toutes  les  ques- 
tions importantes  qui  rej:!:ardent  les  intérêts  communs  de  l'empire  de  même  que  ]>our 
toute  action  concertée  reposant  sur  une  consultation  et  (lue  pourront  indiquer  les 
divers  gouvernements." 

J'en  aurais  beaucoup  à  dire  sur  ce  sujet.  On  a  mis  là-dessus  bien  des  projets  de 
l'avant  au  soin  du  Royaume-Uni  ainsi  que  dans  tous  les  Dominions  de  l'empire  et  ce 
depuis  plusieurs  années  et  en  toutes  circonstances.  Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur 
,rimportance  de  cette  question.  Le  développement  en  richesse  et  en  population  des 
Dominions  a  été  de  toutes  façons  remarquable  au  cours  des  cinquante  dernières  années, 
et  surtout  pendant  les  vingt-cinq  dernières  années.  Ce  développement  sera,  nous  l'espé- 
rons,— bien  plus,  nous  en  sommes  persuadés — encore  plus  marqué  dans  l'avenir.  La 
politique  étrangère  et  les  relations  étrangères,  auxquelles  est  étroitement  unie  la  ques- 
t-on  de  la  défense  commune  de  l'empire,  est  restée  sous  la  direction  immédiate  du  gou- 
vernement du  Royaume-Uni  responsable  auprès  du  parlement  du  Royaume-TTni.  Il 
jsemblerait,  à  en  juger  d'après  l'opinion  des  écrivains  constitutionnels,  que  cet  état  de 
choses  qui  s'est  manifesté  pendant  les  dernières  années  de  développement  des  Domi- 
nions d'outre-mer,  s'est" développé  en  vertu  d'une  théorie  administrative  qui,  quoi  qu'on 
en  ait  dit  dans  le  passé,  est  certainement  appelée  à  devenir  non  seulement  absolument 
en  de^a  des  besoins  de  l'empire  mais  même  incompatible  avec  les  aspirations  futures 
des  nations  des  Dominions.  J'ai  parlé  du  développement  des  Dominions;  il  n'est  pas 
du  tout  improbable  que  la  jeune  génération  d'aujourd'hui  soit  appelée  à  voir  sa  popula- 
Stiou  dépasser  celle  du  Royaume-LTni.  Il  est  tout  à  fait  possible  qu'un  seul  Dominion 
jarrive  à  se  développer  de  la  façon  que  je  viens  de  mentionner.  Il  me  semble  donc 
(lu'il  reste  hors  de  tout  doute  que  la  théorie  administrative  à  laquelle  je  viens  de  faire 
allusion  ne  peut  se  perpétuer  indéfiniment  dans  l'avenir. 

En  abordant  cette  question  on  est  tout  particulièrement  impressionné  par  l'idée 
que  les  plus  grandes  intelligences  de  l'empire  dans  le  passé  ont  mal  prévu  les  condi- 
tions de  vie  qui  arriveraient  à  se  faire  jour  au  sein  des  Dominions,  et  n'ont  pas  vu 
venir  les  relations  impériales  qui  naîtraient  en  vertu  de  la  politique  de  développement 
des  pouvoirs  entiers  d'autonomie,  politique  à  laquelle  on  attribuait  la  tendance  d'un 
affaiblissement,  sinon  de  la  disparition  des  liens  qui  unissent  les  Dominions  à  la  mère- 
patrie.  La  politique  de  maîtrise  absolue  dans  les  choses  domestiques  et  d'atonomie 
/complète  dans  toutes  les  affaires  locales,  bien  loin  d'affaiblir  les  liens  qui  unissent 
l'empire,  les  a  au  contraire  sérieusement  renforcés.  Il  s'est  trouvé  un  homme  d'Etat 
de  la  plus  haute  valeur  pour  dire,  à  la  suite  de  l'adoption  de  cette  politique  (je  veux 
parler  de  la  politique  accordant  aux  Dominions  l'autonomie  complète),  que  l'on  com- 
mettait une  grande  erreur,  que  cette  politique  ne  pouvait  que  conduire  à  l'affaiblisse- 
ment et  même  à  la  disparition  de  toutes  relations,  et  que  l'on  aurait  sagement  agi  en 
maintenant  aux  mains  du  Royaume-L"ni  l'administration  des  ressources  naturelles  des 
Dominions  ainsi  que  la  direction  de  leur  politique  fiscale;  que  cette  façon  d'agir 
aurait  eu  pour  effet  d'unir  l'empire,  et  il  a  exprimé  le  regret  qu'une  poli- 
tique quelconque  de  cette  nature  n'ait  pas  été  conservée.  Nous  tous,  habitants  des 
Dominions,  et  même,  je  crois,  la  population  des  Iles  Britanniques,  nous  rendons  compte 
qu'une  telle  politique  aurait  eu  les  effets  les  plus  malheureux,  bien  plus,  elle  aurait  eu 
des  effets  désastreux.  La  politique  que  l'on  croyait  devoir  affaiblir  l'empire  l'a  en 
vérité  fortifié,  et  je  prévois  un  développement  futur  par  l'adoption  d'un  statut  d'égalité 
de  plus  en  plus  grande  entre  les  Dominions  et  la  mère-patrie.  Il  me  semble  que 
l'obtention  de  complète  citoyenneté  qui  comporte  le  droit  de  faire  entendre  sa  voix 
dans  les  relations  étrangères,  se  produira  dans  le  sens  que  j'ai  indiqué.  En  vérité  les 
nations  de  l'empire  sont  liées  entre  elles  par  le  lien  de  commune  allégeance,  par  la 
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parité  do?  institutions  et  dos  idéals  démocratiques  de  môme  que  par  des  buts  d'un 
caractère  commun.  Ces  liens  uniront  les  nations  de  l'empire  plus  fortement  en  sui- 
vant la  politique  que  j'ai  préconisée.  Je  fais  cette  déclaration  en  me  rendant  parfaite- 
ment compte  qu'il  est  peu  sage,  eu  égard  aux  leçons  du  passé,  de  la  part  du  premier 
d'entre  nous  de  prédire  en  toute  certitude  les  développements  que  réserve  l'avenir.  Ce- 
pendant, le  principe  du  développement  que  l'on  a  été  à  même  de  remarquer  au  cours 
des  vingt-cinq  dernières  années,  semble  nous  amener  infailliblement  à  cette  conclu- 
sion. En  vérité,  l'attitude  des  Dominions  dans  cette  guerre  constitue  une  manifesta- 
tion splendide  de  l'esprit  national. 

De  ce  qu'un  million  d'hommes  venus  des  Dominions  ont  pris  les  armes  pour  la 
défense  de  l'existence  de  l'empire  et  pour  le  maintien  de  son  influence  dans  l'avenir, 
il  ressort  une  leçon  d'une  telle  portée  que  l'on  aurait  tort  de  ne  pas  l'avoir  toujours  à 
l'esprit.  Je  suis  d'avis  que  les  Dominions  se  rendent  parfaitement  compte  de  la  nature 
d'un  idéal  de  commonwealth  impérial  des  Nations-Unies  et  il  importerait  de  ne  pas 
oublier  l'importance  attachée  à  la  Couronne  comme  constituant  un  lien  entre  les  Domi- 
nions et  la  mère-patrie.  Sa  Majesté  le  Roi  George  V  est  associée  par  des  liens  tout 
spéciaux  aux  Dominions  d'outre-mer,  car  il  est  le  premier.  Souverain  qui,  avant  de 
monter  sur  le  trône,  s'est  prévalu  du  privilège  de  visiter  toutes  les  parties  de  l'empire 
et  de  se  renseigner  sur  les  idéaux  et  les  aspirations  des  populations.  De  son  côté  la 
Eeine  a  été  reconnue  par  tous  les  Dominions  de  l'empire  comme  étant  réellement  une 
princesse  britannique  avant  qu'elle  ne  s'unît  au  Roi  par  le  mariage. 

La  question  des  relations  futures  de  l'empire  n'est  pas  seulement  importante  mais 
elle  est  aussi  complexe.  Je  ne  serais  pas  disposé  à  faire  des  conjectures  qui  dépasse- 
raient ce  que  je  viens  de  dire  quant  au  résultat  ultime.  Il  est  évident,  je  crois,  que 
dans  les  conditions  actuelles  il  serait  peu  sage  de  la  part  de  cette  conférence  de  vou- 
loir entreprendre  cette  question.  Je  veux  croire  que  la  délégation  qui  assistera  à  la 
prochaine  conférence,  et  qui  viendra  du  Dominion  que  j'ai  l'honneur  de  représenter, 
comprendra  des  hommes  de  tous  les  partis  politiques.  Une  question  de  l'importance 
de  celle  qui  aura  à  étudier  les  relations  interimpériales  de  l'avenir  semblerait  exiger 
la  conditon  que  je  viens  d'ndiquer  si  on  veut  l'approcher  avec  l'esprit  qu'elle  demande, 
car  nous  sommes  tous  d'accord,  je  crois,  qu'une  question  aussi  importante  ne  doit  pas 
devenir,  soit  ici  soit  au  sein  des  Dominions,  une  question  de  luttes  de  partis  ou  de  con- 
troverse de  partis,  si  ces  luttes  ou  cette  controverse  peuvent  être  évitées. 

Il  s'est  fait  un  grand  pas  en  avant  même  depuis  que  nous  avons  mis  le  pied  sur  le 
sol  des  Iles  Britanniques;  cet  état  de  choses  m'a  fortement  impressionné  et  il  semble 
qu'on  doive  l'attribuer  à  la  force  d'événements  d'importance  majeure  plutôt  qu'à  la 
préméditation  ou  au  calcul.  Le  fait  qu'un  cabinet  de  guerre  impérial  et  qu'un  cabi- 
net de  guerre  britannique  siègent  actuellement  à  Londres  comporte  en  soi  un  sens  pro- 
fond. Il  est  possible  que  ce  fait  serve  à  nous  guider  sur  les  relations  qui  seront  appe- 
lées à  donner  aux  Dominions  d'outre-mer  la  voix  qui  leur  est  due  dans  les  grandes 
questions  dont  je  viens  de  parler.  Il  serait  toutefois  peu  sage  de  vouloir  faire  des  pro- 
nostics. La  résolution  que  j'ai  proposée  n'a  pas  été  faite  dans  ce  but;  elle  est  simple- 
ment à  l'effet  qu'une  conférence  impériale  spéciale  soit  convoquée  le  plus  tôt  possible 
une  fois  la  guerre  terminée;  elle  a  en  même  temps  pour  but  de  faire  connaître  les  vues 
de  cette  conférence  à  l'effet  que  tout  remaniement  de  relations  doive,  tout  d'abord, 
laisser  intactes  toutes  les  prérogatives  actuelles  d'autonomie  et  la  direction  absolue  des 
affaires  intérieures,  qu'il  repose  sur  la  reconnaissance  complète  des  Dominions  comme 
nations  autonomes  faisant  partie  d'un  commonwealth  impérial,  qu'il  doive  enfin 
reconnaître  pleinement  le  droit  de  ces  Dominions  à  posséder  une  voix  dans  la  politique 
étrangère  de  même  que  dans  les  relations  étrangères.  L'acceptation  voulue  de  ce  prin- 
cipe par  la  mère  patrie  constitue  un  immense  pas  en  avant. 

J'ai  eu  l'avantage  de  considérer  ici  avec  mes  collègues  et  dans  une  certaine  mesure 
les  termes  de  cette  résolution,  et  je  leur  ai  fait  connaître  le  principe  sur  lequel  repose 
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la  résolution.  Je  veux  croire  que  ce  in-ineipe  est  de  nature  ù  leur  plaire.  Bien  plus, 
je  veux  croire  que  la  conférence  (lue  Vow  convoquera  sera  dirigée  dans  ses  délibéra- 
tions et  sera  orientée  dans  ses  conclusions  par  les  leçons  du  passé  de  façon  que  la 
charjuMite  future  de  l'empire  puisse  reposer  sur  les  fondations  sûres  et  solides  de  la 
liberté  et  de  la  coopération,  de  l'autononue  et  de  l'unité. 

Le  PiiKsiDEXT:  Présentez-vous  cette  résolution  tout  de  suite? 

Sir  Robert  Boroex  :  Oui,  je  présente  cette  résolution. 

Le  Présument:     11  ne  sera  pas  nécessaire  que  j'en  reprenne  la  lecture. 

M.  ^I.\ssEv:  J'appuie  cette  résolution  en  son  entier,  s'il  est  nécessaire  de  l'appuyer, 
et  on  ce  faisant  je  partag:e  presque  en  tous  points  l'opinion  que  sir  Robert  Borden  a 
^mise  en  présentant  la  résolution  qui  se  trouve  maintenant  devant  cette  conférence,  et 
je  parta.iïe  tout  particulièrement  avec  lui  l'opinion  qui,  de  fait,  se  trouve  dans  la  mo- 
tion elle-même,  à  savoir  que  dans  des  temps  comme  ceux  que  nous  vivons,  alors  que 
les  hommes  d'Etat  de  l'empire  portent  sur  leurs  épaules  le  poids  qui  nous  est  dévolu 
dans  cette  guerre,  qui  est  bien  la  plus  sérieuse  qui  ait  jamais  sollicité  notre  attention, 
alors  aussi  que  l'objet  de  cette  guerre  occupe  presque  exclusivement  l'attention  de  pres- 
que tous  les  esprits  sérieux  de  l'empire  britannique,  il  est  impossible  de  prendre  en 
mains  une  question  aussi  importante  que  la  "  Réorganisation  de  l'empire  "  et,  comme 
il  est  dit  dans  la  motion  ^'  le  remaniement  des  relations  constitutionnelles  des  parties 
qui  le  comix)sent."  Cette  question  devra  rester  sur  le  tapis,  en  tant  que  la  conférence 
actuelle  est  concernée,  jusqu'à  ce  que  la  guerre  prenne  fin  et  jusqu'à  ce  qu'une  confé- 
rence plus  représentative  que  celle-ci  soit  convoquée. 

Pour  moi,  je  désirerais  voir  convoquer  une  conférence  beaucoup  plus  nombreuse 
qui  s'occuperait  de  la  question  toute  spéciale  que  sir  Robert  Borden  a  en  vue,  et  je 
désirerais  qu'elle  représentât  non  seulement  les  gouvernements  des  Dominions  et  de 
toutes  les  parties  de  l'empire,  mais  je  désirerais  surtout  qu'elle  représentât,  s'il  était 
possible  d'y  arriver,  les  divers  partis  de  tous  les  Dominions  de  l'empire.  Si  nous 
devons  élever  cette  question  au-dessus  des  partis — et  je  suis  d'avis  que  pour  l'impor- 
tance qu'elle  comporte  elle  dépasse  de  beaucoup  tout  ce  qui  peut  se  trouver  au  sein  des 
politiques  de  partis — nous  devons  donc  donner  aux  divers  partis  politiques  de  l'Empire 
l'occasion  de  se  réunir  dans  la  Chambre  du  conseil  et  de  soumettre  leurs  vues,  et,  si 
]'on  juge  que  leurs  vues  valent  d'être  adoptées,  cette  occasion  devrait  être  fournie  par 
les  autres  membres  de  la  conférence  que  l'on  se  propose  de  convoquer.  Quand  je  parle 
des  partis,  je  n'entends  pas  tous  les  partis  absolument,  car  il  peut  se  trouver  des  partis 
peu  nombreux  qu'il  ne  serait  pas  nécessaire  de  faire  représenter;  je  parle  des  partis 
les  plus  importants  comme  nous  les  entendons  dans  les  divers  pays.  Je  me  rends  compte 
que  ce  n'est  pas  là  une  idée  neuve;  je  sais  aussi  que  l'on  a  proposé  quelque  chose  dans 
oe  sens  aux  conférences  impériales  ordinaires  du  passé,  bien  que,  si  j'ai  bonne  mémoire, 
on  n'y  ait  pas  donné  effet  de  façon  sérieuse,  si  toutefois  on  y  a  donné  effet. 

Je  partage  également  en  tous  points  l'idée  que  sir  Robert  Borden  a  émise  quand 
il  a  déclaré  que  dans  ces  sortes  de  choses  il  nous  faut  regarder  en  avant  et  qu'il  importe, 
en  particulier,  de  se  laisser  guider  par  les  leçons  de  la  guerre.  Je  compte,  monsieur 
Long,  que  l'on  pensera  à  ceci  lors  de  la  prochaine  conférence  et  surtout  que  l'on  aura 
égard  à  la  population.  Je  n'ai  pas  le  moindre  doute  que  sir  Robert  Borden  avait  raison 
quan  dil  affirmait  qu'il  y  a  des  gens  de  nos  jours  qui  verront  au  sein  des  divers  Domi- 
nions une  population  plus  nombreuse  que  la  population  actuelle  de  ce  que  l'on  est 
convenu  d'appeler  le  Royaume-L"ni  ;  je  n'ai  aucun  doute  que  tel  sera  le  cas.  Je  suis 
d'avis  qu'il  se  produira  une  migration  importante  à  la  fin  de  la  guerre,  et  que  cette 
migration  se  fera,  dans  le  cours  ordinaire  des  choses,  sentir  dans  les  divers  Dominions; 
cette  guerre  même  a  attiré  l'attention  de  la  population  de  toutes  les  parties  du  Royau- 
me-Uni sur  les  avantages  des  Dominions.     Je  ne  m'étendrai  ras  plus  longtemps  sur 
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jceoi  vu  que,  de  fait,  il  se  trouve  au  feuilleton  une  autre  motion  qui  porte  ma  signature 
et  qui  permettra  de  mieux  étudier  cette  question,  mais  au  fond  je  partage  les  vues 
exprimées  par  sir  Robert  Borden. 

^laintenant,  le  premier  ministre  du  Canada  a  parlé  de  la  nécessité  de  tenir  compte 
et  d'assurer  le  maintien — je  n'irai  pas  jusqu'à  dire  absolu,  mais  actuel  de  l'autonomie 
des  diverses  parties  de  l'empire.  Dans  toute  mesure  que  l'on  pourra  adopter  dans 
l'avenir  pour  assurer  l'unité  très  étroite  des  diverses  parties  de  l'empire  et  pour  les 
rapprocher  plus  intimement  et  les  retenir  .toutes  ensemble,  je  suis  absolument  convaincu 
de  la  nécessité  de  faire  en  sorte  que  les  liens  qui  unissent  les  diverses  parties  de 
l'empire  soient  aussi  faciles  à  supporter  qu'il  est  possible  de  le  faire.  Un  grand 
homme  d'Etat,  qui  a  vécu  il  y  a  cent  ans  ou  à  peu  près,  et  dont  le  nom  revient  souvent 
quand  il  s'agit  de  questions  de  cette  nature,  a  exprimé  l'avis,  en  prévoyant  l'avenir 
même  à  cette  époque  reculée,  que  si  les  diverses  parties  de  l'empire  étaient  appelées  à 
rester  unies,  les  liens  qui  les  unieraient  auraient  besoin,  "  tout  en  étant  plus  solides 
que  l'acier,  d'être  aussi  légers  que  la  soie."  Quels  que  soient  les  liens  que  l'on  tissera 
il  faudra  que  ces  liens  soient  tels  qu'ils  ne  froissent  pas  les  citoyens  britanniques  de 
l'empire  et  ne  lur  causnt  aucun  désagrément  sérieux. 

M.  Massey:  Oui. 

Sir  Robert  Borden  a  parlé  de  nos  arrangements  fiscaux.  Ici  tout  particulièrement 
et  je^is  ceci  en  vue  de  rendre  publique  l'opinion  que  je  vais  exprimer,  je  suis  d'avis 
qu'il  n'est  pas  à  désirer  pour  aucune  organisation  impériale  future,  quelque  forme 
que  cette  organisation  impériale  prenne,  d'intervenir  dans  les  arrangements  fiscaux  des 
diverses  parties  de  l'empire  plus  que  la  prudence  ne  le  conseillera.  Je  veux  dire  qu'à 
l'heure  actuelle  les  jeunes  nations  de  l'empire  ont  le  droit  d'établir  leurs  propres  impôts 
de  la  façon  qui  leur  plaît  et  de  percevoir  leurs  revenus  comme  elles  l'entendent,  et  ces 
droits,  il  faudra  tout  particulièrement  voir  à  ne  pas  chercher  à  les  gêner,  car  je  suis 
convaincu  que  toute  intervention  de  cette  nature  amènerait  des  frictions  d'un  caractère 
très  sérieux  et  seraient  de  nature  à  retarder  ce  mouvement  de  plusieurs  années  peut- 
être,  et  personne  de  nous  ne  désire  voir  cet  état  de  choses.  Sir  Robert  Borden  a  parlé 
des  leçons  du  passé,  et  je  suis  d'avis  que  dans  une  occasion  comme  celle-ci  personne 
d'entre  nous  ne  peut  oublier  ce  qui  est  arrivé  lors  de  la  scission  entre  l'Angleterre  et 
ce  qui  portait  le  nom,  à  cette  époque  reculée,  de  colonies  d'Amérique.  Je  veux  croire 
que  cette  leçon  ne  s'oubliera  pas  et  que  rien  de  tel  n'arrivera  plus  d'ans  l'histoire  de 
l'empire  britannique,  mais  si  cet  accident  ne  doit  pas  se  produire  il  suit  qu'une  crise 
comme  celle  qui  a  amené  ce  revers  sérieux  et  la  scission  qui  s'en  suivit  doit  être  évitée. 

Puisque  j'en  suis  là-dessus,  la  question  se  pose  tout  naturellement,  "  Comment  une 
organisation  future  du  caractère  de  celle-ci  trouvera-t-elle  les  fonds  requis  pour  admi- 
nistrer l'empire?"  Personnellement,  je  ne  crois  pas  que  ce  soit  difficile  de  répondre, 
car  j'ai  confiance  que  pour  le  soutien  de  cette  organisation,  et  pour,  les  fins  impériales 
d'un  caractère  général,  quand  les  divers  Dominions  ou  les  diverses  parties  de  l'empire, 
suivant  le  cas,  seront  approchés  au  sujet  de  la,  contribution  financière  et  de  la  somme 
proportionnelle  qu'elles  auront  à  contribuer  elles  sauront  trouver  les  fonds  nécessaires 
et  elles  sauront  les  fournir;  seulement,  comme  je  viens  de  le  dire,  chaque  partie  de 
l'empire  doit  pouvoir  s'acquitter  de  ce  soin-à^sa  façon. 

En  cas  de  guerre  et  au  cas  où  surviendrait  la  perspective  d'une  guerre,  il  ne  nous 
est  pas  i>ermis  d'oublier  que  l'arrangement  actuel,  quelque  relâché  qu'il  ait  été,  a  en 
vérité  fait  de  bonne  besogne.  Toutes  les  parties  de  l'empire  ont  trouvé  des  troupes, 
il  y  en  a  eu  qui  ont  trouvé  des  vaisseaux,  le  tout  en  proportion  de  leurs  revenus  et  de 
leur  population,  et  je  suis  d^avis  que  cet  état  de  choses  peut  se  continuer  à  l'avantage 
de  tout  l'empire  et  pour  le  bénéfice  de  l'ensemble  de  ses  citoyens.  Je  sais  que  l'on  a 
émis  des  avis  sans  nombre  sur  ce  qu'il  conviendrait  de  faire,  on  a  écrit  des  ouvrages 
à  l'infini  et  on  a  prononcé  des  montagnes  de  discours,  et  je  suis  prêt  à  déclarer  que 
tous  les  écrits,  tous  les  discours  et  tous  les  échanges  de  vues  qui  se, sont  produits  au 
cours  des  douze  dernières,  années  et  tout  particulièrement  depuis  le  commencement  de 
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cette  guerre,  ont  fait  beaucoup  de  bien  on  ee  iiu'elles  ont  l'ait  rélléihii-  les  populations 
de  l'empire,  elles  ont  aussi  fait  entrevoir  à  des  personnes,  qui  n'avaient  jamais  étudie 
cette  question  auparavant,  tout  ce  qui  se  trouve  en  puissance  dans  les  Dominions 
d'outre-mer  en  même  temps  qu'elles  leur  ont  fait  entrevoir  la  nécessite  de  profiter  do 
l'occasion  actuelle  pour  amener  les  diverses  parties  de  l'empire  à  se  rapprocher  plus 
que  jamais  et  pour  les  unir  de  telle  façon  qu'elles  ne  seront  pas  exposées  à  pc  séparer 
d'ici  à  bien  des  siècles,  et  je  suis  d'avis  qu'elles  ne  se  sépareront  jamais.  On  a  émis 
à  différentes  époques  l'idée  que  nous  devrions  sans  tarder  étudier  la  question  d'un 
parlement  impérial  devant  s'occuper  exclusivement  de  questions  impériales  en  lais- 
sant de  côté  les  questions  d'ordre  local,  ou  les  questions  provinciales  (suivant  les  mots 
dont  on  s'est  servi),  lesquelles  seraient  réglées  par  les  législatures  provinciales  ou 
locales  choisies  à  cette  fin.  Je  suis  d'avis,  et  j'ai  exprimé  mon  opinion  avant  aujour- 
d'hui publiquement  et  privément,  je  suis  d'avis  qu'un  tel  état  de  choses  se  produira 
avec  le  temps,  mais  je  crois  également  que  l'on  ferait  erreur  de  vouloir  dès  aujour- 
d'hui trop  entreprendre.  Cette  affaire  est  bien  trop  importante  pour  que  nous  entre- 
prenions de  la  régler  à  la  hâte.  Je  pense  que  toute  attitude  que  nous,  pouvons 
prendre  à  titre  de  citoyens  de  l'empire  dans  l'étude  de  cette  question  demande  une 
grande  somme  de  réfiexion  avant  que  d'être  adoptée.  Si  nous  ne  réfléchissons  pas 
assez  nous  serons  exposés  à  faire  des  erreurs,  et  la  génération  actuelle  pourrait  bien  ne 
pas  être  témoin  de  progrès  plus  considérables  qre  ceux  que  nous  avons  sous  les  yeux 
de  nos  jours. 

On  a  beaucoup  parlé  en  faveur  de  la  création  d'un  parlement  impérial  et,  en  théorie, 
il  n'y  a  pas  grand'chose  à  dire  à  l'encontre,  sauf  les  restrictions  au  sujet  desquelles 
j'ai  déjri  fait  connaître  mon  opinion,  je  veux  parler  des  limitations  qui  ont  trait  tout 
particulièrement  à  la  conservation  de  l'autonomie  des  diverses  parties  des  Dominions 
autonomes  de  l'empire.  Il  s'en  trouve  d'autres  qui  sont  d'avis — et  j'ai  entendu 
émettre  cette  opinion — que  l'état  de  choses  actuel  qui  permet  aux  Dominions  la  repré- 
sentation dans  le  cabinet  de  l'empire  est  bon;  et  cet  état  de  choses  est  bon;  je  partage 
absolument  cet  avis.  Bien  des  gens  trouvent  que  cet  état  de  choses  devrait  suffire  pour 
un  temps  indéterminé  et  que  nous  devrions  le  continuer.  Je  vais  dire  tout  de  suite 
ce  que  j'en  pense. 

Je  suis  d'avis  que  même  ce  pas  en  avant  est  de  beaucoup  plus  important  que  bien 
des  gens  dans  les  diverses  parties  de  l'empire  ne  s'en  sont  jusqu'ici  rendu  compte.  Je 
crois  que,  le  jour  où  les  Dominions  ont  été  priés  d'envoyer  des  représentants  de  leurs 
législatures  respectives,  de  leurs  gouvernements,  au  Cabinet  de  guerre  impérial,  on 
a  été  témoin  de  l'un  des  événements  les  plus  importants  qui  se  soient  accomplis  dans 
l'histoire  de  l'empire  britannique,  et  je  suis  confiant  qu  la  postérité  regardera  cet 
événement  du  même  point  de  vue,  et,  parlant  ici  pour  mon  propre  compte,  je  fais  le 
plus  grand  cas  de  tout  ce  qui  a  été  fait. 

Et  permettez-moi  de  déclarer  ici,  au  cas  où  j'oublierais  de  le  faire  avant  de  clore 
mes  remarques,  que  je  serait  disposé  à  suggérer  que  cette  conférence  impériale  dût 
faire  connaître  son  opinion  sur  ce  sujet,  ou  encore  dût  recommander  que  l'arrangement 
actuel  devrait  se  continuer  jusqu'à  ce  que  la  conférence,  que  nous  espérons  tous  voir 
convoquer  pour  les  fins  dont  il  est  fait  mention  dans  cette  motion,  soit  convoquée,  et 
jusqu'à  ce  que  le  nouvel  arrangement,  quel  qu'il  puisse  être,  entre  en  vigueyr.  A  titre 
d'impérialiste,  je  suis  fortement  convaincu  de  ce  que  je  viens  de  dire.  A  titre  d'impé- 
rialistes, nous  avons  gagné  d'assez  bons  points.  Je  sais  que  l'opinion  publique  en 
Grande-Bretagne  et  que  l'opinion  publique  dans  les  Dominions  sont  en  faveur  de  la 
marche  en  avant  plutôt  que  de  la  marche  en  arrière,  et  j'exprime  mon  opinion  person- 
nelle en  affirmant  que  ce  serait  rétrograder  que  de  permettre  que  cette  conférence 
arrive  à  terme  sans  que  nous  fassions  connaître  notre  pensée  sur  ce  qui  a  déjà  été  fait 
dans  la  voie  de  la  représntation  des  Dominions,  et  sans  dire  notre  sentiment  en  faveur 
de  la  continuation  de  cette  représentation  jusqu'à  ce  que  quelque  chose  de  mieux  ait 
été  trouvé  et  mis  en  vigueur.. 
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Il  existe  une  autre  école  qui  a  pour  théorie  que  tout  ce  qui  conduirait  à  l'établis- 
sement d'un  parlement  impérial  ne  serait  pas  de  nature  à  faire  d'aussi  bon  travail 
que  ce  que  l'on  pourrait  appeler  un  conseil  impérial — où  il  serait  encore  naturellement 
question  des  représentants  des  divers  Dominions,  lesquels  ne  posséderaient  pas  les 
attributions  que  posséderait  un  cabinet  impérial,  mais  qui  se  réunirait  disons  tous 
les  ans,  qui  s'occuperait  de  toutes  les  questions  d'importance  impériale  et  qui,  à  son 
tour,  communiquerait  avec  les  parlements  des  divers  Dominions  en  même  temps 
qu'avec  le  parlement  môme  du  Royaume-Uni. 

Mon  opinion  personnelle  est  que  si  nous  faisons  des  arrangements  qui  permettront 
que  continue  la  représentation  du  cabinet  impérial,  même  après  que  la  guerre  sera  ter- 
minée, si  nous  pouvons  également  et  en  même  temps  avoir  un  conseil  impérial  repré- 
sentatif, alors,  à  mon  sens,  on  aura  accompli  beaucoup  et  on  aura  fait  un  grand  pas 
en  avant  dans  le  sentier  dans  lequel  nous  sommes  si  anxieux  de  nous  engager.  La  con- 
férence impériale,  que  l'on  a  pris  l'habitude  de  convoquer  tous  les  quatre  ans,  et  qui 
•constituait  en  soi,  je  crois,  un  progrès  très  sérieux,  a  reconnu  le  droit  des  Dominions 
d'être  consultés  lorsqu'il  s'agissait  de  questions  .impériales.  Mais  de  nos  jours  quelque 
chose  de  plus  est  devenue  nécessaire  et  quelque  chose  de  plus  que  tout  cela  doit  sortir 
de  l'attitude  prise  par  les  Dominions  au  cours  de  la  guerre  actuelle. 

Puisque  je  parle  de  la  guerre  actuelle,  je  puis  bien  dire  que  je  ne  suis  pas  un  de 
ceux  qui  croient  que  les  Dominions  sont  entrés  dans  les  hostilités  pour  aider  ce  que 
nous  sommes  convenus  d'appeler  avec  joie  et  orgueil  la  mère-patrie.  Je  ne  vois  pas  du 
tout  les  choses  de  ce  point  de  vue.  Nous  sommes  entrés  dans  la  guerre  à  titre  de 
Dominions  d'outre-mer  de  l'empire  parce  que  nous  faisons  partie  de  l'empire  et  parce 
que  l'empire  auquel  nous  appartenons  était  attaqué,  et  si  nous  n'étions  pas  entrés  en 
guerre  de  la  façon  dont  nous  l'avons  fait  et  qui  fait  notre  orgueil  en  même  temps  que 
notre  joie — et  ici  permettez-moi  de  déclarer  que  personne  d'entre  nous  ne  serait  disposé 
à  retourner  en  arrière — ^je  n'hésite  nullement  à  déclarer  qu'à  titre  de  citoyen  britan- 
nique aussi  bien  qu'à  titre  de  citoyens  de  parties  du  monde  qui  ont  leur  importance  de 
nos  jours — et  qui  sont  appelés  à  acquérir  encore  plus  d'importance  dans  l'avenir,  nous 
n'aurions  pas  fait  notre  devoir.  Nous  sommes  aises  de  penser  que,  comme  résultat  des 
'événements  qui  se  sont  produits,  au  lieu,  comme  bien  des  gens  s'imaginaient  que  cela 
dût  arriver,  au  lieu  de  voir  au  premier  choc  de  la  guerre  l'empire  s'en  aller  en  pièces, 
il  existe  de  nos  jours  un  moral  encore  meilleur  dans  tout  l'empire  qu'il  n'en  a  jamais 
existé  dans  le  passé  à  aucune  époque  de  son  histoire;  et  je  suis  aise  d'inclure  dans  cette 
constatation  l'empire  de  l'Inde  qui  est  représenté  à  cette  conférence  et  qui,  je  crois, 
sera  représenté  à  toutes  les  conférences  appelées  à  étudier  les^  questions  qui  peuvent 
surgir  dans  l'avenir.  Sir  Robert  Borden  dans  son  discours  s'est  servi  d'un  terme  qui 
veut  dire  beaucoup.  Il  s'agit  d'un  terme  dont  je  me  suis  servi  moi-même  en  plus  d'une 
occasion,  d'un  terme  dont  j'approuve  absolument  l'emploi,  et  ce  terme  est  "  Nations- 
Unies."  Nous  nous  rassemblons  non  pas,  comme  on  jugeait  auparavant,  comme  cons- 
tituant le  Royaume-Uni  et  ses  dépendances.  Cette  situation  n'est  pas  celle  d'aujour- 
d'hui. Nous  nous  rassemblons  à  titre  de  Nations-Unies  de  l'empire  placées  sur  un 
même  pied  et  parce  que  les  populations  des  Dominions  le  permettent. 

J'ai  été  heureux  d'entendre  l'allusion  qu'a  faite  sir  Robert  Borden  à  la  monarchie. 
La  question  de  la  forme  de  gouvernement  occupe,  à  cause  des  événements  récents,  l'at- 
tention des  peuples  amants  de  la  liberté  du  monde  entier.  Il  n'y  a  aucun  doute  que 
quelque  chose  est  dans  l'air  qui  trace  le  chemin  vers  des  formes  de  gouvernement  plus 
démocratiques  et  plus  représentatives;  c'est  dans  l'atmosphère,  pour  ainsi  dire,  et 
nous  ne  pouvons  y  échapper,  maiê  au  cals  où  il  y  aurait  malentendu  dans  l'esprit  de 
ceux  qui  s'intéressent  aux  travaux  de  cette  conférence  ou  qui  dans  l'avenir  peuvent 
penser  qu'il  vaut  la  peine  de  lire  les  délibérations  ou  le  procès-verbal  de  cette  confé- 
rence, je  désirerais  déclarer  que,  pour  moi,  et  parlant  à  titre  de  citoyen  britannique, 
j,';  crois  que  l'empire  britannique  possède  aujourd'hui  la  forme  de  gouvernement  peut- 
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être  la  plus  libre  et  la  plus  prDiiressive  que  le  monde  ait  jamais  vue.  Nous  ne  nous 
proposons  pas  de  retourner  sur  nos  pas  sur  cette  question,  pas  le  moins  du  monde. 
Mais  poui-suivant  cette  déclaration,  je  désirerais  dire  que,  à  mon  sens,  la  monarchie 
britannique  est  la  clef  de  voûte  de  l'arche  impériale.  Je  n'ai  pas  besoin  de  m'étendre 
là-dessus  mais  quand  je  parle  en  ce  sens  je  crois  que  mes  dcvlar^itions  parlent  par  elles- 
mêmes,  et  je  sais  bien  qu'en  parlant  comme  je  le  fais  j'exprime  une  opinion  que  parta- 
gent tous  les  membres  de  cette  conférence. 

Je  ne  crois  pas  avoir  besoin  de  rien  ajouter  si  ce  n'est  que  l'un  de  vos  grands 
liommes  d'Etat  et  poètes  britanniques  a  fait  la  déclaration  que  la  constitution  britan- 
nique a  pris  de  l'extension  en  allant  de  précédent  en  précédent.  Les  précédents  se 
suivent  actuellement  dans  une  succession  rapide.  L'histoire  s'écrit  rapidement,  et  je 
u'ai  aucun  doute  qu'avec  le  temps,  et  si  nous  tirons  parti  de  l'occasion  qui  se  présente — 
et  elle  se  présente  de  nos  jours — nous  serons  en  mesure  de  modeler  une  constitution 
que,  à  titre  d'hommes  publics  représentant  des  parties  importantes  de  l'empire  britan- 
niques, nous  avons  le  privilège  de  façonner,  dans  une  direction  qui  pourra  faire  face 
aux  éventualités  de  l'avenir  et  aux  besoins  futurs  du  grand  empire  auquel  nous  appar- 
tenons. 

Je  désirerais  suggérer  à  la  conférence  et  à  sir  l-tobert  Borden  qu'il  devrait  inclure 
ou  consentir  que  l'on  fasse  inclure,  dans  sa  motion,  quehiue  chose  qui  ait  trait  à  ce 
que  j'ai  déjà  dit.  J'avais  préparé  une  motion,  mais,  de  fait,  j'avais  oublié  que  cette 
question  allait  être  discutée  aujourd'hui,  et,  pour  cette  raison,  je  n'étais  pas  prêt'  à 
parler  sur  ce  sujet,  et  il  se  peut  que  les  opinions  que  j'ai  exprimées  se  soient  quelque 
peu  trouvées  décousues  pour  cette  raison,  mais  l'idée  que  j'ai  en  tête  et  que  je  vais 
soumettre  à  sir  Robert  Bordcjii  et  à  la  conférence,  est  que  l'on  devrait  ajouter  quelque 
chose  dans  ce  sens:  ''Que  jusqu'à  ce  que  cette  conférence" — je  veux  parler  de  la  con- 
férence attendue — "  ait  eu  lieu  et  soit  arrivée  à  des  conclusions,  cette  conférence  de 
guerre  imi)ériale  recommando  que  l'état  de  choses  actuel,  grâce  auquel  les  représentants 
des  Dominions  et  de  l'Inde  font  partie  du  cabinet  impérial,  puisse  continuer." 

J'appuie  la  résolution  au  besoin. — 

Le  Présidknt  :  Cette  résolution  est  proposée  par  sir  Robert  Borden  et  appuyés  par 
monsieur  Massey.  Y  a-t-il  d'autres  membres  de  cette  conférence  qui  désire  parler 
avant  que  cette  motion  soit  mise  aux  voix? 

Le  général  Smuts:  Je  désirerais  dire  quelques  mots  si  on  me  le  permet.  J'ai  à 
peine  besoin  de  déclarer  que  .cette  question  est  de  beaucoup  la  plus  importante  du  pro- 
gramme de  notre  conférence  actuelle.  L'empire  britannique  constitue  le  problème  le 
plus  important  et  le  plus  troublant,  en  tant  que  gouvernement  politique  et  constitution- 
nel, (lue  le  monde  ait  jamais  vu.  Chaque  fois  que  nous  en  arrivons  à  la  question  d'une 
constitution  convenable  pour  cet  empire,  nous  touchons  à  la  chose  la  plus  grave  et  la 
plus  importante.  De  fait  nous  constituons  le  seul  groupe  de  nations  qui  ait  jamais 
réussi  à  exister.  On  parle  d'une  ligue  des  nations  et  d'un  gouvernement  international 
mais  le  seul  essai  heureux  de  gouvernement  international  qui  ait  jamais  été  fait  est 
celui  de  l'empire  britannique  fondé  sur  des  princifves  qui  font  appel  aux  idéals  les  plus 
élevés  de  l'humanité.  Fondé  sur  des  principes  libéraux  et  sur  des  i^incipes  de  liberté 
et  d'égalité,  il  a  continué  à  exister  assez  longtemps  et  notre  espérance  est  que,  pour 
l'avenir,  cette  base  soit  de  telle  nature  qu'elle  puisse  devenir  un  instrument  de  bien 
non  seulement  dans  l'empire  mais  aussi  dans  tout  le  monde. 

L'objet  de  cette  résolution,  comme  l'a  déclaré  Sir  Robert  Borden,  a  été  étudié 
avec  grand  soin  et  bien  que,  à  proprement  parler,  on  doive  remettre  à  plus  tard  un 
arrangement  définitif  sur  son  objet  principal,  arrangement  qui  occasionnera  les  travaux 
futurs  d'une  conférence  plus  importante  que  celle-ci,  il  reste  que  certains  principes 
sont  affirmés  dans  cette  résolution  dont  l'importance  est  grande  et  dont  les  effets  sont 
étendus.  La  résolution  comporte  en  premier  lieu  le  problème  de  status  des  Dominions 
autonomes.  Cette  question  a  fait  l'objet  d'allusions  de  la  part  de  Sir  Robert  Borden 
et  de  monsieur  Massey,  et  je  désirerais  dire  quelques  mots  à  ce  sujet.  La  résolution 
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dit  que  tout  arrangement  futur  auquel  on  doive  arriver  doit  "avoir  pour  base  la  recon- 
naissanee  entière  des  Dominions  comme  constituant  des  nations  autonomes  d'un  Coni- 
monwealth  impérial."  Toute  la  question  du  status  à  venir  des  Dominions  se  trouve 
donc  soulevée  par  cette  résolution.  Jusqu'ici  l'empire  britannique  s'est  développé  d'après 
un  plan  naturel.  Les  Dominions  ont  commencé  à  exister  à  titre  de  colonies  de  mOme 
qu'à  titre  d'établissements  de  la  mère  patrie  et  des  Iles  britanniques.  Elles  ont  d'abord 
été  des  colonies  de  la  Couronne;  puis  elles  se  sont  développées  et  sont  devenues  des 
colonies  autonomes  et  maintenant  elles  constituent  les  Dominions  que  l'on  sait. 
D'autres  parties  du  monde  ont  été  ajoutées  à  l'empire  à  tel  point  qu'aujourd'hui  nous 
avons  une  vraie  congérie  de  nations.  Ces  anciennes  colonies  devenues  les  Dominions 
actuels  ont  avec  le  temps  augmenté  en  importance  elles  ont  augmenté  en  population 
et  leur  importance  économique  s'est  développée,  et  de  nos  jours  elles  jouent  dans  le 
monde  un  rôle  qui,  à  mon  sens,  apparaît  comme  devant  rendre  nécessaire  que  leur 
status  soit  étudié  sérieusement  et  soit  modifié  pour  le  mieux.  Une  trop  grande  part, 
si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  des  anciennes  conceptions  demeure  encore  attachée  au 
nouvel  organisme  qui  grandit.  Je  suis  d'avis  que  s'il  est  vrai  que,  dans  la  pratique, 
ces  Dominions  jouissent  d'une  certaine  liberté,  il  reste  que,  dans  la  théorie  actuelle, 
le  status  des  Dominions  demeure  matière  à  discussion.  Quoi  que  nous  puissions  dire, 
et  quoi  que  îious  puissions  penser,  nous  resterons  des  provinces  sujettes  de  Ja  Grande- 
Eretagiie.  C'est  là  la  théorie  actuelle  de  la  constitution  et  il  demeure  que,  sous  plus 
d'un  aspect  que  je  n'ai  pas  besoin  de  désigner  plus  clairement  aujourd'hui,  cette  théorie 
détermine  la  question  de  fait  jusqu'à  un  certain  point.  Je  suis  d'avis  que  c'est  là  une 
des  questions  les  plus  importantes— un  des  problèmes  les  plus  sérieux — que  l'on  aura  à 
élucider  quand  l'objet  de  nos  relations  constitutionnelles  futures,  dirigées  vers  une  base 
meilleure  et  plus  permanente,  entrera  dans  les  délibérations.  Le  status  des  Domi- 
nions, comme  constituant  des  nations  égales  au  sein  de  l'Empire,  devra  être  reconnu 
dans  un  sens  large.  Les  gouvernements  des  Dominions,  constituant  des  gouverne- 
ments égaux  du  roi  au  sein  du  Commonwealth  britannique-j  devront  faire  l'objet  d'une 
considération  beaucoup  plus  grande  que  ce  que  l'on  en  fait  de  nos  jours,  au  moins  dans 
la  théorie  de  la  constitution  sinon  dans  la  pratique.  C'est  là  le  principe  le  plus  impor- 
tant que  l'on  ait  fait  entrer  dans  la  deuxième  partie  de  cette  résolution,  à  savoir  qu'il 
devrait  exister  "  une  reconnaissance  pleine  et  entière  des  Dominions  comme  consti- 
tuant des  nations  autonomes  ".  Et,  afin  d'appuyer  ce  principe,  la  résolution  va  jus- 
qu'à affirmer  que  les  pouvoirs  actuels  d'autonomie  ne  devraient  pas  être  soumis  à  des 
embarras.  Il  existe  naturellement  un  certain  sentiment  de  jalousie  naturelle  et  bien 
justifiable  au  sein  des  Dominions  à  l'endroit  des  prérogatives  qu'ils  ont  acquises  et 
qu'ils  désirent  ne  pas  voir  attaqués  et,  naturellement,  je  suis  d'avis  qu'il  est  très  sage 
d'ajouter  ceci  à  la  résolution,  que  leurs  prérogatives  actuelles  ne  devraient  pas  se  voir 
susciter  d'embarras.  S'il  en  est  ainsi,  il  suit  qu'il  existe  une  théorie,  une  solution 
proposée  ayant  pour  objet  nos  relations  constitutionnelles  futures,  qui  est  rejetée  à  "ia 
suite  de  cette  résolution.  Si  cette  résolution  est  adoptée  il  arrive  qu'une  solution  pos- 
sible est  rejetée  et  cette  solution  est  la  solution  fédérale.  La  conception  d'un  parle- 
ment impérial  futur  et  d'un  exécutif  impérial  à  venir  se  trouve  rejetée  implicitement 
par  les  termes  de  cette  résolution.  La  conception  sur  laquelle  cette  résolution  est  basée, 
comporte  plutôt  que  l'empire  devrait  se  développer  d'après  le  plan  sur  lequel  il  s'est 
développé  jusqu'à  aujourd'hui,  à  savoir  qu'il  devrait  y  avoir  plus  de  liberté  et  d'égalité 
dans  toutes  ses  parties  constituantes;  que  les  Dominions  devront  continuer  à  faire 
leurs  propres  lois  et  à  se  diriger  par  leurs  propres  moyens;  que  tout  geste  de  la  part 
de  l'exécutif,  même  pour  celui  qui  touche  à  des  questions  communes  à  tous,  devra  être 
déterminé  comme  le  comporte  le  dernier  paragraphe,  par  "  les  divers  gouvernements  " 
de  l'empire,  et  il  s'en  suit  que  l'idée  d'une  solution  fédérale  se  trouve  rejetêe  et  ce  très 
sagement,  à  mon  avis,  vu  que,  d'après  moi,  les  circonstances  actuelles  au  milieu  des- 
quelles l'empire  se  trouv  écartnt  absolumnt  l'idée  d'une  solution  fédérale. 

Kous  sommes,  comme  je  l'ai  dit,  un  groupe  de  nations  dispersées  par  tout  l'univers, 
parlant  chacune  notre  langue,  appartenant  à  des  races  différentes  et  vivant  au  milieu 
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de  coiulitioiis  »3coiioiiiiquos  absoluiiieiiL  dilléreutes  ;  ov,  \ou\o\i'  <»ouvei'iier  inriiic  les 
intérêts  communs  de  ce  groupe  de  nations  en  ayant  recours  ù  uu  parlement  central 
et  à  un  exécutif  central  est,  à  mon  sens,  courir  à  un  désastre  absolu.  On  en  a  fait 
Pesai  aux  Ktats-Unis  avec,  prétend-on,  un  certain  succès.  Eh  bien,  l'expérience  tentée 
aux  Et^its-Unis  ne  dure  pas  depuis  bien  loni^-temps  et  il  reste  à  voir  si  l'état  de  choses 
va  continuer  sous  la  pression  des  événements  imix)rtants  auxquels  les  Ktats-Unis  ont 
à  faire  face.  J'apprends  maintenant  de  la  ptirt  de  gens  qui  étudient  de  près  le  gou- 
vernement américain  et  les  institutions  américaines  que  l'on  n'entretient  pas  de  doute 
à  l'effet  que  l'état  de  choses  actuel  a  atteint  son  apogée.  Dans  le  cas  des  Etats-Unis 
vous  avez  devant  vous  un  pays  qui  se  tient  de  partout,  la  moitié  d'un  continent  réuni, 
où  les  populations  vivent  coude  à  coude,  où  tout  le  monde  est  versé  dans  le  même  moule 
et  où  toutes  Icî;  parties  sont  constituées  sur  un  même  plan;  tandis  que  dans  l'empire 
vous  vous  trouvez  face  à  face  avec  un  état  de  choses  absolument  différent.  Les  jeunes 
nations  se  développent  à  leur  propre  façon;  les  nations  jeunes  deviennent  grandes 
puissances  et  il  serait  impossible  de  vouloir  les  gouverner  à  l'avenir  en  ayant  recours 
à  une  législation  unique  et  à  un  exécutif  unique. 

Si  donc  nous  devons  continuer  à  exister  comme  nations,  à  nous  développer  comme 
nations  et  à  nous  gouverner  nous-mêmes  comme  nations,  la  question  suivante,  qui  est 
très  importante,  se  pose:  Comment  allons-nous  conserver  cet  empire  uni?  C'est  là 
Vautre  point  important,  d'après  moi,  dans  cette  résolution — le  point  qui  reconnaît  qu'il 
devrait  exister  une  politique  eff'ective  qui  permette  une  consultation  continue  pour 
^.toutes  les  questions  -d'intérêt  commun,  et  surtout  pour  les  questions  qui  y  sont  men- 
tionnées de  façon  spécifique,  je  veux  parler  de  la  politique  étrangère;  mais  aussi  pour 
toutes  les  questions  d'intérêt  commun  il  devrait  y  avoir  une  entente  effective  qui  per- 
mette la  continuité  des  consultations.  Si  je  mets  de  côté  la  solution  fédérale  comme 
n'étant  pas  applicable  à  l'empire,  lequel  n'est  pas  seulement  un  Etat  mais  un  système 
d'Etats,  en  soi  la  moitié  du  monde,  si  je  mets  de  côté  cette  solution,  la  question  se 
pose:  comment  allez-vous  retenir  ensemble  ses  parties?  on  ne  peut  le  faire  qu'en  pre- 
nant pour  base  la  liberté  et  l'égalité  qui  a  existé  jusqu'ici,  seulement,  il  faudrait  voir 
à  faire  en  sorte  que  le  système  adopté  pût  fonctionner.  Je  crois  qu'il  n'est  pas  au- 
dessus  de  la  portée  de  l'esprit  humain  que  l'on  puisse  arriver  à  une  solution  qui  per- 
mette la  continuité  des  consultations,  non  pas  des  consultations  intermittentes,  con- 
voquées tous  les  quatre  ans,  comme  on  a  fait  jusqu'ici,  mais  des  consultations  continues. 
Sir  Robert  Borden  a  montré,  au  cours  de  son  allocution  au  dîner  parlementaire — l'un 
des  plus  beaux  discours  que  j'aie  jamais  entendus  et  l'un  des  plus  sages  dont  j'aie  été 
jtémoin — que  l'adoption  qui  a  surgi  spontanément  d'un  cabinet  double  pourrait  dans 
l'avenir  amener  les  germes  d'une  solution.  Sur  cela  je  ne  veux  pas  exprimer  d'opinion 
vu  qu'il  en  sort  un  ensemble  de  questions  constitutionnelles  très  épineuses,  et  il  est 
parfaitement  possible  d'élaborer  ce  système  de  consultations  et  de  conférences  conti- 
nues même  en  leur  donnant  une  base  différente,  et  cependant  de  leur  permettre  de 
fonctionner  parfaitement  et  de  les  rendre  possible  en  en  faisant  un  moyen  propre  à 
tenir  unies  les  diverses  parties  de  l'empire.  1\  me  semble  qu'il  faudra  trouver  un 
arrangement  inspiré  par  ce  plan  et  qu'il  ne  sera  i)as  difficile  de  le  trouver  quand  nous 
nous  rencontrerons  et  q^ie  nous  discuterons  avec  tout  le  soin  nécessaire.  Par  là  il 
deviendra  iwssible,  tout  en  laissant  toute  la  responsabilité  de  son  exécution  aux  gou- 
vernements plus  ou  moins  égaux  de  l'empire,  de  voir  à  ce  que,  pour  toutes  les  ques- 
tions de  quelque  importance,  il  puisse  y  avoir  consultation  et  consultation  continue; 
qu'il  puisse  y  avoir  un  échange  d'idées  et  que  ce  système,  tout  en  conservant  la  liberté 
et  l'égalité  dans  les  parties  de  l'empire,  arrive  à  fonctionner  au  centre  de  l'empire  dans 
le  sens  d'une  vigoureuse  unité. 

Je  suis  d'avis,  monsieur,  si  cette  résolution  est  adoptée,  que  nous  aurons  fait  un 
pas  immense  en  avant  dans  l'ehistoire  de  l'empire.  Si  nous  n'adoptons  pas  d'autre 
résolution  que  celle-ci  à  cette  conférence,  je  suis  persuadé  que  nous  aurons  fait  une 
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bonne  journée  pour  Teuipire.  Nous  sortons  actuellement  d'une  certaine  zone  et  nous 
entrons  dans  une  autre  où  s'agitent  des  problèmes  d'une  importance  autrement  grande 
que  tous  ceux  que  nous  avons  jamais  eus  à  résoudre.  Jusqu'ici  il  a  été  possible  à 
■chacun  de  nous  de  faire  son  chemin  comme  nous  l'entendions,  en  nous  rassemblant 
une  fois  après  une  longue  séparation.  Dans  Tavenir  il  deviendra  nécessaire  que  nous 
nous  touchions  les  coudes  de  plus  près. 

Ce  sont  h\  les  principes  qui  se  sont  affirmés  dans  cette  résolution,  la  solution  défi- 
nitive de  notre  problème  constitutionnel  étant  laissée  aux  soins  d'une  conférence  à 
venir.  Ce  sont  là  les  principes  que  nous  affirmons  ici  et  je  les  approuve  de  tout  cœur 
et  donne  mon  adhésion  à  cette  résolution  telle  quelle. 

Sir  Edward  ^[ohhis:  Je  désirerais  donner  mon  appui  à  cette  résolution.  Je  dési- 
rerais déclarer  que,  grâce  à  la  courtoisie  de  sir  Robert  Borden,  j'ai  pu  étudier  avec 
grand  soin  la  nature  de  cette  résolution  et  je  suis  d'avis  qu'il  serait,  suivant  toutes 
probabilités,  sage  de  ne  pas,  à  l'heure  actuelle,  nous  aventurer  plus  loin  que  cette  réso- 
lution. Ce  n'est  certainement  pas  le  temps  de  discourir  sur  certains  changements  à 
apporter  aux  relations  qui  existent  entre  les  Dominions  et  la  mère-patrie,  et  je  suis 
d'avis  que  la  proposition  à  l'eliet  de  remettre  à  une  autre  conférence  une  étude  plus 
approfondie  de  cette  question  est  une  proposition  excellente. 

Il  me  semble  que  la  situation  d'avant-guerre  était  celle-ci:  Tous  les  Dominions 
possédaient  une  autonomie  complète,  même,  en  somme,  pour  ce  qui  touchait  à  la  con- 
clusion de  traités,  et  si  ces  Dominions  n'ont  pas  été  consultés  et  s'ils  n'ont  eu  aucune 
part  dans  les  délibérations  touchant  la  défense  et  sur  la  question  des  relations  étran- 
gères, cela  est  dû  à  ce  qu'ils  n'ont  pas  fourni  leur  contribution.  Tout  le  fardeau  d'ad- 
ministration de  l'empire,  au  point  de  vue  de  la  défense  de  même  qu'au  point  de  vue 
des  relations  étrangères,  enfin  tout  ce  qui  avait  trait  à  l'acquisition  de  nouveaux  terri- 
toires et  de  nouveaux  états  pour  l'empire,  est  retombé  sur  les  épaules  de  l'échiquier 
impérial.  Mais  sur  toutes  les  autres  questions,  les  colonies  ou,  comme  on  les  a  appelées, 
les  Dominions,  ont  joui  de  tous  les  avantages  et  de  tous  les  profits  d'un  gouvernement 
responsables,  et  cet  état  de  choses  s'est  accentué  d'année  en  année.  Arrive  maintenant 
la  question  de  savoir  si  ces  Dominions  situés  un  peu  partout,  répandus  en  long  et  en 
large,  peuvent  s'unir  plus  étroitement  à  un  point  de  vue  constitutionnel.  Cette  réso- 
lution ne  nous  demande  pas  de  traiter  cette  question. 

Nous  sommes  ici  pour  dire  notre  mot  dans  le»  délibérations  du  Cabinet  de.  guerre 
impérial,  et  on  nous  a  invités  à  nous  réunir  ici  pour  prendre  part  à  la  discussion  des 
termes  de  paix,  surtout,  à  mon  sens,  en  vue  de  la  part  prise  par  les  Dominions  dans 
cette  guerre.  Poyr  savoir  s'il  serait  sage  d'amender  cette  résolution  dans  le  sens  pro- 
posé par  M.  Massey,  à  l'effet  de  maintenir  le  système  actuel,  il  faudrait,  à  mon  sens, 
discourir  longtemj^s  et  bien  réfléchir  car,  après  tout,  bien  que  nous  donnions  notre  idée 
sur  les  problèmes  sérieux  qui  touchent  aux  termes  de  la  paix  et  à  la  continuation  de  la 
guerre,  nous  ne  possédons  aucuns  pouvoirs  constitutionnels  d'engager  les  parlements 
que  nous  représentons.  Je  n'entends  pas  par  là  que  les  parlements  des  Dominions 
d'outre-mer  ne  seraient  pas  bien  aises  d'approuver  tout  ce  que  nous  pourrions  faire  ici. 
Toute  la  question  revient  à  trouver  un  arrangement  quelconque  qui,  sous  une  forme 
fKïrmanente  et  ayant  un  caractère  de  responsabilité,  sera  appelé  à  continuer  le  travail 
actuel  du  cabinet  de  guerre,  s'il  est  désirable  de  ce  faire. 

Dans  les  conférences  du  passé,  où  j'ai  quelquefois  eu  ma  place,  cette  mêm^  ques- 
tion d'un  parlement  impérial  et  d'un  conseil  impérial  est  venue  sur  le  tapis,  mais  il 
s'est  toujours  trouvé  des  embarras  sérieux  pour  arriver  à  la  création  d'un  arrangement 
possédant  un  caractère  permanent,  et  il  me  semble  aujoud'hui  que  cette  résolution, 
tout  en  ratifiant,  au  besoin,  comme  l'a  si  sagement  indiqué  le  général  Smuts,  la  situa- 
tion actuelle  des  Dominions  vis-à-vis  de  l'empire,  quant  à  l'autorité  dont  elles  jouis- 
sent, à  leur  autonomie  et  à  l'autorité  qu'elles  exercent  sur  les  choses  qui  leur  sont 
propres,  laisse  la  porte  ouverte  à  quelque  conférence  à  venir  appelée  à  délibérer  sur  la 
possibilité  de  trouver  quelque  arrangement  comportant  une  consultation  et  qui  aurait 
pour  objet  le  règlement  des  questions  de  politique  étrangère  et  de  défense  de  l'empire. 
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Je  suis  bien  aise  que  sir  Robert  Bordeii,  dans  les  considérations  du  début  de  son 
discours,  ait  fait  allusion  à  la  situation  do  ce  pays  vis-à-vis  la  royauté,  en  face  surtout 
des  changements  qui  s'opèrent  dans  les  autres  pays.  Quelques-uns  d'entre  nous  (lui 
vivent  cote  à  côte  avec  des  institutions  républicaines  et  ont  eu  l'occasion  d'étudier 
d'autres  formes  de  gouvernement,  seront  d'avis,  je  crois,  que  les  monaniues  de  ce  pays, 
au  moins  la  feue  reine  Victoria  et  feu  le  roi  Edouard  de  môme  que  le  monarque  actuel, 
nous  ont  permis  de  continuer,  tout  en  admirant  certains  côtés  des  institutions  répu- 
blicaines, à  croire  à  la  sagesse  des  institutions  monarchiques.  Il  est  une  chose,  du 
moins,  que  cette  institution  nous  accorde,  et  c'est  l'appel.  Le  premier  venu  de  ses 
sujets  a  droit  à  en  appeler  au  premier  magistrat  du  pays,  lequel  n'est  pas  imbu  de  la 
politique  de  parti  et  qui  n'est  pas  installé  dans  la  position  qu'il  occupe  par  un  parti 
ou  par  les  fonds  d'un  parti,  mais  qui  se  trouve  être  le  représentant  de  tous  et  (lui  rare- 
ment dans  ce  pays  intervient  dans  aucune  question  si  ce  n'est  dans  les  questions  d'inté- 
rêt public  et  comme  médiateur  entre  le  public  et  les  législateurs.  Pour  cette  raison 
c'est  avec  grand  plaisir  que  j'approuve  la  résolution  telle  quelle  moyennant  le  léger 
amendement  que  l'on  proposera  plus  tard,  je  crois,  au  sujet  de  l'important  gouverne- 
ment de  l'Inde. 

Sir  Satyendra  Sintia:  Monsieur,  je  désirerais,  tout  en  appuyant  cette  résolu- 
tion, faire  ce  que  j'appellerai  un  simple  changement  verbal,  vu  la  conviction  que  j'ai 
que  ce  n'est  pas  intentionnellement  que  l'on  aurait  voulu  exclure  l'Inde  surtout  à  la 
suite  de  la  résolution  que  cette  conférence  vient  d'adopter.  Je  propose  donc  que  nous 
devrions  ajouter  à  la  résolution,  au  deuxième  paragraphe,  après  les  mots  "  sur  la  recon- 
naissance pleine  et  entière  des  Dominions  comme  constituant  des  nations  autonomes 
d'un  commonwealth  impérial,"  les  mots  "  et  de  l'Inde  comme  constituant  une  partie 
importante  de  ce  commonwealth." 

La  résolution  a  été  préparée  naturellement  un  peu  spécialement  pour  ce  qui  tou- 
che aux  Dominions  autonomes,  mais,  comme  je  l'ai  dit,  il  est  impossible  que  l'on  ait 
eu  l'intention  d'exclure  l'Inde  de  toute  participation  dans  les  arrangements  que  l'on 
propose  à  l'effet  de  créer  une  représentation  dans  la  politique  étrangère  et  dans  les 
relations  étrangères.  La  politique  étrangère  et  les  relations  étrangères  de  l'Empire 
touchent  sensiblement  à  l'Inde  et,  pour  cette  raison,  ce  n'est  que  justice  que  l'Inde  s©it 
représentée  dans  toutes  les  consultations  ayant  pour  but  de  s'occuper  de  cette  politique 
étrangère  et.  de  ces  relations  étrangères.  Comme  corollaire  à  cet  amendement  j'en 
proiX)se  un  autre  qui  en  est  la  conséquence,  à  savoir  qu'au  lieu  des  mots  "devrait  recon- 
naître leur  droit  à  posséder  une  voix  adéquate  dans  la  politique  étrangère  et  dans  les 
relations  étrangères,"  et  afin  de  mettre  la  situation  bien  claire,  "  afin  de  reconnaître  le 
droit  des  Dominions  et  de  l'Inde  à  posséder  une  voix  adéquate  dans  la  politique  étran- 
gère," et  ainsi  de  suite.  C'est  avec  quelque  hésitation  que  je  m'adresse  à  la  conférence 
et  que  je  demande  que  l'on  introduise  l'amendement  que  je  propose,  mais  je  le  fais 
surtout  avec  l'assurance  qu'il  est  acceptable,  eu  égard  à  l'attitude  que  la  conférence 
a  gardée  jusqu'à  maintenant  au  sujet  de  l'Inde. 

Je  ne  me  propose  pas  de  prendre  le  temps  de  la  conférence  pour  rien  autre  chose 
si  ce  n'est  qne  je  désire  déclarer  que  je  suis  prêt  à  m'associer  au  nom  de  l'Inde  aux 
sentiments  que  sir  Robert  Borden  a  exprimé  au  sujet  de  la  monarchie.  L'Inde  pos- 
sède à  un  haut  degré  le  sens  du  loyalisme  envers  la  personne  et  le  trône  du  monarque 
de  l'Angleterre,  et,  de  ce  fait,  mes  compatriotes  verraient  avec  infiniment  de  plaisir  que 
cette  conférence  fit  sans  équivoque  aucune  la  déclaration  que  la  forme  monarchique 
de  gouvernement,  telle  qu'elle  existe  actuellement,  est  celle  qui  répond  le  mieux  aux 
exigences  de  l'empire. 

Sir  RoBFFiT  BoRDEx:  ^Fonsieur  le  président,  je  désire  simplement  déclarer  que, 
pour  ce  qui  concerne  l'Inde,  j'accepte  très  volontiers  l'amendement  que  l'on  a  proposé 
et  je  suis  bien  aise  de  le  faire.  En  vérité,  grâce  à  la  présence  du  Secrétaire  d'Etat 
pour  l'Inde  au  sein  du  cabinet  britannique,  l'Inde  a  déjà  eu  peut-être  plus  de  voix 
dans  les  relations  étrangères  que  les  Dominions  d'outre-mer.  Il  serait  donc  absolu- 
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meut  convenable  que  la  résolution  comportât  cet  amendement,  et  je  n'ai  aucun  doute 
que,  dans  les  circonstances  actuelles,  cet  amendement  ne  va  pas  plus  loin  qu'un  amen- 
dement verbal.  Nous  comptons  entrer  vis-à-vis  la  mère-patrie  dans  des  relations  nou- 
velles qui  nous  donneront  une  voix  que  nous  n'avons  pas  possédée  dans  le  passé,  je 
parle  ici  des  Dominions,  une  voix  dont  l'Inde  a  profité  jusqu'à  un  certain  point  pour 
les  raisons  que  j'ai  données. 

Puis-je  ajouter  un  mot  sur  l'amendement  proposé  par  monsieur  Massey?  Je  ne 
sais  si  j'ai  bien  besoin  de  le  faire.  S'il  doit  y  avoir  proclamation,  comme  j'ai  pensé 
qu'il  dût  y  en  avoir  une,  proclamation  faite  par  le  premier  ministre  du  Royaume-Uni, 
à  l'effet  que  l'arrangement  actuel  touchant  le  cabinet  impérial  va  se  maintenir  jusqu'à 
la  lin  de  la  guerre  au  moins,  je  n'ai  aucun  doute  qu'il  serait  disposé,  mais  naturelle- 
ment je  n'en  suis  pas  certain,  à  inclure  dans  sa  proclamation  la  proposition  à  l'effet 
que  cet  état  de  choses  va  continuer  jusqu'à  ce  que  la  conférence  que  l'on  doit  convo- 
quer en  soit  venue  à  des  conclusions.  Le  président  de  la  conférence  sera  peut-être  en 
mesure  de  nous  dire  si  oui  ou  non  il  est  probable  qu'une  proclamation  de  cette  nature 
doive  être  faite. 

Le  Président:  Je  crois  préférable  de  réserver  cela  jusqu'à  jeudi,  alors  que  le 
premier  ministre  fera  sa  déclaration,  car  il  ne  serait  pas  tout  à  fait  correct  d'anticiper 
sur  la  déclaration  qu'il  fera.  Je  suggère  que  la  plus  grande  extension,  s'il  y  a  une 
extension  plus  grande,  sur  ce  point,  soit  différée  jusqu'à  jeudi  plutôt  qu'ajoutée  à  cette 
motion  particulière.  Après  jeudi,  nous  pourrons  la  soulever  de  nouveau  à  la  confé- 
rence, si  c'est  nécessaire. 

M.  Massey  :  Je  veux  bien  que  ce  point  reste  en  suspens.  Que  le  premier  ministre 
fasse  cette  déclaration  ou  non  (après  ce  que  vous  avez  dit,  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'il  la 
fera),  je  crois  que  nous,  à  titre  de  représentants  des  Dominions,  nous  devrions  exprimer 
notre  gratitude  pour  les  changements  très  importants  qui  ont  été  effectués.  J'aban- 
donne la  question  pour  le  moment. 

Sir  Robert  Borden  :  Si  c'est  nécessaire,  nous  pouvons  adopter  une  motion  dis- 
tincte. 

Le  Président  :  Je  dépose  maintenant  la  motion  telle  qu'amendée.  •  Je  comprends 
que  le  premier  ministre  du  Canada  accepte  l'amendement;  dans  ce  cas,  après  le  mot 
"  Commonwealth  ",  on  lira  :  "  d'un  Commonwealth  impérial  et  de  l'Inde  comme  cons- 
tituant une  partie  importante  de  ce  Commonwealth  ".  L'amendement  suivant  a  pour 
objet  la  suppression  des  mots  "  leurs  droits  "  dans  la  ligne  suivante  pour  permettre 
l'addition  des  mots  :  "  le  droit  des  Dominions  et  de  l'Inde  ". 

M.  Massey  :   Je  ne  sais  s'il  est  temps  pour  moi  de  soulever  l'autre  point. 

Sir  Joseph  Ward:  Je  veux  parler  sur  la  question  principale. 

M.  Massey:  Je  ne  crois  pas  que  nous  nous  en  soyons  tenus  dans  ces  procédures 
à  l'ordre  qu'il  conviendrait,  avec  raison,  je  crois,  d'observer.  Quant  à  ce  qui  est  de 
rendre  la  conférence  plus  représentative,  est-ce  le  temps  pour  moi  de  soulever  la  ques- 
tion ou  bien  dois-je  la  laisser  en  suspens  tant  que  le  débat  même  ne  sera  pas  terminé? 

Le  Président:  Si  vous  voulez  proposer  un  amendement  à  cette  motion,  ne  con- 
viendrait-il pas  d'adopter  cette  motion  sous  sa  forme  actuelle,  telle  qu'amendée  pour  y 
inclure  l'Inde,  et  ensuite  de  discuter  coname  une  question  distincte,  si  c'est  nécessaire, 
la  constitution  de  toute  conférence  future? 

Le  général  Smuts:   C'est  une  question  distincte. 

M.  Massey  :  Très  bien  ;  du  moment  qu'il  est  entendu  que  je  me  propose  de  la  sou- 
lever, c'est  tout  ce  que  je  veux. 

Le  Président:    Certainement. 

M.  Massey  :  Et  aussi,  qu'en  suspendant  cette  question  on  ne  lui  aura  fait  perdre 
aucune  chance  de  passer. 
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Lo  pRKsinKNT:  Oh!  non.  .M;\int(Mi:nit,  sir  -losopli  Ward  veut  faire  (luelciues  re- 
marques. 

Sir  Joseph  Ward:  Je  veux  dire  un  mot  ou  deux  sur  ce  sujet  très  important,  M. 
Long:.  La  motion  eu  elle-même  est  d'une  importance  extrême,  mais  elle  comporte  le 
renvoi  de  l'étude  de  cette  question  à  ]ilus  tard  eu  indiquant  que  si  nous  u'étions  pas 
au  milieu  d'une  {:>:i*ande  ji:uerre  nous  l'aurions  étudiée.  Elle  u'aura  aucune  influence 
directrice  sur  les  hommes  qui  viendront  à  la  prochaine  conférence;  elle  est  importante 
parce  qu'elle  affirme  l'opportunité  d'une  conférence  spéciale  pour  en  délibérer  après 
la  g:uerre.  Je  ne  désire  en  aucune  façon  contester  l'importance  de  ce  que  sir  Robert 
Borden  a  fait;  il  Fa  supérieuroUient  motivé  dans  ses  remarques,  et  je  reconnais  que 
son  explication  était  très  claire.  Je  suis  un  de  ceux  qui  ne  considèrent  pas  cette 
question  d'autonomie,  qui  a  été  soulevée  de  temps  à  autre,  comme  étant  d'une  jurande 
importance  au  point  de  vue  de  l'ingérence  dans  cette  autonomie.  Il  n'est  pas 
l>ossible  que  quelqu'un  intervienne  dans  le  gouvernement  intérieur  de  l'un  ou  l'autre 
des  pays  d'outre-mer,  ou  contre  le  pouvoir  d'autonomie  locale  qu'ils  possèdent,  à  moins 
<iue  le  peuple  de  chacun  de  ces  pays  autonomes,  par  l'intermédiaire  de  leurs  gouverne- 
ments respectifs,  n'y  ait  lui-même  consenti;  et  dans  la  discussion  de  tout  système  qui 
pourrait  être  créé  pour  régir  les  affaires  de  l'empire,  non  les  affaires  intérieures  de 
l'empire,  comme  l'impliqueraient  les  craintes  exprimées  par  le  général  Smuts,  mais 
les  affaires  souveraines  et  vitales  de  l'empire,  que  les  gouvernements  locaux  ne  peuvent 
traiter  efficacement  pour  leur  propre  compte  et  par  leur  action  propre,  je  considère  la 
proposition  comme  souverainement  importante  du  point  de  vue  de  la  nécessité  de 
«•réer  un  organisme  qui  puisse  faire  ce  que  les  pays  autonomes  ne.  peuvent  faire  indi- 
viduellement. 

Pour  ma  part,  en  ma  qualité  officielle,  je  n'approuverais  pas  ce  qu'on  aurait  pu 
faire  à  une  conférence  imi>ériale  pour  entraver  en  quoi  que  ce  soit  l'autorité  législa- 
tive des  parties  respectives  de  l'empire  soit  en  matière  fiscale  ou  en  matière  d'impôt, 
soit  pour  le  fins  de  la  défense  locale.  Je  m'y  serais  opposé,  et,  en  tant  que  la  chose 
serait  en  mon  pouvoir  dans  mon  propre  pays,  je  remuerais  ciel  et  terre  pour  empêcher 
le  peuple  d'adopter  une  ligne  de  conduite  qui  amènerait  un  tel  résultat;  et  personne  n'a 
suggéré  à  cette  conférence  de  faire  quoi  que  ce  soit  dans  ce  s*^ns.  Je  ferais  tout  en 
mon  pouvoir  ix)ur  empêc'her  le  peuple  de  s'engager  dans  la  voie  de  l'abandon  des 
droits  qui  lui  permettent,  par  l'intermédiaire  de  ses  représentants,,  de  faire  ce  qu'il 
veut  quand  il  s'agit  des  affaires  locales  de  son  pays;  pour  empêcher  que  ce  pouvoir 
soit  affaibli  dans  la  moindre  mesure. 

Tout  en  souscrivant  à  la  proposition  qui-  nous  est  soumise,  je  veux  déclarer  qu'il 
ne  doit  y  avoir  aucune  ingérence  dans  l'autonomie  locale  des  pays  d'outre-mer — je  dis 
qu'aucune  puissance  sur  terre  ne  peut  autoriser  une  telle  ingérence,  sauf  les  peuples 
intéressés  eux-mêmes,  de  leur  propre  consentement;  le  parlement  biritannique  ne  peut 
pas  le  faire, — Personne  ne  peut  s'ingérer  dans  l'autonomie  locale  de  l'Afrique  du  Sud, 
de  l'Australie,  du  Canada,  de  la  Nouvelle-Zélande  ou  de  toute  autre  partie  des  Domi- 
nions autonomes,  à  moins  que  chacun  de  ces  pays  séparément  n'en  décide  ainsi.  Ce 
pouvoir,  de  par  les  constitutions  qu'ils  se  sont  données,  reste  aux  mainsi  de  leurs 
propres  représentants  et  de  leurs  peuples  et  aucun  gouvernement  britannique  ne 
pourrait  faire  un  mouvement  tendant  à  l'affaiblissement  de  l'autonomie  locale  ou  de 
gouvernement  autonome  de  l'un  quelconque  de  ces  pays,  à  moins  d'être  invité  à  le 
faire  selon  la  procédure  constitutionnelle. 

En  discutant  tout  système  qui  pourra  être  créé  à  l'avenir  on  vue  de  l'évolution 
qui  s'opère  rapidement  dans  l'empire,  nous  ne  devrions  pas  laisser  'accréditer 
ni  i)ermettre  à  des  personnes  sensibles  ou  nerveuses  (et,  malheureusement,  il  y  en 
a  des  millions  de  par  le  monde)  d'éprouver  l'impression  que  l'organisme  qui  sera  créé 
à  l'avenir  va  affaiblir  les  pouvoirs  que  possèdent  maintenant  les  Dominions  autonomes, 
car  tel  n'est  pas  le  cas,  et  je  veux  rendre  ce  point  parfaitement  clair.  Après  cela,  je 
ne  veux  n)'occui)er  davantage  du  fantôme  de  l'autonomie  locale. 
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Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible  que  l'évolution  qui  est  en  train  de  s'accom- 
\A'\r  dans  Tonipiro  britannique  puisse  se  poursuivre  d'une  manière  satisfaisante  à 
moins  qu'un  chaniioment  notable  ne  s'opère  sur  deux  questions  par  l'intermédiaire  de 
foux  qui  ont  la  responsabilité  du  pouvoir  tant  dans  ce  pays  que  dans  tous  les  pays 
d'outre-mer.  'Ces  deux  questions  sont  de  première  importance.  S'il  ne  fallait  pas  en 
délibérer,  il  n'y  aurait  aucun  besoin  d'un  parlement  d'empire  ni  d'un  conseil  impérial 
ni  de  représentation  d'aucun  des  pays  d'outre-mer  dans  un  cabinet  de  guerre  impérial 
au  cœur  de  l'empire.  Ce  sont  les  deux  questions  vitales  de  la  politique  extérieure  et 
de  la  défense  navale.  Je  puis  différer  d'opinion  avec  tout  autre  membre  de  cette 
conférence  sur  l'un  des  points  que  je  désire  mentionner,  mais  je  combattrais  de  toutes 
mes  forces  dans  notre  partie  de  l'empire  toute  entrave  apportée  à  notre  droit  d'orga- 
niser et  diriger  notre  propre  système  de  défense  intérieure.  Je  ne  considère  pas  comme 
ei^sentiei  au  gouvernement  futur  de  l'empire  qu'une  autorité  souveraine  constitution- 
nellement  établie  ait  le  droit  ou  obtienne  le  pouvoir,  d'empêcher  la  création  d'une  armée 
locale  ou  d'armées  susceptibles,  maintenant  ou  à  l'avenir,  d'être  levées  dans  une  partie 
quelconque  des  Dominions  autonomes,  soit  pour  la  défense  intérieure  de  ces  Dominions 
ou  pour  la  défense  extérieure  de  cette  partie  de  l'empire  en  coopération  avec  l'armée 
britannique  en  temps  de  crise  dans  l'empire  ou  pour  les  besoins  de  l'empire  à  l'étran- 
ger. Je  ne  considère  pas  comme  nécessaire  ou  même  désirable  qu'aucun  des  pouvoirs 
des  gouvernements  respectifs  soit  transféré  au  gouvernement  central  pour  lui  conférer 
le  moindre  droit  d'ingérence  quant  à  la  direction  et  à  la  dispo.ntion  des  troupes  ainsi 
levées  pour  des  fins  militaires  dans  les  différents  pays  de  l'emmre  britannique.  Main- 
tenant, je  dis  que  pour  cette  raison,  à  moins  que  ceux  qui,  à  la  conférence  ou  aux 
conférences  futures — car  je  ne  croirai  pas  un  instant  que  cette  question  va  se  régler 
au  cours  d'une  seule  conférence — auront  la  responsabilité  de  l'élaboration  de  la  consti- 
tution projetée,  même  si  cette  constitution  doit  être  très  élastique,  soient  prêts  à 
reconnaître  cela,  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible  en  pratique,  pour  aucun  des  pays 
d'outre-mer,  de  renoncer  à  son  autorité  sur  les  armées  de  terre  en  faveur  d'un 
conseil  d'empire  ou  d'un  parlement  d'empire  ou  d'un  cabinet  de  guerre  impérial, 
même  si  ce  cabinet  de  guerre  comprend  des  représentants  de  la  partie  de  l'empire  inté- 
ressée. Ce  pouvoir  doit  appartenir  au  gouvernement  local  tant  en  Grande-Bretagne 
que  dans  chacun  des  Dominions  d'outre-mer.  Il  y  a  aussi  la  question,  et  vous  ne  pouvez 
l'éviter,  en  ce  pays  et  dans  toutes  les  autres  parties  de  l'empire,  la  question  de  fierté 
à  l'endroit  de  l'individualité  des  hommes,  qui  composent  l'armée  dans  les  différentes 
parties  de  l'empire,  et  rien  au  monde  ne  peut  faire  disparaître  la  puissance  morale 
qui  procède  de  ce  sentiment.  S'il  n'y  avait  pas  aujourd'hui  le  sentiment  d'orgueil  que 
les  Canadiens  ont  pour  leurs  soldats,  que  les  Africains  du  Sud  ont  pour  leurs  soldats, 
que  les  Xéo-Zélandais  ont  pour  leurs  soldats,  que  les  Indiens  ont  pour  leurs  soldats, 
que  les  insulaires  du  Pacifique  ont  pour  leurs  soldats  et  que  les  colonies  de  la  Couronne 
ont  pour  leurs  hommes  individuellement,  vous  n'auriez  pas  le  puissant  mobile  qui  a 
inspiré  la  création  (et  l'envoi  en  terre  étrangère)  d'armées  puissantes  qui  doivent  être 
les  accessoires  des  beaux,  puissants,  des  courageux  Tommies  anglais  qui,  de  concert 
avec  les  autres,  concourent  en  ce  moment  avec  nos  alliées  au  maintien  de  notre  exis- 
tence même. 

Si  une  conférence  ultérieure  adoptait  une  proposition  intéressant  la  défense  locale 
sur  terre,  à  l'effet  de  conférer  à  un  parlement  impérial  le  pouvoir  de  lever  une  armée, 
au  sens  concret  du  terme,  pour  les  fins  impériales,  personnelllement  je  la  combattrais 
dans  mon  pays  et  je  ferais  tout  en  mon  pouvoir  pour  en  empêcher  l'application,  parce 
que  je  crois  que  ce  serait  la  pire  chose  à  faire.  Ce  serait  l'une  des  premières  causes  qui 
feraient  naître  chez  les  populations  de  ce  pays  le  sentiment  dont  le  général  Smuts  s'est 
fait  l'écho.  Bien  que  toutes  ces  populations  fassent  partie  du  même  empire,  elles  se 
composent  de  différentes  races;  des  idéaux  différents  ont  pénétré  l'esprit  des  peuples 
dans  les  diverses  parties  de  l'empire.  Si  l'idée  s'implantait  même  dans  l'esprit  des 
races  de  couleur  de  certains  pays  d'outre-mer  qu'on  va  transférer  en  quelque  manière 
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à  uiio  autorité  eentralo  lo  pouvoir  de  disposer  de  rarniée,  quelle  que  soit  la  néeessitô 
de  l'institution  d'une  autorité  eentrale,  alors,  à  mon  avis,  nous  verrions  une  vague  de 
réaetion  s'élever  eontre  toute  proposition  favorable  à  une  mesure  qui  serait  par  ailleurs 
essentielle  à  la  préservation  et  à  la  solidarité  futures  de  tout  l'empire.  Je  veux  qu'il 
soit  bien  entendu  que,  (pielles  que  soient  les  déterminations  à  prendre  immédiatement 
après  les  hostillités,  déterminations  mentionnées  par  sir  Kobert  Borden  dans  son  dis- 
cours, la  présente  conférence  devrait  les  indiquer  clairement  afin  que,  si  le  besoin  s'en 
fait  sentir  dans  notre  pays,  nous  puissions  les  discuter  avant  la  réunion  de  la  pro- 
chaine conférence.  La  présente  conférence  devrait  annoncer  ce  que  nous  aurons  à 
discuter  à  une  prochaine  conférence  de  sorte  que  nous  puissions  le  communiquer  à 
toute  org:anisation  autorisée  ou  non.  A  mon  avis,  M.  Long,  s'il  n'y  a  pas  d'entente 
connnune  à  ce  sujet,  nous  retournerons  dans  nos  pays  respectifs  avec  la  seule  idée 
générale  qui  se  trouve,  comme  M.  Massey  l'a  fait  remarquer,  dans  les  discours,  les 
brochures  et  les  livres  où  toutes  sortes  d'idées  ont  été  exprimées  en  la  matière  par 
ditïérentes  personnes.  Nous  retournerons  donc  dans  nos  pays  avec  les  mêmes  idées 
générales  qui  ne  nous  permettent  pas  de  donner  à  qui  que  ce  soit  un  aperçu  de  ce  que 
nous  serons  appelés  à  discuter  concernant  cette  question  de  première  importance  de  la 
situation  présente  créée  par  cette  grande  guerre,  par  cette  terrible  guerre,  et  étant 
donnée  l'impossibilité  oii  se  trouvent  les  membres  du  cabinet  britannique,  particulière- 
ment, et  aussi  les  représentants  des  Dominions  d'outre-mer,  parce  qu'il  leur  faut  re- 
tourner dans  leurs  pays  où  ils  concentreront  leur  attention  sur  toutes  sortes  de  sujets 
étrangers  à  la  guerre;  si  ce  n'était  les  besoins  des  différentes  nations  et  la  nécessité 
pour  elles  de  consacrer  totalement  et  uniquement  lelir  attention  aux  affaires  de  la 
guerre  et  de  la  victoire  à  remporter,  on  devrait  étudier  cette  question  maintenant.  Il 
n'y  a  rien  à  l'heure  actuelle  d'aussi  important  que  l'étude  des  propositions  que  sir 
•Robert  Borden  a  indiquées  afin  qu'on  puisse  les  mûrir  dans  une  certaine  mesure,  parce 
que,  quand  elles  auront  été  mûries  au  point  d'être  acceptées  par  une  conférence  ou  des 
conférences,  par  une  convention  ou  des  conventions,  il  faudra  les  renvoyer  tant  au 
parlement  britannique  qu'aux  parlements  respectifs  des  pays  d'outre-mer  pour  les 
faire  ratifier;  en  fait,  il  faudra  très  probablement  les  soumettre  au  peuple  avant  que  les 
parlements  puissent  décider  d'une  manière  définitive  ce  qu'il  y  a  à  faire  concernant 
toute  modification  importante  de  la  future  organisation  constitutionnelle  de  l'empire. 
A  mon  avis,  en  discutant  la  reconstitution  de  l'empire  sur  une  base  nouvelle,  une 
conférence  devrait  s'occuper  surtout  des  grandes  questions  cardinales,  savoir:  la  poli- 
tique étrangère,  la  défense  navale  et  la  finance,  sans  que  le  pouvoir  de  prélever  l'impôt 
soit  soustrait  au  parlement  local  de  chaque  partie  de  l'empire  au  bénéfice  de  toute 
autre  autorité. 

Je  fais  ces  observations  parce  que  je  les  crois  suffisamment  importantes  pour  justi- 
fier une  expression  d'opinion  de  ma  part.  Je  veux  attirer  l'attention  de  cette  confé- 
rence sur  une  situation  qui  peut  et  qui  doit  se  produire.  Si  vous  voulez  que  les  déci- 
sions des  futures  conférences  soient  acceptées,  il  vous  faut  l'unanimité,  il  vous  faut 
au  moins  le  bon  vouloir  et  l'appui  général  de  tous  les  pays  importants  qui  seront  repré- 
sentés à  la  prochaine  conférence;  il  vous  faut  aussi  obtenir  que  chaque  parti  politique 
imjwrtant  soit  représenté.  Maintenant,  je  veux  attirer  l'attention  sur  le  fait  suivant, 
parce  que  c'est  plutôt  une  question  que  vous  pourrez  étudier,  monsieur,  pendant  la 
vacance,  après  l'ajournement  de  cette  conférence,  et  il  faudra  certainement  en  faire 
connaître  la  solution  dans  nos  pays:  "Quel  sera  le  mode  de  scrutin  pour  ceux  qui  vien- 
dront à  la  prochaine  conférence — c'est-à-dire  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  membres  du 
gouvernement?  Dans  l'état  actuel  des  choses,  le  vote  par  pays  va  très  bien;  c'est  là,  je 
crois,  le  vrai  mode  à  suivre — mais  ce  mode  ne  sera  pas  praticable  quand  vous  aurez, 
comme  je  crois  que  cela  devrait  se  faire,  des  hommes  de  différents  partis  politiques 
qui  auront  parcouru  d'énormes  distances  pour  venir  discuter  une  question  à  fond  et 
qui  n'auront  pas  un  vote  à  donner.  Cela  ne  fera  pas  l'affaire  des  représentants  des 
différents  partis  réunis  ici.    Par  exemple,  si  vous  aviez  ici  le  leader  de  l'opposition  au 
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Canada  ou  eu  Australie,  ou  dans  tout  autre  Dominion  d'outre-mer,  que  feraient-ils? 
Si  vous  aviez  les  chefs  d'opposition — et  ils  devraient  être  ici — venus  de  toutes  les 
parties  de  l'empire,  la  Grande-Bretag'ne  comprise,  à  une  conférence  ayant  pour  objet 
l'étude  de  questions  de  la  plus  vitale  importance  pour  les  peuples  qu'ils  représentent 
et  ipi'ils  sont  censés  représenter,  alors  vous  allez  soulever  la  question  de  savoir  si  vous 
en  ferez  réellement  des  automates,  sauf  en  paroles,  en  les  empêchant  d'enregistrer  leur 
opinion  par  un  vote  sur  des  matières  essentielles  à  l'avenir  de  l'ensemble  de  l'empire 
et  de  leurs  parties  respectives  de  l'empire,  attendu  que  dans  l'état  actuel  des  choses 
on  les  empêche  de  voter.  Dans  ces  circonstances,  vous  pourrie^z  par  une  simple  majo- 
rité accepter  à  la  présente  conférence  une  proposition  à  laquelle  il  serait  impossible 
de  donner  suite  dans  les  pays  intéressés,  parce  que  si  une  fort^  et  puissante  minorité 
était  déterminée  à  ne  i>as  appliquer  ce  qu'une  faible  ou  simple  majorité  aurait  décidé 
ici,  il  serait  absurde  de  supposer  que  cette  décision  serait  acceptée  par  les  pays  intéressés, 
à  moins  que  l'assentiment  public  soit  très  général.  J'adhère  à  l'opinion  exprimée  sur 
ce  point  par  sir  Eobert  Borden  et  M.  Massey.  Je  ne  sais  pour  l'instant  si  le  général 
Smuts  en  a  parlé,  mais  je  crois  qu'il  n'en  a  pas  parlé,  ni  sir  Edv^ard  Morris.  Si  nous 
voulons  voir  se  réaliser  ce  que  nous  désirons  tous;  c'est-à-dire  obtenir  des  résultats  et 
un  bon  travail  de  la  prochaine  conférence,  à  laquelle  la  présente  motion  a  été  référée, 
je  suis  personnellement  d'avis  que  les  chefs  des  partis  respectifs,  à  moins  qu'ils  ne 
désirent  pas  profiter  de  l'occasion,  devraient  être  ici  aussi  bien  que  les  membres  des 
gouvernements  des  différents  pays.  A  moins  qu'on  ne  fasse  quelque  chose  dans  ce 
sens,  ce  serait  une  tâche  herculéenne  pour  les  gouvernements  des  pays  respectifs  que 
d'essayer  de  réaliser  la  cordialité,  d'obtenir  une  approbation  ou  d'éviter  les  froisse- 
ments. 

Laissez-moi  dire  tout  de  suite  que  je  suis  un  fort  partisan  d^'un  parlement  impé- 
rial. J'ai  étudié  la  question  sous  tous  ses  aspects  et  il  y  a  bien  près  de  trente  ans  que 
j'y  réfléchis;  je  crois  que  si  vous  voulez  éviter  un  affaiblissement  de  l'empire  dans  les 
années  à  venir  et  réaliser  cet  accroissement  de  population  dont  sir  Robert  Borden  a 
parlé  avec  raison  dans  ses  remarques  du  début, — si  vous  voulez  que  les  populations 
croissantes  des  pays  d'outre-mer  soient  satisfaites — ^vous  devez  leur  donner  une  voix 
quelconque  dans  les  matières  que  seul  un  parlement  impérial  devrait  avoir  le  droit 
de  décider  Ces  matières  sont:  la  politique  étrangère,  le  droit  d'avoir  un  mot  à  dire 
sur  la  question  de  savoir  si  on  précipitera  le  peuple  dans  la  guerre;  le  droit  de  dire  un 
mot  au  sujet  des  conditions  de  paix  et  le  droit  de  dire  un  mot  au  sujet  d'une  chose 
qu'on  ne  peut  enlever  à  l'ensmble  de  l'empire  tant  qu'il  restera  empire — la  puissance 
navale  nécessaire  aux  besoins  d'un  empire  dont  l'existence  repose  entièrement  sur  la 
puissance  maritime.  Il  faudrait,  dans  le  cours  ordinaire  des  choses,  voir  aux  détails 
des  frais  d'entretien  d'un  Foreign  Office  ou  des  frais  résultant  du  maintien  de  l'une  ou 
l'autre  de  ces  deux  choses.  Cependant,  je  ne  puis  vraiment  voir  (et  j'ai  étudié  la  ques- 
tion de  tous  les  points  de  vue)  comment  vous  allez  conférer  à  un  représentant  dans  un 
conseil,  ou  à  un  membre  d'un  cabinet  de  guerre,  une  autorité  qui  lie  les  millions 
d'habitants  des  pays  d'outre-mer  et  de  l'Inde  (que  je  suis  vraiment  très  fier  de  voir 
comprise  dans  la  présente  motion).  Je  ne  crois  pas  que  d'ici  à  plusieurs  années  vous 
puissiez  constater,  dans  les  Dominions  d'outre-mer  ou  dans  l'Inde,  une  impression  de 
contentement,  de  repos,  tant  que  vous  n'aurez  pas  convenablement  constitué  un  Parle- 
ment impérial  ayant  le  pouvoir  bien  défini  de  délibérer  sur  ces  matières  d'empire  dont 
je  viens  de  parler,  sur  ces  questions  impériales  d'empire,  s'il  est  permis  d'employer 
.cette  expression.  Il  ne  peut  être  aucunement  question  d'entraver  l'autorité  que  pos- 
sède chacun  des  Dominions — et  l'Inde,  j'espère,  à  l'avenir — de  faire  tout  ce  qu'ils 
jugent  nécessaire  pour  le  bien  de  leurs  propres  populations.  De  fait,  sir  Robert 
Borden  s'est  servi  d'une  expression  que  j'approuve  entièrement  (je  ne  puis  la  répéter 
mot  à  mot,  mais  elle  voulait  dire  cela)  quand  il  a  dit  qu'il  croit  qu'au  fur  et  à  mesure 
du  développement  des  pays  d'outre-mer,  ces  pays  devraient  être  de  plus  en  plus  sur  un 
pied  d'égalité  en  tant  que  nations — c'est  le  terme  que  je  lui  ai  entendu  employer. 
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Sir  KoBKUT  BoHDKN  :     Sur  un  pied  d'égalitt'  en  tant  que  nations. 
Sir  Joseph  Waud:     De  plus  en  plus  sur  un  pied  d'égalité  en  tant  que  nations, 
égalité  applieable  aux  Dominions  aussi  bien  (piTi  la  mère-patrie.     J'aceepte  cette  idée 
çt  je  partage  tout  à  l'ait  ee  sentiment.     En   pratique,  eonunent  allez-vous  y  donner 
suites     M.  Long,  laissez-moi  dire  un  instant  ee  qui  me  vient  à  l'esprit  en  envisageant 
la  situation  et  la  manière  dont  je  crois  qu'elle  se  développera  en  ce  pays — je  n'inter- 
viens dans  aucun  des  embarras  domestiques  du  vieux  pays  en  y  faisant  allusion.     Au 
cours  de  mes  visites  en  Angleterre,  pendant  que  je  remplissais  des  fonctions  officielles, 
je  n'ai  jamais  essayé  d'intervenir  dans  les  affaires  intérieures  du  vieux  pays,  et  je  n'ai 
pas  l'intention  de  le  faire  maintenant.     Mais  comme  partie  et  parcelle  de  l'Empire,  il 
nous  faut  tenir  compte  de  ee  qui  se  fait  ici  puisque  c'est  de  nature  à  affecter  tout  l'em- 
pire,    ^rainteiiant,  qu'est-ce  que  l'Angleterre  est  sur  le  point  de  faire?     Nous  voyons 
cela  diuis  les  journaux,  nous  l'entendons  dire  par  les  hommes  publics  et  nous  le  tenons 
de  l'autorité  du  gouvernement  britannique.     Le  gouvernement  anglais  a  consenti   à 
modifier  essentiellement  le  suffrage  xwpulaire  dans  le  Royaume-Uni.     Parmi  les  chan- 
gements projetés  se  trouve  celui  qui  accordera  aux  femmes  un  vote  conditionnel.     Est- 
ce  que  cela  ne  nous  affecte  pas,  au  moins  indirectement,  nous  des  Dominions  d'outre- 
mer?   Est-ce  que  nous  ne  comprenons  pas  que  par  les  changements  en  voie  de  réalisa- 
tion ici  on  étend  et  élargit  toute  la  base  sur  laquelle  repose,  représenté  par  la  Chambre 
des  communes,  le  modèle  des  parlements,  et  que  vous  êtes  en  train  d'accorder  aux 
hommes  et  aux  femmes  de  ce  pays  des  pouvoirs  plus  grands  que  ceux  qu'ils  ont  jamais 
eus  auparavant  ?     Etant  donné  ce  surcroît  de  pouvoir   accordé   aux  hommes  et  aux 
femmes  de  ce  pays,  ne  nous  serait-il  pas  fatal  de  croire  que  ce  changement  va  imposer 
à  la  Chambre  des  communes  encore  beaucoup  plus  de  travail  qu'elle  n'en  a  jamais  eu? 
Notre  expérience  acquise  dans  les  pays  d'outre-mer,  où  nous  avons  passé  du  suffrage 
restreint  au  suffrage  universel,  nous  a  montré  à  tous  (et  dans  la  pratique  ce  sera  la 
même  chose  ici)  que  l'extension  du  suffrage,  en  particulier  celle  qui  accorde  le  droit 
de  vote  aux  femmes  (même  si  ce  droit  est  limité  en  ce  pays),  va  imposer  à  l'organisme 
parlementaire,  qui  doit  exécuter  l'œuvre  de  législation  pour  le  Royaume-Uni  et  l'Ir- 
lande, l'œuvre  législative  intéressant  tout  l'empire  tel  qu'il  existe  aujourd'hui  et  dans 
ses  rapports  avec  les  pays  d'outre-mer,  une  somme  de  travail  plus  lourde  qu'il  n^en  peut 
porter.    Si  vous  imposez  à  l'organisme  actuel  un  travail  supplémentaire,  je  veux  savoir 
quelles  chances  s'offrent  à  vos  parents  d'outre-mer  de  voir  traiter  d'une  manière  expé- 
ditive  les  questions  d'ordre  purement  impérial.     C'est  un  fait  notoire  que  depuis  des 
années  la  Chambre  des  communes  est  surchargée  et  insuffisante.     Nous  reconnaissons 
tous  que  les  différents  gouvernements  de  ce  pays  ont  fait  aux  pays  d'outre-mer  une 
somme  énorme  de  bien  et  leur  ont  rendu  d'immenses  services.     Nous  reconnaissons 
tous  qu'au   moins  depuis  bon  nombre  d'années  les  pays  d'outre-mer  ont  eu  l'oreille 
bienveillante  des  membres  de  la  Chambre  des  communes  et  des  membres  de  la  Chambre 
des  Lords.    Mais  si  bien  que  le  travail  ait  pu  se  faire  dans  le  passé  et  si  bonnes  qu'aient 
été  les  intentions  dans  le  passé,  en  examinant  la  situation  telle  qu'elle  se  présente 
maintenant,  situation  qui  nous  inquiète  si  profondément  et  qui  sera  pour  nous  d'un 
intérêt  plus  vital  encore  après  cette  guerre,  alors  qu'il  s'agira  de  savoir  ce  que  vous 
allez  faire  pour  le  gouvernement  de  l'empire,  nous  ne  pouvons  fermer  les  yeux  aux 
changements  qui  s'opèrent  dans  ce  Vieux-Monde.    Je  veux  dire — il  se  peut  que  je  sois 
seul  de  cet  avis,  mais  c'est  mon  opinion  et  je  vais  l'exprimer — qu'à  moins  que  le  peuple 
du  Vieux-Pays,  dont  l'action  future  est  pour  nous  d'un  vital  intérêt,  reconnaisse  que 
l'organisme  d'ici  n'est  pas  apte  à  faire  le  travail  législatif  de  l'empire  et  celui  de  la 
métropole  en  même  temps,  je  ne  crois  pas  que  nous  ayons  jamais  un  gouvernement 
satisfaisant  pour  la  transaction  de  ces  importantes  affaires  d'Empire  qui  sont  néces- 
saires à  la  future  cohésion  des  pays  d'outre-mer  avec  la  métropole.     Je  ne  crois  pas 
que  vous  l'ayez  jamais  tant  que  vous  ne  vous  serez  pas  faits  à  l'idée  d'un  parlement 
fédéral  de  l'empire.     En  toute  probabilité,  la  Chambre  des  Lords  et  la  Chambre  des 
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communes  rosterout  pour  légiférer  sur  les  besoins  de  votre  population  d'ici;  mais  il 
faudra  une  moditication  qui  accorde  à  chaque  section  de  la  population  des  Iles  Britan- 
niques, y  compris  l'Angleterre,  l'Irlande,  l'Ecosse  et  le  Pays  de  Galles,  leurs  parlements 
distincts  pour  leurs  affaires  intérieures  et  locales,  tout  comme  nous  avons  nos  parle- 
ments séparés  pour  nos  aiïaires  locales  et  internes,  soustraits  à  la  nécessité  absolument 
tyrannique  de  veiller  aux  atl'aires  essentielles  de  l'empire,  lesquelles  ont  pour  objet 
la  nécessité  de  l'ensemble  de  l'empire  et  sa  cohésion.  Ce  n'est  pas  l'organisme  embar- 
rassé qui  fera  le  travail  dans  tes  mêmes  conditions  qu'aujourd'hui.  Il  ne  le  fait  pas 
maintenant,  et  il  ne  le  fera  pas  à  l'avenir  tant  que  n'aura  pas  sonné  l'heure  où,  de  son 
plein  gré,  sans  intervention  de  la  part  des  Dominions  d'outre-mer,  le  Royaume-Uni 
établira  la  forme  de  sa  propre  constitution  au  sein  des  Iles  Britanniques.  Tant  que 
l'Angleterre  n'aura  pas  eu  ce  que  j'appelle  la  "  reconstruction  "  chez  soi — et  les  peuples 
d'outre-mer  la  considèrent  comme  leur  "  home  ",  tant  que  les  hommes  responsables  du 
gouvernement  de  ce  pays  et  les  membres  du  parlement  de  ce  pays,  et  le  menu  peuple 
qui  est  derrière  le  parlement  et  en  dehors  du  parlement  de  ce  pays,  n'auront  pas 
reconnu  que  l'organisme  actuel,  qui  a  été  précieux  pour  nous  accorder  nos  constitutions 
et  nous  aider  à  coloniser;  qui  a  été  si  utile  à  la  métropole  elle-même,  n'aura  pas  été 
modifié  en  raison  des  conditions  changeantes  qui  ont  prévalu  depuis  quinze  ou  vingt 
ans;  à  moins  qu'ils  ne  comprennent  que  la  nature  de  ces  changements  ne  peut  leur 
laisser  espérer  de  donner  satisfaction  soit  à  leur  propre  peuple  d'ici  soit  à  notre  peuple 
de  là-bas,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  accepté  l'idée  de  reconstruire  chez  eux  :  alors,  et  alors 
seulement,  il  y  aura  une  base  sur  laquelle  vous  serez  en  état  d'élever  la  structure  de 
l'empire  qui  gardera  l'empire  pour  l'Anglais,  l'Irlandais,  l'Ecossais  et  le  Gallois,  les 
Africains  du  Sud,  les  Indiens,  et  pour  tous  les  peuples  des  autres  dépendances  de  l'em- 
pire. C'est  là  mon  avis  et  je  crois  que  la  liberté  qui  a  caractérisé  toutes  les  réunions  de 
cette  conférence  m'autorise  à  dire  ce  que  je  pense  sur  cette  importante  question.  Je 
ne  crois  pas  que  vous  puissiez  délibérer  d'une  manière  satisfaisante  au  sujet  de  la 
marine  britannique,  ou  plutôt  de  la  marine  impériale,  tant  que  vous  n'aurez  pas  quelque 
autorité  fédérale,  constituée  par  une  représentation  convenable  de  chaque  partie  natio- 
nale des  Iles  Britanniques  et  de  tous  les  Dominions  d'outre-mer,  oii  le  peuple  des  parties 
respective  de  l'empire  ait  constamment  le  droit,  en  temps  de  paix  comme  en  temps 
de  guerre,  d'avoir  une  vraie  représentation  populaire  qui  lui  assure  une  voix  et  un 
mot  à  dire  dans  ces  affaires  vitales  de  l'empire,  pour  la  protection  de  toutes  les  parties 
de  l'empire. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  m'étendre  davantage  sur  la  question  de  la  marine.  Je  veux 
limiter  les  observations  que  je  pourrais  faire  à  cause  d'un  facteur  dirigeant  dont  je 
dois  reconnaître  l'existence:  c'est  que,  tant  que  nous  ne  saurons  pas  ce  que  l'amirauté 
britannique  désire  concernant  la  marine,  il  est  prématuré  de  discuter  la  façon  dont  elle 
devrait  être  administrée,  à  cause  des  modifications  que  l'on  pourra  juger  nécessaire  de 
faire  après  la  guerre.  Je  me  propose  donc  de  n'en  pas  dire  davantage  à  ce  sujet.  J'ai 
fait  ces  observations  sur  la  question  du  parlement  impérial  parce  qu'à  mon  sens,  elle 
ne  présente  pas  de  difficultés  insurmontables.  Je  suis  d'avis  que  des  événements  qui 
vont  se  succéder  très  rapidement,  s'ils  ne  nous  forcent  pas  la  main  à  nous  qui  gouver- 
nons dans  nos  pays  respectifs,  l'imposeront  à  notre  étude,  en  raison  des  nécessités  aux- 
quelles la  mère  patrie  et  les  parties  extérieures  de  l'empire  auront  à  faire  face,  à  une 
époque  beaucoup  plus  rapprochée,  peut-être,  qu'aucun  de  nous  ne  l'imagine  actuelle- 
ment. 

Après  avoir  exprimé  mon  opinion  sur  ce  point,  je  veux  dire  que  je  reconnais  vo- 
lontiers qu'il  existp  une  solution  de  continuité  assez  importante,  qui  persistera  jusqu'à 
ce  qu'on  ait  décidé  quelque  chose  au  sujet  du  système  de  gouvernement  de  l'empire  ou 
du  parlement  de  l'empire  ou  de  ce  que  l'on  se  propose  d'établir.  Je  sais  qu'on  ne  peut 
pas  enterrer  cette  question  et  qu'on  ne  peut  pas  en  imposer  le  règlement  avant  qu'elle 
ne  soit  mûre  pour  cela.  Dans  l'intervalle,  à  mon  avis,  il  faut  faire  un  pont  pour 
suppléer  à  la  solution  de  continuité,  et  je  crois  que  ce  pont  ne  peut  être  que  provisoire. 
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Dans  le  grand  empire  indien,  une  évolution  s'opère  que  nous  reconnaissons  tous,  et 
le  temps  n'est  pas  encore  arrivé  où  l'on  connaîtra  le  temps  que  doit  durer  la  solution 
de  continuité  entre  le  présent  et  le  système  futur,  pour  ce  qui  concerne  l'empire  de 
l'Inde.  Personne  d'entre  nous  ici  ne  sait  combien  de  temps  durera  cette  lacune.  Le 
régime  insutHsant  de  l'heure  présente  n'est  pas  un  régime  en  réalité,  sauf  en  ce  qui 
concerne  la  bonne  volonté  qui  a  déjà  été  d'un  secours  énorme  pour  l'ensemble  do 
l'empire  dans  toutes  ses  entreprises,  en  temps  de  guerre  ou  autrement.  Dans  l'inter- 
valle il  faut  faire  quelque  chose  pour  combler  la  lacune  qui  existe,  et  je  suis  extrême- 
ment chagrin  que  cela  ne  se  fasse  pas  à  la  présente  conférence.  Je  crois,  avec  sir  Robert 
Borden  et  M.  Massey  et  avec  d'autres  orateurs,  que  le  changement  effectué  par  la  bonne 
volonté  du  premier  ministre  de  ce  pays  et  ses  collègues  en  invitant  les  représentants  des 
Dominions  d'outre-mer  à  faire  partie  du  cabinet  de  guerre,  est  un  pas  formidable  en 
avant.  Il  frappe  l'imagination  du  peuple  dans  toute  l'étendue  de  l'empire.  Ce  n'est 
pas  un  appel  imaginaire  dans  le  sens  ordinaire  du  mot  qui  lui  est  adressé;  c'est  un 
appel  pratique  au  point  de  vue  de  la  consultation  des  gardiens  des  destinées  de  l'em- 
pire, qui,  après  tout,  forment  le  gouvernement  britannique.  Il  nous  fournit  l'occasion 
d'une  consultation,  et  cela  va  droit  au  cœur  du  peuple  dans  tout  l'empire  britannique, 
et  à  ce  point  de  vue,  à  mon  sens,  c'est  un  pas  formidable  en  avant.  Comme  j'apprends 
de  M.  Long,  que  le  premier  ministre  va  faire  une  déclaration  à  ce  sujet,  je  dirai  seule- 
ment qu'à  mon  avis,  en  la  manière  qui  convient,  il  devrait  y  avoir  représentation  des 
pays  d'outre-mer  dans  le  cabinet  britannique  de  ce  pays.  Comment  sera  créée  cette 
représentation,  ce  n'est  pas  à  moi  de  le  dire,  mais  je  veux  exprimer  l'opinion  que,  si  elle 
doit  être  ce  qu'on  appelle  une  représentation  nomade,  par  un  homme  investi  de  respon- 
sabilité de  la  part  de  l'un  ou  l'autre  des  pays  d'outre-mer,  on  ne  peut  pas  s'attendre  à 
ce  que  cet  homme  vienne  ici  pour  trois,  six  ou  douze  mois,  puis  s'en  retourne  et  revienne 
pour  trois  ou  six  ou  douze  mois,  quelles  que  soient  ses  bonnes  intentions  et  sa  bonne 
volonté.  A  mon  avis,  vous  n'obtiendrez  pas  qu'un  hoinme  jouissant  d'un  fort  prestige 
dans  l'un  ou  l'autre  de  nos  pays  d'outre-mer  fasse  cela.  La  fonction  demanderait 
l'homme  le  plus  fort  que  vous  puissiez  trouver;  mais  si  vous  entendez  qu'elle  soit 
remplie  par  un  nomade,  et  si  vous  en  faites  une  situation  que  vous  considérez  du  point 
de  vue  impérial  comme  comportant  de  terribles  responsabilités  pour  celui  qui  l'accepte, 
je  ne  crois  pas  qu'il  se  trouve  dans  aucune  partie  de  l'empire  un  très  grand  nombre  de 
personnalités,  sauf  celles  qui  se  laissent  guider  par  l'ambition  individuelle  (et  l'ambi- 
tion est  facteur,  sans  aucun  doute),  qui  accepteraient  l'honneur  d'occuper  une  position 
de  cette  nature;  et  je  ne  crois  pas  qu'il  serait  juste  de  leur  demander  d'occuper  cette 
position  nomade.  Je  ne  doute  pas,  toutefois,  qu'on  ne  soit  prêt  à  accepter  tout  sacrifice 
ou  renoncement  i)ersonnel  qui  s'imposera.  J'attends  avec  beaucoup  d'intérêt  ce  qu'on 
pourra  suggérer  en  cette  très  importante  matière. 

Le  Président:  Je  ne  veux  pas  faire  naître  de  fausses  espérances.  Je  n'ai  fait  que 
rappeler  la  déclaration  du  premier  ministre  portant  que  la  motion  complétée  sera  dis- 
cutée jeudi. 

Sir  Joseph  Wahd  :     Voulez-vous  'dire  ici  ? 

Le  PRÉsmENT  :  Non,  au  cabinet  de  guerre. 

Sir  Joseph  Ward:  Je  comprends.  Je  ne  veux  pas  un  instant  laisser  entendre  que 
vous  vous  êtes  engagé  à  quoi  que  ce  soit,  je  ne  veux  pas  du  tout  que  vous  compreniez 
cela;  je  veux  dire  seulement  que  j'attends  avec  intérêt  toute  déclaration  qu'on  pourra 
faire  sur  ce  sujet  important  après  qu'il  aura  été  étudié  ailleurs.  A  tout  événement, 
cette  motion  de  M.  Borden  reçoit  mon  très  cordial  a*ppui  personnel,  parce  que,  si  la 
motion  inscrite  ici  par  les  membres  actuels  de  la  conférence  a  une  signification,  elle 
veut  dire  que  dans  l'intervalle  qui  sépare  le  moment  actuel  de  la  prochaine  conférence 
après  la  guerre  on  devrait  faire  un  effort  pour  formuler  un  projet  à  soumettre  à  cette 
conférence  afin  que  cette  dernière  en  délibère;  et  à  ce  point  de  vue  je  crois  la  motion 
opportune  et  appelée  à  faire  beaucoup  de  bien. 
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Comino  nous  traversons  une  époque  tout  à  fait  extraordinaire,  je  veux 
qu'il  n'y  ait  pas  de  malentendu,  en  ce  qui  me  concerne  comme  représentant,  relati- 
vement à  rattachement  au  monarque  de  ce  pays  dans  la  position  élevée  et  responsable 
qu'il  occupe.  Je  suis  impressionné  par  le  fait  que  plusieurs  trônes  du  continent  sont 
chancelants:  la  démocratie  remplace  l'autocratie.  Ce  qui  me  frappe,  c'est  que  le 
rétiexe  que  nous  transmet  notre  propre  patrie  à  propos  du  chef  de  la  monarchie 
est  entièrement  favorable  au  maintien  de  la  monarchie  eu"  ce  pays.  Ce  régime 
fait  ressortir  en  un  frappant  relief — dans  les  jeunes  et  lointains  pays  liés  à 
l'empire  on  éprouve  ce  sentiment  tout  autant  qu'au  cœur  même  de  l'empire, 
>inon  plus — le  fait  que  la  constitution  de  ce  pays  dispense  le  monarque  de  faire 
tigure  d'autocrate  comme  ces  monarques  autocrates  qui  ont  plongé  le  monde  dans 
l'horrible  guerre  actuelle.  Chose  certaine,  c'est  que  notre  Roi  n'est  nullement 
responsable  d'avoir  déchaîné  la  grande  guerre  qui  sévit  actuellement.  Cela  nous 
amène  à  reconnaître  de  plus  en  plus  que  les  conseillers  constitutionnels  du  monarque 
sont  seuls  responsables  de  la  politique  au  peuple.  Si  la  situation  ressemblait  à  celle 
qui  existe  en  Russie ,  et  en  Allemagne,  ainsi  que  dans  d'autres  pays  qu'il  n'est  pas 
besoin  de  nommer,  elle  pourrait  avoir  créé  dans  l'esprit  des  populations  d'ici  et  des 
pays  d'outre-mer,  qui  n'ont  jamais  vu  et  ne  verront  peut-être  jamais  ce  pays,  un  senti- 
ment très  différent  de  leur  attachement  profond  et  fidèle  au  régime  monarchique  qui 
gouverne  ce  pays.  Autant  que  je  me  rappelle,  je  n'ai  jamais  vu  une  seule  tentative 
autocratique  de  la  part  des  trois  monarques  sous  le  règne  desquels  j'ai  vécu  et  servi 
(Comme  ministre  de  la  Couronne  dans  une  partie  éloignée  de  l'empire,  tentative  qui 
eût  fait  naître  de  mauvaises  dispositions  à  l'égard  du  régime  que  ces  monarques  ont 
dirigé  si  noblement  et  avec  tant  de  succès  pendant  qu'ils  étaient  à  la  tête  de  la  monar- 
chie. Comme  l'un  des  représentants  de  l'un  des  jeunes  pays  d'outre-mer,  je  veux 
ajouter  mon  témoignage  à  ceux  de  sir  Robert  Borden,  de  M.  Massey,  du  général 
Smuts,  de  sir  Edward  Morris  et  du  représentant  de  l'Inde,  partageant  le  beau  senti- 
ment qui  à  cette  heure  surtout,  se  manifeste  à  l'égard  de  Sa  Majesté  le  Roi  et  de  Sa 
Gracieuse  compagne  la  Reine.  Ainsi,  pendant  que  d'aucuns  peuvent  être  pénétrés  de 
l'idée  d'un  changement  en  perspective  concernant  notre  régime  politique,  tout  ce  que 
je  puis  dire  c'est  que  je  crois  que  nos  pays  marcheront  côte  à  côte  avec  la  mère  patrie 
pour  la  préservation  du  régime  monarchique  sous  lequel  ils  se  sont  si  merveilleusement 
développés.  L'Angleterre  est  le  seul  pays  de  quelque  importance  dans  le  monde  qui 
ait  colonisé  avec  succès,  et  sous  le  régime?  dont  je  viens  de  parler  elle  nf*a'  pas  été 
entravée  par  le  monarque,  elle  a  pu  faire  virtuellement  dans  les  limites  de  la  raison, 
ce  qu'elle  a  voulu  en  matière  de  législation,  et,  par  conséquent,  elle  ne  souhaite  aucun 
chan^emen^  d'aucune  sorte. 

Permettez-moi  de  dire,  en  terminant,  que  sir  Robert  Borden,  dans  son  discours  sur 
cette  question,  a  démontré  d'une  manière  très  concluante  qu'il  y  a  quelque  chose  à 
faire  dans  l'avenir  et  que  l'avenir  seul  peut  réellement  amener  ce  qui  doit  être  fait  en 
cette  matière.  Comme  homme  public  d'un  pays  éloigné,  je  hasarde  l'avis  que  cette 
question  du  remaniement  de  la  constitution  m'apparaît  comme  étant  d'une  si  prodi- 
gieuse importance  que  s'il  est  nécessaire  d'avoir  une  ou  deux  conférences,  ou  une  ou 
deux  conventions,  ou  plus,  "aussitôt  que  possible  après  la  conclusion.de  la  paix", 
c^^'mme  dit  cette  motion,  on  devrait  certainement  prendre  la  chose  en  mains.  Je  crois 
avec  sir  Robert  Borden — et  je  veux  le  proclamer — que  la  conférence  qui  en  délibérera 
devrait  être  une  assemblée  tout  à  fait  représentative  d'hommes  publics  des  Dominions 
d'outre-mer  occupant  des  positions  responsables.  Me  serait-il  permis  de  dire  qu'aucune 
question  importante  se  rattachant  à  la  reconstruction  de  l'empire  issue  de  la  confé- 
rence impériale,  n'a  encore  subi  l'épreuve  de  nos  parlements  respectifs;  mais  cette 
épreuve  aura  lieu  quand  nous  donnerons  suite  à  une  proposition  portant  modification 
fondamentale  du  gouvernement  constitutionnel  de  l'empire.  Je  dis  que  quand  nous 
aurons  accepté  une  proposition  qui  devra  être  ratifiée  par  nos  parlements  et  approuvée 
par  le  peuple,  il  sera  essentiel  de  pouvoir  compter  sur  les  bonnes  dispositions  de  chaque 
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soo-tions  de  nos  puissants  i>artis,  car  la  conférence  ou  convention  aura  décrété  une 
moditication  qui,  très  probablement,  sera  la  loi  de  plusieurs  générations  à  venir,  bien 
que  cette  loi,  différente  de  celle  des  ^fèdes  et  des  Perses,  puisse  être  changée  et  modi- 
fiée par  le  peuple  qui  l'aura  faite.  Tout  de  même  elle  n'en  affectera  pas  moins  les 
destinées  futures  des  nations  dans  une  telle  mesure  (lue,  quels  que  soient  les  inconvé- 
nients il  surmonter,  aucune  objection  de  la  part  des  représentants  des  Dominions 
d'outre-mer  ou  des  représentants  de  la  métropole  ne  devrait  empêcher  la  convocation 
des  délégués  des  principaux  'partis  politiques  aux  délibérations  solennelles  sur  la 
question  de  gouvernement,  non  sur  les  matières  affectant  les  affaires  intérieures  de 
l'empire,  mais  sur  les  points  qui  intéressent  également  toutes  les  parties.  Je  suis 
d'accord  avec  ^f.  ^[assey,  lorsque  nous  en  arriverons  à  l'étude  des  dispositions  finan- 
cières à  prendre  concernant  ces  (luestions  impériales  d'importance  prépondérante, 
je  crois  que  la  chose  pourra  indubitablement  se  faire  sans  nuire  en  aucune  façon  aux 
exigences  financières  locales  des  gouvernements  respectifs;  et,  à  mon  avis,  il  n'y  a  pas 
un  gouvernement  qui  renoncera  à  sa  prérogative  d'impôt  en  faveur  d'un  parlement 
impérial  ou  d'un  gouvernement  d'empire.  Pour  les  questions  d'ordre  impérial  dont  je 
viens  de  parler,  questions  se  rattachant  à  la  protection  de  l'empire,  quelles  qu'elles 
soient,  lorsque  l'on  demandera  à  chaque  gouvernement  d'aviser  en  ce  sens,  il  faut  que 
les  gouvernements  des  pays  respectifs  y  soint  autorisés  par  leurs  propres  parlements, 
avec  le  consentement  du  peuple,  mais  il  ne  toléreront  jamais  qu'un  organisme  central  et 
éloigné  exerce  le  pouvoir  de  double  impôt,  quelque  restreinte  que  puisse  être  l'autorité 
de  cet  organisme  à  ce  point  de  vue;  ils  ne  permettront  pas  non  plus  qu'on  enlève  des 
mains  des  gouvernements  respectifs  le  pouvoir  de  mettre  à  exécution  ces  mesures 
impériales. 

C'est  là  une  question  dont  on  pourrait  discuter  plus  longuement  les  différents 
aspects,  mais  j'ai  profité  de  l'occasion  pour  exposer  mes  vues  sur  un  point  ou  deux, 
car  je  cr^is,  étant  donnée  l'importance  du  sujet,  que  j'aurais  manqué  de  remplir  mon 
devoir  envers  mon  pays,  et  aussi  envers  l'empire,  si  je  ne  l'avais  pas  fait. 

Sir  Robert  Bordex  :  Je  voudrais,  si  vous  me  le  permettez,  calmer  toute  appréhen- 
sion qui  pourrait  naître  des  remarques  que  j'ai  faites  au  début.  Je  n'ai  pas  consulté 
M.  Lloyd  George  à  ce  sujet,  mais  on  m'informe — je  ne  sais  si  l'information  vient  d'une 
source  autorisée  ou  non — qu'il  est  prêt  à  conclure,  ou  à  recommander  au  moins,  une 
convention  en  vertu  de  laquelle  les  ministres  d'outre-mer  qui  peuvent  rester  à  Londres 
seraient  convoqués  aux  réunions  du  cabinet  de  guerre  impérial  pendant  la  durée  de 
la  guerre. 

Je  conviens  sans  réserve  que  la  mesure  adoptée  récemment  constitue  un  progrès 
important,  parce  que  s'il  n'y  a  qu'une  Couronne,  il  y  a  de  nombreuses  nations  dans 
l'embarras,  et  que  la  couronne  dans  ses  relations  avec  chaque  Dominion  agit  d'après 
les  conseils  du  gouvernement  ou  cabinet  dûment  constitué  de  ce  Dominion.  A  l'heure 
actuelle  la  Couronne  agit  dans  toutes  les  affaires  impériales  d'après  les  conseils  d'un 
cabinet  qui  comprend  non  seulement  les  ministres  responsables  au  parlement  britan- 
nique, mais  aussi  ceux  qui  sont  responsables  aux  parlements  et  aux  gouvernements 
des  Dominions  respectifs  dans  la  mesure  où  ils  sont  représentés  ici.  Les  conventions 
sont  en  réalité  la  base  de  la  constitution;  quand  il  n'y  a  pas  de  constitution  écrite, 
presque  tout  dépend  des  conventions.  On  peut  observer  la  gande  influence  des  con- 
ventions, même  sur  la  constitution  écrite,  par  ce  qui  s'est  passé  aux  Etats-Unis,  où 
les  termes  primitifs  de  la  constitution  ont  été  modifiés  par  convention  de  la  façon  la 
plus  remarquable  et  sous  plus  d'un  rapport.  C'est  ainsi  que  j'attache  de  l'importance 
au  début  de  ce  qui  peut  devenir  une  convention  acceptée  dans  le  gouvernement  de 
l'empire.  J'adhère  entièrement  ^ssi  à  ce  qu'on  dit  de  l'importance  du  principe  qu« 
nous  affirmons  dans  cette  proposition.  Je  le  considère  comme  un  progrès  très  marquée 
Les  questions  sur  lesquelles  sir  Joseph  Ward  a  attiré  notre  attention  ont  une  grande 
importance  mais  plusieurs  d'entre  elles  me  paraissent  être  de  la  compétence  de  la 
conférence  qui  sera  convoquée  plutôt  que  de  celles  que  nous  pouvons  convenablement 
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et  etKeaoenieut  discuter  aujourd'hui.  Je  conviens  aussi  sans  réserve  que  la  démo- 
cratie britannique  est  aussi  avancée,  aussi  progressive  et  aussi  parfaite  que  celle  de 
tout  autre  paj^s  du  monde.  Par  "démocratie  britannique"  j'entends  le  système  de  gou- 
vernement établi  dans  le  Royaume-Uni  et  les  Dominions  autonomes.  Dans  ce  système, 
le  Roi  n'est  1<?  chef  d'aucun  parti,  mais  il  est  le  clief  des  démocraties  unies  de  l'Empire. 

Je  suis  d'accord  avec  le  général  Smuts;  d'après  la  forme  actuelle  de  la  consti- 
tution, les  conditions  sont  telles  qu'il  les  décrit.  Il  convient  de  faire  remarquer, 
cependant,  que  les  auteurs  de  droits  constitutionnels  établissent  une  distinction 
subtile  entre  le  pouvoir  légal  et  le  droit  constitutionnel.  Au  point  de  vue  technique, 
le  Parlement  britannique  a  le  pouvoir  légal  de  rappeler  Ja  Loi  de  l'Amérique 
britannique  du  Nord — en  prenant  notre  Dominion  comme  exemple — mais  il  n'a  pas 
le  droit  constitutionnel  de  le  faire  sans  notre  assentiment;  et  bien  que  la  prééminence 
existe  en  théorie,  en  pratique  il  n'y  a  pas  de  droit  constitutionnel  de  prééminence, 
même  à  l'heure  actuelle.  Depuis  que  la  guerre  est  commencée,  on  a  soulevé  la  ques- 
tion de  l'exercice  de  la  prérogative,  ainsi  que  la  question  du  conseil  en  vertu  duquel 
la  prérogative  doit  s'exercer  dans  certaines  circonstances — sur  l'avis  du  gouvernement 
du  Royaume-Uni  ou  sur  l'avis  du  gouvernement  du  Canada?  Sans  doute,  dans  l'état 
actuel  des  choses,  des  questions  de  cette  nature  se  posent  de  temps  à  autre;  mais  sur 
la  base  établie  par  la  présente  proposition,  il  est  moins  probable  qu'elles  se  présente- 
ront  à  l'avenir. 

Je  suis  très  heureux  que  la  proposition  ait  plu  aux  membres  de  la  Conférence  et 
j'ai  le  ferme  espoir  que  le  résultat  de  celle  qui  sera  convoquée  répondra  à  notre  attente. 

Le  Président:  Je  ne  crois  pas  qu'il  me  soit  nécessaire  de  dire' plus  qu'un  mot  ou 
deux  à  la  conférence.  Naturellement,  il  doit  être  évident  d'après  les  termes  de  la 
proposition,  aussi  bien  que  d'après  les  remarques  que  les  différents  membres  nous  ont 
adressées,  que  si  eette  conférence  s'était  réunie  dans  des  circonstances  ordinaires,  une 
résolution  de  cette  importance  aurait  été  discutée  en  présence  et  sous  la  présidence 
du  premier  ministre  du  gouvernement  de  la  métropole,  et,  sans  doute,  en  présence 
aussi  de  quelques  hauts  dignitaires  de  l'Etat,  tels  que  le  lord  chancelier  et  d'autres; 
mais  le  fait  que  nous  sommes  en  guerre  et  que,  par  conséquent,  les  ministres  sont 
absorbés  dans  leurs  occupations  concernant  la  guerre,  ce  qui  leur  rend  la  présence 
impossible,  a  dans  une  certaine  mesure  (et  je  crois  que  cela  se  voit  aux  discours  qui 
ont  été  prononcés)  affaibli  notre  discussion.  Mais,  personnellement, -je  me  réjouis 
beaucoup  de  ce  que  cette  proposition  ait  été  inscrite  à  l'ordre  du  jour,  et  je  crois  que 
le  débat  qui  a  eu  lieu  a  été  d'un  immense  intérêt  et  d'une  très  grande  valeur  pour 
nous,  que  nous  venions  des  Dominions  d'outre-mer,  de  l'empire  des  Indes  ou  du 
Royaume-L^ni.     Je  crois  qu'il  nous  sera  très  utile. 

Je  désirerais  dire  seulement  que  je  suis  sur  d'être  l'interprète  du  gouvernement  de 
Sa  Majesté  en  exprimant  notre  cordiale  appréciation  des  allusions  qui  ont  été  faites 
non  seulement  à  notre  souverain  le  roi  Georges  V  et  à  Sa  Gracieuse  compagne,  que 
Ton  a  décrite  avec  raison  comme  une  princesse  britannique  ;  mais  aussi  au  roi  Edouard 
VII  et  à  la  reine  Victoria,  longue  succession  de  monarques  qui,  par  leur  sagesse  et 
leur  action  comme  souverains  régnants  de  cet  empire,  ont  tout  fait  pour  mériter  les 
hommages  que  nous  avons  entendus  aujourd'hui;  hommages  qui,  j'en  suis  convaincu,  ne 
sont  pas  superficiels  mais  viennent  des  cœurs  non  seulement  de  ceux  qui  représentent  les 
différentes  parties  de  l'empire,  mais  des  diverses  parties  de  l'empire  elles-mêmes.  Pour 
ma  part,  j'ai  toujours  cru,  à  propos  de  cette  très  difficile  question  de  la  fédération  impé- 
riale (et  je  m'excuse  auprès  de  la  conférence  de  lui  donner  ce  qui,  après  tout,  n'est  que 
mon  opinion  propre),  que  réellement  l'organisation  future  devra  venir  des  Dominions 
eux-mêmes.  L'élaboration  d'une  constitution  est  plutôt  une  occupation  populaire,  et 
comme  pendant  la  guerre  nous  constatons  que  chaque  omnibus  ou  chaque  voiture  de 
chemin  de  fer  contient  des  commandants  en  chef  tant  delà  marine  que  de  l'armée,  qui,  à 
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en  juger  par  leur  convorsatioii,  sont  toujours  prêts  ù  proudro  le  eonumuidement  suprême 
et  à  faire  les  choses  mieux  que  les  commandants  ne  les  font;  ainsi  nous  constatons  que 
les  fabricants  de  constitutions  sont  très  nombreux.  11  y  a  toutes  sortes  de  projets 
dans  l'air.  11  m'a  toujours  paru  qu'il  était  très  dangereux  d'essayer  de  faire  une  consti- 
tution que  nous  chercherions  à  inq)oser  aux  diverses  parties  do  rempire  dont  chacune 
a  ses  propres  idées  et  y  tient  fortement,  et  qui  doivent  nécessairement  connaître  leurs 
propres  difficultés  et  les  circonstances  locales  mieux  que  nous  ne  pouvons  les  apprécier 
ici.  Qu'il  nous  faille  instituer  un  système  de  gouvernement  en  coopération  plus 
intime,  acccorder  aux  colonies  une  plus  large  part  non  seulement  dans  le  gouvernement 
mais  aussi  dans  la  responsabilité  du  gouvernement,  cela,  je  crois,  est  évident  pour  nous 
tous,  mais  je. suis  d'avis  que  nous  ne  pouvons  le  faire  que  par  des  mesures  graduelles 
et  très  prudentes;  et  je  suis  de  ceux  qui  pensent  que  nous  trouverons  la  solution  dans 
une  lente  évolution  plutôt  que  dans  tout  bouleversement  de  fond  en  comble.  Nous 
devons  tous  sentir  que  l'empire  britannique  a  soutenu  cette  suprême  épreuve  avec  un 
merveilleux  succès,  et  quel  que  soit  le  désir  de  réformes  que  nous  ayons  tous,  je  suis 
convaincu,  pour  ma  part,  si  je  puis  très  respectueusement  m'exprimer  ainsi,  que  la 
réforme  sage  se  trouvera  dans  une  procédure  graduelle  et  prudente  plutôt  que  dans 
tout  changement  subit  et  radical.  C'est  pourquoi  j'accueille  cordialement  comme  je 
le  fais  cette  proposition;  car  je  dois  dire  que  cette  guerre,  à  mon  avis,  aurait  eu  lieu, 
si  non  en  vain,  du  moins  avec  des  résultats  très  peu  satisfaisants,  si,  une  fois  la  vic- 
toire remportée,  elle  n'avait  pas  amené  l'empire  à  comprendre  qu'il  doit  se  fortifier  et 
se  consolider  s'il  veut  être  dans  l'avenir  la  puissance  de  paix  et  de  progrès  pour  la 
réalisation  de  laquelle  tous  ceux  qui  sont  morts  dans  cette  guerre  ont  donné  leurs 
vies. 

C'est  pour  ces  raisons  que  je  me  hasarde  à  dire  très  brièvement  ces  quelques  mots. 
Je  regrette  beaucoup  l'absence  du  premier  ministre  et  de  ses  collègues.  J'espère  que 
je  n'ai  pas  induit  la  conférence  en  erreur  à  propos  des  déclarations  qu'il  va  faire,  parce 
que  je  n'ai  aucun  droit  de  faire  quoi  que  ce  soit  dans  ce  sens;  je  me  proposais  seulement 
d'indiquer  qu'il  doit  nous  rencontrer  jeudi,  alors  que,  sans  doute,  il  exprimera  ses  vues 
sur  différentes  questions. 

Maintenant,  puis-je  déposer  devant  la  conférence  la  motion  telle  qu'amendée? 

La  motion,  lue  par  sir  R.  Borden  avec  les  amendements  concernant  l'Inde  est  alors 
déposée  par  le  président  devant  la  conférence  et  acceptée.     En  voici  le  texte: 

La  Conférence  de  guerre  impériale  est  d'avis  que  l'établissement  des  relations 
constitutionnelles  entrq  les  parties  constituantes  de  l'empire  sur  de  nouvelles  bases 
est  une  question  trop  importante  et  trop  compliquée  pour  qu'une  solution  y  soit  donnée 
pendant  la  guerre,  et  que  ce  problème  devrait  faire  l'objet  d'une  conférence  impériale 
si)éciale  qui  serait  convoquée  aussitôt  que  possible  après  la  conclusion  de  la  paix. 

Elle  croit  devoir,  cependant,  exprimer  l'opinion  qu'un  remaniement  de  cette  nature, 
en  conservant  airx  colonies  la  pleine  autonomie  qu'elles  possèdent  actuellement  et  la 
direction  complète  de  leurs  affaires  domestiques,  devrait  être  basée  sur  la  pleine  et 
entière  reconnaissance  des  possessions  d'outre-mer  comme  nations  autonomes  de  l'em- 
pire, ainsi  que  de  l'Inde  comme  partie  intégrante  de  cet  empire,  et  devrait  reconnaître 
le  droit  des  colonies  autonomes  et  de  l'Inde  de  faire  entendre  raisonnablement  leurs 
voix  relativement  à  la  politique  étrangère  et  aux  relations  avec  les  pays  étrangers;  que 
ce  remaniement,  enfin  devrait  comporter  une  organisation  efficace  pour  que  les  posses- 
sions d'outre-mer  soient  consultées  sur  toutes  les  questions  importantes  concernant 
l'empire  en  général,  et  au  sujet  desquelles  il  pourrait  être  nécessaire  d'agir  de  con- 
cert, selon  que  les  divers  gouvernements  pourraient  le  juger  à  propos. 
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Naturalisation. 


Sir  George  Perley  :  En  examinant  les  documents  concernant  la  "  Naturalisa- 
tion ",  je  me  hasarderai  à  exprimer  l'opinion  qu'il  n'y  a  rien  dans  la  suggestion  qui 
puisse  soulever  des  objections  de  notre  part.  En  même  temps,  je  crois  que  c'est  une 
question  qui  devrait  être  soumise  aux  ministères  de  la  Justice  des  divers  Dominions, 
à  moins  que  quelqu'un  ici  ne  soit  disposé  à  la  discuter  avec  soin.  D'une  façon  géné- 
rale, les  propositions  soumises  me  paraissent  très  raisonnables  et  nécessaires. 

Le  Président:  On  m'a  demandé  de  proposer  à  ce  sujet  deux  motions  pro  forma. 
Il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  ce  n'est  pas  mon  sujet;  je  n'en  suis  pas  responsable, 
mais  le  secrétaire  pour  l'Intérieur,  qui  en  est  responsable,  est  malheureusement  malade 
et  ne  peut  être  présent.  De  sorte  que  tout  ce  que  nous  pourrions  obtenir  est  la  pré- 
sence des  fonctionnaires  permanente. 

Le  général  Smuts:   Les  motions  paraissent  n'être  que  pro  forma. 

Le  Président:     On  me  dit  qu'elles  ne  sont  pas  autre  chose. 

M.  Massey:  J'aimerais  à  consulter  les  documents  relatifs  à  la  question  avant  de 
dire  quoi  que  ce  soit  sur  le  sujet. 

Le  Président  :  Alors  nous  allons  mettre  la  "  Naturalisation  "  en  tête  de  l'ordre 
du  jour  de  notre  prochaine  réunion. 

M.  Massey:     Je  ne  crois  pas  que  l'affaire  ait  une  très  grande  imïwrtance. 

Ajournement  à  mercredi  prochain  à  11  heures. 
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DIXIEME  JOUR. 

Mercredi,  le  18  avril  1917. 

La  conférence  de  g-uerre  impériale  se  réunit  au  Colonial  Office  à  11  heures  du 
matin. 

PUÉSENTâ : 

Le  très  honorable  Walter  H.  Long,  M.P.,  secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies 
(président  de  la  conférence). 

Canada, 

Le  très  honorable  sir  K.  Borden,  G.C.M.G.,  premier  ministre 

L'honorable  sir  G.-II.  Perley,  C.C.M.G.,  ministre  de  l'Armée  d'outre-mer. 

L'honorable  R.  Rogers,  ministre  des  Travaux  publics. 

L'honorable  J.-D.  Hazen,  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  ministre  du 
Service  naval. 

Non  velle-Zélande. 

Le  très  honorable  W.-F.  Massev,  premier  ministre. 

Le  très  honorable  sir  Joseph  Ward,  baronet,  C.C.M.G.,  ministre  des  Finances. 

Afrique-Sud. 

Le  très  honorable  lieutenant  général  J.-C.  iSmuts,  ministre  de  la  Défense. 

Terre-Neuve. 

Le  très  honorable  sir  E.-P.  Morris,  C.CjM.G.,  premier  ministre. 

Inde. 

Le  très  honorable  A.  Chamberlain,  M.P.,  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde. 

Sir  J.-S.  Meston,  C.C.E.I.,  lieutenant-gouverneur  des  Provinces-Unies. 

Son  Altesse  le  colonel  Maharaja  de  Bikaner,  G.C.E.L,  G.C.I.E.,  A.D.C. 

Sir  S. -P.  Sinka,  membre  désigné  du  Conseil  exécutif  du  gouverneur  du  Bengale. 

M.  H.-C.-M.  Lambert,  C.B.,  secrétaire  de  la  conférence. 

M.  E.-J.  Harding,  sous-secrétaire  de  la  conférence. 

étaient  aussi  présents: 

Sir  G.-V.  EiDDES,  G.C.M.G.,  C.B.,  sous-secrétaire  d'Etat  permanent  pour  les 
Colonies. 

M.  A.-D.  Steel-Maitland,  M.P.,  sous-secrétaire  d'Etat  parlementaire  pour  les 
Colonies. 

Le  très  honorable  sir  Robert  Chalmers,G.C.B.,  secrétaire  permanent  du  Trésor. 

Sir  Edward  Troup,  C.C.B.,  sous-secrétaire  d'Etat  permanent  pour  le  Home  Office. 

Sir  E.  Xott-Bower,  C.C.B.,  président  du  Board  of  Inland  Revenue. 

M.  John  Pedder,  C.B.,  conseil  en  loi  du  Colonial-Office. 

M.  J.-S.  RiSLEV,  C.B.,  conseil  en  loi  du  Colonial-Office. 

M.  X.-F.  Warren  Fisiier,  C.B.,  vice-président  du  Board  of  Inland  Revenue. 

^[.  J.  Fischer  Williams,  du  Home  Office. 

'Si.  H.-W.  Malkin,  sous-conseiller  en  loi  du  Foreign  Office,  et 

Les  secrétaires  particuliers. 
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IjO  Pkksidknt:  Voulez-vous  entamer  le  débat  sur  cette  question,  sir  Robert  Borden? 
Sir  KoiîKRT  BoHDEX  :  Je  sugrg-ère,  M.  le  Président,  que  nous  disposions  assez  briève- 
ment de  la  (luestion  de  la  naturalisation  en  référant  à  l'étude  des^  gouvernements  res- 
pectifs convoqués  à  la  conférence  le  projet  recommandé.  Il  est  impossible  à  cette  con- 
férence d'entrer  dans  tous  les  détails  de  la  législation  projetée.  Une  loi  générale  passée 
par  le  Parlement  du  Royaume-Uni  il  y  a  trois  ans,  je  crois,  a  été  acceptée  au  Canada 
après  beaucoup  de  pourparlers  et  de  correspondance  par  câble.  Je  ne  sais  pas  si  elle  a 
été  acceptée  dans  aucun  des  autres  Dominions;  je  crois  qu'elle  l'a  été  à  Terre-Neuve. 

Sir  Edward  Morris  :    Oui. , 

Sir  Robert  Borden  :  On  suggère  maintenant  que  les  dispositions  de  cette  loi  ont 
besoin  d'être  amendées  et  étendues  à  la.  lumière  de  l'expérience  acquise  au  cours  de  la 
guerre.  Xous  ne  pouvons  pas  en  venir  à  une  entente  sur  ce  sujet  à  la  présente  con- 
férence. Le  ministre  de  la  Justice  du  Canada  a  consacré  beaucoup  de  temps  à  l'étude 
de  la  naturalisation,  et  de  concert  avec  ses  collègues,  il  avait  été  chargé  du  bill  accepté 
par  notre  parlement  dans  les  termes  mêmes  de  celui  que  le  parlement  du  Royaume- 
Uni  avait  adopté.  Je  suggère  qu'une  motion  proposée  sous  la  forme  suivante  répon- 
drait aux  exigences  de  la  situation:  "Il  est  résolu  que  le  projet  exposé  dans  le  mémoire 
déposé  par  le  Home  Office  soit  recommandé  à  l'étude  des  gouvernements  respectifs  con- 
voqués à  la  conférence."  L'étude  de  la  question  pourrait  se  faire  entre  le  gouverne- 
ment du  Royaume-Uni  et  les  gouvernements  de  l'Inde  et  des  Dominions,  de  la  même 
manière  qu'a  été  poursuivie  celle  du  premier  projet  de  loi.  Je  ne  veux  pas  proposer 
cette  motion,  à  moins  qu'elle  ne  soit  jugée  suffisante  par  les  représentants  du  Home 
Office.  Il  me  semble  qu'elle  répond  aux  besoin  de.  la  situation  autant  qu'il  est  possible 
de  le  faire  dans  les  circonstances  actuelles. 

Le  Président:    Que  dites-vous  de  cela,  sir  Edv^^ard? 

Sir  Edward  Troup  :  L'idée  est  de  recommander  aux  gouvernements  des  Dominions 
le  projet  exposé  dans  le  mémoire? 

Sir  Robert  Borden  :   Oui. 

Sir  Edward  Troup:  Le  projet  législatif  et  le  projet  administratif? 

Sir  Robert  Borden  :  Oui — "que  le  projet  exposé  dans  le  mémoire  déposé  par  le 
Home  Office  soit  recommandé  à  l'étude  des  gouvernements  respectifs  convoqués  à  la 
conférence". 

Sir  Edward  Troup:  ISTous  désirerions  évidemment  nous  consulter  avec  les  gou- 
vernements des  Dominions  sur  les  détails  du  projet.  Notre  but  maintenant  est  d'obte- 
nir l'assentiment  général  de  la  conférence.  - 

M.  Massey  :  Au  bill,  voulez -vous  dire  ? 

Sir  Edward  Troup:  Je  parle  du  bill,  mais  la  même  chose  s'applique  au  projet 
administratif. 

M.  Massey  :  C'est  là  un  sujet  très  important  dans  les  circonstances  actuelles,  M. 
Long;  il  faut  l'étudier  et  en  délibérer  maintenant,  avant  la  fin  de  la  guerre,  ou  bien 
immédiatement  après.  Si  c'est  possible,  on  devrait  s'en  occuper  avant  la  fin  de  la 
guerre.  J'ai  peur  que  dans  nos  lois  de  naturalisation  nous  ayons  fait  preuve  d'une 
certaine  négligence,  et  je  ne  parle  pas  tant  ici  du  Royaume-Uni  que  des  Dominions. 
Déjà  nous  avons  tous  eu  des  misères  et  des  difficultés,  et  je  crois  que  le  parlement  du 
Royaume-L"ni  et  les  législatures  des  Dominions  devraient  adopter  une  législation  qui 
nous  permette,  si  possible,  d'éviter  de  semblables  embarras  à  l'avenir. 

Je  viens  de  parcourir  le  bill  et  il  me  semble  que  la  partie  importante  en  est  le 
paragraphe  (2)  de  l'article  I,  stipulant  qu'un  secrétaire  d'Etat  peut  aussi  par  ordon- 
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iiaïu'e  révoquer  un  ('(M'tilii'nt  do  iiaturalisatii>ii,  s'il  est  eouvaincu,  après  reiuiuête  men- 
tionnée ci-dessous.  i|ue  colui  cjui  a  obtiMiu  le  eertificat: 

(a)  S'est  montré,  par  un  -Ado  llaiirant  ou  en  jjarolc^s,  déloyal  envers  Sa 
Majesté;  ou 

(b)  ^loins  de  einq  ans  après  la  date  de  Tobtenlion  de  son  certificat  de  natu- 
ralisation, a  été  condamné  à  douze  mois  de  in-ison  au  moins  ou  à  un  terme  de 
servitude  pénale;  ou 

(c)  K'avait  pas  une  bonne  moralité  à  l'époque  de  l'obtention  de  son  certi- 
ficat de  naturalisation;  ou 

(d)  A,  depuis  l'obtention  de  son  certificat  de  naturalisation,  résidé  pendant 
sept  ans  au  moins  hors  des  domaines  de  Sa  Majesté  autrement  que  comme  repré- 
sentant d'un  sujet  britannique,  d'une  firme  ou  compagnie  britannique,  ou  d'une 
institution  établie  dans  les  Dominions  de  Sa  Majesté,  ou  au  service  de  la  Cou- 
ronne, et  n'a  pas  conservé  de  relations  réelles  avec  les  domaines  de  Sa  Majesté; 

"et  que  (en  tout  cas)  le  maintien  de  son  certificat  n'est  pas  de  nature  à  contribuer  au 
bien  public  ". 

C'est  là  une  proposition  assez  radicale,  mais  je  ne  suis  pas  prêt  à  dire  qu'elle  va 
trop  loin  ;  de  fait  je  ne  le  crois  pas.  Je  crois  que  quand  la  guerre  actuelle  aura  pris  fin 
il  nous  faudra  nous  montrer  particulièrement  circonspects  au  sujet  de  la  naturalisation 
des  sujets  ennemis,  et  quand  la  question  viendra  devant  notre  Parlement,  comme  il 
faut  qu'elle  y  vienne,  attendu  que  nos  lois  de  naturalisation  sont  loin  d'être  parfaites 
et  que  nous  le  savons,  pour  ma  part,  je  ferai  tout  en  mon  pouvoir  pour  empêcher  que 
les  sujets  de  pays  actuellement  ennemis  ne  soient  naturalisés  sans  avoir  donné  de 
bonnes  raisons  à  l'appui  de  leur  demande.  En  réalité,  d'une  façon  générale  je  ne  crois 
pas  que  nous  devrions  accorder  la  naturalisation  aux  sujets  de  nos  ennemis  actuels 
avant  l'expiration  d'une  période  longue,  soit  cinq  ou  sept  ans,  après  la  conclusion  de 
la  paix.  En  disant  cela  je  prévois  les  tentatives  que  feront  les  suiets  des  pays  ennemis, 
comme  nous  le  savons  tous  parfaitement,  pour  reconquérir  les  positions  commerciales 
et  industrielles  qu'ils  occupaient  avant  la  guerre.  Je  suis  très  fortement  d'avis  qu'il 
faudrait  s'opposer  de  tout  notre  pouvoir  à  ces  tentatives,  au  moins  pendant  longtemps. 

Sir  Joseph  Ward:  J'approuve  les  remarques  de  M.  Massey.  Personnellement 
j'adhère  sans  réserve  à  la  proposition  de  donner  au  secrétaire  d'Etat  le  pouvoir  de 
révocation;  je  crois  que  tous  les  Dominions  d'outre-mer  devraient  très  sérieusement 
juger  préférable  que  l'exécutif  conserve  le  pouvoir  de  révoquer  tout  certificat  de  natu- 
ralisation. A  mon  avis,  on  devrait  faire  reviser  la  période  de  séjour  exigée  pour  justi- 
fier la  naturalisation,  période  qui,  dans  mon  pays,  autrefois,  et  dans  d'autres  "aussi,  je 
crois,  était  certainement  trop  courte.  Je  suis  porté  à  croire  qu'il  serait  bon  de  fixer 
définitivement  une  période  de  sept  ans  au  moins.  En  vertu  de  l'ancien  système,  qui- 
conque avait  séjourné  deux  ans  en  certains  pays — ^je  ne  suis  pas  sûr  du  tout  que  dans 
mon  pays  on  ne  se  soit  pas  contenté  de  moins  que  cela — avait  droit  de  bénéficier  des 
avantages  que  procurent  les  lois  d'un  pays  britannique.  Je-  crois  qu'il  faudrait  faire 
cesser  cela  immédiatement  et  une  fois  pour  toutes,  et  que  la  législation  devrait  con- 
férer au  gouvernement  britannique  et  à  tous  les  autres  gouvernements,  s'ils  ne  l'ont 
pas  maintenant,  le  pouvoir  d'annuler  en  tout  temps  le  certificat  de  quiconque  a  été 
naturalisé^dans  l'un  ou  l'autre  pays,  s'il  existe  une  raison  suffisante  à  cet  effet. 

L'expérience  de  cette  guerre  nous  a  démontré  qu'il  est  impossible  d'accorder  la 
liberté  aux  sujets  de  pays  ennemis,  dont  un  grand  nombre  ont  fait  cause  commune 
avec  leur  pays  d'origine  dès  la  déclaration  de  guerre;  en  tout  cas,  il  a  été  clairement 
démontré  que  longtemps  après  la  déclaration  de  guerre  ils  étaient  secrètement,  nombre 
d'entre  eux,  de  connivence  avec  des  habitants  de  pays  étrangers  pour  créer  des 
embarras  au  pays  où  ils  gagnaient  leur  vie,  qui  les  protégeait  conformément  à  la  loi 
et  OTJ  ils  jouissaient  des  bénéfices  de  la  naturalisation.     A  mon  avis,  dans  tous  les  cas 
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OÙ  ces  faits  peuvent  être  établis,  on  devrait  annuler  les  certificats  de  naturalisation- 
a  tout  événement,  pour  ma  part  je  suis  prêt  à  aller  aussi  loin  qu'il  est  possible  d'aller 
pour  emp<:^cher  à  l'avenir  que  les  sujets  ennemis  habitant  l'empire  se  trouvent  dans 
une  tx^sition  qui  pourrait  être  désastreuse  pour  nous  dans  l'éventualité  d'une  guerre 
avec  d'autres  pays  ou  avec  les  pays  auxquels  ils  apparliennent  ou  d'où  ils  sont  origi- 
naires. Chaque  pays  adoptera  au  sujet  de  la  naturalisation  les  lois  qu'il  jugera  ap- 
propriées ;  mais  en  raison  des  facilités  offertes  pour  la  rapidité  des  voyages  et  du  nom- 
bre toujours  croissant  de  paquebots  qui  font  la  traversée  rapide  de  l'océan,  il  me  sem- 
ble que  pour  que  les  lois  de  naturalisation  soient  parfaitement  opérantes  leur  applica- 
tion nécessite  l'emploi  d'une  méthode  uniforme  à  l'endroit  des  individus  naturalisés 
dans  une  partie  des  Dominions,  qui  passent  dans  une  autre;  et  quand  ces  individus 
passent  d'un  Dominion  dans  un  autre  pour  y  habiter,  on  devrait  faire  une  revue  de 
leurs  certificats  quant  aux  personnes  et  aux  circonstances  de  la  première  naturalisa- 
tion. Cet  empire  est  trop  étendu  et  trop  voisin  de  pays  ennemis  à  l'heure  actuelle 
pour  ne  pas  comprendre  que  ce  qui  a  pu  paraître  raisonnable  et  juste  dans  le  passé 
jiourrait,  à  la  lumière  de  nos  récentes  épreuves,  n'être  ni  raisonnable  ni  juste  pour  les 
populations  de  nos  pays.  Quant  à  moi,  j'espère  que  le  gouvernement  britannique 
inscrira  dans  ses  statuts  une  loi  radicale  et  que  les  Dominions  d'outre-mer  suivront 
cet  exemple  à  leur  manière  pour  assurer  leur  propre  conservation  contre  tout  effort 
ennemi  tenté  à  l'avenir  pour  nous  affaiblir  par  l'intermédiaire  des  sujets  naturalisés. 
M.  Massey:  Puis-je  adresser  une  question  au  représentant  du  Home  office? 
Quelque  temps  avant  l'ouverture  des  hostilités,  on  a  suggéré  que  nous  devrions  avoir 
non  seulement  dans  le  Royaume-Uni  mais  dans  les  différentes  parties  de  l'empire  une 
loi  portant  que,  quand  un  étranger  est  naturalisé  dans  l'un  ou  l'autre  des  Dominions, 
ou  dans  une  partie  quelconque  de  l'empire,  le  certificat  ou  les  lettres  de  naturalisation 
lui  donnent  droit  au  titre  de  citoyen  dans  toute  autre  partie  de  l'empire.  Je  ne  sais 
pas  si  l'on  a  jamais  donné  suite  à  cette  suggestion. 

Sir  Edward  Troup:    Oui,  on  y  a  donné  suite  par  la  loi  de  1914,  qui  est  une  loi 
générale  stipulant  qu'un  séjour  de  cinq  ans  est  nécessaire  avant  toute  naturalisation. 
M.  Massey  :   C'est  exactement  le  point  sur  lequel  je  désire  être  renseigné. 
Sir  Edward  Troup:   En  fait,  la  loi  a  été  passée  immédiatement  après  le  commen- 
cement de  la  guerre  et  elle  avait  reçu  l'adhésion  absolue  des  Dominions  ;  mais  adoptée 
dès  le  début  de  la  guerre,  elle  n'a  pas  été  l'objet  de  toute  l'attention  qu'elle  méritait. 
M.  Massey  :  Est-ce  cette  loi  ? 

Sir  Eeward  Troup:     C'est  la  loi  qui  a  été  adoptée  au  Canada. 
M.  Rogers:    L'avez-vous  adoptée  en  Nouvelle-Zélande? 
M.  Massey  :  Non,  nous  ne  l'avons  pas  adoptée, 
^r.  RooERs:   Vous  êtes  chanceux,  alors. 

Sir  Edward  Troup:  L'adoption  de  cette  loi  avec  le  nouvel  amendement  suggéré, 
produirait  l'effet  que  sir  Joseph  Ward  désire,  je  crois. 

Sir  Robert  Bordex  :  Je  ne  critique  pas  le  projet.  Je  suggère  que  la  question  est 
importante  et,  sous  certains  rapports,  complexe. 

Notre  Parlement  a  adopté  la  loi  après  un  débat  très  prolongé  et  à  la  suite  d'une  très 
longue  conférence  avec  les  autorités  impériales.  On  propose  maintenant  d'adopter  cer- 
tains princii)es  administratifs  et  d'apporter  certaines  modifications  à  la  loi.  Sans  l'aide 
du  ministre  de  la  Justice  et  sans  l'aide  des  employés  techniques  de  son  ministère,  il 
m'est  absolument  impossible  d'affirmer  que  nous  sommes  prêts  à  accepter  ces  projets  de 
modifications,  dans  la  forme  même  de  leur  soumission  à  la  conférence.  Par  conséquent, 
comme  il  faudra,  en  définitive,  soumettre  cette  question  aux  Dominions  d'outre-mer, 
il  m'a  semblé  qu'on  ferait  parfaitement  face  à  la  situaton  en  recommandant  de  sou- 
mettre ces  propositions  à  la  délibération  de  nos  gouvernements  respectifs.  En  ce  qui 
me  concerne,  je  n'ai  pu  consacrer  à  ces  propositions  le  temps  ni  l'attention  qui  me  per- 
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inottraioiit  cl'atKriner  iiiio  le  gouvoriieiiuMit  et  \c  parlcineiit  du  Canada  les  accepteraient 
dans  la  forme  même  de  leur  présentati»»n.  Jl  se  peut  très  bien  que  nous  soyons  disposés 
à  les  accepter,  mais  je  ne  suis  pas  en  nie-ure  de  l'afliimer  sans  l'aide  que  j'ai  mentionnée. 
Ix»  Home  Ottiee  a  fait  une  étude  longue  et  soigneuse  de  la  question.  Nous  n'avons  i)as 
eu  cet  avantage,  et  les  jK^rsonnes  nécessaires  pour  nous  aider  à  cette  fin  ne  sont  pas  ici 
préeentes.  En  conséquence,  à  défaut,  pour  ma  part  du  moins,  de  l'occasion  de  faire 
l'étude  voulue  de  ces  propositions,  je  ne  serais  pas  disposé  à  approuver  tout  projet  de 
résolution  tendant  à  les  adopter. 

Sir  Edward  Morhis  :  Je  dois  déclarer  que  je  suis  fortement  en  faveur  de  la  pro- 
position du  premier  ministre  du  Canada  sur  ce  ix)int.  Il  y  a  beaucoup  de  vrai  dans 
les  assertions  de  sir  Joseph  Ward;  néanmoins  nous  ne  devons  pas  oublier  que  la  pré- 
sente n'est  pas  une  loi  préjudiciable  aux  pays  qui  sont  actuellement  en  guerre  avec 
nous,  mais  préjudiciable  aux  Etats-Unis  et  à  tous  nos  alliés,  et  nous  devons  user  de 
beaucoup  de  prudence. 

Sir  Joseph  Ward  :    Elle  ne  vise  que  les  sujets  aubains. 

Sir  Edward  Morris  :  Oui,  mais  les  sujets  aubains  peuvent  venir  des  Etats-Unis 
au  Canada  et  des  Etats-Unis  à  votre  pays.  Cette  loi  visera  tous  les  pays  de  l'univers 
et  toutes  les  parties  de  Tempire.  Il  est  important  de  se  rappeler,  par  exemple,  que,  en 
vertu  de  l'article  2  (6)  du  présent  bill,  un  homme  peut  perdre  sa  qualité  de  citoyen, 
s'il  se  rend  coupable  d'un  délit  qui  le  rend  passible  d'un  emprisonnement  de  douze  mois, 
bien  qu'il  soit  sujet  naturalisé  depuis  cinq  ans.  Tous  ses  voisins  perpètrent  les 
mêmes  offenses,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  sujets  naturalisés,  et  cela  peut  avoir  un  effet 
très  mauvais  et  créer  un  sentiment  très  néfaste  parmi  les  gens  du  pays  qui  désirent  s'éta- 
blir et  devenir  de  bons  citoyens.  Je  crois  que,  dans  toutes  les  circonstances,  eu  égard 
aux  technicalités  de  ce  sujet,  nous  ferions  bien  d'étudier  la  question,  d'abord  au  point 
de  vue  des  différents  Dominions,  et  de  laisser,  au  préalable,  ces  derniers  décider  s'il 
existe  des  difficultés.  S'il  en  existe  les  Dominions  devraient  les  déterminer  et,  après 
des  échanges  de  communications  avec  le  Home  Office  ou  avec  le  ministère  des  Colo- 
nies nous  serions  probablement  à  même  de  rédiger  un  projet  de  loi  qui  serait  d'une 
nature  générale  et  qui  contenterait  tous  les  désirs. 

Le  Président  :  Le  projet  de  résolution  proposé  par  le  premier  ministre  du  Canada 
remédie-t-il  réellement  à  la  situation?  Il  affirme  le  principe.  J'ignore  si  le  premier 
ministre  du  Canada  consentirait  à  ajouter  quelques  mots  qui  confirmeraient  la  proposi- 
tion générale  contenue  dans  le  projet  de  résolution  du  LIome  Office. 

Le  général  Smuts  :  Vous  pourriez  ajouter,  "lorsque  généralement  .d'accord  avec  les 
propositions  du  Home  Office." 

Le  Président  :  Quelque  chose  de  ce  genre.  Les  termes  du  projet  de  résolution  ré- 
digé par  le  Home  Office  sont  les  suivants:  "Il  est  résolu  qu'il  est  opportun  d'assumer 
de  plus  amples  pouvoirs  dans  le  but  de  révo(iuer  les  certificats  de  naturalisation  pour 
cause  de  félonie  ou  de  rupture  de  relation  avec  l'empire."  "Mous  voulons  des  termes 
de  cette  nature  pour  indiquer  notre  désir  de  fortifier  nos  pouvoirs. 

Sir  Robert  Borden  :  M.  Chamberlain  a  proposé  d'apporter  à  l'article  une  addition 
que  je  serais  parfaitement  disposé  à  accepter,  et  qui  exprime,  certes,  tout  à  fait  ma 
propre  idée,  "  et  que  la  conférence  reconnaît  l'opportunité  et  l'im.portance  qu'il  y  a 
d'établir  l'uniformité  de  politique  et  d'action  dans  tout  l'empire,  à  l'égard  de  la  natu- 
ralisation ". 

M.  Massey  :  Je  désirerais  dire  un  mot  à  ce  sujet,  et  surtout  en  ce  qui  concerne  le 
point  soulevé  par  sir  Edward  Morris.  Je  suis  parfaitement  d'accord  avec  une  très 
grande  partie  des  assertions  de  sir  Edward.  Toutefois,  pour  ne  pas  créer  de  fausse 
impression,  je  désirerais  simplement  affirmer  que  rien  de  ce  que  nous  faisons  en  ce 
moment  n'est  au  détriment,  soit  des  Etats-Unis,  soit  d'un  quelconque  de  nos  alliés,  ou 
d'un  pays  neutre.  Ce  n'est  pas  préjudiciable  à  aucun  de  ces  pays.  Rien  n'est  plus  loin  de 
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mou  esprit.  Je  ne  puis  cependant  m'empêcher  de  penser  à  l'attitude  que  nous  avons'déjà 
assumée  au  sujet  de  la  disposition  que  j'ai  mentionnée,  quand  je  parlais,  il  y  a  quel- 
ques minutes,  c'e^t-à-dire,  que  si  les  Dominions  adoptent  la  loi  en  vigueur  dans  le 
ivoyaumerni,  il  s'ensuit  que  l'émission,  par  un  des  Dominioas,  de  lettres  de  natu- 
ralisation à  un  citoyen  d'un  pays  étranger  confère  à  cet  homme  le  titre  de  citoyen  dans 
toutes  les  autres  parties  de  l'empire  britannique.  J'incline  maintenant  à  penser  que 
nous  devons  exercer  un  soin  particulier,  car  c'est  déjà  la  loi,  non  pas  de  l'empire  tout 
entier,  mais  du  Royaume-Uni  et  des  deux  plus  importants  de  ses  Dominions.  Telle 
est  aujourd'hui  la  situation,  et  je  puis  imaginer  des  cas  ou  des  gens  pourront,  à  l'ave- 
nir, avoir  l'occasion  de  devenir  naturalisé  dans  quelques-uns  des  autres  Dominions, 
et  cependant  la  Nouvelle-Zélande,  par  exemple,  pourrait  objecter  à  ce  que  cet  homme 
possède  la  qualité  de  citoyen  dans  notre  pays.  En  présence  de  la  situation  actuelle,  au 
sujet  de  cette  disposition  particulière,  je  peoise  que  nous  devons  exercer  une  prudence 
extrême.  De  fait,  je  pense  qu'après  la  guerre  nous  devrons  être,  à  l'égard  de  la  natura- 
lisation des  citoyens  des  pays  étrangers,  plus  particulièrement  des  pays  ennemis,  bien 
plus  prudents  qu'aujourd'hui. 

M.  Chamberlain:  Je  pense  que  nous  sommes  tous  d'accord  à  ce  sujet,  si  je  peux 
ra'exp rimer  de  la  sorte  ;  mais  nous  devrions,  certes,  nous  attendre  sur  ce  point-ci  :  que, 
si  nous  pouvons  l'obtenir,,  l'miité  de  législation  est  très  opportune  et  qu'elle  est  un 
objet  par  elle-même.  Il  semblerait  convenable  que  cette  conférence  exprime  son  opinion 
portant  que  l'uniformité  de  législation  est  à  désirer,  tout  en  recommandant  ces  propo- 
sitions à  la  délibération  des  gouvernements  des  Dominions.  Nous  saurions  alors  tous, 
tant  le  gouvernement  britannique  que  les  gouvernements  des  Dominions,  que  notre 
but  serait  d'en  arriver  à  un  règlement  qu'on  pourrait  adopter  dans  tout  l'empire. 

Sir  Joseph  Ward  :  Je  désirerais  simplement  énoncer  l'opinion  des  auteurs  des  pro- 
positions relatives  aux  modifications  de  lois  concernant  la  naturalisation  aux  confé- 
rences précédentes  auxquelles  j'ai  assisté,  et  dont  on  a  fait  mention.  L'idée  était  alors 
de  réaliser  l'unité  d'action  dont  M.  Chamberlain  vient  de  parler.  A  mon  avis,  il  serait 
fortement  à  souhaiter  que  cette  unité  d'action  soit  maintenant  le  but  des  différentes 
parties  de  l'empire;  mais,  en  même  temps,  tous  les  représentants  qui  assistaient  à  la 
conférence  impériale  croyaient,  je  pense,  qu'il  fallait  rendre  uniformes  les  périodes  qui 
différaient  dans  les  divers  pays.  De  plus,  différents  membres  étaient  fortement  d'avis 
qu'il  fallait  rendre  valables  dans  les  autres  parties  de  l'empire  les  certificats  délivrés 
dans  une  partie  de  l'empire. 

J'ai  soulevQ  ce  point  dans  le  débat  d'aujourd'hui,  afin  d'affirmer,  à  titre  de  mem- 
bre présent  aux  conférence  antérieures,  que  l'expérience  acquise  dans  la  guerre  ac- 
tuelle a  modifié  mon  opinion  à  ce  sujet.  Je  pense  que  le  droit  de  reviser  un  certificat 
délivré  dans  une  autre  partie  de  l'empire  appartient  à  "chacune  des  parties  de  l'empire. 

Quant  à  la  question  des  Etats-Unis,  qui  est  très  importante,  soulevée  par  sir  Ed- 
ward Ward,  si  nous  nous  rappelons  la  situation  avant  la  guerre,  en  ce  qui  concerne 
les  Etats-Unis  d'Amérique,  nous  constatons  qu'on  considérait  ce  pays  comme  le  refuge 
des  aubains.  Ces  derniers  ont  déjà  eu  l'occasion  d'entrer  sans  difficulté  dans  ce  pays. 
Il  est  tout  à  fait  exact  que,  dans  les  dernières  années,  ils  y  sont  entrés  en  conformité 
de  règlements  administratifs  bien  plus  rigoureux.  Néanmoins,  à  la  fin  de  cette  guerre, 
on  peut  très  bien  concevoir  que  des  aubains,  même  ennemis,  pourront  entrer  dans  les 
Etats-Unis  d'Amérique  et  devenir  sujets  naturalisés  américains.  Us  pourront  fran- 
chir la  frontière  et  pénétrer  au  Canada.  Après  un  séjour  d'une  certaine  durée  dans  ce 
dernier  pays,  ils  pourront  obtenir  un  certificat  de  naturalisation,  puis  se  rendre  dans 
une  autre  partie  de  l'empire  qui  pourrait,  pour  des  raisons  locales,  considérer  ces  per- 
sonnes comme  des  sujets  dont  on  ne  désire  pas  la  naturalisation. 

Sir  Robert  Borden  :  Si  vous  me  le  permettez,  je  désirerais  que  sir  Edward  War3 
se  rende  compte,  i)eut-être  mieux  qu'il  ne  le  fait,  que,  durant  les  quinze  dernières  an- 
nées au  moins,  les  mesures,  tant  législatives  qu'administratives,  en  vigueur  aux  Etats- 
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Unis,  relativonuMit  à  l'entivt^  des  aubaiiis,  sont  probahleiiient  plus  sévères  que  dans 
tout  autre  pays.  «Pai  déjà  eu  roccasion  d'étudier  ces  mesures,  il  y  a  environ  dix  ans. 
Je  n'essaierai  pas  de  les  déerire,  mais  elles  ont  une  très  vaste  portée,  et  elles  sont  très 
effioaees.  Je  ne  pense  pas  qu'il  existe  à  leur  égard  de  dnng^er  de  relâchement  après  la 
guerre.  Il  va  sans  dire  que  je  reconnais,  en  même  temps,  que  tous  les  Dominions  de 
l'empire  doivent  arriver  à  une  conclusion,  (luant  à  la  portée  de  cette  lé4i:islatioii.  rie 
ne  suis  cependant  pas  d'avis  qu'il  soit  très  important  qu'il  existe  un  système  de  natu- 
ralisation embrassant  tout  l'empire.  On  a  affirmé  ce  principe  à  la  dernière  conférence 
impériale.  La  nature  de  la  situation  relative  à  la  naturalisation  a  jusqu'ici  été  très 
extraordinaire.  La  naturalisation  accordée  dans  un  Dominion  n'était  nulle  part  ail- 
leurs en  vigueur.  La  naturalisation  dans  le  Koyanme-Uni  n'était  pas  valable  dans  les 
Dominions;  c'était  un  système  de  désunion,  quant  à  la  naturalisation. 

Sir  Josi:pii  Waro:  Je  suis  tout  ta  fait  disposé  à  déférer  à  la  connaissance  t>'us 
grande  que  la  mienne  possédée  par  sir  Robert  Borden  au  sujet  de  la  situation  aux 
Etats-Unis,  et  je  suis  très  heureux  d'apprendre  que,  au  cours  des  quinze  dernières  an- 
nées, dont  il  fait  mention,  l'administration  a  été  aussi  sévère.  Toutefois,  je  ne  suis 
pas  certain  si  un  point,  auquel  nous  attachons  une  très  grande  importance  en  ISTouvelle- 
Zélande,  existe  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique,  à  l'égard  de  l'entrée  de  gens  qui  peu- 
vent devenir  naturalisés,  même  sous  la  sévère  administration  qui  règne  dans  ce  pays- 
là.  Avant  de  permettre  à  un  aubain  d'entrer  dans  notre  pays,  nous  exigeons  qu'il  su- 
bisse un  examen  d'instruction.  Il  me  semble  qu'on  n'exige  pas  cet  examen  aux  Etats- 
Unis. 

Sir  Robert  Bordex:  Je  ne  parle  pas  d'une  manière  positive,  mais  il  me  semble 
que  le  contraire  existe  et  que  ce  dernier  pays  exige  cette  épreuve. 

Le  PRÉsmENT  :  En  tout  cas,  la  législation  que  nous  discutons  ne  se  rapporte  aucu- 
nement au  droit  d'un  Dominion  de  restreindre  l'immigration? 

Sir  Joseph  Ward:  Non. 

M.  Chamberlain  :  Vous  n'offrez  pas  d'accepter  tout  citoyen  du  Canada,  ni  tout 
citoyen  d'Angleterre,  mais,  si  c'est  un  citoyen  britannique,  en  vertu  de  la  loi  anglaise, 
vous  le  considérez  comme  un  citoyen  britannique,  et  non  comme  un  aubain. 

Sir  Joseph  Ward:  Je  suis  parfaitement  d'accord.  Si  vous  faites  rentrer  ce  point 
dans  la  rubrique  d'immigration,  cela  ne  peut  avoir  d'effet  direct  sur  la  question  de 
naturalisation.  J'ai  cependant  soulevé  ce  point  dans  le  but  d'exposer  que,  dans  notre 
pays,  et  certes  dans  les  autres  pays  aussi,  nous  sommes  un  peu  sages,  et  nous  dési- 
rons fortement  protéger  nos  sujets  contre  une  classe  non  désirable  qui  pourrait  venir 
d'autres  pays.  A  mon  avis,  le  projet  de  résolution  de  sir  Robert  Borden  est  la  seule 
mesure,  ou,  en  tout  cas,  c'est  une  mesure  très  efficace,  et  je  l'approuve  sans  réserve. 
Toute  cette  question  a  une  très  vaste  portée,  et  il  est  certain  qu'actuellement,  comme 
aussi  à  l'avenir,  chacun  des  pays  d'outre-mer  désirera  vivement  modifier  ses  lois  de 
naturalisation,  de  manière  à  empêcher  le  retour  des  difficultés  qui  ont,  sans  contredit, 
surgi  dans  toutes  les  parties  de  l'empire.  Après  la  guerre,  il  se  peut  que  les  gens  ou- 
blient les  terribles  atrocités  commises  par  les  pays  ennemis  dans  cette  grande  guerre. 
Le  temps  est  un  puissant  baume,  et,  dans  dix  ou  quinze  ans  d'ici,  il  est  très  difficile 
de  prévoir  si,  à  la  suite  du  développement  du  commerce  et  des  relations  d'une  nature 
ou  d'une  autre,  nous  ne  retournerons  pas  à  une  situation  qui  feront  oublier  aux  gens 
(luelques-unes  des  énormes  difficultés  qui  se  sont  présentées  à  l'ouverture  des  hostilités. 
Je  reconnais  que  cette  question  est  trop  vaste  pour  être  définitivement  réglée  à  cette 
conférence,  et  je  suis  d'avis  qu'il  faudrait  adopter  le  projet  de  résolution  de  sir  Robert 
Borden. 

^r.  Massev  :  Sauf  qu'il  exprime,  en  faveur  de  l'uniformité,  une  opinion  que  nous 
ne  partageons  pas  tous  sans  réserve.  Je  n'occuperai  pas  le  temps  de  la  conférence  pen- 
dant plus  d'une  minute  ou  deux.  Un  exemple  de  la  loi  de  naturalisation  s'est  présenté 
à  mon  esprit;  c'est  une  difficulté  que  nous  éprouvons  actuellement  en  Nouvelle-Zélande. 
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Xous  avons,  dans  notre  pays  une  industrie  connue  dans  le  Dominion  sous  le  nom  d'ex- 
traction de  la  résine  du  pin  Kaury.  Cette  industrie  est  particulière  à  la  Nouvelle- 
Zélande,  et  elle  a  attiré  lui  certain  nombre  de  gens  qui,  avant  la  guerre,  avaient  l'ha- 
bitude de  parler  autrichien.  Nous  avons  probablement  3,000  de  ces  hommes  dans  le 
North-Island  de  la  Nouvelle-Zélande,  dans  une  certaine  localité.  Lors  de  la  déclaration 
de  la  guerre,  on  a  exprimé  une  forte  crainte  au  sujet  de  l'attitude  possible  de  ces  gens 
qui  étaient  venus  du  centre  de  l'Europe,  dans  le  but,  disons,  d'exercer  l'industrie  de 
l'extraction  de  la  résine  du  pin  Kaury,  qui  leur  permettait  et  qui  leur  permet  encore 
de  gagner  des  gages  élevés.  Cette  industrie  leur  était  particulière.  Nous  avons  établi 
une  commission  royale,  appelée  commission  des  aubains,  pour  instituer  des  enquêtes 
sur  l'attitude  de  tout  aubain  douteux,  domicilié  en  Nouvelle-Zélande.  Les  centres  du 
nord  ont  manifesté  une  grande  crainte  quant  à  ce  qui  pourrait  survenir  à  cause  de  la 
présence  de  ces  sujets  autrichiens  dans  le  North-Island.  J'ai  attiré  l'attention  de  la 
commission  sur  ces  gens,  et  je  lui  ai  demandé  de  faire  les  enquêtes  nécessaires.  Elle 
a  institué  une  enquête  approfondie,  et  elle  a  exposé  dans  son  rapport — ^je  ne  suis  pas 
en  mesure  de  répéter  les  termes  mêmes  du  rapport,  ni  même  de  m'en  rapprocher — que 
ces  gens  n'offraient  aucun  danger,  et  que,  bien  qu'ils  fussent  sujets  autrichiens  de  noms, 
leurs  sympathies  n'étaient  pas  pour  l'Autriche,  mais  entièrement  pour  la  Russie.  Ils 
étaient,  en  réalité,  des  Slaves,  et  il  n'y  avait  pas  à  craindre  d'eux  le  moindre  danger. 
De  fait,  un  certain  nombre  de  ces  gens  ont  demandé  au  gouvernement  de  la  Nouvelle- 
Zélande  de  les  autoriser  à  s'enrôler  dans  la  force  expéditionnaire  de  la  Nouvelle-Zélande, 
et  nous  avons  permis  à  environ  200  d'entre  eux  de  partir.  Toutefois,  les  autorités  im- 
périales nous  ont  fait  savoir  qu'il  n'était  pas  très  prudent  de  permettre  à  des  aubains 
ennemis  de  s'enrôler  dans  l'armée  britannique,  même  si  nous  savions  qu'ils  étaient  sin- , 
cères.  En  conséquence,  nous  n'en  avons  plus  autorisé  d'autres  à  s'enrôler  comme  volon- 
taires. Par  suite  de  cette  situation  difficile  même,  on  pourra  dans  l'avenir  éprouver 
de^  difficultés,  et  on  pourra  peut-être  commettre  une  injustice  à  l'égard  de  quelques-uns 
des  hommes  que  je  viens  de  mentionner.  Cela  montre  simplement  la  nécessité  qu'il  y  a 
d'exercer  une  extrême  prudence  au  sujet  de  toute  modification  apportée  à  notre  loi  de 
naturalisation. 

^r.  RoGERS  :  Au  Canada,  nous  avons  absolument  la  même  situation,  mais  dans  une 
bien  plus  grande  mesure. 

M.  Chamberlain  :  Le  mémoire  du  Home  Office,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  recon- 
naît cette  catégorie  iparticulière  de  cas. 

Le  Président:  Sir  Robert  Borden  lira  peut-être  à  la  conférence  sa  résolution 
telle  que  modifiée. 

Sir  Robert  Borden  : 

"Il  est  résolu  de  recommander  à  la  délibération  des  gouvernements  res- 
pectifs convoqués  à  la  conférence,  les  propositions  énoncées  dans  le  mémoire  du 
Home-Office.  La  conférence  reconnaît  l'opportunité  et  l'importance  qu'il  y  a 
d'établir  l'uniformité  de  politique  et  d'action  dans  tout  l'empire  au  sujet  de  la 
naturalisation." 

Le  général  Smuts:  Vous  voudrez  bien  intervertir  les  deux  parties  et  commencer 
par  l'énoncé  général,  puis  vous  énoncerez  qu'il  faudrait  soumettre  la  chose  aux  gou- 
vernements respectifs? 

Sir  Robert  Borden:  Oui,  je  crois  que  ce  serait  préférable: 

"La  conférence  reconnaît  l'opportunité  et  l'importance  qu'il  y  a  d'établir 
l'uniformité  de  politique  et  d'action  dans  tout  l'empire,  au  sujet  de  la  natura- 
lisation, et  il  est  résolu  de  recommander  à  la  délibération  des  gouvernements 
respectifs,  convoqués  à  la  conférence,  les  propositions  énoncées  dans  le  mémoire 
soumis  par  le  Home-Office." 

Le  général  Smuts  :  Oui. 
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M.  MAt?.sEY  :  Ne  pourrio/.-vous  pas  oiioiiccr  "  s'il  est  possible  d'établir  cette  unifor- 
mité r'  En  réalité,  je  ne  puis  m'engager  à  appuyer  la  proposition  dans  ses  termes 
actuels. 

Sir  Robert  Bohpkn  :  Cola  irenjiaiie  personne. 

M.  Massey:  ^[ais  la  chose  est  impliquée. 

Le  général  Smuts:  Nous  sommes  déjà  liés  par  une  résolution  précédente. 

Sir  George  Perley:  C'est  supposé  être  la  politique  de  l'empire,  telle  qu'affirmée 
à  la  dernière  eonféreneo,  et  on  a  déjà  appliqué  cette  politique  dans  certaines  parties 
de  l'empire. 

^I.  Massey:  Dans  ce  cas,  si  c'est  aujourd'hui  la  politique  de  l'empire,  il  n'est  pas 
nécessaire  de  la  réitérer — c'est  le  point  que  je  veux  établir. 

Sir  George  Perléy  :  Si  vous  pouviez  faire  rendre  les  lois  de  manière  à  convenir 
aux  conditions  de  la  Nouvelle-Zélande,  vous  reconnaîtriez,  je  suppose,  qu'il  est  op- 
portun de  les  rendre  toutes  semblables  ? 

M.  ]\rASSEY:  Si  possible,  mais  je  tiens  à  affirmer  bien  nettement  que  je  ne  m'en- 
cragre  pas  à  les  appuyer  toutes. 

Sir  Robert  Borden  :  Ma  foi,  vous  n'êtes  tenu  de  ne  rien  appuyer  en  vertu  de  cette 
résolution,  à  moins  que  les  dispositions  de  la  loi  générale  ne  soient  telles  que  la  Nou- 
velle-Zélande soit  disposée  à  y  adhérer. 

^r.  II.vZEX  :  Elle  recommande  simplement  que  les  propositions  soient  soumises  à  la 
délibération — rien  de  plus. 

M.  ^Iassey  :  Elle  a  une  plus  ample  portée.  Le  côté  délibératif  de  la  résolution  est 
parfait. 

^r.  Chamberlain  :  Mais  certes,  la  présente  résolution  vise  autant  les  auteurs  du 
mémoire  que  nous  étudions  en  ce  moment  et  du  projet  de  loi  que  les  Dominions. 

M.  Massey:  Parfaitement. 

^r.  Chamberlain  :  Nous  énonçons,  dans  cette  résolution,  qu'il  est  opportun  d'éta- 
blir l'uniformité.  Eh  bien,  on  ne  peut  obtenir  cette  dernière  qu'au  moyen  d'un  compro- 
mis, et  elle  implique  que,  même  si  le  Home-Government  était  d'opinion  qu'il  serait 
très  opportun  d'adopter  certaine  proposition  particulière,  il  aurait  cependant  raison 
de  sacrifier  cette  opinion  au  besoin  d'uniformité,  si  les  Dominions  n'acceptaient  pas 
cette  proposition. 

M.  Massey:  Oui,  tant  qu'on  n'interprétera  pas  la  proposition  comme  exigeant 
que  les  Dominions  modifient  ou  s'engagent,  directement  ou  indirectement,  à  modifier 
leurs  lois,  de  manière  à  les  rendre  conformes  aux  lois  déjà  adoptées  dans  le  Royaume- 
Uni. 

Sir  Robert  B^^rden  :  Rien  de  la  sorte  n'est  possible  aux  termes  de  la  résolution. 

M.  Massey:  Je  désire  tirer  ce  point  au  clair. 

Sir  Robp:rt  Borden:  Par  dérogation  à  la  résolution  de  la  dernière  conférence, 
nous  avons  recommandé  au  gouvernement  impérial  qu'avant  l'adoption  du  bill  par  le 
Canada,  il  faudrait  apporter  certaines  modifications.  Nous  avons  eu  une  très  longue 
discussion;  il  y  a  eu  compromis,  et  nous  en  sommes,  en  fin  de  compte,  arrivés  à  une 
base  acceptable  aux  deux  parties.  C'est  la  seule  conduite  à  tenir  dans  tout  Dominion. 
Si  la  Nouvelle-Zélande  est  d'avis  qu'il  faut  établir  des  règlements  plus  rigoureux,  elle 
est  parfaitement  libre  de  n'approuver  aucune  loi  générale,  à  moins  que  cette  loi  ne 
renferme  les  dispositions  qu'elle  juge  ntHîessaire. 

Sir  Edward  Troup:  Si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  tout  Dominion  peut  rendre  les 
dispositions  actuelles  de  la  loi  plus  rigoureuses  dans  leur  application.  La  loi  exige 
cinq  ans  de  domicile;  néanmoins,  nulle  prescription  de  la  loi  n'empêche  un  Dominion 
d'exiger  un  séjour  de  sept  ans  avant  d'accorder  la  naturalisation  à  une  personne;  ou 
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bien,  un  Domiiiion  pourrait,  à  une  certaine  époque,  refuser  de  naturaliser  toute  per- 
sonne. 

M.  Massey  :  Est-ce  que  cela  ne  détruirait  pas  l'uniformité? 

Sir  Edward  Troup:  Je  ne  crois  pas  que  cela  la  détruirait.  En  effet,  le  point 
important  dans  l'uniformité  est  que,  si  on  accorde  un  certificat,  il  devrait  être  valable 
dans  tout  TEmpire. 

Le  Président:  Sommes-nous  en  mesure  d'adopter  maintenant  cette  résolution, 
rédigée  dans  les  termes  suivants  : 

La  conférence  reconnaît  l'opportunité  et  l'importance  qu'il  y  a  d'établir 
l'uniformité  de  politique  et  d'action  dans  tout  l'Empire,  au  sujet  de  la  natura- 
lisation, et  il  est  résolu  de  recommander  à  la  délibération  des  gouvernements 
respectifs,  convoqués  à  la  conférence,  les  propositions  énoncées  dans  le  mémoire 
soumis  par  le  Home-Office. 
(Adopté.) 

Double  impôt  sur  le  revenu. 

Le  Président:  Le  prochain  sujet  inscrit  sur  notre  feuilleton  est  le  double  impôt 
sur  le  revenu  relativement  auquel  M.  Massey  est  disposé  à  entendre  -  l'exposé  de  la 
Trésorerie.  Bien  que  la  question  soit  inscrite  au  feuilleton,  je  ne  crois  pas  que  M. 
^Massey  soit  prêt  à  présenter  un  exposé  complet  de  son  opinion  aujourd'hui.  La  Tré- 
sorerie aura  peut-être  la  bienveillance  de  faire  part  de  son  opinion  à  la  conférence. 

Sir  Robert  Chalmers  :  La  situation  est  que  notre  impôt  sur  le  revenu  subit  une 
très  forte  attaque  dans  ce  pays,  et  le  gouvernement  s'est  engagé  à  faire  instituer  une 
enquête,  le  plus  tôt  possible,  sur  la  question  de  la  taxe  sur  le  revenu  dans  ce  pays. 
On  a  cependant,  nettement  établi  qu'on  ne  peut  instituer  d'enquête  sur  la  taxe  sur  le 
revenu,  pendant  que  nous  sommes  plongés  en  pleine  guerre,  et  pendant  que  le  person- 
nel très  peu  nombreux  préposé  à  l'impôt  sur  le  revenu  est  lui-même  très  occupé  à  pré- 
lever des  fonds.     Telle  est  la  situation  en  ce  qui  concerne  ce  pays. 

^l.  Massey:  Puis-je  i)oser  une  question,  parce  que  je  ne  saisis  pas  très  bien,  au 
sujet  du  point  que  j'ai  mentionné?     Affirmez-vous  qu'il  y  aura  enquête? 

Sir  Robert  Chalmers:     Telle  est  la  situation. 

M.  Massey:     Est-ce  que  cela  entrave  la  législation? 

Puis-je  poser  une  autre  question,  la  modification  de  la  législation  est-elle  possible 
sans  enquête? 

Sir  Robert  Chalmers:  Non,  on  ne  projette  pas  d'adopter  de  loi.  En  réalité,  le 
personnel  tout  entier  est  surchargé  de  travail.  Nous  avons  un  personnel  de  l'impôt 
sur  le  revenu,  qui  est  actuellement  accablé  de  besogne.  Bref,  durant  la  guerre,  le 
Gouvernement  n'a  pas  l'intention  de  poursuivre,  pour  ce  pays,  pendant  que  le  personnel 
est  si  fortement  occupé,  l'enquête  à  laquelle  il  s'est  engagé.  Telle  est  la  situation 
générale  qui  règne  dans  ce  pays,  à  l'égard  de  l'impôt  sur  le  revenu. 

M.  RoGERS:  Dans  ce  cas,  quel  but  a-t-on  en  soumettant  cette  question  à  cette 
conférence? 

Sir  Robert  Chalmers:     Nous  ne  l'avons  pas  soumise. 

Le  Président:     La  Trésorerie  ne  l'a  pas  soumise. 

M.  Rogers:  Non,  mais  je  désire  savoir  quelle  fin  on  sert  en  discutant  cette  ques- 
tion? 
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Al.  !Massey  :     Vous  rapprendrez. 

Sir  Robert  Cualmkhs:  Je  désirerais  faire  observer  que  c'est  rinteution  très  pro- 
noncée du  GouvcTnement  d'étudier  ce  cpic  nous  savons  être  la  manière  de  voir  des 
colonies.  Nous  ne  pouvons  pas,  même  pour  notre  propre  compte,  faire  une  en(iuôte 
pendant  la  jïuerre;  cependant,  dès  la  fin  des  hostilités,  on  se  propose  d'instituer  une 
enquête  complète,  non  seulement  sur  nos  propres  affaires,  mais  aussi  sur  l'opinion  des 
gouvernements  coloniaux  intéressés. 

Le  Président:  En  réi>onse  Ti  AF.  Rop:ers,  je  devrais  déclarer  (lue  je  ne  suis  pas 
d'avis  qu'un  représentant  des  Dominions  puisse  soulever  cette  motion.  En  effet,  il 
existe,  à  ce  sujet,  un  sentiment  très  puissant  et,  comme  sir  Robert  Chalmers  le  sait 
et  le  regretti?  autant  que  toute  personne,  ce  sentiment  a  été  accentué  par  le  cas  de 
femmes  qui  habitent  en  Angleterre,  ont  élu  domicile  dans  ce  pays,  ont  épousé  des  sol- 
dats appartenant  aux  armées  de  nos  différents  Dominions,  sont  devenues  veuves  et 
vivent  dans  ce  pays.  Ces  femmes  ont  soumis  leurs  cas  à  la  Trésorerie,  ainsi  qu'à  moi- 
même.  Je  crois  donc  qu'il  fallait  soulever  la  question.  J'ignore  si  sir  Robert  Chal- 
mers exige  notre  appui.  Toutefois,  je  suis  certain  que  M.  Chamberlain  et  moi-même 
reconnaissons  que  la  diminution  des  personnels  rend  presque  impossible  pour  les  dépar- 
tements d'accomplir  leurs  services. 

Sir  Robert  Chalmers:  Je  vous  ai  beaucoup  d'obligeance,  monsieur,  de  formuler 
cette  affirmation  au  sujet  du  revenu  de  l'Intérieur,  qui  est  vraiment  très  occupe. 

Le  Président  :  La  perception  du  revenu  est  d'une  nature  très  complexe.  Je  n'en 
parle  qu'à  titre  de  malheureux  contribuable,  mais  il  est  évident  que  c'est  une  tâche 
ardue  pour  qui  que  ce  soit,  et  la  diminution  des  personnels  touche  à  leur  épuisement. 

Sir  Robert  Chalmers:  Il  en  est  ainsi.  Le  gouvernement  de  ce  pays  doit  faire 
face  à  cette  difficulté.  Les  différentes  opinions  et  les  divers  intérêts  ont  très  forte- 
ment insisté  pour  faire  instituer  une  enquête  générale  sur  l'impôt  sur  le  revenu,  mais 
le  Gouvernement  a  répondu  "  Non,  nous  ne  pouvons  instituer  de  semblable  enquête 
pendant  que  la  guerre  se  poursuit  et  que  le  personnel  est  réduit."  Telle  est  notre  situa- 
tion. 

M.  Hazen  :  En  pratique,  la  situation  est  donc  que,  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre,  les 
gens  devront  payer  un  double  impôt  sur  le  revenu,  et  on  ne  peut  rien  faire,  avant  la  fin 
des  hostilités,  pour  redresser  ce  que  beaucoup  de  gens  croient  être  une  injustice  criante. 

Sir  Robert  Chalmers:  C'est  mon  opinion  franche  et  sincère,  que  le  mécanisme  est 
tellement  tendu  que  la  situation  doit  continuer. 

M.  Hazen  :  Alors,  il  faudra  qu'une  situation  que  beaucoup  de  gens  croient  être  un 
grand  abus  continue  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre,  jusqu'à  ce  que  la  Trésorerie  puisse 
avoir  plus  de  fonctionnaires  pour  s'enquérir  de  la  chose;  est-ce  exact? 

Sir  Robert  Chal^iers  :  Je  remarque  la  manière  dont  vous  exposez  le  point,  mais 
il  est  aussi  vrai,  en  ce  qui  concerne  les  difficultés  que  vous  éprouvez,  qu'elles  sont  beau- 
coup appuyées  sur  les  m^mes  considérations  qu'en  ce  pays.  Ces  difficultés  doivent  con- 
tinuer dans  ce  pays,  et  on  traitera  les  difficultés  coloniales  de  la  même  manière  que  sont 
traités  nos  propres  sujets,  qui  formulent  des  plaintes  très  amères.  Le  gouvernement 
s'est  engagé  à  instituer  une  enquête  sur  ces  affaires  locales,  et  il  ferait  aussi,  en  même 
temps,  une  enquête  sur  la  situation  coloniale,  mais  après  la  guerre. 

M.  Hazen  :  S'il  existe  un  abus,  n'est-ce  pas  en  ce  moment  qu'il  faut  le  faire  dispa- 
raître, alors  qu'un  si  grand  nombre  de  sujets  des  Dominions  vivent  ici  par  suite  de  la 
guerre,  et  se  marient  ici  en  Angleterre,  à  cause  de  la  guerre?  Un  abus  ne  devient-il 
pas,  actuellement,  si  c'est  un  abus,  plus  prononcé  qu'avant  l'ouverture  des  hostilités  et 
qu'il  ne  le  sera  après  la  fin  de  la  guerre.  S'il  en  est  ainsi,  et  si  l'on  répond  à  cette  ques- 
tion dans  l'affirmative,  ne  faudrait-il  pas  réaliser  un  effort  pour  faire  disparaître  cet 
abus  à  présent.    N'est-ce  pas  le  moment  psychologique  de  le  supprimer  ? 
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Le  Président:  Me  permettez-vous  de  faire  observer,  M.  Hazen,  que  je  n'ai  pas 
mission  de  défendre  la  Trésorerie,  qui,  je  le  sais,  peut  le  faire  elle-même.  Je  puis, 
oependant,  vous  donner  l'assurance  que  la  question  est  très  importante,  car  il  existe  ce 
que  beaucoup  de  g'ens  croient  être  des  injustices  et  des  inégalités  dans  l'imposition  de 
la  double  taxe  sur  le  revenu  dans  ce  pays.  C'est  une  question  très  délicate,  et  je  suis 
in\rfaitcment  certain  qu'on  ne  permettrait  pas  à  la  Trésorerie  d'en  soulever  un  seul 
côté  concernant  certains  contribuables,  sans  étudier  toute  la  question  à  fond.  Je  ne 
puis  imaginer  qu'on  puisse  diriger  cette  enquête  à  présent,  ni  qu'on  puisse  en  appliquer 
les  conclusions,  quelles  qu'elles  soient,  si  on  l'inaugurait.  En  effet,  cela  entraînerait 
la  révision  toute  entière  du  système  complet  de  perception  de  l'impôt  sur  le  revenu. 

Sir  Robert  Borden  :  Pourquoi  n'a-t-on  pas  entrepris  cette  enquête  avant  la  guerre? 

Le  Président  :   C'est  une  autre  question. 

M.  Hazen  :  Serait-il  impossible,  M.'  le  Président,  de  faire  instituer  une  enquête 
sur  le  côté  du  sujet  qui  revêt  une  si  grande  importance  aux  yeux  de  ceux  qui  vivent 
dans  les  Dominions?  L'autre  côté  de  la  question  regarde  plus  ^particulièrement  les  habi- 
tants de  ces  îles.  Ne  serait-il  cependant  pas  possible  de  trouver  des  fonctionnaires  qui 
enquêteraient  sur  un  côté  de  la  question,  c'est-à-dire,  le  double  impôt  sur  le  revenu,  sans 
étudier  la  question  tout  entière?  L'injustice,  si  c'en  est  une,  commise  envers  ceux  qui 
acquittent  un  double  impôt  sur  le  même  revenu,  semble  certes  être  très  grande. 

Sir  Robert  Ciîalmers:   Il  existe  un  grand  nombre  de  difficultés. 

M.  Massey  :  J'abonde  dans  le  sens  de  M.  Hazen,  et  je  suis  d'avis  que  nous  sommes 
tous  heureux  de  procurer  à  la  Trésorerie  l'occasion  d'expliquer  son  opinion  aux  mem- 
bres de  la  conférence.  Je  pense,  néanmoins,  que  nous  regrettons  tous  d'apprendre  de 
sir  Robert  Chalmers  qu'il  est  impossible  d'inaugurer  l'enquête  projetée,  et  qui  semble 
nécessaire  avant  la  rédaction  d'une  législation  et  son  dépôt  devant  la  Chambre  des 
communes.  Il  va  sans  dire  que  cela  rend  impossible  de  réaliser  quoi  que  ce  soit  pendant 
toute  la  durée  de  la  guerre,  si  je  ne  me  trompe,  telle  est  la  situation. 

Sir  Robert  Chalmers:  C'est  la  situation  qui  nous  est  imposée,  une  situation  que 
nous  devons  accepter  à  l'encontre  de  nos  propres  contribuables,  qui,  ainsi  que  le  fait 
observer  M.  Long,  sont  très  pressants  et  insistent  pour  que  nous  étudions  leurs  récla- 
mations. Me  permettrez-vous  de  porter  à  votre  connaissance  que,  il  y  a  un  an,  on  a 
fait,  comme  mesure  temporaire  aux  contribuables  des  colonies,  une  concession  d'un 
shilling  et  demi  par  livre? 

M.  Massey  :  Oui,  je  comprends  tout  cela;  toutefois,  pour  donner  suite  aux  obser- 
vations de  sir  Robert  Chalmers,  elles  me  semblent  laisser  entendre  qu'on  n'a  pas  prêté 
attention  aux  griefs  des  contribuables  des  Dominions,  et  qu'on  ne  se  propose  pas  de 
le  faire,  parce  que  ces  contribuables  n'ont  pas  assez  élevé  la  voix.  S'il  en  est  ainsi,  je 
crains  que  nous  ayons  à  élever  plus  fortement  la  voix  à  l'avenir. 

Sir  Robert  Chalmers  :  J'ose  intervenir  à  cette  phase  du  débat,  et  affirmer  que  je 
n'ai  pas  formulé  cette  assertion.  J'ai  fait  observer  qu'on  ne  pouvait  aucunement 
étudier  les  griefs  de  nos  propres  sujets,  qu'on  pousse  les  hauts  cris,  et  que  nous  ne 
pouvions  envisager  l'enquête  coloniale,  à  notre  grand  regret. 

M.  Massey  :  En  ce  qui  me  concerne,  l'attitude  assumée  par  la  Trésorerie  ne  doit 
pas  empêcher  la  conférence  d'exprimer  une  opinion;  et,  maintenant  que  nous  avons 
entendu  l'exposé  et  que  nous  comprenons  la  situation,  je  suis,  plus  fortement  que 
jamais,  d'avis  que  nous  ne  devrions  pas  partir  de  Londres  avant  d'avoir  formulé  une 
opinion  très  déterminée  au  point  de  vue  de  nos  pays  respectifs.  Je  n'entreprendrai 
pas  la  discussion  de  la  question  tout  entière,  mais  j'affirmerai  ceci,  que  beaucoup  de 
gens  croient  souffrir  une  très  grave  injustice  par  l'effet  de  ce  système  du  double  impôt 
sur  le  revenu.  Je  comprends  parfaitement  la  chose,  et  je  suis  d'accord  sur  ce  point, 
mais,  à  mon  avis,  un  point  encore  plus  important  est  la  manière  dont  ce  système  pré- 
judiciera  à  la  société  en  général.  Selon  moi,  c'est  le  point  important,  car  dans  des" 
pays  comme  le  Canada,  la  Nouvelle-Zélande  et  les  autres  Dominions — je  ne  veux  pas 
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me  laisser  entraîner  à  discuter  la  question  générale,  et  je  ne  ferai  que  débattre  ee 
point — on  causera  un  préjudice  à  nos  pays,  parce  que  nos  pays  ont  besoin  de  capital 
pour  les  lins  de  développement.  Nos  pays  ne  possèdent  pas  le  capital  Je  ne  crois  pas 
qu'un  quelconque  de  nos  pays,  puisse  affirmer,  au  sens  ordinaire  du  mot,  qu'il  est  riche 
par  comparaison,  disons,  avec  les  Etats-Unis.  C'est  parfait,  si  les  capitalistes  qui  font 
des  placements  dans  notre  pays  y  sont  frappés  d'une  taxe.  En  effet,  on  reconnaîtra 
qu'il  est  juste,  raisonnable  et  équitable  d'établir  un  impôt  sur  le  revenu  dans  le  pays 
où  ce  revenu  est  acquis,  c'est-à-dire  dans  le  pays  d'origine,  ou  bien  d'établir  un  imi>ôt 
foncier,  mais  je  n'aborde  pas  ce  point-là.  Toutefois,  s'il  faut  frapper  d'un  nouvel 
impôt  le  même  revenu  dans  le  Royaume-Uni,  cela  signifiera  que  les  capitalistes  qui 
ont,  dans  le  passé,  eu  l'habitude  de  faire  des  placements  dans  les  Dominions,  s'abs- 
tiendront de  le  faire,  et  que,  selon  toute  probabilité,  ils  retireront  les  placements  qu'ils 
y  ont  déjà  faits.  Il  y  a  un  certain  nombre  de  point  moins  importants  à  ce  sujet.  Je 
ne  les  entamerai  cependant  pas  aujourd'hui,  et  je  ne  désire  pas  me  laisser  entraîner  à 
une  discussion  générale,  si  je  puis  l'éviter.  Néanmoins,  je  ne  pouvais  pas  laisser 
passer  la  chose  sans  formuler  certaines  observations,  à  la  suite  des  assertions  du  repré- 
sentant de  la  Trésorerie. 

Sir  Robert  Ciialmers  :  Ce  n'est  pas,  non  plus,  mon  désir  d'entrer  en  discussion, 
ni  de  rompre  en  visière  avec  vous  à  ce  sujet.  Je  recommande  cependant  que  vous 
devrez  user  d'une  très  grande  prudence  et  veiller  à  ne  pas  accorder  un  traitement  pré- 
férentiel au  capital  anglais  placé  dans  les  colonies  anglaises,  au  détriment  du  Royaume- 
Uni  ou  d'ailleurs. 

M.  Massey  :     Qu'entendez-vous  par  ''"  ailleurs  ". 

:M.  Hazen:     Les  Etats-Unis. 

M.  Massey  :  Eh  bien,  je  suis  un  adepte  de  la  théorie  de  la  préférence. 

Sir  Robert  Ciialmers  :  Je  pense  que  vous  seriez  servi  à  souhaits,  si  vous  désiriez 
appliquer  entièrement  cette  théorie,  mais  je  ne  veux  pas  plus  que  vous  entrer  dans  un 
débat  général. 

Sir  Robert  Bordex:  Je  suis  très  surpris  d'entendre  exprimer  cette  opinion,  qui 
m'est  tout  à  fait  nouvelle.  Existe-t-il,  de  fait,  une  objection  à  une  politique  qui  déter- 
minerait le  capital  à  aider  au  développement  des  Dominions  d'outre-mer  et  de  l'empire 
dans  son  ensemble? 

Sir  Robert  Ciialmers  :  Absolument  aucune.  J'ai  simplement  soulevé  la  ques- 
tion pour  qu'on  ne  puisse  pas  oublier  qu'il  pourrait  y  avoir  plus  qu'un  encouragement — 
qu'il  pourrait  exister  un  traitement  préférentiel — môme  au  détriment  de  la  mère  patrie. 
Je  ne  désire  pas  discuter  ce  point,  à  cette  phase  des  délibérations. 

Sir  George  Perley  :  Cela  fortifie  d'autant  plus  l'argument  de  M.  Massey,  au  point 
de  vue  de  l'empire. 

Sir  Robert  Chalmers:   A  son  point  de  vue. 

Sir  Robert  Bordex  :  Si  nous  devons  développer  cet  empire  et  nous  efforcer  de 
coopérer  entre  nous,  ce  ne  semblerait  pas  être  une  politique  sage  que  le  capital  étranger 
placé  dans  notre  pays  et  exerçant  une  influence  sur  nos  ressources  naturelles  soit  en 
meilleure  posture  que  le  capital  britannique  affecté  à  cette  .fin  dans  les  Dominions 
d'outre-mer.  Je  suis  disposé  à  écouter  les  objections  qu'on  pourra  présenter  contre 
cette  opinion.  J'avoue,  toutefois,  qu'il  ne  me  semble  pas,  en  ce  moment,  qu'on  puisse 
en  apporter  beaucoup  à  son  encontre.  La  difficulté  que  nous  avons  éprouvée,  dans 
quelques-uns  de  nos  Dominions,  a  consisté  dans  l'introduction  de  capital  allemand, 
qui  a  acquis  une  influence  très  malheureuse  sur  les  ressources  naturelles  de  l'empire. 
Si  le  capital  allemand  placé  dans  ces  Dominions  n'est  pas  frappé  d'un  double  impôt 
sur  le  revenu,  et  si  le  capital  anglais  est  frappé  de  cet  impôt,  cette  politique  aurait 
XX)ur  tendance  de  perpétuer  les  conditions  qu'on  a  assez  généralement  reconnues  comme 
déplorables,  en  tenant  compte  de  l'expérience  que  nous  avons  acquies  dans  la  présente 
guerre.  i 


86  COXFÉREXCE  DE  GUERRE  IMPÉRIALE,  191' 

7  GEORGE  V,  A.  Ï9T7" 
Sir  KoBHiiT  CiiALMERS:  Vous  ne  devez  pas  juger  que  je  suis  opposé  ou  favorable 
aux  idées  que  vous  présentez.     Je  ne  fais  qu'indiquer  que  vous  devez  fortement  tenir 
^compte  d'un  aspect  de  la  question,  et  que  vous  devriez  considérer  la  question  de  domi- 
"cile,  en  ce  qui  concerne  le  paiement  de  l'impôt  sur  le  revenu.     Sur  ce  point,  la  Tréso- 
rerie est  très  explicite,  et  elle  affirme  que,  dès  que  nous  pourrons  avoir  une  enquête,  il 
faudrait   procurer   toute   l'occasion   voulue   d'exprimer   et   de   débattre  les   différentes 
opinions  indiquées   ici,  et  qu'on  pourrait  amplifier. 

Le  Présidénï:  Avant  de  passer  outre,  je  voudrais  avoir  la  permission  de  faire 
observer  que  nous  devons  nous  imposer  une  restriction,  bien  qu'elle  soit  désagréable, 
car  sir  Robert  Chalmers  formule  simplement  ici  l'opinion  de  la  Trésorerie,  en  qualité 
de  chef  permanent  de  la  Trésorerie,  responsable  des  réalisations  de  la  conférence. 
Lorsqu'il  s'agit  d'une  question  de  politique  impliquant  les  relations  préférentielles,  etc. 
il  est  évident  que  seul  le  chancelier  de  l'Echiquiçr  est  en  mesure  d'y  répondre.  Par 
malheur,  à  cause  de  la  guerre,  il  ne  peut  être  ici  présent,  comme  il  l'aurait  été,  si  nous 
avions  tenu  nos  réunions  en  temps  de  paix,  alors  que  nous  pourrions  soulever  la  ques- 
tion tout  entière.  Il  va  sans  dire  que  sir  Robert  Chalmers  est  lié  par  la  politique  du 
gouvernement,  comme  par  celle  des  gouvernements  antérieurs  jiusqu'à  ce  jour,  et  il 
ne  peut  entamer  une  discussion  sur  un  changement  de  politique,  malgré  ses  idées. 

M.  CHAiJBERLAI^^  :  Puis-je  dire  un  mot,  non  pas  tant  en  qualité  de  secrétaire  d'Etat 
pour  l'Inde  qu'à  titre  d'ancien  chancelier  de  l'Echiquier,  et  formuler,  non  pas  en 
justice,  mais  simplement  pour  expliquer  la  chose  à  nos  collègues  d'outre-mer,  les 
énormes  difficultés  éprouvées  par  le  gouvernement  britannique  en  traitant  cette  ques- 
tion. On  a  proposé  que  la  Trésorerie  pourrait  aborder,  d'une  manière  distincte  et 
séparée,  et  résoudre  à  la  hâte  la  question  du  double  impôt  sur  le  revenu  payable  dans 
les  Dominions  et  dans  ce  pays.  J'ose  affirmer — et  quiconque  possède  quelque  expé- 
rience de  notre  loi  et  de  notre  administration  du  double  impôt  sur  le  revenu,  ne  nierait 
pas  le  fait,  je  crois' — que  les  questions  soulevées  touchent,  en  réalité,  aux  racines  de 
notre  administration  tout  entière  de  l'impôt  sur  le  revenu,  et  que  nous  ne  pouvons,  de 
fait  régler  la  question  du  double  impôt  sur  le  revenu,  pour  ce  qui  concerne  les  Domi- 
nions isolément.  En  soulevant  ce  point,  vous  soulevez  réellement  la  base  tout  entière  de 
la  perception  de  notre  impôt  actuel  sur  le  revenu.  Je  reconnais  autant  que  tout  autre 
que  la  question  mérite  de  faire  le  plu«  tôt  possible,  le  sujet  d'une  enquête  très  appro- 
fondie. Toutefois,  d'après  mon  expérience,  tant  au  pouvoir  que  dans  l'opposition,  les 
débats  relatifs  à  l'impôt  sur  le  revenu,  je  puis  affirmer  en  toute  sûreté,  qu'il  serait  abso- 
lument impossible  au  point  de  vue  administratif,  et  j'allais  ajouter,  encore  plus  impos- 
sible comme  question  parlementaire,  de  résoudre  ce  problème  à  part,  sans  traiter  les 
principes  généraux  sur  lesquels  est  basé  l'impôt  sur  le  revenu  en  Angleterre. 

Sir  Joseph  Ward:  On  a  introduit,  dans  le  présent  débat,  une  autre  question  qui 
ne  rentre  aucunement  dans  la  question  de  l'impôt  sur  le  revenu,  et  je  crois  que  les  vues 
exprimées  sur  cette  très  importante  question  du  détournement  de  capitaux  vers  les 
pays  d'outre-mer  et  du  traitement  inégal  accordé  aux  capitaux  et  à  ceux  des  autres 
pays,  au  détriment  des  capitaux  de  ce  pays  placés  dans  les  pays  d'outre-mer,  constitue 
une  question  d'une  politique  profonde  et  importante,  dont  le  Gouvernement  de  ce  pays 
devrait  seul  être  responsable.  Ce  serait  un  désastre  si  la  politique  du  Gouvernement 
actuel  favorisait  une  disparité  au  détriment  des  sommes  placées  par  les  capitalistes  du 
Royaume-Uni  dans  un  des  pays  d'outre-mer,  au  profit  des  capitaux  de  pays  étrangers, 
destinés  à  être  placés  dans  nos  pays.  En  définitive,  si  on  favorisait  des  capitaux  de 
pays  étrangers  ou  ennemis,  en  les  exemptant  du  double  impôt  sur  le  revenu,  cela  met- 
trait fin  aux  placements  des  capitaux  anglais  dans  les  territoires  britanniques.  La 
conséquence  de  ce  que  je  viens  de  proposer  s'est  très  vivement  manifestée,  au  cours  des 
dernières  années,  dans  l'action  de  l'Allemagne  et  dans  l'organisation  financière  très 
efficace  qu'elle  a  appliquée.  A  mon  avis,  il  serait  excellent  que  ce  pays  puisse  posséder 
une  semblable  organisation,  afin  d'empêcher  la  possibilité  d'un  retour  futur  de  l'an- 
cien état  de  choses.     Suivant  moi,  sir  Robert  Chalmers  ne  s'est  pas  prononcé,  et  il  n'a 
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pas  eiiè?agé  la  Trésorerie,  ni  iiiii  que  ee  soit,  en  faveur  d'une  politiciue.  A  mon  avis, 
lors  de  l'étude  de  eeîte  question  de  haute  politique,  à  l'égard  du  placement  de  capitaux, 
il  serait  de  la  plus  grande  importance,  pour  les  pays  d'outre-mer,  cju'il  existe  une  insti- 
tution tinaneière,  déjà  proposée,  sous  la  forme  de  quelque  grande  maison  de  banque 
commerciale,  dirigée  et  contrôlée  par  des  hommes  responsables  attachés  au  gouverne- 
ment du  jour,  tant  dans  ce  pays  que  dans  les  Dominions  d'outre-mer.  La  chose  serait 
inestimable  pour  tous  les  Dominions  d'outre-mer  et  constituerait  une  puissante  en- 
trave à  toutes  les  mesures  prises,  d'une  manière  directe  ou  indirecte,  par  les  pays  enne- 
mis, dans  le  but  de  placer  des  capitaux  à  notre  détriment  dans  l'empire. 

Après  ces  brèves  observations,  je  désire  affirmer,  au  sujet  du  double  impôt  sur  le 
revenu,  que,  dans  les  Dominions  d'outre-mer — et  je  suppose  que  les  autres  sont  dans 
la  même  situation  que  le  pays  représenté  par  M.  Massey  et  moi-même — nous  sommes, 
depuis  assez  longtemps,  comme  les  hommes  d'Etat,  et  les  parlementaires  britanniques, 
et  par-dessus  tout,  comme  la  Trésorerie  (avec  la{iuelle  nous  sympathisons  très  vivement 
dans  ses  difficultés  actuelles),  pressés  par  presque  toutes  les  parties  de  notre  pays,  à 
propos  de  cette  question  du  double  impôt  sur  le  revenu.  A  la  suite  de  la  déclaration 
de  la  présente  guerre,  toute  la  situation  s'est  accentuée.  On  reconnaissait  très  bien 
qu'on  avait  fait,  dans  ce  pays  une  concession,  sous  la  forme  d'une  diminution  d'un 
shilling  et  demi  par  livre,  mais  cela  n'a  pas  remédié  à  la  situation  accentuée  qui  a  suivi 
l'ouverture  des  hostilités.  A  présent,  dans  tous  nos  pays,  nous  prélevons  des  sommes 
d'argent  très  considérables  en  augmentant  les  impôts  afin  de  faire  notre  part.  La 
Trésorerie  lions  a  accordé  à  tous  une  aide  énorme — la  chose  est  incontestable — néan- 
moins, nous  prélevons  de  fortes  sommes  d'argent,  et  nous  aurons  à  acquitter,  tôt  ou 
tard,  même  le  montant  fourni  par  la  Trésorerie  impériale,  dans  la  première  période  de 
la  guerre.  De  plus,  notre  population  est  frappée  de  plus  forts  impôts,  et  un  grand 
nombre  de  ces  derniers  seront  d'une  nature  permanente,  dans  le  but  de  solder  l'intérêt 
et  d'amortir  les  dettes  contractées  pour  les  fins  de  guerre. 

Voici  maintenant  la  situation  dans  laquelle  se  trouvent  un  certain  nombre  de 
gens.  Ils  paient  non  seulement  le  double  impôt  ordinaire  sur  le  revenu,  mais  beau- 
coup d'entre  eux,  qui  ont  été  obligés  de  venir  dans  ce  pays,  acquittent  le  double  impôt 
de  guerre  sur  le  revenu,  si  je  puis  employer  cette  expression;  et  la  question  était  si 
difficile  et  revêtait  une  si  grande  importance,  à  notre  point  de  vue,  que  nous  n'atten- 
dons pas  que  le  gouvernement  britannique  exerce  une  action  afin  de  rendre  justice  à 
ces  personnes  de  la  Nouvelle-Zélande.  Comme  on  peut  le  constater  en  consultant 
notre  loi — la  loi  de  l'impôt  foncier  et  de  l'impôt  sur  le  revenu,  de  l'année  dernière — 
avec  l'approbation  de  mes  collègues,  j'ai  inséré  un  article  spécial  dans  le  but  de  sous- 
traire les  Néo-Zélandais  à  la  double  taxe  sur  le  revenu,  et  cela  soulève  la  question  de 
savoir  si  nous  devons  maintenir  cet  article,  dans  le  cas  où  on  retarderait  plus  long- 
temps l'étude  de  cette  question.  Voici  l'article,  qui  constitue  la  loi  actuelle  du  pays  : 
"  Le  revenu  d'une  personne  domiciliée  en  Nouvelle-Zélande,  mais  non  acquis  en  Nou- 
velle-Zélande, est  exempt  de  l'impôt  sur  le  revenu,  si,  à  la  satisfaction  du  commissaire, 
ce  revenu  provient  d'un  autre  pays  faisant  partie  des  Dominions  britanniques,  et  s'il 
est  soumis  à  l'impôt  sur  le  revenu  dans  ce  pays."  Au  sens  de  cette  loi,  si  une  personne 
domiciliée  en  Nouvelle-Zélande  retire  un  revenu  de  Londres  et  paie  un  impôt  sur  ce 
revenu  dans  ce  pays,  nous  lui  faisons  remise  comi)lète  de  ce  montant  spécial,  pour 
qu'elle  ne  soit  pas  condamnée  à  acquitter  un  double  impôt  sur  le  revenu.  A  la  fin  de 
la  guerre  actuelle,  il  est  absolument  certain  que  nous  devrons  tous  remanier  notre  sys- 
tème de  taxes.  Nul  d'entre  nous  ne  sait  à  présent  les  taxes  qui  seront  nécessaires.  A 
la  fin  des  hostilités,  si  le  gouvernement  britannique  ou  la  Trésorerie  britannique  ne 
peut,  dans  une  période  raisonnable,  nous  apprendre  dans  quelle  mesure  ils  peuvent 
étudier  l'appel  urgent  fait  par  tous  les  Dominions  d'outre-mer  pour  empêcher  le  main- 
tien du  double  impôt  sur  le  revenu  exigé  des  mêmes  sujets  britanniques,  nous  ne  sau- 
rons pas  exactement,  dans  nos  pays,  ce  qu'il  faudra  faire.    Nous  serons  obligés  de  con- 
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tmuer  à  pénaliser  les  sujets  britanniques  dans  l'empire  britannique — ce  que  nous 
tâchons  d'éviter  en  ce  moment,  en  vue  d'empêcher  quelques-unes  des  difficultés  qui  exis- 
taient avant  la  guerre,  et  dont  nous  désirons  la  disparition  après  la  guerre,  c'est-à-dirè 
la  consolidation  de  Fempire,  en  aidant  notre  population  dans  l'empire,  qui  ne  tombe  pas 
directement  sous  la  judiriction  des  hauts  fonctionnaires  de  la  Trésorerie.  La  chose 
n'est  pas  de  leur  ressort  spécial.  Notre  point  de  vue  est  d'essayer  d'amener  la  coordi- 
nation dans  l'empire  et  d'aider  les  sujets  de  l'empire  à  être  assez  forts  pour,  soutenir, 
dans  la  citadelle  de  l'empire,  la  guerre  commerciale  qu'entreprendront  contre  nous  les 
pays  ennemis  et  les  autres  pays,  dans  l'effort  naturel  destiné  à  acquérir  le  commerce 
de  l'univers.  Dans  notre  empire  tout  entier,  les  marchands  anglais  seront  dans  une 
situation  bien  plus  défavorable  que  ne  le  seront  même  les  sujets  des  pays  étrangers, 
dans  leur  commerce  avec  les  parties  de  l'empire  britannique.  C'est  dans  le  dessein  de 
favoriser  cette  politique  opportune  que  nous  désirons  la  suppression  de  ce  double  impôt 
sur  le  revenu  et  que  nous  voulons  la  puissante  aide  de  la  Trésorerie  à  cette  fin. 

En  vérité,  la  question  est  très  urgente.  Lorsque  sir  Eobert  Chalmers  nous  apprend 
(et  j'accepte  sans  réserve  son  assertion  sur  ce  point)  que  les  exigences  du  service  public 
dans  ce  pays,  par  suite  de  la  guerre,  sont  telles  que  la  diminution  des  personnels  leur 
rend  impossible  d'examiner  cette  question  maintenant,  je  reconnais  que  nous  devons 
attendre  que  les  circonstances  changent  et  qu'il  soit  possible  de  fournir  les  renseigne- 
ments. Cela  ne  diminue  cependant  pas  la  gravité  de  la  manière  dont  ce  double  impôt 
a  préjudicié  aux  commerçants  dans  tout  l'empire  britannique.  Vous  avez,  dans  ce 
pays,  une  taxe  de  60  pour  100  sur  l'excédent  des  profits,  et  en  Nouvelle-Zélande,  nous 
en  avons  une  de  45  pour  100.  Nous  avons  augmenté  notre  impôt  sur  le  revenu  et  vous 
avez  augmenté  le  vôtre.  Dieu  seul  connait  nos  besoins  avant  la  fin  de  la  guerre 
actuelle,  en  ce  qui  concerne  l'impôt  sur  le  revenu  pour  rencontrer  nos  dépenses  et 
adopter  les  mesures  voulues  afin  de  solder  la  dette  contractée  volontiers,  tant  dans  les 
Iles  Britanniques  que  dans  les  pays  d'outre-mer.  Toutefois,  il  est  certain  que,  lors, 
de  notre  retour  en  Nouvelle-Zélande,  en  tout  cas,  bien  que  la  population  soit  loyale, 
sincère  et  ferme  pour  toutes  les  exigences  de  la  guerre  et  les  nécessités  de  la  situation, 
elle  insistera  auprès  des  membres  du  parlement  afin  que  ces  derniers  attirent  l'atten- 
tion du  gouvernement  sur  cette  question  du  double  impôt  sur  le  revenu  qui  est  pré- 
judiciable au  peuple,  pour  ce  qui  regarde  le  développement  de  leur  commerce  dans 
l'empire  britannique.  Néanmoins,  il  sera  indispensable  d'accroître  et  de  développer  le 
commerce  après  la  guerre.  En  effet,  lors  de  la  disparition  de  la  taxe  sur  les  profits,  à 
la  fin  des  hostilités,  il  faudra,  de  quelque  manière,  trouver  l'augmentation  des  impôts 
nécessaires  afin  de  nous  permettre  de  rencontrer  nos  dépenses,  en  présence  d'une  dette 
accrue  de  plusieurs  millions  dont  on  a  affligé  le  peuple  de  ce  pays-là,  dans  le  but  d'aider 
à  la  victoire  de  la  présente  guerre. 

C'est  avec  crainte  que  j'exprime  une  opinioin  sur  ce  point,  mais  je  suis  d'avis  que 
la  conduite  proposée  par  sir  Robert  Chalmers  est,  dans  les  circonstances,  la  seule  à 
suivre.  Nous  devons  des  égards  à  la  Trésorerie,  et  les  pays  que  nous  représentons  en 
auront,  je  pense,  ainsi  que  nous-mêmes,  à  cause  des  circonstances  qui  ont  contraint  la 
Trésorerie  à  réduire  ses  personnels  pour  les  fins  de  combat. 

Sir  Robert  Chalmers  :   Oui,  c'est  surtout  pour  les  fins  de  combat. 

Sir  Joseph  Ward:  Nous  reconnaissons  tous,  je  crois,  la  nécessité  de  cette  fin,  et 
nous  sommes  tous  ravis  de  la  manière  dont  les  personnels  des  ministères  l'ont  réalisée 
dans  ce  pays,  de  même  que  dans  nos  pays.  Il  me  semble,  M.  Long,  que  la  conférence 
devrait  adopter  une  résolution  à  l'effet  d'attirer  l'attention  du  gouvernement  britan- 
nique et  du  chancelier  de  l'Echiquier  (M.  Massey  et  moi-même  l'avons  déjà  fait  en 
personnes,  et,  selon  toute  probabilité,  d'autres  membres  siégeant  à  cette  table)  sur  cette 
ancienne  et  triste  situation  qui  existait  avant  la  guerre,  et  qui  règne  encore.  Dans 
deux  occasions  précédentes,  j'ai  représenté  la  chose  aux  deux  chanceliers  de  l'Echiquier, 
mais  comme  il  faut  pourvoir  aux  nécessités  du  Trésor,  ils  ne  pouvaient  certes  pas  assez 
modifier  les  circonstances  des  taxes  pour  justifier  l'abolition  du  double  impôt.    Il  me 
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semble  que  cette  eoniéreiiee  devrait  adopter  une  résolution  reeonunandant  au  chan- 
celier de  l'Echiquier,  au  point  de  vue  de  l'Empire,  de  faire  disparaître  le  maintien  d'un 
double  système  de  taxe  imposé  au  sujet  britannique,  parce  qu'il  transporte  une  partie 
de  son  capital  d'une  partie  de  l'empire  au  cœur  de  l'empire. 

Les  jrens  ressentiront  si  vivement  la  chose,  surtout  après  la  {guerre,  que,  à  mon 
avis,  dans  le  but  d'échapper  au  double  impôt,  un  plus  grand  nombre  de  gens  transfére- 
ront leur  siège  social  dans  un  pays  neutre. 

M.  Massey:     Ils  le  font  aujourd'hui. 

Sir  Joseph  Ward:  On  le  fait  déjà.  Je  connais  une  maison  importante  et  une 
autre  lirme  importante,  bien  connue  dans  ce  pays,  qui  a  transféré  son  siège  social  aux 
Etats-Unis  d'Amérique.  Je  connais  des  gens  qui  attendent  aujourd'hui  une  décision 
sur  cette  question  du  double  impôt  sur  le  revenu,  avant  de  décider  s'ils  vont  adopter 
une  semblable  conduite,  ou  bien  s'en  abstenir.  Je  ne  crois  pas  qu'un  quelconque  d'entre 
eux  désire  sortir  des  limites  de  l'empire  britannique,  mais,  après  tout,  dans  ce  bas 
monde,  il  ne  faut  pas  oublier  que  si  les  taxes  imposées  aux  grandes  organisations,  qui 
possèdent  de  vastes  capitaux  placés,  deviennent  assez  oppressives  pour  rapporter  au 
capital  un  dividende  qui  soit  en  proportion  raisonnable  de  la  somme  ac(iuise,  et  en 
tenant  aussi  compte  du  travail  personnel  de  ces  organisations  en  temps  normal,  leurs 
opérations  ne  méritent  vraiment  pas  d'être  exercées.  Dans  le  cours  ordinaire,  ou  bien 
ces  organisations  se  débarrassent  de  leur  entreprise,  ou  elles  la  morcellent  et  engagent 
d'autres  gens  à  l'assumer,  ou  bien  elles  cherchent  dans  quel  endroit  elles  pourraient 
réaliser  un  profit  raisonnable,  à  la  suite  de  leurs  efforts  pour  justifier  la  continuation 
de  leurs  entreprises. 

Tout  récemment,  j'ai  eu,  au  sujet  d'une  ancienne  et  vaste  industrie  australienne, 
un  exemple  qui  m'a  révélé  une  situation  qui  ressemble  beaucoup  à  celle  que  j'ai  indi- 
quée. Cette  industrie  délibère  d'une  façon  très  sérieuse,  afin  de  porter  son  siège  aux 
Etats-Unis.  Nous  devons  tous  reconnaître,  je  crois,  que  le  changement  occasionné 
dans  l'univers  par  cette  grande  guerre  nous  pressera,  sous  quelques  rapports,  de  modi- 
fier le  système  d'impôt  jusqu'ici  en  vigueur  dans  différentes  parties  de  l'empire,  dans 
la  mère  patrie  comme  dans  les  Dominions  d'outre-mer.  Nul  système  d'imx>ôt  n'est 
convenable.  Avant  la  guerre,  le  système  ne  convenait  pas  à  la  population  et  il  devien- 
dra plus  oppressif  que  jamais  après  la  guerre.  Il  n'est  que  juste  de  faire  observer,  je 
pense,  qu'au  cours  de  l'entrevue  que  M.  Massey  et  moi-même  avons  eue  avec  le  chan- 
celier de  l'Echiquier,  ce  dernier  a  exprimé  sa  sympathie  pour  la  réalisation  des  recom- 
mandations formulées  ici.  Il  avait  naturellement  sous  les  yeux  les  difficultés  créées 
par  le  temps  de  guerre,  et  il  nous  les  a  fait  connaître.  En  outre,  malgré  mon  très  vif 
désir  de  voir  s'effectuer  ce  changement,  car  je  veux  à  la  fois  être  juste  envers  les  sujets 
de  notre  pays  et  à  l'égard  de  ceux,  avec  qui  nous  devons  traiter,  je  suis  personnellement 
d'avis  que,  i)endant  la  durée  de  la  guerre  actuelle,  le  chancelier  de  l'Echiquier  ne  peut 
courir  de  risque  avant  de  savoir  quelle  sera  sa  situation  à  la  fin  des  hostilités.  Bien 
que  la  chose  nous  soit  désagréable  et,  par  accessoire,  aux  personnes  intéressées,  je  ne 
crois  pas  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  le  chancelier  de  l'Echiquier  ose  courir, 
au  nom  du  gouvernement  britannique,  le  risque  de  renoncer  à  vingt,  trente  ou  quarante 
millions  du  revenu  de  ce  pays.  Si  la  chose  était  faite  à  présent,  elle  exigerait  l'impo- 
sition d'une  égale  somme  de  taxe.  Sous  ce  rapport,  la  mesure  serait  assez  pénible  pour 
le  peuple.  Néanmoins,  dès  qu'on  pourra  instituer  une  enquête  sur  cette  question,  je 
n'espère  pas  seulement  qu'on  trouvera  un  moyen  de  soulager  le  contribuable  britan- 
nique du  paiement  du  double  impôt  sur  le  revenu,  mais  j'ai  un  puissant  espoir  que  la 
Trésorerie,  grâce  à  ses  merveilleuses  ressources,  sera  à  même,  le  plus  tôt  possible  après 
la  fin  de  la  guerre,  d'instruire  à  temps  le  chancelier  de  l'Echiquier,  afin  que  nous  puis- 
sions, dans  les  différents  pays,  connaître  ce  qu'on  se  propose  d'accomplir  sous  ce  rap- 
port. En  effet,  quand  nous  connaîtrons  ce  qu'on  se  propose  de  réaliser  ici  au  sujet  de 
ce  double  impôt  sur  le  revenu,  nous  devrons  tous  façonner  nos  taxes  locales.  La  taxe 
est  injuste.      Elle    préjudioie  aux  meilleurs    intérêts  de  l'empire,    et  elle    devrait    être 
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abolie  pour  toujours,  le  plus  tôt  possible.  Je  suis  convaincu  qu'on  ne  peut  la  défendre 
et  qu'elle  doit  disparaître. 

Je  ne  veux  pas  accaparer  le  temps  de  la  conférence  sur  cette  question,  monsieur. 
Je  désire  simplement  faire  observer  que  je  sais  qu'on  a  insisté  auprès  des  membres  du 
gouvernement  de  la  Nouvelle-Zélande,  de  North-Cape  à  Stewart-Island,  c'est-à-dire, 
des  deux  extrémités  du  pays,  et  les  hommes  d'affaires  de  ce  pays — vous  êtes  probable- 
ment plus  au  fait  que  nous — comme  aussi  les  hommes  d'aiïaires  de  nos  pays — croient 
très  vivement  que  le  maintien,  après  la  guerre,  de  l'ancien  système  du  double  impôt 
sur  le  revenu  imposé  à  un  sujet  britannique,  dans  les  limites  de  l'empire,  finira  par 
avoir  une  conséquence  très  désastreuse. 

Je  crois  de  mon  devoir,  dans  une  occasion  si  favorable,  d'exprimer  ma  pensée,  afin 
que  ceux  qui  étudieront  la  question  puissent  avoir  nos  idées  présentes  à  l'esprit,  et 
j'espère  qu'ils  examineront  la  question  à  notre  point  de  vue,  aussi  bien  qu'au  leur. 

Le  Président:  Avez-vous  l'intention  de  présenter  une  résolution? 

Sir  Joseph  Ward:  Non,  M.  Massey  en  présentera  une. 

AI.  Massey  :  Je  suis  d'avis  qu'il  est  peu  juste  de  poursuivre  actuellement  le  débat. 
Il  y  a  beaucoup  à  dire  sur  le  sujet,  à  l'égard  duquel  j'ai  une  opinion  très  prononcée,  et 
je  demanderai  probablement  aux  membres  de  la  conférence  d'adopter  une  résolution 
à  laquelle  on  donnera  suite  le  plus  tôt  possible.  Les  membres  de  la  conférence  sont 
au  courant  de  la  situation  financière,  non  pas  aussi  bien  que  les  représentants  de  la 
Trésorerie,  mais  d'une  manière  générale,  et  nous  savons  qu'il  faut  obtenir  de  l'argent. 
Nous  sommes  cependant  d'avis  qu'il  faudrait  répartir  d'une  façon  plus  équitable  que 
présentement  le  fardeau  de  la  taxe. 

M.  RoGERS  :  Le  Canada  possède  probablement  des  raisons  plus  puissantes  qu'aucun 
des  autres  Dominions. 

Le  Président:  La  discussion  mérite-t-elle  d'être  poursuivie  maintenant? 

M,  Hazen:  J'espère  que  M.  Massey  et  sir  Joseph  Ward  prépareront  une  résolu- 
tion qu'ils  soumettront  à  la  conférence  à  ce  sujet.  Je  nq  crois  pas,  en  effet,  que  nous 
en  restions  simplement  sur  la  déclaration  de  sir  Robert  Chalmers,  à  l'effet  que  la  Tré- 
sorerie ne  peut  rien  accomplir  à  cet  égard,  parce  que  les  fonctionnaires  sont  trop 
occui)és. 

M.  Massey:  Non,  quant  à  moi,  je  n'accepterais  pas  cette  raison.  Je  comprends 
l'autre  point  de  vue,  aussi  bien  que  le  nôtre.  Je  croyais  avoir  rendu  la  chose  explicite. 
Je  n'avais  pas  la  moindre  idée  qu'on  la  soulèverait  aujourd'hui,  et  je  n'avais  pas  pré- 
paré de  résolution.  Je  n'ai  même  pas  lu  la  correspondance  qu'on  m'a  adressée.  Par 
conséquent,  bien  que  je  crois  comprendre  le  sujet,  il  ne  serait  pas  juste  à  l'égard  des 
gens  qui  ont  communiqué  avec  moi,  de  poursuivre  actuellement  le  ,débat. 

M.  Chamberlain  :  Si  je  puis  ainsi  affirmer  la  chose,  je  crois  qu'on  exige  un  peu 
trop  des  fonctionnaires.  Les  employés  du  Revenu  de  l'Intérieur  de  ce  pays  doivent 
I>Qreevoir  des  impôts  beaucoup  de  fois  plus  considérables  qu'avant  la  guerre,  et  ilsi 
doivent  le  faire  avec  un  personnel  réduit  par  le  nombre  de  ceux  qui  se  sont  enrôlés 
sous  les  drapeaux.  Ce  n'est  cependant  pas  la  vraie  difficulté.  Comment  le  chancelier 
de  l'Echiquier  lui-même  pourra-t-il  à  présent  consacrer  son  temps  au  remaniement  de 
toute  la  loi  des  impôts  sur  le  revenu  du  gouvernement  britannique?  C'est  un  des  sys- 
tèmes d'impôts  les  plus  compliqués,  qui  dépend,  dans  une  très  grande  partie,  des  arrêts 
judiciaires.  Ce  serait  en  tout  temps  un  sujet  difficile  à  traiter,  et  la  chose  est,  sans 
doute,  rendue  plus  ardue,  et  tout  grief  nouveau  est  encore  aggravé  par  le  taux  très 
élevé  de  l'impôt  aujourd'hui  en  vigueur.  Il  va  de  soi  que  les  taux  très  élevés  actuels 
ont  énormément  augmenté  ce  grief  du  double  impôt  sur  le  revenu.  Je  ne  voudrais 
cependant  pas  qu'on  soit  sous  l'impression  qu'on  n'étudie  pas  sur-le-champ  cette  ques- 
tion pour  la  simple  raison  que  les  employés  de  Trésorerie^  sont  trop  occupés^  pour 
veiller  aux  affaires  de  l'empire.  J'ose  dire  que,  lors  du  débat  de  cette  question,  le 
chancelier  de  l'Echiquier,   et   un  bon  nombre  d'autres  personnes,   devront   appliquer 
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tout  leur  esprit,  avant  OCvw  arriver  à  une  solution  satiisfaisante.  Toutes  ces  personnes 
travaillent  aujourd'hui  autant  ^luo  lo  permet  la  nature  humaine. 

Sir  EmvAHi)  Mokris:  Si  ^I.  Chamherlain  entend  par  là  iiuo  la  difliculté  consistera 
à  trouver  des  sources  de  revenu,  et  cpie  l'enquête  instituée  par  la  Trésorerie  se  ratta- 
chera à  la  ditiiculté  de  trouver  de  nouvelles  sources  de  revenu — 

^M,  Chamberlain:     Non,  c'est  la  partie  la  moins  importante  de  la  question. 

Sir  Edward  ^Ioruis:  Qu'avez-vous  à  dire  maintenant  au  sujet  du  principe  géné- 
ral? Ne  peut-on  établir  le  principe  général,  et  trouver  dans  la  suite  la  nouvelle  source 
de  revenu? 

^r.  Chamberlain  :  La  difficulté  ne  consiste  pas  à  trouver  les  nouvelles  sources  de 
revenu,  bien  que  cette  difficulté  existe,  mais  dans  la  question  de  remanier  toutes  vos 
lois  de  l'impôt  ^ur  le  revenu.  Ce  que  vous  faites  dans  le  cas  présent  fera  immédiate- 
ment surgir  devant  vous  des  questions  de  la  plus  grande  consé(iuence  avec  d'autres 
pays.  Je  suis  certain  que  toute  personne  qui  y  réfléchit  jugera  ,qu'il  en  est  ainsi.  Si 
nous  devons  remanier  les  impôts  entre  nous  et  les  Dominions,  vous  soulèverez  aussitôt 
des  questions  sur  notre  droit  d'imposer  des  taxes,  ainsi  que  sur  notre  coutume  de  taxer 
les  étrangers  domiciliés  dans  ce  pays,  ou  bien  le  revenu  anglais  provenant  de  pays 
étrangers.  Ce  sont  des  questions  très  importantes.  Je  ne  désire  pas  le  moindrement 
préjuger  la  décision.  Mon  seul  désir  est  de  faire  ressortir  qu'il  existe  des  questions 
qu'on  ne  peut  régler  à  la  hâte,  et  qui  sont,  en  réalité,  aussi  difficiles  que  toutes  celles 
que  vous  pourrez  rencontrer  dans  le  domaine  de  la  politique  fiscale. 

M.  Massey:     Lorsqu'on  le  veut,  on  trouve  une  issue. 

Sir  George  Perley:  Si  nous  avons  terminé  la  question  générale,  je  désirerais 
soulever  une  question  spéciale  pendant  que  les  fonctionnaires  de  la  Trésorerie  sont  ici 
présents.  On  nous  presse  tous,  ou  on  presse  toutes  les  parties  de  l'empire  de  réserver 
le  plus  de  navires  possibles,  dans  le  but  de  venir  ici  faire  le  commerce  entre  ce  pays  et 
les  différents  pays  alliés.  La  question  a  surgi,  de  savoir  si  les  navires  canadiens,  par 
exemple,  qui  viennent  dans  ce  pays,  soit  volontairement,  soit  après  avoir  été  ré(]uisi- 
tionnés  par  le  gouvernement  canadien  à  cette  fin,  seront  condamnés  à  payer  l'impôt 
britannique  sur  le  revenu  et  la  taxe  sur  l'excédent  des  profits.  J'apprends  que  les 
répartiteurs  de  l'impôt  sur  le  revenu  affirment  que  ces  navires  seront  tenus  d'acquitter 
ces  taxes  ici,  car  les  agences  ou  la  direction  de  ces  navires  sont  entre  les  mains  d'agents 
britanniques  durant  la  période  de  leur  service.  Comme  on  insiste  auprès  du  gouver- 
nement canadien  pour  réquisitionner  des  navires  à  cette  fin,  et  comme  les  propriétaires 
particuliers  les  envoient  pour  aider  la  situation,  on  ne  proposera  '  pas,  j'espère,  qu'ils 
devraient  être,  dans  ces  circonstances,  condamnés  à  payer  l'impôt  sur  le  revenu,  non 
plus  que  la  taxe  sur  l'excédent  des  profits  dans  ce  pays. 

Sir  Robert  Chalmers:  Je  puis  faire  observer,  en  réponse,  que  cela  dépendrait 
d'un  nombre  infini  de  circonstances  spéciales.  En  premier  lieu,  à  première  vue,  cela 
dépendrait  du  lieu  du  contrôle  de  l'affaire,  et  du  lieu  oi^i  les  contrats  sont  passés.  Si 
vous  voulez  cependant  vous  adresser  au  Revenu  de  l'Intérieur,  sir  George,  vous  rece- 
vrez une  réï)onse  très  complète  sur  les  faits,  et  on  pourrait  discuter  la  chose  plus  à 
fond,  s'il  y  avait  quelque  difficulté  à  ce  sujet.  Ce  n'est  pas  une  question  aussi  impor- 
tante que  le  double  impôt  sur  le  revenu. 

M.  Hazen:     C'est  une  question  imiwrtante. 

Le  Président:     Très  importante. 

M.  Hazen  :  Elle  est  très  importante  pour  cette  raison  que  les  autorités  impériales 
demandent  de  temps  à  autre  au  gouvernement  canadien  de  réquisitionner  les  navires 
inscrits  sur  le  registre  canadien,  et  le  droit  constitutionnel  de  réquisitionner  appar- 
tient au  Canada  seulement  et  non  aux  autorités  impériales.  Par  conséquent,  ces  der- 
nières nous  demandent  de  réquisitionner  ces  navires.  Nous  le  faisons  dans  beaucoup 
de  cas.     Nous  avons  parfois  refusé  de  nous  rendre  à  cette  demande,  car  nous  avons  cru 


92  COyFÉRENCE  DE  OUERRE  IMPÉRIALE,  1917 

7  GEORGE  V,  A.  1917 
que,  dans  les  circonstances,  ce  serait  causer  un  trop  grand  préjudice  au  commerce,  qui 
est  absolument  indisi^ensable  au  Canada.  Si  ces  navires  doivent  payer  un  impôt  à 
TEchiquier  britannique,  lorsque  nous  les  réquisitionnons  et  lorsqu'ils  viennent  dans 
ce  pays,  cela  fait  surgir  la  question  très  sérieuse  et  qui  pourrait  parfois  peser  sur  la 
dét^nnination  de  savoir  si  nous  devrons,  ou  non,  réquisitionner  ces  navires. 

Sir  Robert  Ciialmers:  C'est  parfait;  cela  dépendrait  aussi  des  faits  d'un  cas 
particulier,  du  contrôle  et  de  l'origine  du  contrat.  S'il  existe  quelque  difficulté  à  cet 
égard,  je  promets  de  l'étudier  avec  une  très  grande  attention,  mais  ce  doit  être  im  cas 
pratique. 

^[.  Chamberlain  :  C'est  assurément  un  sujet  de  conférence  entre  le  directeur  des 
expéditions,  les  Dominions  et  la  Trésorerie;  ce  n'est  pas  une  question  à  régler  pour 
chaque  cas  en  particulier  et  pour  des  raisons  techniques.  C'est  une  vaste  question  de 
politique.  Le  directeur  des  expéditions  insiste  sur  le  réquisitionnement  des  navires, 
et  les  deux  départements  du  gouvernement  britannique  doivent  conformer  leur  poli- 
tique Tune  sur  l'autre. 

Sir  Robert  Chal:mers:  C'est  parfait;  je  vous  suis  très  obligé,  monsieur,  de  men- 
tionner la  chose. 

Sir  George  Perley  :  Je  ferais  observer  que  si  la  loi  imposait  cet  impôt,  la  situa- 
tion de  la  Xouvelle-Zélande  serait  telle  qu'il  lui  serait  préférable  que  le  navire  ne  fût 
pas  occupé,  s'il  lui  fallait  payer  la  taxe  sur  l'excédent  des  profits,  c'est-à-dire,  une  taxe 
de  60  pour  100  ici  et  de  45  pour  100  sûr  l'excédent  des  profits  en  Nouvelle-Zélande. 

Sir  Joseph  Ward:  Je  suis  très  heureux  de  vous  apprendre,  sir  George,  bien  que 
cela  n'ait  aucun  rapport  avec  les  travaux  de  la  conférence,  qu'on  a  conclu  un  arrange- 
ment, très  satisfaisant  à  notre  point  de  vue,  entre  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
le  chancelier  de  l'Echiquier  et  la  Nouvelle-Zélande.  Il  s'ensuit  une  solution  efficace. 
grâce  à  laquelle  nous  empêcherons  la  possibilité  de  prélever  105  pour  100,  dans  l'un 
quelconque  de  nos  deux  pays,  sur  un  homme  qui  ne  gagne  que  100  pour  100. 

M.  Roger  :     Jouissez -vous  du  traitement  préférentiel  ? 

Le  Président:  Pouvons-nous  ajourner  ce  débat  et  aborder  la  résolution  de  M. 
Massey  relative  au  projet  du  comte  Grey,  en  vue  de  construire  un  Palais  des  Dominions 
(Adopté). 

Projet  du  comte  Grey  en  vue  d'un  Palais  des  Dominions  à  Aldwych. 

M.  Massey:  Je  ne  crois  pas  nécessaire  de  retarder  les  délibérations  de  la  confé- 
rence, M.  Long,  sur  cette  question.  Je  la  présente  au  nom  et  à  la  demande  du  comte 
Grey,  un  ancien  gouverneur  général  du  Canada  et  un  gentilhomme,  dont  le  noxn  est 
aussi  bien  connu  dans  les  Dominions  d'outre-mer  de  l'empire  britannique  que  dans  le 
Royaume-Uni  lui-même.  En  faisant  fonctions  pour  lui,  permettez-moi  d'énoncer  que 
je  suis  assuré  d'exprimer  l'opinion  des  autres  membres  de  la  conférence,  aussi  bien 
que  la  mienne,  en  affirmant  qu'il  n'y  a  pas  d'impérialiste  plus  ardent  ni  plus  enthou- 
siaste que  le  gentilhomme  dont  j'ai  mentionné  le  nom,  et  qui  n'a  jamais  manqué  une 
occasion  de  favoriser  la  cause  impériale. 

H  y  a  quelques  années,  le  comte  Grey  a  remarqué  que  les  bureaux  des  différents 
Dominions  et  les  différentes  dépendances  de  l'empire  étaient  disséminés  dans  la  ville  de 
Londres,  au  grand  inconvénient  du  peuple  anglais  et  des  peuples  des  divers  Dominions 
eux-mêmes.  Il  m'est  inutile  d'énumérer  la  liste,  bien  que  je  l'aie  ici.  J'en  mention- 
nerai cependant  quelques-uns.  Le  Canada,  par  exemple,  a  ses  bureaux  rue  Victoria; 
le  Nouveau-Brunswick,  rue  Cannon;  l'Ile  du  Prince-Edouard,  à  Westminster;  la  Nou- 
velles-Galles du  Sud,  rue  Cannon;  Victoria,  Place  Melbourne;  Queensland,  dans  le 
Strand;  l'Australie  Occidentale,  rue  Victoria;  la  Nouvelle-Zélande,  rue  Victoria;  la 
Colombie-Britannique,  à  Salisbury-House,  et  Ontario  dans  le  Strand.    Earl  Grey  et 
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un  certain  nombre  de  i)er8eiines,  ajiissant  de  eoneert  avec  lui,  (lui  partageaient  ses  vues, 
ont  conçu  l'idée  d'utiliser  un  emplacement  mag^nifique,  en  plein  centre  de  Londres, 
afin  d'y  construire  ce  quc^  nous  avons  eu  l'habitude  d'api)eler  un  grand  palais  des 
Dominions — un  grand  édifice  de.s  Dominions — où  tous  les  Dominions  et,  peut-être,  les 
dépendances  de  l'empire  pourraient  avoir  leurs  bureaux,  o\i  leurs  représentants  seraient 
toujours  présents — je  parle  de  leurs  représentants  commerciaux,  et  à  un  endroit  qui 
conviendrait  beaucoup  au  peuple,  dans  le  cœur  même  de  l'empire,  ainsi  qu'aux  citoyens 
visiteurs  des  autres  Dominions  et  dépendances.  L'endroit  qu'ils  avaient  en  vue  était 
l'emplacement  d'Aldwych.  C'est  la  propriété  du  London  County  Council  et  on  a  sug- 
géré de  la  louer  à  ces  messieurs  qui  étaient  intéressés  personnellement  dans  cette  ques- 
tion des  bureaux  des  Dominions;  on  a  suggéré  de  la  louer  à  un  prix  sinon  exactement 
nominal  du  moins  raisonnable — un  prix  qu'ils  seraient  en  mesure  de  payer. 

Pn  me  permettra  de  mentionner,  ici  les  noms  des  directeurs  provisoires  en  com- 
mençant par  le  très  honorable  le  comte  Grey,  Sa  Grâce  le  duc  de  Norfolk,  M.  George 
Beetham,  de  la  Nouvelle-Zélande  (un  citoyen  très  en  vue  dans  la  Nouvelle-Zélande,  un 
citoyen  en  qui  l'on  a  confiance,  très  connu  dans  toutes  les  parties  de  son  pays);  M. 
Harry  E.  Brittain — je  ne  crois  pas  qu'il  soit  nécessaire  d'en  faire  l'éloge  aux  membres 
de  la  conférence;  M.  George  McLaren  Brown,  un  Canadien,  si  je  ne  me  trompe;  le 
très  honorable  lord  Chelmsford;  à\cette  époque  sir  John  Henniker  Ileaton  portait 
également  à  cette  affaire  un  intérêt  très  vif,  mais  il  est  parti  pour  un  monde  d'où 
personne  ne  revient,  et  l'aide  qu'il  aurait  pu  nous  donner  aujourd'hui  et  plus  tard, 
nous  ne  l'aurons  plus;  le  très  honorable  sir  Leander  Starr  Jameson,  du  Sud- Africain; 
le  très  honorable  comte  de  Plymouth  et  le  colonel  sir  Edward  Ward,  baronnet.  Ces 
messieurs  étaient  tous  les  directeurs  provisoires. 

Ils  avaient  obtenu  du  London  C'Ounty  Council  l'option  en  vertu  de  laquelle  ils 
pourraient  louer,  à  des  fins  de  construction,  le  site  entier  que  j'ai  indiqué;  le  terme 
devait  être  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans  à  partir  du  25  décembre  1913,  ou  à  une  autre 
date  à  fixer,  et  les  détails  de  la  location  sont  contenus  dans  un  livre,  que  ji'ai  actuelle- 
ment devant  moi^  et  dont  je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  parler  pour  le  moment.  Voici 
ce  que  le  comte  Grey  et  les  directeurs  provisoires  disaient — je  me  bornerai  à  citer 
seulement  quelques-unes  de  leurs  suggestions  :  "Le  Palais  des  Dominions  qu'il  a  en  vue 
constituerait  un  élément  actif  et  vigoureux  de  l'organisme  impérial.  Il  deviendrait 
l'une  des  grandes  réalités  de  la  constitution — aussi  vivifiante  pour  tout  esprit  pensant 
que  l'abbaye  de  Westminster,  les  édifices  du  Parlement  ou  les  palais  de  justice.  Les 
hommes  sauraient  que  sous  sa  haute  tour  des  représentants  de  Dominions  plus  éloignés 
les  uns  des  autres  que  du  pôle,  accomplissent  quelques-unes  des  grandes  fonctions  rela- 
tives à  diverses  administrations.  Tous  ces  liens  de  commerce,  d'émigration  et  de 
finance  qui  unissent  les  Dominions  à  la  mère  patrie  convergeraient  vers  ce  foyer 
impressionnant." 

Son  utilité  est  décrit  comme  suit  par  le  comte  Grey  dans  une  lettre  qu'il  adressait 

au  comité  des  améliorations  du  London  C'Ounty  Council:  "Il  serait  x>ossible 

de  concentrer  sur  le  site  d'Aldwych  tous  les  bureaux  des  gouvernements  des  Dominions 

qui  sont  disséminés  aujourd'hui  dans  différents  quartiers  de  Londres Il  serait 

également  possible  de  centraliser  davantage  l'attention  du  consommateur  anglais  sur 

la  qualité  des  produits  qui  poussent  dans  nos  Dominions  d'outre-mer Il  serait 

possibje  aussi  de  construire  les  édifices  sur  le  site  d'Aldwych  de  manière  à  fournir 
non  seulement  tout  l'espace  nécessaire  aux  officiels  des  gouvernements  des  Dominions 
mais  encore  un  espace  qui  permette  aux  représentants  commerciaux  et  sociaux  des 
nations  respectives  de  se  réunir."  Plus  loin,  on  lit  dans  le  pamphlet  :  "  Le  second  but — 
celui  d'une  exposition  permanente  des  produits  de  l'empire — est  très  bien  défini  tant 
pour  l'extension  du  commerce  des  Dominions  sur  le  marché  anglais  que  pour  la  voie  à 
suivre  en  matière  d'émigration  ".  Puis  viennent  un  certain  nombre  de  détails  relatifs 


1  Intitula  'Palais  des  Dominions'. 
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à  l'option  aoeordce;  je  suis  prêt  à  les  lire,  mais  je  ne  crois  pas  que  cela  soit  nécessaire 
de  les  répéter. 

Ce  projet,  dois-je  le  dire,  a  provo<]ué  un  immense  intérêt,  non  seulement  dans  le 
Koyaume-Uni  mais  encore  dans  toutes  les  parties  des  Dominions.  On  m'a  fait  parve- 
nir une  liste  des  prininpaux  articles  et  des  chefs  d'un  très  grand  nombre  des  princi- 
paux journaux  dos  trois  royaumes.  Je  ne  les  lirai  pas,  mais  jjC  serai  heureux  de  les 
montrer  à  quiconque  s'intéresse  particulièrement  à  cette  question.  Au  nombre  des 
journaux  qui  ont  appuyé  la  proposition  sont  le  Times,  le  Daily-Telegraph,  le  Morning 
Post,  le  DaiJi/  News,  le  Daihf  ChronicJe,  le  Standard,  le  Pall-Mall,  le  Financial- New  s, 
le  Xorthem-Whig,  le  Glohe.  J'ai  lu  ces  articles  et  tous  les  auteurs  appuyaient  vigou- 
reuseni.ent  la  proposition  à  l'époque  où  elle  fut  formulée,  et  je  ne  sache  pas  qu'ils 
aient  changé  d'opinion  depuis  cette  date.  Si  la  presse  reflète  l'opinion  publique — et 
je  ne  suis  pas  préparé  à  admettre  qu'un  journal  en  particulier  reflète  l'opinion  publique 
parce  que  souvent  c'est  le  contraire — ^je  suis  cependant  prêt  à  dire  que,  lorsqu'une  si 
grande  proportion  des  journaux  d'un  pays  quelconque  expriment  une  opinion  en  faveur 
de  quelque  projet,  ils  doivent  avoir  sans  doute  l'opinion  publique  derrière  eux.  Je  ne 
I)ense  pas  que  personne  puisse  me  contredire  là-dessus. 

Je  n'en  dirai  pas  davantage  à  ce  sujet.  Je  ne  tiens  pas  à  ravir  le  temps  précieux 
de  la  conférence  ;  d'ailleurs,  je  suis  -certain  que  le  comte  Grey  m'en  voudrait  de  le  faire. 
J'ai  cru  utile,  cependant,  d'attirer  l'attention  des  membres  de  la  conférence  sur  le  sujet, 
car  on  admet  que  depuis  que  la  proposition  a  été  émise  en  1913,  la  position  s'est  mo- 
difiée jusqu'à  un  certain  point.  La  guerre  elle-même  a  provoqué  un  énorme  change- 
ment et  je  sais  parfaitement  bien  que  même  si  l'on  voulait  "mettre  la  proposition  à 
exécution,  il  serait  impossible  de  le  faire  durant  la  période  de  guerre.  Mais  il  y  a  eu 
d'autres  changements.  Le  gouvernement  du  commonwealth  d'Australie  a  érigé,  pour 
son  propre  compte,  de  très  beaux  édifices,  et  je  ne  sache  pas — car  malheureusement 
l'Australie  n'a  pas  ici  de  représentant — qu'il  serait  prêt  à  se  défaire  "d'édifices  qu'il  a 
construits  et  dans  lesquels  on  vient  presque  d'entrer  pour  s'unir  aux  autres  Dominions 
dans  l'adoption  d'un  projet  tel  que  celui  que  le  comte  Grey  et  ses  amis  ont  soumis. 
Je  ne  puis  émettre  aucune  opinion  ou  faire  aucune  déclaration  à  ce  sujet.  La  ÎTou- 
velle-Zélande  a  fait  la  même  chose.  Les  bureaux  que  nous  occupions  d'abord  sur  la 
rue  Victoria  étaient  devenus  bien  trop  étroits,  et  à  cause  de  l'augmentation  des  affaires 
du  Dominion  et  du  nombre  de  notre  personnel,  il  nous  fallut,  de  toute  nécessité,  les 
aggrandir  ou  trouver  un  autre  local.  Il  y  a  deux  ou  trois  ans — en  réalité,  antérieure- 
ment à  la  déclaration  de  la  guerre — nous  avons  conclu  des  arrangements  pour  obtenir 
un  site  sur  le  Strand.  Peut-être  les  membres  de  la  conférence  ont-ils  remarqué  ce  site 
car  je  suis  heureux  de  le  dire,  à  cause  des  attractions  que  le  Haut  Commissaire  et  son 
personnel  y  ont  ménagées,  ce  site  attire  beaucoup  l'attention  de  ceux  qui  vont  et  vien- 
nent, des  visiteurs  du  Dominion  en  particulier,  sans  oublier  les  soldats.  On  a  érigé 
là  des  bureaux  très  spacieux  à  l'usage  du  gouvernement  de  la  Nouvelle-Zélande. 
L'édifice  nous  appartient.  Je  ne  prétends  pas  que  le  site  sur  le  Strand  soit  le  meilleur 
à  Londres;  peut-être  ne  l'est-il  pas.  Personnellement,  j'aurais  préféré  l'angle  de  deux 
rues,  ou  encore  un  site  plus  en  vue  ;  quoi  qu'il  en  soit,  je  conviens  que  le  site  est  bon  et 
que  les  bureaux  sont  très  convenables.  Comme  chef  du  gouvernement  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  je  ne  puis  pas  compromettre  ce  gouvernement  ou  ce  parlement  en  l'enjoignant 
à  se  désister  de  ces  bureaux,  même  aux  fins  de  se  joindre  à  un  projet  tel  que  celui  du 
comte  Grey  ;  c'est  une  question  qui  doit  se  régler  dans  la  Nouvelle-Zélande,  et  il  m'est 
impossible  de  la  traiter  ici. 

Je  n'en  dirai  pas  davantage.  J'ai  dit  que  je  ne  prendrais  pas  beaucoup  du  temps 
de  la  conférence  et  je  tiens  parole.  J'ai  simplement  mis  les  faits  devant  la  conférence 
et  je  serais  heureux  de  connaître  les  opinions  des  messieurs  ici  présents.  Mais,  avant  de 
céder  ma  place,  je  tiens  à  rappeler  de  nouveau  aux  membres  que  c'est  un  projet  impérial 
que  l'on  a  mis  de  l'avant  pour  des  fins  impériales  et  que  si  c'eût  été  possible  de  le 
roaliser,  je  crois  que  nous  n'aurions  eu  qu'à  nous  en  féliciter. 
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Al.  IxDtJEUS  :  Dans  des  conditions  normales,  rcntrcprise  aurait  été,  certes,  très  loua- 
ble et  très  désirable  à  plusieurs  points  de  vue;  mais  c'est  un  projet  très  coûteux  auquel 
nous  avons  accordé  la  plus  sérieuse  considération  au  Canada.  Toutefois,  nous  n'avon3 
jamais  pu  tirer  de  conclusion  à  l'effet  qu'il  serait  sage  d'assumer  la  responsabilité  do 
nous  joindre  dans  un  projet  tel  que  celui  qui  nous  est  présenté,  surtout  maintenant, 
tout  comme  l'a  fait  remarquer  AL  Alassey,  alors  que  la  guerre  bat  son  plein,  je  ne  crois 
pas  qu'il  serait  possible  d'attacher  à  cette  affaire  une  trop  grande  considération  dans 
l'espoir  de  pouvoir  nous  joindre,  pour  le  moment  à  tout  événement.  En  ce  qui  con- 
{ erne  le  logement,  le  Canada  est  peut-être  en  Angleterre  plus  mal  situé  que  tous  les 
autres  Dominions  d'outre-mer.  Nous  sommes  anxieux  de  découvrir  un  site  suscepti- 
ble de  devenir  une  demeure  convenable  pour  le  Dominion  du  Canada;  mais  je  suis 
d'avis  que  nous  serons  forcés  d'admettre  le  projet  comme  étant  trop  vaste  pour  nos 
besoins  immédiats.  Quand  nous  devrons  nous  trouver  un  local,  nous  suivrons  proba- 
blement-l'exemple  des  autres  Dominions  et  nous  choisirons  le  site  qui  nous  conviendra. 

Sir  Robert  Borden:  Je  partage  l'opinion  de  M.  Massey  dans  tout  ce  qu'il  a  dit 
relativement  aux  grands  services  que  le  comte  Grey  a  rendus  à  l'empire.  J'admire 
également  le  magnifique  projet  pour  la  réalisation  duquel  il  a  dépensé  tant  de  temps 
et  d'énergie,  ce  projet  d'avoir  à  Londres  un  édifice  dans  lequel  devraient  se  trouver 
les  représentants  et  le  personnel  des  divers  Dominions,  édifice  qui,  par  son  site  et  par 
sa  beauté,  ne  manquerait  pas  de  faire  l'admiration  de  tous  ceux  qui  auraient  l'avan- 
tage de  le  voir.  Alais  la  situation  s'est  trouvée  compliquée,  en  premier  lieu,  par  le  fait 
que  l'Australie  avait  déjà  conclu  des  arrangements  pour  .l'érection  d'un  vaste  édifice 
sur  mi  site  adjacent,  et  par  suite,  la  question  a  été  soulevée  sur  ce  que  la  Nouvelle- 
Zélande,  l'Afrique-Sud,  Terre-Neuve  et  le  Canada  auraient  rintention  de  faire.  Je 
suis  d'avis  qu'il  serait  impraticable  de  prendre  actuellement  le  projet  en  sérieuse  con- 
.-idération.  On  peut  dire  aussi,  au  point  de  vue  des  divers  états  et  provinces,  que  des 
sites  difi'érents  où  les  avantages  des  émigrés  sont  mis  à  jour  seraient  peut-être  préfé- 
rables en  ce  qu'un  plus  grand  nombre  de  personnes  pourraient  se  mettre  au  courant 
des  ressources  et  des  avantages  que  leur  offrent  les  divers  Dominions  d'outre-mer,  beau- 
coup mieux  qu'elles  pourraient  le  faire  si  les  représentants  de  ces  Dominions  étaient 
logés  tous  sous  un  même  toit.  Les  diverses  provinces  du  Canada  ont  des  bureaux 
érigés  dans  de  beaux  endroits,  parfois  assez  éloignés  les  uns  des  autres,  et  de  cette  ma- 
nière, les  avantages  offerts  aux  personnes  qui  ont  l'intention  d'émigrer  au  Canada  par- 
viennent peut-être  mieux  à  la  cohnaissance  d'un  plus  grand  nombre  de  personnes  que 
s'il  en  était  autrement.  Toutefois,  le  projet  que  le  comte  Grey  a  conçu  est  indubitable- 
ment fort  beau,  et  on  ne  saurait  trop  louer  l'auteur  pour  avoir  présenté  sa  proposition 
d'une  manière  séduisante  devant  tous  les  Dominions  intéressés.  Je  suis  porté  à  croire 
que  nous  ne  i)ouvons  pas  traiter  maintenant  de  cette  affaire  avec  l'idée  de  la  mener 
bientôt  à  bonne  fin,  et  je  suis  d'avis  qu'on  devrait  la  remettre  à  plus  tard. 

Af.  Massey:  Toute  la  difficulté  se  trouve  dans  la  prolongation  de  la  durée  de 
l'option. 

Af.  Hazex  :  La  Colombie-Britannique,  l'une  des  provinces  canadiennes,  a  déjà  fait 
construire  un  très  joli  édifice  et  je  ne  suis  pas  prêt  à  admettre  qu'elle  souscrir^îit  à  U7i 
projet  de  ce  genre. 

Le  Président:  Si  vous  ne  désirez  pas  le  discuter  maintenant,  je  suppose  que  la 
meilleure  chose  à  faire  serait  de  l'ajourner  sine  die. 

M.  Massey:  Non.  J'aimerais  à  connaître  d'abord  l'opinion  du  général  Smuts, 
comme  représentant  du  Sud-Africain,  puis  je  projwse,  qu'après  que  toutes  les  opinions 
auront  été  émises,  on  fasse  une  motion  à  l'effet  de  remercier  le  comte  Grey  pour  sa 
proposition  et  pour  tout  ce  qu'il  a  fait,  et  qu'on  spécifie  que  le  temps  n'est  pas  encore 
arrivé  de  réaliser  un  tel  projet. 
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M.  IIazen:  Je  ne  crois  pas  que  nous  devrions  adopter  une  résolution  qui  donne- 
rait au  comte  Grey  l'impression  que  nous  favorisons  son  idée  ou  que  nous  la  parta- 
geons. Si  nous  agissions  ainsi,  cela  pourrait  l'encourager  à  continuer  son  travail 
afin  d'obtenir  une  prolongation  de  l'option  sur  le  site. 

!M.  Massey  :     Xous  pouvons  rendre  la  chose  assez  clairement. 

M.  Hazen  :  Je  ne  suis  pas  prêt  à  dire  que  même  si  les  temps  étaient  différents, 
que  s'ils  étaient  normaux,  le  gouvernement  canadien  serait  disposé  à  accepter  un  pro- 
jet de  cette  nature.  En  premier  lieu,  on  se  demande  si  le  site  est  propice;  mais  à  part 
cela,  je  sais  qu'il  existe  dans  le  public  au  Canada  une  opinion  à  ce  sujet,  c'est-à-dire 
qu'il  est  préférable  pour  les  différentes  provinces  d'avoir  leurs  locaux  et  leurs  quar- 
tiers généraux  à  elles  plutôt  que  de  les  grouper  toutes  sous  un  même  toit.  Je  ne  vais 
pas  énumérer  les  motifs  de  cela,  mais  je  sais  que  l'opinion  existe.  J'ignore  si  c'est 
l'opinion  de  la  majorité;  cependant,  je  sais  que  cette  opinion  est  ancrée  chez  un  cer- 
tain public.  Par  conséquent,  quoique  nous  fassions,  je  ne  pense  pas  que  nous  devrions 
agir  de  manière  à  encourager  le  comte  Grey  à  persister  dans  l'idée  qu'à  la  fin  des  hos- 
tilités nous  mettrons  son  projet  à  exécution  ou  que  nous  sommes  disposés  à  le  mettre 
à  exécution. 

Le  Président:  M.  Massey  a  amené  cette  question  devant  la  conférence,  mais  il 
nous  a  dit  que  la  Nouvelle-Zélande  avait  déjà  ses  bureaux  et  qu'il  n'était  pas  prêt  à 
accepter  le  projet,  au  nom  du  gouvernement  de  son  pays,  avant  d'avoir  consulté  son 
gouvernement.  Le  Commonwealth  d'Australie  a  fait  construire  un  très  bel  édifice — 
j'assistais  à  l'inauguration — et  je  me  demande  si  le  gouvernement  de  ce  pays  consenti- 
rait à  abandonner  cet  édifice  pour  prendre  sa  part  du  nouveau  projet.  Le  Canada 
déclare  qu'il  ne  peut  s'engager  à  rien  et  qu'il  trouve  plus  équitable  de  le  dire  tout  de 
suite  au  comte  Grey.  Par  conséquent,  ne  pouvons-nous  pas  adopter  dès  maintenant 
une  proix)sition  ? 

M.  Massey:     Je  tiens  à  remercier  le  comte  Grey. 

Sir  Edward  ]\roRRis:  Je  crois  qu'une  proposition  à  l'effet  de  remercier  le  comte 
Grey  est  à  peu  près  tout  ce  que  nous  pouvons  faire.  Je  partage  l'opinion  de  M.  Hazen 
qu'il  ne  serait  pas  juste  d'entretenir  plus  longtemps  l'espoir  d'un  projet  irréalisable 
pour  le  moment. 

Le  Président:     Ceci  ne  nous  concerne  point;  c'est  l'affaire  des  Dominions. 

M.  EoGERS,:  Je  suis  en  faveur  de  la  proposition  projetée. 

Le  Président  :     Pendant  combien  de  temps  aura-t-on  l'option  sur  le  site  ? 

M.  Massey  :    Je  pense  que  le  temps  est  à  peu  près  expiré  aujourd'hui. 

Le  général  Smuts:     On  avait  une  option  pour  trois  ans. 

M.  Hazen  :  Ces  trois  années  représentent  la  durée  de  l'option  tout  d'abord,  puis 
il  y  a  eu  prolongation  de  4'option  dans  l'espoir,  que  quelque  chose  se  ferait. 

Le  général  Smuts:  Je  ne  pense  pas  que  nous  devrions  encourager  la  chose  dans 
notre  proposition. 

M.  Massey  :  La  durée  de  l'option  était  de  trois  ans  à  dater  du  24  juin  1913. 

Le  Président  :    Alors,  le  temps  est  expiré  maintenant. 

Sir  Joseph  Ward:  Je  crois  que  nous  devrions  remercier  le  comte  Grey  de  son 
offre  et  lui  déclarer  que  la  conférence  ne  peut  pas  s'en  occuper. 
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Le  Président:  Je  orois  que  nous  devrions  lui  laisser  l'espoir  de  réaliser  son  projet. 
Je  suis  d'avis  que  nous  devrions  faire  connaître  les  vues  de  la  conférence  au  comte 
Grey  et  à  ceux  qui  travaillent  de  concert  avec  lui. 

Sir  RoRKRT  BoKDKA"  :  Si  M.  l^fassey  voulait  bien  nous  communiquer  ses  vues  sur 
la  question  du  Pacifique,  quelques-uns  d'entre  nous  pourraient  rédiger  la  proposition 
au  sujet  du  Palais  des  Dominions. 


I 


Le  Président:  Voici  la  proposition  qu'on  suggère  relativement  aux  Dominions: 

"La  conférence,  tout  en  exprimant  au  comte  Grey  sa  profonde  reconnais- 
sance et  ses  remerciements  sincères  pour  le  vif  intérêt  qu'il  a  manifesté  en 
proposant  l'acquisition  du  site  Aldwych  pour  y  construire  un  édifice  propre  aux 
fins  des  Dominions,  considère  qu'il  est  impraticable  d'adopter  le  projet  dans 
les  conditions  actuelles  ou  dans  un  avenir  prochain.     (Acceptée.) 

Ajournement  à  lundi  prochain  à  dix  heures  et  demie. 
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ONZIEME  JOUR. 

Lundi,  23  avril  1917. 

La  conférence  de  guerre  impériale  s'est  réunie  au  Colonial  office  à  10  heures  du 
matin. 

PRÉSENTS  : 

Le  très  honorable  Walter  H.  Long,  M.P.,  secrétaire  d'Etat  aux  Colonies  (prési- 
dent de  la  conférence). 

Le  très  honora'ble  sir  Albert  H.  Stanley,  M.P.,  président  du  Board  of  Trade. 

Le  très  honorable  C.  Addison,  M.D.,  M.P.,  ministre  des  Munitions. 

Canada. 

Le  très  honorable  sir  Robert  Borden^  G.C.M.G.,  premier  ministre. 
L'honorable  sir  G.  H.  Perley,  C.C.M.G.,  ministre  de  la  Milice  d'outre-mer. 
L'honorable  K.  Rogers,  ministre  des  Travaux  publics. 

L'honorable  J.  D.  Hazen,  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  ministre  du 
Service  naval. 

Nouvelle-Zélande. 

Le  très  honorable  sir  Joseph  Ward,  Bart.,  C.C.M.G.,  ministre  des  Finances. 

Afrique-Sud. 

Le  très  honorable  lieutenant  général  J.  C.  Smuts,  ministre  de  la  Défense. 

Terre-Neuve. 

Le  très  honorable  sir  E.  P.  Morrls^  C.C.M.G.,  premier  ministre. 

Inde. 

Le  très  honorable  A.  Chamberlain,  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde. 
M.  H.  C.  M.  Lambert^  C.B.,  secrétaire  de  la  conférence. 
M.  E.  J.  Haxding,  sous-secrétaire  adjoint  de  la  conférence. 

étaient  aussi  présents: 

Sir  G.  V.  Fiddes,  G.C.M.G.,  C.B.,  sous-secrétaire  d'Etat  permanent  aux  Colonies. 

M.  A.  D.  Steel-Maitland,  M.P.,  sous-secrétaire  d'Etat  parlementaire  aux  Colonies. 

Le  très  honorable  lord  Islington,  G.C.M.G.,  D.S.O.,  sous-secrétaire  d'Etat  pour 
l'Inde. 

Le  très  honorable  sir  R.  Chalmers,  G.C.B.,  secrétaire  permanent  au  Trésor. 

Sir  L.  Worthington-Evans,  M.P.,  secrétaire  parlementaire,  ministre  des  Muni- 
tions. 

Sir  IL  Llewellyn  Smith,  C.C.B.,  secrétaire  permanent,  Board  of  Trade. 

Le  brigadier  général  F.  A.  G.  Ware,  C.M.G.,  directeur  de  l'enregistrement  des 
tombes  et  des  enquêtes. 
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M.  J.  8.  KisLKY,  C.B.,  conseiller  eu  loi,  Colonial  oiiiee. 

M.    H.    FouNTAix,    C.B.,    C.M.G.,    sous-secrétaire,    département    du    Commerce,. 
Board  of  Trade. 

Sir  W.  11.  Ci.AKK.  C.C.K.L,  (\M.(J.,  contrôUuir  général  du  départcMueut  des  rensei- 
gnements eouunereiaux,  Board  of  Trade. 

M.  "W.  C.  FiEi.uixc.  président  du  Comité  de  l'Industrie  des  Métaux,  ministère  des 
^[unitions. 

M.  P.  Ashley,  Board  of  Trade. 

Capitaine  J.  E.  Brooke,  K.G.A.,  War  office. 

Lieutenant-colonel  W.  Dally  Jones,  sous-secrétaire  du  cabinet  de  guerre, 
et 

Les  secrétaires  particuliers. 


Entretien  des  tombes  militaires. 

Le  Président  :  Nous  allons  commencer  ce  matin  par  nous  occuper  de  la  rédaction 
de  la  charte  relative  aux  tombes  et  dans  laquelle  certaines  modifications  ont  été  faites 
de  manière  à  rencontrer  les  vues  de  la  conférence  exprimées  l'autre  jour.  Quelques- 
unes  de  ces  modifications  ont  été  apportées  afin  de  satisfaire  aux  désirs  des  représen- 
tants de  l'Inde.  Puis  on  a  ajouté  quelques  paragraphes  pour  autoriser  la  commission 
à  acquérir  et  à  entretenir  des  sites  où  l'on  érigera  des  monuments  commémoratifs 
permanents;  il  sera  loisible  de  placer  ces  monuments  non  dans  les  cimetières  actuels 
mais  dans  des  endroits  tels  que  la  crête  de  Vimy,  High-Wood  ou  Dedville-Wood.  On 
propose  de  porter  à  "huit"  le  nombre  de  membres  autres  que  les  membres  officiels  et 
qui  est  actuellement  de  "six"  dans  la  partie  III,  article  3.  On  pense  qu'il  est  à  propos 
d'obtenir  le  consentement  de  la  conférence  pour  porter  ce  nombre  à  "huit",  si  c'est 
nécessaire,  de  façon  qu'on  ne  soit  pas  lié  absolument  par  le  nombre  inférieur  "six". 
Lord  Derby,  le  secrétaire  d'Etat  à  la  guerre,  avait  l'intention  de  venir  aujourd'hui, 
mais  à  la  dernière  minute,  il  en  a  été  empêché.  Il  m'a  prié  de  faire  part  de  son  regret 
à  la  conférence  et  de  lui  dire  que  s'il  avait  pu  se  rendre  il  aurait  attiré  l'attention  des 
membres  sur  ce  que  lui  et  ses  conseillers  appréhendent,  savoir:  que  plus  tard  il  pour- 
rait bien  se  produire  pas  mal  de  friction  concernant  les  suggestions  rivales — point  de 
vue  artistique  ou  architectural,  matières  de  goût — ayant  trait  aux  monuments  commé- 
moratifs. Toute  discussion  ayant  pris  fin,  lord  Derby  se  proposait  de  demander  à  la 
conférence  si  elle  consentirait  à  ce  qu'on  demandiât  les  services  du  directeur  de  la 
(ialerie  nationale  et  du  directeur  des  Boyal  Botanical  Gardons,  Kew.  Lord  Derby 
entendait  faire  lui-même  la  suggestion  et  il  m'a  demandé  de  la  faire  en  son  nom;  il  m'a 
prié  de  dire  que  si  la  conférence  l'approuvait,  elle  retirerait  les  plus  grands  avantages 
des  services  de  ces  deux  messieurs.  Ils  sont  très  connus,  ^e  crois,  dans  tout  l'empire, 
car  celui  qui  occupe  l'un  ou  l'autre  de  ces  postes  est  généralement  choisi  à  cause  de 
ses  connaissances  artistiques,  d'une  part,  de  ses  connaissances  bptaniques  et  de  sou 
goût  dans  la  disposition  d'endroits  tels  que  cimetières,  d'autre  part. 

^I.  Hazex  :  Avec  le  général  Ware  j'ai  parcouru  samedi  cette  charte  dans  presque 
toute  sa  longueur,  mais  ce  n'est  que  ce  matin  que  j'ai  vu  ces  modifications  pour  la 
première  fois.  Hier,  après  l'avoir  quitté,  j'ai  écrit  au  général  Ware  une  lettre  attirant 
son  attention  sur  un  changement  que  je  pense  on  devrait  faire  dans  la  partie  VI.  Je 
suggère  qu'on  modifie  l'article  1,  paragraphe  (1).  Cet  article  se  lit  aujourd'hui  comme 
suit  :  "Pour  recevoir  tous  deniers  qui  peuvent  être  accordés  chaque  année  ou  autrement 
par  la  Législature  de  quelque  partie  de  Nos  Dominions  ou  d'un  quelconque  de  Nos 
Protectorats." 

Le  Président:  Ne  vaudrait-il  pas  mieux  considérer  les  modifications  au  fur  et, 
à  mesure  qu'elles  se  présentent,  la  vôtre  viendrait  en  temps  et  lieu? 


M.  IIazen  :  Oui,  peut-être. 
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Le  général  Wake  :  Les  modiiieation»  qui  ont  été  apportées  à  la  suite  d'instructions 
données  lors  de  la  dernière  réunion  de  la  conférence  de  guerre  impériale  ont  été 
introduites  dans  la  rédaction  de  la  charte  et  cette  charte  ainsi  modifiée  a  été  mise  en 
circulât iiui.  Tous  les  memhres  de  la  conférence  sont  par  conséquent  au  courant  de 
ces  modifications.  D'autres  modifications  ont  été  suggérées  hier  et  avant-hier  qui  n'ap- 
paraissent pas  dans  la  charte  refondue.  Ces  modifications  ont  été  rédigées  dans  le 
but  de  combler  les  désirs  des  représentants  de  l'Inde;  ceux-ci  ont  fait  remarquer  qu'il 
étîiit  essentiel  que  le  mot  "tombes"  comprenne  les  sites  de  crémation  car  la  grande 
miijorité  des  Indous  subissent  la  crémation  après  la  mort  et  ne  sont  pas  enterirés;  et, 
d'après  les  croyances  de  l'Inde,  le  site  du  bûcher  funèbre  possède  une  sainteté  toute 
particulière.  En  même  temps,  comme  l'a  fait  remarquer  M.  Long,  ces  modifications 
nous  autorisent  à  acquérir  et  à  détenir,  ailleurs  que  dans  les  cimetières,  des  sites  pour 
rérei'tion  de  monuments  commémoratifs  permanents.  Nous  avions  en  vue  ces  endroits 
que  M.  Long  a  mentionnés.  Autant  que  je  puis  m'en  rendre  compte,  nous  serons  tous 
d'accord  en  ce  qui  a  trait  à  ces  modifications  car  elles  sont  très  simples  et  bien  définies. 

M.  Chamberlain  :  Je  me  demande  si  la  conférence  va  juger  nécessaire  que  nous 
adoptions  séparément  chacune  de  ces  modifications  telles  qu'elles  ont  été  distribuées 
dactylographiées,  ou  si  les  membres  de  la  conférence,  pour  sauver  du  temps  consenti- 
raient à  ce  que  nous  les  adoptions  en  bloc. 

Sis  Joseph  Ward:  Oui,  après  que  nous  les  aurons  étudiées 

M.  Hazen  :  Cela  sauverait  du  temps. 

Le  Président  :  La  première  modification  est  en  italique  dans  le  premier  alinéa 
de  l'introduction,  et  je  pense  bien  que  tout  le  monde  sera  d'accord.  La  seconde  modi- 
fication est  en  italique  dans  l'alinéa  suivant,  c'est-à-dire  les  mots  "  Belgique,  dans  la 
presqu'île  de  Gallipoli,  eh  Mésopotamie,  dans -les  parties  de  l'Afrique  qui  ne  sont  pas 
dans  les  limites  de  nos  Dominions,  ou  dans  tout  autre  territoire  étranger." 

Sir  Joseph  Ward:  Ceci  règle  la  question  qu'on  a  soulevée  en  discussion  générale 
et  est  très  satisfaisant  en  ce  qui  concerne  la  Nouvelle-Zélande. 

M.  Hazen  :  Nous  mentionnons  la  Belgique,  pourquoi  ne  mentionnons-nous  pas  la 
France  ? 

Sir  Robert  Borden:  Nous  l'avons  mentionnée  auparavant. 

M.  Hazen  :  Oui,  c'est  vrai. 

Le  général  Ware:  La  chose  est  déjà  réglée  en  France. 

M.  Hazen  :  Oui,  c'est  bien. 

Le  PrésideJnt:  Puis,  dans  la  liste  des  membres  proposés  conformément  aux  ins- 
tructions de  la  dernière  réunion  de  la  conférence,  les  mots  en  italique  désignent  les 
personnes  nommées  par  les  gouvernements  fédéraux,  et  les  mots  au-dessous  nommant 
]es  hauts  commissaires  sont  biffés. 

Sir  Joseph  Ward:  Si  vous  entendez  insérer  les  noms  du  directeur  de  la  Galerie 
nationale  et  du  directeur  des  Royal  Botanical  Gardens,  Kew,  allez-vous  changer  "cinq" 
en  "sept"? 

Le  général  Ware  :  On  n'a  pas  l'intention  d'en  faire  des  membres  "  officiels  "  ;  ils 
devraient  faire  partie  des  six  ou  huit  membres  additionnels  dont  on  parle  un  peu  plus 
loin. 

Le  Président:  Puis,  dans  la  partie  II  on  voit  de  nouveaux  mots  en  italique:  "Dans 
le  fras  d'une  vacance  à  la  présidence,  quelle  qu'en  soit  la  cause,  ladite  vacance  devra 
être  remplie,"  les  mots  biffés  étant  "  par  suite  de  résignation  ou  de  mort,"  et  ainsi  de 
suite,  car  autrement  la  rédaction  serait  ambiguë.  Dans  la  partie  III,  article  2,  le  mot 
'^  personnes  "  est  substitué  à  celui  de  "  personne  "  ;  et  les  mots  "  gouvernements  du 
Canada,  d'Australie,  de  Nouvelle-Zélande,  d'Afrique-Sud,  et"  sont  insérés.  Ces  alté- 
rations découlent  logiquement. 
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Sir  Joseph  Ward:  No  sorait-il  pas  opportun  d'ajouter  "le  gouvernement  britan- 
nique •'  aux  mots  "  les  gouvernements  du  Canada,  d'Australie,  de  Nouvelle-Zélande^ 
d'Afrique-Sud  et  de  Terre-Neuve"?  '  ^ 

Sir  RoKEHT  ]>oiU)EN  :  Les  nominations  sont  désignées  déjà. 

M.  Chamberlain  :  Elles  sont  comprises  dans  "  les  personnes  qui  occupent  pour  le 
moment  les  ix)stes  mentionnés  ci-dessus." 

^ï.  Hazen  :  Oui,  elles  apparaissent  en  haut  de  la  seconde  page. 

Le  PnÉsmENT  :  Puis  dans  la  partie  IV,  "  Organisation,"  dans  l'article  2,  paragraphe 
(2),  il  est  stipulé  que  "  Le  vice-président  de  la  commission  sera  nommé  par  la  commis- 
sion"; et  dans  l'article  3,  paragraphe  (2),  ''Le  secrétaire  et  les  sous-secrétaires  seront 
nommés  par  le  président." 

Sir  KoHERï  BoRDEN  :  Certaines  personnes  qui  appartiennent  au  service  des  Domi- 
nions d'outre-mcr  ont  déjà  fait  un  travail  très  efficace  à  ce  sujet.  Que  se  propose-t-on 
de  faire  en  ce  qui  concerne  les  sous-secrétaires?  Cet  article  veut  que  ce  soit  le  prési- 
dent qui  les  nomme.  Cela  signifie  en  réalité  qu'ils  seront  nommés  par  les  personnes, 
quelles  qu'elles  soient,  qui  dirigent  les  travaux  de  la  commission.  Que  se  propose-t-on 
de  faire  en  ce  qui  a  trait  à  leur  nomination  ? 

Le  général  Ware  :  On  n'y  a  pas  encore  pensé  sérieusement. 

Sir  Robert  Bordex  :  J'attire  l'attention  sur  ce  fait  afin  qu'on  le  prenne  en  consi- 
dération et  rien  de  plus. 

Le  Président:  Vous  objectez-vous  à  la  rédaction? 

Sir  Robert  Borden  :  Non,  je  ne  fais  qu'attirer  l'attention  sur  le  fait  que  dans  les 
Dominions  se  trouvent  certaines  personnes  parfaitement  qualifiées  pour  assister  dans 
les  travaux  du  secrétariat,  et  je  désire  faire  remarquer  qu'on  ne  devrait  pas  choisir 
tous  les  sous-secrétaires  en  dehors  des  Dominions. 

Le  général  Ware:  Oui,  mais  par  les  mots  "dans  les  Dominions"  vous  ne  voulez 
pas  dire  les  personnes  qui  ne  sont  pas  ici  dans  le  moment;  elles  pourraient  être  des 
Canadiens  qui  travaillent  actuellement  à  Londres,  est-ce  ainsi  que  je  dois  comprendre? 

Sir  Robert  Borden:  Oui. 

Sir  Joseph  Ward:  Je  suppose  que  cela  s'applique  à  tous  les  Dominions? 

Sir  Robert  Borden:  C'est  précisément  ce  que  je  veux  dire. 

Le  Président:  Veuillez  prendre  note  de  cela;  c'est  très  important. 

Le  général  Ware  :  Très  important. 

Le  Président:  Puis  dans  la  partie  IV,  article  5,  paragraphe  (S)  on  a  substitué 
aux  mots  "  ex-officio  "  celui  de  "  officiel." 

M.  Chamberlain:  Et  dans  la  partie  V,  article  1,  paragraphe  (4),  à  la  2e  ligne,  le 
mot  "  dans  "  devrait  être  "  de  "  et  les  mots  suivants  sont  "  officiers  et  soldats  de  nos 
dites  troupes." 

'    Sir  JosEi'ii  Ward:  C'est  juste. 

M.  Chamberlain:  Puis  au  paragraphe  (4),  du  même  article,  il  faut  ajouter  le 
paragraphe  suivant  : — 

"Pour  acquérir  et  détenir  du  terrain  dans  le  but  de  procurer  ou  d'ériger 
des  monuments  commémoratifs  permanents  ailleurs  que  dans  lesdits  cimetières 
susdits  en  l'honneur  de  tous  officiers  ou  soldats  de  nos  dites  troupes  qui  seront 
morts  au  cours  de  la  guerre  actuelle". 

Le  général  Ware  :     Cela  comprend  aussi  la  question  de  l'Inde. 

Le  Président:     C'est  votre  désir  que  ces  mots  soient  ajoutés?     (Accepté.) 
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Le  Président:     Ensuite,  après  le  paragraphe  (8)   de  l'article  2  de  la  partie  V, 
insérer  ce  qui  suit: — 

''Prendre  telles  mesures  jugées  nécessaires  en  vertu  de  la  loi  locale  en 
vigueur  dans  le  territoire  concerné  pour  autoriser  la  commission  à  détenir  tout 
terrain  quelconque  autre  que  celui  de  tout  cimetière  comme  susdit  aux  fins  de 
procurer  ou  d'ériger  tout  monument  commémoratif  permanent  en  l'honneur  des 
officiers  ou  des  soldats  de  nos  dites  troupes  qui  seront  morts  au  cours  de  la 
guerre  actuelle  ". 

M.  Chamberlain:  Oui,  et  les  paragraphes  qui  restent  dans  l'article  devront  être 
renumérotés  de  (10)  à  (15). 

Le  Président:     Oui.     (Accepté.) 

Le  Président:  Après  le  paragraphe  (6)  de  l'article  3  de  la  partie  V,  insérer,  à  la 
fin,  ce  qui  suit: — 

'*  Dans  l'interprétation  de  la  présente  partie  de  notre  charte,  le  mot  "cime- 
tière "  peut  ou  doit  comprendre  un  terrain  crématoire  hindou  ou  autre  non 
chrétien,  et  l'on  peut  exercer  à  l'égard  de  ce  terrain  crématoire  toute  action  qui 
peut  être  exercée  en  vertu  des  dispositions  de  notre  présente  charte  ayant  trait 
à  un  cimetière,  en  tant  que  cette  action  peut  être  compatible  avec  les  coutumes 
hindoues  ou  les  autres  coutumes  religieuses  qui  peuvent  s'appliquer  relativement 
à  ce  terrain  crématoire".     (Accepté.) 

Le  Président  :  Puis  dans  la  partie  VI,  "  financier  ",  le  paragraphe  (2)  de  l'article 
1  est  retranché. 

M.  Hazen  :  L"ne  autre  modification  s'impose  ici  dans  le  paragraphe  (1)  de  l'alinéa 
1  de  la  partie  YI.     Ce  paragraphe  dit  : — 

'^  Recevoir  tous  les  deniers  qui  peuvent  être  accordés  chaque  année  ou  autre- 
ment par  la  législature  d'une  partie  quelconque  de  Nos  Dominions  ou  de  l'un 
quelconque  de  Nos  Protectorats  ". 

Cette  rédaction  ne  prévoit  pas  le  cas  de  fonds  susceptibles  d'être  accordés  par  le 
jmrlement  de  la  Grande-Bretagne.  J'ai  rédigé  une  modification  à  ce  sujet  et  l'ai 
«nvoyée  au  général  Ware;  peut-être  pourrait-il  en  donner  lecture. 

M.  Chamberlain  :  Mais  quand  Sa  Majesté  parle  de  "  Nos  Dominions  ",  cela  ne 
comprend-il  pas  la  Grande-Bretagne? 

M,  IIazen  :  Vous  voulez  parler  du  parlement  de  la  Grande-Bretagne  et  du  parle- 
ment du  Canada. 

Sir  Robert  Borden  :  "  Législature  "  comprend  le  parlement,  bien  que  "  Législa- 
ture" soit  parfois  employé  dans  un  sens  plus  restreint. 

M.  Hazen  :  Au  Canada,  nous  disons  le  "  parlement  "  du  Canada  et  les  "  législa- 
tures ''  des  différentes  provinces. 

M.  Chamberlain  :  Oui,  mais  je  ne  pense  pas  qu'on  parle  de  parlement  dans  au- 
cune colonie  de  la  Couronne  ou  aucun  Protectorat. 

Sir  Robert  Porden:  Je  crois  qu'on  donne  deux  significations  au  mot  "Législa- 
ture ".  Au  sens  le  plus  large,  il  veut  dire  tous  les  parlements  et  tous  les  corps  législa- 
tifs; puis,  au  sens  plus  restreint,  on  l'emploie  parfois  pour  distinguer  le  parlement, 
particulièrem.ent  dans  notre  Dominion,  où  nous  avons  les  législatures  provinciales  et 
le  parlement  fédé:a^.  Je  pense  que  là  où  vous  appliquez  le  terme  "Législature"  à 
tous  ''Nos  Domii.ions  ".  oola  comprend  probablement  le  parlement  du  Ro.vaTjme-TTni. 
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M.  IIazex:  Cet  article  comporte  le  mot  "Dominions" — "la  législature  d'une 
partie  quelconque  de  Nos  Dominions  ".  Voulez-vous  dire  que  la  Grande-Bretagne 
est  un  Dominion? 

Le  Président:     Elle  constitue  une  partie  des  Dominions  du  roi. 

M.  Hazen  :     Et  les  protectorats^ 

Le  général  Ware  :  Le  point  se  trouverait-il  réglé  si  nous  changions  le  mot  "Domi- 
nions" en  celui  d'"empire''^     Cela  couvrirait  lai  seconde  partie. 

Le  Président:    "  Toute  partie  quelconque  de  Notre  empire". 

Sir  Joseph  Ward:     C'est  absolument  cela. 

M.  Hazen  :     Oui. 

Sir  Edward  Morris:  Je  ne  sache  pas  qu'il  y  ait  aucune  définition  légale  du  mot 
"empire". 

Sir  Robert  Borden  :  Nous  l'avons  employé  une  fois  dans  un  de  nos  statuts  au 
Canada,  et  à  cette  épociue  j'ai  fait  des  recherches  pour  savoir  si  oui  ou  non  il  avait  un 
sens  légal.  Le  mot  ''empire"  n'en  a  aucun.  Une  fois  seulement  l'avons-nous 
employé  dans  un  de  nos  statuts  au  Canada. 

Sir  Edward  Morris  :  -C'est  mieux  de  nous  en  tenir  au  mot  "  Dominions  ". 

Le  Président  :     Vous  feriez  mieux  de  garder  le  mot  "  Dominions  ". 

Sir  Robert  Borden  :    L'emploi  du  mot  "  Dominions  "  est  techniquement  exact. 

Sir  Joseph  "Ward:    Naturellement,  le  mot  "  Nos  "  signifie  le  roi. 

Sir  Robert  Borden  :     C'est  le  roi  qui  parle. 

Sir  George  Perley  :  J'aimerais  à  voir  entrer  là  le  mot  "  parlement  ".  Il  me 
semble  que  ce  n'est  pas  la  coutume  de  considérer  le  parlement  du  Royaume-Uni  comme 
une  législature. 

Sir  Robert  Borden  :  Pourquoi  ?  Le  terme  "  Législature  "  comprend,  dans  son 
sens  large,  tous  les  corps  législatifs.  Il  n'y  a  pas  de  doute  à  ce  sujet.  On  lui  donne 
aussi  un  sens  plus  restreint,  particulièrement  au  Canada. 

Le  général  Ware:  C'est  l'opinion  de  ceux  qui  ont  rédigé  ce  document;  ils  ont 
étudié  ces  questions  avec  beaucoup  de  soin.  Je  ne  suis  pas  un  avocat,  sir  George 
Perley.  Les  auteurs  du  document  ont  déclaré  que  le  mot  en  question  était  employé 
dans  son  sens  le  plus  large  possible  de  manière  à  couvrir  ce  point. 

Sir  Robert  Borden  :  Je  préfère  qu'on  laisse  la  chose  telle  qu'elle  est. 

M.  Hazen  :  La  modification  que  je  suggère  est  quelque  chose  comme  ceci  :  "qui 
peut  être  accordé  chaque  année  ou  autrement,  par  le  parlement  de  la  Grande-Bretagne 
ou  les  parlements  et  législatures  de  quelque  partie  que  ce  soit  de  nos  Dominions." 
J'avoue  que  nous  donnons  au  mot  "Législature"  un  sens  beaucoup  plus  restreint  que 
celui  que  nous  donnons  au  terme  "  Parlement  ".  Je  n'ai  jamais  entendu  appeler  le 
parlement  de  la  Grande-Bretagne  du  nom  de  "Législature"  bien  qu'au  sens  large  il 
puisse  en  être  une. 

Le  Président  :  Je  pense  que  ce  serait  dangereux  de  faire  ces  changements.  C'est 
en  réalité  une  question  de  rédaction  légale  et  d'interprétation.  Le  War  office  s'est 
adressé  aux  autorités  les  plus  compétentes  et  je  suis  d'avis  que  nous  devrions  nous  en 
tenir  à  ce  qu'elles  disent. 

Le  général  Ware:  J'ai  noté  avec  soin  les  opinions  de  la  conférence  et  si  c'est 
nécessaire  de  rendre  les  mots  plus  clairs,  la  chose  peut  se  faire;  mais  ne  serait-il  pas 
imprudent  de  rédiger  la  chose  nous-mêmes?  Je  ne  puis  me  prononcer  là-dessus  sans 
consulter  d'abord  les  auteurs  du  document. 

^I.  Hazen  :  Quelques-uns  d'entre  nous  ont  quelque  expérience  dans  la  rédaction 
d'une  loi. 
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Le  Président:  Oui,  j'en  ai  rédigé  pas  mal,  mais  plus  j'en  ai  rédigé,  plus  je  suis 
devenu  prudent  quand  il  s'agit  pour  moi  de  discuter  certaines  prétentions  des  auteurs 
d'une  loi. 

Sir  Robert  Borden  :  Je  préfère  que  l'expression  demeure  telle  qu'elle  est  actuelle- 
ment. Je  crois  que  le  mot  "  Législature  "  est  suffisamment  large  pour  comprendre  les 
parlements  et  les  corps  législatifs,  quels  qu'ils  soient;  tous  les  corps  qui  exercent  des 
fonctions  législatives. 

^l.  Chamberlain  :  Je  suis  du  même  avis  que  sir  Robert  Borden,  c'est-à-dire  que 
d'après  moi,  le  mot  en  question  embrasse  l'autorité  législative,  que  ce  soit  le  Parlement 
ou  un  autre  corps  législatif. 

Le  Président:  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  mot  "Législature"  est  assez  juste  en 
ce  qui  concerne  la  Nouvelle-Zélande.  Comment  il  s'applique  au  Canada,  c'est  une 
autre  aiïaire. 

Sir  Robert  Borden:  Nous  employons  le  terme  "Législature"  pour  distinguer  les 
autorités  législatives  des  diverses  provinces  d'avec  l'autorité  législative  fédérale  que 
nous  désignons  sous  le  terme  "Parlement";  mais  cela  n'est  qu'une  restriction  du 
terme  qui  n'affecte  d'aucune  manière  ce  qui^nous  occupe. 

Le  Président  :  Comme  tout  ceci  apparaît  au  dossier,  je  pense  que  nous  devrions 
nou^  en  tenir  là. 

M.  Hazex:     Oui. 

Le  Président:  Puis  vient  le  paragraphe  (2)  de  l'article  1  de  la  partie  VI  qui  est 
biffé;  le  paragraphe  (3)  est  modifié  tel  qu'on  peut  le  constater  dans  la  charte  refondue, 
et  les  paragraphes  qui  restent  de  l'article  1  de  la  partie  VI  sont  renumérotés.  Puis 
dans  la  partie  VITI,  article  3,  les  mots  en  italique  qui  apparaissent  dans  la  charte 
refondue  sont  insérés  et  les  autres  mots  sont  retranchés;  à  la  6e  ligne  cependant,  le 
mot  "  Dominions  "  devrait  être  remplacé  par  le  mot  "  empire  " — "  telles  parties  de 
Notre  empire  '\ 

Af.  Hazex:     Pourquoi  emploie-t-on  là. le  mot  "empire"?     Pourquoi  voulez-vous 
Tinsérer  là  quand  vous  vous  objectez  à  l'employer  avant? 

Le  Président:  Nous  n'employons  jamais  ici  le  mot  "empire".  Nous  employons 
les  mots  "  Nos  Dominions  "  pour  désigner  tout. 

Le  général  Ware  :  "  Dominions  "  ne  comprend  pas  les  protectorats  ;  c'est  là  la 
difficulté  technique. 

Sir  Robert  Borden  :  Alors  pourquoi  ne  pas  employer,  dans  cet  article,  le  même 
mot  que  celui  qui  se  trouve  dans  le  paragraphe  (1)  de  l'article  1  de  la  partie  VI? 

]Vr.  Chamberlain  :  Je  pense  que  "  toute  partie  quelconque  de  Nos  Dominions  " 
est  suffisant.  Les  Dominions  autonomes  sont,  naturellement,  ceux  que  représentent 
les  messieurs  qui  sont  ici  ;  mais  les  Dominions  du  Roi  sont  sûrement  tous  les  territoires 
qu'il  gouverne. 

M.  Hazen  :  Si  le  mot  n'est  pas  à  sa  place  ici,  il  ne  l'est  pas  non  plus  à  cet  endroit 
dont  nous  venons  de  parler.  J'ai  toujours  compris  que  "  Dominions  '^  voulait  dire  les 
Dominions  d'outre-mer  pour  les  distinguer  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande. 

M.  Rogers.:  Pourquoi  ne  pas  dire:  "parties  de  Nos  Dominions  et  de  tous  Nos 
protectorats" ? 

^r.  Chamberlain  :  Je  présume  que  le  changement  a  été  fait  de  manière  à  couvrir 
le  cas  de  l'Inde  qu'on  n'est  pas  habitué  à  désigner  sous  le  nom  de  "  Dominion  ". 

Le  général  Ware:     Partiellement. 

M.  Chamberlain  :  Mais  c'est  une  partie  des  Dominions  de  Sa  Majesté  et  si  cela 
s'applique  à  l'Inde,  cela  s'applique  également,  et  sans  aucun  doute,  aux  autres  parties 
non  autonomes  de  l'empire  qui,  sans  être  des  Dominions  en  elles-mêmes,  font  partie 
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des  Dominions  do  Sa  Majesté,  et  Sa  Majesté  peut  parfaitement  en  parler  comme  de 
"  Nos  Dominions  ". 

Sir  IxOBKRT  Ih)HDen  :  Pourquoi  ne  pas  dire  comme  auparavant,  ^'  telles  parties  de 
Nos  Dominions  ou  4'roteetorats  ainsi  tiu'ils  sont  représentés  dans  la  commission"? 

Le  général  Wahk  :  Alors  surgit  la  cpiestion  de  savoir  si  les  Protectorats  sont 
représentés. 

Sir  Robert  Boruen  :  11  ne  s'ensuit  pas  cju'ils  le  soient;  la  phrase  se  lit  "  tels  qu'ils 
sont  représentés  dans  la  commission  ou  ont  fait  des  dons." 

^f.  Hazen  :  Cependant  les  ])rotectorats  ne  sont  pas  représentés  dans  la  commis- 
sion. 

Sir  Robert  Rordex  :     Je  comprends  cela  parfaitement. 

M.  IIazen  :     Pourquoi  ne  pas  dire:  "telles  parties  qui  ne  sont  pas  représentées"? 

Sir  Robert  Borden  :  Cela  ne  se  relie  pas — "  telles  parties  de  nos  Dominions  ou 
Protectorats  qui  sont  représentés  dans  la  commission  ont  fait  des  dons  ". 

Sir  Joseph  Ward:  Le  point  n'est-il  de  couvrir  les  Protectorats  bien  qu'ils  ne 
soient  pas  représentés  du  tout? 

Sir  Robert  Borden  :     Ceci  y  pourvoit. 

Sir  Joseph  Ward:  Si  vous  dites  "tels  protectorats  qui  sont  représentés"  vous 
pouvez  ainsi  exclure  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 

Sir  Robert  Bordex  :  ''  Quand  fait-on  des  dons  ".  Ceci  ne  se  relie  pas.  S'ils 
remplissent  quelqu'une  des  conditions,  ils  ont  le  droit  de  recevoir  copie  du  rapport. 

Le  Président  :  Je  suggère  respectueusement  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  discuter 
ceci  parce  que  la  seule  vraie  question  en  litige  est  la  transmission  des  copies.  Le  secré- 
taire d'Etat  représente  les  colonies  de  la  Couronne,  et  il  n'a  qu'à  demander  le  nombre 
de  copies  dont  il  a  besoin  pour  les  obtenir  ;  il  peut  ensuite  les  expédier  quand  il  le  juge 
à  propos. 

Sir  Joseph  Ward:     Le  point  n'est  pas  capital. 

M.  Chamberlain:  Je  crois  que  nous  devrions  employer  la  même  phraséologie,  si 
je  puis  dire,  que  dans  le  paragraphe  1  de  l'article  1  de  la  partie  VI,  dont  nous  venons 
de  parler. 

Le  Président  :     Oui,  les  Dominions  et  les  Protectorats. 

Sir  Robert  Borden  :     "  Ou  les  Protectorats  ",  c'est  ce  qu'il  faut  dire. 

Le  général  Ware:  Dois-je  comprendre  qu'on  me  donne  instruction  d'avertir  les 
rédacteurs  d'avoir  à  faire  le  changement  de  manière  à  ce  que  ces  deux  articles  s'ac- 
cordent ? 

M.  Hazen  :     Veuillez  me  permettre  de  proposer  ce  qui  suit  : — 

"Qu'on  ajoute  à  la  charte  les  mots  suivants  à  l'effet:  ^Qu'aussitôt. que  pos- 
«  sible   après   sa   nomination   et   son   organisation   la   Commission   impériale   des 

tombes  de  guerre  soit  priée  de  préparer  une  estimation  du  coût  probable  des 
travaux  qui  lui  seront  confiés  et  de  la  soumettre  aux  gouvernements  du  Royau- 
me-Uni et  des  Dominions  d'outre-mer,  leur  faisant  part,  en  même  temps,  de  la 
proportion  qu'ils  seront  ap])elés  chacun  à  verser  ". 

Le  Président:     M.  Hazen  fait  cette  proposition. 

Sir  Joseph  Ward:     Désirez-vous,  M.  Hazen,  qu'elle  soit  incluse  dans  la  charte? 

M.  Hazen  :     C'est  ce  que  je  suggère. 

Sir  Joseph  Ward:     Alors,  elle  no  devrait  pas  avoir  la  forme  d'une  requête. 

AI.  Hazen  :     Je  devrais 
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Sir  KoBKHT  BoRDEN  :  Xe  vaudrait-il  pas  mieux  ne  pas  insérer  les  mots  dans  la 
charte  mais  simplement  adopter  une  proposition  qu'observeront  ceux  à  qui  incombera 
la  tâche  de  mener  le  projet  à  bien?  Ces  mots  me  semblent  peu  appropriés  à  la  charte. 
Je  suis  d'avis  que  c'est  une  mesure  des  plus  importantes  et  je  l'approuve  entièrement; 
seulement,  il  s'agit  de  savoir  s'il  convient  de  l'insérer  dans  la  charte  ou  de  la  mettre 
au  dossier  comme  proposition  de  cette  conférence.  Personnellement,  il  me  semble 
que  cette  dernière  alternative  serait  la  meilleure. 

M.  Hazen:  Bien,  cela  pourrait  se  faire  de  cette  manière.  Qu'on  retranche  les 
mots  "  Qu'on  ajoute  à  la  charte  les  mots  "  et  qu'on  les  remplace  par  "  Il  est  proposé 
que  la  Commission  impériale  des  Tombes  de  Guerre  soit, priée  de  préparer". 

Le  Président:  Cela  devrait  être  une  proposition  de  la  conférence. 

M.  Hazex:  Oui. 

Le  Président:  Donc,  vous  voulez  retrancher  les  mots  "Qu'on  ajoute  à  la  charte 
les  mots  suivants  à  l'effet". 

M.  ITazen  :  Oui,  que  la  proposition  se  lise  comme  suit: — 

Qu'aussitôt  que  possible  après  sa  nomination  et  son  organisation  la  Com- 
mission impériale  des  tombes  de  guerre  soit  priée  de  préparer  une  estimation 
du  coût  probable  des  travaux  qui  lui  seront  confiés  et  de  la  soumettre  aux  gou- 
vernements du  Royaume-Uni  et  des  Dominions  d'outre-mer,  leur  faisant  part, 
en  même  temps,  de  la  proportion  qu'ils  seront  appelés  chacun  à  verser. 

M.  Hazen:  Oui. 

(Accepté.) 

Le  général  Ware  :  Dans  la  partie  III,  article  3,  lord  Derbiy  est  d'avis  que  nous  ne 
devrions  pas  être  engagés  par  le  nombre  "six".  Si  c'est  nécessaire  de  fixer  un  nombre, 
nous  suggérons  que  ce  nombre  devrait  être  huit.  Si  je  ne  me  trompe,  c'est  l'opinion 
qu'on  a  émise  à  la  dernière  réunion  de  la  conférence. 

Sir  Joseph  Ward:  Cela  veut-il  dire  que  si  l'on  inclut  le  directeur  de  la  Galerie 
nationale  et  celui  des  Royal  Botanical  Gardens,  Kew,  ce  nombre  sera  encore  huit? 

Le  général  Ware:  Oui. 

Sir  Joseph  Ward:  Vous  voulez  le  limiter  à  cela? 

Le  général  Ware  :  Non,  nous  ne  voulons  pas  le  limiter,  nous  voulons  que  ce  nombre 
soit  celui  que  la  conférence  suggère. 

Le  Président:  Pourquoi  fixer  un  nombre  en  particulier? 

Sir  Robert  Borden  :  Le  général  aurait-il  la  bonté  de  nous  dire  quelle  est^  actuelle- 
ment la  constitution  précise  de  la  commission?  Elle  devra  se  composer  de  quatre 
représentants  du  Royaume-Uni,  qu'on  désigne  ici  comme  des  personnes  occupant  un 
poste  officiel.  Puis  il  y  a  cinq  personnes  venant  des  Dominions  d'outre-mer;  elles 
devront  être  nommées  par  leur  gouvernement  respectif,  cela  fait  neuf.  Puis,  vous 
proposez,  en  vertu  de  l'article  3  de  la  partie  III  dfen  nommer  six  autres.  Vous  avez 
dit  que  deux  personnes  seraient  probablement  choisies  :  le  directeur  de  la  Gallerie 
nationale  et  le  directeur  des  jardins  Kew. 

Le  général  Ware:  Oui.  Puis  il  a  été  suggéré  par  le  Prince  of  Wales's  Minute 
qu'au  nombre  des  membres  non  officiels  on  devrait  inclure  "le  directeur  actuel  des 
enquêtes  et  de  l'enregistrement  des  tombies,  de  même  que  les  deux  officiers  qui  com- 
mandent les  bataillons  chargés  de  l'enregistrement  des  tombes  en  France  et  dans  l'Est 
respectivement."    Cela  fait  trois  de  plus. 

Sir  Robp:rt  Borden:  Cela  fait  cinq  en  tout. 

Le  général  Ware:  Et,  telle  que  la  rédaction  actuelle  se  tient  maintenant,  il  ne 
reste  qu'à  faire  une  nomination.     Xous  désirons  avoir  un  peu  plus  de  latitude,     On 
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60  demande  s'il  ne  devrait  pas  .v  a\H)ir  un  l•el)l•é^entant  de  la  Clarine.  Nous  désirons 
ardemment  aussi  que  le  général  Araeready  en  personne  fasse  partie  de  la  commission. 

Sir  IvOBKKT  l>0RnKN  :  Jusqu'à  quel  point  désirez-vous  augmenter  le  nombre? 

Le  général  Wahk  :   Huit   feraient  TafFaire. 

M.  IIazen  :  Xe  rendez  pas  votre  eonmiission  trop  nombreuse  et  trop  lourde. 

Sir  KoiîKRT  HoKDKX  :  Je  suppose  (lu'en  définitive  quelques-uns  des  membres  de 
la  commission  administreront  seuls  les  affaires. 

M.  Hazen  :  C'est  toujours  le  cas. 

Sir  Joseph  Warj):  Par  exemple,  a-t-on  prévu  le  cas  (jui  pourrait  se  présenter  de 
rinluimation  d'un  nombre  d'Italiens  dans  les  cimetières  régis  par  cette  charte;  l'Italio 
pourrait  alors  bien  désirer  avoir  son  représentante 

Le  général  Wahe  :  Ces  questions  devraient  être  du  ressort  des  comités  consultatif» 
ou  d'agences.  On  y  pourvoit  dans  la  partie  IV. 

Sir  Robert  Bordex  :  Avez-vous  l'intention  de  donner  à  cette  commission  un  carac- 
tère international? 

Le  -jénéral  Ware:  Non,  si  ce  n'est  par  des  arrangements  conclus  avec  les  gouver- 
nements étrangers  en  vertu  de  la  partie  IV. 

Sir  Robert  Bordex  :  Personnellement,  je  n'ai  aucune  objection  à  ce  que  le  nom- 
bre soit  porté  à  huit. 

M.  Chamberlaix':  Sir  Robert  Borden  a  parlé  de  quatre  représentants  du  gouverne- 
ment anglais.  Je  tiens  à  dire  que  le  secrétaire  d'Etat  pour  l'Lide  siégera  sur  cette 
commission,  non  comme  représentant  du  gouvernement  anglais,  mais  comme-  repré- 
sentant des  intérêts  spéciaux  de  l'Inde. 

Sir  Robert  Bordex  :  Oui. 

Le  Présidext:  Et  le  secrétaire  d'Etat  aux  Colonies  siégera  comme  représentant 
spécial  des  Colonies  de  la  Couronne,  car  les  Dominions  sont  tous  représentés. 

Sir  Robert  Bordex  :  Je  ne  faisais  aucune  critique. 

M.  Chamberlain:  J'ai  fait  cette  observation  tout  simplement  afin  de  rendre  ma 
position  très  claire  en  ce  qui  concerne  l'Inde. 

Le  Président  :  Si  je  comprends  bien,  la  suggestion  de  porter  le  nombre  à  huit  est 
acceptée?  {Acceptée).  Dois-je  comprendre  que  la  conférence  accepte  la  suggestion  défi- 
nitive de  lord  Derby  en  ce  qui  a  trait  au  directeur  de  la  Galerie  nationale  et  au  direc- 
teur des  jardins  Kew? 

Sir  Joseph  Ward:  Je  crois  que  l'idée  est  excellente. 

Sir  George  Perley  :  Avez-vous  l'intention  de  les  désigner  dans  la  charte  par  leur 
titre? 

Le  Présidext:  Non.  Lord  Derby  était  très  anxieux  de  savoir  si  vous  accepteriez 
le  choix  de  ces  deux  fonctionnaires  particuliers. 

M.  RocERS:  Font-ils  partie  de  la  commission? 

Le  Présjdext:  Oui. 

Sir  Joseph  Ward:  Dans  l'intérêt  de  l'art  comme  dans  celui  de  l'architecture,  je 
pense  qu'il  vaut  mieux  les  inclure. 

Le  Présidext:    Je  le  crois.  • 

Le  général  Ware  :  On  me  permettra  d'ajouter  qu'au  seul  point  de  vue  du  travail 
qu'il  a  fait  déjà,  le  directeur  des  jardins  Kew  ne  devrait  pas  manquer  de  faire  partie 
de  la  commission.  Le  sous-directeur  a,  depuis  un  certain  temps,  effectué  son  tra- 
vail en  France  et  il  nous  a  été  d'un  précieux  secours.  Il  est  au  fait  de  toute  la  besogne 
au  point  de  vue  de  l'horticulture,  et  il  a  été  en  communication,  à  ce  sujet,  avec  le.-^ 
autorités  d'outre-mer. 

Le  Présidext:  Dois-je  comprendre  que  la  conférence  approuve  le  texte  de  la 
Charte  tel  que  modifié?" 

(Approuvé.) 


1  Le   texte   <ï,e   la    charte  tel    qu'amplement    modifié  est   imprimé  aux  pages    ]r)9-163, 
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TREIZIEME  JOUR. 

Le  mercredi,  25  avril  1917. 

La  conférence  de  guerre  impériale  s'est  réunie  au  Colonial  office  à  10  heures  30 
du  matin. 

ÉTAIENT   PRÉSENTS: 

Le  très  honorable  Walter  H.  Long,  li.V.,  secrétaire  d'Etat  aux  Colonies,  (prési- 
dent de  la  conférence). 
Le  très  honorable  sir  Albert  H.  Stanley,  M.P.,  président  du  Board  of  Trade. 

Canada. 

Le  très  honorable  sir  Kobert  Borden,  G.C.M.G.,  premier  ministre. 
L'honorable  sir  G.  H.  Perley,  C.C.M.G.,  ministre  de  la  Milice  d'outre-mer. 
L'honorable  R.  Rogers^  ministre  des  Travaux  publics. 

L'honorable  J.  D.  Hazen,  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  ministre  du 
Service  naval. 

Nouvelle-Zélande. 

Le  très  honorable  W.  F.  Massey,  premier  ministre. 

Le  très  honorable  sir  Joseph  Ward,  bart.,  C.C.M.G.,  ministre  des  Finances. 

Afrique-Sud. 

Le  très  honorable  lieutenant  général  J.  C.  Smuts^  ministre  de  la  Défense. 

Terre-Xeuve. 

Le  très  honorable  sir  E.  P.  Morris.,  C.C.M.G.,  premier  ministre. 

Inde. 

Le  très  honorable  A.  Chamberlain^  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde. 

Sir  J.  S.  Meston,  C.C.E.L,  lieutenant-gouverneur  des  Provinces-Unies. 

Le  colonel  Son  Altesse  le  Maharaja  de  Bikaner,  G.C.S.I.,  G.C.E.L,  A.D.C. 

Sir  S.  P.  SiNHA,  membre  délégué  du  Conseil  exécutif  du  gouverneur  de  Bengale. 

M.  H.  C.  M.  Lambert,  C.B.,  secrétaire  de  la  conférence. 

^r.  E.  J.  Harding,  sous-secrétaire  adjoint  de  la  conférence. 

étaient  aussi  présents  : 

Sir  G.  V.  Fiddes.,  G.C.M.G.,  C.B.,  sous-secrétaire  d'Etat  permanent  aux  Colonies. 
M.  A.  D.  Steel-Maitland,  M.P.,  sous-secrétaire  d'Etat  parlementaire  aux  Colonies. 
Le  très  honorable  sir  R.  Chalmers,  G.C.B.,  secrétaire  permanent  au  Trésor. 
Le  très  honorable  sir  Maurice  de  Bunsen,  G.C.M.G.,  G.C.O.V.,  sous-secrétaire 

adjoint  intérimaire  d'Etat  aux  Affaires  étrangères. 
Sir  H.  Llewellyn  Smith,  C.C.B.,  secrétaire  permanent,  Board  of  Trade. 
Sir  E.  Nott-Boer,  C.C.B.,  président,  bureau  du  Revenu  de  l'Intérieur. 
M.  Garnham  Roper,  C.B.,  sous-secrétaire,  département  du  Havre,  Board  of  Trade. 
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M.  II.  FouNTAiN,  C\B.,     (\M.G..     sous-SGcrctaire,     département     du     Commerce, 

Board  of  Trade. 
Sir  W.  IL  Ci-AKK,  C.C.K.T.,  C.^I.Cî.,  eoiitrôUnir  liviu'rnl  du  d('i)artein(Mit  des  enquêtes 

eommereiales,  Board  of  Tradc. 
M.  N.  F.  Wakrkx  Fisher.  C.B.,  vice-président,  bureau  du  Kevenu  de  l'Intérieur. 
M.  r.  F.  WiNToru,  C.B.,  directeur  des  contrats,  War  office. 
^r.  Percy  Astilky,  Board  of  Trade. 
Lieutenant-colonel  W.  Dat-ly  Jonks,   sous-secrétaire  du  cabinet     de     la     ^-uerre 

et 
Les  secrétaires  particuliers. 


Double  impôt  sur  le  revenu. 

Le  PKÉsinKNT:  Hier  soir,  on  a  fait  circuler  dans  les  rangs  des  membres  de  la  con- 
férence une  résolution  modifiée  au  sujet  du  doubïè  impôt  sur  le  revenu;  cette  résolution 
avait  été  remise  par  sir  Robert  Chalmers  au  nom  du  chancelier  de  l'Echiquier.  Le 
chancelier  de  l'Echiquier  me  prie  de  vous  dire  qu'il  espérait  pouvoir  venir  lui-même, 
mais,  dans  l'occurrence,  je  suis  certain  que  les  membres  de  la  conférence  compren- 
dront les  raisons  de  son  abstention  et  comprendront  également  que  sir  Robert  Chal- 
mers était  tout  désigné  pour  le  remplacer.  La  résolution  comprend  :  "  Que  le  système 
actuel  du  double  impôt  sur  le  revenu  dans  les  limites  de  l'empire  demande  à  être 
revisé  en  ce  qui  concerne — 

(i)  les  firmes  dans  le  Royaume-T'ni  qui  font  affaire  avec  les  Dominions  d'outre- 
mer, rinde  et  les  Colonies  ; 

(ii)  les  individus  résidant  dans  le  Royaume-I^ni  qui  ont  des  capitaux  de  pla- 
cés ailleurs  dans  l'empire;  et 

(iii)  son  influence  sur  le  placement  des  capitaux  dans  le  Royaume-Uni,  les  Do- 
minions et  l'Inde,  et  sur  l'effet  de  tout  changement  dans  la  position  des 
capitaux  anglais  placés  à  l'étranger. 

Par  conséquent,  la  conférence  insiste  pour  que  cette  question  soit  mise  à  l'étude 
aussitôt  que  les  conditions  financières  le  permettront,  et  qu'une  modification  à  la  loi 
soit  apportée  qui  remédiera  à  la  situation  peu  satisfaisante  actuelle". 

Je  comprends  que  M.  Massey  consent  à  adopter  cette  proposition  et  à  la  suggérer, 
dans  lequel  cas  sir  Robert  Chalmers  appuiera  la  proposition.  Comme  nous  avons  au 
milieu  de  nous  un  ancien  chancelier  de  l'Echiquier  dans  la  personne  du  secrétaire 
d'Etat  pour  l'Inde,  je  me  demande  s'il  consentirait  à  faire  part  de  ses  vues  à  la  confé- 
rence avant  que  nous  adoptions  la  proposition. 

M.  Chamberlain:  Je  vous  remercie,  monsieur  le  président;  mais  je  ne  crois  pas 
que  cela  soit  nécessaire. 

Le  Président  :     Alors,  pouvons-nous  adopter  cette  proposition  ? 

M.  RoGERs:  Xon;  je  crois  qu'on  devrait  en  dire  quelque  chose. 

M.  Massj;:y:  Oui,  je  désire  dire  quelques  mots  et,  en  appuyant  la  motion,  je  tiens 
également  à  approuver  ce  que  M.  Long  a  dit  à  propos  de  l'impossibilité  dans  laquelle 
s'est  trouvé  M.  Bonar  Law  d'être  présent.  Je  suis  siir  que  tous  tant  que  nous  sommes 
regrettons  son  absence  et  sympathisons  sincèrement  avec  lui  dans  la  vive  inquiétude 
qu'il  doit  éprouver  au  sujet  du  soldat,  son  fils.  Je  n'ai  pas  besoin  d'en  dire  davantage 
si  ce  n'est  que  j'espère  que  de  meilleures  nouvelles  arriveront  dans  quelques  jours  afin 
que  disparaisse  l'inquiétude  du  père  et  des  autres  membres  de  la  famille. 

En  ce  qui  concerne  cette  motion  que  le  département  a  fait  circuler  au  sein  des 
membres  de  la  conférence,  je  tiens  tout  juste  à  faire  remarquer  que  son  préambule 
n'est  pas  aussi  catégorique  que  celui  de  ma  propre  motion  ;  mais  je  crois  que  cette  mo- 
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tien,  dans  son  entier,  est,  sous  certains  rapports,  meilleure  que  la  mienne,  qu'elle  est 
certainement  plus  compi^éhensible  ;  aussi  n'ai-je  aucune  objection  à  formuler  à  ce  sujet, 
car  le  département  admet  que  le  système  actuel  n'est  pas  satisfaisant  et  qu'une  modi- 
tication  quelconque  s'impose.  Je  suis  certain  que  les  membres  de  la  conférence  seront 
d'accord  avec  moi  là-dessus,  c'est-à-dire,  qu'une  modification  nécessaire  devrait  être 
faite  aussitôt  que  possible,  soit  par  législation  ou  autrement. 

J'ai  fait  allusion  à  ce  sujet  dès  qu'on  en  a  parlé,  il  y  a  quelques  jours,  et  je  ne 
crois  pas  nécessaire  d'y  revenir  bien  au  long;  mais  je  voudrais  tout  simplement  faire 
remarquer  en  quoi  il  nous  frappe  injustement,  mon  collègue  de  la  Nouvelle-Zélande 
et  moi  tout  spécialement.  Dans  le  cas  des  veuves — et  malheureusement  la  guerre  en  a 
fait  plusieurs  chez  nous — ces  dames  sont  venues  en  Angleterre  pour  y  demeurer,  d'a- 
bord, probablement,  parce  qu'elles  désiraient  se  rapprocher  de  quelques  parents  et  en- 
suite, pour  d'autres  motifs;  mais  elles  sont  ici  en  Angleterre  (je  parle  maintenant  de 
celles  que  je  connais  et  de  celles  avec  qui  j'ai  correspondu  à  ce  sujet)  et  elles  y  reste- 
ront probablement  jusqu'à  la  fin  de  leurs  jours;  cependant  leurs  propriétés  sont  en 
Nouvelle-Zélande.  Entre  temps,  elles  sont  tenues 'de  payer  l'impôt  sur  le  revenu  dans 
la  Nouvelle-Zélande,  et  cet  impôt  est  très  lourd.  Bien  qu'il  ne  soit  pas  aussi  lourd  que 
l'impôt  anglais,  il  occupe  le  second  rang  de  tous  les  impôts  prélevés  dans  l'empire. 
Comme  j©  viens  de  le  dire,  elles  payent  l'impôt  à  la  Nouvelle-Zélande  et  elles  sont 
contraintes  de  payer  un  autre  impôt  ici,  et  ce  double  impôt  constitue,  dans  les  circons- 
tances actuelles,  un  empiétement  très  sérieux  sur  leurs  revenus.  C'est  l'un  des  griefs. 

Un  autre  grief  a  trait  à  la  situation  des  hommes  d'affaires.  Nombre  de  firmes 
anglaises  font  affaires  dans  la  Nouvelle-Zélande;  elles  payent  l'impôt  sur  le  revenu 
dans  leur  propre  pays,  c'est-à-dire  en  Angleterre,  et  elles  sont  obligées  de  payer  un 
autre  impôt  à  la  Nouvelle-Zélande,  sur  les  profits  qu'elles  réalisent  sur  les  affaires 
qu'elles  font  dans  ce  pays.  Je  crois  que  le  même  état  de  choses  existe  en  Australie  et 
au  Canada,  mais  pas  jusqu'à  ce  point.  Je  ne  suis  pas  certain  de  ce  qui  existe  pour 
l'Afrique-Sud.  Je  sais  que  le  peuple  canadien,  en  ce  qui  concerne  ses  impôts  sur  le  re- 
venu, ne  va  pas  aussi  loin  que  nous;  il  devra  probablement  prélever  un  impôt  plus 
élevé  de  façon  qu'il  puisse  supporter  les  fardeaux  énormes  suscités  par  la  guerre  ac- 
tuelle. Voilà  la  position  telle  qu'elle  est  relativement  aux  hommes  d'affaires  qui,  natu- 
rellement, essayent  d'augmenter  leurs  profits,  ou  font  en  sorte  d'arranger  les  choses  de 
manière  à  grossir  leurs  profits,  à  cause  du  double  impôt  et  aussi  à  cause  du  système  né- 
faste d'impôt — nous  croyons  qu'il  l'est — auquel  ils  sont  astreints. 

Puis  on  a  attiré  mon  attention  sur  l'état  de  choses  actuel.  Je  connais  la  plupart  des 
compagnies  britanniques  faisant  le  commerce  de  la  viande  avec  la  Nouvelle-Zélande. 
J'ai  eu  à  traiter  officiellement  avec  ces  gens  depuis  le  commencement  de  la  guerre. 
Je  connais  une  compagnie  britannique  très  puissante  faisant  un  volume  d'affaires  con- 
sidérable avec  les  pays  qui  produisent  de  la  viande,  avec  la  Nouvelle-Zélande  surtout. 
Cette  compagnie  a  certainement  de  forts  capitaux  dans  ce  pays  et  elle  a  dernière- 
ment augmenté  de  beaucoup  son  chiffre  d'affaires  dans  le  Dominion.  Nous  leur 
demandons  de  payer  une  taxe  sur  les  profits  qu'ils  réalisent  et  l'on  ne  peut  s'y 
opposer,  car  il  est  juste  en  principe  de  taxer  le  revenu  dans  le  pays  d'où  provient 
ce  revenu;  mais  ces  gens  ont  leur  siège  social  en  Grande-Bretagne  actuellement.  Ils 
payent  d'abord  la  taxe  sur  le  revenu  à  notre  ministre  des  Finances.  Ce  dernier  est 
ici,  et  il  dira  comme  moi,  j'en  suis  sûr,  aux  membres  de  cette  conférence,  que  cette 
taxe  est  très  lourde — nous  la  payons  tous  deux,  et  nous  savons — c'est  une  taxe  pro- 
portionnelle, de  sorte  que  plus  le  revenu  est  élevé  plus  la  taxe  est  lourde.  Je  ne  parle 
pas  spécialement  de  la  taxe  sur  l'excès  de  profits,  car  j'en  parlerai  plus  tard,  mais  je 
parle  de  la  taxe  ordinaire  sur  le  revenu,  très  élevée  pour  les  fins  de  guerre.  Cette 
compagnie  est  taxée  de  nouveau  ici.  Puis  il  y  a  la  taxe  sur  l'excès  de  profits.  Bien 
des  gens  désiraient  faire  plus  d'argent  pendant  la  guerre  à  cause  des  taxes  plus  lourdes. 
Je  ne  parle  pas  du  commerçant  de  viande  ordinaire  de  Smithfield,  car  il  n'a  pas  fait 
davantage,  de  fait  il  a  réalisé  moins.     Les  gens  faisant  le  commerce  exclusif  de  la 


CGyPÉREXCE  DE  (H'EIiRE  IMPÉRIALE,   1917  111 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  42a 

viande  sont  ceux  qui  ont  sans  doute  réalisé  un  plus  fort  revenu.  Nous  leur  avons 
imposé  une  taxe  s'élevant  jusqu*à  45  pour  100  de  leur  excès  de  profits.  Conformément 
aux  nouvelles  mesures  prises  en  Grande-Bretagne,  la  taxe  s'élèvera  jusqu'à  5'5  pour  100; 
je  ne  crois  pas  faire  erreur;  de  sorte  que  les  deux  taxes  ne  dépasseront  pas  en  réalité 
l'excès  de  profit  réalisé.  Très  bien  ;  prenant  le  cas  de  ces  gens — je  ne  crois  pas  devoir 
mentionner  le  nom  de  cette  compagnie,  bien  que  je  ne  croie  pas  qu'ils  s'y  objectent — 
ils  ont  à  souffrir  la  concurrence  des  grands  trusts  de  viande  américains,  possédant 
d'immenses  capit^iux  et  dont  la  position  est  aujourd'hui  excessivement  forte.  Jusqu'à 
l^résent,  les  trusts  de  viande  américains  ne  payent  pas  de  taxe  sur  le  revenu  dans  notre 
pays;  il  est  possible  que  nous  les  y  forcions  maintenant;  mais  ils  ne  payent  pas  la 
taxe  sur  le  revenu  en  Angleterre  comme  le  font  les  compagnies  britanniques,  et  ce- 
pendant leur  viande  se  vend  en  Angleterre  et  ils  font  un  chiffre  immense  d'affaires 
avec  le  gouvernement  britannique  en  ce  moment.  J'ignore  ce  qu'est  la  situation  dans 
l'Argentine,  mais  je  sais  très  bien  qu'il  n'y  a  pas  de  taxe  de  guerre  dans  ce  pays, 
d'où  ils  achètent  une  très  grande  partie  de  leur  viande,  et,  conséquemment,  ils  sont 
placés  à  un  grand  avantage  si  on  les  compare  à  la  compagnie  dont  je  parle,  ou  à 
d'autres  dans  la  même  situation.  Maintenant  ceci  aura  pour  effet — et  je  crois  que 
cela  a  eu  pour  effet  déjà  dans  certains  cas — de  forcer  ces  compagnies,  des  compagnies 
britanniques,  et  qui  désirent,  j'en  suis  sûr,  demeurer  britanniques,  à  déplacer  leur 
siège  social.  Je  sais  qu'un  membre  de  la  compagnie  est  actuellement  aux  Etats-Unis, 
y  prenant  peut-être  des  mesures,  ou  au  moins  y  faisant  une  enquête,  pour  transporter 
le  siège  social  de  cette  compagnie  dans  ce  pays  afin  de  se  soustraire  à  l'énorme  far- 
deau de  taxes  qu'ils  sont  appelés  à  porter.  Je  suis  sûr  que  personne  en  Grande-Bre- 
tagne ne  voudrait  voir  cet  état  de  choses.  En  Nouvelle-Zélande,  nous  voulons  encou- 
rager le  commerce  autant  que  possible,  et  nous  voulons  en  prendre  les  moyens,  non 
seulement  comme  citoyens  de*  l'empire,  mais  comme  hommes  s'occupant  du  gouverne- 
ment du  pays  et  comme  hommes  devant  s'occuper  jusqu'à  un  certain  point  des  ques- 
tions impériales.  Nous  voulons  encourager  le  commerce  dans  l'empire  autant  que 
nous  le  pourrons,  et  je  ne  crois  pas  que  ces  remarques  soient  hors  d'ordre. 

Puis  il  y  a  un  point  de  vue  que  j'ai  déjà  mentionné;  d'après  moi,  c'est  le  point  le 
plus  important  et  qui  s'applique  particulièrement,  je  crois,  à  chaque  Dominion  de 
Fempire,  parce  que  nous  sommes  ,tous  dans  la  période  de  développement;  nous  nous 
développons  aussi  rapidement  que  nous  le  pouvons,  et  nous  nous  chargeons  de  far- 
deaux, sous  forme  d'intérêts  sur  capitaux  empruntés,  aussi  vite  que  nous  croyons  sûr 
de  le  faire.  Nous  encourageons  le  placement  des  capitaux  dans  nos  Dominions,  parce 
que  nous  savons  qu'ils  seront  bien  et  sagement  placés,  et  aideront  au  développement 
du  pays,  et  tendront  à  augmenter  la  prospérité  de  ceux  qui  y  vivent  déjà,  ou  de  ceux 
qui  s'y  établiront.  Maintenant,  si  ceux  qui  ont  l'avantage  d'avoir  des  capitaux  qui, 
dans  le  passé,  ont  été  placés  dans  les  Dominions,  ou  peuvent  y  être  placés  plus  tard,  à 
moins  que  leurs  placements  ne  soient  dans  une  situation  très  désavantageuse,  s'ils 
savent  qu'il  leur  faudra  continuer  à  payer  cette  lourde  taxe,  non  seulement  ici,  où  se 
trouve  peut-être  le  siège  social,  mais  aussi  dans  les  Dominions,  où  leurs  capitaux  sont 
placés,  ris  n'apporteront  pas  ces  derniers  dans  les  Dominions  ou,  s'ils  le  font,  ce  sera 
dans  des  cas  où  ils  x>ourront  compter  sur  un  taux  très  élevé  d'intérêt  leur  permettant 
de  payer  les  taxes  dans  les  deux  pays.  Dans  tous  les  cas,  les  Dominions  vont  en  souf- 
frir; pour  cette  raison,  le  système  actuel  empêchera  tout  placement  dans  les  Domi- 
nions; et,  pour  une  autre  raison  que  je  mentionnerai,  je  crois  que  l'on  devrait  amen- 
der le  système  aussitôt  que  possible.  Sir  Joseph  Ward  a  mentionné  l'autre  jour  qu'en 
Nouvelle-Zélande  nous  avons  prévu  autant  que  possible  cet  état  de  choses,  c'est-à-dire, 
qu'en  Nouvelle-Zélande,  lorsqu'un  résident  arrive  d'un  autre  pays  compris  dans  les 
Dominions  britanniques  et  dans  lexiuel  il  est  taxé  sur  son  revenu,  nous  déduisons,  de 
notre  taxe  sur  le  revenu,  le  montant  qu'il  paye  pour  cette  taxe  dans  cet  autre  pays.  La 
disposition  de  notre  loi  relative  à  la  taxe  sur  le  revenu  dit:  "Le  revenu  d'une  per- 
sonne résidant  dans   la   Nouvelle-Zélande,   mais   ne  provenant   pas   de   ce   pays,   sera 
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exempt  de  la  taxe  sur  le  revenu  si  et  en  tant  que  le  eommissaire  est  convaincu  qu'il 
provient  d'un  autre  pays  compris  dans  les  Dominions  britanniques*,  et  qu'il  est  soumis 
à  la  taxe  sur  le  revenu  dans  ce  pays."  Cela  est  bien,  mais  ne  va  pas  assez  loin,  parce 
que  cela  n'affecte  pas  la  situation  ici.  C'est  là  notre  position,  et  je  connais  la  position 
du  chancelier  de  rEchiquier  de  ce  pays  parfaitement  bien;  je  vois  la  difficulté  qu'il 
aura  à  faire  face  aux  immenses  dépenses  du  moment,  et  je  sais  que  la  situation  actu- 
elle durera  pendant  quelque  temps  après  la  guerre.  Nous  ne  pouvons  fermer  les  yeux 
sur  ce  fait.  La  taxe  imposée  diminuera  graduellement,  je  l'espère  et  je  le  crois,  et  je 
suis  d'opinion  que  nous  pouvons  la  payer  ;  mais  il  me  semble  que  nous  devons  toujours 
suivre  le  principe  que  chaque  citoyen  de  l'empire  ou  de  l'Etat,  selon  le  cas,  devrait 
contribuer  à  la  taxe  nécessaire  d'après  ses  moyens.  Personne  n'objecte  à  cela,  mais 
je  soutiens  que  cette  double  taxe  sur  le  revenu  a  eu  pour  effet  de  forcer  plusieurs  per- 
sonnes— citoyens  respectables  de  l'empire  et  des  Dominions — à  payer  beaucoup  plus 
qu'elles  ne  le  devraient  en  justice. 

C'est  tout  ce  que  j'ai  à  dire,  M.  Long,  et  je  ne  crois  pas  que  l'on  prenne  beaucoup 
de  temps  pour  en  arriver  à  une  conclusion  sur  ce  sujet  pour  nous  très  important. 

^r.  RooERs:  J'aimerais  à  dire  un  mot  ou  deux  sur  ce  point.  D'abord,  permettez- 
moi  de  me  joindre  à  M.  Massey  pour  ce  qu'il  a  dit  relativement  aux  sentiments  de 
sympathie  pour  la  cause  qui  a  empêché  M.  Bonar  Law  d'être  présent  ici  pour  nous 
faire  profiter  de  son  jugement  sur  cette  question  importante. 

^1  a  intenant,  ]\L  Long,  nous  reconnaissons  naturellement  que  cette  résolution 
amendée  présente  la  question  sous  un  jour  quelque  peu  différent  de  celui  que  nous 
avait  exposé  le  représentant  du  Trésor  l'autre  jour;  somme  toute,  on  admet  que  notre 
position,  en  ce  qui  concerne  la  taxe  sur  le  revenu,  est  non  satisfaisante.  Mais  outre 
cela,  je  ne  vois  pas  beaucoup  d'espoir  pour  un  rajustement  des  conditions  des  Domi- 
nions d'outre-mer,  lesquelles  sont  insatisfaisantes,  parce  que  tout  ce  que  l'on  promet 
est  d'apporter  quelque  autre  amendement  aussitôt  que  la  situation  financière  le  per- 
mettra. Maintenant,  cela  pourrait  prendre  plusieurs  années,  et  c'est  là  une  proposi- 
tion bien  vague,  tandis  que  l'on  s'attend,  dans  l'intervalle,  à  ce  que  les  Dominions 
d'outre-mer  continuent  à  souffrir  un  grief  très  sérieux  relativement  à  cette  double 
taxe  du  revenu.  Prenez  notre  position  au  Canada.  Nous  avons  plusieurs  grandes  com- 
pagnies qui  payent  une  forte  taxe  sur  le  revenu  là  où  ils  n'ont  aucun  capital  de  placé. 
Prenons  comine  exemple  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson.  Ils  n'ont  pas  de  capitaux 
anglais,  mais  ils  tirent  d'énormes  sommes  d'argent  chaque  année  des  ressources  natu- 
relles du  Canada  sur  lesquelles  le  Trésor  de  la  Grande-Bretagne  impose  une  taxe  du 
revenu  que  nous  considérons  en  justice  appartenir  au  Canada.  Il  en  est  de  même,  sous 
une  forme  différente  peut-être,  au  sujet  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc,  réseau  que 
nous  avons  largement  subventionné  de  temps  à  autre,  depuis  quarante  ans,  tandis  que, 
je  crois,  ce  chemin  de  fer  paye  une  taxe  sur  le  revenu.  Il  en  est  de  même  de  la  banque 
de  l'Amérique  britannique  du  Nord  et  de  quelques  autres  choses. 

Maintenant  je  crois  que  l'an  dernier,  ou  il  y  a  deux  ans — sir  Robert  Chalmers 
me  corrigera  peut-être  si  je  fais  erreur — on  a  introduit  une  certaine  législation  relati- 
vement à  la  double  taxe  sur  le  revenu. 

Sir  RoBKRT  Chalmers:  C'est  l'an  dernier. 

^r.  RoGERs:  Nous  direz-vous  au  juste  ce  qui  en  est? 

M.  Massey  :  On  a  fait  une  petite  concession,  j'ai  oublié  de  mentionner  cela. 

Sir  Robert  Chalmers:  Il  y  a  eu  une  réduction  de  Is.  6d.  par  livre  en  certaines 
circonstances    sur  les  revenus  frappés  de  la  double  taxe. 

I^  Prés-ident  :  Elle  est  exposée  dans  un  renvoi  du  mémoire  du  Bureau  du  Revenu 
de  l'Intérieur  que  l'on  a  distribué.* 

•  Voir  mémoire  imprimé  aux  pp.   174-175. 

♦  Voir  mémoire  imprimé  aux  pp.   174-175. 
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M.  KcxjERS:  J'ai  compris  rautre  jour,  sir  Kobcrt,  iiuo  vous  nous  disioz  (|ue  la  taxe 
du  revenu  donnait  à  notre  Trésor  quelque  chose  comme  quarante  millions  de  livres. 

Sir  Robert  Ciialmkrs:  Je  ne  crois  pas  avoir  mentionné  de  chiffres. 

^r.  RcKJERS:     Quelqu'un  en  a  mentionné  ici. 

Sir  Robert  Ciialmers:  J'ai  entendu  des  chiffres  privémcut,  après  coup,  mais  je 
n'en  ai  certainement  pas  mentionné  moi-même. 

^r.  RoGERs:  Pourriez-vous  nous  donner  une  idée  du  montant  de  la  taxe  du  re- 
venu ? 

Sir  Robert  Chalmers  :  Je  ne  le  crois  pas. 

^[.  RoGERS  :  Je  veux  parler  de  la  taxe  du  revenu  provenant  des  Dominions  d'ou- 
tre-mer. 

M.  ^[assey  :  Ce  serait  là  un  point  très  important. 

Sir  Robert  Chalmers  :  Je  ne  le  pourrais  pas  dans  le  sens  que  vous  semblez  expri- 
mer, c'est-à-dire,  pour  ce  qui  est  de  la  double  taxe  du  revenu.  Je  ne  crois  pas  pouvoir 
donner  le  renseignement;  j'ai  consulté  le  Revenu  de  l'Intérieur,  et  ils  ne  peuvent 
donner  un  chiffre  qui  serait  d'aucune  utilité  à  la  conférence.  Ce  serait  une  immense 
somme. 

M.  RoGERS  :  Vous  avez  admis  par  votre  acte  du  Parlement  qu'une  injustice  était 
commise,  et  vous  avez  essayé  de  la  réparer  d'une  manière  acceptable,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  et  maintenant  vous  présentez  votre  résolution  et  admettez  que  la  situation 
est  encore  insatisfaisante.  Xe  serait-il  pas  juste  de  notre  part,  jusqu'à  ce  qu'on  puisse 
régler  cette  question  d'une  manière  ou  de  l'autre,  aussitôt  que  la  situation  financière 
le  permettra,  de  consentir,  pour  le  reste  de  la  période,  jusqu'à  ce  que  cette  époque 
arrive,  à  ce  que  le  montant  de  la  double  taxe  du  revenu  prélevé  sur  ces  revenus  soit 
laissé  aux  Dominions  d'outre-mer  jusqu'à  ce  que  l'on  puisse  remédier  à  la  situation? 
Est-ce  que  cela  ne  serait  pas  juste? 

Sir  Robert  Chalmers  :  Je  ne  suis  pas  en  mesure  de  faire  plus  que  de  dire  que  la 
concession  de  1916  sera  maintenue,  mais  je  ne  puis  dire  qu'elle  sera  plus  étendue,  ce 
que  demande  en  substance  votre  suggestion. 

M.  Rogers  :  C'est  le  point  qu'il  faudrait  étudier  soigneusement  à  cause  de  la  situa- 
tion reconnue  insatisfaisante  et  parce  que  vous  avez  eu  l'avantage  de  cette  double  taxe 
du  revenu  pendant  si  longtemps;  sûrement  il  ne  serait  que  juste  de  nous  remettre  le 
tout  jusqu'à  ce  que  la  situation  financière  permette  de  régler  cette  question. 

Sir  Robert  Chalmers  :  Je  ne  puis  comme  représentant  du  chancelier  de  l'Echi- 
quier aller  plus  loin  que  ne  le  voudrait  ce  dernier,  ce  qui  est  fixé  dans  la  résolution. 

M.  Rogers:  Alors  la  résolution,  quant  à  moi,  ne  serait  pas  du  tout  satisfaisante; 
elle  ne  signifie  rien  en  réalité. 

Sir  Robert  Chalmers  :  Je  regrette  beaucoup  d'entendre  ces  paroles  parce  que 
cela  représente  sous  sa  forme  active  les  mots  de  M.  Massey  que  j'ai  adoptés  au  nom 
du  chancelier  de  l'Echiquier. 

M.  Rogers:  Je  reconnais  que  ces  mots  admettent  que  la  situation  est  insatisfai- 
sante, et  qu'on  apportera  un  changement  aussitôt  que  la  situation  financière  le  per- 
mettra, mais  il  n'y  a  pas  de  limite  à  cette  situation,  et  je  crois  qu'il  n'est  que  juste 
que  nous  ayons  droit  à  cette  double  taxe  du  revenu  jusqu'à  ce  que  la  situation  finan- 
cière permette  de  régler  la  question  d'une  manière  satisfaisante.  Votre  Trésor  en  a  eu 
le  bénéfice  pendant  plusieurs  années  au  détriment  de  notre  Trésor,  dans  notre  opinion, 
et  par  conséquent  vous  pourriez  raccourcir  le  temps  autant  que  vous  le  voulez,  en  fi- 
xant l'époque  où  la  situation  financière  permettra  un  rajustement  général.  En  atten- 
dant cette  époque,  je  crois  que  nous  pouvons  en  justice  soutenir  que  nous  avons  droit 
à  toute  la  taxe  du  revenu  provenant  des  divers  Dominions,  et  pour  cette  raison  je  ne 
serais  pas  prêt  à  accepter  cet  amendement. 

42a— 8 


114  COXFÉRENCE  DE  GUERRE  IMPÉRIALE,  1917 

7  GEORGE  V,  A.  19!7 

Sir  Joseph  Ward  :  M.  Long,  je  voudrais  d'abord  ajouter  un  mot  de  profond  regret 
sur  la  cause  de  l'absence  de  M.  Bonar  Law,  et  lui  exprimer  ma  sincèxo  sympathie  dans 
ses  épreuves  domestiques. 

La  double  taxe  du  revenu  est  un  sujet  de  plainte  de  la  part  des  gens  de  la  Nou- 
velle-Zélande, et  il  en  est  sans  doute  de  même  dans  les  autres  Dominions;  il  faut  que 
les  représentants  ici  présents  s'efforcent  de  faire  comprendre  au  gouvernement  britan- 
taïque,  et  aux  autorités  qui  le  conseillent,  la  suprême  importance,  au  point  de  vue  de 
Tempire,  d'apporter  un  changement  aussitôt  que  possible.  Après  la  guerre,  il  est  certain 
que  le  résultat  de  l'énorme  exportation  de  viande  pour  les  fins  de  guerre,  dont  une 
grande  partie  a  été  achetée  par  le  gouvernement  britannique  pour  le  gouvernement 
franç^'ais,  sera  d'établir  un  commerce  direct  entre  la  France  et  la  Nouvelle-Zélande, 
l'Australie  et  le  Canada,  pour  la  viande  et  la  laine,  commerce  qui  passera  par  le  cen- 
tre de  l'empire,  Londres,  ou  tout  autre  port  de  ce  pays;  et  les  autorités  impériales 
perdront  une  proportion  quelconque  de  cette  viande  ou  de  cette  laine — laquelle,  d'a- 
près ceux  qui  peuvent  le  mieux  en  juger,  sera  énorme  en  quantité — et  laquelle  passera 
les  Iles  Britanniques  pour  aller  directement  aux  pays  alliés  dont  les  peuples  auront 
appris  à  se  servir  de  ces  articles  pendant  la  guerre.  Au  point  de  vue  des  exportateurs 
de  la  Nouvelle-Zélande,  ce  sera  un  avantage  très  précieux,  et  il  faut  bien  remarquer 
qu'aucun  de  ces  pays  n'exporte  en  Grande-Bretagne  des  articles  manufacturés  mais 
les  produits  du  sol  seulement.  Ce  pays  est  certain  de  perdre  pour  quelque  temps,  d'a- 
près moi,  à  moins  de  conditions  supérieures  de  concurrence  (c'est-à-dire  à  moins  d'un 
prix  plus  élevé)  une  partie  considérable  des  exportations  de  notre  pays  à  ce  pays 
avant  la  guerre.  Si  les  gens  que  frappe  la  double  taxe  sur  le  revenu  peuvent  légitime- 
ment l'éviter,  ils  le  feront  aussi  sûrement  que  nous  sommes  présents  à  cette  confé- 
rence. C'est  un  point  vital  pour  le  commerçant  ordinaire  dans  notre  pays  et  pour 
l'homme  de  profession  ordinaire  de  notre  pays  qui  visitent  de  temps  à  autre  la  mère 
patrie  et  qui  y  demeurent  assez  longtemps  pour  être  appelés  à  payer  la  double  taxe  du 
revenu  ici,  et  ils  feront  tout  ce  qui  est  légitime  pour  s'y  soustraire.  J'en  suis  tout  à 
fait  persuadé,  quand  la  guerre  sera  finie,  il  y  aura  concurrence  active  de  la  part  de  quel- 
ques-uns de  nos  alliés  pour  étendre  leur  commerce  avec  les  Dominions  d'outre-mer, 
et  peut-être  aussi  de  la  part  de  pays  actuellement  ennemis. 

!^^aintenant,  quelle  est  la  position  d'un  homme  faisant  le  commerce  de  l'un  de  ces 
pays  étrangers  avec  un  Néo-Zélandais  si  on  le  compare  à  un  homme  faisant  le 
commerce  de  Londres  à  la  Nouvelle-Zélande  ou  à  tout  autre  Dominion  d'outre-mer? 
Prenons  comme  cas  particulier,  un  des  pays  ennemis,  l'Allemagne.  Supposons  qu'elle 
fasse  le  commerce  avec  notre  pays  par  l'intermédiaire  d'une  maison  britannique,  non 
par  l'intermédiaire  d'une  maison  allemande,'  parce  que  nos  pays  s'y  opposent,  et  il 
reste  encore  à  découvrir  comment  vous  allez  les  empêcher  de  traiter  avec  une  maison 
anglaise.  Cette  compagnie  d'Allemagne  ne  paye  pas  la  double  taxe  du  revenu  et  se 
trouvera  dans  une  position  plus  avantageuse  que  les  commerçants  britanniques  de  ce 
pays  (lui  se  trouveront  dans  une  position  adverse  dans  leur  commerce  avec  les  pays 
d'outre-mer.  Si  l'on  écarte  les  nécessités  de  la  politique  du  Trésor  de  ce  pays,  est-ce 
juste  pour  les  gens  qui  s'efforcent  de  consolider  le  commerce  dans  l'empire  et  d'amé- 
liorer la  situation  afin  d'empêcher  nos  ennemis  de  rivaliser  avec  nos  gens  après  la 
guerre,  de  nous  obliger  dans  nos  fonctions  respectives,  et  dans  les  diverses  parties  de 
l'empire,  à  faire  des  propositions  et  à  nous  efforcer  de  les  observer  dans  le  but  d'aider 
le  commerce,  si  au  cœur  même  de  l'empire  britannique,  il  existe  une  situation  qui 
non  seulement  est  un  détriment  pour  les  commerçants  de  l'empire,  uiais  qui  en  chas- 
sera quelques-uns  pour  pouvoir  continuer  leur  commerce?  Comme  question  de  fait, 
nous  nous  préoccupons  beaucoup  en  Nouvelle-Zélande  des  opérations  qu'y  conduisent 
les  trusts  de  la  viande  américaine.  Ceux  de  nous  qui  croient  nécessaire  d'étudier  la 
situation  sont  d'avis  que  ce  n'est  qu'une  question  de  temps  à  moins  qu'on  ne  trouve 
quelques  méthodes. 

Le  Président:  Vous  me  pordonnerez  de  vous  interrompre  ici,  ne  croyez-vous  pas 
qu'il  vaudrait  mieux  réserver  ce  point  jusqu'à  ce  que  la  Chambre  de  commerce  soit 
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ici;  les  membres  de  eette  chambre  croyaient  (\\\v  ce  point  serait  soulevé  sur  la  résolu- 
tion suivante,  alors  qu'ils  seront  ici. 

Sir  Joseph  Wahd:     Très  bien. 

Le  Présioknt:  Il  y  a  aussi  la  question  iiue  vdus  avez  soulevée  l'autre  jour  rela- 
tivement à  la  surtaxe  que  vous  iiroposez  en  Nouvelle-Zélande  en  vertu  de  votre  Acte 
du  parlement. 

Sir  JosKi'ii  W.\Ki>:     Alors  je  ne  mentionnerai  ni  l'une  ni  Tautre. 

Le  Président:     Ils  viendront  ici  prêts  à  traiter  de  ces  deux  questions. 

Sir  Joseph  Ward:  Très  bien,  je  ne  prendrai  pas  le  temps  de  cette  conférence  sur 
ce  sujet.  Nous  avons  à  lutter  dans  notre  propre  pays,  et  nous  devons  faire  tout  en 
notre  pouvoir  pour  faire  face  à  ce  qui  dans  mon  opinion  sera  une  grande  dépression 
commerciale.  Je  sais  en  ce  moment,  et  je  crois  que  les  autorités  le  savent  ici,  que  des 
hommes  de  ce  pays  ont  essayé  de  se  soustraire  à  cette  double  taxe  du  revenu,  en  trans- 
portant toutes  leurs  affaires  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique  et  dans  d'autres  pays. 
C'est  là  une  chose  sérieuse,  et  l'une  des  compagnies  ayant  un  capital  d'un  ou  de  deux 
millions — ^j'igiiore  le  montant  exact,  mais  ils  font  un  commerce  énorme.... 

M.  Massev  :     Quatre  millions. 

Sir  Joseph  Ward:  Si  le  renseignement  que  j'ai  est  juste,  et  je  le  crois  juste, 
des  négociations  sont  en  marche,  et  l'on  m'a  dit  tout  récemment  que  les  négociations  se 
termineraient  heureusement  par  le  transfert  de  toute  l'entreprise  à  une  vaste  organisa- 
tion des  Etats-Unis  d'Amérique.  Que  signifie  cela?  Et  ce  n'est  que  le  commencement 
de  ce  qui  sera  un  mouvement  général.  Cela  signifie  que  ce  pays  va  perdre  pratiquement 
toute  la  taxe  du  revenu  sur  les  opérations  de  cette  maison,  sauf  la  partie  que  l'on  main- 
tiendra en  Angleterre  avec  la  nouvelle  compagnie.  Si,  entre  autres  choses,  ils  expédient 
une  grande  partie  de  leurs  produits  en  France  ou  en  Italie  ou  dans  tout  autre  pays  con- 
tinental, ce  pays  souffrira  alors  une  autre  lourde  perte  à  cause  de  la  taxe  du  revenu 
chargée  sur  les  profits  que  l'on  ne  pourra  prélever  ici.  Toute  la  question  est  très  sé- 
rieuse. 

11  y  une  couple  de  mois,  j'ai  rencontré  le  représentant  de  l'une  des  plus  grandes 
institutions  de  l'Australie,  qui  me  dit  qu'ils  étudiaient  sérieusement  la  question  de 
transporter  leur  siège  social  d'Australie  aux  Etats-Unis  d'Amérique.  Je  sais  qu'ils 
payent  une  forte  taxe  sur  le  revenu  ici  et  en  Australie.  Us  regrettent  beaucoup  d'avoir 
à  en  agir  ainsi.  Ce  n'est  pas  tant  le  système  qui  existe  en  Angleterre  qui  lea  force 
à  transporter  leur  siège  social,  mais  le  fait  qu'ils  ont  à  souffrir  du  système  de  taxation 
de  l'état  d'Australie  dans  lequel  se  trouve  leur  siège  social  et  en  même  temps,  en  partie 
du  moins,  du  système  de  taxation  du  Commonwealth.  Us  ont  à  supporter  trois  taxes. 
Us  payent  d'abord  la  double  taxe  du  revenu,  comme  maison  de  commerce  britannique, 
une  dans  les  Etats  d'Australie,  et  une  troisième  dans  le  Commonwealth  d'Australie. 
Cet  homme  a  fait  le  commerce  dans  ce  pays,  et  son  père  avant  lui,  pendant  les  cinquante 
ou  soixante  dernières  années;  c'est  un  Anglais,  et  son  attachement  à  l'empire  est  indé- 
niable, mais  il  m'a  fait  remarquer  qu'il  ne  maintient  pas  son  commerce  dans  le  seul 
but  de  payer  une  somme  de  taxes  plus  grande  qu'il  ne  peut  payer,  et  que  son  commerce 
est  inutile  s'il  lui  faut  continuer  à  payer  trois  taxes  sur  le  revenu,  à  cause  de  la  double 
taxe  du  revenu  qui  existe  dans  l'empire  britannique,  et  du  fait  qu'il  lui  faut 
encore  payer  l'impôt  dans  le  Commonwealth  de  l'Australie.  Les  autorités  britanniques 
d'ici  ne  sont  pas  responsables  de  cette  dernière  taxe,  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  si  un  homme  a  une  certaine  somme  de  capitaux  dans  son  commerce,  et  qu'il  en 
retire  un  profit  moins  grand  que  s'il  vendait  le  tout  et  engageait  ses  capitaux  ailleurs, 
il  abandonnera  ses  affaires;  mais  son  commerce  est  trop  imix)rtant  pour  l'abandonner 
de  plein  gré,  et  cet  homme  pense  sérieusement  à*  transporter  son  siège  social  dans  un 
pays  où  il  n'aime  pas  à  aller.  Ces  hommes  n'en  agissent  pas  ainsi  pour  le  plaisir  de  la 
chose;  ils  ne  le  font  pas  dans  le  but  de  forcer  les  gouvernements  à  changer  la  situa- 
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tion,  mais  ils  le  font  par  pure  nécessité.  "  La  nécessité  ne  connaît  pas  de  loi  ",  et  la 
nécessité  forcera  un  certain  nombre  d'autres  personnes,  d'après  moi,  à  faire  exactement 
la  même  chose,  afin  de  payer  moins  de  taxes  sur  le  chiffre  du  revenu  des  affaires 
qu'ils  font  dans  une  partie  de  l'empire  britannique. 

Connne  je  l'ai  dit,  cette  question  est  très  grave;  elle  ne  disparaîtra  pas  avec  la 
guerre,  et  elle  cause  un  malaise  continuel  dans  tous  les  Dominions  d'outre-mer.  Per- 
sonne ne  veut  intervenir  dans  les  opérations  financières  du  chancelier  de  l'Echiquier 
britannique,  mais  jie  suis  convaincu  que  ceci  va  faire  un  tort  immense  à  ce  pays, 
ainsi  qu'aux  Dominions  d'outre-mer,  et  nos  ennemis  en  tireront  avantage  après  la 
guerre  ;  ils  feront  le  commerce  dans  des  conditions  supérieures,  recevant,  probablement, 
comme  dans  le  passé,  d'énormes  subventions  pour  leurs  vapeurs,  dans  le  but  de  vaincre 
le  commerce  britannique,  et  leurs  marchandises  seront  transportées  à  des  taux  moins 
élevés  comme  dans  le  passé,  et  les  immenses  subventions  que  recevront  leurs  vapeurs 
les  aideront  à  vaincre,  sinon  à  détruire  par  la  concurrence,  le  commerce  des  vapeurs 
anglais.  Ils  n'ont  pas  réussi  dans  le  passé,  il  est  vrai,  mais  avec  les  nouvelles  difficultés 
qu'entraîneront  les  taxes  de  guerre,  nous  allons  tous  payer  une  taxe  du  revenu  plus 
élevée  qu'avant  la  guerre,  et  lorsque  les  gens  ou  les  compagnies  s'apercevront  que  ce 
système  de  double  taxation  va  être  maintenu,  l'épreuve  sera  trop  forte  pour  leur  loya- 
lisme et  un  grand  nombre  transporteront  le  siège  social  de  leur  maison  dans  quelque 
autre  pays. 

Tandis  que  je  suis  sur  ce  sujet,  je  veux  dire  un  mot  relativement  aux  difiicultés 
que  présente,  comme  taxe  de  guerre,  cette  taxe  sur  l'excès  de  profits  dont  a  parlé  M. 
Massey.  Dans  notre  pays  nous  prélevons  quarante-cinq  pour  cent;  ici  vous  prenez 
soixante  pour  cent.  Chez  nous,  j'ai  fait  ajouter  une  clause  dans  le  statut  nous  donnant 
le  pouvoir  de  discuter  avec  le  chancelier  de  l'Echiquier,  la  possibilité  d'établir  une  base 
moins  élevée  pour  les  deux  chiffres  de  quarante-cinq  et  de  soixante  pour  cent  dans 
le  but  d'obtenir  une  proportion  raisonnable  de  la  double  taxe  dont  quelques-uns  sont 
frappés.  Bien  peu  y  sont  soumis,  mais  ceux  qui  le  sont  trouvent  le  système  ruineux, 
et  je  dois  dire  que  les  hauts  fonctionnaires  du  ministère  du  Eevenu  qui  ontl  discuté  la 
question  avec  M.  Massey  et  moi-même,  ont  admis  que  le  changement  que  je  leur  pro- 
posais pouvait  s'effectuer.  Je  crois  que  cela  ne  peut  se  faire  sans  législation  ici,  et  je 
crois  aussi  qu'on  présentera  une  loi  pour  établir  ce  système  de  taxe  que  cette  malheu- 
reuse guerre  nous  a  forcés  tous  à  établir  dans  nos  divers  pays. 

Lorsque  je  suis  venu  en  Angleterre,  il  y  a  quelques  années,  en  qualité  de  trésorier 
colonial  de  la  Nouvelle-Zélande  un  des  devoirs  dont  on  m'avait  chargé  était  de 
demander  au  gouvernement  britannique  de  faire  disparaître  la  double  taxe  du  revenu. 
Je  vis  le  chancelier  de  l'Echiquier  d'alors  et  lui  présentai  de  forts  arguments  et  après 
j  avoir  répondu,  il  me  dit  que  ce  pays  ne  pouvait  supporter  la  perte  que  son  abolition 
entraînerait.  La  question  n'était  pas  alors  aussi  aiguë  qu'elle  l'est  aujourd'hui.  Plus 
tard,  je  rencontrai  un  autre  chancelier  de  l'Echiquier  et  je  lui  fis  remarquer  le  main- 
tien de  l'état  de  choses  depuis  le  temps  où  j'avais  d'abord  vu  le  chancelier  de  l'Echi- 
quier pour  lui  représenter  la  nécessité  d'apporter  un  changement,  et  après  avoir  discuté 
la  question  à  cette  occasion,  le  chancelier  de  l'Echiquier  (le  premier  ministre  actuel) 
me  donna  une  réponse  semblable  à  celle  de  son  prédécesseur.  Depuis  cette  époque, 
cette  guerre  a  changé  entièrement  les  conditions  auxquelles  on  peut  obtenir  de  l'ar- 
gent, afin  de  faire  face  à  nos  obligations  dans  le  Dominion  d'outre-mer  ;  cela  a  certaine- 
ment fait  ressortir  l'injustice  de  cette  double  taxe  du  revenu  beaucoup  plus  que  dans 
les  occasions  antérieures,  alors  que  je  présentai  mes  objections.  Il  n'y  a  pas  une  seule 
compagnie  commerciale  en  ce  moment  dans  toute  la  Nouvelle-Zélande— il  n'y  a  pas 
un  seul  homme  public— qui  ne  soit  pleinement  convaincu,  après  les  représentations  qui 
lui  ont  été  faites,  que  cette  taxe  fait  tort  à  notre  Dominion  aussi  bien  qu'aux  autres 
Dominions  et  à  la  mère  patrie,  et  que  cela  va  empêcher  le  commerce  libre  et  le  déve- 
loppoment  que  nous  voulons  tous  promouvoir  autant  que  possible.  Je  reconnais  plei- 
nement, comme  je  l'ai  déjà  dit,  qu'en  ce  moment,  personne,  avec  la  responsabilité  du 
chancelier  de  l'Echiquier,  ne  voudrait  accorder  pendant  la  guerre  ce  qui  devra  venir 
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aus^itôt  que  po:«siblo  aiirôs  la  giicrrt.',  parce  que  nous  rot'oiinaissons  qu'avec  les  iiiillicrs- 
de  millions  qu'il  faut  prolever,  e'est  une  question  vitale  pour  renii)ire  dans  son  ensem- 
ble, que  personne  ou  rien  n'intervienne  dans  lo  travail  du  ehaneelier  de  FEeliiquier  et 
du  Trésor  relativement  au  i)rélèvement  des  fonds  néeessaires  à  la  victoire.  Je  veuxv 
eependant.  rc'atlirnier  resiH>ir  sineère  et  la  eonvietion  jirofonde  (jue  cette»  (luestion  ser** 
reprise  ininiédiatenient  après  la  guerre,  et  qu<}  Ton  apportera  un  changement  de  manière 
à  prélever  d'une  autre  sourc-e  une  sonnne  éciuivalente  d'argent,  (lucUe  (juc  soit  cetto 
sonnne. 

Sir  CiEORGE  Perlev:  J'aimerais  à  dire  seulement  (lu'il  me  semble  qu'il  ne  peut 
exister  deux  opinions  sur  la  iiuestion  générale  que  nous  discutons.  Je  crois  qu'il  est 
clairement  injuste  et  imprudent  d'avoir  une  double  taxe  du  revenu  dans  l'empire  bri- 
tannique. Ceci  a  évidemment  pour  résultat  d'empêcher  quiconque  de  placer  ses  capi- 
taux dans  un  pays  autre  que  celui  dans  lequel  il  demeure.  Il  me  semble  qu'avec  le 
système  actuel  vous  dites  en  pratique  au  capitaliste  des  Dominions:  "  Vous  ne  pouvez 
venir  ici  et  placer  vos  capitaux  eu  Angleterre,  vous  ne  devez  pas  acheter  d'actions, 
d'obligations  en  Angleterre,  parce  que,  si  vous  le  faites,  vous  aurez  à  payer  une  double 
taxe  sur  le  revenu  "  je  crois  que  de  fait  au  lieu  d'unifier  l'empire  rien  ne  peut  mieux 
nous  diviser  et  nous  séparer  qu'une  loi  qui  nous  force  à  placer  nos  capitaux  dans 
le  pays  où  nous  demeurons.  Nous,  des  Dominions,  avons  naturellement  besoin  de 
capitaux,  et  nous  souiîrons  conséquemment  de  cette  double  taxe  du  revenu  plus  que 
ceux  qui  vivent  dans  ce  pays.  J'aimerais  à  voir  cette  résolution  rédigée  en  termes 
plus  généraux.  Nous  sommes  actuellement  ceux  qui  souffrent  le  plus  de  cette  double 
taxe  du  revenu  parce  que  nous  avons  besoin  de  capitaux  pour  notre  développement, 
mais  je  ne  vois  pas  pourquoi  une  loi  me  rend  le  placement  de  capitaux  dans  ce  pays 
difficile  ou  peu  sage;  parce  (jue,  pratiquement,  avec  ce  système  de  taxe  sur  le  revenu, 
je  ne  puis  venir  ici  et  y  faire  des  placements  parce  que  cette  taxe  serait  trop  lourde. 
Il  me  semble  très  évident  (lue  la  taxe  sur  le  revenu  doit  être  prélevée  dans  le  pays  d'où 
provient  le  revenu,  et  je  voudrais  une  résolution  en  termes  généraux  dans  le  but  d'avoir 
plus  laid  une  conférence.  C'est  là  une  question  à  régler  entre  les  divers  gouverne- 
ments des  Dominions;  ce  n'est  pas  une  question  que  doit  régler  le  Royaume-Uni  seul, 
et  nous  devrions  avoir  une  conférence  des  représentants  des  ministères  des  Finances, 
ou  des  ministres  des  Finances  des  divers  Dominions  avec  le  chancelier  de  l'Echiquier 
aussitôt  après  la  guerre,  afin  d'en  venir  à  une  entente  mutuelle  quant  à  ce  qui  est  juste 
dans  les  intérêts  de  tout  l'empire  relativement  à  cette  question  particulière.  Consé- 
quemment, j'aimerais  à  ce  que  la  résolution  soit  rédigée  en  ce  sens  :  "  Que  le  système 
actuel  de  double  taxe  sur  le  revenu  dans  l'empire  est  non  seulement  inéquitable  et 
injuste,  mais  va  nécessairement  retarder  le  développement  des  Dominions,  qui  tous 
ont  besoin  d'énormes  capitaux  pour  se  développer  ",  et  cette  position  va  se  définir  dans 
un  avenir  rapproché,  "  et  la  conférence  recommande  par  conséquent  que  la  question 
s<:>it  étudiée  aussitôt  que  possible  ",  ou  je  dirais,  "  immédiatement  après  la  guerre,  et 
qu'on  amende  la  loi  de  manière  à  remédier  à  la  situation  actuelle  non  satisfaisante." 
Je  n'aime  pas  les  mots  "  aussitôt  que  la  situation  financière  le  permettra."  Je  suppose 
que  cela  prmrrait  signifier  jamais,  et  je  ne  crois  pas  que  l'on  puisse  à  cause  de  la  situa- 
tion financière  laisser  perpétrer  ce  qui  est  non  seulement  une  injustice  manifeste,  mais 
une  chose  imprudente,  et  je  crois  que  dans  l'intérêt  de  l'empire  on  devrait  abolir  la 
double  taxe.  .  Je  comprends  très  bien  ce  que  visait  M.  Massey  dans  sa  résolution,  mais 
d'après  moi  on  devrait  faire  disparaître  cette  injustice.  Ce  n'est  pas  seulement  injuste 
en  ce  moment  particulier  envers  les  gens  des  Dominions  d'outre-mer  qui  résident  dans 
ce  pays  et  envers  le^  compagnies  d'outre-mer  qui  ont  leur  siège  social  dans  ce  pays, 
mais  au  point  de  vue  de  l'empire,  c'est  une  chose  (lu'il  faut  faire  disparaîtrr».  C^est 
là  ce  que  j'en  pense. 

^r.  TTazex:     ^fonsieur  le  président,  j'aimerais  à  dire  que  je  me  sens  i)rêt  à  approu- 
ver, dan.-  une  grande  mesure,  les  paroles  de  ISÏ.  Rogers  et  de  sir  George  Perley  relatives 
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à  cette  résolution  qu'a  préparée  et  soumise  sir  Robert  Clialmers.  Je  n'aime  pas  du 
tout  la  résolution,  et  je  ne  crois  pas  qu'elle  soit  utile  sous  la  forme  qu'on  lui  a  donnée. 
Tout  le  monde  admet,  je  crois — du  moins  tous  ceux  qui  ont  exprimé  leur  opinion  à 
cette  conférence— qu'un  système  de  double  taxe  du  revenu  dans  l'empire  est  inconve- 
nable  et  peu  sage,  et  demande  d'être  revisé,  et  devrait  être  revisé  et  changé.  Mainte- 
nant, si  tel  est  le  cas,  pourquoi  ne  voit-on  pas  à  le  changer,  et  pourquoi  limiter  la  réso- 
lution à  exprimer  que  la  question  doit  être  étudiée  "  aussitôt  que  la  situation  finan- 
cière le  permettra"^  Si  un  système  est  peu  sage,  injuste  et  contre  les  intérêts  des 
gens  des  Iles  Britahniciues  et  des  Dominions  d'outre-mer,  nous  admettons  pratiquement 
que  nous  allons  continuer  à  prélever  une  taxe  injuste  et  déraisonnable,  parce  que  le 
chancelier  de  l'Echiquier  peut  avoir  besoin  d'argent.  Si  elle  est  injuste  et  déraison- 
nable, alors  il  faut  trouver  l'argent  ailleurs,  et  si  nous  laissons  ces  mots  :  "  aussitôt 
que  la  situation  financière  le  permettra,"  je  suis  porté  à  croire  qu'il  se  passera  bien  des 
années  avant  que  l'on  fasse  quelque  chose^  parce  qu'après  la  guerre  la  pression  finan- 
cière et  le  besoin  de  taxes  et  de  sources  de  revenu  seront  aussi  grands  qu'en  ce  moment. 
Je  crois  par  conséquent  qu'on  devrait  retrancher  ces  mots  de  la  résolution,  si  cela  peut 
avoir  un  effet  quelconque;  et  je  ne  crois  pas  que  nous  soyons  logiques  quand  nous 
admettrais  que  la  taxe  est  injuste  et  déraisonnable  et  retarde  l'avancement  de  l'empire 
et  que  nous  déchirons  que  nous  n'y  toucherons  pas  jusqu'à  ce  que  la  situation  finan- 
cière le  permette.  Je  crois,  monsieuv  le  président,  que  l'on  devrait  retrancher  de  la 
résolution  au  moins  ces  mots  "  aussitôt  que  la  situation  financière  le  permettra."  Cette 
Tésolution  nous  arrive  après  avoir  été  préparée  dans  le  bureau  du  chancelier  de  l'Echi- 
quier. 

Sir  Robert  Chalmers  :  Puis-je  vous  interrompre  un  moment  pour  dire  que  les 
mots  dont  vous  parlez  sont  ceux  de  M.  Massey,  que  le  chancelier  de  l'Echiquier  a 
adoptés. 

M.  Massey:  Je  veux  obtenir  le  plus  possible;  veuillez  ne  pas  vous  méprendre  là- 
dessus. 

M.  Hazex:  Je  veux  que  ces  mots  disparaissent,  M.  Massey.  Je  comprends  que 
le  chancelier  de  l'Echiquier  les  y  ait  placés,  mais  je  ne  crois  pas  que  cette  conférence 
doive  les  y  laisser  un  seul  moment.  Je  crois  que  c'est  peu  sage.  Plus  que  cela,  cette 
résolution  n'a  été  préparée  qu'à  un  seul  point  de  vue,  au  point  de  vue  du  capitaliste 
des  Iles  Britanniques.  Que  dit-elle? — "  demande  une  revise  relativement  (i)  aux  mai- 
sons du  Royaume-Uni  faisant  affaires  avec  les  Dominions  d'outre-mer,  les  Indes  et  les 
colonies;''  et  "  (ii)  aux  particuliers  résidant  dans  le  Royaume-Uni  et  qui  ont  des  capi- 
taux placés  ailleurs  dans  l'empire."  Il  me  semble  que  le  système  de  double  taxation 
doit  être  revisé  sur  d'autres  points.  Il  doit  être  revisé  relativement  aux  compagnies 
des  Dominions  faisant  affaires  dans  le  Royaume-Uni  et  dans  les  autres  Dominions,  et 
sûrement  aussi  relativement  aux  particuliers  résidant  dans  les  Dominions  et  qui  ont 
des  capitaux  ailleurs  dans  l'empire.  Cette  résolution  a  été  préparée  au  seul  point  de 
vue  de  l'homme  résidant  ou  de  la  maison  qui  fait  affaires  dans  les  Iles  Britanniques. 
■Je  crois  que  cela  est  répréhensible,  parce  que  je  crois  que  l'injustice,  si  elle  existe,  existe 
^ns  les  deux  cas.  Plusieurs  personnes  résident  dans  les  Dominions  et  font  affaires  en 
dran de-Bretagne,  et  d'autres  résident  dans  les  Dominions  et  ont  placé  leurs  capitaux 
«dans  le  Royaume-Uni. 

M.  Massey  :     Xous  avons  des  cas  semblables  chez  nous. 

M.  Hazex:  Oui,  et  l'injustice  est  aussi  grande  pour  eux  que  pour  les  gens  du 
Hoyaume-Uni  qui  ont  des  capitaux  dans  la  Nouvelle-Zélande,  l'Australie,  le  Canada, 
«u  ailleurs  dans  les  Dominions  d'outre-mer. 

M.  ^fASSEY:  Vous  pouvez  remédier  à  cela,  comme  nous  l'avons  fait  en  Nouvelle- 
Zélande. 

M.  Hazex  :  Naturellement  nous  pouvons  y  remédier,  et  le  g"ouvernement  britan- 
nique le  peut  aussi,  mais  nous,  réunis  ici  en  conférence,  représentant  les  différentes 
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parties  des  i)omiiiii)us  d'outrc-iuer.  doinaiuloiis  ra|)plicatit)ii  d'uu  roJiièdo  èjéiiéral, 
d'après  ce  que  je  eomprends,  sur  uue  base  juste  et  équitable.  Consô(iuemment  je  ne 
crois  pas  sage  de  placer  dans  les  minutes  une  résolution  qui  donnera  l'impression  que 
le  remède  ne  doit  être  appliqué  qu'à  un  seul  point  de  vue,  au  point  de  vue  des  gens  qui 
résident  dans  le  lioyaume-Uni  faisant  affaires  dans  l'empire  en  dehors  du  Ivoyaume- 
Uni.  11  me  sejnblo  que  nous  d'evons  étudier  ce  point  avant  de  voter  cette  résolution. 
Kevenant  à  l'autre  jxvint,  il  a  été  question  do  la  rédaction  de  la  résolution,  et  je 
dois  dire  que  ces  mots,  "aussitôt  que  la  situation  financière  le  permettra,"  ne  peuvent 
sans  aucune  considération  être  laissés  dans  la  résolution.  Si  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
il  est  injuste,  déraisonnable  et  contraire  aux  intérêts  de  l'empire  que  la  double  taxe 
du  revenu  soit  imposée,  alors  plus  vite  elle  disparaîtra  mieux  ce  sera,  et  si  l'empire 
britannique  a  bicsoin  d'argent  pour  soutenir  la  guerre  ou  pour  d'autres  fins,  on  devra 
trouver  d'autres  sources  de  revenu.  On  ne  peut  justifier  l'imposition  de  cette  taxe,  si 
l'on  admet  que  c'est  une  taxe  injuste,  en  disant  qu'on  a  besoin  d'argent,  paTce  quâ 
l'argent  peut  venir  d'autres  sources  qui  ne  seraient  pas  déraisonnables  ou  injustes  et 
contraires  aux  intérêts  généraux  de  l'empire. 

Le  général  Smtts:  ^lonsieur  Long,  dans  l'ensemble,  je  préfère  la  résolution  pré- 
sentée au  nom  du  chancelier  de  l'Echiquier.  Je  la  préfère  d'abord  parce  que  sa  simple 
pré?entation  est  déjà  une  concession  très  claire.  Jusqu'à  présent,  nous,  des  Dominions, 
avons  demandé  fortement  une  réforme,  et  dans  les  conférences  précédientes  nous 
avons  toujours  trouvé  chez  le  chancelier  de  l'Echiquier  une  attitude  plus  ou  moins 
non  possiimus.  Maintenant,  nous  avons  une  avance  marquée.  Le  chancelier  de  l'Echi- 
quier présente  maintenant  une  résolution  qui  contient  en  substance  tout  ce  que  nous 
pouvons  désirer,  et  la  partie  efficace  de  la  proposition  soumise  par  la  Nouvelle-Zélande. 
Je  crois  par  conséquent  que  c'est  là  un  avantage  que  nous  ne  pouvons  rejeter,  et  j'ai- 
merais à  lier  le  chancelier  de  l'Echiquier  à  sa  propre  concession,  en  adoptant  la  résolu- 
tion qu'il  nous  présente  en  ce  momnet, 

-M.  Hazkx  :  Dans  combien  de  temps  pensez- vous  que  le  chancelier  de  l'Echiquier 
admettra  que  la  situation  financière  est  favorable? 

Le  général  Smuts  :  Cette  question  soulève  le  point  discuté  à  la  séance  précédente. 
Sir  Robert  Chalmers  nous  a  expliqué,  ainsi  que  M.  Chamberlain,  lequel  est  très  versé 
dans  cette  question,  que  cette  double  taxe  du  revenu  est  à  la  l^ase  de  tout  le  système  de 
taxation  de  ce  pays.  La  taxe  du  revenu  est  la  base  de  tout  le  système  fiscal  de  ce  pays 
aujourd'hui.  Vous  ne  pouvez  séparer  l'élément  de  la  double  taxe  du  revenu  de  la  taxe 
du  revenu  même.  Il  nous  faut  accepter  celle-là,  et  je  comprends  qu'il  en  soit  ainsi,  et 
par  conséquent,  si  cette  question  de  la  double  taxe  du  revenu  si  lourde  pour  nous  doit 
être  mise  à  l'étude,  la  question  toute  entière  doit  être  étudiée  avec  soin.  Je  ne  puis 
comprendre  comment  vous  allez  conduire  une  telle  enquête  pendant  la  crise  actuelle. 
Je  crois  que  nous  devons  en  j;ustice  admettre  que  tant  que  cette  guerre  durera,  alors 
que  tous  les  efforts  sont  consacrés  à  compléter  la  victoire,  et  une  victoire  qui  formera 
la  base  de  tout  l'avenir,  il  serait  déraisonnable  de  notre  part  d'exiger  il'institutiott 
d'une  telle  enquête.  Les  mots  "aussitôt  que  la  situation  financière  le  permettra"  semble 
faire  reculer  sir  George  Perley. 

Sir  Gp:orge  Perley  :  Cela  suspend  la  question  indéfiniment,  il  me  semble. 

Le  général  Smuts:  M.  Massey  en  est  satisfait. 

Le  Président:  Le  général  Smuts  m'a  rappelé  le  débat  précédent  que  l'on  n'a  pu 
malheureusement  encore  obtenir  de  l'imprimeur,  et  dans  lequel  le  Trésor  préfère  un 
autre  système. 

Sir  Robert  Borden  :  Pourquoi  ne  pas  dire  "aussitôt  la  guerre  terminée"?  disons 
"aussitôt  que  les  conditions  de  guerre  le  permettront,"  parce  que  cela  ne  peut  être 
qu'après  la  guerre. 

Sir  Robert  Cfialmers:  Enlevez  le  mot  "financière"  et  laissez  "aussitôt  que  la  situa- 
tion le  permettra." 
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~S{.  AIassey  :     Je  crains  que  cela  ne  l'améliore  pas. 

Le  général  Smuts:  "'Conditions  de  guerre",  sir  Robert,  signifierait  que  les 
Dominions  ne  demandent  pas  cette  réforme  pendant  la  guerre. 

Sir  Robert  Chalmkrs:     J'accepterai  "conditions  de  guerre". 

Le  général  Smuts  :     Cela  ferait  disparaître  l'objection  de  sir  George  Perley. 

Sir  Gkoiuîe  Perley  :  Je  ne  demanderais  certainement  pas  de  régler  la  chose  main- 
tenant pendant  la  guerre;  je  ne  demande  pas  cela. 

Le  général  Smuts  :  Alors  je  crois  que  nous  pourrions  remplacer  le  mot  "finan- 
cière "  par  "  conditions  de  guerre  " — "  aussitôt  que  les  conditions  de  guerre  le  per- 
mettront ''. 

Sir  Robert  Bordex  :     Pourquoi  ne  pas  dire  "  aussitôt  après  la  guerre  "  ? 

M.  Hazex  :     Alors  nous  aurions  quelque  chose  de  précis. 

Sir  Robert  Borden  :     Vous  objectez-vous  à  cela? 

M.  Chamberlain  :  Si  vous  me  permettez — je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  d'objections 
si  cela  répond  mieux  aux  vues  de  la  conférence.  J'aimerais  à  dire  seulement  qu'il  me 
semble  que  quelques-uns  des  représentants  des  Dominions  dans  leur  critique  de  la 
rédaction  de  la  résolution  ont  déprécié  la  force  des  arguments  qu'ils  ont  présentés  à 
la  conférence  en  abordant  le  sujet.  Après  tout,  les  arguments  apportés  démontrent 
ce  que  nous  savons  tous,  que  dans  ses  propres  intérêts,  le  chancelier  de  l'Echiquier 
britannique  doit  revoir  cette  question  maintenant.  Il  n'a  pas  d'intérêt  à  attendre,  car 
il  est  parfaitement  vrai  qu'avec  les  taux  très  élevés  des  taxes  actuellement  en  vigueur 
dans  ce  pays  il  y  a  une  tendance  générale  et  toujours  croissante  à  transporter  le  siège 
social  des  compagnies  dans  d'autres  pays,  et  le  chancelier  de  l'Echiquier  perdra  alors 
non  seulement  les  profits  qu'il  retire  maintenant  sur  un  revenu  provenant  d'ailleurs, 
mais  il  perdra  le  revenu  même.  Il  est  conséquemment  de  l'intérêt  du  chancelier  de 
revoir  cette  question  et  d'en  arriver  à  une  décision  aussitôt  que  possible.  Si  l'on  me 
permet  d'ajouter  un  mot  comme  illustration — et  je  me  sens  un  peu  gêné  de  le  faire, 
parce  que  je  ne  suis  pas  ici  en  qualité  d'ancien  chancelier  de  l'Echiquier,  ou  même  de 
ministre  britannique,  et  je  ne  veux  pas  me  servir  de  ma  position  de  représentant  des 
Indes  pour  argumenter  contre  les  Dominions  une  question  qui  intéresse  les  Indes 
au  même  point  que  les  Dominions.  J'aimerais  à  soumettre  un  cas  à  la  conférence 
juste  pour  faire  voir  les  difficultés  que  nous  rencontrons.  La  principale  prétention  des 
Dominions  est  que  la  taxe  sur  le  revenu  devrait  être  prélevée  dans  le  pays  d'où  provient 
ce  revenu.  Maintenant,  considérez  la  position  d'un  ministre  des  Finances  britannique 
appelé  à  défendre  cette  situation  :  un  Anglais  possédant  de  grandes  richesses,  sur  les- 
quelles il  paye  d'après  notre  loi  actuelle  un  taux  très  élevé  de  taxe — taxe  sur  le  revenu 
et  surtaxe — vend  ses  capitaux  placés  dans  le  Royaume-Uni  ou  dans  des  pays  étran- 
gers et  place  le  tout  dans  les  valeurs  du  Dominion  ayant  le  plus  faible  taux  de  taxe. 
Bien,  il  soustrait  ce  qu'il  doit  en  justice  au  gouvernement  britannique. 

M.  Massey:     Pas  nécessairement. 

M.  Chamberltx  :  Vous  faites  la  situation  facile  au  millionnaire  ici  en  lui  impo- 
««ant  un  taux  de  taxe  moins  élevé  que  celui  que  vous  arra'chez  à  une  personne  moins 
riche.  Il  existe  en  réalité  nombre  de  difficultés  de  ce  genre  lesquelles  demandent  d'être 
soigneusement  étudiées,  mais  dans  ce  pays,  aussi  bien  que  dans  les  Dominions,  nous 
désirons  tous  aborder  cette  question  et  la  régler  le  plus  tôt  possible.  Si  l'on  pouvait 
l'étudier,  comme  l'a  dit  sir  George  Perley,  non  comme  question  de  taxe  sur  le  revenu 
britannifiue  seulement,  mais  comme  question  de  taxe  sur  le  revenu  dans  tout  l'empire, 
et  avec  l'assentiment  des  ministres  des  Finances  des  autres  parties  de  l'empire,  je  crois 
que  tout  gouvernement  britannique  serait  heureux  d'adopter  cette  méthode. 

Sir  Robert  Borden:  Monsieur  le  président,  je  ne  prétends  pas  connaître  ce  sujet 
dans  tous  ses  détails,  et  conséquemment  je  le  considère  sous  son  aspect  le  plus  général. 
Il  est  probable  que  je  ne  le  comprends  pas  suffisamment  pour  réaliser  toutes  les  diffi- 
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oultés  qu'un  chancelier  a  à  icsouilre  lorsqu'il  touche  à  ce  sujet,  ^l.  Chamberlain  en 
a  expliqué  quelques-unes.  Je  ne  m'occupe  que  de  son  aspect  le  plus  large.  11  est  néces- 
saire que  nous  conservions  l'autorité  la  plus  absolue  sur  nos  ressources  naturelles. 
Four  cette  seule  raison,  il  est  imix)rtant  que  rien  ne  rende  difficile  le  placement  des 
capitaux  britanniques  dans  le  développement  des  ressources  des  autres  parties  de  l'em- 
pire et  que  les  capitaux  étrangers  ne  soient  pas  dans  une  position  plus  avantageuse. 
Dans  les  circonstances  actuelles,  si  j'ai  une  idée  juste  de  la  situation,  il  y  a  préférence 
non  préméditée  en  faveur  des  capitaux  étrangers,  qui  ne  sont  pas  soumis  dans  les  Domi- 
nions à  une  double  taxe,  tandis  que  les  capitaux  britanniques  le  sont. 

^l.  ^Fassey  :     C'est  le  cas  dans  la  situation  actuelle. 

Sir  KoBKRT  BoRDEN  :  Dans  la  situation  actuelle.  A  ce  point  de  vue  général  seul 
je  ne  crois  pas  que  la  situation  demande  d'être  examinée.  Je  ne, puis  comprendre  pour- 
quoi le  premier  et  le  second  paragraphe  de  la  résolution  concernant  la  position  de 
certaines  maisons  sont  inclus;  et  ceux  qui  sont  plus  familiers  que  moi  avec  le  sujet  me 
diront  si  j'ai  tort  de  croire  que  tout  est  compris  dans  la  clause  (iii)  de  la  résolution. 
Si  les  clauses  (i)  et  (ii)  disent  quelque  chose  qu'on  ne  trouve  pas  dans  la  clause  (iii), 
je  n'en  parlerai  pas  davantage.  Dans  la  rédaction  d'une  résolution,  il  vaut  mieux  ne 
pas  mentionner  les  détails  particuliers  quand  la  déclaration  générale  comprend  à  peu 
près  tout.  Il  me  semble  que  la  clause  (iii)  est  suffisamment  compréhensive.  Si  j'ai 
raison  sur  ce  paint,  je  prétends  que  la  résolution  y  gagnerait  en  y  biffant  les  clauses 
(i)  et  (ii). 

Sir  Joseph  Ward:     Je  ne  crois  pas  qu'on  y  gagnerait. 

Sir  Robert  BoRDEN  :     Pourquoi? 

Le  Président:     Ce  sont  là  les  mots  de  l'amendement  original. 

Sir  Joseph  Ward:  Les  conditions  sont  très  bien  connues  dans  nos  pays  respectifs 
que  vous  voulez  individualiser. 

Sir  Robert  Borden  :  Si  vous  commencez  à  énumérer,  vous  devez  être  sûr  que 
vous  énumérez  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

M.  Hazex  :  Si  vous  voulez  individualiser,  ne  devez-vous  pas  le  faire  plus  que  vous 
ne  l'avez  fait  ? 

Sir  Robert  Bordex  :  Le  danger  est  que  du  moment  où  vous  commencez  à  parti- 
culariser, vous  excluez  tout  ce  qui  n'est  pas  spécialement  mentionné. 

Sir  Joseph  Ward:  Le  dernier  touche  au  capital  seul,  tandis  que  de  fait  des  com- 
pagnies du  Royaume-Uni  ont  une  maison  dans  votre  pays  et  une  maison  ici,  et  vous 
ne  pourriez  les  inclure  dans  le  paragraphe  (iii)  ;  parce  qu'elles  ne  tombent  pas  sous  cet 
article.  Puis  il  y  a  des  particuliers  résidant  dans  le  Royaume-Uni  et  dont  les  capitaux 
feont  placés  ailleurs. 

Sir  Robert  Bordex  :  Je  n'insiste  pas,  mais  je  ne  suis  pas  encore  convaincu  quant 
à  la  rédaction.  Je  veux  bien  la  laisser  telle  qu'elle  est,  si  la  conférence  est  de  cet  avis, 
mais  je  proix)?erais  de  placer  les  mots  "  immédiatement  après  la  guerre  "  dans  le  der- 
nier paragraphe  à  la  place  des  mots  "  aussitôt  que  la  situation  financière  le  permettra"; 
et  je  suggérerais  aussi  de  remplacer  le  mot  "  pourrait"  dans  l'avant-dcrnière  ligne  par 
le  mot  "  devrait  ". 

M.  Massey  :     Le  mot  devrait  être  "  devra  ",  ou  autrement  ce  n'est  pas  grammatical. 

Le  Président:     Vous  ne  pouvez  employer  "devra"  qui  est  impératif. 

M.  Massey  :     Xon,  je  ne  dis  pas  cela. 

Sir  Robert  Borden  :  Le  paragrap)he  se  lirait  alors  comme  suit  :  "  La  conférence 
demande  par  conséquent  que  la  question  soit  mise  à  l'étude  immédiatement  après  la 
guerre,  et  que  la  loi  soit  amendée  de  manière  à  remédier  à  la  situation  actuelle  ".  Je 
ne  crois  pas  que  la  différence  soit  grande,  mais  la  rédaction  est  plus  précise. 

Le  Président:     Je  crois  que  cela  est  juste. 
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Sir  JosEiMi  Wauu:     Oui,  "devrait''  est  le  bon  mot. 

Le  Présidknt:  Alors  la  résolution  se  lirait  comme  suit:  "  Que  le  système  actuel 
de  double  taxe  sur  le  revenu  dans  l'empire  devrait  être  revisé  relativement  (i)  aux 
compagnies  du  Koyaume-Uni  faisant  affaires  dans  les  Dominions  d'outre-mer,  les 
Inde^  et  les  colonies;  (ii)  aux  particuliers  résidant  dans  le  Koyaume-Uni  et  dont  les 
capitaux  sont  phicés  ailleurs  dans  l'empire,  ou  dépendent  sur  des  remises  faites  ailleurs 
dans  l'empire". 

Sir  Robert  Ciialmers  :  Ces  derniers  mots  représentent  un  amendement  que  sir 
James  Weston  m'a  remis  et  que  j'ai  été  heureux  d'accerpter. 

M.  Massey  :  Je  ne  vois  pas  d'objections  à  cela. 

Le  Président:  "et  (iii)  à  son  influence  sur  le  placement  de  capitaux  dans  le 
Royaume-Uni,  les  Dominions  et  les  Indes,  et  à  son  effet  sur  tout  changement  dans  la 
position  des  capitaux  britanniques  pFacés  ailleurs.  La  conférence  recommande  par  consé- 
quent que  la  question  soit  étudiée  immédiatement  après  la  guerre  et  que  la  loi  soit 
amendée  de  manière  à  remédier  à  la  situation." 

^I.  Hazen  :  J'aimerais  à  attirer  l'attention  de  la  conférence  sur  le  fait  que  la  décla- 
ration est  que  le  système  de  double  taxe  du  revenu  dans  l'empire,  non  pas  dans  les  Iles 
Britanniques  mais  dans  l'empire,  doit  être  revisé,  et  puis  le  reste  se  rapporte  simplement 
à  ces  questions  dans  les  Iles  Britanniques,  aux  maisons  des  Iles  Britanniques  et  aux  par- 
ticuliers résidant  dans  le  Royaume-Uni,  et  (iii)  se  rapporte  à  "son  influence  sur  le  place- 
ment de  capitaux  dans  le  Royaume-LTni."  Cette  seule  clause  est  limitée  par  la  rédac- 
tion des  clauses  une  eti  deux,  car  il  vous  faudrait  particulariser.  Il  me  semble 'que  le 
système  de  double  taxe  du  revenu  dans  l'empire  a  besoin  d'être  revisé  autant  dans 
les  Dominions  d'outre-mer  qu'ici  dans  les  Iles  Britanniques. 

M.  Massey  :  Mais  nous  pouvons  faire  cela  maintenant  ? 

^I.  Hazen  :  Ile  le  peuvent  aussi,  s'ils  veulent  le  faire. 

M.  Massey:  Non,  la  législature  du  Royaume-Uni  ne  peut  intervenir  dans  notre 
système  de  taxe  sur  le  revenu  au  Canada,  la  Nouvelle-Zélande  ou  ailleurs — c'est  pres- 
que imiK)ssible.    Us  doivent  agir  ici  et  nous,  chez  nous. 

^[.  Hazen  :  Mais  ils  ont  plein  pouvoir  de  fixer  leur  taxe  sur  le  revenu,  de  sorte 
qu'elle  ne  pèsera  pas  injustement  sur  les  résidants  des  Iles  Britanniques  ou  sur  des 
maisons  d'ici  faisant  affaires  au  dehors.     Us  ont  le  même  pouvoir  que  nous  avons. 

M.  Massey  :  Oui,  si  vous  exercez  ce  pouvoir,  vous  vous  débarrassez  de  la  diflâculté 
dont  vous  parlez. 

M.  Hazèn  :  Tel  que  cette  résolution  est  rédigée,  elle  ne  s'occupe  que  des  gens  des 
Ues  Britanniques  dont  les  capitaux  sont  placés  en  dehors. 

M.  Massey  :  Mais  c'est  à  vous  de  vous  occuper  de  ceux  qui  résident  au  Canada  ;  et 
quand  je  dis  "vous"  je  veux  dire  le  parlement  du  Dominion. 

^r.  Hazen  :  Certainement,  mais  cette  résolution  vise  la  double  taxe  dans  l'empire 
britannique,  et  elle  mentionne  tout  l'empire,  non  pas  seulement  la  taxation  dans  les 
Iles  Britanniques. 

Le  Président:  Puis-je  faire  remarquer,  monsieur  Hazen, — ^je  ne  veux  pas  inter- 
rompre la  discussion  mais  nous  avons  plusieurs  autres  questions — que  les  clauses  (i) 
et  (ii)  et  la  moitié  de  (iii)  se  trouvent  dans  la  résolution  originale  de  M.  Massey. 
Pratiquement  nous  l'avons  acceptée  comme  une  seconde  lecture,  et  le  Trésor  n'a  ajouté 
que  la  fin. 

M.  Hazen  :  Je  respecte  beaucoup  la  perspicacité  et  l'expérience  de  M.  Massey,  mais 
même  Homère  quelque:fois  erre,  et  même  M.  Massey  peut  quelquefois  faire  une  erreur. 

M.  Maj-sey  :  Permettez-moi  de  dire  un  mot  ici.  Je  me  suis  abstenu  de  dire  quelque 
chose  parce  que  je  ne  voulais  pas  prolonger  la  discussion,  mais  je  pensais  lorsque  je 
rédigeai  la  première  résolution  adopter  le  mot  "guerre"  au  lieu  de  "financière",  et  alors 
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la  résolution  aurait  été  telle  (lu'on  la  vi>ut  uiaintenaut.  .Mais  je  pensai  que  bien  que 
nous  espérions  tous  iiue  la  tiiierre  va  linir  cette  année,  ou  l'an  prochain  au  plus  tard, 
nous  n'en  savons  rien.  Nous  avons  eu  la  guerre  de  Sept-Ans  et  plusieurs  autres  qui 
ont  duré  beaucoup  plus  loniitenips  et  celle-ci  peut  se  poursuivre  pendant  trois  ou 
quatre  ans,  bien  ipie  nous  espérions  et  (lue  je  croie  le  contraire.  C'est  déjà  une  (luestion 
très  sérieuse,  et  ce  serait  vingt  mille  fois  plus  sérieux  si  la  guerre  devait  durer  encore 
plusieurs  années.  :Mais  si  tel  est  le  cas  et  que  les  conipagni(>s  britanniques  quittent 
l'Angleterre  et  vont  s'établir  dans  les  pays  neutres  et  dans  d'autres  pays  afin  de  se 
soustraire  au  système  de  la  double  taxe  du  revenu,  la  question  deviendra  alors  très 
sérieuse,  «le  ne  veux  pas  dire  que  le  système  actuel  demeurera  en  vigueur  jusqu'à  la 
irtn  de  la  guerre,  parce  que  je  crois  que  l'on  doit  l'aborder  aussitôt  que  possible,  et  lors- 
que le  chancelier  de  l'Echiquier  et  son  ministère  seront  forcés  de  revoir  la  situation 
et  de  demander  plus  d'argent,  comme  ils  le  feront  sans  doute,  inutile  de  se  le  demander, 
far  la  Chambre  siège  en  ce  moment  et  ils  demanderont  des  pouvoirs  plus  grands,  et 
alors,  avtx'  tout  le  respect  dii  à  l'opinion  exprime  l'autre  jour,  je  crois  que  le  temps 
est  venu  d'opérer  le  changement  nécessaire  sans  attendre  la  fin  possible  ^le  la  guerre. 
J'espère  que  la  conférence  voit  mon  point.  Si  nous  disons  "guerre"  ici,  bien  que  je 
ne  m'y  oppose  pas  du  tout,  cela  signifie  que  le  système  actuel  doit  durer  jusqu'à  la  fin 
de  la  guerre,  ce  que  je  ne  veux  pas  si  je  puis  l'en  empêcher. 

Sir  Robert  Borden  :  Ils  nous  ont  dit  clairement  qu'il  ne  peut  en  être  question 
avant  la  fin  de  la  guerre. 

^r.  ^[assky  :  Avec  tout  le  respect  dû  au  ministère,  je  ne  suis  pas  prêt  à  accepter 
cela,  et  je  dis  ceci  après  avoir  eu  une  longue  discussion  sur  le  sujet  avec  le  chancelier 
de*  l'Echiquier  lui-même. 

Sir  Robert  Borden  :  Je  préfère  m'en  tenir  à  leur  déclaration  et  faire  fixer  une 
date  précise,  c'est-à-dire,  après  la  guerre. 

M.  Massey  :  C'est  i>eut-être  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  Relativement  aux  autres 
points,  j'aimerais  justement  à  dire  que  ce  n'est  pas  là  un  acte  du  parlement  rendu 
relativement  à  l'interprétation  d'un  juge.  Tout  ce  que  signifie  la  résolution  originale 
telle  que  je  l'avais  rédigée  ou  telle  qu'amendée  par  le  chancelier  de  l'Echiquier,  est  de 
souligner  l'injustice  du  double  système  de  taxation  actuellement  en  vigueur.  On  a 
attiré  l'attention  sur  le  système  et  nous  avons  approuvé  le  principe  et  exprimé  notre 
opinion  ;  cela  est,  je  crois,  suffisant  pour  le  moment  et  autant  que  nous  pouvons  faire. 

Maintenant  que  l'on  m'a  forcé  à  prendre  part  à  la  discussion,  permettez-moi  de 
nouveau  de  dire  un  mot  sur  le  point  qu'a  soulevé  M.  Chamberlain.  Ce  dernier  a  dit 
qu'il  est  possible,  si  ceci  est  accepté  et  devient  loi,  que  des  gens  riches,  ou  des  compa- 
gnies ou  des  syndicats  faisant  actuellement  affaires  en  Grande-Bretagne  transportent 
leur  siège  social  dans  un  des  Dominions  et  que  ce  Dominion.  ..  . 

M.  Chamberlain  :  Je  vous  demande  pardon,  non  pas  des  gens  faisant  affaires 
mais  un  homme  dont  les  capitaux  sont  placés  pourrait  transférer  son  placement  et  il 
le  transférerait  dans  la  partie  de  l'empire  où  il  aurait  le  moins  de  taxes  à  payer. 

M.  Massey  :  Très  bien.  Ce  n'est  pas  l'idée  que  j'ai,  ni  celle  des  autres  membres 
de  la  conférence,  j'en  suis  sûr.  L'idée  est  celle-ci,  qu'un  homme  dans  la  situation 
dont  a  parlé  M.  Chamberlain,  s'il  voulait  transférer  son  capital  dans  le  Dominion  où 
il  paierait  le  plus  bas  taux  possible  de  taxe  sur  le  revenu,  se  trouverait  dans  cette  posi- 
tion, et  je  crois  que  c'est  une  position  que  la  plupart  d'entre  nous  approuve,  (lue  dans 
ce  cas  il  serait  forcé,  et  la  loi-  devrait  forcer  un  tel  homme,  par  l'entremise  de  la  légis- 
lature du  Royaume-Uni,  à  payer  la  différence  entre  le  taux  de  taxe  sur  le  r*jvenu 
de  ce  pays  et  le  taux  de  taxe  sur  le  revenu  que  les  citoyens  britanniques  ordinaires 
payent  dans  le  Royaume-Uni.  C'est  ce  que  l'on  avait  en  vue  dans  toute  la  discussion 
précédente,  et  je  crois  que  ce  pouvoir  devrait  exister.  Toutefois,  c'est  là  une  question 
(lui  regarde  la  législature  britannique  elle-même  i)lus  que  nous  de  cett:^  conférence. 
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Sir  George  Peuley  :  J'aimerais  à  attirer  rattention  sur  le  mot  "pourrait"  dans 
la  seconde  lig:ne  du  dernier  paragraphe.  Si  vous  mettez  "devrait"  dans  l' avant-der- 
nière ligne,  je  crois  qu'il  vaudrait  mieux  mettre  "devrait"  dans  la  seconde  lig^ie: 
"La  conférence  recommande  que  l'on  devrait  aborder  cette  question",  et  "on  devrait 
amender  la  loi  ". 

M.  AlASSEY  :  Cela  est  conséquent;  je  ne  crois  pas  que  cela  fasse  une  grande  diffé- 
rence, mais  je  ne  m'y  objecte  pas. 

Le  Président:     Adopterons-nous  cette  résolution  telle  qu'amendée?     (Adoptée.') 


Développement  et   contrôle   des  ressources  naturelles. 

Le  Président:  Le  travail  suivant  de  la  conférence  est  la  motion  de  sir  Robert 
Borden,  soumise  au  cabinet  de  guerre  impérial  hier. 

Sir  Robert  Borden  :  J'aimerais  à  dire  quelques  mots,  mais  je  ne  prendrai  pas 
plus  de  trois  minutes.  Comme  je  vous  l'ai  déjà  dit  privément,  monsieur  Long,  les  repré- 
sentants des  Dominions  d'outre-mer  ^ ont  étudié  cette  résolution  avant  que  j'en  donne 
avis,  et  ils  en  acceptent  les  termes.  Sur  votre  avis,  monsieur,  on  l'a  référée  au  cabinet 
de  guerre  impérial  avant  d'être  étudiée  ici,  et,  avant  d'en  dire  davantage,  il  peut  être 
prudent  de  noter  dans  les  minutes  la  sanction  complète  et  unanime  du  cabinet  de 
guerre  impérial,  de  sorte  que 'nous  sommes  en  pleine  liberté  de  la  considérer  à  ce 
point  de  vue. 

Elle  ne  semble  pas  exiger  une  longue  explication:  Elle  commence  par  "Tenant 
compte  de  l'expérience  acquise  au  cours  de  la  guerre  actuelle,  cette  conférence  exprime 
l'opinion  que  la  sûreté  de  l'empire  et  le  développement  nécessaire  des  parties  de  cet 
empire  demandent  une  étude  prompte  et  attentive,  aussi  bien  qu'une  action  combinée, 
relativement  aux  questions  suivantes:  (1)  Production  d'un  approvisionnement  adé- 
quat de  nourriture  et  mesures  à  prendre  relativement  au  temps  et  au  lieu  de  transport, 
dans  toutes  conditions  que  l'on  peut  raisonnablement  anticiper  ".  La  nécessité  en  est 
si  évidente  d'après  l'expérience  de  cette  guerre  que  je  n'ai  pas  besoin  de  l'expliquer. 
Cette  expérience  a  fait  ressortir  et  a  souligné  certaines  considérations  jusque-là  obscu- 
res; et  aujourd'hui  il  n'y  a  pas  de  doute  sur  l'importance  d'avoir  dans  le  Royaume- 
Uni,  pour  les  cas  de  nécessité  future,  un  approvisionnement  plus  adéquat  pour  les  cas 
d'urgence  qu'on  ne  l'avait  jugé  nécessaire  dans  le  passé.  Ce  sujet,  cependant,  regarde 
plus  les  autorités  d'ici  que  les  membres  de  la  conférence. 

Le  sujet  suivant  que  mentionne  la  résolution  est:  (2)  "Contrôle  des  ressources 
naturelles  qui  se  trouvent  dans  l'empire,  surtout  de  celles  qui  sont  d'une  nature  essen- 
tielle aux  fins  nationales,  en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre".  L'expérience 
acquise  au  cours  des  dernières  années  démontre  l'importance  de  cette  conclusion. 
^lalheureusement,  nous  avons  trouvé  que  certaines  ressources  naturelles  nécessaires 
aux  fins  nationales,  surtout  en  temps  de  guerre,  se  sont  trouvées  plus  ou  moins  sujettes 
à  l'influence  de  nations  ennemies,  et  l'étaient  encore  au  moment  de  la  déclaration  de  la 
guerre.  Je  prétends,  par  conséquent,  que  cette  conférence,  ou  qui  que  ce  soit,  ne  peut 
s'objecter  à  l'affirmation  du  principe  qu'expose  le  second  paragraphe  de  la  résolution. 

La  troisième  partie  de  cette  dernière  déclare  désirable  "  L'utilisation  économique 
de  ces  ressources  naturelles  par  des  fabriques  situées  dans  l'empire  ".  L'expérience 
nous  a  aussi  appris  au  cours  de  cette  guerre  que  les  ressources  naturelles  dont  nous 
avons  la  maîtrise  absolue  ont  servi  aux  industries  des  nations  ennemies  et  ce,  à  ndtre 
désavantage.  Notre  Empire  a  fourni  les  matériaux  bruts  sans  lesquels  plusieurs  indus- 
tries des  nations  ennemies,  utiles  non  seulement  en  temps  de  paix  mais  en  temps  de 
guerre,  n'auraient  pu  d'abord  être  établies  et  continuer  à  être  exploitées.  Lors  de  la 
déclaration  de  la  guerre  notre  approvisionnement  était  insuffisant  et  nous  n'avions  pas 
les  moyens  de  le  produire.  C'est  à  cause  de  toutes  ces  considérations  que  j'ai  consulté 
mes  collègues  des  Dominions  d'outre-mer  sur  l'affirmation  du  principe  que  renferme 
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cette  résolution,  ot,  ayant  obtenu  leur  consentement  en  ce  sens,  ce  que  tous  ont  fait  de 
grand  cœur,  j'ai  porté  le  sujet  à  votre  connaissance,  et  nous  l'avons  maintenant  ici 
avec  cette  sanction  et  avec  l'approbation  inianime  du  cabinet  de  {guerre  impérial. 
Conséquennnent,  je  soumets  la  résolution. 

M.  Masskv  :  J'appuie  la  motion. 

Le  Présidknt:  Elle  est  proposée  par  sir  lv(4)ert  Borden  et  appuyée  par  M.  Massey. 
Est-ce  que  quelqu'un  désire  la  discuter  i 

Sir  Joseph  Ward:  J'approuve  entièrement  les  propositions  que  contient  la  réso- 
lution de  sir  Kobert  Borden,  et  à  la  réunion,  à  laquelle  il  m'invita  cordialement,  nous 
l'avons  tous  approuvée,  et  de  fait  le  cabinet  de  guerre  impérial  l'a  étudiée  et  nous 
pouvons  dire  qu'elle  a  été  favorablement  reçue. 

Après  la  guerre,  il  est  certain  que  la  première  partie  de  la  résolution  de  sir  Robert 
Borden,  relative  au  transport,  sera  étudiée,  je  crois,  par  tous  les  pays  d'outre-mer,  et 
quelle  (pie  soit  l'attitude  de  l'Angleterre,  ce  sera  à  ce  pays  seul  à  décider.  Cette  guerre 
a  eu  ix)ur  résultat,  malheureusement  pour  nous  tous,  d'augmenter  nécessairement  et 
considérablement  les  frais  de  transport  des  produits  de  toutes  les  parties  de  l'empire 
au  cœur  de  ce  dernier  afin  de  répondre  aux  besoins  de  ceux  qui  travaillent  à  la  conser- 
vation de  l'empire,  l'armée  et  la  marine,  cette  guerre  terminée,  il  peut  se  faire  que 
malgré  les  plus  grands  efforts,  il  puisse  s'écouler  beaucoup  de  temps  avant  que  l'on  ait 
le  nombre  suffisant  de  navires  \->ouy  faire  le  commerce  du  monde  de  manière  à  faire 
baisser  rapidement  les  taux  de  transport,  ce  qui  est  si  essentiel  au  point  de  vue  des 
pays  producteurs,  et  si  essentiel  aussi  au  point  de  vue  des  pays  consommateurs  dans 
lesquels  les  premiers  expédient  leurs  produits.  Il  me  semble  de  la  plus  grande  impor- 
tance que  l'on  ne  perde  de  vue  la  première  résolution  de  sir  Robert  Borden,  relative- 
ment au  dévelopi>ement  futur  de  l'empire  dans  son  ensemble,  ce  que  l'on  fera,  j'en  suis 
sûr.  Je  veux  ajouter  qu'avec  les  autres  partiesjp  sa  proposition  se  rapportant  au  con- 
trôle dos  ressources  naturelles  situées  dans  l'enif^ire,  et  à  leur  utilisation  économique, 
je  suis  en  parfait  accord,  parce  que  je  reconnais,  et  je  suis  sûr  que  tout  homme  public 
intelligent  de  l'empire  britannique  reconnaît,  que  nous  avons  un  travail  de  géant 
devant  nous  à  la  fin  de  la  guerre,  et,  quelle  que  soit  la  décision  finale,  il  me  semble 
d'importance  vitale  qu'il  y  ait  coopération  et  cohésion  aussitôt  que  possible  et  autant 
que  ix>ssible  ix)ur  donner  plein  effet  aux  propositions  que  contient  la  résolution  de  sir 
Robert  Borden.     Je  l'approuve  de  tout  cœur. 

M.  ^Iassev  :  Au  sujet  du  transport,  j'aimerais  à  dire  que  c'est  là  une  (question  qui 
nous  intéresse  au  premier  degré,  nous  de  l'autre  côté  du  monde;  mais,  bien  que  j'ap- 
prouve l'opinion  de  sir  Joseph  Ward,  il  vaut  aussi  bien  dire  (puisque  tout  va  paraître 
dans  les  minutes)  que  nos  difficultés  sont  nées  du  fait  qu'une  très  grande  partie  de  la 
marine  marchande  anglaise  sert  non  seulement  aux  fins  de  guerre  au  point  de  vue 
britannique,  non  seulement  au  transport  d'approvisionnement  pour  l'armée  anglaise 
et  pour  la  flotte  impériale  et  pour  la  population  du  Royaume-Uni,  mais  aussi  parce 
que  plusieurs  de  nos  navires  servent  aujourd'hui  et  serviront  aussi  longtemps  que 
durera  la  guerre,  nécessairement,  à  transporter  des  approvisionnements  à  nos  alliés 
de  France  et  à  l'armée  française,  d'Italie  et  à  l'armée  italienne,  de  Russie  et  à  l'armée 
russe  et  pour  les  forces  alliées  actuellement  à  Salonique.  C'est  là  une  difficulté  dont 
nous  avons  à  souffrir  actuellement,  mais  la  guerre  finie,  ces  navires  seront  immédia- 
tement libres,  ou  bientôt  libres,  et  nous  pourrons,  par  conséquent,  espérer  une  grande 
amélioration  dans  le  transport  des  marchandises  dans  l'empire  là  où  ces  marchan- 
dises sont  nécessaires. 

Mon  intention  est  de  revenir  le  moins  fiue  je  pourrai  le  faire  sur  ce  que  j'ai  dit 
antérieurement,  mais  cette  question  du  transport  est  assurément  d'une  importance 
énorme  pour  les  Dominions  d'outre-mer,  à  un  plus  fort  degré  même  que  pour  le  centre 
de  l'empire;  car,  si  l'on  n'avise  à  quelque  chose,  il  nous  sera  impossible  de  soutenir  en 
dehors  de  l'empire  la  concurrence  d'autres  pays,  qui  se  trouvent  plus  rapprochés  que 
nous  des  marchés  de  l'univers.     C'est  là  la  difficulté  qui  se  présente  pour  nous.     Cette 
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question  {et  je  ne  commets  pas  mie  indiscrétion  en  parlant  de  la  sorte)  est  survenue 
queliiue  peu  à  l'improviste,  hier  après-midi,  à  propos  d'une  proposition  que  j'avais 
faite  et  que  discutait  le  cabinet  de  guerre  impérial.  Je  ne  répéterai  ici  aucune  des 
opinions  énoncées,  car  nous  n'avons  pas  encore  disposé  de  cette  proposition  et  c'est  là 
que  la  chose  doit  se  faire;  les  membres  de  cette  conférence  se  rappelleront  que  la  ques- 
tion était  d'une  importance  telle  que  Ton  a  référé  ies  termes  de  la  proposition  à  un 
sous-comité  spén^ial;  ce  sous-comité  s'en  occupe  cet  après-midi  et  je  n'ai  aucun  doute 
que  d'ici  à  doux  ou  trois  jours  on  en  dira  encore  beaucoup  plus  long.  Cependant,  je 
saisis  l'occasion  de  déclarer  que,  pour  ma  part,  en  ma  qualité  de  représentant  de  la 
Xouvelle-Zélande,  en  même  temps  que  mon  collègue,  sir  Joseph  Ward,  nous  nous 
rendons  bien  compte  de  l'importance  toute  spéciale  qu'il  y  a,  non  seulement  pour  le 
gouvernement  du  Royaume-Uni,  mais  également  pour  tous  les  gouvernements  des 
Dominions  eux-mêmes,  d'apporter  une  amélioration  sensible  de  la  situation  à  ce  point 
de  vue. 

La  proposition   est  soumise  à  la  conférence  par  le  président  et  acceptée  comme 
suit: — 

Considérant  l'expérience  acquise  avi  cours  de  la  présente  guerre,  cette  con- 
férence est  d'avis  que  la  sécurité  de  l'empire  et  le  développement  nécessaire  de 
ses  parties  constituantes  exige  une  étude  immédiate  et  attentive,  de  même  qu'une 
entente  combinée  concernant  les  questions  suivantes: 

(1)  La  production  d'un  approvisionnement  de  denrées  alimentaires  en 
quantité  suffisante  et  les  arrangements  à  prendre  pour  le  transport  de  ces  provi- 
sions, au  moment  et  à  l'endroit  requis,  en  toutes  circonstances  que  l'on  peut 
raisonnablement  prévoir. 

(2)  La  réglementation  des  ressources  naturelles  dans  les  limites) de  l'em- 
pire, principalement  de  celles  qui  sont  d'une  nature  essentielle  pour  les  fins  na- 
tionales nécessaires,  soit  en  temps  de  paix^u  en  temps  de  guerre. 

(3)  L'utilisation  industrielle  de  ces  ressources  naturelles  par  des  procédés 
de  fabrication  adoptés  dans  les  limites  de  l'empire. 

La  conférence  recommande  à  l'étude  des  gouvernements  convoqués  à  cette  réunion 
i^adoption  de  mesures  législatives  de  nature  à  atteindre  ce  but. 


Réglementation  des  importations,  après  la  guerre,  des  pays  actuellement  ennemis. 

Le  Président  :  Le  proposition  suivante,  inscrite  au  nom  de  M.  Massey,  rentre 
dans  la  même  catégorie,  mais  ne  traite  que  de  la  réglementation  des  importations  ^^et 
des  mesures  à  prendre  pour  empêcher  le  "dumping".  Nous  pourrions  la  ;  considérer 
pour  la  forme. 

M.  Massey:  Je  soumets  la  proposition  pour  la  forme. 

Le  Président:  La  proposition  se  lit  comme  suit:  "La  conférence  de  guerre 
impériale  considère  qu'il  est  opportun,  pour  empêcher  le  "  dumping"  ou  tout  autre 
mode  de  compétition  injuste  de  la  part  de  pays  actuellement  enneniis  pendant  la 
période  de  transition  qui  suivra  la  guerre,  que  les  divers  gouvernements  de  l'empire, 
tout  en  se  réservant  à  eux-mêmes  la  liberté  d'agir  à  tout  point  de  vue  particulier, 
soient  autorisés  à  réglementer  l'importation  dans  l'empire  de  marchandises  provenant 
de  ces  pays  pendant  une  période  de  douze  mois  après  la  guerre". 

M.  Massey  :  Je  soumets  la  proposition  inscrite  en  mon  nom  et  dont  le  président 
vient  de  donner  lecture. 

Le  Président  :  Elle  est  devant  la  conférence.  Pouvons-nous  la  tenir  comme 
étant  acceptée? 

Sir  Robert  Borden  :  Oui,  je  crois  que  nous  en  avons  discuté  les  terines  aupa- 
ravant, et  que  l'on  y  a  consigné  certaines  recommandations. 

Le  Président:     Oui.     (Accerdée.) 
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QUATORZIÈME  JOUR. 
Jeudi,  26  avril  1917. 

La  c  O-xférexce  de  eu  erre  impériale  se  réunit  au  mimstère  des  Colonies,  à 

2    HEURES    30    DE    L'APRÈS-MIDI. 

présents  : 

Le  très  honorable  Walter  H. 'Long,  M.P.,  secrétaire  d'Etat  aux  Colonies  (prési- 
dent de  la  conférence). 

Le  très  honorable  sir  Albert  H.  Stanley,  M.P.,  président  du  Board  of  Trade. 

Le  très  hoiyrable-R.  E.  Protiiero,  M.P.,  président  du  conseil  de  l'Agriculture 
et  des  Pêcheries. 

Canada. 

Le  très  honorable  sir  R.  Borden,  G.C.M.G.,premier  ministre. 
L'honorable  sir  G.  H.  Perley,  C.C.M.G.,  ministre  de  la  Milice  d'outre-mer. 
J^'honorable  P.  Pogers,  ministre  des  Travaux  publics. 

L'honorable  J.  D.  Hazen,  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  ministre  d  i 
Service  naval. 

Nouvelle-Zélande. 

Le  très  honorable  W.  F.  Massey,  premier  ministre. 

Le  très  honorable  sir  Joseph  W^ARD,  baronet  C.C.M.G.,  ministre  des  Finances. 

Afrique-Sud. 

Le  très  honorable  lieutenant  général  J,  C.  Smuts,  ministre  de  la  Défense. 

Terre-Neuve. 

Le  très  honorable  sir  E.  P.  Morris,  C.C.M.G.,  premier  ministre. 

Inde. 

Le  très  honorable  A.  Chamberlain^  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde. 

Sir  J.  S.  Meston,  K.C.S.I.,  lieutenant  gouverneur  des  Provinces-Unies. 

Colonel  Son  Altesse  le  Maharaja  de  Bikaner,  G.C.S.I.,  G.C.I.E.,  A.D.C., 

Sir  S.  P.  SiNHA,  membre  délégué  du  Conseil  exécutif  du  gouverneur  du  Bengale. 

M.  H.  C.  M.  Lambert,  C.B.,  secrétaire  de  la  conférence. 

M.  E.  J.  Harding,  sous-secrétaire  adjoint    de  la  conférence. 

ÉTAIENT    aussi    PRESENTS: 

Sir  G.  y.  Fiddes,  G.C.M.G.,  C.B.,  sous-secrétaire  d'Etat  permanent  aux  Colonies. 
M.  A.  D.  Steel-Maitland,  M.P.,  sous-secrétaire  d'Etat  parlementaire  aux  Colonies. 
I>e  très  honorable  sir  Maurice  de  Buxskx,  C\M.G.,  G.C.O.V.,  sous-secrétaire  d'Etat 
adjoint  aux  Affaires  étrangères. 

Le  très  honorable  sir  F.  Ponsobv,  C.C.O.V.,  lord  gardien  du  Trésor  i)rivé. 
Lieutenant  général  sir  C.  F.  X.  MArRRAUV,  C.C.B.,  C.C.M.G.,  adjudant  général 

des  troupes. 
Sir  W.  GuAiiAM   Grkene,  C'.C.B.,  .-ccrétaire  de  l'Amirauté. 
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Sir  11.  Llkwellyn  Smith,  K.C.B.,  secrétaire  permanent,  Board  of  Trade. 

M.  Grauam  Roper,  secrétaire  adjoint,  département  du  havre,  Board  of  Trade. 

M.   II.   ForxTAix,   C.B.,   CM. G.,   secrétaire  adjoint,   département   du   Commerce, 

Board  of  Trade. 
^[.  Pkkcy  Asiiley,  Board  of  Trade. 
Lieutenant  colonel  W.  Dally  Jones,  secrétaire  adjoint  du  cabinet  de  guerre, 

et 
Les  secrétaires  particuliers. 


Musée  de  guen^e  national. 

Le  Président:  On  m'a  prié  de  rappeler  à  la  conférence  qu'il  y  a  un  projet  éma- 
nant du  bureau  des  travaux  de  Sa  Majesté  pour  la  fondation  d'un  Musée  de  guerre 
national  dans  ce  pays.  Le  directeur  général  m'a  adressé  une  lettre*  dans  laquelle  il 
me  prie  d'attirer  sur  ce  projet  l'attention  des  Dominions,  des  colonies  et  de  toutes  les 
parties  de  l'empire,  parce  que,  dit-il,  ce  musée  ne  saurait  être  complet  s'il  n'illustre 
pas,  par  des  documents  et  des  pièces,  etc.,  la  part  que  les  Dominions  dhit  prise  à  cette 
guerre.  D'un  autre  côté,  on  croit  que  les  Dominions  auront  probablement  leurs  pro- 
pres musées.  J'ai  cru  que  le  mieux  était  d'en  parler  ici  et  ensuite  de  transmettre  une 
copie  de  cette  lettre  aux  gouverneurs  ainsi  qu'aux  ministres  venus  ici. 

Sir  Joseph  Ward:  Nous  avons  notre  musée  dans  la  Nouvelle-Zélande  et  notre 
intention  est  d'y  déposer  des  reliques  de  la  guerre,  mais  je  suppose  que  tous  les  pays 
en  auront  un  surplus. 

Le  Président  :     Oui,  c'est  mon  avis. 

Préférence  impériale. 

Le  Président:  M.  Massey  est-il  prêt  à  soumettre  sa  proposition  concernant  la 
préférence? 

M.  Massey  :  Xaturellement,  je  la  soumets,  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  nécessaire 
de  la  discuter  maintenant. 

Le  Président  :  C'est  la  proposition  qui  a  été  arrêtée  ce  matin  à  la  séance  du! 
cabinet  de  guerre  impérial  : 

Le  temps  est  venu  où  l'on  devrait  tout  faire  pour  stimuler  le  développement 
des  ressources  impériales  et  surtout  pour  rendre  l'empire  indépendant  des 
autres  pays  pour  ce  qui  concerne  l'approvisionnement  des  denrées  alimentaires, 
la  matière  première  et  les  industries  essentielles.  Avec  ces  fins  en  vue  la  con- 
férence se  déclare  en  faveur — 

(1)  Du  principe  que  chaque  partie  de  l'empire,  tout  en  respectant  les  inté- 
rêts de  nos  alliés,  doit  accorder  un  traitement  de  faveur  spéciale  et  des 
facilités  aux  produits  et  obfjets  manufacturés  d'autres  parties  de  l'em- 
pire; 

(2)  D'arrangements  en  vertu  desquels  les  émigrants  du  Royaume-Uni  se- 
raient encouragés  à  s'établir  dans  des  possessions  britanniques. 

Soumettez-vous  cette  proposition,  M.  Massey,  au  lieu  de  celle  qui  est  inscrite  à 
votre  nom? 

M.  Massey:  Oui. 

Le  Président  :     Vous  adoptez  cela  au  lieu  de  la  première  proposition. 

M.  Massey:  Oui. 

*  Voir  ijagcs   17  5-177. 
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Sir  KoBERT  BoKDEiN  :  J'appuie  cotte  proposition.  Je  crois  que  roii  peut  dire,  à 
ce  propos,  que  toute  la  question  a  été  discutée  longuement  et  à  fond  à  la  séance  du 
cabinet  de  guerre  impérial,  et  que  les  termes  particuliers  de  la  proposition  ont  été 
arrêtés  par  un  comité  de  rédaction,  de  sorte  que  l'on  a  apporté  beaucoup  do  soin  et 
d'attention  à  la  précision  des  termes  de  même  <iu'au  principe  qui  y  est  énoncé.  Par 
conséquent  il  est  inutile  pour  nous  de  discuter  la  question  au  long. 

Sir  Joseph  Ward  :  Si  cette  question  n'était  pas  venue  devant  le  cabinet  de  guerre 
impérial  et  si  ce  dernier  ne  l'avait  pas  réglée  ce  matin,  cette  proposition  aurait  certai- 
nement fait  le  sujet  d'une  discussion  fort  intéressante  à  cette  conférence  de  guerre 
impériale.  Je  crois  que  nous  sommes  tous  de  parfait  accord  avec  la  teneur  de  cette 
proposition  et  pour  ma  part  je  suis  heureux  de  voir  que  nous  aurons  maintenant  une 
ligne  de  conduite  pratique  toute  indiquée. 

Le  PRÉsroENT  :  Je  suis  très  content  de  ce  qu'en  ce  moment  même  nous  pouvons 
adopter  une  résolution  de  ce  genre  à  l'unanimité  générale  et  que  non  seulement  les 
représentants-  des  Dominions  y  agréent,  mais  aussi  ceux  qui  se  trouvent  à  représenter 
le  gouvernement  d'Aiig-leterre.  Nous  avons  parmi  nous  le  secrétaire  d'Etat  pour 
l'Inde  et  je  répéterai  simplement  ce  que  je  disais  au  début  de  nos  séances,  c'est-à-dire 
que  sa  présence  rehausse  beaucoup  l'importance  de  la  proposition  que  nous  acceptons 
aujourd'hui,  si  l'on  se  rappelle  l'historique  de  ce  mouvement  pour  le  développement 
de  l'empire  et  de  l'union  impériale.  Je  vois  là  un  grand  pasde  fait  (Très  bien,  très 
bien.) 

M.  Massey  :  Permettez-moi,  M.  Long,  d'ajouter  quelques  mots  à  ce  que  vous  venez 
de  dire.  La  conférence  n'aurait-elle  fait  rien  autre  chose  que  l'adoption  de  cette  pro- 
position, cela  aurait  suffi  pour  en  motiver  la  convocation.  Dans  le  cours  ordinaire 
des  choses  j'aurais  parlé  longuement  pour  l'appuyer,  mais  j'ai  dit  ce  que  j'avais  à  dire, 
ou  à  ï)eu  près  tout,  à  la  séance  du  cabinet  de  guerre  impérial,  et  par  conséquent,  il 
n'est  pas  nécessaire  de  le  répéter  ici. 

Le  Président:  Elle  est  acceptée  à  l'unanimité. 

Le  général  Smuts  :  D'après  la  déclaration  de  sir  Robert  Borden  on  s'explique 
suffisamment  la  manière  dont  la  question  nous  arrive. 

Le  Président:  Oui,  elle  nous  est  soumise  après  que  le  cabinet  de  guerre  impérial 
en  a  fait  une  étude  approfondie. 

Le  général  Smuts  :  Et  cela  sera  consigné  dans  les  procès-verbaux,  parce  qu'au- 
trement on  aimerait  en  dire  quelque  chose  ici,  ce  qui,  à  mon  avis,  n'est  pas  nécessaire 
pour  cette  raison. 

Sir  Robert  Bordex  :  Pour  la  raison  que  j'ai  donnée,  je  n'ai  pas  ouvert  la  discussion. 

Le  général  Smuts  :  Non,  mais  je  crois  que  l'on  devra  en  prendre  note. 

Sir  Robert  Borden  :  C'était  mon  intention,  pour  qu'il  ne  paraisse  pas  que  nous 
acceptions  cette  proposition  avec  indifférence. 

Le  général  Smuts  :  Vous  dites  qu'elle  est  très  importante. 

M.  Chamberlain:  Très  importante. 

Le  général  Smuts  :  Oui,  et  par  conséquent,  autrement,  on  aimerait  en  dire  quelque 
chose. 

Le  Président  :  On  notera  que  la  proposition  a  été  acceptée  à  l'unanimité. 
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QUINZIÈME  JOUR. 
Vendredi,  27  avril  1917. 

L.\  CONFÉRENCE  DE  GUERRE  IMPÉRIALE   SE  RÉUNIT  AU   MINISTÈRE  DES   COLONIES 
À  3   HEURES   30  DE  L'APRÈS-MIDI. 

PRÉSENTS  : 

Le  très  lionorable  Walter  H.  Long,  M.P.,  secrétaire  d'Etat  aux  Colonies  (prési- 
dent de  la  conférence). 

Canada. 

Le  très  honorable  sir  Robert  Borden^  G.C.M.G.,  premier  ministre. 
L'honorable  sir  G.  H.  Perley,  C.C.M.G.,  ministre  de  la  Milice  d'Outre-mer. 
L'honorable  J.  D.  Hazen,  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  ministre  du 
Service  Naval. 

Nouvelle-Z  élande. 

Le  très  honorable  W.  F.  Massey,  premier  ministre. 

Le  très  honorable  sir  Joseph  Ward,  baronet,  C.CM.G.,  ministre  des  Finances. 

Afrique-Sud. 

Le  très  honorable  lieutenant  général  J.  C.  Smuts,  ministre  de  la  Défense. 

Terre-Neuve. 

Lie  très  honorable  sir  E.  P.  Morris^  C.C.M.G.,  premier  ministre. 

Inde. 

Le  très  honorable  A.  Chamberlain,  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde. 

Sir  J.  S.  Meston^  K.C.S.L,  lieutenant  gouverneur  des  Provinces -Unies. 

Colonel  Son  Altesse  le  Maharaja  de  Bikaner,  G.C.S.L,  G.C.I.E.,  A.D.C. 

Sir  S.  P.  Sinha,  membre  délégué  du  Conseil  exécutif  du  Gouverneur  du  Bengale. 

M.  H.  C.  M.  Lambert,  C.B.,  secrétaire  de  la  conférence. 

M.  'E.  J.  Harding,  sous-secrétaire  adjoint  de  la  conférence. 

•    Etaient  aussi  présents  : 

Sir  G.  V.  Fiddes,  G.C.M.G.,  C.B.,  sous-secrétaire  d'Etat  permanent  aux  Colonies. 
M.  A.  D.  Steel-Maitland,  M.P.,  sous-secrétaire  d'Etat  parlementaire  aux  Colonies. 
Sir  Edward  Troup,  K.C.B.,  sous-secrétaire  d'Etat  permanent. 
Brigadier  général  B.  E.  W.  Childs,  C.M.G.,  directeur  des     Services    personnels, 

War-Office. 
Sir  E.  R.  Henry,  G.C.V.O.,  KC.B.,  commissaire  de  police  de  la  Métropole. 
Lieutenant   colonel  W.   Dally   Jones_,  secrétaire   adjoint   du   cabinet  de  guerre, 

et 
Les  secrétaires  particuliers. 
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Adresse  à  Sa  Majesté  le  Roi. 

Le  Président:  On  m'a  siiériïéré  qu'il  serait  bon  de  demander  à  la  conférence  si  les 
membres  aimeraient  à  suivre  une  recommandation,  faite  en  plus  d'un  milieu,  à  l'eiîet 
de  demander  l'autorisation  de  présenter  en  personne  une  adresse  à  notre  Souverain. 
Si  la  conférence  décide  qu'il  en  soit  ainsi,  je  lui  soumettrai  un  projet  d'adresse  que 
l'on  voudra  bien  prendre  en  considération.  Le  doyen  des  premiers  ministres  présents 
l'appuiera  peut-être.  Je  j'eviendrai  sur  ce  sujet  aussitôt  que  nous  aurons  expédié  une 
partie  des  autres  affaires  à  l'ordre  du  jour. 

Sir  Joseph  Ward:  Doit-on  comprendre  qu'une  fois  notre  programme  rempli  nous 
devons  nous  réunir  formellement  en  présence  du  Roi  ? 

Le  Président:  Non;  cela  vent  dire  que  nous  soumettons  une  requête  au  Roi  lui 
demandant  la  permission  de  lui  présenter  une  adresse  de  la  part  de  la  conférence. 

Sir  Joseph  Ward:  Ensemble? 

Le  Président  :  Oui. 

Sir  Joseph  Ward:  Et  nous  nous  présenterions  tous  devant  le  Roi? 

Le  Président:  Assurément;  nous  nous  présentons  devant  le  Roi  au  palais  de 
Buckhingrbam  pour  lui  présenter  une  adresse  de  la  part  de  la  conférence  comme  corps. 

Sir  Joseph  Ward  :  Je  crois  que  la  chose  est  on  ne  peut  plus  appropriée  et  c'est  une 
excellente  idée. 

Le  Président  :  Nous  en  reparlerons  lorsque  le  général  Smuts  sera  arrivé.  Mainte- 
nant nous  allons  passer  à  la  proposition  de  l'Inde. 


Réciprocité  de  traitement  entre  l'Inde  et  les  Dominions  autonomes. 

M.  CHAMBERLAIN:  M.  le  Président,  je  ne  crois  pas  avoir  besoin  de  parler  longue- 
ment sur  la  proposition  que  j'ai  soumise  à  la  conférence,  car,  grâce  à  l'amabilité  désir 
Robert  Borden — et  j'espère  que  je  peux  en  parler  'sans  manquer  aux  convenances — 
nous  avons  eu  l'occasion  de  discuter  la  question  au  long,  avec  la  plus  grande  liberté  et 
à  notre  aise,  à  une  réunion  qu'il  avait  convoquée.  A  cette  réunion  sir  Satyendra  Sinha 
nous  a  exposé  la  situation  des  Indous  et  a  plaidé  leur  cause  avec  sympathie  et  chaleur 
en  même  temps  qu'avec  une  modération  que  tous  se  sont  plus  à  reconnaître.  Je  n'ai 
pas  l'intention  aujourd'hui  de  revenir  sur  ce  qu'il  nous  a  dit  à  cette  assemblée  irrégu- 
lière. Tout  ce  que  je  suggère  à  la  conférence  serait,  en  acceptant  le  principe  de  la 
réciprocité  de  traitement  entre  l'Inde  et  les  autres  Dominions  sur  cette  question  de 
l'émigration  et  des  visites,  de  recommander  à  la  bienveillante  considération  des  gou- 
vernements intéressés  le  mémoire  qui  a  été  déposé  devant  la  conférence.*  La  présence 
de  représentants  de  l'Inde  à  cette  conférence  marque  une  nouvelle  phase  dans  le  déve- 
loppement des  relations  entre  l'Inde  et  les  autres  parties  de  l'empire,  et  les  égards  et  là 
bienveillance  dont  nous  sommes  constamment  l'objet,  moi  et  mes  collègues  de  l'Inde, 
à  chacune  de  ces  réunions,  nous  touchent  profondément,  et  j'en  suis  sûr,  seront  haute- 
ment appréciés  et  vus  d'un  bon  œil  dans  l'Inde.  Nous  sommes  désireux  de  voir  la  par- 
ticipation de  l'Inde  à  ces  conférences  conduire  à  de  meilleures  relations  avec  les  autres 
Dominions,  et  nous  espérons  qu'avec  le  temps,  une  meilleure  entente,  de  la  patience  et 
de  la  tolérance  de  part  et  d'autre,  nous  arriverons  à  la  solution  de  quelques-unes  des 
difficultés  qu'il  nous  a  été  impossible  jusqu'à  présent  de  surmonter.  M.  le  président, 
mes  collègues  et  moi  nous  nous  rendons  compte  du  vif  sentiment  qui  existe  dans  les 
Dominions  pour  le  maintient  du  caractère  homogène  de  leur  population  et  de  la  civili- 
sation particulière  qu'ils  se  sont  efforcés  de  cultiver,  et  je  tiens  à  le  dire  bien  clairement 

•  Voir  mémoire,  pages  177-180. 
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nous  ue  prétendons  pas,  ni  nous  nous  attendons,  à  rien  qui  ressemble  à  un  droit  absolu 
d'émigration  et  de  colonisation  dans  les  Dominions.  Ce  que  nous  demandons  particu- 
lièrement c'est  que  tout  d'abord  les  Asiatiques  britanniques,  c'est-à-dire  les  Asiatiques 
de  nationalité  an^'laise,  ne  soient  pas  traités  avec  moins  d'égards  que  les  autres  Asiati- 
ques. Deuxièmement,  nous  demandons  que  Ton  accorde  la  plus  entière  liberté  et  les 
plus  grandes  facilités  possibles  à  Flndou  instruit  pour  voyager,  étudier,  ou  visiter, 
distinction  faite  de  la  colonisation,  dans  les  Dominions.  Enfin,  nous  demandons  que 
l'on  traite  avec  bienveillance  et  sympathie  les  Indous  à  qui  l'on  a  déjà  permis  de  s'éta- 
blir dans  ces  Dominions.  Le  sujet  est  traité  dans  de  plus  amples  détails  dans  un. 
mémoire  que  nous  avons  déposé  devant  la  conférence,  et  je  ne  vois  pas  la  nécessité  d'en 
dire  plus  long. 

Après  ces  quelques  remarques  je  me  permettrai  de  soumettre  la  proposition,  et  je 
dois  dire  que  je  le  fais  à  la  demande  de  mes  collègues  et  en  particulier  à  la  prière  de  sir 
Satyendra  Sinha  qui,  comme  je  l'avais  cru  d'abord,  devait  soumettre  la  proposition  lui- 
même.     J'ai  l'honneur  de  soumettre  la  proposition  dont  j'ai  donné  avis. 

Sir  KoBERT  BoRDEN  :  M.  le  président,  je  suis  d'avis  que  la  présence  des  représen- 
tants de  l'Inde  à  cette  conférence  est  un  avantage  signalé  pour  la  raison  qu'a  déjà 
exposée  ^I.  Chamberlain.  Cela  nous  a  fourni  l'occasion  de  les  rencontrer  en  personne, 
et  de  discuter  avec  franchise,  et  en  même  temps  avec  courtoisie,  les  considérations 
dont  il  faut  tenir  compte  et  la  manière  de  voir  des  différentes  parties  de  l'empire 
représentées  ici.  Je  suis  parfaitement  d'accord  avec  ce  que  M.  Chamberlain  nous  a  dit 
au  sujet  de  la  manière  dont  sir  Satyendra  Sinha  a  exposé  sa  cause  à  la  réunion  irré- 
gulière dont  il  est  question.  Il  l'a  fait  avec  dignité,  modération  et  justesse,  mais  il 
n'en  a  pas  moins  produit  une  certaine  impression  pour  cela.  Dans  une  seule  phrase 
^f.  Chamberlain  nous  a  fait  le  tableau  de  l'idéal  et  des  aspirations  des  Dominions 
autonomes  à  l'endroit  de  leur  ordre  social  à  l'heure  actuelle  et  du  genre  de  civilisation 
\'ers  lequel  ils  visent.  Il  ne  faudrait  pas  entendre  qu'à  cause  de  cet  idéal  et  de  cette 
aspiration  ils  veulent  porter  la  moindre  atteinte  à  d'autres  types  de  civilisation  d'un 
ordre  plus  ancien,  lesquels  peuvent  posséder,  et  en  réalité  possèdent,  certains  mérites 
et  avantages  que  nous  ne  saurions  tous  revendiquer  avec  le  même  droit.  Mais  il  y  a  cet 
idéal  et  ces  aspirations  dont  je  viens  de  parler.  Naturellement  il  est  évident  qu'il  faut 
tenir  compte  de  l'opinion  publique  dans  tous  les  Domnions  de  l'empire,  car  ce  se- 
rait une  mauvaise  politique  pour  un  gouvernement  d'entreprendre  ce  que  l'opinion 
publique  refuserait  en  définitive  de  sanctionner  ou  de  confirmer. 

En  vérité,  c'est  avec  plaisir  que  j'approuve  la  proposition  soumise  par  'M.  Cham- 
berlain et  j'ajouterai  que  l'on  tiendra  compte  des  considérations  qu'il  a  présentées 
ainsi  que  de  celles  consignées  au  mémoire 'dont  il  est  question  dans  la  proposition. 
Nous  ferons  de  notre  mieux  pour  en  arriver  à  une  entente  équitable  sur  ces  questions 
et  j'ai  quelqu'espoir  que  l'on  finira  par  bien  s'entendre. 

Le  Président:  Quelqu'autre  membre  de  la  conférence  aimerait-il  faire  d'autres 
observations  ? 

M.  Massey  :  Je  voudrais  simplement  dire,  M.  Long,  avant  que  vous  preniez  le  vote, 
fiue  j'appuie  la  proposition  soumise'  par  M.  Chamberlain  et  je  suis  certaiij  de  me  faire 
l'écho  de  mes  collègues  lorsque  je  dis,  imitant  en  cela  l'attitude  prise  par  sir  Kobert 
Borden,  que  c'est  un  avantage  pour  nous  et  pour  la  conférence  d'avoir  eu  avec  nous 
pendant  ces  dernières  semaines  les  représentants  de  l'Inde.  J'espère  qu'après  un  aussi 
beau  début — et  je  crois  que  l'on  a  déjà  un  bon  pas  de  fait — la  population  des  diffé- 
rents Dominions  et  les  races  indigènes  de  l'Inde  seront  en  état  de  travailler  à  l'unisson 
IKDur  le  bien  de  l'empire  dont  nous  sommes  tous  concitoyens,  et  j'ai  bon  espoir  que 
lorsqu'une  autre  conférence  se  /réunira,  comme  cela  se  fera  en  temps  et  lieu,  nous 
nous  retrouverons  et  nous  continuerons  à  consolider  les  bases  jetées  depuis  que  nous 
nous  sommes  rencontrés  il  y  a  quelques  semaines. 

Sir  Satyendra  Sinha:  Qu'il  me  soit  permis  de  dire  en  un  mot  combien  j'apprécie 
la  bienveill-^iico  et  la  sympathie  avec  lesquellos  la  conférence  a  accueilli  cette  question 
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de  la  position  iiu'occ'upo  los  Indous  dans  l'enipire.  Je  suis  absolument  certain  (luo 
l'esprit  manifesté  par  mes  collcg^ues  de  cette  conférence  est  d'un  bon  augure  pour  l'a- 
venir, et  que  le  même  esprit  qui  a  présidé  à  la  discussion  de  cette  question  se  manifes- 
tera dans  la  solution,  à  la  satisfaction  des  deux  factions,  de  problèmes  encore  à  ré- 
soudre. Je  remercie  les  membres  de  cette  conférence  de  tous  les  Dominions  d'outre- 
mer pour  la  bienveillance  et  la  courtoisie  avec  lesquelles  ils  ont  traité  cette  question. 

Sir  James  Ward:  M.  Long,  cette  conférence  revêt 'un  caractère  d'une  importance 
toute  particulière  du  fait  que  Tune  des  plus  vastes  possessions  de  l'empire  britannique 
y  est  représentée  en  la  personne  des  membres  de  l'Inde,-  en  sus  du  distingué  représen- 
tant de  l'Inde  qui  fait  partie  du  gouvernement  de  Sa  Majesté.  Cet  événement  marque 
un  accroissement  au  développement  rapide  qui  s'est' déjà  produit  entre  toutes  les  par- 
ties de  l'empire,  notamment  dans  leur  attachement  à  la  mère  patrie,  ce  qui  auguro 
bien  pour  un  plus  grand  esprit  de  solidarité  à  l'avenir,  développement  "  qu'un  si  grand 
nombre  souhaitaient  ardemment  voir  se  produire  à  mesure  que  les  années  s'écoule- 
raient. Pour  ce  qui  se  rattache  au  développemeiit  de  l'empire  la  présence  de  ces  mes- 
sieurs ici  marque,  en  ce  qui  concerne  la  politique  impériale,  un  progès  inappréciable 
au  i3oint  de  vue  de  l'empire  en  général.  Je  suis  l'un  de  ceux  qui  ne  croient  pas  que 
Ton  puisse  arriver  à  un  état  de  choses  satisfaisant  au  point  de  vue  impérial  et  de 
l'administration  du  cœur  de  l'empire,  sans  que  l'Inde  soit  représentée.  Absolument  <à 
part  la  bonne  fortune  que  nous  offre  l'occasion  de  rencontrer  les  représentants  de 
rinde  en  cette  circonstance,  c'est  à  mon  avis  un  événement  qui  fera  époque  et  qui, 
selon  toute  probabilité,  est  destiné  à  devenir  d'une  grande  importance;  j'espère  que 
cette  réunion  sera  susceptible  de  résultats  appréciables  pour  l'avenir  de  l'empire  en 
général.  La  proposition,  dont  on  a  discuté  les  préliminaires  à  cette  réunion  oiEcieuse 
(lui  avait  lieu  chez  sir  Robert  Borden,  il  y  a  une  semaine  ou  deux,  est  dans  une  très 
grande  mesure  de  portée  plutôt  générale  que  spécifique.  Selon  moi  il  est  certain  que 
dans  nos  pays  respectifs,  du  moins  dans  la  Nouvelle-Zélande,  lorsque  la  proposition 
sera  telle  que  modifiée,  discutée,  les  membres  du  parlement,  et  par  leur  intermédiaire 
le  peuple,  l'examineront  avec  soin.  Je  suis  tout  à  fait  convaincu  qu'en  toute  probabilité 
on  la  traitera  dans  un  bon  esprit,  grâce  à  la  portée  de  cette  proposition,  certaines 
d'entre  les  difficultés  qui  existaient  par  le  passé  et  étaient  presque  insurmontables;  de 
plus  la  modération  d'idées  du  représentant  de  l'Inde  qui  a  parlé  le  dernier  sur  les 
mesures  à  prendre  à  ce  sujet  sera  appréciée  au  point  de  vue  des  hommes  d'Etat.  Pour 
ma  part, — et  au  cours  des  remarques  qu'il  faisait  cet  après-midi,  M.  Massey  a  parlé 
dans  le  même  sens — ^je  ferai  tout  en  mon  pouvoir  pour  que  ces  sentiments  d'estime 
réciproque,  d'attachement  réciproque,  d'amitié  réciproque  et  d'assistance  réciproque 
entre  la  mère  patrie,  l'empire  des  Indes  et  les  Dominions  d'outre-mer  se  propagent  au 
point  de  les  rendre  d'une  grande  utilité  à  l'empire  en  général  et  plus  vifs,  dirais-je, 
pour  chacun  d'entre  nous.  C'est  avec  beaucoup  de  plaisir  que  j^appuie  la  proposition. 

Le  général  Smuts:  J'ai  quelques  mots  à  dire  à  ce  sujet,  M.  le  président,  spéciale- 
ment parce  que  cette  question  du  traitement  de  l'immigration  indoue  dans  l'Afri- 
que-Sud a  été  cause,  comme  vous  ne  l'ignorez  pas,  d'ennuis  continuels,  non  seulement 
entre  nous  et  l'empire  des  Indes,  mais  entre  nous  et  le  ministère  des  Colonies  et  celui 
de  l'Inde.  Je  partage  avec  les  orateurs  qui  m'ont  précédé,  l'idée  qu'on  convoquant  les 
représentants  de  l'Inde  à  cette  conférence  un  premier  pas  a  été  fait  qui  contribuera 
largement  à  empêcher  le  retour  de  semblables  désordres  à  l'avenir.  Dans  l'Afrique- 
Sud,  la  cause  fondamentale  des  difficultés  provenait  de  ce  que  la  population  blanche  a 
craint  d'ouvrir  la  porte  trop  grande  à  l'immigration  indoue.  Nous  ne  sommes  paiSr 
une  population  homogène.  Nous  sommes  une  minorité  blanche  dans  un  continent  de 
race  noire  et  pendant  de  nombreuses  années  les  colons  de  l'Afrique-Sud 'ont  été  animés 
par  la  crainte  qu'ouvrir  la  porte  à  une  race  de  couleur  serait  mettre  les  quelques 
blancs  dans  une  situation  fort  périlleuse  en  vérité.  C'est  à  cause  de  cette  appréhen- 
sion, et  non  à  cause  de  toute  autre  attitude  sur  la  question  asiatique,  qu'ils  ont  adopté 
une  ligne  de  conduite  qui  parfois,  je  dois  le  reconnaître,  revêtait  extérieurement  ujie 
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appareuce,  mais  non  la  réalité,  d'intolérance.  Heureusement  nous  avons  surmonté  ces 
diiHoultés.  La  visite  de  feu  M.  Gockale  en  Afrique-Sud  a  fait  un  bien  immense.  Sa 
visite  fut  suivie  plus  tard  de  celle  de  sir  Benjamin  Robertson,  éminent  serviteur  pu- 
blic de  rinde,  qui,  lui  aussi,  aida  le  gouvernement  à  vaincre  les  difficultés  d'il  y  a  quel- 
ques années  à  ce  sujet.  Ces  visites  furent  suivies  de  l'adoption  de  mesures  législatives 
auxquelles  souscrivirent  les  deux  populations  blanches  et  indienne  de  l'Afrique- Sud. 
Il  existe  encore  des  divergences  d'opinion  sur  des  questions  administratives  de  détail, 
dont  quelques-unes  sont  mentionnées  dans  le  mémoire  que  nous  avons  devant. nous, 
mais  je  suis  certain,  et  j'ai  toujours  eu  cette  certitude,  qu'une  fois  que  la  population 
blanche  de  l'Afrique-Sud  se  sera  débarrassée  de  la  crainte  de  se  voir  submergée  par 
une  iunnigration  indoue  sans  restrictions,  on  considérera  toutes  les  autres  questions 
comme  secondaires  et  que  ces  questions  deviendront  de  solution  facile  et  absolue. 
C'est  là  où  nous  en  sommes  aujourd'hui  —  c'est-à-dire  que  la  crainte  qui  autrefois 
obsédait  les  colons  est  disparue;  le  grand  principe  de  l'immigration  restreinte  pour 
lequel  ils  avaient  lutté  est  dans  notre  livre  de  statuts  avec  le  consentement  de  la  popu- 
lation indoue  de  l' Afrique-Sud  et  des  autorités  indoues  de  l'Inde.  Ainsi,  je  crois 
que  la  voie  est  maintenant  préparée  pour  la  solution  paisible  de  toutes  les  difficultés 
administratives  d'importance  secondaire  qui  se  sont  présentées  et  surviendront  de 
temps  à  autre.  Naturellement  le  grand  pas  accompli  a  été  la  convocation  de  l'Inde  au 
Conseil  impérial.  Ici,  lorsqu'une  question  épineuse  se  présente,  nous  pouvons  la  dis- 
cuter d'une  manière  amicale  et  tenter,  en  se  consultant,  de  la  solutionner,  et  j'en  suis 
sûr  on  trouvera  la  solution  cherchée.  Pour  ma  part  je  considère  que,  des  nombreux 
problèmes  qui  s'imposent  à  notre  '  attention  dans  notre  pays,  celui  de  l'Inde  nous  susci- 
tera beaucoup  d'ennui  à  l'avenir. 

Sir  E.  Morris  :  J'aimerais  dire  un  mot  à  l'appui  de  'la  proposition.  C'est  je  crois 
un  bon  point  de  gagné  et  un  progrès  signalé,  au  point  de  vue  impérial,  que  d'avoir 
convoqué  à  cette  conférence  les  représentants  de  l'Inde  et  le  secrétaire  d'Etat  pour 
rinde;  et  cela  non  seulement  parce  qu'ils  font  partie  de  l'empire — et  une  très  impor- 
tante section  de  l'empire — ^mais  parce  qu'ils  ont,  en  une  manière,  acquis  le  droit 
d'être  ici,  droit  que  je  n'ai  pas  besoin  de  mentionner,  car  cela  appartient  maintenant 
à  l'histoire.  Les  membres  qui  ont  pris  part  aux  délibérations  de  ce  Conseil  ont  soli- 
dement affirmé  leur  droit  à  la  considération  non  seulement  des  Dominions  mais  aussi 
de  la  mère  patrie.  Je  pense  que  si  l'on  avait  fait  cette  démarche  avant  aujourd'hui,  si 
l'on  avait  fait  disparaître  les  obstacles  qui  semblaient  exister  —  les  obstacles  même  qui 
isolent  l'Inde  des  autres  parties  de  l'empire — il  aurait  pu  arriver  que,  au  lieu  de  la 
part  que  l'Inde  a  contribué  à  la  guerre,  elle  aurait  probablement  fourni  tous  les  sol- 
dats qu'il  aurait  fallu.  De  plus,  il  faut  bien  se  pénétrer  de  ce  qui  se  passe  dans  l'Inde. 
L'Inde  vient  précisément  d'entrer  dans  le  grand  mouvement  de  réveil  industriel  et 
lorsque  je  dis:  "vient  d'entrer",  j'entends  parler  des  quelques  dernières  années.  Dans 
l'esprit  de  celui  qui  est  au  courant  de  ce  qui  se  passe  dans  l'Inde,  il  ne  saurait  entrer 
le  moindre  doute  que  l'Inde  ne  retournera  jamais  là  où  elle  en  était  et  que  dans  un  ave- 
nir très  rapproché  on  y 'verra  un  développement  prodigieux.  Le  bon  esprit  engendré 
par  cette  conférence,  et  en  particulier  par  cette  proposition  contribuera,  j'en  suis  sûr, 
à  propager  l'harmonie  le  plus  parfaite.  Terre-Neuve  que  je  représente,  est  un  fort  petit 
Dominion,  et  nous  n'avons  jamais  eu  de  restrictions  au  préjudice  de  l'Inde  relative- 
ment à  l'immigration  et  il  n'est  guère  probable  que  l'on  en  impose  jamais  parce  que 
nous  n'avons  peut-être  pas  les  raisons  qui  ont  obligé  les  autres  Dominions  de  l'em- 
pire à  adopter  des  mesures  législatives  de  ce  genre.  Pour  ma  part,  je  suis  fort  content 
que  cette  proposition  ait  été  soumise,  et  comme  les  autres  orateurs,  je  suis  convaincu 
qu'il  en  résultera  certainement  un  grand  bien. 

Le  Président:  Vais-je  présenter  la  proposition?  "La  conférence  de  guerre  im- 
périale, après  avoir  examiné  le  mémoire  sur  la  situation  des  Indous  dans  les  Domi- 
nions autonomes,  présenté  à  cette  conférence  par  les  représentants  de  l'Inde,  accepte 
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le  principe  de  réciprocité  de  traiteiiiout  outre  rinde  et  les  Dominions  et  recommande 
le  mémoire  à  la  bienveillante  considération  des  gouvernements  Intéressés." 

Que  ceux  qui  sont  on  faveur  disent  "Oui";  contre,  ^' Non  ".     La  proposition  est 
acceptée  à  l'unanimité. 


Adresse  à  Sa  Majesté  le  Roi. 

Le  PRÉsmEïNT:  Avant  do  passer  à  l'article  suivant  de  l'agenda,  je  demanderai 
à  la  conférence  si  elle  est  prête  à  donner  suite  à  la  suggestion  que  je  faisais  il  y  a 
quelques  instants  et  que  je  propose  de  faire,  c'est-à-dire,  que  nous  devrions  nous 
adresser  en  personne  à  Sa  Majesté  le  Roi  et  demander  humblement  à  Sa  Majesté 
qu'il  lui  plaise  de  nous  recevoir  et  d'accepter  de  notre  part  une  adresse  de  loyauté? 
Si  la  conférence  est  d'accord,  je  proposerais  de  présenter  cette  proposition: 

"  Que  l'on  prie  Sa  Majesté  le  Roi  de  recevoir  les  membres  de  la  conférence 
de  guerre  impériale  actuellement  en  session  lesquels  désirent  présenter  une 
humble  adresse  à  Sa  Majesté  ". 

Si  la  conférence  consent  à  cela,  je  me  propose  alors  de  leur  lire  un  projet  de 
l'adresse  que  je  recommande  à  sa  considération. 

Sir  Robert  Borden:  M.  le  Président,  je  m'empresse  d'apporter  mon  appui  le 
plus  sincère  à  la  proposition.  Je  suis  d'avis  que  la  présentation  de  cette  adresse  par 
la  conférence  au  Roi  en  personne  fera  ressortir  d'une  manière  signalée  et  fort  appro- 
priée les  travaux  importants  qui  nous  ont  occupés,  et  rien  ne  pourrait  faire  mieux 
saisir  au  public  de  tout  l'empire  l'importance  de  ces  travaux  que  la  mesure  que  vous 
venez  de  proposer. 

M.  Massey:  Je  suis  d'accord  avec  Sir  Robert  Borden.  Cette  idée  que  vous  avez 
suggérée  est  excellente  et  l'on  devrait  certainement  la  suivre.  C'est  en  effet  une  fort 
bonne  chose  que  les  représentants  des  Dominions  et  de  l'Inde  soient  en  mesure,  dans 
la  crise  que  nous  traversons,  de  se  présenter  au  Souverain,  le  Roi  et  Empereur,  afin  de 
lui  témoigner  de  leur  loyauté  de  la  manière  suggérée.  Je  regrette  seulement  qu'un 
grand  Dominion,  le  Commonwealth  d'Australie,  ne  soit  pas  représenté  directement  ici  ; 
cependant  tout  en  déplorant  l'absence  d'un  représentant  australien,  on  ne  saurait 
mettre  en  doute  la  loyauté  de  la  population  de  ce  grand  pays — C'est  par  malheur  et 
non  pas  de  leur  faute  si  les  Australiens  n'ont  pas  de  représentation  directe  à  cette  con- 
férence. Quant  à  moi,  M.  Long,  j'appuie  sans  hésitation  et  de  tout  cœur  la  proposition 
que  vous  avez  soumise. 

Sir  Joseph  Ward:  M.  Long,  permettez-moi  de  vous  offrir  mes  félicitations  pour  f 
votre  initiative  à  ce  sujet;  je  ne  sache  pas  à  l'heure  actuelle  que  rien  ne  soit  de  nature 
à  créer  une  meilleure  impression  auprès  des  populations  des  divers  parties  de  l'empire 
lui-même  et  surtout  des  Dominions  d'outre-mer,  que  le  rapport  entre  les  délibérations 
importantes  au  point  de  vue  de  l'empire,  de  cette  conférence  et  le  Roi-empereur.  A 
certains  égards,  cette  conférence  marque  une  époque.  Nous  sommes  réunis  au  moment 
même  oii  se  livre  une  lutte  gigantesque  pour  le  maintient  de  l'unité  de  l'empire  et  de  la 
civilisation.  Pour  la  première  fois  nous  avons  ici  les  représentants  de  l'empire  indou. 
Nous  avons  entendu  les  propositions  de  la  plus  haute  importance  qu'a  soumises  au- 
jourd'hui le  premier  ministre  de  ce  pays,  alors  que  Londres  lui  accordait  le  droit  de 
cité;  Les  questions  importantes  auxquelles  il  a  fait  allusion  feront  le  sujet  de  déli- 
bérations sérieuses  dans  les  diverses  parties  de  l'empire,  et,  à  mon  avis,  à  aucune 
époque  de  l'histoire  du  monde,  et  surtout  de  ce  que  nous  considérons  comme  notre 
monde  à  nous,  c'est-à-dire,  celui  de  l'empire  britannique,  les  sentiments  de  loyauté  du 
peuple  envers  le  roi,  exprimés  par  l'intermédiaire  de  ses  représentants,   ont  été  plus 
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vifs,  plus  forts  et  plus  accentués  qu'à  l'heure  actuelle.  Pour  cette  raison,  l'idée  que 
l'on  a  eue  de  soumettre  une  proposition  que  l'on  présentera  au  roi  en  personne  est  on 
ne  peut  plus  dans  l'ordre,  et  je  l'approuve  de  tout  cœur. 

Le  Président:    Dois-je  comprendre  que  la  conférence  accepte  la  proposition? 

Le  maharaja  de  Bikaner:  Le  sentiment  de  loyauté  et  d'attachement  à  la  personne 
du  I\oi-Empereur  par  toute  l'Inde  est  tellement  connu  que  je  ne  crois  pas  devoir 
ajouter  autre  chose  si  ce  n'est  que  mes  collègues  et  moi-même,  tant  au  nom  de  l'Inde 
anglaise  que  des  territoires  des  princes  et  des  chefs  régnants,  nous  approuverons  sin- 
cèrement la  recommandation  que  l'on  a  faite. 

Le  Président:  Dois-je  comprende  que  la  proposition  est  acceptée  par  la  con- 
férence ? 

Acceptée  à  l'unanimité. 

Le  PRÉsroENT:   Voici  l'adresse  projetée: 

"  A  Sa  Gracieuse  Majesté,  le  Roi  Georges  V,  E-oi  du  Royaume-Uni  de  la 
Gï-aude-Breta^ne  et  d'Irlande  et  des  possessions  britanniques  d*outre-mer; 
défenseur  de  la  foi.  Empereur  des  Indes:  Qu'il  plaise  à  Votre  Majesté,  nous, 
membres  de  la  conférence  de  guerre  impériale  actuellement  en  session,  nous 
présentons  devant  Votre  Majesté  avec  l'expression  de  notre  fidélité  inébranlable, 
et  de  la  loyauté  des  populations  que  nous  représentons,  au  trône  et  à  la  personne 
de  Votre  Majesté.  Convoqués  au  centre  de  l'empire  de  Votre  Majesté  au  milieu 
de  la  plus  grande  guerre  qui  ait  jamais  bouleversé  le  genre  humain,  nous  avons 
eu  le  privilège  de  prendre  part  aux  délibérations  des  conseillers  de  Votre 
Majesté  en  ce  pays  et  d'étudier  avec  eux  les  mesures  nécessaires  pour  mettre 
fin  au  conflit  dans  lequel  nous  sommes  engagés.  Nous  avons  en  outre,  dans  cette 
conférence  de  guerre  impériale,  étudié  les  moyens  à  prendre  pour  assurer  que 
les  fruits  de  la  victoire  ne  soient  pas  perdus  faute  de  préparation  lorsque  la  paix 
sera  conclue,  de  même  que  pour  développer  les  ressources  de  l'empire  de  telle 
façon  que  dorénavant  il  soit  impossible  à  un  ennemi  sans  scrupule  de  répéter 
les  outrages  perpétrés  contre  la  liberté  et  la  civilisation.  Nous  allons  retourner 
à  nos  foyers  inspirés  par  l'effort  admirable  de  toutes  les  classes  de  sujets  de 
Votre  Majesté  par  tout  l'univers,  confiants  que  les  épreuves  et  les  feacrii^ces 
supportés  en  commun  resserreront  d'avantage  les  liens  de  l'unité  et  de  la  coopé- 
ration impériales,  et  bien  résolus,  chacun  dans  sa  propre  sphère,  de  tout  mettre 
en  œuvre  pour  sauvegarder  la  sécurité,  l'honneur  et  le  salut  de  Votre  Majesté 
et  de  Vos  Dominions  ". 

Je  ne  sais  si  la  conférence  trouve  cette  adresse  en  conformité  de  leurs  vœux,  ou 
si  l'on  aimerait  à  l'étudier  d'avantage. 

Sir  Robert  Borden:     Je  crois  qu'elle  est  tout  à  fait  appropriée. 

M.  Massey:     Je  pense  que  c'est  précisément  ce  qu'il  faut. 

Le  Président:  Dans  ce  cas  je  vais  la  soumettre  en  due  forme  au  Roi.  Je  me  suis 
déjà  assuré  qu'il  plaira  à  iSa  Majesté  de  recevoir  la  conférence,  et  il  ne  s'agit  plus  que 
d'attendre  les  ordres  de  Sa  Majesté  quant  à  l'heure  et  l'endroit. 

*  XoTT^ — L'adresse  fut  présentée  h  Sa  Majesté  le  Roi  fu  château  de  Windsor  le  3  mai 
1917.     On  trouveriî  la  réponse  de  Sa  Majesté  aux  pages  181-182. 
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Avis  de  motions. 

Sir  JosKPH  Ward:  Qu'il  me  soit  permis  de  i>résenter  trois  avis  de  motions  qno 
j'ai  donnés.  Je  veux  les  soumettre  dans  leur  ordre  de  successi.m  afin  que  les  archives 
témoignent  de  mon  intention,  lorsque  j'ai  donné  avis  de  ces  motions,  d'en  demander  la 
discussion  et  la  décision.  Se  ces  motions  n'on  pas  été  discutées,  ce  n'est  pas  parce 
viu'elles  n'étaient  pas  d'importance  suffisante,  mais  plutôt  parce  que  le  temps  ne  l'a  pas 
permis,  et  Tune  d'elles  au  moins  exio^erait  une  discussion  prolon'>^ée.  Je  comprends  que, 
vu  le  peu  de  temps  disponible  et  pour  accommoder  quelques-uns  des  membres  de  la  con- 
férence, qui  doivent  retourner  dans  leurs  pays  respectifs,  il  n'^^st  que  juste  de  remettre 
ces  motions  à  une  étude  ultérieure,  mais  j'aimerais  qu'il  me  soit  permis  de  les  consigner 
aux  procès-verbaux  et  de  les  faire  rentrer  dans  les  archives  de  cette  conférence. 

Le  Présument:    Oui. 

Sir  Joseph  Ward  remet  les  motions  suivantes: 

"  Cette  conférence  confirme  les  propositions  acceptées  aux  conférences  im- 
périales de  1907  et  de  1011,  portant  qu'il  est  désirable  que  la  Grande-Bretagne 
soit  reliée  au  Canada,  et  par  le  'Canada,  à  l'Australie  et  à  la  Nouvelle-Zélande, 
par  le  meilleur  service  postal  possible. 

"A  cette  fin  un  service  postal  rapide  devrait  être  établi,  tant  entre  la 
Grande-Bretagne  et  le  Canada,  en  touchant  un  port  irlandais,  que  sur  le 
Pacifique,  entre  Vancouver,  Fiji,  Auskland  et  Sydney;  dans  le  premier  cas  par 
des  paquebots  capables  de  faire  le  voyage  à  une  vitesse  moyenne  d'au  moins  25 
nœuds,  et  dans  le  dernier  cas,  d'au  moins  18  nœuds. 

"  Dès  que  les  exigences  de  la  guerre  le  permettront,  on  fera  les  installations 
nécessaires  aux  ports  et  aux  traverses  sur  la  route  choisie. 

"Chacun  des  pays  qui  consentent  à  l'établissement  de  ce  service  contri- 
bueront collectivement  en  proportions  équitables  les  deniers  nécessaires  pour 
assurer  le  service  le  plus  rapide  possible." 

Communications  par  câble  et  radiotélégraphie. 

"  Il  est  du  plus  haut  intérêt  de  l'empire  que  les  taux  de  communications 
télégraphiques  entre  le  Royaume-Uni,  le  Canada,  l'Australie,  l'Afrique-Sud  et 
l'Inde  soient  de  nouveaux  l'objet  d'une  réduction  sensible. 

"  H  y  a  un  besoin  réel  d'amélioration  du  service  des  nouvelles  de  l'empire, 
et  il  est  essentiel  que  les  nouvelles  impériales  parviennent  aux  divers  pays  de 
l'empire  par  des  intermédiaires  britanniques  plutôt  qu'étrangers. 

"Afin  d'assurer  d'une  manière  générale  les  communications  télégraphiques 
les  meilleurs  et  les  plus  sûres  entre  le  Royaume-Uni,  le  Canada,  l'Australie  et 
la  Nouvelle-Zélande,  il  faut  que  ces  pays  coopèrent  à  l'établissement  d'un  câble 
national  à  travers  l'Atlantique  et  d'une  ligne  de  raccordement  par  terre  entre 
la  Nouvelle-Ecosse  et  Montréal,  laquelle  communiquerait  avec  la  ligne  qui  tra- 
verse le  Canada  et  actuellement  affermée  par  la  Pacific  Cable  Board. 

"  Il  est  d'une  importance  essentielle  que  la  Royaume-Uni,  le  Canada, 
l'Australie,  la  Nouvelle-Zélande,  l'Afrique-Sud,  Terre-Neuve  et  l'Inde  coopèrent 
à  l'entretien  et  à  la  future  expansion  d'une  chaine  nationale  anglaise  de  sta- 
tions radiotélgraphiques  de  haute  tension  dans  les  limites  de  l'empire." 

Organisation  pour   le  développement  des  ressources  impériales. 

"Il  est  opiK)rtun  de  créer  une  organisation  permanente  composée  de  repré- 
sentants de  toutes  les  parties  de  l'empire  pour  faire  des  recherches,  coordonner 
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des  renseignements  et  préparer  périodiquement  un  rapport  aux  divers  gouverne- 
ments, sur  toutes  questions  se  rattachant  au  développement  des  resources  de 
l'empire,  à  l'expansion  du  commerce  impérial  et  à  la  consolidation  des  lignes 
impériales  de  communication." 


Proposition  finale. 

Le  Président:     Cela,  messieurs,  termine  le  progranmie  du  jour,  si  je  ne  me  trompe. 

Sir  Robert  Bordex  :  ]\[.  le  président,  avant  de  nous  séparer  aujourd'hui,  j'aime- 
rais à  soumettre  une  proposition,  qui,  j'en  suis  sûr,  recevra  non  seulement  l'approbation 
unanime  mais  sera  accueillie  des  plus  cordialement  par  tous  les  membres  de  la  confé- 
rence. Naturellement,  il  est  à  regretter  que  nous  n'ayons  pas  eu  l'avantage  de  la 
présence  parmi  nous  de  représentants  du  grand  Commonwealth  australien.  Nous  nous 
rendons  compte,  tout  en  le  déplorant,  des  circonstances  qui  les  ont  empêchés  de  s'unir  à 
nous  dans  nos  travaux,  travaux  que  j'estime  avoir  été  d'une  grande  importance  et  au 
sujet  desquels,  pour  chaque  cas,  nous  sommes  arrivés  à  une  conclusion  unanime.  C'est 
en  effet  une  chose  remarquable  que  toutes  les  propositions  de  cette  conférence  ont  été 
acceptées  à  l'unanimité. 

Les  observations  que  je  désire  faire  ont  trait  à  une  motion  exprimant  l'apprécia- 
tion par  les  membres  de  cette  conférence  du  travail  et  des  services  du  secrétaire  d'Etat 
aux  Colonies  à  notre  intention.  Il  a  à  son  crédit  une  longue  et  fructueuse  carrière 
comme  parlementaire,  comme  administrateur  et  comme  homme  d'Etat.  Il  n'est  que  juste 
de  reconnaître  que,  dans  toutes  les  questions  d'un  intérêt  commun  à  l'empire,  il  s'est 
toujours  signalé  par  une  très  grande  largeur  de  vue  et  par  une  haute  conception  des 
mesures  possibles  en  vue  d'assurer  à  cette  empire  une  unité  et  une  coopération  plus 
parfaites;  de  même  a-t-il  toujours  su  se  rendre  compte  des  grandes  difficultés  qu'ont  à 
surmonter  ceux  qui  entreprennent  de  mener  à  bonne  fin  tout  projet  visant  ce  but.  Nous 
savons  que  les  colonies  de  la  Couronne  qui  ne  jouissent  pas  encore  de  la  pleine  préro- 
gative du^ gouvernement  responsable  ont  été  l'objet  d'une  sollicitude  et  d'un  souci  par- 
ticulier de  la  part  du  secrétaire  d'Etat,  mais  nous  n'ignorons  pas  non  plus  que  lorsqu'il 
s'est  agi  de  leurs  intérêts,  les  Dominions  autonomes  ont  toujours  eu  en  lui  un  ami  dé- 
voué et  un  défenseur  intrépide.  Le  fait  même  qu'il  a  toujours  été  doué  et  à  toujours 
fait  preuve  de 'la  largeur  de  vue  et  de  la  haute  conception  dont  je  viens  de  parler  le 
qualifient  éminemment  pour  le  poste  élevé  qu'il  occupe.  Il  est  également  fort  à  propos, 
comme  on  en  a  déjà  fait  l'observation,  que  le  fils  d'un  grand  homme  d'Etat  qui,  plus 
que  tout  autre  peut-être,  a  fait  ressortir  à  l'esprit  du  peuple  anglais  les  avantages  d'une 
vaste  Commonwealth  britannique,  siège  avec  nous  autour  de  cette  table  en  qualité  de 
secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde. 

Le  secrétaire  d'Etat  aux  Colonies  me  permettra  peut-être  de  dire  que  nous  du 
Canada  avons  éprouvé  un  sentiment 'tout  particulier  de  sympathie  pour  lui,  car  une 
personne  qui  lui  était  en  vérité  très  chère  et  qui  a  fait  le  suprême  sacrifice  pour  la  cause 
de  l'empire,  demeura  avec  nous  au  Canada  pendant  plusieurs  années,  et  je  n'exagère 
pas  lorsque  je  dis  que  tous  ceux  qui  là-bas  ont  connu,  le  défunt  non  seulement  le  res- 
pectaient et  l'admiraient,  mais  le  chérissaient  également.  C'était  une  des  natures  les 
plus  nobles  et  les  plus  franches  qu'il  ne  m'ait  jamais  été  donné  de  connaître  et  je  suis 
heureux  d'avoir  pu,  lors  de  mon  passage  ici  il  y  a  deux  ans,  le  rencontrer  au  cours  d'un 
bref  congé  de  France  où  il  s'était  déjà  si  noblement  distingué  au  service  de  sa  patrie. 

C'est  grâce  aux  labeurs  énergiques  et  assidus  de  M.  Long  si  nous  avons  pu  accom- 
plir autant  et  avec  des  résultats  aussi  encourageants  que  ceux  que  nous  constatons  au- 
jourd'hui; j'esi)ère  que  tous  nous  réalisons  que,  bien  que  les  travaux  de  cette  conférence 
aient  été  assez  ardus,  ils  ne  représentaient  qu'une  faible  partie  de  la  besogne  qui  in- 
combait en  même  temps  chaque  jour  au  secrétaire  d'Etat  aux  colonies  et  au  secrétaire 

•  Brigadier-gr;néral    Walte*-    Long,    CM. G.,    D.S.O.,  tué  au  front  le  28  janvier  1917. 
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d'Etat  pour  riiido,  car  ils  ont  aussi  à  s'occuper  des  atïaires  do  leur  niiiiistère  et  à  s'ac- 
quitter de  leurs  devoirs  piirlementaires,  lesquels  dans  les  deux  cas  réclament  une  grande 
partie  de  leur  temps  et  de  leur  énerg:ie.  Il  serait  tout  à  fait  hors  d'ordre  de  ne  pas  dire 
un  mot  des  fonctionnaires  du  secrétariat  d'Etat  pour  lés  Colonies  dont  les  services  ont 
été  d'une  si  grande  utilité  à  la  conférence — le  secrétaire  parlementaire,  le  secrétaire 
permanent,  et  principalement  M.  Lambert,  qui  en  qualité  de  secrétaire  de  la  conférence 
s'est  vu  imposer  de  lourdes  obligations  dont  il  s'est  acquitté  admirablement  bien.  Il 
ne  faudrait  pas  oublier  le  secrétaire  adjoint,  M.  Ilarding,  de  même  que  le  colonel 
Daily  Jones,  qui  a  fait  preuve  d'un  zèle  infatigable  par  son  assiduité  et  par  son  con- 
cours précieux.  Lorsque  je  cite  ces  noms,  je  ne  veux  pas  que  l'on  pense  que  j'oublie  les 
services  et  le  concours  qu'ont  rendus  et  prêtés  à  la  conférence  tous  les  fonctionnaires 
qui  y  assistaient  et  qui  nous  ont  si  bien  secondés. 

Je  pense  qu'il  a  lieu  de  se  féliciter  de  ce  que  les  travaux  de  la  conférence  ont  été 
suivis  de  résultats  très  utiles  et  importants.  En  certaines  directions  des  mesures  ont 
été  prises  qui  l'emportent  de  beaucoup  sur  tout  ce  que  l'on  a  jamais  tenté  auparavant. 
J'ai  confiance  que  dans  les  Dominions  d'outre-mer  de  l'empire,  de  même  que  dans  la 
mère  patrie,  on  appréciera  ces  résultats  à  leur  valeur.  La  chose  est  d'autant  plus  re- 
marquable que  la  conférence  a  été  convoquée  presque  au  dernier  moment,  que  l'on  n'a 
eu  très  peu  de  temps  pour  la  préparer  et  qu'il  a  fallu  pour  ainsi  dire  dresser  et  étudier 
l'agenda  des  matières  de  délibération  à  notre  arrivée  dans  ce  pays.  Ce  qui  témoigne 
hautement  de  l'esprit  de  coopération,  du  désire  d'être  utiles,  dont  ont  été  animés  tous 
les  membres  de  la  conférence  c'est  que  ces  excellents  résultats  aient  été  obtenus  en 
dépit  des  obstacles  dont  je  viens  de  parler. 

C'est  donc  plein  de  confiance  que  je  soumets  cette  proposition  aux  membres  de  la 
conférence  :  "Les  membres  de  la  conférence  représentant  l'Inde  et  les  Dominions  d'outre- 
mer, avant  de  se  séparer,  désirent  transmettre  au  secrétaire  d'Etat  aux  Colonies  leur 
appréciation  empressée  et  sincère  de  ses  travaux,  tant  dans  la  préparation  qu'à  la  pré- 
sidence de  la  conférence.  Ils  désirent  également  exprimer  leur  profond  sentiment  de 
reconnaisance  pour  les  nombreuses  marques  de  courtoisie  dont  ils  ont  été  l'objet  de  la 
part  du  premier  ministre  et  des  autres  membres  du  gouvernement  de  sa  Majesté,  ainsi 
que  i)our  l'hospitalité  généreuse  que  leur  ont  accordée  le  gouvernement  et  la  population 
du  Royaume-Uni". 

M.  Massey:  m.  Long,  je  veux  appuyer  la  proposition  que  vient  de  soumettre  sir 
Robert  Borden,  proposition  que  j'approuve  sur  toute  la  ligne  et  que  j'appuie  de  tout 
cœur.  En  l'appuyant,  j'ajouterai  qae  vers  le  temps  oii  la  conférence  se  réunissait,  et 
pendant  un  certain  temps  après,  j'éprouvais  des  doutes  quant  à  son  succès,  et  mon 
appréhension  provenait  de  ce  que,  dans  le  cas  de  certains  ministres  de  la  couronne, 
leur  temps  et  leur  attention  étaient  complètement  pris,  fort  utilement  d'ailleurs,  à 
aider  à  faire  notre  part  dans  la  grande  guerre  que  nous  livrons  dans  le  moment.  Toute- 
fois, mes  doutes  se  sont  évanouis.  Je  suis  bien  convaincu  que  nous  avons  fait  d'excel- 
lente besogne  et  que  nous  avons  établi  des  fondations  sur  lesquelles,  aux  conférences 
futures,  les  représentants  des  Dominions,  de  l'Inde  et  du  Royaume-Uni,  le  représen- 
tant des  dépendances  et  ceux  qui,  dans  l'avenir,  seront  secrétaires  d'Etat  aux  Colonies 
et  représenteront  les  dépendances,  pourront  ériger  un  vaste  édifice  constitutionnel, 
conforme  à  la  dignité  et  à  la  grandeur  de  l'empire  dont  nous  faisons  partie.  J'aime- 
rais aussi  à  dire  à  ceux  qui  siègent  autour  de  cette  table  et  qui  ont  eu  l'occasion  de 
prendre  part,  pendant  ces  quelques  dernières  semaines,  aux  délibérations  du  cabinet 
de  guerre  impérial,  que  la  preuve  de  notre  succès  se  voit  dans  certaines  parties  du 
magnifique  discours  que  nous  avons  entendu  prononcer  aujourd'hui  par  le  premier 
ministre  au  Guildhall. 

Je  dois  dire  aussi  que  notre  succès  est  en  grande  partie  gttribuable  au  tact  et  à 
la  considération  dont  vous  avez  fait  preuve,  monsieur,  en  votre  qualité  de  président 
de  nos  délibérations,  et  au  bon  accueil  que  vous  avez  fait  à  nous,  représentants  des 
Dominions  d'cutre-mer,  pendant  la  durée  de  la  conférence.     Je  pense,  monsieur,  que 
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!es  citoyens  de  l'empire  ont  rai^son  de  se  féliciter  du  calibre  des  hommes  qui,  par  le 
passé,  ont  occupé  le  poste  que  vous  occupez  aujourd'hui  et  que  vous  remplissez  si  digne- 
ment— je  dis  de  leur  calibre,  de  leurs  qualités  d'hommes  d'Etat,  de  leur  grande  portée 
de  vision  dans  la  préparation  des  voies  aux  destinées  impériales.  'Sir  Robert  Borden 
nous  a  parlé  d'un  monsieur  aujourd'hui  disparu  et  dont  le  nom  est  tenu  en  respect 
dans  tous  les  Dominions  d'outre-mer;  je  parle  du  très  honorable  Joseph  Chamberlain. 
Je  dirai  maintenant — et  je  n'émets  pas  cette  opinion  parce  que  nous  avons  la  bonne 
fortune  d'avoir  son  fils  avec  nous  à  cette  conférence — ^qu'en  fait  de  politique  impé- 
riale, je  considérais  le  très  honorable  Joseph  Chamberlain  comme  mon  chef,  et  lorsque 
mes  collègues  du  parlement  me  prièrent  d'occuper  un  siège  au  premier  rang  de  l'oppo- 
sition, un  de  mes  premiers  actes — la  chose  est  dans  les  archives — a  été  d'appuyer  une 
résolution  proposée  par  le  premier  ministre  d'alors  à  l'effet  d'exprimer  l'appréciation, 
par  le  parlement  de  la  Nouvelle-Zélande,  des  services  éminents  rendus  par  celui  dont 
on  vient  de  mentionner  le  nom.  Je  n'oublierai  jamais  cette  discussion;  c'est  l'un  des 
débats  les  plus  intéressants  auxquels  il  m'ait  été  donné  de  prendre  part,  et  quels  éloges 
n'a-t-on  pas  faits  de  ce  monsieur  qui  vivait,  à  cette  époque,  mais  qui,  malheureusement 
pour  l'empire,  est  disparu  depuis  lors. 

J'aimerais  aussi,  vous  offrir,  en  mon  propre  nom  et  au  nom  de  la  population  que 
sir  Joseph  Ward  et  moi  représentons  ici,  l'expression  de  la  sympathie  que  nous  éprou- 
vons pour  vous,  monsieur,  à  l'occasion  du  deuil  qui  vous  frappait  vous  et  les  autres 
membres  de  votre  famille,  il  y  a  quelques  semaines;  votre  fils  a  fait  le  sacrifice  de  sa 
vie  pour  ses  compatriotes,  pour  son  roi  et  sa  patrie,  et  point  n'ai-je  besoin  de  dire  que 
la  manière  dont  il  est  mort  est  digne  des  nobles  traditions  de  la  grande  famille  impé- 
riale à  laquelle  il  appartenait.  Je  tiens  également  à  offrir  ma  part  de  remerciements 
pour  le  concours  que  nous  ont  prêté,  et  les  égards  qu'ont  eu  pour  nous,  les  divers  fonc- 
tionnaires du  gouvernement — me  servant  de  cette  expression  générale  faute  d'une 
meilleure,  qui  ont  assisté  aux  réunions  tenues  relativement  à  cette  conférence. 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  si. ce  n'est  que  j'appuie  la  proposition  soumise  par  sir  Robert 
Borden. 

Le  général  Smuts:  J'approuve  sincèrement  les  observations  que  viennent  de  faire 
les  orateurs  précédents. 

Sir  Edward  Morris:  J'aimerais  aussi,  M.  Long,  joindre  mon  assentiment  complet 
à  tout  ce  que  sir  Robert  Borden  et  M.  Massey  ont  dit  d'une  manière  si  appropriée  au 
sujet  de  vos  travaux  et  de  ceux  des  messieurs  dont  on  a  cité  les  noms. 

Sir  James  Mestox  :  Nous,  qui  venons  de  l'Inde  et  qui  sommes  les  plus  jeunes 
recrues  de  cette  conférence,  aimerions  à  apporter  notre  tribut  à  tout  ce  qui  a  déjà  été 
dit.  C'est  du  nouveau,  et  je  pourrais  dire  quelque  chose  de  tout  à  fait  inattendu,  pour 
nous  que  d'avoir  été  priés  de  prendre  part  à  une  conférence  présidée  par  le  secrétaire 
d'Etat  aux  Colonies.  Certains  d'entre  nous,  nous  avions  quelques  doutes,  et  nous 
étions  un  peu  craintifs  à  l'endroit  de  l'organisation  coloniale,  mais  cette  appréhension 
et  ces  sentiments  se  sont  complètement  dissipés,  partie  devant  la  bienveillance  des 
représentants  des  Dominions,  mais  surtout  à  la  suite  de  l'intérêt  et  du  bon  accueil  que 
vous  nous  avez  manifestés.  Nous  croyons  avoir  raison  de  penser  que  non  seulement 
les  égards  dont  nous  avons  été  l'objet  ici,  mais  le  fait  même  de  notre  présence,  sont 
dus  à  vos  bons  offices,  et  nous  vous  offrons  nos  remerciements  sincères  pour  tout  ce  que 
vous  avez  fait  pour  nous  pendant  notre  séjour  ici.  Nous  apprécions  également  le 
travail  accompli  à  notre  attention  et  le  concours  que  nous  ont  prêtés  les  fonction- 
naires permanents  delà  conférence. 

"Sir  Joseph  Ward:  Avant  que  vous  répondiez,  M.  Long,  permettez-moi  d'ajouter 
quelques  mots  d'appréhension  sincère  pour  la  courtoisie  et  la  considération  dont  j'ai 
été  l'objet  de  votre  part,  entre  les  autres  messieurs  qui  sont  ici,  depuis  ma  visite  à  Lon- 
dres, en  cette  circonstance  solennelle.    J'appuie  entièrement  les  paroles  si  bien  senties 
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de  sir  Kobort  Bordeii  et  de  ^f.  Massey  ;  ces  paroles  traduisent  mon  appréciation  de 
l'habileté  dont  vous  avez  fait  preuve  dans  la  conduite  des  procédures  i  de  la  conférence, 
Je  tiens  également  à  reconnaître  rexcellente  besoj^ne  accomplie  par  le  personnel. 
J'avoue  en  effet  avoir  été  étonné  de  la  régularité  avec  laquelle  des  renseignements 
inHX)rtants  et  détaillés  nous  ont  été  transmis  depuis  notre  arrivée  à  Londres  par  les 
hauts  fonctionnaires  et  par  ceux  attachés  à  la  conférence  même,  depuis  le  commence- 
ment de  cette  conférence.  Aussi,  dois-je  remercier  chaleureusement  tout  le  personnel 
pour  la  courtoisie  qu'ils  nous  ont  constamment  manifestée  sous  ce  rapport. 

Je  dirai  aussi  quelques  mots  de  la  satisfaction  que  j'éprouve  à  la  fin  de  cette  der- 
nière réunion,  d'entendre  les  observations  faites  officiellement  par  deux  premiers 
ministres,  l'un  du  Canada  et  l'autre  de  la  Nouvelle-Zélande  concernant  cette  partie 
des  délibérations  qui  me  semble  être  le  point  de  départ  d'une  voie  pratique  vers  une 
solution  aujoud'hui,  mouvement  inauguré  et  prôné  par  tout  l'univers  par  feu  M.  Joseph 
Chamberlain.  Il  me  semble  tout  à  fait  dans  l'ordre  que  le  fils  distingué  d'un  père 
éminent  soit  ici  à  un  moment  où  le  premier  ministre-  de  ce  pays  a  aujourd'hui  signalé 
le  fait  que  cette  conférence  a  confirmé  à  l'unanimité  ses  vues  sur  la  question  de  toute 
importance  de  la  préférence  comme  la  politique,  comme  je  l'entends  d'après  son  dis- 
cours, susceptible  d'être  adoptée  dans  l'avenir  rapproché  qui  suivra  la  guerre.  Je 
parle  ainsi  parce  qu'il  se  trouve  que  j'ai  toujours  été  un  partisan  de  la  préférence  par 
tout  l'empire,  et  je  me  rappelle  parfaitement,  lorsque  l'on  annonça  cette  politique  pour 
la  première  fois,  en  avoir  parlé  dans  notre  pays,  et  depuis  j'ai  toujours,  en  conséquence, 
appuyé  l'adoption  de  quelque  chose  dans  ce  genre.  Ainsi,  en  cette  circonstance  cela 
m'intéresse  énormément  d'entendre,  au  dernier  jour  de  cette  conférence,  faire  allusion 
sincère  au  fait  que  M.  Austen  Chamberlain  est  ici  prenant  part  à  une  conférence  qui, 
dans  une  certaine  mesure  a,  je  l'espère,  contribué  à  la  confirmation  des  vues  de  son 
père  éminent  sur  cette  question  d'importance  primordiale. 

Je  crois  le  moment  propice  de  dire,  à  propos  d'une  des  propositions  qui  ont  été 
acceptées  sous  la  direction  du  président  de  cette  conférence,  que  je  suis  persuadé  que, 
pendant  la  vacance,  on  ne  la  réléguera  pas  dans  l'oubli,  ni  vous,  ni  l'un  quelconque 
d'entre  nous.  Nous  avons  accepté  une  proposition  dont  je  vais  citer  une  partie:  "La 
conférence  de  guerre  impériale  est  d'avis  que  le  remaniement  des  relations  constitu- 
tionnelles des  parties  constituantes  de  l'empire  est  une  question  trop  grave  et  trop 
compliquée  pour  être  discutée  durant  la  guerre,  et  qu'elle  devrait  faire  l'objet  d'une 
conférence  impériale  spéciale-  qui  devra  être  convoquée  aussitôt  que  possible  après  la 
cessation  des  hostilitées."  Il  est  peut-être  inapproprié  de  suggérer  à  M.  Long  quoi 
que  ce  soit  qu'il  n'estime  pas  être  de  son  devoir  relativement  à  une  question  de  ce  genre, 
mais  je  tiens  à  dire  avant  l'ajournement  de  la  conférence  actuellle,  tout  importante 
qu'elle  ait  été — et  elle  a  été  fort  importante — il  y  avait  certainement  parmi  la  popu- 
lation du  Dominion  dont  nous  venons,  M.  Massey  et  moi,  un  sentiment  défini  à  l'effet 
que  l'on  devrait  faire  quelque  chose  en  ce  sens  dans  l'intérêt  général  de  l'empire.  Par 
suite  de  l'impossibilité  de  n'en  rien  faire  à  cause  de  la  guerre  et  après  les  renseigne- 
ments qui  nous  ont  été  communiqués,  il  paraît  tout  à  fait  dans  l'ordre  et  inévitable  de 
retarder  la  chose.  A  mon  avis,  quels  que  soient  ceux  qui  viendront  à  la  prochaine 
conférence  impériale — et  j'espère  que  M.  Long  conservera  encore  le  poste  qu'il  occupe 
et  continuera  de  fournir  les  renseignements  à  transmettre  aux  gouvernements  respec- 
tifs— la  question  est  d'une  telle  importance  que  les  représentants  des  pays  d'outre-mer 
ne  devraient  pas  laisser  leurs  pays  pour  venir  ici  sans  savoir  que  l'on  se  propose  de  la 
discuter  d'une  manière  spéciale,  quelque  longue  que  puisse  être  cette  discussion,  afin 
d'empêcher  qu'une  fois  la  paix  conclue,  on  oublie  trop  vite  que  pendant  la  guerre,  à 
cause  des  exig^ices  de  la  guerre  qui  priment  par-dessus  tout  dans  le  moment,  on  en  a 
ajourné  l'étude.  On  ne  devrait  laisser  s'écouler  un  long  intervalle,  ni  devrait-on 
laisser  séjourner  les  représentants  dans  leurs  propres  pays  avant  d'avoir,  aussi  tôt  que 
possible,  l'occasion  d'en  arriver  à  quelque  décision  sur  une  question  que  je  considère 
d'importance  essentielle  pour  l'empire.    Je  rappelle  brièvement  votre  attention  à  cette 
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question  car  elle  est  d'une  très  grande  importance.  D'un  bout  à  l'autre  de  l'empire 
un  grand  nombre  de  citoyens  la  considèrent  telle  et  je  suis  sûr  que  nous  devrions,  quels 
que  soient  ceux  qui  viendront  à  une  conférence  à  l'avenir,  pouvoir  savoir  que  c'est  là 
une  des  questions  que  le  gouvernement  britannique  se  propose  de  mettre  sérieusement 
à  l'étude  à  la  conférence  impériale.  Je  crains  que  parfois,  sans  le  vouloir  et  inévitable- 
ment, nous  avons  imposé  un  surcroît  de  besogne  à  M.  Long  et  à  ses  associés,  et  je  veux 
lui  exprimer  personnellement  ma  reconnaissance,  ainsi  qu'à  eux,  pour  la  manière  dont 
ils  nous  ont  facilité  le  cours  des  choses. 

^.  Hazen:  m.  le  Président,  permettez-moi  d'ajouter  quelques  mots  aux  sentiments 
d'appréciation  déjà  exprimés  par  les  autres  membres  de  cette  conférence.  J'approuve 
entièrement  la  proposition  soumise  à  la  conférence  et  actuellement  à  l'étude,  de  même 
que  les  observations  qu'a  faites  mon  chef,  sir  Robert  Borden,  ainsi  que  le  premier 
ministre  de  la  Nouvelle-Zélande  à  ce  sujet.  Il  ne  serait  pas  inopportun  d'ajouter  que 
c'est  aussi  mon  avis  que  le  président  qui  a  occupé  le  fauteuil  pendant  les  délibérations 
de  cette  conférence  l'a  fait  avec  une  patience  inlassable,  avec  une  courtoisie  constante 
et  avec  une  grande  compétence,  et  que  la  diligence  avec  laquelle  il  a  disposé  des  diffé- 
rentes questions  soumises  à  sa  considération  ainsi  que  le  tact  dont  il  fait  preuve  en 
toutes  circonstances  ont  contribué  pour  beaucoup  à  abréger  les  procédures  de  la  con- 
vention qui  autrement  auraient  pu  se  prolonger  considérablement. 

Laissez-moi  dire  également  que  je  suis  entièrement  d'accord  avec  les  observations 
que  l'on  a  faites  au  sujet  de  la  satisfaction  et  des  avantages  que  nous  ont  procurés  la 
présence,  à  cette  conférence,  d'un  représentant  de  l'Inde,  le  fils  du  grand  homme  d'Etat 
impérial  que  fut  le  très  honorable  Joseph  Chamberlain.  J'ai  toujoujrs  été  un  ardent 
partisan  de  la  préférence.  J'ai  admiré  l'œuvre  de  M.  Chamberlain  pour  la  défense  de 
ce  grand  projet  qui,  à  mon  avis,  devait  contribuer  si  efficacement  à  l'avance  de  l'unité 
de  l'empire  et  à  la  prospérité  de  la  mère  patrie  et  des  Dominions  d'outre-mer  dont  se 
compose  l'empire  britannique;  je  puis  ajouter  sans  crainte  que  le  travail  accompli  par 
M.  Chamberlain  il  y  a  vingt  ans  porte  des  fruits  dont  on  jouira  dans  un  avenir  très 
rapproché.  Tout  en  ne  différant  aucunement  d'opinion  sur  ce  que  l'on  dit  de  la  haute 
valeur  des  officiers  de  cette  conférence,  mais  au  contraire  reconnaissant  avec  tous  ceux 
qui  en  ont  parlé  la  compétence,  l'urbanité  et  le  talent  de  ces  fonctionnaires,  qu'il  me 
toit  permis  de  suggérer  que  l'on  pourrait  peut-être  accroître  l'utilité  de  ces  conférences 
si  une  partie  du  secrétariat  au  moins  se  composait  de  fonctionnaires  des  Dominions 
d'outre-mer,  dont  les  représentants  se  réunissent  ici  dans  le  but  d'étudier  les  diverses 
questions  qui  nous  sont  soumises.  Je  ne  parle  de  cela  que  comme  d'une  idée  qui  m'est 
venue,  et  que  je  ne  veux  pas  discuter  dans  le  moment. 

Sir  George  Perley:  M.  Long,  je  suis  absolument  d'accord  avec  ce  que  sir  Bobert 
Borden  et  d'autres  membres  de  la  conférence  ont  dit  à  ce  sujet,  et  je  dirai  simplement 
que,  de  ceux  qui  font  partie  de  cette  conférence  personne  n'est  plus  à  même  que  moi 
d'apprécier  la  manière  dont  vous  avez  traité  toutes  les  questions  se  rattachant  aux 
Dominions,  car  dans  l'exercice  de  mes  fonctions  de  Haut-Commissaire  ici,  j'ai  eu  le 
privilège  et  le  plaisir  de  rencontrer  fréquemment  le  secrétaire  colonial  actuel,  ainsi 
que  ses  prédécesseurs,  et  je  peux  rendre  ce  témoignage  que  personne  n'aurait  pu  faire 
preuve  de  plus  d'affabilité,  de  bienveillance  que  M.  Long  dans  le  règilement  des  ques- 
tions qui  lui  étaient  soumises,  ou  manifester  autant  de  sympathie  avec  les  vues  et  les 
«entiments  des  Dominions.  Par  conséquent,  c'est  avec  beaucoup  de  plaisir  que  j'appuie 
la  proposition,  laquelle,  me  semble-t-il,  traite  de  la  question  précisément  comme  elle 
doit  être  traitée. 

'Sir  Robert  Borde!}^:  J^ai  soumis,  et  M.  Massey  a  appuyé,  la  proposition  que  l'on 
vient  de  lire.  Que  ceux  qui  sont  en  faveur  le  signifient  en  disant  "oui". — La  proposi- 
tion est  acceptée  à  Funanimité. 

Le  PRÉsroEXT  :  Sir  Robert  Borden,  M.  Massey  et  Messieurs, — Qu'il  me  soit  permis 
tout  d'abord  d'offrir  mes  plus  sincères  remerciements  à  sir  Robert  Borden  de  ses  bien- 
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veillantes  pciroles  au  sujet  de  mon  tils.  J'appréeie  au  delà  de  toute  expression  cette 
allusion  et  les  termes  dont  il  s'est  servi,  car  on  inscrira  aux  procès-verbaux  de  nos  déli- 
bérations ce  témoignante  que  le  premier  ministre  du  Canada  a  bien  voulu  rendre  à 
celui  qu'il  connaissait  très  bien,  qui  a  passé  deux  années  mouvementées  de  sa  vie  au 
Canada,  et  au  sujet  duquel  sir  Robert  liorden  a  également  tenu  à  exprimer  l'opinion 
que  lui-même  et  ceux  qui  l'avaient  connu  au  Canada  s'en  étaient  formé,  opinion  que 
Ton  me  permettra  peut-être,  à  moi  son  père,  de  croire  sans  exagération.  A  tout  événe- 
ment, je  puis  dire  ceci,  que  durant  toute  sa  vie  son  unique  but  a  été  de  faire  son  devoir. 
Dans  l'accomplissement  de  ses  fonctions  il  a  finalement  donné  sa  vie,  et  je  ne  sais  ce 
qu'un  homme,  quel  qu'il  soit,  puisse  faire  davantage  durant  le  cours  de  son  existence, 
ou  puisse  faire  plus  quand  le  temps  est  venu  de  faire  le  suprême  sacrifice.  Je  suis 
reconnaissant  à  sir  Robert  Borden  de  ses  bienveillantes  paroles. 

Messieurs,  je  n'ai  guère  besoin  de  vous  dire  à  quel  point  j'apprécie  les  généreuses 
paroles  que  viennent  de  prononcer  l'auteur  de  cette  motion,  celui  qui  l'a  appuyée  et 
ceux  qui  les  ont  secondés.  Je  ne  me  dissimule  pas  mes  nombreux  défauts  et  j'avoue 
que  j'ai  abordé  la  tâche  de  présider  cette  conférence  avec  la  plus  grande  inquiétude 
et  non  sans  crainte,  car  je  pressentais  que  notre  conférence,  comparativement  aux  con- 
férences précédentes,  se  ressentirait  de  l'absence  du  premier  ministre.  C'est  lui  qui  en 
est  le  président,  et,  règle  générale,  il  occupe  le  fauteuil  présidentiel  à  la  plus  grande 
partie  de  nos  réunions.  A  cause  de  la  guerre  il  a  été  impossible  de  l'avoir  à  la  prési- 
dence de  cette  conférence  et  personne,  j'en  suis  sur,  n'a  regretté  son  absence  plus  que 
lui,  si  ce  n'est  moi-même;  cependant  je  me  demande  si  après  tout  j'ai  regretté  qu'il  en 
fut  ainsi.  Je  l'ai  regretté  à  cause  de  vous,  messieurs,  mais  non  pour  mon  propre 
compte,  car  cela  m'a  permis  de  jouir  d'un  honneur,  d'un  privilège  tels  qu'il  ne  m'en  a 
jamais  été  accordé  de  toute  ma  vie,  celui  de  présider  à  une  assemblée  des  plus  repré- 
sentative et  des  plus  distinguée.  Naturellement,  je  reconnais,  comme  nous  le  faisons 
tous,  que  l'absence  d'un  représentant  d'Australie  a  fait  un  grand  vide  et  qu'en  con- 
séquence la  représentation  impériale  a  été  incomplète.  Comme  on  nous  l'a  rappelé 
aujourd'hui,  cette  absence  n'est  pas  volontaire  de  la  part  de  l'Australie,  ni  est-elle  la 
cause  d'une  divergence  d'opinion,  mais  de  circonstances  regrettables  qui  ont  retenu  le 
premier  ministre  en  Australie  et  l'ont  empêché  de  déléguer  un  représentant.  ÎTatu- 
rellement,  je  suis  peiné  de  cette  absence,  mais  j'ai  la  conviction  que  tout  ce  que  nous 
avons  fait  recevra  l'appui  très  sincère  du  gouvernement  australien  lorsqu'il  sera 
informé,  et  il  le  sera  en  temps  opportun,  de  nos  travaux. 

Messieurs,  permettez-moi  de  vous  remercier  pour  ce  que  vous  avez  dit  à  l'endroit 
de  mes  adjoints  sur  les  épaules  desquels  est  retombé  le  fardeau  du  travail.  Si  vous  êtes 
satisfaits  de  la  manière  dont  la  conférence  s'est  acquittée  de  ses  devoirs  et  dont  elle  a 
été  conduite  en  général,  la  mérite  en  revient  tout  d'abord  à  M.  Lambert,  le  secrétaire 
de  la  conférence  qui  a  travaillé  jour  et  nuit — je  parle  en  connaissance  de  cause — à 
l'accomplissement  de  sa  tâche  très  ardue,  besogne  rendue  plus  difficile,  comme  sir 
■Robert  Borden  nous  le  faisait  observer — du  fait  qu'une  part  considérable  des  travaux 
nous  est  survenue  au  cours  de  la  session,  et  que  contrairement  à  ce  qui  se  passe  dans  le 
cas  des  autres  conférences,  nous  n'avons  pas  eu  de  longues  semaines  et  des  mois  de 
préparation  antérieure.  M.  Harding  l'a  secondé  très  habilement,  et  je  suis  heureux 
en  vérité  de  voir  que  la  conférence  s'est  fait  un  plaisir  de  reconnaître  leurs  labeurs, 
de  même  que  ceux  du  colonel  Daily  Jones,  le  représentant  du  cabinet  de  guerre  impérial, 
dont  le  concours — et  je  parle  d'après  ma  propre  expérience — a  été  des  plus  utile.  En 
maintes  occasions,  lorsque  j'avais  besoin  de  conseils  j'ai  toujours  pu  avoir  recours  à  la 
sagesse,  ou  à  la  sûreté  de  jugement  et  à  l'expérience  de  sir  George  Fiddes,  le  chef  de 
cet  important  bureau.  ^ 

Messieurs,  j'abuserai  encore  de  votre  patience  pendant  quelques  instants — et  je 
promets  d'être  très  bref — et  je  vais  vous  dire  un  mot  sur  ce  que  nous  avons  accompli. 
De  même  que  ceux  que  nous  avons  entendus  aujourd'hui,  je  vois,  moi  aussi,  dans 
l'admission  régulière  de  l'Inde  à  nos  conseils  le  plus  grand  pas  que  nous  ayons  fait 
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depuis  fort  longtemps.  Je  tiens  à  offrir  mes  remerciements  au  secrétaire  d'Etat  pour 
rinde  et  aux  distingués  représentants  de  l'Inde  pour  la  façon  dont  ils  nous  ont  aidés 
dans  nos  conseils  ici,  et  je  tiens  à  les  remercier  personnellement  pour  le  concours  si 
important  qu'ils  nous  ont  apporté  dans  l'expédition  de  nos  travaux.  Naturellement,  la 
présence  du  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde  ainsi  que  de  représentants  de  l'Inde  à  cette 
conférence  que  j'ai  été  appelé  à  présider,  m'a  été  d'un  appoint  fort  précieux.  Cela  a 
été  p<?ur  moi  uii  privilège  particulier  dont  je  conserverai  le  souvenir  toute  ma  vie.  Je 
dois  remercier  tous  les  représentants  des  Dominions  pour  la  bienveillance  peu  ordinaire 
— ^je  ne  sache  pas  que  cela  soit  rare,  mais  pour  la  générosité  éclatante  dont  j'ai  été  l'objet 
de  leur  part;  ils  ont  supporté  avec  une  patience  admirable  et  une  résignation  merveil- 
leuse tous  ces  manquements  auxquels  je  faisais  allusion  il  y  a  quelques  instants;  entre 
nous,  nous  avons  réussi  à  expédier  notre  besogne,  je  l'espère,  en  véritables  hommes 
d'affaires,  et  c'est  ma  ferme  conviction,  c'est  là  un  avantage  dont  l'Etat  bénéficiera. 
Après  tout  nous  discutons  des  questions,  comme  celle  de  la  constitution  de  l'empire,  des 
questions  de  la  plus  haute  importance  concernant  le  commerce,  et  pour  ma  part,  je 
crois  que  dans  toute  reconstruction  de  l'empire  britannique,  le  commerce,  l'industrie 
et  le  travail  seront  considérés  comme  les  assises  les  plus  importantes  de  sa  grandeur 
future.  Xous  nous  sommes  occupés  de  relations  plus  intimes  dans  les  limites  de  l'em- 
pire au  moyen  d'une  politique  préférentielle;  nous  avons  aussi  abordé  des  questions 
de  moindre  importance,  mais  qui  pour  cela  n'en  étaient  pas  moins  d'intérêt  particulier 
tant  i)our  le  gouvernement  local  que  les  divers  parties  de  l'empire  par  tout  l'univers. 
Je  suis  l'un  de  ceux  qui  croient  solidement  à  l'utilité  de  ces  conférences;  mon  opinion 
est  que  si  l'on  peut  seulement,  quelle  que  soit  la  divergence  de  leurs  vues,  ou  quelque 
opposition  entre  eux,  réussir  à  réunir  ainsi  les  gens  et  les  amener  à  discuter  en  hommes 
d'affaires,  on  serait  étonné  de  la  rapidité  avec  laquelle  les  obstacles  disparaissent  et  les 
difficultés  s'aplanissent;  de  cette  manière  on  arrive  à  des  conclusions  qui,  au  début 
de  la  discussion,  vous  auraient  semblé  impossibles. 

J'ai  confiance  que  des  relations  à  la  fois  amicales  et  intimes  contractées  autour  de 
cette  table  résulteront  de  précieux  avantages  pour  l'empire,  dans  l'avenir,  par  l'inter- 
médiaire de  ceux  que  nous  représentons.  Nous  nous  instruisons  les  uns  les  autres, 
nous  nous  aidons  les  uns  les  autres,  et  je  ne  peux  m'empêcher  de  songer  que  nos  réunions, 
tant  du  cabinet  de  guerre  impérial  que  de  la  conférence  de  gnerre,  contribueront  à 
rapprocher  de  beaucoup  la  fin  de  la  présente  guerre,  et  je  crois  également  que  nous 
serons  pour  quelque  chose  dans  l'une  des  conséquences  qui  découleront  inévitablement 
de  la  guerre,  c'est-à-dire  de  tous  ces  sacrifices  et  de  ces  souffrances — et  assurément 
dans  toute  l'histoire  du  monde  on  n'a  jamais  rencontré  de  souffrances  et  de  sacrifices 
I>lus  grands  que  durant  cette  guerre  et  chaque  jour  y  ajoute  quelque  nouvel  acte  d'hé- 
roïsme et  quelque  nouveau  chagrin  cuisant — ^devra  sortir  un  avenir  plus  brillant  pour 
l'empire  britannique.  Je  suis  un  de  ceux  qui  croient  que  notre  évolution  ne  souffrira 
pas  du  fait  qu'elle  est  lente  et  très  souvent  illogique.  J'espère  que  nous  ne  nous  pré- 
occuperons pas  outre  mesure — et  cela,  je  l'ai  déjà  signalé,  je  crois — d'aller  trop  vite, 
mais  nous  procéderons  plutôt  lentement,  bien  qu'avec  non  moins  de  fermeté  et  de 
sécurité,  vers  le  but  que  nous  visons,  savoir,  une  plus  forte  consolidation  de  l'empire 
pour  le  plus  grand  bien  de  la  cause  impériale  et  de  tous  les  citoyens  de  l'empire.  J'ai 
la  conviction  que  de  tout  cela  l'empire  sortira  purifié  par  les  souffrances  endurées, 
raffermi  par  des  rapports  plus  étroits  entre  les  diverses  parties  dont  il  se  compose, 
conséquences  nécessaires  de  conférences  comme  celle-ci,  raffermies  par  les  efforts  que 
nous  avons  faits  à  cette  réunion  et  par  le  travail  que  nous  avons  accompli;  s'il  en  est 
ainsi,  messieurs,  nous  pouvons  compter  qu'un  jour  viendra  où  l'empire  sera  en  mesure 
de  se  considérer,  aux  yeux  de  l'univers,  comme  l'ami  résolu  de  la  paix  et  du  progrès, 
et  comme  l'éternel  ennemi  de  la  tyrannie  et  de  la  convoitise.  C'est  parce  que  je  crois 
que  notre  travail  contribue  à  la  réalisation  de  ce  but  suprême  ^t  de  cet  idéal  impérial 
que  je  suis  fier  d'avoir  pu  y  apporter  mon  humble  concours,  et  à  vous  messieurs,  qui 
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avez  été  si  bienveillants  et  si  grénéreux  envers  moi,  en  ma  qualité  de  président  de  cette 
conférence,  j'otïre  mes  remerciements  les  plus  chaleureux  et  les  plus  respectueux.  Je 
le  réi>ète,  tant  que  je  vivrai,  je  considérerai  comme  le  plus  ,cci"^nde  honneur  de  mon 
existence,  celui  d'avoir  été  choisi,  à  titre  de  secrétaire  d'Etat  aux  Colonies,  pour  pré- 
sider à  cotte  importante  conférence. 

M.  Chamberlain:  M.  Longe,  permettez-moi  d'ajouter  un  mot  pour  remercier  per- 
îonnell^ment  sir  Robert  Borden  et  les  autres  messieurs  qui  ont  parlé  de  l'œuvre  de 
mon  père,  et  qui,  à  cause  de  lui,  m'ont  souhaité  la  bienvenue  à  cette  conférence.  Ce 
qu'ils  ont  dit  m'a  profondément  touché  et  est  très  flatteur  pour  moi  et  ma  famille. 


42a— 10 
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III.— DOCUMENTS   DÉPOSÉS   DEVANT  LA  CONFÉRENCE. 

I. 
Service  des  commissaires  du  commerce. 

Œéînoire  préparé  par  le  Board  of  Trade.) 

[Voir  rapport  de  la  discussion,  pages  22-27.] 

Au  cours  de  la  discussion  sur  le  commerce  préférentiel  à  la  conférence  impériale 
de  1007,  sir  Joseph  Ward  attirait  l'attention  de  l'assemblée,  sur  l'absence  de  représen- 
tants officiels  du  commerce  du  Eoyaume-Uni  dans  les  Dominions  autonomes,  et  faisait 
ressortir  le  besoin  de  fonctionnaires  à  qui  les  gens  désireux  de  faire  des  affaires  avec 
les  manufacturiers  de  la  mère  patrie  pourraient  s'adresser  pour  se  renseigner.  M. 
Lloyd-George,  alors  président  du  Board  of  Trade,  apprenait  quelques  jours  plus  tard  à 
la  conférence  que  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  était  à  prendre  des  mesures  pour  la 
nomination  d'officiers  chargés  de  s'enquérir  de  la  situation  commerciale  et  des  besoins, 
sous  ces  rapports,  des  Dominions  autonomes  d'outre-mer.  Par  la  suite,  on  nomma 
quatre  de  ces  commissaires,  un  pour  le  Canada,  un  pour  l'Australie,  un  pour  la  iSTou- 
velJe-Zélande  et  un  pour  l'Afrique- Sud;  et  le  champ  d'action  du  commissaire  du  com- 
merce au  Canada  fut  plus  tard  étendu  à  Terre-Neuve.  En  juillet  1908,  le  ministère 
des  Colonies  avisait  les  gouvernements  des  Dominions  intéressés  de  ces  nominations. 

Les  quatre  commissaires  du  commerce  sont  des  officiers  du  Board  of  Trade.  Ils 
n'ont  pas  de  rang  ou  de  status  officiel  dans  les  Dominions  où  ils  se  trouvent,  mais  ont 
l'ordre  de  se  faire  présenter,  à  leur  arrivée,  aux  premiers  ministres  ou  aux  autres  mi- 
nistres susceptibles  de  leur  être  utiles  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  et  de  cultiver 
des  relations  amicales  avec  les  chefs  de  départements  administratifs  et  avec  les  dépar- 
tements eux-mêmes,  afin  de  s'assurer  de  leur  coopération. 

L'expérience  a  démontré  que  la  création  de  ces  postes  a  contribué  avantageusement 
à  l'expansion  du  commerce  entre  le  Royaume-Uni  et  les  Dominions.  Les  commis- 
saires du  commerce  fournissent  au  département  des  renseignements  sur  les  perspectives 
qui  s'offrent  au  commerce  anglais;  ils  entretiennent  une  correspondance  suivie  avec 
les  firmes  du  Eoyaume-Uni  qui  désirent  accroître  leur  commerce  avec  les  Dominions; 
ils  reçoivent  de  nombreuses  demandes  d'importateurs  locaux  qui  veulent  entamer  des 
relations  commerciales  avec  la  mère  patrie.  A  intervalles  réguliers  ils  retournent  au 
Royaume-Uni  afin  d'y  visiter  les  principaux  centres  industriels  et  commerciaux  et  ren- 
contrer i)ersonnellement  les  firmes  et  les  personnes  intéressées  dans  le  commerce  avec 
les  Dominions.  La  Commission  Royale  des  Dominions  a  examiné  dernièrement  leurs 
travaux,  au  cours  de  sa  tournée  par  tout  l'empire,  et  dans  son  rapport  final,  cette  com- 
mission s'est  déclarée  d'avis  que  le  commerce  anglais  a  considérablement  bénéficié  des 
travaux  des  commissaires^.  La  commission  a  aussi  recommandé  la  nomination  de 
nouveaux  commissaires  dans  les  Dominions  autonomes,  savoir,  trois  au  Canada,  trois 
en  Australie,  et  deux  dans  l'Afrique-Sud,  soit  huit  nouvelles  nominations  en  tout. 

Depuis  quelque  temps  le  Board  of  Trade  se  proposait  d'augmenter  le  service  actuel 
des  commissaires  du  commerce  dans  les  Dominions  et  de  l'étendre  à  d'autres  parties 
de  l'empire,  et  aujourd'hui  il  a  décidé  dô  pourvoir  à  un  service  composé  de  seize  com- 
missaires du  commerce  dans  l'empire — soit  une  additions  de  douze  au  service  actuel. 

Le  Board  of  Trade  n'a  encore  rien  arrêté  quant  à  la  répartition  du  nouveau  service 
par  tout  l'empire,  mais  provisoirement  il  se  propose  de  placer  quatre  commissaires  du 

1  Pages  150-151  de  (Cd.  8462). 
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commeroo  au  Caïuula  (.dont  \\\\\  s'occupera  du  t-onunorcc  avec  .Terrc-J^Jeuve)  ;  uu  eu 
Xouvelle-Zélande ;  deux  daus  TAfrique-Sud ;  deux  dans  l'Inde;  trois  dans  les  parties  de 
l'empire  qui  sont  sans  gouvernement  responsable;  de  même  qu'un  commissaire  pour 
>erviees  spéciaux  (\\n  aurait  son  quartier-<;énéral  au  Jk)ard  of  Truie,  à  Londres,  et  qui 
serait  disponible  p>)ur  des  missions  particulières.  Les  eonnnissaires  du  commerce  au 
Canada  seront  prob"jiblement  lixés  à  Montréal,  Toronto,  Winnipeg  et  Vancouver  res- 
pectivement; en  Australie,  à  Melbourne  et  Sydney;  en  Nouvelle-Zélande,  à  Welling- 
ton; et  dans  TAfrique-sud,  à  Capo-Town  et  à  Johannesburg.  Le  quartier  général  des 
(luatre  commissaires  actuels  est  à  Montréal,  Melbourne,  Wellington  et  Cape-Town 
respectivement.  Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  est  prêt  à  fournir  les  deniers  néces- 
saires à  rétablissement  de  ce  service  amélioré,  et  l'on  espère  commencer  avant  la 'fin 
de  la  guerre. 

Les  commissaires  actuels  ne  sont  pas  spécialement  chargés  de  surveiller  les  inté- 
rêts commerciaux  de  parties  de  l'empire  autres  que  le  Royaume-Uni,  tout  en  étant 
autorisés  à  répondre  aux  demandes  de  renseignements  venant  de  firmes  d'autres  Domi- 
nions et  possessions  anglaises.  Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  serait  heureux  de  dis- 
cuter avec  les  gouvernements  de  l'un  quelconque  des  Dominions  qui  désirerait  se  pré- 
valoir du  service,  les  meilleurs  moyens  à  prendre  pour  l'établissement  d'un  système  de 
coopération  plus  avancé,  dans  le  but  de  rendre  ce  service  agrandi  des  commissaires 
du  commerce  aussi  utile  que  possible  à  l'empire  en  général. 

Board  of  Trade, 

mars  1917. 

II. 

Note  par  le  Prince  de  Galles. 

{Voir  le  rapport  de  la  discussion  aux  pages  25-Jf5  et  99-107.) 
Le  Premikk  Ministre^ — 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-inclus  un  mémoire  préparé  par  le  directeur 
de  l'enregistrement  des  tombes  et  des  renseignements,  concernant  le  développement 
futur  du  comité  du  prince  de  Galles  sur  l'entretien  des  tombes  des  soldats.  Au  début, 
l'intention  était  qu'après  la  guerre,  le  comité  devrait  se  charger  des  travaux  du  direc- 
torat.  Cependant,  ce  mémoire  fait  observer  que  non  seulement  le  comité  n'a  pas 
besoin  d'être  réorganisé,  mais  qu'il  serait  très  avantageux  de  l'établir  sur  une  base 
cfficielle  pour  qu'il  puisse  immédiatement,  et  dans  les  limites  des  restrictions  mili- 
taires nécessaires,  commencer  à  assumer  les  attributions  du  directorat;  de  cette  façon 
on  éviterait  le  danger  d'une  interruption  dans  les  travaux  à  la  cessation  des  hostilités. 

Je  crois  savoir  que  lorsque  l'on  a  proposé  la  création  de  ce  comité,  le  conseil  de 
l'armée  était  d'avis  que,  à  cause  du  caractère  d'intimité  des  travaux  à  exécuter,  il  était 
désirable  de  créer  une  organisation  ad  hoc,  plutôt  que  de  les  confier  à  l'un  des  minis- 
tères actuels  du  gouvernement,  et  l'expérience  du  directorat  confirme  cette  opinion. 

Mais  l'entrée  dans  ce  comité  des  représentants  des  gouvernements  des  Dominions, 
des  colonies  et  du  gouvernement  de  l'Inde,  vise  à  une  expansion  dans  son  status  offi- 
ciel,, telle  qu'on  le  concevait  au  début. 

Le  développement  qui  semble  le  plus  approprié  à  ce  comité  devrait  porter  sur  sa 
transformation  en  comité  conjoint  des  gouvernements  de  l'empire,  ou  en  un  corps 
statutaire  de  commissaires,  ressemblant  en  quelque  sorte  à  la  commission  de  développe- 
ment. On  trouvera  dans  le  mémoire  annexé  du  directeur  des  détails  relatifs  au  secré- 
tariat recommandé. 

A  défaut  de  bureau  impérial  auquel  on  pourrait  régulièrement  attacher  cette 
commission  impériale  ou  ce  comité  impérial,  on  croit  qu'il  serait  probablement  néces- 
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sa  ire  d'inscrire  dans  le  crédit  d'un  des  bureaux  des  gouvernements  des  différents  par- 
lements de  l'empire  les  sommes  votées  à  l'usage  de  cette  commission  ou  de  ce  comité. 
En  ce  .qui  concerne  le  Eoyaume-Uni,  la  trésorerie  ou  le  War  Office  conviendrait  égale- 
ment à  cette  lin.  Toutefois,  le  fait  que  le  War  office  a  été  responsable  des  travaux 
accomplis  durant  la  guerre  et  que  ces  travaux  sont  d'une  nature  militaire  dans  leur 
essence,  indiquerait  certains  avantages  dans  la  réunion  de  la  commission  au  War  Office. 

En  conséquence,  on  recommande  que  le  comité  ou  la  commission  soit  constituée 
comme  suit  :  Le  nombre  des  membres  ne  devrait  pas  dépasser  quatorze,  et  le  comité  ou 
la  commission  devrait  comprendre  le  secrétaire  d'Etat  pour  la  guerre,  le  secrétaire 
u'Etat  pour  les  Colonies,  le  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde,  le  premier  commissaire  des 
Travaux,  ou  leurs  représetnants  dûment  accrédités,  les  hauts-commissaires  des  Domi- 
nions autonomes,  le  directeur  actuel  de  l'enregistrement  des  tombes  et  des  enquêtes  sur 
les  tombes,  et  les  deux  officiers  commandant  les  unités  d'enregistrement  des  tombes  en 
France  et  en  Orient  respectivement.  On  recommande,  de  plus,  que  le  secrétaire  d'Etat 
pour  la  guerre  soit  ex  officio  le  président  du  comité  ou  de  la  commission,  et  de  nommer 
un  vice-président  qui  possède  l'expérience  des  aspects  militaires  et  internationaux  des 
travaux  du  directorat  durant  la  guerre. 

On  recommande  que,  si  le  premier  ministre  approuve  cette  proposition,  il  fau- 
drait utiliser  la  réunion  de  la  conférence  de  guerre  impériale,  tenue  à  Londres,  dans 
le  but  d'en  arriver  à  une  décision  sur  la  question  par  les  autres  gouvernements  de 
l'empire. 

La  décision  demandée  à  la  conférence  impériale  est  de  savoir  si  les  gouverne- 
ments qui  constituent  cette  dernière  approuveront  la  création,  soit  (a)  d'un  comité 
impérial  mixte,  soit  (h)  d'une  corporation  statutaire  (avec  pouvoir  de  nommer  des 
comités  consultatifs),  dont  le  secrétaire  d'Etat  pour  la  Guerre  (le  président),  le 
secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies,  le  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde,  le  premier  com- 
missaire des  travaux,  ou  leurs  représentants  dûment  acrédités,  et  les  hauts-commis- 
saires des  Dominions  autonomes  devraient  être  membres  ex  ofjîcio,  ainsi  que,  disons, 
six  autres  membres  noûimés  par  le  roi  au  moyen  d'un  mandat  royal,  dont  le  prince  de 
Galles  serait  le  président,  et  qui  devrait  être  autorisée  à  entretenir,  par  l'entremise 
d'un  personnel  de  secrétaires,  toutes  les  tombes  militaires  se  rattachant  à  la  grande 
"guerre,  à  même  les  deniers  qui  pourront  être  votés  à  cette  fin  par  les  gouvernements 
de  l'Empire,  ou  qui  pourront  être  prélevés  par  souscription  publique. 

Je  désirerais  ajouter  que,  quelle  que  puisse  être  la  décision  de  la  conférence  impé- 
riale, j'espère  qu'on  réalisera  tous  les  efforts  en  vue  de  continuer,  sans  interruption,  les 
travaux  exécutés  durant  la  guerre.  Je  suis  heureux  d'avoir  eu,  au  front,  l'occasion  de 
témoigner  un  intérêt  personnel  à  cette  œuvre. 

En  jetant  les  yeux  sur  le  jour  de  la  déclaration  de  paix,  toutes  les  pensées  se  tour- 
nent instinctivement  sur  les  morts  honorés  qui  reposent  dans  les  nombreuses  terres  au 
delà  des  mers,  et  au  souvenir  de  qui  l'Empire  a  un  devoir  éternel.  Les  futures  généra- 
tions nous  jugeront  par  l'effort  que  nous  aurons  fait  pour  remplir  ce  devoir,  et  j'es- 
père que,  en  l'entreprenant,  il  sera  possible  de  rallier  les  représentants  de  tous  ceux 
qui  sont  venus  au  secours  de  l'Empire,  à  l'heure  du  besoin. 

Je  sais  que  ce  sera  le  désir  spécial  général  que  nous  entretenions,  d'une  manière 
digne  de  l'honneur  et  de  la  dignité  de  deux  grandes  nations,  les  parties  sacrées  de -son 
territoire,  généreusement  réservées  à  perpétuité  par  la  Erance  comme  dernier  lieu  de 
repos  d'un  si  grand  nombre  de  nos  soldats. 

EDWARD  P., 

Président. 
Comité  du  prince  de  Galles  pour  Ventretien  des  tombes  des  soldats. 

Winchester  House, 

St.  James  Square, 

Londres,  S.O. 
15  mars  1917. 
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MÉMOIRE    DRESSÉ    PAR    LE    DIRECTEUR    DE    L  ENREGISTREMENT    DES    TOMBES    ET    DES    ENQUETES 

SUR   LES  TOMBES. 

Le  service  du  directorat  de  l'enregistrement  des  tombes  et  des  enquêtes  sur  les 
tombes  et  des  unités  d'enrciiistrement  des  tombes  s'est  beaucoup  développé  depuis  l'éta- 
blissement de  cette  nouvelle  branche  de  Tarmée,  au  début  de  1915,  sous  la  direction  du 
lieutenant  général,  sir  C.  F.  N.  Macready,  l'adjudant  général  d'alors  des  forces  bri- 
tanniques en  France.  Le  nombre  primitif  des  divisions  du  service  a  accusé  une  aug- 
mentation, le  chiffre  actuel  des  tombes  enregistrées  atteignant,  en  France  et  en  Bel- 
gique seulement,  plus  de  150,000,  et  le  directorat  étant  responsable  des  tombes  en 
Egypte,  dans  les  Balkans  et  en  Mésopotamie,  ainsi  que  de  l'enregistrement  de  ces 
tombes  dans  le  Boyaume-Uni  ;  le  département  qui,  avec  la  coopération  et  le  conseil  du 
directeur  des  Jardins  botaniques  royaux,  Kew,  entreprend  l'établissement  et  la  plan- 
tation des  cimetières  disséminés,  s'est  aussi  développée  d'une  manière  considérable, 
et  les  aspects  internationaux  et  impériaux  du  service,  ont  ajouté  à  ses  activités  une 
importance  tout  à  fait  nouvelle. 

1.  Quant  à  l'aspect  international,  le  gouvernement  français  a,  en  consultation 
avec  le  directorat,  adopté  une  loi,  en  vertu  de  laquelle  la  nation  française  assume 
tous  les  frais  de  l'établissement,  à  perpétuité,  de  cimetières  destinés  aux  tombes  des 
soldats  alliés  dans  le  territoire  français.  En  ce  qui  concerne  les  tombes  britanniques, 
l'exécution  de  cette  loi  est  accomplie  sous  la  direction  du  ministère  de  la  Guerre  de  la 
France,  par  une  commission  composée  des  représentants  du  directorat  et  de  l'armée 
française.  Cette  commission  a  déjà  conclu  tous  les  arrangements  préliminaires  en  vue 
d'acquérir  en  France  soixante  des  cimetières  britanniques,  dont  le  nombre  total  est 
de  plus  de  quatre  cents.  Le  directorat  a,  en  outre,  entamé,  avec  le  gouvernement  belge, 
des  négociations  relatives  à  l'établissment  de  terrains  dans  le  territoire  belge,  et,  bien 
que  d'autres  départements  du  gouvernement  britannique  aient  apporté  un  retard  con- 
sidérable dans  l'acceptation  des  propositions  belges,  il  y  a  aujourd'hui  tout  lieu  d'es- 
pérer que  ces  négociations  auront  pour  conséquence  une  entente  qui  embrassera  les 
conditions  semblables  à  celles  accordées  par  le  gouvernement  français. 

2.  Quant  à  l'aspect  impérial,  l'augmentation  accusée  dans  les  armées  des  Domi- 
nions swr  les  différents  fronts,  et  les  pertes  correspondantes,  ont  déterminé  les  gouver- 
nements des  Dominions  et  les  autorités  militaires,  tout  comme  le  gouvernement  et  les 
autorités  militaires  de  l'Inde,  dans  les  premiers  jours  de  la  guerre,  à  manifester  un 
intérêt  direct  dans  les  travaux  du  directorat.  Ces  gouvernements  et  ces  autorités  mili- 
taires s'en  remettent  maintenant  à  ce  dernier,  au  sujet  de  l'organisation  responsable 
de  l'enregistrement  et  de  l'entretien  des  tombes  des  soldats  des  Dominions.  Par  con- 
séquent, afin  de  satisfaire  aux  exigences  spéciales  des  Dominions  et  de  l'Inde.  La 
centralisation  qui  en  a  ainsi  résulté  répond  à  la  nécessité  d'avoir  une  autorité  centrale, 
par  l'intermédiaire  de  laquelle  on  ix)urra  diriger  toutes  les  négociations  avec  les 
gouvernements  français  et  belge. 

3.  Si  on  peut  conclure  maintenant;  des  arrangements  en  vue  d'assurer  que  la  ces- 
sation des  hostilités  n'occasionnera  pas  d'interrruption  dans  la  poursuite  de  cette  œu- 
vre, on  évitera  à  l'empire  les  réflexions  qui  pesaient  sur  la  conscience  de  la  nation 
britannique,  lorsque,  vingt  ans  environ  après  la  fin  de  la  guerre  de  Crimée,  on  a  su 
que,  sauf  dans  des  cas  particuliers,  les  tombes  des  soldats  tombés  dans  cette  guerre 
étaient  restées  négligées  et  abandonnées.  Avec  ces  exemples  servant  d'avertissement, 
vers  la  fin  de  1915,  l'armée  a  proposé  au  gouvernement  de  nommer  un  comité  national 
préposé  à  l'entretien  des  tombes  des  soldats,  qui  assumerait  le  service  du  '  directorat 
après  la  guerre.  On  a  senti  que  la  nation  espérait  que  le  gouvernement  se  chargeait 
de  l'entretien  des  tombes  des  soldats  tombés,  mais  que,  eji  même  temps,  les  parents 
jugeaient  ce  service  d'une  nature  si  intime,  qu'il  fallait  le  confier  à  un  comité  ou  à 
une  commission  spécialement  nommée,  plutôt  qu'au  département  du  gouvernement 
actuel.     De  plus  l'étendue,  sans  précédent,  de  nos  pertes  a  justifié  une  démarcation. 
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Eu  coiiséqiienee,   le  premier  ministre   a   nommé   un  comité,  en  janvier   1916,  et»  son 
Altesse  Royale,  le  prince  de  Galles,  a  eu  le  plaisir  gracieux  d'accepter  la  présidence. 

Néanmoins,  si  le  comité  veut  être  prêt  à  assumer  le  service  du  directorat  à  la  fin 
des  hostilités,  et,  pour  les  raisons  indiquées  ci-dessous,  assumer  immédiatement  quel- 
ques-unes de  ces  fonctions,  il  faut  établir  son  organisation  suivant  le  développement 
du  service  du  directorat.  Le  seul  fait  que  les  gouvernements  des  Dominions  ont  déjà 
nonnné  les  hauts-commissaires  pour  les  représenter  au  comité,  et  que  le  gouverne- 
ment de  rinde  a,  de  la  même  manière,  nommé  un  représentant,  rendrait  opportune 
cette  réorganisation. 

4.  Ou  a  reconnu  que  le  comité,  tel  que  constitué,  à  l'origine,  pour  entretenir  les 
tombes  des  soldats  britanniques  en  France,  était  l'autorité  qui  veillerait  à  l'entretien 
perpétuel  de  ces  tombes,  après  la  guerre,  aux  frais  du  gouvernement  britannique 
{roir  paragraphes  1  et  3  de  la  lettre  du  Foreign-Office,  annexe  I).  De  plus,  on  n'a  pas 
déterminé  le  statut  officiel  du  comité.  S'il  doit  administrer  les  fonds  auxquels  contri- 
bueront les  gouvernements  des  Dominions  et  de  l'Inde,  de  même  que  ceux  du  Royau- 
me-Uni, il  est  évident  qu'on'  ne  peut  faire  dépendre  ce  comité  d'un  département  du 
gouvernement  de  la  mère  patrie  seulement  ;  d'un  autre  côté,  il  n'existe  pas  de  départe- 
ment responsable  envers  les  gouvernements  de  tous  les  différents  Etats  de  l'empire, 
auquel  on  pourrait  l'attacher. 

Il  semblerait  y  avoir  deux  modes  de  conduite  au  moyen  desquels  on  pourrait  en 
arriver  à  une  solution  satisfaisante  du  problème  ainsi  soulevé.  Le  premier  serait  de 
soumettre  la  question  à  la  prochaine  conférence  impériale,  en  vue  de  faire  assumer 
par  les  gouvernements  représentés  à  cette  conférence  le  maintien  d'un  comité  mixte, 
dont  les  fonds  seraient  en  partie  obtenus  par  les  contributions  de  ces  gouvernements, 
et  en  partie  par  les  ^uscriptions  volontaires,  et  soumettant  un  rapport  à  la  conférence 
impériale  à  chacune  de  ses  réunions.  Le  deuxième  serait  d'établir  une  organisation 
statutaire  permanente  constituée  un  peu  suivant  la  commission  de  développement. 
Si  on  adoptait  cette  deuxième  ligne  de  conduite,  ilest  probable  qu'il  faudrait  établir 
un  fonds  et  autoriser  des  dons  à  même  ce  dernier.  Les  Parlements  des  Dominions  pour- 
raient avoir  adopté  de  semblables  lois.  Les  commissaires  seraient  alors  nommés  par 
mandat  royal. 

Dans  les  deux  cas,  les  membres  du  comité  ou  de  la  commission  mixte  ne  rece- 
vraient pas  de  rétribution.  Il  faudrait  un  secrétaire  rétribué,  et  d'abord,  trois  secré- 
taires adjoints,  avec  le  personnel  nécessaire.  Il  pourrait  aussi  être  opportun  de  nom- 
mer un  président  ou  un  vice-président  rétribué. 

Comme  cette  commission  ou  ce  comité  serait  le  développement  et  la  continuation 
d'une  division  du  ^Yar  Office,  le  secrétaire  d'Etat  pour  la  Guerre  semblerait  être  la 
personne  voulue  pour  en  être  responsable  devant  le  Parlement,  en  ce  qui  concerne  le 
Royaume-Fni.  Dans  ce  cas,  les  sommes  votées  par  le  Parlement,  ou  les  subventions 
accordées  à  cette  fin,  figurerait  dans  le  crédit  du  War-Offlce.  Cette  liaison  avec  le 
War-Office  est  opportune.  En  effet,  bien  que  cela  n'empiéterait  pas  sur  le  droit  du 
secrétaire  de  la  commission  de  diriger  les  communications  avec  tous  les  départements 
du  gouvernement,  cela  déterminerait  la  naturp  militaire  du  service  et  la  responsabi- 
lité du  VYar-Office  pour  ce  qui  avait  été  réalisé  durant  la  guerre,  et  associerait,  d'une 
manière  encore  plus  permanente,  avec  le  War-Office  un  département  auquel  il  pour- 
rait s'adresser  en  cas  de  toute' guerre  future.  De  plus,  les  gouvernements  des  Domi- 
nions seraient  tenus  de  nommer  un  ministre  responsable  du  service  du  comité  ou  de 
la  commission  dans  leurs  Parlem.ents.  Je  ne  suis  pas  en  mesure  de  recommander  le 
ministre  approprié  dans  ces  cas. 

On  diminuerait  peu  à  peu  le  personnel  nécessaire  au  début  par  le  secrétaire  pour 
terminer  l'enregistrement  et  organiser  les  cimetières  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  la  gran- 
deur voulue  pour  l'entretien  des  cimetières  et  pour  administrer  les  fonds  nécessaires 
en  vue  des  visites  de  cérémonie  ciu'on  rendrait,  à  certaines  périodes,  aux  cimetières  à 
l'étranger,  visites  au  moyen  desquelles  on  honorerait  la  mémoire  des  morts  et  rappel- 
lerait le  sacrifice  des  alliés.  Lorsqu'on  aurait  terminé  cette  partie  du  travail,  on  pour- 
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rait  se  dispenser  des  serviees  d'un  des  see'rétaires  adjoints,  qui  aurait  la  direction 
d'un  serviee  eharpfé  de  compléter  renregistrement,  l'identification  et  les  dossiers. 

5.  Bien  que  jusqu'ici,  le  comité  ait  été  inactif  pendant  la  plus  grande  partie  du 
temps,  il  a  tenu  plusieurs  réunions,  auxquelles  le  Diroctorat  lui  a  soumis  dans  le  but 
de  faire  rendre  un  arrêt,  toutes  les  questions  concernant  sa  future  direction  du  ser- 
vice. J^e  temps  est  cependant  arrivé  de  fusionner  le  Directorat  en  comité,  reconstruit 
selon  la  manière  recommandée. 

Xon  seulement  il  existe  certaines  parties  du  travail  qui  ont  atteint  une  phase  à 
laquelle  elles  ne  tombent  plus  nécessairement  sous  le  contrôle  militaire  exclusif,  et 
dont  le  bureau  du  directorat  pourrait  maintenant  devenir  responsable  envers  la  com- 
mission impériale,  mais  la  commission  devrait,  sans  retard,  exercer  certaines  fonctions, 
telles  que,  l'étude  et  la  préparation  d'un  projet  de  monuments  permanents  et  la  per- 
ception de  fonds  en  vue  'de  leur  -construction,  ou,  en  tout  cas,  l'élaboration  du  futur 
système  financier.  Qu'elle  soit  d'une  nature  collective  ou  individuelle,  la  question  de 
monuments  permanents,  dont  la  construction  est  aujourd'hui  défendue  à  cause  des 
nécessités  militaires,  agite  l'esprit  public  à  un  tel  point  qu'il  ne  devrait  plus  y  avoir  Vie 
retard  évitable  pour  satisfaire  le  sentiment  public  sur  cette  question.  Les  journaux 
ont  déjà  commencé  à  publier  les  demandes  de  fonds  isolées,  adressées  par  des  particu- 
liers ou  des  comités  dépendants. 

Si  le  gouvernement  du  Royaume-Uni,  des  Dominions  et  de  l'Inde  est  d'avis  que  les 
contingences  morales  impliquées  dans  l'entretien  insuffisant  des  tombes  de  ceux  qui 
sont  tombés  exigent  au  moins  autant  d'attention  que  le  résultat  matériel  de  la  guerre, 
il  jugera  sans  doute  qu'il  faudrait  discuter  la  question  à  la  conférence  impériale  qui 
doit  bientôt  se  réunir,  et  en  arriver  à  une  décision  à  ce  sujet. 

FABIAN  WARE,  Général  de  brigade. 
Directeur  de  l'enregistrement  des  tombes  et  des  enquêtes  sur  leis  tombes. 

Waiî-Office, 

7  mars  1917. 


Annexe  I. 
(110204/217/K.) 

FoREiGN  Office. 
15  juin  1916. 

MiLORD, — Dans  ma  dépêche  n°  14,  consulaire,  du .20  janvier,  concernant  les  mesu- 
res à  adopter  en  vue  de  l'entretien  et  de  la  conservation  des  tombes  des  officiers  et  sol- 
dats britanniques  tombés  en  France,  dans  la  guerre  actuelle,  j'ai  prié  Votre  Excellence 
d'apprendre  au  gouvernement  français  qu'un  comité  national  britannique  avait  été 
nommé  pour  agir  à  titre  d'association,  au  sens  de  la  loi  française  du  29  décembre  1915, 
et  pour  assumer  la  direction  des  tombes  britanniques. 

Le  gouvernement  de  la  République  a  eu  la  bienveillance  de  nommer  trois  officiers 
français  pour  faire  partie  de  ce  comité,  et  vos  dépêches  n^^  35  et  42,  du  17  et  du  31  mars 
mentionnaient,  ainsi  qu'il  appartient,  les  noms  ^de  ces  officiers. 

J'ai  déjà  reçu  du  Conseil  de  l'armée  une  lettre,  dans  laquelle  ce  dernier  demande 
d'adresser  le  communiqué  suivant  au  ministère  de  la  guerre  de  la  France: — 

1.  "Le  Comité  national  du  prince  de  Galles  préposé  à  l'entretien  des  tombes  des 
soldats  britanniques"  est  l'"Association  régulièrement  constituée"  dans  ce  pays,  men- 
tionnée dans  l'article  0  de  la  loi  française  du  29  décembre  1915.  Lors  de  la  cession  des 
hostilités,  ce  comité  étudiera  toutes  les  demandes  relatives  à  ces  tombes,  adressées  aux 
autorités  françaises  par  des  particuliers,  ou  par  des  sociétés  dans  ce  pays,  lorsque  le 
ministère  de  la  guerre  de  la  France  lui  soumettra  ces  demandes. 

2.  Durant  la  poursuite  des  hostilités,  le  directeur  de  l'enregistrement  des  tombes  et 
des  enquêtes,  sur  les  tombes,  quartier  général,  de  la  force  expéditionnaire  canadienne, 
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en  qualité  de  représentant  de  l'adjudant  général,  est  le  seul  intermédiaire  entre  l'armée 
britannique  en  campagne  et  les  autorités  militaires  et  civiles  françaises  dans  toutes  les 
affaires  relatives  à  la  loi  française  du  29  décembre  1915,  et  il  faudrait  lui  soumettre,  du- 
rant la  guerre,  toutes  les  requêtes  mentionnées  au  paragraphes  précédent. 

3.  Après  la  guerre,  le  Gouvernement  britanni-que  assurera,  par  l'entremise  du 
comité  national  du  prince  de  Galles,  l'entretien  perpétuel  des  cimetières  et  des  tombes 
des  soldats  britanniques  en  France,  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  6  de  la  loi 
française  du  29  décembre  1915. 

4.  Le  Conseil  de  l'armée  juge  difficile  d'exprimer,  en  termes  suffisants,  son  apprécia- 
tion de  la  noble  et  généreuse  impulsion  qui  a  déterminé  la  nation  française  à  établir, 
à  ses  propres  frais,  des  cimetières  permanents  destinés  aux  soldats  britanniques  tombés 
en  terre  française. 

Je  suis,  etc. 

A.  LAW, 

Pour  le  secrétaire  d'Etat. 
Son  Excellence  lord  Bertie,  O.P.,  C.C.B.,  C.C.M.G. 

Annexe  II. 
(14722/16.) 

'        Bureau  de  la  Trésorerie^ 

3  juin  1916 

Monsieur,— En  réponse  à  la  lettre  de  M.  Cubitt,  du  1er  courant  (45/1/2,  D.G.K. 
&  L),  les  lords  commissaires  de  Sa  Majesté  me  donnent  instruction  de  vous  prier  d'ex- 
primer au  conseil  de  l'armée  l'approbation  de  leurs  seigneuries  pour  l'établissement  du 
comité  national  du  prince  de  Galles  proposé  à  l'entretien  des  tombes  en  France  et  en 
Belgique,  sous  le  nom  "d'association  régulièrement  constituée",  pour  les  fins  de  l'article 
6  de  la  loi  française  du  29  décembre  1915.  Mes  lords  conviennent  que  les  frais  d'en- 
tretien des  tombes  en  France  après  la  guerre  soient  acceptés  comme  une  imputation  sur 
les  crédits  civils;  et  ils  remarquent  que  le  Gouvernement  français  fournira  gratuite- 
ment les  terrains  nécessaires  pour  les  cimetières. 

Je  suis,  etc., 

T.  L.  HEALTH. 
Le  secrétaire,  War  Office. 

ni 

Charte  projetée. 

Commission  impériale  des  tombes  de  guerre. 

(Texte  original  et  deuxième  épreuve.*) 
[Voir  discussion  rapportée  aux  pages  29-Jf6  et  99-107.1 

GEORGE  CINQ,  par  la  Grâce  de  Dieu,  roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  de  l'Irlande  et  des  Dominions  britanniques  au  delà  des  mers,  défenseur  de  la 
foi,  empereur  de  l'Inde  : 

Tous  ceux  qui  les  présentes  verront,  salut: 

Attendu  qu'il  Nous  a  été  représenté  par  Notre  fils  bien-aimé,  Edouard,  Prince  de 
Galles,  chevalier  de  l'ordre  très  noble  de  la  Jarretière,  que  l'établissement  et  l'organi- 
sation d'une  commission  impériale  permanente  chargée  de  l'entretien  des  tombes  des 
officiers  et  soldats  de  Nos  forces  militaires  et  navales  levées  dans  toutes  les  parties  de 

*REMA^vQUE. — Le  texte  original,  distribué  aux  membres  de  la  conférence  de  guerre  impériale, 
est  indiqué  en  caractère  ordinaire  (romain),  et  les  changements  adoptés  à  la  réunion  de  la 
conférence,  le  13  avril,  sont  indiqués  en  italique  et  en  caractère  oblitéré. 
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Notre  empire,  qui  sont  tombés,  ou  peuventt  tomber  au  eours  de  la  guerre  actuelle,  et 
qui  ont  été,  ou  peuvent  être  inhumés,  soit  dans  des  pays  étrangers  ou  dans  Nos  Domi- 
nions, tendrait,  en  honorant  et  perpétuant  la  mémoire  de  leur  sacrifice  commun,  à  con- 
server viraces  les  idéaJs  pour  la  défende  et  la  eonservation  desquels  ils  ont  donné  leur 
vie,  à  fortifier  les  liens  d'union  entre  toutes  les  classes  et  toutes  les  races  dans  Nos  Do- 
minions, et  de  promouvoir  un  sentiment  de  commune  citoyenneté,  et  de  loyauté,  et  de 
dévotion  communes  envers  Nous  et  envers  Tempire  dont  ils  sont  sujets: — 

Et  attendu  que  le  grouvernememt  de  la  Képublique  franjçaise  a  établi,  par  une 
loi,  le  don  perpétuel  de  terrains  destiné  aux  tombes  de  tous  les  officiers  et  hommes  en- 
terrés en  France  et  appartenant  aux  forces  de  tous  les  Etats  étrangers  combattant  en 
alliance  avec  les  armées  de  la  dite  république,  et  qu'on  poursuit  actuellement  des 
négociations,  ou  bien  qu'on  en  instituera  dans  la  suite,  au  nom  des  gouvernements  des 
nutres  Etats  étrangers,  en  vue  de  semblables  dons  de  terrains  affectés  aux  tombes  des 
officiers  et  des  soldats  de  nos  dites  armées,  qui  ont  été,  ou  qui  pourront  être  enterrés 
dans  lo  towitoiio  de  ciiB  Etats:  en  Belgique,  dans  la  péninsule  de  Gallipoli,  en  Mésopo- 
tamie, dans  les  parties  de  l'Afrique  non  situées  dans  nos  Dominions,  ou  dans  tout  autre 
territoire  étranger. 

Et  attendu  que  les  objets  destinés  à  être  favorisés  par  notre  charte  ont  jusqu'ici 
constitué  le  soin  de  notre  conseil  de  l'armée  et  d'un  comité  nommé  par  les  lords  com- 
missaires de  notre  Trésorerie,  dont  Notre  dit  fils  très  bien-aimé,  le  prince  de  Galles,  est 
le  président: 

Et  attendu  que  Notre  dit  fils  très  bien-aimé  le  prince  de  Galles,  Nous  a  demandé  de 
le  constituer  lui-même  ainsi  que  les  personnes  titulaires,  de  temps  en  temps,  des  diffé- 
rents offices  ci-après  mentionnés,  et  toutes  les  autres  personnes  qui  pourront  devenir 
membres  de  la  dite  commission,  tel  que  prescrit  ci-après  :^ 

SACHEZ  QUE,  désireux  de  favoriser  l'établissement  et  l'organisation  de  la  dite 
corporation,  Nous  avons,  en  vertu  de  Notre  prérogative  et  de  Notre  grâce  spéciale,  de 
certaine  connaissance  et  Notre  propre  mouvement  décrété  et  reconnu,  et  par  Notre 
charte  décrétons  et  reconnaissons  pour  Noiis,  Nos  héritiers  et  successeurs  que — 

Notre  dit  fils  très  bien-aimé,  Edouard,  le  prince  de  Galles,  chevalier  de  Notre  ordre 
très  noble  de  la  Jarretière: 

Notre  principal  secrétaire  d'Etat  pour  la  Guerre; 

Notre  principal  secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies: 

Notre  principal  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde;  et 

le  premier  commissaire  de  notre  bureau  des  travaux  et  des  édifices  publics; 

Les  cinq  personnes  qui  pourront  de  temps  à  autre  être  respectivement  nommées  à 
cette  fin  par — 

Le  gouvernement  du  Dominion  du  Canada; 

le  gouvernement  du  Commonwealth  d'Australie: 

le  gouvernement  du  Dominion  de  la  Nouvelle-Zélande. 

le  gouvernement  de  l'Union  sud-africaine;  et 

le  gouvernement  de  Terre-Neuve. 

Lr  liwu^  mminfniniinriniini  ulu  Diiu'i'inijuii  ilu  Ciuimla; 

1^  ]sMii^  ^wwwi'niBSPt'  l'in  rjiiii'j'ii'iijiuii  m  allli  d'Au.iUalit; 

h  linmi»  iii'i|i|ii!'i'ii.'i.'iiiiiL  du  DiHniiiiuii  ili    la  ^'uiutLllt  !ii(iLlaiidL , 

h   kwiit  iMuiiiiiii.ijuiiL  dt  PUniujj  jud  al'iiLainL; 

la  r'^'t'"'''J'iiL  qui  iJuuiia  dt  Itmpj  à  auliu  nuniniti  à  llLIl  fin  11  ^umLiiii  iiii  iil  du 
Tin'i'ii  Niluil; 

Et  toutes  les  personnes  qui  peuvent,  en  conformité  de  Notre  présente  charte,  devenir 
membres  de  la  corporation  établie  par  Notre  présente  charte,  constituent  une  cor- 
I>oration  désignée  sous  le  nom  de  "  Commission  impériale  des  tombes  de  guerre  ",  avec 
une  succession  i>erpétuelle  et  un  sceau  commun,  avec  le  xx)Uvoir  de  le  briser,  changer 
ou  renouveler  à  discrétion,  et  avec  la  capacité  d'ester  en  justice,  sous  son  nom  corpo- 
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ratif,  et  avec  les  autres  autorisations,  pouvoirs  et  privilèges  conférés  et  assujettis  aux 
conditions  imposées  par  Notre  présente  charte. 

Et  donc  par  les  présentes  Nous  voulons,  ordonnons,  accordons,  constituons,  nom- 
mons et  déclarons  ce  qui  suit: 

I.  Préliminaires. 

Dans  IWlitication  de  Notre  charte  actuelle  les  mots  et  expressions  suivants,  à 
moins  qu'il  ne  se  trouve  quelque  chose  dans  le  contexte  qui  ne  s'accorde  pas. avec  cette 
interprétation,  comporteront  le  sens  qui  leur  est  ci-après  attribué;  à  savoir, 

"La  commission"  veut  dire  la  corporation  de  guerre  impériale  des  tombes  établie 
par  Notre  charte  actuelle. 

''Tombé"  veut  dire  mort  à  la  suite  de  blessures  infligées,  d'accident  arrivé,  ou  de 
maladie  contractée  en  service  actif,  sur  mer  ou  sur  terre. 

''Personne"  comprend  un  corps  de  personnes  constituées  ou  non  en  corporation. 

Les  mots  qui  sont  au  masculin  incluent  le  féminin,  et  les  mots  au  singulier  incluent 
1p  pluriel,  et  le  pluriel  inclut  le  singulier. 

IL  Le  président. 

Le  premier  président  devra  être  Notre  fils  bien-aimé,  Edouard,  prince  de  Galles. 
Advenant  Vahsence  de  titulaire  pour  Voffice  de  président,  pour  quelque  cause  que  ce 
soit,  cette  vacance  devra  être  remplie.  Loro  do  la  domiooion  ou  do  la  iiaoi'^  du  pL'Midmt 
UN^wtawiOo  ooiio  Bomplio  pan  le  choix  d'un  successeur  sous  le  seing  du  Souverain  de 
l'époque. 

2.  Le  président  devra  présider  toutes  les  assemblées  de  la  commission  et  de  tout 
comité  constitué  en  vertu  des  dispositions  de  Notre  charte  actuelle  auxquelles  il  lui 
sera  possible  d'être  présent. 

3.  Le  président  devra  posséder  tout  pouvoir  de  convoquer  les  réunions  de  la  com- 
mission en  tout  temps  qui  pourra  lui  paraître  convenable,  ce  afin  de  soumettre  aux 
membres  de  cette  commission  toutes  questions  d'importance  qui  pourront  se  rapporter 
aux  attributions  de  la  commission  et  qui  lui  sembleront  nécessaires.  Ces  réunions 
seront  convoquées  de  telle  manière  et  au  moyen 'de  la  publication  de  tels  avis  que  le 
président  pourra  juger  les  mieux  adoptés  aux  fins  de  faire  connaître  aux  membres  de 
In  r^ommission  le  temps  et  le  lieu  de  ces  réunions. 

III.  Membres  de  la  Commission. 

Les  membres  de  la  commission  devront  comprendre  les  personnes  suivantes: 

1.  Le  président. 

2.  Les  personnes  qui,  à  cette  époque,  rempliront  les  fonctions  ci-après  désignées 
et  toutes  personnes,  pesa^iMw-que  pourront  désigner  les  gouvernements  du  Canada,  de 
l'Australie,  de  la  Nouvelle-Zélande,  de  l'Afrique  du  Sud  et  le  jUuu^uiiLiiiuil  de  Terre- 
Neuve,  comme  il  est  indiqué  ci-haut  dans  Notre  charte  actuelle,  toutes  ces  personnes 
devant  être  désignées  sous  le  titre  de  Membres  uji  uiTibiu  Officiels. 

Toutes  telles  personnes,  ne  dépassant  pas  en  nombre  et  en  tout  le  chiffre  de  six, 
que  l'on  pourra  'de  temps  en  temps  choisir  comme  membres  de  la  commission,  par 
autorisation  royale  sous  le  seing  du  Souverain  de  l'époque. 

IV.  Organisation. 

1.  (1)  Il  devra  exister  un  président  de  la  commission  qui,  en  l'absence  du  Prési- 
dent, devra  présider  toutes  les  assemblées  de  cette  commission. 

(2)  Le  président  devra,  sujet  aux  pouvoirs  ci-haut  conférés  au  Président,  et  sujet 
à  tous  règlements  que  pourra  faire  la  commission,  comme  il  est  pourvu  ci-après,  con- 
voquer toutes  les  réunions  de  la  commission  pour  accomplir  le  travail. 
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(.'))  Le  présiclcut  ilo  la  cDiimiissioii  iK-vra  ôtiv  Notre  priiiciiial  siHTrtaire  d'Etat 
pour  la  guerre. 

'1.  (1)  Il  devra  exister  un  viee-présideut  de  la  eomniissioii  cjui,  en  Tabsenee  ou  en 
cas  de  maladie  ou  pour  toute  autre  iueapaeité  du  président,  devra  posséder  et  exercer  les 
attributions  et  l'autorité  du  président. 

(2)   Le  vice-président  de  la  commission  devra  être  choiM.  par  la  comin'ission,. 

3.  (1)  11  devra  y  avoir  un  secrétaire  de  la  connuission  et  autant  de  secrétaires-ad- 
joints, mais  pas  plus  que  trois,  qu'il  peut  paraître  nécessaire  pour  l'administration  des 
affaires  de  la  commission. 

(2)  Le  secrétaire  di  iiii  Tdi  i  lu'iii'ii  et  les  secrctaircs-adjoiiits  devront  être  choisis 
par  îr  présideiit.     Lu  JuirUiiiL.i  udjuiutj  diiiuiili  Olii    iliui.ii.i. 

(13)  Le  secrétaire  et  les  secrétaires-adjoints  ne  devront  pas  être  membres  de  la  com- 
mission, mais  le  secrétaire,  ou,  en  son  absence,  en  cas  de  maladie  ou  pour  autre  inca- 
pacité, un  des  secrétaires-adjoints,  devra  assister  à  toute  assemblée  de  la  commission  et 
servir  la  commission  dans  l'accomplissement  de  son  travail. 

4.  La  commission  devra  se  réunir  pour  expédier  ses  affaires,  et  devra  de  temps  en 
temps  établir  tels  règlements  qui  lui  paraîtront  convenables  relativement  à  la  con- 
vocation, l'endroit  d'avis,  la  conduite  et  l'ajournement  de  ces  assemblées  et  générale- 
ment pour  ce  qui  touche  à  la  conduite  des  affaires  et  à  leur  fonctionnement,  sujet  aux 
conditions  suivantes: 

(a)  La  première  assemblée  de  la  commission  devra  être  tenue  tel  jour  après  la 
date  de  Xotre  charte  actuelle,  et  à  tel  endroit  que  pourra  désigner  le  prési- 
dent et,  sujet  aux  dispositions  de  Notre  charte  actuelle,  les  délibérations  de 
toute  telle  première  assemblée  de  la  commission  devront  être  conduites  de 
telle  façon  que  pourra  désigner  le  président. 

(h)  Le  quorum  de  la  commission  devra  être  de  cinq  membres,  ou  de  tout 
autre  nombre  que  le  président,  de  l'avis  de  la  commission,  pourra  désigner. 

(c)   Toute  question  devra  être  décidée  par  la  majorité  des  voix  des  membres  pré- 
sents qui  voteront  sur  cette  question. 
id)  Les  noms  des  membres  présents  à  une  assemblée  seront  enregistrés  et,  à  la 
demande  de  trois  membres -ou  plus  qui  votent  sur  cette  question,  les  noms 
des  membres  qui  donnent  leur  vote  sur  cette  question  seront  enregistrés. 

5.  (1)  Si  lors  d'une  assemblée  quelconque,  ni  le  président,  ni  le  président  de  l'as- 
semblée, ni  le  vice-président  ne  sont  présents  à  l'époque  fixée  pour  la  réunion  de  cette 
assemblée,  les  membres  présents  devront  choisir  quelqu'un  parmi  eux  pour  présider 
cette  assemblée. 

(2)  En  cas  d'égalité  de  voix  à  une  assemblée  quelconque,  la  personne  qui  prési- 
dera cette  assemblée  devra  avoir  droit  à  un  second  vote  ou  vote  prépondérant. 

(3)  Si  quelque  membre  officiel  ul  ufliLiu  Le  trouve  dans  l'impossibilité  d'être  pré- 
sent à  une  assemblée  quelconque,  il  peut  choisir  une  personne  compétente  pour  le  repré- 
senter à  cette  assemblée,  et  ce  représentant  devra  jouir  de  tous  les  privilèges  et  de  tous 
les  pouvoirs  du  membre  officiel  si  ce  n'est  qu'il  n'aura  pas  le  droit  d'être  ou  qu'il  ne 
pourra  pas  être  désigné  à  la  présidence  de  cette  assemblée. 

6.  La  commission  peut,  de  temps  en  temps,  déléguer  ses  pouvoirs,  tous  ou  en  partie 
à  des  comités  comportant  tel  nombre  de  ses  membres  que  la  commission  pourra  juger 
bon,  et  peut  indiquer  le  nombre  constituant  le  quorum  pour  un  tel  comité.  Ces  com'ités 
devront  posséder  le  pouvoir  d'adopter  les  règlements  relatifs  à  la  conduit'e  et  à  la  régle- 
mentation des  affaires  de  la  commission  qui  pourront  leur  être  spécialement  déléguées, 
et  relativement  à  la  tenue  de  leurs  assemblées  et  à  la  conduite  de  leurs  affaires  là  et 
alors,  comme  il  pobrra  leur  sembler  bon  de  temps  à  autre,  sujet  à  l'approbation  de  la 
commission. 

7.  (1)  La  commission  jxîut,  de  temps  en  temps,  instituer  des  comités  consultatifs 
comportant  telles  personnes  que  la  commission  peut  juger  bon  de  nommer,  afin  d'avi- 
ser la  commission,  soit  'permanemment  soit  temporairement,  sur  toute  question  spéciale. 
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(2)  Les  membres  de  ces  comités  consultatifs  détiendront  leur  office  aussi  longtemps 
que  le  permettra  la  commission.  Ces  comités  consultatifs  devront  posséder  le  pouvoir 
d'adopter  de  temps  en  temps  tels  règlements  qu'il  poun-a  leur  paraître  bon  d'adopter 
relativement  à  la  tenue  des  assemblées  et  la  conduite  de  leurs  affaires  là  et  alors,  mais 
ils  devront  obéir  aux  instructions  que  leur  donnera  la  commission  relativement  à  l'exer- 
cice de  leurs  pouvoirs  sur  la  question  qui  leur  sera  soumise. 

S.  La  commission  peut  de  temps  en  temps  constituer  et  entretenir,  au  sein  de  nos 
Dominions  au  delà  des  mers  et  au  sein  de  nos  protectorats  et  dans  les  états  étrangers, 
des  agences  qui  auront  pour  objet  d'aider  la  commission  à  faire  mettre  en  vigueur,  là 
où  elles  se  trouvent,  les  volontés  de  la  commission,  et  peut  déléguer,  à  une  agence  de 
cette  sorte  tels  pouvoirs,  telle  autorité  et  tels  privilèges  conférés  à  la  commission  par 
Xotre  charte  actuelle,  comme  il  pourra  être  spécifié  dans  l'acte  instituant  cette  agence. 

V. — Objets  et  pouvoirs  de  la  commission. 

1.  Les  fins  de  la  commission  sont  les  suivantes  : 

(1)  Acquérir  et  garder  du  terrain  pour  le  faire  servir  à  des  cimetières  sur  tout  ter- 
ritoire où  des  officiers  ou  des  soldats  de  nos  forces  militaires  et  navales  levées  dans  toute 
partie  de  Notre  empire,  qui  seront  tombés  dans  la  guerre  actuelle,  seront  inhumés. 

(2)  Etablir  des  dispositions  convenables  pourvoyant  à  l'inhumation  des  officiers  et 
6oldats  de  Xos  dites  forces  et  à  l'entretien  de  toutes  les  tombes  dans  ces  cimetières, 
ériger  des  édifices  et  monuments  commémoratifs  permanents  dans  ces  cimetières,  et 
généralement  pourvoir  à  l'entretien  et  à  la  conservation  de  ces  cimetières,  édifices  et 
monuments  commémoratifs. 

(3)  Compléter  et  entretenir  des  registres  et  documents  pour  toutes  les  tombes  qui 
se  trouveront  dans  ces  cimetières. 

(4)  Etablir  les  dispositions  nécessaires  à  l'entretien  de  toutes  les  tombes  d'officiers 
ou  de  soldats  de  Nos  dites  forces  qui  seront  tombés  au  cours  de  la  guerre  actuelle,  et  qui 
peuvent  être  inhumés  ailleurs  que  dans  ces  cimetières  tel  qu'indiqué  plus  haut. 

2.  La  commission  reçoit  par  les  présentes  toute  autorisation  et  tous  pouvoirs  pour 
les  fins  ci-haut  indiquées  pour,  de  temps  en  temps: — 

(1)  Acquérir  par  son  achat  ou  autrement,  et  détenir  et  gérer  toute  propriété  per- 
sonnelle ou  propriété  meuble  de  tout  genre  au  sein  du  E.oyaume-Uni  ou  ailleurs. 

(2)  Acquérir  par  don,  achat  ou  autrement,  et  garder  (sans  patente,  en  main-morte 
ou  sans  autre  autorité  que  notre  charte  actuelle)  des  terrains  au  sein  du  E.oyaume-Uni 
n'excédant  pas  acres  pour  les  fins  d'établissement  de  tout  cimetière  de  cette  nature, 
ou  acres  pour  les  fins  de  telles  fonctions  que  la  commision  pourra  requérir,  et 
acquérir  par  les  mêmes  procédés  et  garder  (sujet  à  toute  loi  locale  se  trouvant  en 
vigueur  à  cette  époque)  des  terrains  dans  l'un  quelconque  de  nos  Dominions  au  delà 
des  mers,  et  au  sein  de  l'un  quelconque  de  nos  Protectorats,  et  sur  le  territoire  de  n'im- 
porte quel  Etat  étranger,  pour  les  fins  d'établissement  de  ces  cimetières  ou  des  fonc- 
tions ci-haut  indiquées. 

(3)  Pourvoir  à  l'inhumation  dans  ces  cimetières  de  tout  tel  officier  ou  soldat  de 
nos  forces  tel  que  ci-dessus,  et  exercer  tels  pouvoirs  d'exhumation  et  de  remise  en  terre 
suivant  qu'il  pourra  paraître  désirable  de  ce  faire  à  la  commission,  et  suivant  que  les 
autorités  locales  drûment  constituées  pourront  le  permettre,  sur  le  ou  les  territoires 
de  droit. 

(4)  Eriger  et  entretenir  des  édifices  et  des  monuments  commémoratifs  perma- 
nents sur  ou  dans  ces  cimetières,  planter  des  arbres,  arbustes  et  fleurs,  construire  et 
entretenir  les  clôtures,  chemins  et  sentiers  nécessaires,  et  faire  tous  autres  travaux 
qui  pourront  paraître  nécessaires  pour  l'entretien  général  et  la  conservation  de  ces 
cimetières. 

(5)  Permettre  ou  prohiber  l'érection,  par  toute  autre  personne  que  la  commis- 
5>ion,  de  tout  monument  commêmoratif  permanent  dans  ces  cimetières,  ou  dans  une 
partie  quelconque  de   ces  cimetières,  et,  là  où  ces  monuments  commémoratifs   sont 
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permis,  recevoir  et  considérer  toutes  demaiides  faites  par  tonte  personne  à  l'effet 
d'ériger  tout  monument  eommémoratif  de  cette  nature,  et  rejeter  toute  demande  si  le 
monument  eommémoratif  projeté  semble  à  la  connnission  (dont  la  décision  sera  finale) 
ne  pas  être  opportun. 

(CJ)  Pourvoir  à  renregistremen-t  de  toutes  tombes  dans  ces  cimetières  et  à  la  mé- 
thode d'entretien  de  tous  registre  ou  registres  de  succursales  destinés  à  cette  lin,  à 
l'inspection  par  le  public  et  à  leur  sécurité. 

(7)  Faire  des  règlements,  tel  que  pourvu  ci-après,  au  sujet  de  ces  cimetières, 
sujet,  dans  tous  les  cas,  aux  dispositions  des  lois  locales  du  territoire  où  ces  cime- 
tières se  trouvent  situés. 

(8)  Pourvoir  à  l'entretien  de  tombes  de  tous  officiers  ou  soldats  de  Nos  dites 
forces  -qui  pourront  être  inhumés  ailleurs  que  dans  ces  cimetières,  comme  ci-dessus, 
^1  l'installation  de  monuments  eommémoratif  s  sur  ces  tombes,  à  leur  enregistrement  et 
à  l'accomplissement  de  tous  autres  travaux  que  la  commission  jugera  opportuns  rela- 
tivement à  ces  tombes,  sujets,  dans  tous  les  cas,  aux  dispositions  de  la  loi  locale  du 
territoire  où  telle  tombe  peut  être  située. 

(9)  Etablir  et  entretenir  tels  bureaux  qui  pourront  paraître  nécessaires  pour  l'ac- 
complissement des  travaux  de  la  commission,  soit  au  sein  du  Royaume-Uni  soit  ail- 
leurs, dans  le  but  de  construire  ou  accepter  par  don,  à  bail,  ou  par  achat  ou  autrement 
les  édifices  convenables  à  telles  fins  et  disposer  de  temps  en  temps  de  tout  terrain  et  de 
tous  édifices  ayant  servi  à  ces  bureaux  quand  ils  ne  seront  plus  requis  pour  ces  fins. 

(10)  Choisir  et  employer  tels  ofiîciers  et  aides  qu'il  pourra  paraître  nécessaire 
pour  mener  à  bonne  fin  les  travaux  de  la  commission,  soit  dans  ces  bureaux  ou  dans 
ces  cimetières,  comme  ci-dessus,  et  sur  le  territoire  du  Royaume-Uni  ou  ailleurs. 

(11)  Accorder  tout  contrat,  soit  dans  le  Royaume-Uni  soit  ailleurs,  à  l'un  quel- 
conque de  nos  sujets,  ou  aux  sujets  ou  citoyens  de  tout  Etat  étranger,  en  vue  de  don- 
ner elïet  à  l'un  quelconque  des  objets  ou  à  l'exercice  de  tout  pouvoir  de  la  commission. 

(12)  Agir  à  titre  de  ''Association  régulièrement  constituée"  pour  les  fins  de  la 
loi  française  du  29me  jour  de  décembre  1915,  et  posséder  égale  autorité  vis-à-vis  toute 
loi  ou  arrangement  de  nature  identique  passé  par  ou  fait  avec  le  gouvernement  de  tout 
tel  état  étranger,  et  généralement  pour  les  fins  de  notre  charte  actuelle,  entrer  en  telles 
relations  avec  le  gouvernement  de  tout  état  étranger  ou  avec  tout  corps  autorisé  par 
ce  gouvernement,  que  notre  principal  secrétaire  d'Etat  des  Affaires  étrangères  jugera 
bon  d'approuver. 

(13)  Etre  partie  dans  des  arrangements  avec  le  gouvernement  de  toute  partie  de 
nos  Dominions  d'outre-mer,  ou  de  l'un  quelconque  de  nos  protectorats,  comme  il  pour- 
ra sembler  désirable,  en  vue  de  donner  effet  à  l'un  des  objets  ou  à  l'exercice  de  tous 
pouvoirs  de  la  commission. 

(14)  S'acquitter  de  tout  ce  à  quoi  on  n'a  pas  expressément  pourvu  auparavant 
dans  ces  dispositions  qui  puisse  entrer  incidemment  dans  la  mise  en  vigueur,  ou  qui 
rouisse  y  conduire,  de  l'une  quelconque  des  fins  ou  dans  l'exercice  de  l'un  des  pouvoirs 
de  la  commission. 

3.  La  commission  est  par  les  présentes  spécialement  autorisée  à  faire  de  temps 
en  temps  des  règlements  (sujet  comme  ci-dessus)  relativement  aux  questions  sui- 
vantes: 

(1)  La  protection  de  la  santé  publique  et  la  sauvegarde  de  la  décence  publique  et 
de  l'ordre  dans  les  cimetières  détenus  pour  les  fins  de  la  commission. 

(2)  Les  heures  d'ouverture  et  de  fermeture  de  ces  cimetières  et  l'admission  du 
public  dans  leur  enceinte. 

(3)  Les  conditions  auxquelles  tous  monuments  commémoratifs  privés,  permanents 
ou  temporaires,  peuvent  être  placés  sur  les  tombes  dans  ces  cimetières. 

(4)  Les  attributions  et  la  conduite  de  tous  officiers  et  aides  de  la  Commission 
relativement  à  ces  cimetières. 

(5)  L'entrée  des  archives  dans  tous  registres  tenus  à  ces  cimetières,  leur  inspec- 
tion par  le  public  et  la  sécurité  de  ces  registres. 
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(0)  Généralement  toutes  questions  qui  entrent  dans  le  domaine  de  la  Commis- 
sion relativement  à  l'entretien  et  au  bon  ordre  de  tous  cimetières  détenus  pour  les 
tins  de  la  counnii^sion. 

VI.  —  Finances. 

La  commission  est  par  les  présentes  autorisée — 

(1)  A  recevoir  tous  fonds  qui  pourront  être  accordés  annuellement  ou  autrement 
par  la  législature  de  tonte  partie  de  nos  Dominions  ou  de  l'un  quelconque  de  nos 
Protectorat-s  pour  l'accomplissement  des  fins  de  Notre  charte  actuelle. 

(il)  A  linmanLiiiD  ot  iinooTiToiii  doo  oouooi'iptioiio  lut  diuniî)  publitiu  puni  la  iCaUjuLlun 
diir  fin  1  do  NotBO  ppooonto  ohaiitc. 

(,-)-4**)  Administrer  tous  fonds  qui  pourront  être  donnés,  légués,  ou  accordés, 
?onnne  ci-dessus,  ou  reçus  et  à  recevoir  et  administrer  tous  autres  fonds  qui  pourront 
î'trc  dotinés  ou  légués  pour  la  réalisation  des  dites  fins  ou  provenant  de  toute  autre  source 
non  encore  mentionnée  ici,  avec  pouvoir,  sujet  à  toute  condition  qui  peut  se  ratta- 
cher à  ces  allocations,  dons,  legs,  comme  ci-dessus,  d'administrer  ces  fonds  soit  à  titre 
de  capital  soit  à  titre  de  revenu,  à  sa  discrétion. 

(3)  ^4")  A  établir  un  fonds  de  Dotation  comportant  telle  partie  de  ses  fonds  qui 
sera  de  temps  en  temps,  administrée  à  titre  de  capital. 

(4)  ^#')  A  recevoir  le  revenu  produit  à  cette  époque  par  le  fonds  de  Dotation  et  à 
appliquer  ce  revenu  et  tout  autre  revenu  de  la  Commission  à  la  poursuite  des  fins  de 
Notre  présente  charte. 

2.  (1)  Le  Fonds  de  Dotation  établi,  comme  ci-dessus,  sera  confié  à  trois  commis- 
saires qui  seront  choisis,  moyennant  l'approbation  du  Président,  par  la  Commission 
sous  son  sceau  commun,  et  toute  tells  fonction  rendue  vacante  chez  ces  commissaires 
par  suite  de  mort,  démission  ou  incapacité  devra  être  remplie  de  même  façon. 

(2)  Les  commissaires  peuvent  placer  toute  somme,  ou  en  changer  le  placement, 
constituant  à  cette  époque  le  capital  du  Fonds  de  Dotation,  de  telle  façon  et  dans  et 
pour  telles  garanties  dont  les  commissaires  trouveront  la  nature  convenable. 

VIL ^GÉNÉRAL. 

1.  La  commission  peut  en  tout  temps,  et  de  temps  en  temps,  avec  l'assentiment 
du  Président,  demander  et  accepter  une  charte  supplémentaire,  ou  une  loi  du  parle- 
ment, s'il  apparaît  qu'une  telle  charte  supplémentaire  ou  une  loi  du  Parlement  soit 
nécessaire  pour  arriver  aux  fins  ou  mettre  en  vigueur  les  attributions  de  Notre  pré- 
sente charte. 

2.  On  ne  devra  révoquer  en  doute  aucune  loi  ou  procédure  de  la  commission  ou 
d'un  comité  établi  par  la  commission,  à  l'occasion  d'une  vacance  ou  de  vacances  se  pro- 
duisant au  sein  de  la  commission  ou  tout  tel  comité. 

3.  Aucun  vice  d'éligibilité  ou  de  nomination  de  toute  personne  agissant  comme 
membre  de  la  commission  ou  d'un  comité  établi  par  la  commission,  ne  devra  être  con- 
sidéré comme  annulant  les  délibérations  de  la  commission  ou  de  ce  comité  dont  elle 
aura  fait  partie,  dans  les  cas  où  la  majorité  des  membres  qui  sont  parties  à  ces  délibé- 
rations se  trouvent  dûment  autorisées  à  agir. 

4.  (1)  Tout  acte  qui,  s'il  vient  d'une  personne  privée,  devrait  être  mis  sous  sceau,, 
sera  placé  sous  le  sceau  de  la  commission  et  signé  par  l'officier  compétent  de  la  com- 
mission. Tout  avis  émis  par  la  commission  ou  sous  son  autorité  devra  être  considéré 
comme  être  dûment  exécuté  ix)urvu  qu'il  porte  la  signature  de  l'officier  compétent; 
mais,  sujet  comme  ci-dessus,  toute  nomination  faite  par  la  commission,  et  tout  contrat, 
ordonnance,  ou  autre  document  émané  ou  relevant  de  la  commission  devra  être  con- 
sidéré comme  devant  être  dûment  exécuté  soit  qu'il  porte  le  sceau  de  la  commission  et 
la  signature  de  l'officier  compétent,  soit  qu'il  porte  la  signature  de  deux  membres  ou 
plus  de  la  commission  autorisés  à  les  signer  en  vertu  d'une  résolution  de  la  commission 
et  qu'il  soit  contresigné  par  l'officier  compétent. 
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(2)  L'orticier  eompétoiit  do  la  oommissioii  devra  être  tt)iit  officier  autorisé  par  la 
«eommission  à  signer  ces  avis  et  ces  documents  suivant  qu'il  sera  requis  de  le  faire 
connue  indique  ci-dessus. 

VIII.  —  Kapi'okt  anm  kl  et  état  de  comptes. 

1.  Les  comptes  de  la  connnission  devront  être  vérifiés  annuellement  par  un  vérifi- 
cateur ou  par  plusieurs  (pii  devront  être  des  vérificateurs  officiels  et  (pii  seront  choisis 
par  le  jrouverneur  de  la  Banque  d'Anj^leterre  à  cette  époque. 

2.  La  commission  devra,  au  moins  une  fois  par  année,  préparer  un  rapport  général 
de  ses  délibérations  pour  l'année  précédente  et  y  joindre  un  état  de  comptes  dûment  cer- 
tifié de  même  qu'un  état  des  finances  de  la  commission. 

3.  Le  président  devra,  nne  fois  terminé  ce  rapport  général  annuel  de  l'état  de 
comptes,  Xou-s  les  soumettre  sans  délai,  et  il  sera  du  devoir  du  secrétaire  d'en  faire 
transmettre  des  copies  pour  la  gouverne  des  gouvernements  des  parties  des  Dominions 
qui  sont  ?'e présentées  au  sein  de  la  commissio7i  ou  qui  ont  accordé  des  allocations  comme 
indique  ci-dessus,  pour  l'accomplissement  des  fins  de  Notre  charte.  Qkttf|uoi  mciifili^pc 
di  lu  Lumniijjiun  illluu  uni  dLinundL  un  njLLmijluiinu  du  fcial  l'appoi't  et  otut  ilo  oomptio. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  patenter  Nos  lettres.  Témoin  Nous-même,  à  West- 
minster, le jour  de dans  la  septième  année  de  Notre  règne. 

Par  autorisation  sous  le  seing  du  roi. 

IV. 
Charte  projetée. 

Commission  impériale  des  tombes  de  guerre. 

(Troisième  épreuve.*) 

[Voir  discussion  rapportée  aux  pages  99-107.] 

GEORGE  CINQ,  par  la  Grâce  de  Dieu,  roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  l'Irlande  et  des  Dominions  britanniques  au  delà  des  mers,  défenseur  de 
la  foi,  empereur  de  l'Inde: 

Tous  ceux  qui  les  présentes  verront,  salut  : 

Attendu  qu'il  Nous  a  été  représenté  par  Notre  fils  bien-aimé,  Edouard,  prince  de 
Galles,  chevalier  de  l'ordre  très  noble  de  la  Jarretière,  que  l'établissement  et  l'organi- 
sation d'une  commission  impériale  permanente  chargée  de  l'entretien  des  tombes  des 
officiers  et  soldats  de  Nos  forces  militaires  et  navales  levées  dans  toutes  les  parties  de 
Notre  empire,  qui  sont  tombés,  ou  peuvent  tomber  au  cours  de  la  guerre  actuelle,  et  qui 
ont  été,  ou  peuvent  être  inhumés,  soit  dans  des  pays  étrangers  ou  dans  Nos  Dominions, 
tendrait,  en  honorant  et  perpétuant  la  mémoire  de  leur  sacrifice  commun,  à  conserver 
vivaces  les  idéales  pour  la  défense  et  la  conservation  desquels  ils  ont  donné  leur  vie,  à 
fortifier  les  liens  d'union  entre  toutes  les  classes  et  toutes  les  races  dans  Nos  Dominions, 
et  de  promouvoir  un  sentiment  de  commune  citoyenneté,  et,  de  loyauté  et  de  dévotion 
communes  envers  Nous  et  envers  l'empire  dont  ils  sont  sujets  : — 

Et  attendu  que  le  gouvernement  de  la  République  française  a  établi,  par  une 
loi,  le  don  perpétuel  de  terrains  destinés  aux  tombes  de  tous  les  officiers  et  hommes  en- 
terrés en  France  et  appartenant  aux  forces  de  tous  les  Etats  étrangers  combattant  en 
alliance  avec  les  armées  de  la  dite  république,  et  qu'on  poursuit  actuellement  des 
négociations,  ou  bien  qu'on  en  instituera  dans  la  suite,  au  nom  des  gouvernements  des 

•  Remarque. — Ce  document  est  la  charte  projetée  revisée  conformément  aux  vœux  exprimés 
par  la  conférence  de  guerre  impériale  à  la  réunion  du  23  avril. 
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autres  Etats  étrangcers,  en  vue  de  semblables  dons  de  terrains  affectés  aux  tombes  des 
officiers  et  des  soldats  de  Nos  dites  armées,  qui  ont  été,  ou  qui  pourront  être  enterrés 
dans  la  Belgique,  dans  la  péninsule  de  Gallipoli,  en  Mésopotamie,  dans  les  parties  de 
l'Afrique  non  situées  dans  nos  Dominions,  ou  dans  tout  autre  territoire  étranger. 

Et  attendu  que  les  objets  destinés  à  être  favorisés  par  Notre  charte  ont  jusqu'ici 
constitué  le  soin  de  Notre  conseil  de  l'armée  et  d'un  comité  nommé  par  les  lords  com- 
missaires de  Notre  Trésorerie,  dont  Notre  dit  fils  très  bien-aimé,  le  prince  de  Galles,  est 
le  président: 

Et  attendu  que  Notre  dit  fils  très  bien-aimé,  le  prince  de  Galles,  Nous  a  demandé  de 
le  constituer  lui-même  ainsi  que  les  personnes  titulaires,  de  temps  en  temps,  des  diffé- 
rents offices  ci-après  mentionnés,  et  toutes  les  autres  personnes  qui  pourront  devenir 
membres  de  la  dite  commission,  tel  que  prescrit  ci-après: — 

SACHEZ  QUE,  désireux  de  favoriser  l'établissement  et  l'organisation  de  la  dite 
corporation.  Nous  avons,  en  vertu  de  Notre  prérogative  et  de  Notre  grâce  spéciale,  de 
certaine  connaissance  et  Notre  propre  mouvement  décrété  et  reconnu,  et  par  Notre 
charte  décrétons  et  reconnaissons  pour  Nous,  Nos  héritiers  et  successeurs  que — 

Notre  dit  fils  très  bien-aimé,  Edouard,  le  prince  de  Galles,  chevalier  de  Notre  ordre 
très  noble  de  la  Jarretière: 

Notre  principal  secrétaire  d'Etat  pour  la  Guerre; 

Notre  principal  secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies; 

Notre  principal  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde  ;  et 

Le  premier  commissaire  de  notre  bureau  des  travaux  et  des  édifices  publics  ; 

Les  cinq  personnes  qui  pourront  de  temps  à  autre  être  respectivement  nommées  à 
cette  fin  par — 

Le  gouvernement  du  Dominion  du  Canada; 

le  gouvernement  du  Commonwealth  d'Australie; 

le  gouvernement  du  Dominion  de  la  Nouvelle-Zélande  ; 

le  gouvernement  de  l'L^nion  sud-africaine  ;  et 

le  gouvernement  de  Terre-Neuve. 

Et  toutes  les  personnes  qui  peuvent,  en  conformité  de  Notre  présente  charte, 
devenir  membres  de  la  corporation  établie  par  Notre  présente  charte,  constituent  une 
corporation  désignée  sous  le  nom  de  "Commission  impériale  des  tombes  de  guerre", 
avec  une  succession  perpétuelle  et  un  sceau  commun,  avec  le  pouvoir  de  le  briser, 
changer  ou  renouveler  à  discrétion,  et.  avec  la  capacité  d'ester  en  justice,  sous  son  nom 
corporatif,  et  avec  les  autres  autorisations,  pouvoirs  et  privilèges  conférés  et  assujettis 
aux  conditions  imposées  par  Notre  présente  charte. 

Et  donc  par  les  présentes  Nous  voulons,  ordonnons,  accordons,  constitutons,  nom- 
mons et  déclarons  ce  qui  suit: 

I.  Préliminaires. 

Dans  l'édification  de  Notre  charte  actuelle  les  mots  et  expressions  suivants,  à 
moins  qu'il  ne  se  trouve  quelque  chose  dans  le  contexte  qui  ne  s'accorde  pas  avec  cette 
interprétation,  comporteront  le  sens  qui  leur  est  ci-après  attribué;  à  savoir, 

"La  commission"  veut  dire  la  corporation  de  guerre  impériale  des  tombes  établie 
par  Notre  charte  actuelle. 

"Tombé"  veut  dire  mort  à  la  suite  de  blessures  infligées,  d'accident  arrivé,  ou  de 
maladie  contractée  en  service  actif,  sur  mer  ou  sur  terre. 

"Personne"  comprend  un  corps  de  personnes  constituées  ou  non  en  corporation. 

Les  mots  qui  sont  au  masculin  incluent  le  féminin,  et  les  mots  au  singulier  incluent 
le  pluriel,  et  le  pluriel  inclut  le  singulier. 
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II.  Le  puksident. 

Le  premier  président  devra  être  Notre  fils  bien-aimé,  Edouard,  prince  de  Galles. 
Advenant  l'absence  de  titulaire  pour  l'office  de  président,  pour  quel(iue  cause  que  ce 
soit,  cette  vacance  devra  être  renii)li(^  par  le  choix  d'un  successeur  sous  le  seing  du 
Souverain  de  l'époque. 

2.  Le  président  devra  présider  toutes  les  assemblées  de  la  commission  et  de  tout 
comité  constitué  en  vertu  des  dispositions  de  Notre  charte  actuelle  auxquelles  il  lui 
sera  possible  d'être  présent. 

3.  Le  président  devra  posséder  tout  pouvoir  de  convoquer  les  réunions  de  la  com- 
mission en  tout  temps  qui  pourra  lui  paraître  convenable,  ce  afin  de  soumettre  aux 
membres  de  cette  commission  toutes  questions  d'importance  qui  pourront  se  rapporter 
aux  attributions  de  la  commission  et  qui  lui  sembleront  nécessaires.  Ces  réunions 
seront  convoquées  de  telle  manière  et  au  moyen  de  la  publication  de  tels  avis  que  le 
président  pourra  juger  les  mieux  adoptés  aux  fins  de  faire  connaître  aux  membres  de 
la  commission  le  temps  et  le  lieu  de  ces  réunions. 

III.  Membres  de  la  Commission. 

Les  membres  de  la-commission  devront  comprendre  les  personnes  suivantes: 

1.  Le  président. 

2.  Les  personnes  qui,  à  cette  époque,  rempliront  les  fonctions  ci-après  désignées 
et  toutes  personnes  que  pourront  désigner  les  gouvernements  du  Canada,  de  l'Australie, 
de  la  Nouvelle-Zélande,  de  l'Afrique  du  Sud  et  Terre-Neuve,  comme  il  est  indiqué 
ci-haut  dans  Notre  charte  actuelle,  toutes  ces  personnes  devant  être  désignées  et  sont 
ci-après  désignées  sous  le  titre  de  Membres  Officiels. 

Toutes  telles  personnes,  ne  dépassant  pas  en  nombre  et  en  tout  le  chiffre  de  six, 
que  l'on  pourra  de  temps  en  temps  choisir  comme  membres  de  la  commission,  par  auto- 
risation royale  sous  le  seing  du  Souverain  de  l'époque. 

IV.  Organisation. 

1.  (1)  Il  devra  exister  un  président  de  la  commission  qui,  en  l'absence  du  Prési- 
dent, devra  présider  toutes  les  assemblées  de  cette  commission. 

(2)  Le  président  devra,  sujet  aux  pouvoirs  ci-haut  conférés  au  Président,  et  sujet 
à  tous  règlements  que  pourra  faire  la  commission,  comme  il  est  pourvu  ci-après,  con- 
voquer toutes  les  réunions  de  la  commission  pour  accomplir  le  travail. 

(3)  Le  président  de  la  commission  devra  être  Notre  principal  secrétaire  d'Etat 
pour  la  guerre. 

2.  (1)  Il  devra  exister  un  vice-président  de  la  commission  qui,  en  l'absence  ou  en 
cas  de  maladie  ou  pour  toute  autre  incapacité  du  président,  devra  posséder  et  exercer  les 
attributions  et  l'autorité  du  président. 

(2)   Le  vice-président  de  la  commission  devra  être  choisi  par  la  commission. 

3.  (1)  Il  devra  y  avoir  un  secrétaire  de  la  commission  et  autant  de  secrétaires- 
adjoints,  mais  pas  plus  que  trois,  qu'il  peut  paraître  nécessaire  pour  l'administration 
des  affaires  de  la  commission. 

(2)  Le  secrétaire  et  les  secrétaires-adjoints  devront  être  choisis  par  le  président. 

(3)  Le  secrétaire  et  les  secrétaires-adjoints  ne  devront  pas  être  membres  de  la  com- 
mission, mais  le  secrétaire,  ou,  en  son  absence,  en  cas  dé  maladie  ou  pour  autre  inca- 
pacité, un  des  secrétaires-adjoints,  devra  assister  à  toute  assemblée  de  la  commission  et 
servir  la  commission  dans  l'accomplissement  de  son  travail. 

4.  La  commission  devra  se  réunir  pour  expédier  ses  affaires,  et  devra  de  temps  en 
temps  établir  tels  règlements  qu'il  lui  paraîtront  convenables  relativement  à  la  convo- 

42a— 11 
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cation,  reiuiroit  d'avis,  la  conduite  et  l'ajournement  de  ces  assemblées  et  généralement 
pour  ce  qui  touche  à  la  conduite  des  affaires  et  à  leur  fonctionnement,  sujet  aux  condi- 
tions suivantes: 

(a)  La  première  assemblée  de  la  commission  devra  être  tenue  tel  jour  après  la 
date  de  Notre  charte  actuelle,  et  à  tel  endroit  que  pourra  désigner  le  prési- 
dent et.  sujet  aux  dispositions  de  Notre  charte  actuelle,  les  délibérations  de 
toute  telle  première  assemblée  de  la  commission  devront  être  conduites  de 
telle  façon  que  pourra  désigner  le  président. 

(h)  Le  quorum  de  la  commission  devra  être  de  cinq  membres,  ou  de  tout 
autre  nombre  que  le  président,  de  l'avis  de  la  commission,  pourra  désigner. 

(c)  Toute  question  devra  être  décidée  par  la  majorité  des  voix  des  membres  pré- 
sents qui  voteront  sur  cette  question. 

(d)  Les  noms  des  membres  présents  à  une  assemblée  seront  enregistrés  et,  à  la 
demande  de  trois  membres  ou  plus  qui  votent  sur  cette  question,  les  noms 
des  membres  qui  donnent  leur  vote  sur  cette  question  seront  enregistrés. 

5.  (1)  Si  lors  d'une  assemblée  quelconque,  ni  le  président,  ni  le  président  de 
l'assemblée,  ni  le  vice-président  ne  sont  présents  à  l'époque  fixée  pour  la  réunion  de 
cette  assemblée,  les  membres  présents  devront  choisir  quelqu'un  parmi  eux  pour  pré- 
sider cette  assemblée. 

(2)  En  cas  d'égalité  de  voix  à  une  assemblée  quelconque,  la  personne  qui  prési- 
dera cette  assemblée  devra  avoir  droit  à  un  second  vote  ou  vote  prépondérant- 
es) Si  quelque  membre  officiel  se  trouve  dans,  l'impossibilité  d'être  présent  à  une 
assemblée  quelconque,  il  peut  choisir  une  personne  compétente  pour  le  représenter  à 
cette  assemblée,  et  ce  représentant  devra  jouir  de  tous  les  privilèges  et  de  tous  les  pou- 
voirs du  membre  officiel  si  ce  n'est  qu'il  n'aura  pas  le  droit  d'être  ou  qu'il  ne  pourra 
pas  être  désigné  à  la  présidence  de  cette  assemblée. 

6.  La  commission  peut,  de  temps  en  temps,  déléguer  ses  pouvoirs,  tous  ou  en  partie 
à  des  comités  comportant  tel  nombre  de  ses  membres  que  la  commission  pourra  juger 
bon,  et  peut  indiquer  le  nombre  constituant  le  quorum  pour  un  tel  comité.  Ces  comités 
devront  posséder  le  pouvoir  d'adopter  les  règlements  relatifs  à  la  conduite  et  à  la  régle- 
mentation des  affaires  de  la  commission  qui  pourront  leur  être  spécialement  déléguées, 
et  relativement  à  la  tenue  de  leurs  assemblées  et  à  la  conduite  de  leurs  affaires  là  et 
alors,  comme  il  pourra  leur  sembler  bon  de  temps  à  autre,  sujet  à  l'approbation  de  la 
commission. 

7.  (1)  La  commission  peut,  de  temps  en  temps,  instituer  des  comités  consultatifs 
comportant  telles  personnes  que  la  commission  peut  juger  bon  de  nommer,  afin  d'aviser 
la  commission,  soit  permanemment  soit  temporairement,  sur  toute  question  spéciale. 

(2)  Les  membres  de  ces  comités  consultatifs  détiendront  leur  office  aussi  longtemps 
que  le  permettra  la  commission.  Ces  comités  consultatifs  devront  posséder  le  pouvoir 
d'adopter  de  temps  en  temps  tels  règlements  qu'il  pourra  leur  paraître  bon  d'adopter 
relativement  à  la  tenue  des  assemblées  et  la  conduite  de  leurs  affaires  là  et  alors,  mais 
ils  devront  obéir  aux  instructions  que  leur  donnera  la  commission  relativement  à 
l'exercice  de  leurs  pouvoirs  sur  la  question  qui  leur  sera  soumise. 

8.  La  commission  peut  de  temps  en  temps  constituer  et  entretenir,  au  sein  de  nos 
Dominions  au  delà  des  mers  et  au  sein  de  nos  protectorats  et  dans  les  états  étrangers, 
des  agences  qui  auront  pour  objet  d'aider  la  commission  à  faire  mettre  en  vigueur,  là 
où  elles  se  trouvent,  les  volontés  de  la  commission,  et  peut  déléguer,  à  une  agence  de 
cette  sorte  tels  pouvoirs,  telles  autorités  et  tels  privilèges  conférés  à  la  commission  par 
Xotre  charte  actuelle,  comme  il  pourra  être  spécifié  dans  l'acte  instituant  cette  agence. 
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V.  Objets  et  pouvoirs  de  la  commission. 

1.  Los  fins  de  la  commission  sont  les  suivantes: 

(1)  Acquérir  et  garder  du  terrain  pour  le  faire  servir  à  des  cimetières  sur  tout  ter- 
ritoire où  des  officiers  ou  des  soldats  de  nos  forces  militaires  et  navales  levées  dans  toute 
partie  de  Notre  empire,  qui  seront  tombés  dans  la  guerre  actuelle,  seront  inhumés. 

(2)  Etablir  des  dispositions  convenables  pourvoyant  à  l'inhumation  des  officiers  et 
soldats  de  Nos  dites  forces  et  à  l'entretien  de  toutes  les  tombes  dans  ces  cimetières, 
ériger  des  édifices  et  monuments  commémoratifs  permanents  dans  ces  cimetières,  et 
généralement  pourvoir  à  l'entretien  et  à  la  conservation  de  ces  cimetières,  édifices  et 
monuments  commémoratifs. 

(3)  Compléter  et  entretenir  des  registres  et  documents  pour  toutes  les  tombes  qui 
se  trouveront  dans  ces  cimetières. 

(4)  Etablir  les  dispositions  nécessaires  à  l'entretien  de  toutes  les  tombes  d'officiers 
ou  de  soldats  de  Nos  dites  forces  qui  seront  tombés  au  cours  de  la  guerre  actuelle,  et 
qui  peuvent  être  inhumés  ailleurs  que  dans  ces  cimetières  tel  qu'indiqué  plus  haut. 

2.  La  commission  reçoit  par  les  présentes  toute  autorisation  et  tous  pouvoirs  pour 
les  fins  ci-haut  indiquées  pour,  de  temps  en  temps  : — 

(1)  Acquérir  par  son  achat  ou  autrement,  et  détenir  et  gérer  toute  propriété  per- 
sonnelle ou  propriété  meuble  de  tout  genre  au  sein  du  Royaume-Uni  ou  ailleurs. 

(2)  Acquérir  par  don,  achat  ou  autrement,  et  garder  (sans  patente,  en  main-morte 
ou  sans  autre  autorité  que  Notre  charte  actuelle)  des  terrains  au  sein  du  Royaume-Uni 
n'excédant  pas  acres  pour  les  fins  d'établissement  de  tout  cimetière  de  cette  nature, 
ou  acres  pour  les  fins  de  telles  fonctions  que  la  commission  pourra  requérir,  et 
acquérir  par  les  mêmes  procédés  et  garder  (sujet  à  toute  loi  locale  se  trouvant  en 
vigueur  à  cette  époque)  des  terrains  dans  l'un  quelconque  de  Nos  Dominions  au  delà 
des  mers,  et  au  sein  de  l'un  quelconque  Nos  Protectorats,  et  sur  le  territoire  de  n'im- 
porte quel  Etat  étranger,  pour  les  fins  d'établissement  de  ces  cimetières  ou  des  fonc- 
tions ci-haut  indiquées. 

(3)  Pourvoir  à  l'inhumation  dans  ces  cimetières  de  tout  tel  officier  ou  soldat  de- 
Nos  forces  tel  que  ci-dessus,  et  exercer  tels  pouvoirs  d'exhumation  et  de  remise  en  terre 
suivant  qu'il  pourra  paraître  désirable  de  ce  faire  à  la  commission,  et  suivant  que  les 
autorités  locales  dûment  constituées  pourront  le  permettre,  sur  le  ou  les  territoires  de 
droit. 

(4)  Eriger  et  entretenir  des  édifices  et  des  monuments  commémoratifs  perma- 
nents sur  ou  dans  ces  cimetières,  planter  des  arbres,  arbustes  et  fleurs,  construire  et 
entretenir  les  clôtures,  chemins  et  sentiers  nécessaires,  et  faire  tous  autres  travaux 
qui  pourront  paraître  nécessaires  pour  l'entretien  général  et  la  conservation  de  ces 
cimetières. 

(5)  Permettre  ou  prohiber  l'érection,  par  toute  autre  personne  que  la  commis- 
sion, de  tout  monument  commémoratif  permanent  dans  ces  cimetières,  ou  dans  une 
partie  quelconque  de  ces  cimetières,  et,  là  où  ces  monuments  commémoratifs  sont 
permis,  recevoir  et  considérer  toutes  demandes  faites  par  toute  personne  à  l'effet 
d'ériger  tout  monument  commémoratif  de  cette  nature,  et  rejeter  toute  demande  si  le 
monument  commémoratif  projeté  semble  à  la  commission  (dont  la  décision  sera  finale) 
ne  pas  être  opportun. 

(6)  Pourvoir  à  l'enregistrement  de  toutes  tombes  dans  ces  cimetières  et  à  la  mé- 
thode d'entretien  de  tous  registre  ou  registres  de  succursales  destinés  à  cette  fin,  à 
l'inspection  par  le  public  et  à  leur  sécurité. 

(7)  Faire  des  règlements,  tel  que  pourvu  ci-après,  au  sujet  de  ces  cimetières,  sujet, 
dans  tous  les  cas,  aux  dispositions  des  lois  locales  du  territoire  où  ces  cimetières  se 
trouvent  situés. 

(8)  Pourvoir  à  l'entretien  de  tombes  de  tous  officiers  ou  soldats  de  Nos  dites 
forces  qui  pourront  être  inhumés  ailleurs  que  dans  ces  cimetières,  comme  ci-dessus, 
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à  l'installatioii  do  monuments  eommémoratifs  sur  ces  tombes,  à  leur  enregistrement  et 
à  l'accomplissement  de  tous  autres  travaux  que  la  commission  jugera  opportuns  rela- 
tivement à  ces  tombes,  sujets,  dans  tous  les  cas,  aux  dispositions  de  la  loi  locale  du 
territoire  où  telle  tombe  peut  être  située. 

(0)  Etablir  et  entretenir  tels  bureaux  qui  pourront  paraître  nécessaires  pour  l'ac- 
complissement des  travaux  de  la  commission,  soit  au  sein  du  Royaume-Uni  soit  ailleurs, 
dans  le  but  de  construire  ou  accepter  par  don,  à  bail,  ou  par  achat  ou  autrement  les 
édifices  convenables  à  telles  fins  et  disposer  de  temps  en  temps  de  tout  terrain  et  de  tous 
édifices  ayant  servi  à  ces  bureaux  quand  ils  ne  seront  plus  requis  pour  ces  fins. 

(10)  Choisir  et  employer  tels  officiers  et  aides  qu'il  pourra  paraître  nécessaire 
pour  mener  à  bonne  fin  les  travaux  de  la  commission,  soit  dans  ces  bureaux  ou  dans 
ces  cimetières,  comme  ci-dessus,  et  sur  le  territoire  du  Royaume-Uni  ou  ailleurs. 

(11)  Accorder  tout  contrat,  soit  dans  le  Royaume-Uni  soit  ailleurs,  à  l'un  quel- 
conque de  Nos  sujets,  ou  aux  sujets  ou  citoyens  de  tout  Etat  étranger,  en.  vue  de  donner 
effet  à  l'un  quelconque  des  objets  ou  à  l'exercice  de  tout  pouvoir  de  la  commission. 

(12)  Agir  à  titre  de  "Association  régulièrement  constituée"  pour  les  fins  de  la 
loi  française  du  29me  jour  de  décembre  1915,  et  posséder  égale  autorité  vis-à-vis  toute 
loi  ou  arrangement  de  nature  identique  passé  par  ou  fait  avec  le  gouvernement  de  tout 
tel  Etat  étranger,  et  généralement  pour  les  fins  de  Notre  charte  actuelle,  entrer  en  telles 
relations  avec  le  gouvernement  de  tout  Etat  étranger  ou  avec  tout  corps  autorisé  par 
ce  gouvernement,  que  notre  principal  secrétaire  d'Etat  des  Affaires  étrangères  jugera 
bon  d'approuver. 

(13)  Etre  partie  dans  des  arrangements  avec  le  gouvernement  de  toute  partie  de 
Nos  Dominions  d'outre-mer,  ou  de  l'un  quelconque  de  Nos  protectorats,  comme  il  pourra 
sembler  désirable,  en  vue  de  donner  effet  à  l'un  des  objets  ou  à  l'exercice  de  tous  pou- 
voirs de  la  commission. 

(14)  S'acquitter  de  tout  ce  à  quoi  on  n'a  pas  expressément  pourvu  auparavant 
dans  ces  dispositions  qui  puisse  entrer  incidemment  dans  la  mise  en  vigueur,  ou  qui 
puisse  y  conduire,  de  l'une  quelconque  des  fins  ou  dans  l'exercice  de  l'un  des  pouvoirs 
de  la  commission. 

3.  La  commission  est  par  les  présentes  spécialement  autorisée  à  faire  de  temps  en 
temps  des  règlements  (sujet  comme  ci-dessus)  relativement  aux  questions  suivantes  : 

(1)  La  protection  de  la  santé  publique  et  la  sauvegarde  de  la  décence  publique  et 
de  l'ordre  dans  les  cimetières  détenus  pour  les  fins  de  la  commission. 

(2)  Les  heures  d'ouverture  et  de  fermeture  de  ces  cimetières  et  l'admission  du 
public  dans  leur  enceinte. 

(3)  Les  conditions  auxquelles  tous  monuments  eommémoratifs  privés,  permanents 
ou  temporaires,  peuvent  être  placés  sur  les  tombes  dans  ces  cimetières. 

(4)  Les  attributions  et  la  conduite  de  tous  officiers  et  aides  de  la  commission  rela- 
tivement à  ces  cimetières. 

(.5)  L'entrée  des  archives  dans  tous  registres  tenus  à  ces  cimetières,  leur  inspection 
par  le  public  et  la  sécurité  de  ces  registres. 

(6)  Généralement  toutes  questions  qui  entrent  dans  le  domaine  de  la  commission 
relativement  à  l'entretien  et  au  bon  ordre  de  tous  cimetières  détenus  pour  les  fins  de 
la  commission. 

VI.  Finances. 

La  commission  est  par  les  présentes  autorisée — 

(1)  A  recevoir  tous  fonds  qui  pourront  être  accordés  annuellement  ou  autrement 
par  la  législature  de  toute  partie  de  Nos  Dominions  ou  de  l'un  quelconque  de  Nos 
Protectorats  pour  l'accomplissement  des  fins  de  Notre  charte  actuelle. 

(2)  Administrer  tous  fonds  qui  pourront  être  donnés,  légués,  ou  accordés,  comme 
ci-dessus,  ou  reçus  et  à  recevoir  et  administrer  tous  autres  fonds  qui  pourront  être 
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donnés  ou  léj>iiés  pour  la  réalisation  des  dites  lins  ou  provenant  de  toute  autre  source 
non  encore  mentionnée  ici,  avec  pouvoir,  sujet  à  toute  condition  qui  peut  se  rattacher 
à  ces  allocations,  dons,  lejis,  connue  ci-dessus,  d'administrer  ces  fonds  soit  à  titre  de 
capital  soit  Ti  titre  de  revenu,  à  sa  discrétion. 

(3)  A  établir  un  fonds  de  Dotation  comportant  telle  partie  de  ses  fonds  qui  sera 
de  temps  en  temps,  administrée  à  titre  de  capital. 

(4)  A  recevoir  le  revenu  produit  à  cette  époque  par  ie  fonds  de  Dotation  et  à 
appliquer  ce  revenu  et  tout  autre  revenu  de  la  commission  à  la  poursuite  des  fins  de 
Notre  présente  charte. 

2.  (1)  Le  fonds  de  Dotation  établi,  comme  ci-dessus,  sera  confié  à  trois  commis- 
saires qui  seront  choisis,  moyennant  l'approbation  du  président,  par  la  commission 
sous  son  sceau  commun,  et  toute  telle  fonction  rendue  vacante  chez  ces  commissaires 
par  suite  de  mort,  démission  ou  incapacité  devra  être  remplie  de  même  façon. 

(2)  Les  commissaires  peuvent  placer  toute  somme,  ou  en  changer  le  placement, 
constituant  à  cette  époque  le  capital  du  fonds  de  Dotation,  de  telle  façon  et  dans  et 
pour  telles  garanties  dont  les  commissaires  trouveront  la  nature  convenable. 

VIL    GÉNÉRAL. 

1.  La  commission  peut  en  tout  temps,  et  de  temps  en  temps,  avec  l'assentiment 
du  président,  demander  et  accepter  une  charte  supplémentaire,  ou  une  loi  du  parlement, 
s'il  apparaît  qu'une  telle  charte  supplémentaire  ou  une  loi  du  parlement  soit  nécessaire 
pour  arriver  aux  fins  ou  mettre  en  vigueur  les  attributions  de  Notre  présente  charte. 

2.  On  ne  devra  révoquer  en  doute  aucune  loi  ou  procédure  de  la  commission  ou 
d'un  comité  établi  par  la  commission,  à  l'occasion  d'une  vacance  ou  de  vacances  se  pro- 
duisant au  sein  de  la  commission  ou  tout  tel  comité. 

3.  Aucun  vice  d'éligibilité  ou  de  nomination  de  toute  personne  agissant  comme 
membre  de  la  commission  ou  d'un  comité  établi  par  la  commission,  ne  devra  être  con- 
sidéré comme  annulant  les  délibérations  de  la  commission  ou  de  ce  comité  dont  elle 
aura  fait  partie,  dans  les  cas  où  la  majorité  des  membres  qui  sont  parties  à  ces  délibé- 
rations se  trouvent  dûment  autorisées  à  agir. 

4.  (1)  Tout  acte  qui,  s'il  vient  d'une  personne  privée,  devrait  être  mis  sous  sceau,, 
sera  placé  sous  le  sceau  de  la  commission  et  signé  par  l'officier  compétent  de  la  com- 
mission. Tout  avis  émis  par  la  commission  ou  sous  son  autorité  devra  être  considéré 
comme  être  dûment  exécuté  pourvu  qu'il  porte  la  signature  de  l'officier  compétent; 
mais,  sujet  comme  ci-dessus,  toute  nomination  faite  par  la  commission,  et  tout  contrat,, 
ordonnance,  ou  autre  document  émané  ou  relevant  de  la  commission  devra  être  con- 
sidéré comme  devant  être  dûment  exécuté  soit  qu'il  porte  le  sceau  de  la  commission  et 
la  signature  de  l'officier  compétent,  soit  qu'il  porte  la  signature  de  deux  membres  ou 
plus  de  la  commission  autorisés  à  les  signer  en  vertu  d'une  résolution  de  la  commission 
et  qu'il  soit  contresigné  par  l'officier  compétent. 

(2)  L'officier  compétent  de  la  commission  devra  être  tout  officier  autorisé  par  la 
commission  à  signer  ces  avis  et  ces  documents  suivant  qu'il  sera  requis  de  le  faire 
comme  indiqué  ci-dessus. 

YIII.  Rapport  annuel  et  état  de  comptes. 

1.  Les  comptes  de  la  commission  devront  être  vérifiés  annuellement  par  un  vérifi- 
cateur ou  par  plusieurs  qui  devront  être  des  vérificateurs  officiels  et  qui  seront  choisis 
par  le  gouverneur  de  la  banque  d'Angleterre  à  cette  époque. 

2.  La  commission  devra,  au  moins  une  fois  par  année,  préparer  un  rapport  général 
de  ses  délibérations  pour  l'année  précédente  et  y  joindre  un  état  de  comptes  dûment  cer- 
tifié de  même  qu'un  état  des  finances  de  la  commission. 
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3.  Le  président  devra,  une  fois  terminés  ce  rapport  général  annuel  et  l'état  de 
comptes.  Nous  les  soumettre  sans  délai,  et  il  sera  du  devoir  du  secrétaire  d'en  faire 
transmettre  des  copies  pour  la  gouverne  des  gouvernements  des  parties  des  Dominions 
qui  sont  représentées  au  sein  de  la  commission  ou  qui  ont  accordé  des  allocations  comme 
indiqué  ci-dessus,  pour  l'accomplissement  des  fins  de  Notre  présente  charte. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  patenter  Nos  lettres.  Témoin  Nous-même,  à  West- 
minster, le jour  de dans  la  septième  année  de  Notre  règne. 

Par  autorisation  sous  le  seing  du  roi. 


Dépêche  de  Tambassadeur  de  Sa  Majesté  à  Paris  au  ministre  des  Affaires  étrangères 

de  France. 


Y. 

\_Voir  page  J^S.] 


Monsieur  le  Président, 


Ambassade  Anglaise,  Paris,  30  avril  1917. 


Par  une  note  en  date  du  17  juin  dernier,  j'avais  l'honneur  de  transmettre  au 
gouvernement  de  la  République  l'expression  de  la  profonde  gratitude  du  gouverne- 
ment de  Sa  Majesté  pour  l'action  du  gouvernement  français  en  établissant,  à  ses  propres 
Irais,  des  cimetières  permanents  pour  les  soldats  britanniques  tombés  sur  le  sol  de 
Prance. 

Conformément  aux  instructions  reçues  du  secrétaire  d'Etat  de  Sa  Majesté  pour 
les  Affaires  étrangères,  j'ai  l'honneur  d'informer  Votre  Excellence  que  la  conférence 
de  guerre  impériale,  après  étude  d'une  note  du  Prince  de  Galles  dans  laquelle  Son 
Altesse  Royale  mentionne  en  termes  élogieux  la  générosité  dont  a  fait  preuve  la  nation 
française  en  cette  circonstance,  a  inscrit  au  procès-verbal,  dans  une  résolution  relative 
au  soin  futur  des  tombes  des  soldats,  son  appréciation  très  profonde  de  l'acte  géné- 
reux du  gouvernement  français  en  réservant  à  perpétuité  les  terrains  où  les  soldats 
britanniques  sont  enterrés  en  France. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  la  plus  haute  considération. 
Monsieur  le  Président, 
De  Votre  Excellence,  le  serviteur  très 

humble  et  très  obéissant. 


BERTIE    OF    THAME. 


A  Son  Excellence 

Monsieur  Alexandre  Ribot, 
Président  du  conseil, 

Ministre  des  Affaires  étrangères. 
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VI. 
Nationalité  et  naturalisation. 

(Mémoire  préparé  dans  le  Ifome  Office.) 

[Voir  discussion  rapportée  aux  pages  7J^-82.] 

Changements  dans  la  loi  ou  la  coutume. 

On  doit  établir  une  distinction  entre  les  changements  qui  nécessiteront  modifica- 
tion, par  légfislation,  de  la  loi  dite  British  Nationalify  and  Status  of  Aliens  Act,  1914, 
et  ceux  que  l'on  peut  opérer  en  changeant  simplement  la  coutume  administrative. 

Changements  par  législation. 

Les  changements  par  législation  ne  devraient  se  faire,  dit-on,  qu'avec  le  consente- 
ment de  tous  les  membres  de  l'empire  et  par  des  méthodes  législatives  semblables  à 
celles  que  l'on  a  adoptées  pour  passer  la  loi  de  1914.  On  devrait  demander  qu'une  par- 
tie quelconque  de  l'empire  n'adopte  pas  une  législation  séparée  modifiant  les  disposi- 
tions de  cette  loi. 

Des  diverses  questions  se  rapportant  à  la  nationalité  et  à  la  naturalisation  qui 
ont  été  discutées  de  temps  à  autre  dans  les  journaux  depuis  le  commencement  de  la 
guerre,  les  changements  projetés  suivants,  lesquels  demanderaient  une  législation  spé- 
ciale, sont  exposés  dans  ce  mémoire. 

(A)  L'établissement  du  pouvoir  de  révoquer  la  naturalisation  pour  toute  autre 
raison  que  les  fausses  représentations  ou  la  fraude.    (Voir  article  7  de  la  loi  de  1914  et 

Appendice  I.) 

(B)  Certains  petits  amendements  à  la  loi  de  1914  dont  l'expérience  a  démontré  la 
nécessité.     (Voir  appendice  II.) 

.    Action  administrative. 

D'un  autre  côté,  il  y  a  certaines  matières  auxquelles  on  pourrait  apporter  des 
changements  administratifs  sans  avoir  à  amender  la  loi  actuelle.  Une  telle  action 
administrative  pourrait,  naturellement,  être  prise  indépendamment  dans  une  partie 
quelconque  des  Dominions  de  Sa  Majesté,  mais,  vu  l'importance  d'au  moins  quelques- 
uns  des  changements  dont  il  s'agit,  il  serait  très  désirable  d'adopter,  sous  ce  rapport, 
une  même  pratique  dans  toutes  les  parties  de  l'empire. 

La  principale  question  soulevée  est  le  refus  d'accorder  des  certificats  de  naturalisa- 
tion aux  sujets  de  toutes  les  puissances  ennemies,  ou  de  l'une  quelconque  de  ces  der- 
nières, pendant  une  certaine  période  après  la  cessation  des  hostilités,  et  les  mesures  à 
prendre  dans  les  cas  où  des  sujets  allemands  tenteraient,  lorsqu'il  s'agirait  de  leur 
accorder  la  naturalisation,  de  se  prévaloir  des  dispositions  de  la  loi  Delbruck  en  vertu 
de  laquelle,  en  certains  cas,  un  Allemand  devenant  sujet  étranger,  peut  retenir  sa  pro- 
pre naturalisation.     (Voir  appendice  III.) 

Home  Office,  Whitehall, 
Mars  1917. 

Appendice  I. 

Révocation  de  naturalisation. 

En  ce  moment,  le  seul  pouvoir  que  donne  notre  loi  de  révoquer  un  certificat  de 
naturalisation  se  trouve  dans  l'article  7  de  la  loi  dite  British  Nationality  and  Status 
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of  Aîivns  Act,  1914,  laquelle  décrète — "  Dans  les  cas  où  il  s^cmble  au  secrétaire  d'Etat 
qu'un  certificat  de  naturalisation  qu'il  a  émis  a  été  obtenu  sous  de  fausses  représenta- 
tions ou  par  fraude,  il  peut  donner  un  ordre  révoquant  le  certificat,  et  cet  ordre  pren- 
dra efiet  à  compter  de  la  date  que  le  secrétaire  d'Etat  aura  fixée." 

Avant  1914,  rien  dans  notre  loi  ne  permettait  de  révoquer  un  certificat  une  fois 
accordé.  Sous  ce  rapport,  notre  loi  était  semblable  à  celle  de  tous  les  pays  civilisés, 
dans  lesquels,  en  tant  que  l'on  sache,  rien  ne  permettait  au  gouvernement  de  révoquer 
un  certificat  de  naturalisation  une  fois  ce  dernier  accordé.  Cependant,  le  gouverne- 
ment français  est  à  passer,  ou  a  déjà  passé,  une  loi  permettant  la  révocation,  par  voie 
judiciaire,  de  certificats  de  naturalisation  accordés  à  des  personnes  de  nationalité  en- 
nemie qui  ont  conservé  leur  ancienne-  nationalité,  et  il  a  révoqué  par  mesure  adminis- 
trative, en  vertu  d'un  statut  de  guerre,  94  certificats  sur  T58  émis  depuis  le  1er  janvier 
1913  à  des  personnes  autrefois  de  nationalités  ennemies. 

La  révocation  de  naturalisation  est  une  mesure  sérieuse  et  ne  devrait  être  mise  en 
vigueur  que -pour  des  raisons  graves  et  après  enquête  et  rapport  d'un  comité  compre- 
nant une  personne  d'expérience  judiciaire,  et  non  par  une  simple  mesure  administrative. 
Un  projet  de  loi  amendant  la  loi  dite  British  Nationality  and  Status  of  Aliens  Act,  en 
ce  sens,  est  ci-annexé. 

On  doit  noter  deux  difficultés  importantes  dans  la  révocation — (1)  Le  status  de 
la  femme  et  des  jeunes  enfants,  s'il  y  en  a,  de  la  personne  dont  le  certificat  est  révoqué; 
et  (2)  la  question  du  traitement  de  la  personne  affectée  après  la  révocation. 

Quant  à  la  première,  le  projet  de  loi  établit  que  le  secrétaire  d'Etat  devra  régler 
chaque  cas  d'après  les  circonstances,  et  il  agira  presque  toujours  sans  doute  sur  la 
recommandation  du  comité  enquêteur.  A  moins  que  le  secrétaire  d'Etat  n'en  ordonne 
autrement,  la  nationalité  de  l'épouse  ne  sera  pas  affectée,  mais  elle  aura  peut-être  le 
droit  de  se  déclarer  de  nationalité  étrangère. 

Quant  à  la  deuxième,  le  traitement  des  personnes  dont  le  certificat  est  révoqué, 
elle  sera  déterminée  par  la  législation  relative  aux  étrangers,  en  vigueur  dans  la  partie 
de  l'empire  concerné,  mais  il  faut  se  rappeler  qu'une  telle  personne  ne  conserve  pas, 
en  toute  probabilité,  ou  ne  recouvre  pas  une  autre  nationalité,  et  plus  son  caractère 
est  indésirable  plus  difficile  est  son  expulsion  des  Dominions  de  Sa  Majesté,  en  tant 
qu'il  n'est  pas  citoyen  d'un  Etat  forcé  de  le  recevoir,  et  aucun  Etat  possédant  le  pou- 
voir de  rejeter  les  indésirables  ne  lui  sera  ouvert.  La  très  grande  majorité  des  per- 
sonnes d'origine  allemande  naturalisées  ici  ont  perdu  leur  nationalité  allemande,  soit 
en  vertu  de  l'ancienne  loi  allemande,  soit  par  leur  absence  prolongée  de  leur  pays  d'ori- 
gine, ou  par  rejet  formel. 

On  pourrait  ajouter  que  bien  qu'il  soit  juste  et  raisonnable  de  faire  droit  au  senti- 
ment populaire  général,  que  les  personnes  d'origine  ennemie  perdent  leur  droit  de 
citoyenneté,  dans  les  cas  où  elles  se  sont  montrées  déloyales,  on  croit  que  le  nombre  de 
révocations  nécessaires  sera  très  restreint. 

Il  est  impossible  de  se  procurer  des  chiffres  exacts  sur  le  nombre  de  sujets  britan- 
niques par  naturalisation  qui,  se  trouvant  en  Allemagne  ou  ailleurs  lors  de  la  décla- 
ration de  la  guerre,  se  sont  joints  à  l'ennemi,  mais  le  nombre  de  cas  rapportés  au  Home 
Office  est  de  vingt-cinq  seulement  ;  de  fait,  les  Allemands  ont  interné  un  grand  nombre 
de  ces  sujets  britanniques  à  Ruhleben.  D'un  autre  côté,  des  quelque  6,000*  sujets 
britanniques  (mâles)  par  naturalisation,  d'origine  allemande,  autrichienne  ou  hon- 
groise qui  se  trouvaient  dans  le  Royaume-Uni  au  moment  où  la  guerre  a  éclaté,  trente- 
cinq  ont  jusqu'ici  été  internés  comme  suspects  en  vertu  de  l'article  14B  des  Règlements 
pour  la  défense  du  Royaume.  Le  nombre  de  sujets  britanniques  par  naissance  ainsi 
internés  est  à  peine  inférieur  à  celui  des  naturalisés. 

Home  Office, 

mars  1917. 

*  Ce  chiffre  indique,  ce  qui  est  probablement  vrai,   que  le  nombre   est  resté  à  peu  près  sta- 
tionnaire    de    1911,    date    du    recensement,    à  1914. 
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Projet  dk  loi  roru  amhndkk  la  loi  ditk  Britu^h  XalionalUy  and  iStatus  of  Alicns  Act, 

1914. 

Qu'il  soit  décrété  par  Sa  Très  Excellente  Majesté  le  Roi,  de  l'avis  et  avec  le 
eoiiseiitenient  des  lords  spirituels  et  des  lords  temporels  et  des  communes  du  parlement 
actuel  en  assemblée,  et  par  leur  autorité,  comme  suit: — 

1.  Les  clauses  suivantes  seront  insérées  dans  la  loi  dite  British  Nationality  and 
Status  of  Aîicns  Act,  1914  (appelée  dans  cette  loi  la  loi  principale),  après  le  paragraphe 
(1)  de  l'article  7  (lequel  se  rapporte  à  la  révocation  des  certificats  de  naturalisation). 

2.  Un  secrétaire  d'Etat  peut  aussi  par  ordre  révoquer  un  certificat  de  naturalisa- 
tion dans  les  cas  où  il  est  convaincu,  après  une  enquête  telle  que  décrite  ci-après,  que 
la  personne  à  qui  le  certificat  avait  été  accordé 

(a)  A  fait  preuve  de  déloyauté  envers  Sa  Majesté  par  acte  ou  discours  public, 

ou 
(h)  A,  dans  les  cinq  années  qui  ont  suivi  la  date  de  l'émission  du  certificat  de 

naturalisation,  été  condamnée  à  pas  moins  de  douze  mois  d'emprisonnement 

ou  à  un  t^rme  de  travaux  forcés,  ou 

(c)  K'était  pas,  à  la  date  de  l'émission  de  son  certificat  de  naturalisation,  de 
de  bonne  réputation,  ou 

(d)  A,  depuis  la  date  de  l'émission  de  son  certificat  de  naturalisation,  ordinaire- 
ment demeuré,  pendant  une  période  de  pas  moins  de  sept  ans,  en  dehors 
des  Dominions  de  Sa  Majesté  autrement  qu'en  qualité  de  représentant  d'un 
sujet,  d'une  maison  ou  d'une  compagnie  britanniques,  s'occupant  d'affaires, 
ou  d'une  institution  établie  dans  les  Dominions  de  Sa  Majesté,  ou  au  ser- 
vice de  la  Couronne,  et  n'a  pas  eu  de  rapports  importants  avec  les  Domi- 
nions de  Sa  Majesté; 

et  que     (dans  chaque  cas)  la  continuation  de  son  certificat  ne  contribue  pas  au  bien- 
être  public. 

(3)  Une  enquête  faite  en  vertu  de  cet  article  sera  conduite  par  un  comité  que 
formera  le  secrétaire  d'Etat  et  dont  le  président  sera  une  personne  qui  occupe,  ou  a 
occupé,  une  position  judiciaire  élevée;  l'enquête  sera  conduite  de  la  manière  qu'indi- 
quera le  secrétaire  d'Etat.  Le  comité  aura  le  pouvoir  de  mettre  les  témoins  sous  ser- 
ment ou  de  recueillir  des  affidavit,  et  toute  partie  à  une  telle  enquête  peut  obtenir  par 
bref  d'assignation  ad  testificandum  ou  d'assignation  duces  tecum.  Une  telle  enquête 
peut  se  rapporter  à  la  révocation  d'un  certificat  de  naturalisation  supposé  avoir  été 
obtenu  sous  de  fausses  représentations  ou  par  fraude,  ainsi  qu'à  la  révocation  d'un 
certificat  de  naturalisation  en  vertu  de  cet  article  pour  toute  autre  raison. 

(4)  Quand  une  personne  à  qui  un  certificat  de  naturalisation  a  été  accordé  dans 
quelque  autre  partie  des  Dominions  de  Sa  Majesté  réside  dans  le  Royaume-Uni,  le 
certificat  peut  être  révoqué  en  vertu  de  cet  article  par  un  secrétaire  d'Etat  avec  le 
consentement  du  gouvernement  de  cette  partie  des  Dominions  de  Sa  Majesté  dans 
laquelle  le  certificat  a  été  accordé. 

(5)  (i)  Nonobstant  tout  ce  que  contient  cette  loi,  lorsqu'un, certificat  de  naturali- 
^ation  est  révoqué,  un  secrétaire  d'Etat  peut,  par  ordre,  déclarer  que  la  femme  de  la 
personne  dont  le  certificat  est  révoqué  et  les  enfants  mineurs  de  cette  personne  dont 
les  noms  apparaissent  dans  le  certificat,  ou  qui  sont  devenus  sujets  britanniques  en 
vertu  des  dispositions  de  l'article  10  (5)  de  la  loi  de  naturalisation,  1870,  cessent  d'être 
sujets  britanniques,  et  ces  personnes,  par  le  fait,  deviendront  des  étrangers. 

(ii)  Dans  les  autres  cas,  la  révocation  n'affectera  pas  la  nationalité  de  la  femme 
et  des  enfants  mineurs  d'une  personne  dont  le  certificat  est  révoqué  et  ils  demeureront 
sujets  britanniques. 

Pourvu  qu'il  soit  légal  pour  une  telle  femme,  dans  les  six  mois  qui  suivent  la  date 
de  l'ordre  de  révocation,  de  se  déclarer  de  nationalité  étrangère,  en  faisant  cette  décla- 
ration, elle  et  les  enfants  mineurs  de  son  mari  et  d'elle-même,  dont  les  noms  apparais- 
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sent,  dans  le  certificat  on  qni  sont  sujets  britanniques  en  vertu  des  dispositions  de  l'ar- 
ticle 10  (5)  de  la  loi  de  naturalisation,  1870,  cesseront  d'être  sujets  britanniques  et 
deviendront  sujets  étrangers. 

2.  (1)  Pour  les  fins  de  l'article  2  de  la  loi  principale,  une  période  passée  au  service 
de  la  couronne  peut  être  comptée  comme  résidence  dans  le  Koyaume-Uni. 

2.  (i)  Dans  le  paragraphe  (1)  (b)  de  l'article  1  de  la  loi  principale  les  mots  "ou 
sont  devenus  sujets  britanniques  à  la  suite  d'une  annexion  de  territoire  "  seront  insérés, 
et  seront  supposés  avoir  toujours  été  insérés  après  les  mots  "  avait  été  accordé." 

(ii)  Dans  le  paragraphe  (1)  de  l'article  27  de  la  loi  principale  l'expression  "  sujet 
britannique  "  comprendra,  et  sera  supposée  avoir  toujours  compris,  toute  personne 
devenue  sujette  de  Sa  Majesté  à  la  suite  d'une  annexion  de  territoire. 

(3)  Dans  la  clause  conditionnelle  du  paragraphe  (1)  de  l'article  8  de  la  loi  prin- 
cipale les  mots  "et  toute  proposition  de  révocation  ou  de  consentement  à  la  révocation 
d'un  certificat  seront  insérés  après  les  mots  "à  être  accordé." 

(4)  La  clause  suivante  remplacera,  et  sera  supposée  avoir  toujours  remplacé  la 
clause  2  de  l'article  27  de  la  loi  i^rincipale  : — 

Dans  le  cas  où,  conformément  à  cette  loi,  le  nom  d'un  enfant  est  inclus 
dans  un  certificat  de  naturalisation  accordé  à  son  père,  ou  dans  le  cas  où  con- 
formément à  toute  loi  révoquée  par  cette  dernière  un  enfant  a  été  considéré 
comme  sujet  britannique  par  naturalisation  parce  qu'il  demeurait  avec  son 
père,  cet  enfant  sera  considéré,  aux  fins  de  cette  loi,  comme  étant  une  personne 
à  qui  un  certificat  de  naturalisation  a  été  accordé. 

3.  (1)  Cette  loi  sera  connue  sous  le  nom  de  British  Nationality  and  Statut  of 
Aliens  (Amendment)  Act,  1917,  et  sera  supposée  faire  partie  de  la  loi  dite  British 
Xationaliy  and  Status  of  Aliens  Act,  1914,  et  celle-là  et  celle-ci  seront  désignées  en- 
semble comme  la  loi  dite  British  Nationality  and  Status  of  Aliens  Act,  1914  and  1917. 

(2)  Des  copies  de  la  loi  principale  imprimée  après  l'adoption  de  cette  loi,  sous 
l'autorité  du  Bureau  de  la  papeterie  de  Sa  Majesté,  seront  imprimées  de  manière  à 
montrer  la  loi  principale  telle  qu'amendée  par  cette  loi. 

Home  Office, 

Mars  1917. 


Appendice  II. 

Amendements  secondaires  à  la  loi  dite  "British  Nationality  and  Status  of  Aliens 

Act,  1914." 

Deux  années  d'expérience  ont  démontré  l'utilité  d'apporter  certains  amendements 
secondaires,  se  rapportant  surtout  à  la  rédaction  de  la  loi  de  1914;  et,  si  on  décide 
d'amender  la  loi,  en  ce  qui  concerne  le  pouvoir  de  révocation  des  certificats,  on  pour- 
rait en  profiter  pour  remédier  à  ces  légères  lacunes. 

La  conférence  impériale  n'aimera  probablement  pas  à  s'occuper  de  ces  détails. 

Les  amendements  proposés  et  inclus  dans  le  projet  de  loi  sont  les  suivants: — 

(1)  L'article  2  devrait  être  amendé  de  manière  à  compter  le  temps  passé  au  ser- 
vice de  la  Couronne  comme  équivalent  à  la  résidence  dans  les  Dominions  britanniques. 
Actuellement  plusieurs  étrangers  ont  été  au  service  de  la  iCouronne  en  France  et 
ailleurs,  et  leur  service  devrait  en  justice  compté  dans  leur  résidence  relativement  à 
leur  qualification;  ceci  est  surtout  important  relativement  à  la  condition  de  résidence 
dans  le  Royaume-Uni  pendant  les  douze  mois  précédents  immédiatement  la  requête. 
La  règle  actuelle  a  empêché  le  secrétaire  d'Etat  de  naturaliser  plusieurs  requérants 
désirables. 
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(2)  La  définition  de  "sujet  britannique''  dans  l'article  27  (1)  a  besoin  d'être  amen- 
dée de  manière  à  couvrir  le  cas  d'une  personne  qui  devient  sujet  britannique  à  la  suite 
d'une  annexion.  On  devrait  probablement  apporter  un  amendement  semblable  à  l'ar- 
ticle 1  (1)  (b). 

(3)  Un  amendement  à  la  clause  conditionnelle  du  paraj2:rapbe  (1)  de  l'article  8 
semble  être  utile,  de  manière  à  rendre  évident  que  toute  proposition  ou  acceptation  de 
révocation  d'un  certificat  en  vertu  des  dispositions  de  la  clause  I  du  projet  de  loi  doit, 
dans  le  cas  d'une  possession  britannique  autre  que  les  Indes  anglaises  et  les  Dominions 
autonomes  être  soumise  au  secrétaire  d'Etat,  par  le  gouverneur,  pour  approbation. 

(4)  L'article  27  (2)  a  besoin  d'être  amendé  de»  manière  à  comprendre  le  cas  d'une 
personne  qui  devient  sujet  britannique  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  10  de  la 
loi  de  naturalisation  de  1870,  en  résidant  avec  ses  parents  dans  le  Royaume-Uni. 

Home  Office, 
Whitehall, 

Mars  1917. 


Annexe  III. 

Refus  de  CERTina^TS  de  naturalisation  "au  sujet  des  puissances  JENNEMIES  tDURAjNfT 
UNE  certaine  période  APRES  LA  CONCLUSION  DE  LA  PAIX^  ET  MESURES  SPÉCIALES  POUR 
PARER  À   LA   SITUATION  CRÉÉE  PAR  LA  LOI  DELBRUCK. 

1.  Ces  questions  ont  été  étudiées  par  le  sous-comité  des  aubains  du  comité  de 
reconstruction.  Au  sujet  de  l'octroi  de  certificats  de  naturalisation  aux  Allemands, 
sa  recommandation  (approuvée  par  le  Home  Office)  porte  que  "la  pratique,  adoptée 
au  Home  Office  depuis  le  début  de  la  guerre,  de  refuser  la  naturalisation  aux  personnes 
de  nationalité  allemande,  pourrait  être  opportunément  poursuivie  (sans  amendement 
à  la  loi)  i)endant  une  période  qu'on  pourrait  fixer  à  cinq  ans  après  le  retour  de  la  paix. 
Cependant,' le  secrétaire  d'Etat  garderait  son  pouvoir  statutaire  d'accorder  des  certifi- 
cats dans  certains  cas  exceptionnels,  dont  les  plus  nombreux  seraient  ;  ceux  de  veuves 
d'origine  britannique  qui  auraient  épousé  des  Allemands,  mais  qui  comprendraient 
aussi  des  cas  comme  ceux  d'hommes  qui,  ou  dont  les  fils,  se  sont  volontairement  enrôlés 
dans  les  armées  britanniques.  A  l'expiration  de  cette  période  de  cinq  ans,  toute  la 
question  serait  remise  à  l'étude  àila  lumière  des  événements  courants.  Peut-être  alors 
jugerait-on  opportun  d'établir  un  règlement  administratif  refusant  la  naturalisation 
en  ce  pays  aux  sujets  allemands,  à  moins  qu'ils  n'aient  été  absents  d'Allemagne  pen- 
dant une  longue  période,  soit  vingt  ans,  par  exemple,  ou  d'adopter  d'autres  mesures, 
tant  législatives  qu'administratives,  que  la  situation  pourrait  exiger. 

2.  Il  conviendrait  certainement,  si  la  chose  était  possible,  d'uniformiser,  au  moins 
dans  les  grandes  lignes,  la  pratique  relative,  à  l'octroi  de  certificats  aux  Allemands  dans 
toute  l'étendue  de  l'empire,  tout  en  laissant  à  chaque  autorité  le.  libre  exercice  de  sa 
discrétion  dans  les  cas  individuels;  et  on  jugera  sanSjdoute  que  des  exceptions  peuvent 
jêtre  faites  dans  certains  cas,  surtout  en  faveur  d'adversaires,  ou  de  fugitifs,  au  régime 
prussien.  Pour  l'uniformité  déjà  expliquée,  l'acftion  administrative  dans  |le  sens  indi- 
qué est  suffisante;  il  n'y  a  pas  besoin  de  législation. 

3.  La  question  de  la  naturalisation  des  sujets  austro-hongrois,  turcs  et  bulgares  est 
moins  importante  et  peut  difficilement  se  régler  par  l'application  d'une  règle  générale. 
Tous  les  Etats  intéressés,  la  Turquie  en  particulier,  renferment  des  races  dont  les 
fils  ont  des  titres  spéciaux  à  notre  générosité;  il  ne  paraît  y  avoir  aucune  raison  de 
suggérer  qu'une  règle  uniforme  établie  dans  l'empire  soit  faite  applicable  aux  citoyens 
des  Etats-Unis. 

4.  Si  la  suggestion  d'une  politique  administrative  uniforme  concernant  l'octroi  de 
certificats  de  naturalisation  aux  Allemands   est  adoptée,  la  question  des  mesures  à 
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prendre  pour  parer  à  la  situation  créée  par  la  loi  Delbruek  a  peu  d'importance  immé- 
diate. 

Toutefois,  il  est  peut-être  opportun  de  déposer,  pour  l'information  de  la^  confé- 
rence, les  remarques  du  sous-comité  des  aubains  du  comité  de  reconstruction  et  ses 
conclusions.    Les  voici  : 

"  La  loi  de  nationalité  allemande  de  1913  (loi  Delbruek)  met  l'acquisition  d'une 
nationalité  étrangère  au  nombre  des  causes  de  la  perte  de  la  nationalité  allemande, 
mais  elle  stipule  en  même  temps  que  si  la  personne  naturalisée  à  l'étranger  a,  avant 
la  naturalisation,  demandé  aux  autorités  compétentes  de  l'Etat  métropolitain  et  en  a 
obtenu  l'autorisation  écrite  de  garder  sa  nationalité,  elle  ne  perd  pas  sa  nationalité. 
La  loi  stipule  également  qu'un  ancien  Allemand,  même  sans  revenir  en  Allemagne, 
peut  obtenir  directement  la  nationalité  impériale." 

Dans  notre  opinion,  il  serait  impraticable  à  l'heure  actuelle  de  décréter  que  per- 
sonne ne  peut  être  naturalisé  dans  l'empire  b\ritannique  tout  en  conservant  la  nationa- 
lité étrangère.  Une  semblable  stipulation  aurait  pour  effet  de  prohiber  la  naturalisa- 
tion des  sujets  de  la  Russie,  de  la  Turquie  et  de  quelques  autres  Etats,  sans  empêcher 
par  là-même  la  naturalisation  des  Allemands.  Il  est  vrai  qu'on  pourrait  rédiger  une 
nouvelle  loi  prohibant  la  naturalisation  d'un  sujet  de  tout  Etat  dont  la  loi  statutaire 
lui  permet  d'obtenir  l'autorisation  de  garder  sa  nationalité  d'origine  et  une  proposi- 
tion de  loi  déposée  au  Sénat  par  le  gouvernement  français.  ..  .  porte  en  effet  amende- 
ment au  code  français  dans  ce .  sens.  Mais  si  l'exclusion  des  Allemands  doit  faire 
l'objet  d'une  mesure  statutaire,  il  serait  plus  simple  d'adopter  une  disposition  où  ils 
seraient  nommément  désignés,  qu'une  stipulation  qui  rend  leur  exclusion  subordonnée 
au  maintien  de  la  loi  Delbruek  dans  sa  teneur  actuelle. 

"  Cependant,  si  l'objet  poursuivi  n'est  que  d'exclure  de  la  nationalité  britannique 
de  j'empire  ceux  des  Allemands  qui  ont  conservé  la  nationalité  allemande,  on  pourrait 
l'atteindre  par  une  modification  de  notre  pratique  administrative  sans  qu'il  soit  besoin 
d'aucune  législation  nouvelle.  Il  suffit  d'exiger  de  tout  candidat  allemand  à  la  natu- 
ralisation qu'il  ajoute  à  son  mémoire  une  déclaration  portant,  tqu'il  n'a  pas  demandé 
aux  autorités  de  son  pays  d'origine  ou  qu'il  n'en  a  pas  reçu,  et  qu'il  n'a  pas  l'intention 
de  leur  demander  l'autorisation  de  conserver  sa  nationalité;  dans  ce  cas  un  certificat 
accordé  à  quiconque  a  de  fait  reçu  cette  autorisation  écrite,  aura  été  obtenu  sous  de 
faux  prétextes  et  on  pourra  en  tout  temps  le  révoquer  en  vertu  de  l'article  7  de  la  Loi 
de  1914. 

"  En  vertu  de  la  loi  Delbruek,  comme  nous  l'avons  déjà  expliqué,  le  candidat  à  la 
naturalisation  en  pays  étranger  ne  conserve  la  nationalité  allemande  que  si,  avajit 
cette  naturalisation,  il  a  obtenu  des  autorités  allemandes  l'autorisation  nécessaire; 
si  donc  en  présentant  son  mémoire  le  candidat  déclare  son  intention  de  ne  pas  de- 
mander l'autorisation,  et  si  en  fait  il  demande  cette  autorisation  dans  le  bref  intervalle 
qui  précède  l'octroi  du  certificat,  il  sera  facile  d'en  conclure  que  son  intention  réelle 
n'était  pas  celle  qu'il  a  déclarée  et  que  le  certificat  a  été  obtenu  sous  de  fausses  repré- 
sentations. 

"  Le  hasard  qui  pourrait  faire  obtenir  ensuite  à  celui  qui  a  été  ainsi  naturalisé, 
l'octroi  de  la  nationalité  impériale  directe  pendant  son  séjour  dans  l'empire  britan- 
nique, nous  paraît  très  éloigné.  Il  serait  contraire  à  l'usage  international  pour  un 
Etat  européen  de  tenter  d'exercer  sa  souveraineté  sur  le  territoire  d'un  autre  Etat  en 
accordant  sa  nationalité  à  une  personne  qui  n'est  pas  à  son  service,  et  la  tentative  est 
la  plus  improbable  qui  soit,  parce  qu'elle  ne  conférerait  aucun  avantage  à  la  puissance 
qui  accorderait  la  naturalisation.  Un  tel  octroi  de  nationalité  n'affecterait  pas  le 
statut  du  titulaire  dans  l'empire  britannique.  S'il  s'opérait  ouvertement,  il  attirerait 
immédiatement  l'attention  des  autorités  britanniques,  qui  pourraient  disposer  du  cas 
soit  en  vertu  de  l'article  7  de  la  Loi  de  1914  (si  les  circonstances  permettaient  de  croire 
qu'on  a  invoqué  un  faux  prétexte  lors  de  l'obtention  du  certificat)  soit  en  vertu  des 
mesures  de  révocation  proposées  dans  la  dernière  partie  du  présent  rapport.    D'un  autre 
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côté,  si  le  procédé  opérait  secrètement,  il  est  difficile  de  concevoir  quel  avantaj;e  pour- 
rait en  découler;  la  position  d'un  agent  secret  ne  s'améliorerait  en  aucune  façon  par 
une  action  subreptice  qui,  dans  le  cas  oii  elle  serait  découverte,  provoquerait  immédiate- 
ment la  suspicion. 

Si,  d'autre  part,  une  personne  d'orijjrine  allenumde  naturalisée  dans  l'empire 
britannique  retourne  en  Allemai2:ne  et  s'y  fait  renaturaliser  allemande,  elle  perd  par 
là  même  sa  nationalité  britannique  acquise,  et  aucun  cas  de  double  nationalité  ne  se 
présente  ''. 

Le  sous-comité  résume  connue  suit  ses  conclusions  sur  ces  points: 

'*  (1)  La  question  de^  double  nationalité,  en  tant  qu'elle  affecte  les  candidats 
allemands  à  la  luituralisation,  et  la  question  générale  de  la  naturalisation  des  Alle- 
mands, peuvent  se  régler  complètement,  dans  l'avenir  immédiat,  par  l'action  adminis- 
trative sans  aucun  amendement  à  la  loi  existante. 

"  (2)  Afin  de  parer  à  la  double  nationalité  chez  les  naturalisés  d'origine  alle- 
mande, on  devrait  exiger  des  candidats  allemands,  quand  on  s'occupe  de  leurs  cas,  qu'ils 
fassent  une  déclaration  expresse  à  l'effet  qu'ils  n'ont  pas  obtenu  et  n'ont  pas  l'inten- 
tion de  demander  l'autorisation  de  conserver  la  nationalité  de  leur  origine  en  vertu 
de  la  loi  Delbruck. 

"  (3)  On  devrait  maintenir,  pendant  une  période  de  cinq  ans  après  la  conclusion 
de  la  paix,  la  pratique  actuelle  de  ne  pas  admettre  les  Allemands,  et  après  cette  période 
il  faudrait  remettre  toute  la  question  à  l'étude  ". 

Home  Office, 

Mars  1917. 
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VIL 
Impôt  sur  le  revenu — Eoyaume-Uni  et  Dominions. 

(MÉMOIRE  du  Board  of  Inland  Revenue.) 
[Voir  le  débat  l'apporté  aux  pages  82-92  et  109-123.'] 

1.  L'existence  dans  les  limites  de  l'empire  britannique  de  plusieurs  impôts  sur  le 
revenu  établis  par  les  diverses  législatures,  fait  naître  les  problèmes  qui  ont  été  dis- 
cutés aux  précédentes  conférences  coloniales  et  impériales.* 

2.  Dans  le  Eoyaume-Uni — où  l'impôt  sur  le  revenu  constitue  le  principal  fonde- 
ment de  la  recette  du  Trésor — le  système  adopté  dès  le  début  est  basé  (en  grande 
partie)  sur  le  double  principe  d'imposer:  (a)  le  revenu  dont  jouissent  les  résidants 
du  Royaume-Uni,  quelle  que  soit  la  provenance  de  ce  revenu;  et  (h)  le  revenu  réalisé 
dans  le  Royaume-Uni. 

D'autre  part,  les  Dominions  restreignent  très  généralement  l'application  de  leur 
impôt  sur  le  revenu  aux  revenus  réalisés  dans  les  limites  de  leurs  propres  territoires. 

3.  H  s'ensuit  que  les  personnes  résidant  dans  le  Royaume-Uni**  qui  tirent  une 
partie  de  leurs  revenus  d'un  Dominion  peuvent  avoir  à  payer  l'impôt  sur  cette  partie 
de  leurs  revenus  à  la  fois  aux  échiquiers  du  Dominion  et  du  Royaume-Uni. 

4.  La  seule  alternative  pour  l'un  ou  l'autre  (ou  pour  chacun)  des  échiquiers  inté- 
ressés est  de  se  trouver  en  présence  d'une  perte  de  recettes. 

D'après  quel  principe,  alors,  devrait-on  régler  les  réclamations  des  échiquiers  res- 
pectifs? Le  principal  critérium  sera-t-il  le  domicile  du  bénéficiaire  ou  la  source  du 
revenu?  Ou  chaque  échiquier,  tout  en  conservant  son  propre  critérium,  va-t-il  sacri- 
fier une  partie  arbitraire  de  la  recette  que,  normalement,  il  devrait  percevoir? 

5.  Il  est  évident  qu'une  solution  permanente  du  problème  présuppose  l'étude  atten- 
tive du  principe —  sans  quoi  il  serait  tout  à  fait  impossible  de  déterminer  quelle  forme 
de  compromis  est  la  moins  incompatible  avec  (a)  l'efficacité  d'un  impôt  sur  le  revenu 
et  (h)  le  rôle  attribué  à  l'impôt  sur  le  revenu  dans  le  régime  fiscal  d'un  pays. 

6.  Dans  le  cas  de  l'impôt  du  Royaume-Uni  sur  le  revenu,  cette  étude  du  principe 
de  la  mesure  était  sur  le  point  d'être  entreprise  par  une  commission  chargée  de  s'enqué- 
rir de  l'incidence  de  l'impôt  sur  le  revenu.f  La  guerre,  cependant,  a  éclaté  et  l'enquête 
promise  a  nécessairement  été  différée  jusqu'à  la  fin  des  hostilités. 

7.  La  circonstance  même  qui  rendait  impossible  maintenant  l'enquête  scientifique 
sur  l'impôt  sur  le  revenu,  tendait  de  sa  nature  à  accentuer  les  divers  problèmes  pour 

*  CONFÉRENCE  COLONIALE,  1907. — ^Minutes  des  délibérations  de  la  conférence  coloniale,  1907 
[Cd.  3523],  pages  183-190  et  196-198.  Documents  déposés  devant  la  conférence  coloniale,  1907 
[Cd.  3524],  pages  161-167. 

CoNÉRENCE  IMPÉRIALE. — Correspondance  relative  à  la  conférence  impériale,  1911  [Cd. 
5513],  pages  7  et  13  (Liste  des  sujets  de  discussion  transmis  par  le  Gouverneur  de  la  Nouvelle- 
Zélande  et  le  Gouverneur  général  de  l'Afrique  australe).  Précis  des  délibérations  [Cd.  5741], 
pages  66  et  67.  Minutes  des  délibérations  [Cd.  5745],  page  189  et  pages  374-381.  Documents 
déposés  devant  la  conférence  [Cd.  5746-1],  page  275. 

**  L'expression  "personnes  résidant  dans  le  Royaume-Uni" — outre  son  sens  ordinaire,  com- 
prend toute  société  dont  la  direction  se  trouve  dans  le  Royaume-Uni  et  dont  les  opérations  sont 
contrôlées  ici.  Tous  les  bénéfices  commerciaux  d'une  telle  société  sont  sujets  à  l'impôt  du 
Royaume-Uni  sur  le  revenu,  nonobstant  le  fait  que  les  transactions  dont  ces  profits  découlent 
directement  sont  faites  hors  du  Royaume-Uni. 

t  Voir  les  déclarations  de  M.  Asquith  à  la  Chambre  des  communes  le  25  juin  1914  ("Par- 
liamentary  Debates  ",  vol.  LXIII,  colonne  2053),  .et  de  M.  Lloyd  George  le  21  juillet  1914  (  "  Par- 
liamentary   Debates",  vol.  LXV,  colonnes  386,  387,  388,  389). 
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la  solution  desquels  uue  tellti  étude  préliniiuaire  était  essentielle.  Le  gouvernement 
précédent  a  cru  que  cette  accentuation  justifiait  une  mesure  intéressant  la  matière  de 
la  présente  note;  en  conscniuence  il  a  été  décidé  que — ^'comme  mesure  provisoire,  et 
sans  préjudice  à  l'étude  future  des  réclamations  respectives  des  échiquiers  du  Royaume- 
Uni  et  des  Dominions:|: — l'augmentation  de  Is.  6d.  par  livre  sterling,  que  Ton  se  pro- 
jxisait  d'ajouter  au  taux  de  l'impôt  du  Royaume-ITni  sur  le  revenu  en  1916-17  (c'est- 
à-dire  de  3s.  6d.  au  £  à  5s  au  £),  ne  s'appliquerait  pas  aux  personnes  qui  paient  l'impôt 
sur  le  même  revenu  à  la  fois  ici  et  dans  un  Dominion. § 

S.  L'arrangement  était  nécessairement  dépourvu  de  principe;  on  avoue  qu'il  a  été 
adopté  simplement  comme  mesure  de  fortune.  Mais  pendant  toute  la  durée  des  débats 
de  191(5  sur  le  budget  ||  le  gouvernement  a  procédé  d'après  l'idée  que,  l'étude  du  prin- 
cipe^— pix'liminaire  indispensable  à  toute  solution  permanente — étant  impraticable 
pendant  la  geurre,  la  question  n'en  serait  pas  moins  l'objet  d'une  attention  immé- 
diate à  la  conclusion  de  la  paix. 

Somerset  House, 
le  22  avril  1917. 


Vin. 

Lettre  du  directeur  général  du  musée  de  guerre  national. 

[Voir  page  12S.] 

National  War  Muséum, 

His  Majesty's  Office  of  Works,  Storey's  Gâte, 

Westminster,  S.O.  1,  le  12  avril  1917. 

Monsieur, — On  répand  avec  profusion  la  plaquette  ci-incluse  dans  l'armée  et  la 
marine.     Le  Musée  de  guerre  national  m'ordonne  de  demander  qu'on  porte  cette  pla- 
quette à  l'attention  des  gouvernements  des  Dominions  et  des  colonies  de  toutes  les- 
parties  de  l'empire  britannique  et  qu'on  la  leur  expédie  accompagnée  d'une  lettre  con- 
tenant les  observations  suivantes  : — 

.1.  Le  Musée  de  guerre  national  sera  très  incomplet  s'il  n'illustre  tant  par  des 
documents  que  par  des  pièces  matérielles  la  part  prise  à  la  guerre  par  toutes 
les  parties  de  l'empire  britannique  ainsi  que  par  les  sujets  britanniques 
domiciliés  dans  les  pays  étrangers. 

2.  La  propagande  ennemie  a  été  un  phénomène  très  répandu  et  les  preuves 
de  ce  fait  recueillies  dans  toutes  les  parties  du  monde  constitueront  une 
partie  importante  de  la  documentation  que  les  futurs  historiens  devront 
utiliser. 

3.  Les  séries  des  journaux  importants  ou  caractéristiques  traitant  de  la  période 

de  la  guerre  seront  une  contribution  précieuse  à  la  formation  de  la  biblio- 
thèque du  Musée,  ainsi  que  tous  les  livres,  brochures  et  autres  publications 

î  Bilan  financier   (1916-17),  Document  de  la  Chambre  des  communes  n°  50,   le  4  avril.  1916. 

§  Voir  article  43  du  Finance  Act,  1916,  qui  stipule  que,  quand  une  personne  qui  a  payé  au 
Hoyaume-Uni  l'impôt  sur  le  revenu  à,  un  taux  dépassant  3s.  6d.  au  £,  a  payé  également  un 
impôt  colonial  sur  le  même  revenu,  on  lui  remboursera — en  tout  ou  en  partie — l'impôt  du 
Royaume-Uni  sur  le  revenu  en  excédent  de  3s.  6d.  au  £.  Donc,  si  le  taux  normal  de  l'impôt  du 
Royaume-Uni  sur  le  revenu  est  de  ns.  au  £  et  le  taux  colonial  de  2s.  6d.,  cette  personne  ne  paiera 
en  définitive  3s.  Cd.  ici  ;  avec  un  taux  colonial  de  Is.  Gd.,  elle  paiera  encore  3s.  6d.  ici  ;  si  le  taux 
colonial  e^t  de  6d.,  elle  paiera  4s.  6d.  ici. 

Il  Voir  "  Parliamentary  Debates '-',  vol.  KXXXI,  colonne  10.57;  vol.  LXXXIII,  colonnes  405, 
425,  426. 
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coiieeniant  la  guerre  ou  les  conditions  économiques  ou  autres  qu'elle  a  en- 
gendrées. 

•i.     L'illustration  photographique  sera  très  acceptable. 

5.  Une  division  du  Musée  sera  consacrée  à  l'œuvre  accomplie  par  les  femmes 
pour  la  guerre. 

0.  La  formation  de  comités  locaux  dans  un  aussi  grand  nombre  de  centres  que 
possible  pour  coopérer  avec  les  autorités  du  musée,  serait  peut-être  un  bon 
moyen  d'encourager  ce  mouvement  patriotique. 

Je  demeure,  etc., 

MARTIN    CONWAY. 
Directeur  général  du  Musée  de  guerre  national. 

Au  secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies, 
Downing  Street. 


NOTE  INCLUSE  DANS  LE  DOCUMENT  VIII. 

MUSÉE  DE  GUERRE  NATIONAL. 

Le  cabinet  de  guerre  a  accepté  la  proposition  de  sir  Alfred  Mond  (premier  com- 
missaire des  travaux)  d'établir  à  Londres  un  musée  commémoratif  de  la  guerre.  Les 
mesures  préliminaires  indispensables  une  fois  prises  et  le  nœud  de  l'organisation 
formé,  il  est  nécessaire  d'obtenir  le  plus  tôt  possible  la  coopération  de  chaque  membre 
des  unités  combattantes  de  terre  et  de  mer.  Ce  n'est  que  par  cette  coopération  que 
nous  pourrons  obtenir  le  résultat  désiré.  Sa  Majesté  le  Roi  a  bien  voulu  exprimer  sa 
sympathie  pour  l'œuvre  du  musée  de  guerre  projeté,  et  il  a  /confiance  que  ce  musée 
pourra  remplacer  fidèlement  les  actes  de  toutes  les  unités  vouées  à  la  guerre,  tant  dans 
les  armées  de  combat  que  dans  les  services  auxiliaires. 

Après  avoir  illustré  tout  d'abord  et  aussi  complètement  que  possible  les  opérations 
de  la  flotte  dans  le  monde  entier  et  celles  de  l'armée  de  terre  sur  tous  les  fronts,  le 
musée  sera  aménagé  de  façon  à  faire  ressortir  les  exploits  accomplis  par  les  nombreuses 
unités,  et  on  aj)portera  une  attention  spéciale  à  établir  les  états  de  services  des  navires 
et  des  régiments.  Des  sections  seront  consacrées  aux  armées  de  chacun  des  Domi- 
nions.    Il  y  aura  aussi  une  section  où  seront  illustrés  les  travaux  des  femmes. 

Grâce  à  l'initiative  publique  et  privée,  des  entreprises  semblables  ont  été  menées 
à  bien  dans  les  pays  alliés  et  ennemis.  Il  n'est  pas  à  souhaiter  que  l'historien  de  l'ave- 
nir soit  obligé  d'aller  à  l'étranger  poursuivre  ses  études  dans  les  musées  allemands 
parce  que  les  matériaux  lui  feront  défaut  chez  lui.  Le  temps  déjà  écoulé  depuis  le 
début  de  la  guerre  et  le  fait  qu'en  conséquence  une  foule  de  mémoires  d'une  valeur 
inestimable  pour  l'avenir  sont  déjà  passés  aux  mains  des  particuliers,  rendent  essen- 
tielle la  généreuse  coopération  des  détenteurs  de  ces  pièces.  Ceci  est  particulière- 
ment vrai  des  documents  de  toutes  sortes.  La  vie  à  bord  et  dans  les  tranchées  produit 
une  littérature  et  un  art  transitoire  qui  sont  très  caractéristiques.  Le  musée  devrait 
posséder  toutes  sortes  de  documents  de  bord  et  de  tranchées,  magazines,  journaux, 
-ixjèmes,  chansons  populaires,  lettres  privées  caractéristiques,  écrits,  esquisses,  carica- 
tures, cartes  géographiques,  et  le  reste.  L'amirauté,  le  War  Office  et  le  ministère  des 
Munitions  déposeront  au  musée  des  masses  d'exhibits  officiels,  mais  cet  assemblage 
iconstituera  une  accumulation  de  choses  sans  vie,  à  moins  qu'elles  ne  soient  animées 
par  la  présence  de  pièces  où  se  reflètent  l'action,  les  aventures,  la  valeur  et  l'endurance 
des  individus.     Les  braves  soldats  qui  ont  accompli  des  exploits  héroïques  et  qui,  trop 
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houvcMit  y  ^Jont  nll('s  de  leurs  vios  pour  \c  stM-vice  de  leur  ]):iys,  ont  le  droit  m  co  (iiio  Pou 
lioiioro  K'ur  iiu'moirc  en  conservaiit  loiirs  portraits.  I.cs  ;iri'lii\c's  |tlioloi;r;i|)lii(|iios  des 
porsoiiiies  et  di^s  litMJX  iloivent  ôtro  juis.sj  coinpir'tcs  que  i)ossil)lo. 

Ou  a  déjà  détruit  uno  foule  de  ehoses  (pii  auraient  été  d'une  urande  valeur  pour 
la  eolleetiou  du  musée  national;  d'autres  sont  en  péril  inmiinent  de  d(>struetion.  Une 
eooyH'ration  générale  est  néeessaire  pour  préserver  tout  ce  (pi'il  est  cMicorcî  possible  de 
sauver.  On  fait  des  niotlèles  de  certaines  parties  du  front  pour  réi)ondre  aux  besoins 
du  jour,  puis  on  les  met  de  eôté  ipiaud  on  a  atteint  le  but  poursuivi.  Nous  avons 
besoin  de  conserver  tout  cela.  Les  soldats  em])loi(nit  leurs  loisirs  forcés  à  fabriciuc^r 
toutes  sortes  d'objets  comme  souvenirs;  le  don  de  souvenirs  aussi  caractéristicpu^s  sera 
apprécié  à  sa  juste  valeur.  Il  convient  d'illustrer  l'aspect  léger  des  choses  aussi  bien 
(lue  l'etïroyable  tragédie  de  la  gucn're. 

lorsque  la  paix  régnera  de  nouveau  et  (pie  les  soldats  auront  réintégré  leur  foyer, 
les  années  s'écouleront  et  le  souvenir  s'effacera  des  grands  jours  d'épopée  qu'ils  auront 
^■écu.  On  veut  faire  de  ce  musée  un  endroit  que  les  soldats  de  la  grande  g'uerre  pour- 
ront visiter  avec  leurs  compagnons  d'armes,  leurs  amis  ou  leurs  enfants,  un  endroit 
(pli  leur  rappellera  le  passé  et  où  seront  conservés  les  célèbres  canons  et  autres  armes 
avec  lesquels  ils  auront  combattu,  les  uniformes  qu'ils  auront  portés,  des  photographies 
et  des  modèles,  en  petit,  des  vaisseaux,  des  tranchées  et  des  "  dug-outs  "  dans  lesquels 
ils  auront  passé  des  hennis  d'angoisse,  ou  des  positions  qu'ils  auront  con(]uises,  du  ter- 
rain qu'ils  auront  enlevés  à  l'ennemi,  et  dont  chaque  verge  recellera  pour  eux  un  sou- 
venir. 

Ils  seront  contents  aussi  de  se  rappeler  de  quelle  manière  ils  employaient  leurst 
moments  de  loisir.  Ils  auront  l'avantage  de  trouver  dans  ce  musée  des  ressemblances 
avec  des  hommes  qu'ils  ont  connus  dont  quelques-uns,  peut-être,  sont  tombés  eni  se» 
battant  à  leurs  côtés.  Tous  désireront  les  meilleurs  résultats  possible^.  Que  tous 
coopèrent  généreusement  et  ces  résultats  seront  atteints. 

MARTIN  CONWAY, 

Directeur  général  du  Musée  National  de  Guerre, 
Bureaux  temporaires, 

His  Majesty's  Office  of  Works, 
Storey's  Gâte, 

Westminster,  S. 0.1. 


IX. 
Note  de  l'Inde  aux  Dominions  autonomes  à  «propos  d'émigration. 

IVoir  discussion  rapportée  aux  pages  131-135.'] 

1.  On  a  discuté  cette  question  à  la  conférence  impériale  de  1911,  alors  que  le 
Secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde  (le  marquis  de  Crewe)  a  soumis  un  mémoire  qui  fut 
ensuite  publié  (Cd.  5476-1  de  1911).  La  seule  législation  de  quelque  importance  dont 
on  se  soit  occupé  depuis  lors  fut  la  Loi  de  l'Immigration  de  191'i  au  Sud- Africain. 

2.  Bien  qu'aucun  des  Dominions  n'ait  inclu  les  naturels  de  l'Inde  au  nombre 
des  immigrants  non  dé.sirables,  les  divers  Dominions  (sauf  Terre-Neuve*)  se  sont 
protégés  efficacement  contre  une  affluence  d'Asiatiques.  L'Australie  et  la  Nouvelle- 
Zélande  font  subir  une  sorte  d'examen  d'études  aux  immigrants;  le  Canada  et  l'Afrique 
Sud  ont  légiféré  de  manière  à  interdire  l'entrée  comme  résidants  aux  immigrants  non 
désirables.     L'Afrique-Sud  a  donné  des  ordres  à  ses  officiers  d'immigration  à  l'effet 

*  Qui  exclut  les  Chinois  seulement. 
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que  les  Asiatiques  sont  "indésirables";  le  Canada  n'a  pas  été  jusque-là.  En  pratique, 
le  Canada  exclut  les  Indous,  car  il  insiste  pour  que  tous  les  immigrants  soient  por- 
teurs d'un  billet  de  parcours  direct  et  que  leur  voyage  s'effectue  d'une  seule  traite  à 
partir  du  lieu  d'origine;  c'est  une  mesure  qui  a  jusqu'ici  réussi  car  il  n'y  a  pas  de 
service  direct  de  steamers.  De  plus,  le  Canada  exige  que  chaque  immigrant  asiatique 
possède  £-k)  ($liOO)  (à  moins  qu'il  n'appartieinie  à  une  contrée  où  des  règlements  sta- 
tutaires spéciaux  sont  en  vigueur  ou  avec  lequel  il  existe  un  pacte  spécial).  A  un 
point  de  vue  impérial,  le  système  canadien  pêche  en  ce  qu'il  fait  aux  Japonais  la 
position  bien  meilleure  qu'aux  sujets  britanniques  hindous.  Le  Japon  a  obtenu  cela 
en  s'engageant  à  limiter  à  quatre  cents  par  année  le  nombre  de  ses  sujets  de  la  classe 
ouvrière  qui  émigrent  au  Canada. 

3.  En  vertu  d'un  décret  de  l'Exécutif,,  l'Afrique-Sud  a  absolument  fermé  la  porte 
à  toute  immigration  nouvelle  provenant  de  l'Inde;  on  a  cependant  fait  des  exceptions 
importantes.  Ainsi  la  femme  légitime  (accompagnée  d'enfants  mineurs)  de  tout  Indou 
ayant  élu  domicile  en  Afrique-Sud  et  n'ayant  pas  déjà  une  femme  dans  ce  pai^s,  a  le 
droit  d'entrée;  de, plus,  le  gouvernement  de  l'Union  a  promis  d'admettre,  en  vertu  d'un 
permis  spécial,  jusqu'à  douze  Indous  instruits  chaque  année. 

4.  En  Australie  et  dans  la  Nouvelle-Zélande,  les  Indous  qui  ne  peuvent  pas  parler 
l'anglais  sont  incapables  de  satisfaire  aux  exigences  des  lois  en  matière  d'éducation. 
En  Australie,  toutefois,  un  Indou  qui  posséderait  l'anglais  parfaitement  peut  être 
exclu  sous  le  prétexte  qu'il  ne  sait  pas  d'autre  langue  européenne.  (Cette  mesure 
s'applique  aux  immigrants  de  toute  autre  race  sauf  la  race  anglaise.) 

5.  Ainsi  donc,  tous  les  Dominions  sont  préparés  contre  l'affluence  d'Asiatiques 
ignorants. 

G.  Dans  chaque  Dominion,  le  gouvernement  a  le  pouvoir  de  donner  des  permis  et 
d'admettre  les  immigrants  individuellement.  (Ils  seraient  autrement  exclus.)  Au 
Canada,  abstraction  faite  des  porteurs  de  permis  spéciaux,  les  touristes,  les  étudiants, 
les  instituteurs  et  quelques  autres  personnes  instruites  ne  tombent  pas  sous  le  coup 
des  lois  d'immigration.  Dans  les  autres  Dominions,  c'est  le  contraire,  et  l'admission 
de  ces  gens  dépend  de  la  décision  rendue  par  le  ministre  dans  chaque  cas. 

7.  Chaque  Dominion  autorise  le  retour  des  Indous  qui  ont  élu  domicile;  mais  les 
précautions  sont  prises  pour  empêcher  la  substitution  de  personnes  ou  le  crime  de  faux. 

8.  L'Afrique-Sud  (qui  compte  une  population  ,  considérable  d'Indous  résidants) 
diffère  des  autres  Dominions  en  ce  qu'elle  permet  (tout  en  prenant  les  précautions 
nécessaires)  à  tout  Indou  qui  a  acquis  le  droit  de  résidence  de  faire  venir  de  l'Inde  sa 
femme  et  ses  jeunes  enfants  pour  résider  définitivement  en  Afrique.  En  Australie  et 
en  Nouvelle-Zélande,  l'absence  d'une  telle  mesure  ne  semble  pas  avoir  causé  de  ressenti- 
ment chez  les  Indous;  mais  ils  ont  fait  pas  mal  de  capital  politique  à  propos  de  cette 
question  en  ce  qui  concerne  le  Canada.  Là,  les  femmes  indoues  sont  presque  exclues 
(les  hommes  étant  venus  non  accompagnés  de  leurs  femmes,  et  ce,  avant  la  promul- 
gation des  décrets  de  l'Exécutif  qui,  de  fait,  empêchent  toute  nouvelle  immigration 
iudoue).  Le-  gouvernement  du  Domin^ion  n'insiste  pas  pour  que  les  femmes  des 
indous  domiciliés  au  Canada  possèdent  les  $200  requis,  mais  la  condition  du  "voyage 
continu"  rend,  en  pratique,  l'entrée  des  femmes  impossible.  Dans  l'Inde  on  a  fait 
beaucoup  de  tapage  à  ce  sujet,  bien  qu'il  soit  très  improbable  en  pratique  que  plus 
d'une  douzaine  environ  de  Sikhs,  de  la  classe  ouvrière,  désireraient  faire  venir  leur 
femme,  surtout  depuis  que  la  population  indoue  dans  la  Colombie-Britannique  est 
devenue  si  petite.  Les  efforts  vers  le  contraire  ont  été  probablement  inspirés  par  des 
agitateurs  politiques  qui  désiraient,  et  ils  ont  réussi,  produire  des  exemples  susceptibles 
df attirer  la  sympathie.  Mais,  en  général,  le  Sikh,  toujours  prêt  à  faire  le  tour  du 
monde  pour  s'enrichir,  ne  tient  pas  du  tout  a  être  entravé  par  une  femme  qui  ne  puisse 
l'aider.  Les  Japonais  résidants  peuvent  non  seulement  faire  venir  leurs  familles  mais 
encore  des  serviteurs,  de  sorte  que  la  différence  contre  les  sujets  britanniques  indous 
est  très  marquée. 
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î).  En  ce  qui  concerne  les  visites  temporaires  d'Indous  dont  le  status  est  reeom- 
niandable,  les  diverses  lois  des  Dominions  autorisent  les  personnes  porteuses  de  bons 
certificats  à  entrer  dans  ces  Dominions  (au  Canada,  comme  "touristes",  et  ailleurs  par 
inn-mis  sixHMaux).  Bien  que  les  Tndous  de  bonne  éducation  s'irritent  d'avoir  à  de- 
mander la  permission  jiour  entrer  dans  les  Dominions,  alors  que  tout  sujet  britannique 
lient  entrer  librement  dans  l'Inde,  c'est  difficile  de  faire  une  suggestion  définitive.  La 
syminitliie  de  la  jnu't  des  officiers  d'immigration  atténuerait  de  beaucoup  le  sentiment 
d'indignation  que  ressentent  les  Indous  civilisés.  Chaque  gouvernement  fédéral  pour- 
rait remédier  plus  efficacement  à  cet  état  de  chose  en  nommant  un  -ou  plusieurs  agents 
permanents  dans  l'Inde;  ces  agents  seraient  chargés  d'émettre  des  permis  de  visiter  les 
Dominions  aux  Indous  de  bonne  réputation  qui  leur  auraient  fait  part  des  fins  pour 
lesquelles  ils  désirent  entreprendre  le  voyage.  Une  telle  combinaison  serait-elle  pra- 
ticable?  C'est  ce  qu'il  s'agirait  d'étudier. 

10.  Ix^s  Indous  établis  dans  les  Dominions  se  plaignent,  de  temps  à  lautre,  de 
certains  griefs,  par  exemple,  qu'ils  ne  sont  pas  traités  sur  un  pied  d'égalité  avec  les 
autres  citoyens  au  point  de  vue  politique.  Ces  questions  relèvent  entièrement  des 
divers  gouvernements,  et  il  est  inutile  d'en  parler.  Mais  il  est  important  de  signaler 
que  la  i)référence  indue  de  certaines  administrations  de  règlements  municipaux  en  ce 
(lui  concerne  l'octroi  des  licences  de  commerce  est  de  nature,  en  pratique,  à  indisposer 
les  Indousi  résidants  plus  que  certaine  réglementation  dont  les  Indous  ont  eu  à  se 
plaindre. 

11.  On  reconnaît  assez  bien  que  quelques  Indous  résidant  dans  les-  Dominions  ont 
mis  de  l'avant  des  réclamations  à  l'effet  d'obtenir  la  franchise  parlementaire  et  la 
reconnaissance  du  mariage  non-chrétien;  aucun  gouvernement  fédéral  ne  pouvait 
accorder  cela  sans  danger  pour  le  caractère  de  ses  propres  institutions,  et  ces  Indous 
ont  affaibli  ainsi  la  portée  des  requêtes  qu'ils  ont  adressées  sur  des  griefs  de  plus  grande 
importance.  L'argument  qui  permettrait  aux  Indous  résidants,  à  ceux  qui  possèdent 
les  qualités  requises  tant  au  point  de  vue  éducation  que  propriété,  c'est-à-dire  le  droit 
de  vote  aux  élections  municipales — là  où  ils  ne  l'ont  pas  encore  obtenu — est  basé  non 
seulement  sur  le  fait  qu'ils  sont  tenus  de  payer  une  taxe  municipale,  mais  aussi  sur  la 
considération  très  claire  qu'ils  obtiendraient  un  traitement  bien  plus  équitable  de  la 
part  des  fonctionnaires  municipaux  dans  la  distribution  des  licenses  s'ils  avaient  le 
droit  de  vote. 

12.  La  question  de  la  franchise  parlementaire  est  venue  sur  le  t^pis  dans  le  Natal 
et  on  a  dit  que  les  Indous,  provenant  d'un  pays  qui  ne  jouissait  d'aucune  institution 
représentative,  n'étaient  pas  aptes  au  vote  parlementaire.  Mais  la  portée  qu'on  a  " 
donnée  au  caractère  représentatif  des  conseils  législatifs  dans  l'Inde  a  certainement 
atténué  la  force  de  cet  argument,  au  moins  dans  son  application  aux  négociants 
indous.  En  tant  qu'il  s'agit  du  status  des  races  non  européennes,  la  franchise  diffère 
considérablement  dans  les  diverses  provinces  de  l'Union  de  l'Afrique-Sud,  et  en  ceci, 
le  seul  des  Dominions  autonomes  dans  lequel  un  vote  indou  pourrait  avoir  une  grande 
influence  politique,  la  question  de  l'admission  des  Tndous  à  la  franchise  parlementaire 
ne  p<^)urrait  ctre  entièrement  séparée  de  questions  très  délicates  ayant  trait  au  status 
politique  des  naturels  africains.  On  ne  semble  pas  avoir  remarqué  que  s'il  est  vrai 
que  toute  personne  provenant  des  Dominions  est  libre  d'entrer  dans  l'Inde  britannique 
et  d'y  faire  affaire,  qu'elle  est  éligible  aux  divers  ix)stes  dans  les  services  du  pays,  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  aussi  qu'aucun  Canadien  ou  Australien  non  officiel,  par  exemple, 
qui  élit  domicile  dan^  l'Inde  ne  peut  donner  son  vote  dans  le  gouvernement  du  pays 
sauf  le  cas  oi^i  il  deviendrait,  de  par  son  commerce,  l'un  des  électeurs  représentant  des 
intércts  spéciaux  Ttels  les  Cbambres  de  Commerce  ou  les  planteurs  do  thé  à  Assam) 
dans  les  Conseils  législatifs. 

13.  Ce  n'est  que  juste  que  les  Indous  de  toute  catégorie  à  <|iii  on  ;i  iMiniis  d'ac- 
quérir le  droit  d'élire  domicile  dans  les  Dominions  soient  traités  équitablement.  Sauf 
dans  Ir  Sud-Africain,  on  n'admet  p.a.s  encore  rpi'on  devrait  permettre  aux  Indous  ayant 
acquis  le  droit  d'élection  de  domicile  de  faire  venir  des  femmes  de  leur  race.     Sans 
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aucun  doute.  l\)b.icvtioii  provient  du  fait  ciue  le  Canada,  l'Australie  et  la  Nouvelle- 
Zélande,  ne  tiennent  pas  à  avoir  une  population  d'Asiatiques  résidants  tel  qu'il  en, 
existe  dans  l'Afrique-Sud,  bien  qu'au  Canada,  on  ait  permis  l'établissement  en  perma- 
nence d'une  colonie  japonaise.  D'autre  part,  les  accusations  constantes  qu'on  a  portées 
contre  l'innuoralité  sexuelle  des  Indous,  et  les  crainte^s  qu'on  éprouve  sur  une  repro- 
duction indésirable,  montrent  la  fausse  position  dans  laquelle  sont  les  Indous  à  qui  on 
a  permis  d'élire  domicile  mais  à  qui  l'on  défend  de  mener  une  vie  de  famille  normale. 

14.  Bien  (lu'elle  ne  soit  pas  populaire,  on  comprend,  aux  Indes,  la  raison  d'être  de 
cet  tunbaruo  sur  l'innui^ration  illimitée  des  Indous  de  la  classe  ouvrière.  Mais  les 
mesures  tiui.  sans  iMuitêcher  les  visites  des  Ind.ous  de  bonne  éducation,  imjwsent  à  ces 
lionunes  l'obliiiatiou  de  prouver  aux  officiels  des  Dominions  qu'ils  n'appartiennent  pas 
aux  classes  prohibées,  sont  sans  doute  la  cause  de  beaucoup  de  friction  et  ont  aidé  à 
créer  dans  les  cercles  politiques  de  l'Inde,  un  sentiment  très  fort  d'hostilité  à  l'endroit 
des  Dominions.  Alors  que  le  gouvernement  de  l'Inde  rencontre  toujours  nombre  de 
ditlicultés  quand  il  s'agit  pour  lui  de  se  prononcer  sur  le  choix  des  Indous  de  bonne 
éducation  à  qui  on  peut  permettre  d'aller  dans  quelque  Dominion  que  ce  soit,  or|,  cons- 
tate que  le  Japon,  dans  des  procédures  identiques,  en  est  arrivé  à  une  entente  avec  le 
Canada,  ce  qui  le  met  dans  une  position  privilégiée. 

Iv5.  Si  l'on  veut  redresser  ces  griefs,  il  est  nécessaire  de  reconnaître,  en  premier 
lieu,  qu'ils  peuvent,  dans  une  grande  mesure,  être  redressés.  Lorsque  les  Indous  con- 
sidèrent l'empire  en  général,  ils  sont  aujourd'hui  fortement  imbus  de  deux  idées.  Ils 
sont  fiers  d'être  sujets  britanniques  et  fiers  aussi  que  leur  pays  soit  une  partie  inté- 
grante de  l'empire.  Ils  sont  anxieux  de  revendiquer  leurs  privilèges  impériaux  et  ils 
ne  comprennent  pas  pourquoi,  sous  un  prétexte  de  race,  ils  sont  injustement  exclus  de 
nombreuses  parties  de  l'empire  et  plus  mal  t;raités,  sous  certains  rapports,  que  les 
Asiatiques  qui  n'appartiennent  pas  à  l'empire,  et  surtout  (jusqu'à  l'adoption  de  la 
nouvelle  loi  d'immigration  aux  Etats-Unis)  parce  que  dans  les  territoires  de  Puis- 
sances étrangères,  on  les  traite  à  l'égal  des  autres  peuples.  Ils  sont  en  même  temps 
fiers  de  leur  nationalité  indoue,  de  leur  civilisation  ancienne  et  des  magnifiques 
traditions  intellectuelles  dont  ils  ont  hérité.  Ils  sont  très  sensibles  au  fait  qu'on  les 
prend  pour  des  ignorants  et  qu'à  aucun  titre,  ils  n'ont  droit  au  respect.  Ils  se  sont 
imposé  des  sacrifices  pour  l'empire;  ils  ont  donné  la  preuve  de  leur  loyalisme,  de  leur 
courage  et  de  leur  fermeté,  et  ils  croient  qu'on  devrait  le  reconnaître.  Ainsi  donc,  on 
voit  que  le  sentiment  et  l'imagination  entrent  pour  beaucoup  dans  la  controverse.  Si 
les  Dominions  consentaient  à  faire  des  concesions  en  faveur  de  ces  sentiments,  ils 
.constateraient  probablement  que  l'Inde  n'est  rien  moins  que  raisonnable  sur  les  points 
essentiels.  On  croit  que  si  l'on  mettait  à  la  disposition  des  entreprises  indoues  l'un 
(luelconque  des  territoires  enlevés  à  l'ennemi  dans  l'Afrique  orientale,  cela  apaiserait 
l'amertume  que  cette  controverse  a  fait  naître  dans  l'esprit  des  publicistes  et  des  poli- 
ticiens indous  en  leur  donnant  la  preuve  que  dans  le  partage  des  territoires  dont 
l'empire  s'agrandira  à  la  suite  de  la  guerre,  les  besoins  des  populations  indoues  n'ont 
l^as  été  négligés. 

IG.  Avec  ces  principes  en  vue,  on  suggère  l'étude  d'un  traité  qui  aurait  à  sa  base 
les  questions  suivantes: — 

(1)  En  ce  qui  concerne  les  Indous  déjà  établis  en  permanence  dans  les 
Dominions,  on  devrait  leur  permettre  de  faire  venir  leur  femme  (conformément 
à  la  loi  de  la  monogamie)  et  leurs  enfants  mineurs,  et,  sous  d'autres  rapports, 
on  ne  devrait  pas  leur  accorder  des  privilèges  moindres  que  ceux  dont  jouissent 
les  Japonais  établis  dans  les  Dominions. 

(2)  Les  entrées  futures  des  Indous,  soit  pour  travailler  ou  soit  pour  s'éta- 
blir, devraient  être  réglementées,  si  possible,  d'après  des  méthodes  semblables 
à  celles  qui  régissent  l'admission  des  autres  races  asiatiques  et  non  moins  favo- 
rables. 

(3)  Si  ceci  est  impossible,  on  devrait  pouvoir  en  arriver,  dans  l'Inde  et 
dans  chaque  Dominion,  à  une  entente  concernant  le  traitement  à  accorder  à 
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rimmigration  pour  tins  de  (r;i\;nl  ou  (rrlnhlis-iMucnt  pornKiiicnl.  Si  un  Douii- 
uion  est  docMclr  à  cxclur.'  co-  doux  chisso  (riiuiui,m-;iuls  i)ro\('uniit  de  l'Inde, 
rinde  devrait  i)ouvt)ir  rcMidrt»  la  i)areillo  à  co  Dominion.  On  rcM'ouuaîtrait  clai- 
romciit  quo  eett<'  exclusion,  dans  l'un  ou  l'autre^  cas,  n'a  pas  été  niotivc(>  i)ar 
des  préjuiivs  de  race,  mais  (iu\^lle  est  Ic^  résultat  de  (lilVcrcntes  conditions  éco- 
nomiques. 

(4)  En  même  temps  que  cette  exclusion,  ou  conclurait  des  traités  réci- 
'proques  afin  d'accorder  toutes  les  facilités  jK)ssible8  pour  l'admission  des  tou- 
ristes, des  étudiants,  et  autres,  et  pour  les  visites  d'affaires  qui  entraînent  une 
résidence  temporaire,  en  tant  (pie  cette  résidence  n'est  pas  \pouY  des  fins  de 
travaux  ou  i>our  celles  d'un  établissement  permanent. 

Hureau  de  l'Inde, 

22  mars  1!)17. 


Réponse  de  Sa  Majesté  le  Roi  à  l'adresse  que  lui  a  présentée  la  Conférence  de 

guerre  impériale. 

(]'()ir  pages  lo5-136.) 

Je  vous  remercie  pour  votre  adresse  loyale  et  respectueuse  que  j'apiDrécie  profon- 
dément. Depuis  mon  avènement  je  me  suis  rendu  compte  de  la  sincérité'  et  de  la 
loyauté  d'affection  envers  Mon  trône  et  Ma  personne  que  portent  toutes  les  classes  de 
la  société  à  travers  l'empire,  et  cela  m'a  causé  une  joie  toute  particulière  de  recevoir 
aujourd'hui  le  témoignage  de  ces  sentiments  venant  de  vous,  les  représentants  de  Mes 
Dominions  d'outre-mer  et  de  l'Inde,  actuellement  réunis  au  aeur  même  de  l'empire. 

Vous  venez  vers  moi  à  un  moment  palpitant  dans  l'histoire  de  Notre  empire.  Je 
suis  confiant  que  les  résultats  de  vos  délibérations  seront  d'un  grand  et  durable  avan- 
tage, non  seulement  en  ce  qu'ils  conduiront  la  guerre  actuelle  à  une  victoire  en  notre 
faveur,  mais  en  ce  qu'ils  nous  prépareront  aux  travaux  qui  nous,  attendent  une  fois  la 
paix  rétablie,  pour  l'organisation  des  ressources  de  l'empire  de  manière  à  ce  qu'il  puisse 
mieux  se  subvenir  à  lui-même;  ils  fortifieront  aussi  les  liens  qui  unissent  toutes  les 
parties  de  Mes  Dominions. 

J'ai  éprouvé  la  plus  grande  satisfaction  en  apprenant  que  les  représentants  de 
l'Inde  avaient  joui  de  droits  égaux  à  ceux  des  autres  membres  de  votre  conférence  au 
cours  des  délibérations.  Cette  réunion  affermit  les  relations  entre  chacun  des  membres. 
Il  en  résultera  un  esprit  toujours  croissant  d'une  plus  large  sympathie  et  d'une  mu- 
tuelle entente  entre  l'Inde  et  les  Dominions  d'outre-mer.  Votre  réunion  représente 
un  pas  de  géant  accompli  dans  la  route  du  progrès  et  du  développement  impérial,  et  je 
suis  certain  que  cette  avance  sera  continuée  sans  fléchir. 

Je  regrette  beaucoup  que  par  suite  de  circonstances  incontrôlables  il  n'a  pas  été 
possible  au  Commonwealth  d'Australie  de  se  faire  représenter  à  la  conférence.  Mais  ce 
vaste  Dominion  ne  le  cède  à  aucun  autre  dans  sa  détermiiuition  de  faire  tout  en  son 
pouvoir  i)our  aider  Pempire  dans  le  conflit  formidable  dans  le(piel  il  est  engagé.  J'es- 
père qu'à  la  prochaine  conférence,  on  verra  des  représentants  de  tous  les  Dominions 
et  de  l'Inde. 

Au  sein  de  la  terrible  lutte  actur'lle,  les  contributions  niauiiificpies  en  lionmies,  en 
munitions  et  en  argent  fpie  toutes  les  i)arties  de  Mon  (Miipire  ont  envoyées,  ont  été 
pour  moi  une  source  de  la  plus  grande  fierté  et  de  la  plus  grande  satisfaction.  De  nom- 
breuses armées  levées  dans  les  Dominions  ont  combattu  ou  combattent  côte  à  côte  avec 
celles  du  Royaume-Uni,  pour  anéantir  l'ennemi  commun,  pour  la  cause  de  la  justice 
et  la  défense  de  ces  institutions  libres  qui  sont  la  véritable  clef  de  voûte  de  Mon 
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einpirt.'.  Je  protite  de  l'oceasion  pour  faire  une  mention  toute  spéciale  des  dons  géné- 
reux eu  espèces  qui  ont  été  faits  par  le  gouvernement,  les  princes  et  les  populations 
(le  rinde  aiin  de  défrayer  les  dépenses  de  la  guerre.  Puisse  cette  camaraderie  sur  le 
champ  de  bataille,  cette  sympathie  dans  la  souffrance  et  le  sacrifice  rapprocher  plus 
<iue  jamais  toutes  les  parties  de  Mes  possessions  et  établir  des  liens  nouveaux  d'une 
union  qui  se  perpétuera  à  notre  avantage  mutuel  longtemps  après  que  la  guerre  et  ses 
horreurs  auront  disparu! 

La  Keine  et  moi.  Nous  Nous  souvenons  avec  plaisir  des  visites  que  nous  avons  eu 
le  privilège  de  faire  dans  les  différentes  parties  de  Mes  Dominions  d'outre-mer,  visites 
qui  m'ont  permis  de  connaître  les  diverses  contrées  et  populations,  leurs  ressources  et 
leurs  difficultés,  leurs  problèmes  et  leurs  intérêts  divers. 

Nous  n'oublions  pas  la  cordiale  bienvenue  qui  nous  fut  faite  en  ces  occasions,  et 
c'est  avec  les  sentiments  d'un  souvenir  affectueux  que  je  m'intéresse  sans  cesse  au  bien- 
•être  de  Mes  sujets  d'outre-mer.  Je  vois  déjà  le  jour  où  quelques-uns  de  Nos  enfants 
auront,  à  leur  tour,  l'avantage  d'acquérir  une  semblable  expérience  en  allant  faire  de 
telles  visites. 

Je  me  réjouis  à  l'idée  qu'on  a  d'établir  de  meilleurs  moyens  de  communication  qui 
relieront  plus  efficacement  les  diverses  parties  de  Mon  empire,  et  j'espère  que  dans  les 
jours  à  venir  on  assistera  à  un  échange  toujours  croissant  de  visites  et  de  relations 
entre  la  mère  patrie  et  les  Dominions  d'outre-mer.  Car  n'est-ce  pas  que  la  sympathie 
ot  la  fraternité  communes  aident  à  constituer  les  fondations  les  plus  solides  sur  les- 
quelles un  Etat  puisse  reposer? 

La  valeur  d'un  empire  ne  consiste  pas  seulement  dans  sa  grandeur  et  dans  sa  force, 
mais  bien  dans. les  diverses  contributions  que  chacime  de  ses  parties,  avec  ses  circons- 
tances et  ses  conditions  variées,  fait  à  l'apport  général  de  connaissance  et  de  progrès. 

Je  vous  remercie  d'être  venus  ici  en  personne  me  présenter  cette  adresse.  Puisse 
Dieu  vous  bénir,  vous  protéger  tous,  et  vous  ramener  chez  vous  sains  et  saufs  lorsque 
vous  aurez  terminé  vos  travaux. 
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Correspondance  concernant  la  discontinuation  de  l'usage 
de  la  carabine  Ross  dans  l'armée  canadienne. 

Ottawa,  le  30  mars  1916. 
Peklky.  Doniiiiion, 
Londres. 
Nous  avons  commandé  *  *  *  carabine  Ross  dont  -  *  *  ont  été  livrées,  et  livraison 
du  reste  ne  sera  pas  terminée  avant  *  *  *  .     Nous  avons  considéré  le  fait  de  donner 
une  commande  pour  *  *  *  additionnel  mais-  avant  de  prendre  ime  décision  nous  tenons 
à  recevoir  tous  les  renseignements  possibles  et  les  avis  du  Gouvernement  britannique. 
On  nous  dit  qu'ils  ont  une  commande  pour  *  *  *  carabines  chez  une  organisation  con- 
trôlée par  ***à**.     ***a  visité  ces  usines,  et  a  été  fortement  impressionné  en 
constatant  le  procès  réalisé.     Il  est  possible  que  ces  carabines  nous  soient  satisfaisantes 
si  la  guerre  dure  encore  plus  d'une  année. 

BORDEN. 


Londres,  le  26  avril  1916. 
Premier  Ministre, 
Ottawa. 
•     Votre  câblogramme  du  30  du  dernier.     Ministre  des  munitions  suppose  compagnie 
vous  faites  allusion  est  *  *  *  avec  laquelle  Gouvernement  impérial  a   contrat  pour 
*  *  *  carabines.     Livraison   pas  encore  commencée  et  probable  contrat  ne  sera   pas 
exécuté  entier  par  *  *  -^  .     Ministre  ajoute  pas  de  surplus  dans  commandes  anglaises 
excepté  celles  déjà  données  *  *  *  .     Conséquent  regrette  non  en  position  d'accorder 
sur  commandes  anglaises  carabines  au  Gouvernement  canadien.     Préférable  pas  placer 
contrat  chez  ^  *  *  à  cause  des  contrats  pour  Gouvernement  impérial. 

DOMINION. 


Londres,  le  12  mai  1916. 
Général  Hughes^ 
Ottawa. 

Situation  sérieuse  développée  concernant  carabine  Ross  *  *  *  .     Demande  de  mon- 
trer cette  dépêche  au  premier  ministre. 

AITKEN. 


Ottawa,  15  mai  1916. 
Max  Aitken, 

Londres. 
En  ai  causé  avec  général  Hughes  et  sommes  prêts  à  laisser  l'affaire  au  jugement  du 
commandant  en  chef  après  qu'il  aura  fait  épreuves  nécessaires  des  deux  carabines  dans 
conditions  semblables  celles  rencontrées  au  front.  Les  hommes  qui  feront  épreuves 
devront  être  expérimentés  *  *  *  ,  C'est  la  seule  arme  que  nous  puissions  produire  au 
Canada  actuellement  et  croyons  qu'elle  est  effective  si  employée  convenablement. 
Ministre  me  dit  que  rapports  d'épreuves  officielles  en  Angleterre  et  reçus  récemment 
indiquent  l'efficacité  de  notre  carabine. 

BORDEN. 
44-137—1 
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Du  Gouvenieur  général  au  secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies. 

Ottawa^  le  5  juin  1916. 

Secret.  Doc'uinent  suivant  du  premier  ministre  pour  sir  William  Eobertson. 
Conunence.  A  cause  rumeur  qui  exprime  une  dissatisf action  de  la  carabine  Eoss,  j'ai 
eu  une  consultation  avec  le  général  Hughes  le  15  mai,  et  j'ai  adressé  dépêche  non-offi- 
cielle au  commandant  en  chef  à  l'effet  que  nous  étions  prêts  à  laisser  l'affaire  à  son  juge- 
ment après  avoir  fait  expériences  nécessaires  des  deux  carabines  dans  des  conditions 
semblables  à  celles  qui  se  rencontrent  au  front.  Nous  avons  suggéré  que  les  personnes 
faisant  ces  expériences  fussent  compJétentes.  La  carabine  Ross  est  la  seule  arme  que 
nous  puissions  produire  au  Canada  actuellement  et  croyons  qu'elle  est  effective  si  con- 
venablement maniée,  mais  sommes  prêts  à  nous  soumettre  au  commandant  en  chef  après 
enquête  complète  et  épreuves  efficaces.  Nous  réalisons  nécessité  absolue  de  deux  condi- 
tion :  1.  Que  les  hommes  soient  équipés  de  carabines  absolument  efficaces;  2.  que  leur 
confiance  dans  ces  carabines  soit  inébranlable.  Veuillez  me  faire  connaître  votre  opi- 
nion quant  aux  moyens  justes  à  prendre. 


Ottawa,  Ont.,  le  5  juin  1916. 
Perley^  Dominion, 
Londres. 

Confidentiel.  Veuillez  demander  au  secrétaire  des  colonies  de  vous  faire  part  de 
mon  câblogramme  secret  d'aujourd'hui  pour  le  général  en  chef  de  il'état-major,  en  ce  qui 
concerne  la  carabine  Ross,  et  discutez  avec  Aitken  à  qui  vous  pouvez  faire  part  de  la 
teneur  de  cette  dépêche. 

BORDEN. 


Ottawa^  Ont.,  5  juin  1916. 
Perley^  Dominion, 
Londres. 

Secret.  Veuillez  vous  assurer  si  le  Gouvernement  impérial  a  finalement  et  défini- 
tivement décidé  de  la  question  de  la  nouvelle  carabine,  ou  s'il  se  propose,  avant  déci- 
sion, d'étudier  les  leçons  tirées  de  la  guerre  actuelle.  Si  un  nouveau  modèle  de  carabine 
est  adopté,  nous  sommes  prêts  après  enquête  appropriée  à  l'accepter  si  elle  est  satisfai- 
sante, de  sorte  que  notre  carabine  à  l'avenir  sera  du  même  modèle  que  la  carabine 
anglaise.  Dans  ce  cas  une  commande  du  Gouvernement  impérial  pour  la  carabine  Ross 
peut  être  annulée  et  une  commande  nouvelle  pour  cent  mille  carabines  du  nouveau 
modèle  accordée.  Coût  des  machines  et  jauges  pour  le  nouveau  modèle  s'élèvera  à  cinq 
cent  mille  dollars  et  ce  coût  peut  être  réparti  également  entre  les  deux  gouvernements. 
Je  fais  cette  suggestion  à  cause  des  critiques  incessantes  au  sujet  de  la  carabine  Ross 
qui,  sans  doute,  créent  un  manque  de  confiance.  Aucune  carabine  toute  effective  qu'elle 
soit  n'est  utile  à  moins  d'avoir  la  confiance  absolue  du  soldat. 

BORDEN. 


Londres,  8  juin  1916. 
Premier  Ministre, 
Ottawa. 

*  *  *  War-office  considère,  excepté  trajectoire,  le  nouveau  Lee-Enfield  mainte- 
nant en  usage  aux  Etats-Unis,  aussi  bon  que  n'importe  quelle  arme  qui  peut  être  fabri- 
quée par  l'expérience  connue,  et  dans  guerre  actuelle  apparemment  haute  trajectoire 
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n'otire  aucun  désavantage.  Léchons  tirées  de  la  présente  guerre  n'ont  pas  évidemment 
fourni  nouvelles  e.\i)ériences  en  tant  qu'il  s'agisse  de  earabines.  Considère  impos- 
sible de  dire  détinitivement  quelle  earabine  sera  finalement  adoptée  par  le  (îouverne- 
ment  anglais  après  la  guerre.  N'est  guère  à  espérer  (^ue  U^  War-otliee,  dans  les  (•irex)ns- 
taiiees  actuelles,  s'engagera  détinitivement  au  sujet  des  earabines  offieielles.  (jîrand- 
maître  de  l'artillerie  eonsidère  earabine  en  fabrication  pour  eux  aux  Etats-Unis  arme 
excessivement  sûre  et  serait  heureux  vous  voir  employer  même  modèle.  Question 
arrangements  financiers  sera  considérée  officiellement,  je  crois  ceci  d'importance  secon- 
daire. 

PERLEY. 


LoNDRESj  8  juin  1916. 
Premier  Ministre^ 
Ottawa. 

Confidentiel.  Ai  fait  part  et  discuté  avec  Aitken  votre  câblogramme  secret  au 
général  en  chef  de  l'état-major.  Sans  doute  la  question  sera  réglée  maintenant  par  lui. 
L'ai  vu  personnellement  aujourd'hui  et  ai  appuyé  fortement  votre  opinion  auprès  de  lui 
concernant  nécessité  de  l'épreuve,  aussi  que  Gouvernement  canadien  aurait  besoin  docu- 
ments officiels  de  tous  les  faits  et  déclarations  qui  pourraient  devenir  publics  si  néces- 
saire. Ai  aussi  appuyé  sur  fait  que  carabine  Ross  la  seule  le  Canada  puisse  produire 
actuellement,  et  que  si  nos  troupes  étaient  armées  de  nouvelles  carabines  il  resterait  à 
savoir  si  Canada  pourrait  continuer  à  fabriquer  la  carabine  Ross,  sinon  quelque  plan 
pratique  devrait  être  suggéré.  Lui  ai  montré  votre  câble  du  5  concernant  nouvelle 
carabine  et  auquel  j'ai  répliqué  ce  matin.  Toute  la  question  sera  étudiée  d'ici  quel- 
ques jours. 

PERLEY. 


Secret. 

Paraphrase  d'une  dépêche  en  chiffres  de  M.  Bonar  Lato  au  Gouverneur  général. 

Londres^  le  10  juin  1916. 

Dépêche  suivante  est  du  directeur  de  l'état-major  impérial. 

Com.mence.  Vous  remercie  beaucoup  de  votre  dépêche  du  6  juin.  Elle  a  été  trans- 
mise à  sir  Douglas  Haig,  dont  la  réponse  est  attendue  avant  qu'une  opinion  puisse  être 
exprimée.     Finit. 

BONAR  LAVV. 


Ottawa,  Ont.,  24  juin  1916. 
Perlev^  Dominion, 
Londres. 

Très  confidentiel,  secret.  Nous  étudions  depuis  janvier  dernier  une  commande 
pour  un  cent  mille  carabines  Ross  additionnelles  dont  la  livraison  ne  peut  commencer 
avant  avril  1917.  Si  nous  décidons  de  placer  cette  commande,  compagnie  exige  un  avis 
de  près  d'une  année  avant  commencer  livraison  afin  de  se  procurer  matériaux  divers  qui 
est  en  grande  demande  aujourd'hui.  Plusieurs  mois  passés  le  grand-maître  de  l'artil- 
lerie recommanda  fortement  action  immédiate  mais  nous  avons  retardé  à  cause  des 
doutes  créés  au  sujet  de  l'efficacité  de  la  carabine.     Temps  est  arrivé  de  prendre  déçi- 
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sioii  immédiate.  A  cette  lin  il  importe  que  nous  ayons  un  rapport  défini,  fiable  et  com- 
plet quant  aux  mérites  de  la  carabine.  Si  elle  est  si  défectueuse  qu'on  ne  puisse  s'en 
servir  au  front,  ou  si  la  confiance  de  nos  soldats  en  elle  a  été  ébranlée,  ce  serait  un  gas- 
pillage d'argent  public  que  d'en  donner  de  nouvelles  commandes.  Veuillez  consulter 
Aitken  avec  qui  j'ai  beaucoup  correspondu  à  ce  sujet  et  dites-moi  si  rapport  comme  ceci 
existe;  sinon  il  devrait  être  préparé  immédiatement  pour  notre  gouverne. 

BORDEN. 


Londres^  5  juillet  1916. 
Premier  Ministre^ 
Ottawa. 

Votre  câblogramme  du  24  du  dernier.  Ai  reçu  communication  du  War-ofiice  sujet 
des  lettres  reçues  récemment  du  commandant  en  chef  armées  en  France  qui  rapporte 
efficacité  de  carabine  Ross  éprouvée  sur  champ  de  bataille  et  qu'il  a  encore  consulté 
l'officier  commandant  général  de  la  seconde  armée  au  cas  où  de  nouveaux  détails  seraient 
survenus  au  cours  des  rudes  combats  des  Canadiens  près  d'Ypres.  Celui-ci  dit  avoir 
constaté  récemment  que  les  Canadiens  de  troisième  division  ont  perdu  confiance  en  cara- 
bine Ross  et  recommande  que  carabines  de  cette  division  soient  échangées.  Sir  Douglas 
Haig  dit  que  bien  que  rapports  de  seconde  division  ne  sont  pas  à  cet  effet,  il  est  d'avis 
que  carabine  Lee-Enfield  devrait  être  fournie  aux  trois  divisions  canadiennes.  Conseil 
d'armée  est  de  cet  avis  et  a  approuvé  la  proposition  d'échanger  les  carabines  des  seconde 
et  troisième  divisions  en  faveur  du  modèle  Lee-Enfield,  et  mesures  seront  prises  immé- 
diatement pour  effectuer  changement.  Conseil  d'armée  espère  pouvoir  utiliser  les  cara- 
bines Ross  échangées  en  France,  ainsi  que  celles  qu'oni  les  troupes  canadiennes  em 
Angleterre,  pour  autres  fins  de  guerre.  Serait  heureux  si  mesures  étaient  prises  empê- 
cher carabines  Ross  d'être  expédiées  davantage  en  Angleterre,  étant  compris  qu'il  se 
rend  responsable  fournir  carabines  nécessaires  aux  troupes  canadiennes  en  arrivant  ici, 
et  ne  voit  aucune  raison  de -croire  incapable  de  faire  cela.  Conseil  d'armée  ajoute  si 
Gouvernement  canadien  désire  entreprendre  fabrication  carabine  modèle  différent  et 
propre  à  usage  dans  guerre  actuelle,  il  croit  carabine  fabriquée  même  modèle  que  celle 
maintenant  fabriquée  aux  Etats-Unis  pour  armée  anglaise,  semblable  au  Lee-Enfield 
marque  III,  comprenant  améliorations,  probablement  la  meilleure  à  adopter.  Expé- 
dient correspondance  par  poste.  Warroffiee  veut  tenir  qstte  affaire  secrète  jusqu'au 
15  juillet. 

PERLEY. 


19  Victoria  Street^  London,  S.W.,  5  juillet  1916. 

Cher  sir  Robert  Borden, — Je  voudrais  confirmer  ma  dépêche  d'aujourd'hui  et  se 
lisant  comme  suit  : 

Votre  câblogramme  du  24  du  dernier.  Ai  reçu  communication  du  War-office  sujet 
des  lettres  reçues  récemment  du  commandant  en  chef  armées  en  France  qui  rapporte 
efficacité  de  carabine  Ross  éprouvée  sur  champ  de  bataille  et  qu'il  a  encore  consulté 
l'officier  commandant  général  de  la  seconde  armée  au  cas  oii  de  nouveaux  détails  seraient 
survenus  au  cours  des  rudes  combats  des  Canadiens  près  d'Ypres.  Celui-ci  dit  avoir 
constaté  récemment  que  les  Canadiens  de  troisième  division  ont  perdu  confiance  en  cara- 
bine Ross  et  recommande  que  carabines  de  cette  division  soient  échangées.  Sir  Douglas 
Haig  dit  que  bien  que  rapports  de  seconde  division  ne  sont  pas  à  cet  effet,  il  est  d'avis 
que  carabine  Lee-Enfield  devrait  être  fournie  aux:  trois  divisions  canadiennes.    Conseil 
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d'armée  est  do  cet  avis  et  a  approuvé  la  proiH)sitioii  d'échanger  les  carabines  des  seconde 
et  troisième  divisions  en  faveur  du  modèle  Lee-Entield,  et  mesures  seront  prises  immc- 
diat^Muent  pour  effix^tuer  ehanjrement.  Conseil  d'armée  espère  pouvoir  utiliser  les  cara- 
bines Koss  écliantrées  en  France,  ainsi  (pie  celles  qu'ont  les  troupes  canadiennes  en 
Auirleterre,  pour  autres  tins  de  jiuerre.  Serait  heureux  si  mesures  étaient  prises  empê- 
clier  carabines  Ixoss  d'être  expédiées  davantage  en  Ang^leterre,  étant  compris  qu'il  se 
rend  responsable  fournir  carabines  nécessaires  aux  trouix^s  canadiennes  en  arrivant  ici, 
et  ne  voit  aucune  raison  de  croire  incapable  de  faire  cela.  Conseil  d'armée  ajoute  si 
Gouvernement  canadien  désire  entreprendre  fabrication  carabine  modèle  différent  et 
propre  à  usage  dans  guerre  actuelle,  il  croit  carabine  fabriquée  même  modèle  que  celle 
maintenant  fabriquée  aux  Etats-Unis  pour  armée  anglaise,  semblable  au  Lee-Enfield 
marque  TTT,  comi^renant  améliorations,  probablement  la  meilleure  à  adopter.  Expé- 
die correspondance  par  ix)Ste.  War-office  veut  tenir  cette  affaire  secrète  jusqu'au  15 
juillet. 

Maintenant,  afin  de  vous  renseigner,  je  crois  qu'il  est  à  propos  de  vous  envoyer 
copie  d'une  lettre  que  j'ai  adressée  au  général  sir  W.  R.  Robertson,  chef  de  l'état-major 
général,  en  date  du  26  du  mois  dernier,  dans  laquelle  j'ai  insisté  pour  avoir  les  docu- 
ments et  pièces  officiels  sur  lesquels  sont  basées  toutes  les  décisions  prises  par  le  conseil 
de  l'armée  et  qui  peuvent  être  rendus  publics.  En  réponse  j'ai  reçu  une  lettre  officielle 
du  War-office  datée  du  3  courant  renfermant  certains  documents  tels  que  ci-contre 
énumérés  et  dont  copies  sont  annexées  à  la  présente. 

Vous  remarquerez  (lue  la  correspondance  du  War-office  porte  la  mention  "  confi- 
dentiels ",  ce  qui  nous  a  empêché  de  les  rendre  publics.  Cependant  j'ai  vu  personnelle- 
ment le  général  Von  Donop,  grand-maître  de  l'artillerie,  à  ce  sujet  et  on  m'a  informé 
qu'il  était  nécessaire  que  ces  documents  soient  considérés  comme  secrets  pour  un  certain 
temps  au  moins.  L'intention  du  War-office  était  d'en  empêcher  la  publication  avant 
le  31  du  mois  de  juillet,  mais  sur  mon  insistance  à  vouloir  écourter  cette  période,  il  a 
I)ermis  de  les  rendre  publics  après  le  15  courant,  et  en  conséquence,  j'ai  inclus  ce  proviso 
dans  le  câblogramme  que  je  vous  ai  adressé. 

Votre  tout  dévoué, 

GEORGE  H.  PERLEY. 


19  RUE  FiCTORiA^  Londres,, 

26  juin  1916. 

Cher  sir  William  Robertson, — Au  sujet  du  câblogramme  que  sir  Robert  Borden 
vous  a  fait  adresser  par  le  Gouverneur  général  du  Canada  et  le  secrétaire  d'Etat  pour 
les  colonies  à  la  date  du  6  juin,  et  à  propos  duquel  j'ai  eu  le  plaisir  de  m'entretenir  avec 
vous  quelques  jours  plus  tard,  je  comprends  que  par  la  même  occasion  vous  avez  étudié 
attentivement  le  cas  de  la  carabine  Ross,  en  vue  de  décider  si  nos  troupes  au  front  doi- 
vent être  réarmées  de  la  carabine  Lee-Enfield.  J'espère  qu'avant  de  décider  cette 
importante  question  vous  prendrez  les  mesures  nécessaires  pour  faire  l'épreuve  définitive 
des  deux  sortes  de  carabines  en  les  faisant  utiliser  par  les  soldats  de  service,  afin  d'avoir 
un  rapport  détaillé  et  autorisé  au  sujet  de  ces  armes,  tel  que  le  demande  sir  Robert 
Borden. 

Ceci  semblerait  être  le  mode  d'action  le  plus  satisfaisant,  mais  en  même  temps  sir 
Robert  Borden  m'a  autorisé  de  vous  informer  que  le  Gouvernement  du  Canada  est  prêt 
à  laisser  la  «piestion  du  réarmement  des  troupes  canadiennes  à  l'entière  discrétion  du 
War-office,  et  que  si  ce  dernier  ne  juge  pas  à  propos  de  tenter  d'autres  expériences  avec 
ces  carabines,  il  est  consentant  d'accepter  et  d'approuver  sa  décision.  Cependant  tout  en 
vous  accordant  l'assistance  voulue  durant  cette  guerre,  ce  même  Gouvernement  semble 
d'avis  que  le  War-office  porte  et  doit  accepte^  la  pleine  rasponsabilité  des  décisions  qu'il 
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prendra  et  spécialement  de  celle  qui  établira  que  d'autres  expériences  ne  sont  pas  néces- 
saires ou  pratiques. 

Comme  ceci  est  une  question  de  la  plus  haute  importance  pour  le  Canada,  nous  vous 
demanderons  de  nous  fournir  les  documents  et  pièces  officiels  sur  lesquels  sont  appuyées 
toutes  les  décisions  que  vous  pourriez  prendre  et  que  nous  pouvons  rendre  publics.  J'ai 
eu  plusieurs  entretiens  avec  le  général  Von  Donop  et  je  comprends  que  le  War-office 
est  en  pourparlers  à  ce  sujet  avec  sir  Douglas  Haig,  commandant  en  chef  en  France. 
Toute  cette  correspondance  devrait  être  mise  à  notre  disposition  pour  que  nous  puissions 
nous  en  servir  et  on  devrait  nous  relater  les  faits  d'une  manière  aussi  détaillée  que  pos- 
sible. 

Comme  vous  le  savez,  la  carabine  Ross  est  la  seule  que  nous  puissions  fabriquer  au 
Canada  actuellement,  et  si  on  décide  de  réarmer  nos  troupes  présentement  au  front  de 
la  carabine  Lee-Enfield,  une  telle  décision  soulèvera  naturellement  la  question  de  savoir 
si  oui  ou  non  on  continuera  à  manufacturer  cette  carabine,  et  dans  la  négative,  quel 
moyen  pratique  pourrait-on  suggérer  pour  remédier  à  cet  état  de  choses.  Je  crois  qu'en 
considérant  cette  question  il  soit  absolument  nécessaire  au  War-office  de  se  rappeler 
cette  situation.  Qu'il  avise  le  Gouvernement  canadien  de  ce  qu'il  croira  être  la  meil- 
leure manière  d'agir  pour  l'équipement  futur.  En  Canada,  toutes  les  commandes  con- 
sidérables pour  des  earabines  doivent  être  données  longtemps  à  l'avance,  et  il  est  néces- 
saire d'avoir  un  avis  d'un  an  avant  d'en  commencer  la  livraison,  afin  de  permettre  à  la 
compagnie  de  se  procurer  les  matériaux  divers  dont  elle  a  besoin  et  qui  sont  naturelle- 
ment en  grande  demande  par  le  temps  présent.  Au  cours  des  derniers  six  mois,  le  Gou- 
vernement canadien  a  eu  à  considérer  l'octroi  d'autres  commandes  pour  un  grand  nom- 
bre de  carabines  devant  être  livrées  en  1917,  mais  cette  commande  a  dû  être  retardée  à 
cause  de  la  rumeur  de  mécontentemeiit  occasionnée  par  la  carabine  Ross,  et  dont  fait 
mention  le  Premier  Ministre  dans  le  câblogramme  qu'il  vous  a  adressé  le  6  juin. 
Cependant  le  temps  est  maintenant  arrivé  de  prendre  une  décision  immédiate  et  le  Gou- 
vernement canadien  espère  que  le  War-office  lui  soumettra  un  rapport  véridique  et  com- 
plet au  sujet  de  ces  carabines;  rapport  sur  lequel  une  telle  décision  a  pu  être  basée.  Si 
la  carabine  Ross  n'est  pas  véritablement  la  meilleure  pour  les  besoins  du  service  actif, 
ou  si  nos  troupes  ont  perdu  confiance  dans  son  efficacité,  nous  ne  continuerons  certaine- 
ment pas  à  la  fabriquer.  En  conséquence  je  demande  au  War-office  de  nous  aviser 
pleinement  et  de  nous  donner  son  opinion  à  ce  sujet. 

Sincèrement  à  vous, 

GEORGE  H.  PERLEY, 


Confidentiel. 

War-office, 
Londres,  S.W.,  3  juillet  1916. 
Haut  commissaire  du  Canada, 

17  rue  Victoria,  S.W. 

Monsieur, — Afin  de  renseigner  le  Gouvernement  canadien,  le  conseil  de  l'armée 
m'ordonne  de  vous  expédier  les  copies  de  deux  lettres  dont  l'une  est  datée  du  28  mai  et 
l'autre  du  21  juin  1916.  Ces  lettres  ont  été  reçues  dernièrement  de  l'officier  comman- 
dant en  chef  des  armées  en  France  et  sont  au  sujet  de  la  carabine  Ross.  La  deuxième 
de  ces  lettres,  adressée!  aux  quartiers  généraux  en  France,  une  réponse  à  une  lettre 
du  War-office  renfermant  une  copie  d'un  télégramme  confidentiel  daté  du  7  juin  1916, 
et  venant  du  Gouverneur  général  du  Canada,  adressé  au  secrétaire  d'Etat  pour  le*  colo- 
nies. 

On  remarquera  qu'au  mois  de  juin  1915,  sir  John  French  a  annoncé  qu'il  avait 
ordonné  le  réarmement  de  l'infanterie  canadienne  pour  les  deux  raisons  suivantes: 

(1)  Que  la  carabine  Ross  ne  fonctionnait  pas  assez  aisément  avec  les  muni- 

'    tioDB  alors  à  la  disposition  de  l'armée. 
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(2)  Que  le  fait  que  trois  uiille  honnnes  de  riufanterie  cauadieune  se  sont 
réarmés  do  la  carabine  Lce-Enticld  enlevé  aux  blessas  sur  les  champs  de  bataille 
prouve  à  l'évidence  le  manque  de  confiance  dans  la  carabine  Ross. 

(Copie  de  ce  rapport  portant  la  lettre  '*  (î"  ci-contre  annexée.) 

Subséquemment  à  ceci,  on  s'est  servi  alternativement  des  carabines  que  l'on  avait 
en  mains  et  de  celles  en  cours  de  fabrication  que  l'on  espérait  avoir  amélioré  de  manière 
à  avoir  fait  disparaître  l'inconvénient  relaté  dans  l'objection  portant  le  N°  (1). 

En  ce  qui  concerne  l'opinion  émise  par  sir  Douglas  Haig,  le  conseil  de  l'armée  con- 
vient avec  lui  que  l'efficacité  de  la  carabine  Ross  a  été  suffisamment  mise  à  l'épreuve  sur 
les  champs  de  bataille,  et  après  mûre  considération,  ce  même  conseil  a  approuvé  son 
intention  d'échanger  les  armes  des  deuxième  et  troisième  divisionà  canadiennes  pour 
des  carabines  du  modèle  Lee-Enfield;  en  conséquence,  des  mesures  seront  prises  pour 
effectuer  ce  changement. 

J'en  suis  à  croire  que  sous  les  circonstances  le  conseil  de  l'armée  espère  pouvoir 
utiliser  les  carabines  Ross  retournées  des  troupes  établies  en  France,  ainsi  que  celles  que 
possèdent  actuellement  les  troupes  canadiennes  en  Angleterre,  pour  d'autres  fins  aussi 
en  rapport  avec  la  guerre.  Le  conseil  serait  tout  de  même  heureux  si  on  pouvait  prendre 
des  arrangements  pour  ne  plus  emporter  en  Angleterre  des  carabines  de  ce  genre.  Il  a 
été  entendu  par  la  même  occasion  que  le  conseil  de  l'armée  s'engage  à  fournir  aux  trou- 
pes canadiennes  les  armes  nécessaires  à  leur  arrivée  en  Angleterre  et  il  ne  voit  pas  de 
raison  pour  douter  de  ne  pas  être  capable  d'en  agir  ainsi. 

On  m'ordonne  d'ajouter  en  réponse  à  la  requête  contenue  dans  la  lettre  de  sir  George 
Perley  datée  du  26  courant  et  adressée  à  sir  William  Robertson  que  si  le  Gouvernement 
canadien  désire  entreprendre  la  fabrication  de  carabines  de  différentes  sortes  autres  que 
la  carabine  Ross,  et  propres  au  service  de  la.  guerre  actuelle,  et  s'il  désire  avoir  l'opinion 
du  conseil  de  l'armée  à  ce  sujet,  il  serait  d'avis  qu'une  carabine  du  même  modèle  que 
celle  présentement  fournie  à  l'armée  anglaise  par  les  Etats-Unis  serait  probablement  le 
meilleur  modèle  à  adopter.  Cette  carabine  est  du  genre  Lee-Enfield  marque  III,  mais 
à  laquelle  on  a  ajouté  beaucoup  d'améliorations,  ce  qui  la  met  sur  un  pied  d'égalité  avec 
un  nouveau  modèle  de  carabine  que  le  conseil  de  l'arniée  était  sur  le  point  d'adopter 
juste  quelque  temps  avant  la  déclaration  de  la  guerre. 

Je  demeure,  monsieur. 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 

B.  B.  CUBITT. 


Confidentiel. 

Quartiers  généraux^ 

Armée  anglaise  sur  le  front^  le  28  mai  1916. 
Le  Secrétaire^ 

War-office, 

Londres,  S.W. 

Monsieur — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  je  me  suis  satisfait  personnelle- 
ment en  faisant  une  enquête  approfondie  parmi  les  troupes  canadiennes,  et  je  dois  dire 
que,  comme  carabine  de  service,  la  carabine  Ross  est  de  beaucoup  inférieure  à  la  Lee- 
Enfield,  et  que  la  majorité  des  hommes  équipés  de  cette  arme  n'ont  pas  en  elle  toute  la 
confiance  qui  leur  est  si  essentiel  d'avoir.  L'enquête  sur  laquelle  reposent  ces  conclu- 
sions est  basée  sur  la  demande  urgente  d'un  bataillon  de  la  troisième  division  cana- 
dienne d'être  réarmé  de  la  carabine  Lee-Enfield,  à  cause  du  haut  percentage  de  défection 
de  leur  carabine  Ross  au  cours  d'une  attaque  hostile  le  1er  mai  1916. 

2.  En  conséquence,  je  suis  d'avis  que  les  deuxième  et  troisième  divisions  canadien- 
nes devraient  être  réarmées  de  la  carabine  courte  Lee-Enfield.  On  remarquera  que  la 
première  division  canadienne  a  été  ainsi  réarmée  à  la  date  du  12  juin  1915. 
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3.  Je  ne  suis  pas  en  position  d'effectuer  ce  changement  avec  les  moyens  mis  à  ma 
disposition  en  France.  Cependant,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  si  le  nombre  de 
carabines  nécessaires  peut  être  fourni  par  le  pays  des  armées  en  partance  sans  que  nous 
avons  à  y  voir  ou  sans  occasionner  de  retard  dans  l'arrivée  et  l'équipement  des  divisions 
venant  d'Angleterre  et  d'Egypte  et  sur  lesquelles  je  compte  fortement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  serviteur  dévoué, 

Général  D.  HAIG, 
Commandant  en  chef  des  armées  anglaises  en  France. 


Confidentiel. 

Q.D.O.,  /141/2/A. 

De  l'officier  général  commandant  en  chef 
des  armées  anglaises  en  France. 

Au  Secrétaire 

du  War-offîce,  Londres^  S.W. 

Quartiers  généraux,  21  juin  1916. 

Monsieur, — En  réponse  à  votre  lettre  datée  du  10  juin  1916  et  portant  le  numéro 
77/15/5307  (M.G.O.)  contenant  une  copie  d'un  télégramme  daté  du  7  juin,  et  venant  du 
Gouverneur  général  du  Canada,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  l'efficacité  de  la 
carabine  Ross  a  été  mise  à  l'épreuve  dans  les  combats  qui  se  livrent  actuellement  sur  les 
champs  de  bataille,  et  que  la  demande  contenue  dans  ma  O.B,/174  en  date  du  28  mai 
1916  a  été  faite  après  la  prise  en  considération  de  toute  l'évidence  possible. 

2.  J'ai  de  nouveau  consulté  l'officier  général  commandant  en  second  au  cas  où  on 
n'aurait  pas  découvert  d'autres  points  faibles  au  cours  de  la  récente  bataille  livrée  par 
les  Canadiens  près  d'Ypres.  Il  m'a  répondu  que  son  expérience  au  sujet  du  fonction- 
nement de  la  carabine  Koss  durant  le  dernier  combat  n'a  fait  que  le  confirmer  dans  son 
opinion  ;  qu'à  tout  événement  les  Canadiens  de  la  troisième  division  ont  perdu  confiance 
dans  l'efficacité  de  leur  carabine,  et  il  recommande  d'échanger  les  armes  de  cette  divi- 
sion, 

3.  Quoique  les  rapports  de  la  deuxième  division  ne  soient  pas  de  même  nature,  je 
suis  d'avis  que  les  trois  divisions  des  troupes  canadiennes  soient  armées  de  la  carabine 
Lee-Enfield. 

De  ce  fait,  je  tiens  à  ma  recommandation  à  l'effet  que  les  deuxième  et  troisième 
divisions  canadiennes  devraient  être  réarmées  de  la  carabine  courte  Lee-Enfield,  et 
j'insisterai  pour  que  les  mesures  nécessaires  pour  effectuer  ce  changement  soient  prises 
sans  délai. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  dévoué  serviteur. 

Général  D.  HAIG, 
Commandant  en  chef  des  armées  anglaises  en  France. 


War-office,  Londres,  S.W.,  le  10  juin  1916. 
77/15/5307.     (M.G.O.) 

Monsieur, — Le  conseil  de  l'armée  m'a  ordonné  de  vous  expédier  dans  la  présente, 
copie  d'un  télégramme  reçu  du  Gouverneur  général  du  Canada,  et  mentionnant  qu'il 
serait  heureux  d'avoir  votre  opinion  sur  les  points  y  mentionnés  ainsi  que  les  résultats 
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de  toutes  expérionctv:^  quo  l'on  aurait  pu  tenter  en  France.  Le  conseil  de  l'armée  dési- 
rerait savoir  si  vous  considérez  ces  épreuves  suffisantes,  si  non  il  demandera  que  l'on 
en  fasse  d'autres  innuédiatt^nent  afin  (lu'il  n'y  ait  pas  de  retard  dans  le  rèj^loment  de 
cette  question. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 
Offkiku  gknkual, 

Conunandant  en  chef  des  armées  britanniques  en  France. 


Confidentiel. 

Télégramme  conventionnel  du  Gouverneur  général  du  Canada  au  secrétaire  d'Etat  pour 
les  colonies.    (Becu  au  "  Colonial  Office'"  à  6  heures  du  matin,  le  7  juin  1916.) 

Confidentiel.  (î  juin.  Pour  faire  suite  à  un  message  du  Premier  Ministre  au  chef 
de  l'état-major,  War-office.  Débute:  A  cause  des  rumeurs  de  mécontentement  occa- 
sionnées par  la  carabine  Ross,  j'ai  eu  un  entretien  avec  le  général  Hughes  le  15  mai 
courant,  et  j'ai  envoyé  un  message  non-officiel  au  commandant  en  chef  pour  lui  annon- 
cer que  nous  étions  prêts  à  nous  en  remettre  à  son  entière  décision  après  que  toutes  les 
épreuves  nécessaires  des  deux  carabines  auraient  été  faites  dans  les  mêmes  conditions 
que  lorsqu'elles  sont  utilisées  sur  le  champ  de  bataille.  Nous  avons  suggéré  que  les 
hommes  préposées  à  ces  expériences  aient  une  expérieiice  équivalente.  La  carabine 
Ross  est  la  seule  arme  que  nous  pouvons  fabriquer  actuellement  en  Canada,  et  nous  la 
croyons  efficace  lorsque  l'on  s'en  sert  suivant  les  données,  mais  nous  nous  soumettrons 
volontiers  à  la  décision  du  commandant  en  chef  après  qu'il  en  aurait  fait  un  essai  com- 
plet et  impartial.  Nous  reconnaissons  la  nécessité  absolue  de  deux  conditions,  à  savoir: 
(1)  que  nos  hommes  devraient  être  armés  de  bonnes  carabines  et  (2),  que  leur  confiance 
en  ces  carabines  ne  soit  pas  ébranlée.  Vous  seriez  bien  aimable  de  m'indiquer  la  meil- 
leure ligne  de  conduite  à  suivre. 

ARTHUR. 


O.S./141/2. 
Confidentiel. 

Du  F  eld- mare  chai,  commandant  ,en  chef. 
Armées  anglaises  au  front. 

Au  Secrétaire,  ' 

War-office,  Londres,  S.W. 

Quartiers  généraux,  le  19  juin  1915. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  la  lettre  du  War-office  portant 
le  numéro  77/15/5209  (A.  5),  et  datée  du  16,  6,  1915,  au  sujet  de  la  position  que  j'ai 
prise  en  rapport  avec  les  carabines  Ross  appartenant  à  la  division  canadienne. 

2.  Voici  les  circonstances: — 

La  rumeur  m'est  parvenue  que  l'on  avait  de  moins  en  moins  confiance  dans  cette 
carabine,  et  comme  preuve  de  ce  fait,  l'infanterie  de  la  division  canadienne  ne  perdait 
aucune  occasion  d'échanger  leurs  armes  contre  les  carabines  Lee-Enfield  laissées  sur  le 
champ  de  bataille  par  les  blessés. 

3.  Afin  de  me  rendre  compte  personnellement  si  on  était  justifiable  d'en  agir  ainsi, 
et  sans  toutefois  encourager  l'idée  que  la  carabine  Ross  ne  donnait  pas  satisfaction, 
comme  la  chose  aurait  pu  arriver  à  la  suite  d'une  enquête  faite  par  les  autorités  de  la 
division,  j'ai  ordonné  la  formation  d'un  petit  comité  à  mes  quartiers  généraux  pour  faire 
l'épreuve  de  cette  carabine  avec  les  diverses  sortes  de  munitions  que  l'on  utilise  géné- 
ralement, y  compris  celles  fabriquées  au  Canada  et  que  l'on  avait  obtenu  en  ixîtite  quan- 
tité d'Angleterre  spécialement  à  cette  fin,  car  on  n'en  avait  pas  envoyé  ici  pour  servir 
avec  la  carabine. 
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4.  Les  observiitioiis  de  ce  comité  m'ont  été  remises  la  veille  d'mi  sérieux  mouve- 
ment d'attaque  à  laquelle  la  division  canadienne  devait  prendre  part,  et  en  même  temps 
on  m'a  informé  que  i)lus  de  3,000  hommes,  peut-être  un  peu  plus  du  tiers,  de  l'infanterie 
de  cette  division  avait  déjà  réussi  à  se  réarmer  de  la  carabine  Lee-Enfield  sans  avoir 
reçu  la  permission  d'agir  de  la  sorte. 

Considérant  : 

(1)  l'opinion  unanime  de  mon  comité  que  l'on  ne  pouvait  pas  compter  sur 
le  fonctionnement  aisé  et  efficace  de  la  carabine  Ross  par  un  feu  soutenu  avec 
d'autres  munitions  que  celles  fabriquées  au  Canada; 

(2)  le  fait  que  l'on  ne  pouvait  pas  se  procurer  ce  genre  de  munitions  dans 
ce  pays-ci  et  qu'un  approvisionnement  suffisant  n'en  pouvait  être  obtenu  d'Angle-' 
t«rre;  et 

(3)  la  confiance  dans  cette  carabine  qu'un  grand  nombre  d'hommes  de  l'in- 
fanterie ont  évidemment  perdue,  comme  le  prouve  le  fait  que  plus  de  3,000  hom- 
mes, sans  permission,  ont  échangé  leurs  carabines  pour  celles  dont  se  sont  servis 
leurs  compagnons  des  armées  anglaises  et  enlevées  aux  blessés  sur  le  champ  de 
bataille; 

Je  ne  me  sentais  pas  justifié  d'envoyer  cette  division  au  feu  avec  la  carabine  Ross, 
et  j'ai  ordonné  le  réarmement  de  l'infanterie  de  la  division  avec  la  carabine  Lee- 
Enfield;  ce  qui  a  été  fait  avant  d'entrer  en  action  le  15  courant. 

5.  Pour  ce  qui  regarde  la  suggestion  du  conseil  de  l'armée  d'obtenir  l'opinion  d'un 
ou  de  deux  officiers  canadiens,  je  soumettrai  que  ceci  est  une  question  difficile  et  com- 
pliquée qui  ne  pourrait  être  résolue  avec  satisfaction  qu'avec  l'opinion  du  meilleur 
expert,  et  que  les  vues  de  quelques  officiers  canadiens  choisis,  lesquels  peuvent  être  ou 
ne  pas  être  préjugés  à  ce  sujet  ne  seront  d'aucune  utilité  pratique. 

6.  En  conséquence,  je  serais  d'avis  que  le  conseil  de  l'armée  nous  envoie  un  ou  plu- 
sieurs de  ses  experts  les  mieux  qualifiés  que  l'on  puisse  trouver  afin  de  tenter  les  épreu- 
ves nécessaires  pour  l'application  pratique  de  cette  carabine  au  service,  et  de  faire  rap- 
port si  oui  ou  non  les  munitions  manufacturées  en  Angleterre  peuvent  ou  non  s'adap- 
ter à  la  carabine  Ross.  Pour  faire  cette  comparaison  un  approvisionnement  de  muni- 
tions fabriquées  en  Canada  devrait  nous  être  expédié. 

Le  conseil  de  l'armée,  prenant  toutes  les  circonstances  en  considération,  pourra 
décider  là  et  alors  s'il  est  à  propos  d'ordonner  à  la  division  canadienne  de  se  servir  de 
nouveau  de  la  carabine  Ross. 

7.  En  fin  de  comptes,  je  ferai  observer  que  dans  mes  rapports  je  n'ai  jamais  con- 
damné la  carabine  Ross,  ni  j'ai  eu  les  données  suffisantes  pour  me  justifier  d'en  agir 
ainsi. 

J'ai  cru  et  me  suis  confirmé  dans  cette  idée  que  les  munitions  en  Angleterre 
n'étaient  pas  propres  au  service  de  la  carabine  Ross,  et  que  le  manque  de  confiance  dans 
cette  carabine  allait  toujours  croissant  de  la  part  des  hommes  de  la  division  canadienne. 
Cet  état  de  choses  est  amplement  justifié  par  le  rapport  du  comité. 

8.  A  cause  de  la  difficulté  qui  se  présente  actuellement  dans  la  fabrication  de  cara- 
bines en  nombre  suffisant  pour  suppléer  à  nos  besoins,  j'accepterais  avec  empressement 
toute  affirmation  autorisée  qui  pourrait  nous  démontrer  que  la  répugnance  de  ces  hom- 
mes à  se  servir  de  la  carabine  Ross  n'est  pas  justifiée,  ou  qu'il  pourrait  être  possible  de 
trouver  un  moyen  d'amélioration  permettant  d'altérer  la  partie  dite  "magasin  de  la 
carabine  "  de  manière  à  ce  que  l'on  puisse  employer  les  munitions  de  fabrication 
anglaise.  J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  dévoué  serviteur, 

J.  D.  P.  FRENCH. 

Télégramme  conventionnel  chiffré  du  Gouverneur  général  à  monsieur  Bonar  Law. 

Londres^  le  11  juillet  1916. 
Pour  faire  suite  à  mon  télégramme  du  10  juin,  je  dois  vous  dire  que  le  conseil  de 
l'armée  a  reçu  de  l'officier  général  commandant  en  chef  des  armées  en  France,  un  rap- 
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port  recoinmaiidaiit  le  réarmeincnt  dos  seconde  et  troisionie  divisions  canadiennes  avec 
la  carabine  courte  Ijee-Enfield,  et  que  le  conseil  de  rarmoc  a  approuvé  cette  décision. 
Ce  môme  conseil  espère  pouvoir  utiliser  les  carabines  Koss  retournées  ainsi  que  celles 
que  possèdent  présentement  les  troupes  canadiennes  en  Angleterre  pour  autres  fins  en 
rapjx^rt  avec  la  guerre;  mais  il  demande  (lu'on  n'emporte  plus  ces  carabines  en  Grande- 
Bretagne.  Il  s'engage  Ti  fournir  les  armes  nécessaires  aux  troupes  canadiennes  à  leur 
arrivée.  Si  votre  Gouvernement  désire  entreprendre  la  fabrication  de  carabines  utili- 
sables au  cours  de  la  présente  guerre,  le  conseil  serait  d'avis  que  les  carabines  actuelle- 
ment fournies  aux  armées  anglaises  par  les  Etats-Unis,  lesquelles  sont  du  modèle  Lee- 
Enfield  marque  III  amélioré,  en  seraient  le  meilleur  modèle. 

Dépêcbe  sera  confirmée  par  prochaine  malle. 

Il  n'existe  aucune  objection  à  la  publication  des  documents  ci-hauts  mentionnés 
après  le  15  juillet. 

BONAK  LAW. 


Sir  Robert  Bordex^  Londres^  11  juillet  1916. 

Ottawa. 
Je  suis  autorisé  par  le  secrétaire  de  la  guerre  de  vous  informer  du  message  suivant, 
savoir  :  "  Depuis  la  déclaration  de  la  guerre  un  modèle  de  carabines  Lee-Enfield  amé- 
lioré a  été  approuvé  et  manufacturé  par  ordre  du  Gouvernement  britannique,  et  en  vue 
de  l'emploi  uniforme  des  armes  utilisées  on  a  offert  au  Gouvernement  canadien  d'équi- 
per ses  troupes  de  la  carabine  Lee-Enfield  à  leur  arrivée  au  front.  Il  est  à  espérer  que 
les  négociations  à  ce  sujet,  entre  le  Gouvernement  anglais  et  les  Gouvernements  des 
Dominions  soient  entamées  dans  un  avenir  très  rapproché  afin  de  munir  toutes  les  forces 
de  Sa  Majesté,  par  tout  l'Empire,  d'un  modèle  uniforme  de  carabines  utilisables.  Il 
n'y  a  aucun  doute  que  tous  les  moyens  de  production  d'armes  existant  actuellement  dans 
les  Dominions  d'outre-mer  seront  utilisés  pour  la  fabrication  du  nouveau  modèle  de 
carabines  lorsqu'on  aura  adopté  ce  modèle." 

AITKEN. 


Ottawa,  17  juillet  1916. 

Cher  sir  George  Perley, — J'ai  le  plaisir  d'accuser  réception  de  votre  lettre  du 
5  courant  au  sujet  de  la  carabine  Ross. 

Votre  tout  dévoué. 
Sir  George  Perley,  K.C.M.G., 

Ottawa,  Canada.  » 

Confidentiel  (6).  Rue  Downing,  le  12  juillet  1916. 

Monsieur, — Pour  faire  suite  à  mon  télégramme  du  11  du  mois  courant,  j'ai  l'hon- 
neur de  transmettre  à  votre  Altesse  Royale  pour  l'information  de  ses  ministres,  copie 
de  la  correspondance  échangée  entre  le  War-office,  le  Haut  commissaire  canadien  et 
l'officier  général  commandant  en  chef  des  armées  anglaises  en  France  au  sujet  de  la 
carabine  Ross. 

2.  Le  conseil  de  l'armée  déclare  qu'il  n'a  aucune  objection  à  la  publication  de  cette 
correspondance  après  le  15  du  mois  courant. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monseigneur. 
Le  plus  humble  serviteur  de  Votre  Altesse  Royale, 

A.  BONAR  LAW. 

Son  Altesse  Royale, 

Duc  DE   CONXAUGHT  ET   StRATHEARX^  K.C, 

K.T.,  K.P.,  etc.,  etc.,  etc. 

Gouverneur  général  du  Canada. 
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Dopcohe  du  Feld-Maréchal  oonnnnndant  en  clief  des  armées  anglaises  au  front  en 
date  du  19  juin  1915,  voir  page  9. 

Lettre  du  général  Ilaig  en  date  du  28  mai  1916,  voir  page  7. 

Lettre  du  War-office  en  date  du  10  juin  1916,  voir  page  8. 

Télégramme  eonventionnel  du  Gouverneur  général  du  Canada  au  secrétaire  d'Etat 
des  colonies,  voir  page  9. 

Dépêche  de  l'officier  général  commandant  en  chef  des  armées  anglaises  en  France 
nu  War-office  en  date  du  21  juin  1916,  voir  page  8. 

Lettre  du  War-office  en  date  du  3  juillet,  voir  page  6. 


Le  Gouverneur  général  au  Secrétaire  des  colonies. 

Ottawa,  le  30  (31)  août  1916. 

Confidentiel.  Pour  faire  suite  à  votre  câblogramme  daté  du  11  juillet,  mes  aviseurs 
ont  annoncé  que  les  troupes  canadiennes  au  front  seront  à  l'avenir,  armées  de  la  cara- 
bine Lee-Enfield.  Ils  sont  assurés  que  l'on  n'a  pas  changé  cette  décision  sans  leur  en 
donner  avis,  mais  ils  désirent  s'assurer  de  la  véracité  du  rapport  qui  leur  est  parvenu, 
à  savoir,  que  quatre  divisions  canadiennes  étaient  armées  de  la  carabine  Ross  lors- 
qu'elles ont  été  récemment  dirigées  vers  la  France. 


Télégramme  conventionnel  chiffré  de  M.  Bonar  Law  au  Gouverneur  général  du  Canada. 

Londres,  le  1  septembre  1916. 

En  réponse  à  votre  télégramme  du  31  août,  la  quatrième  division  a  été  envoyée  en 
France  armée  de  la  carabine  Ross,  mais  depuis,  des  carabines  Lee-Enfield  lui  a  été 
expédiées  pour  son  réarmement. 

Ce  réarmement  doit  être  maintenant  complété. 

BONAR  LAW. 
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Décret  de  Texécutif  établissant  la  Commission  du  Service 

National. 

C.P.  2351. 
[46] 

À  L'HÔTEL  DU  GOUVERNEMENT  À  OTTAWA. 

Jeudi^  le  5e  jour  d'octobre  1916. 

PRÉSENT  : 

Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Il  plaît  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  conseil,  en  vertu  des  dispo- 
sitions de  la  Loi  de  1914,  des  Mesures  de  Guerre,  d'établir  les  règlements  suivants  con- 
cernant le  service  national,  et  ces  règlements  sont  par  ces  présentes  décrétés  en  con- 
séquence. • 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 

règlements  du  service  national. 

1.  Le  Gouverneur  en  conseil  peut  nommer  un  directeur  général  du  service  national 
(ci-après  désigné  "le  Directeur  général")  qui,  sous  le  Premier  Ministre,  aura  le  devoir 
de  diriger,  surveiller  et  coordonner  le  travail  des  directeurs  du  service  national. 

2.  Le  Gouverneur  en  conseil  peut  nommer  pour  chaque  district  militaire  un  ou 
plusieurs  directeurs  du  Service  National  (ci-après  désignés  '^  directeurs  ")  qui,  sous  le 
directeur  général,  auront  les  devoirs  ci-après  spécifiés. 

3.  Les  pouvoirs  et  devoirs  d'un  directeur  sont  comme  suit  : 

(a)  Se  renseigner  sur  la  nature  et  l'importance  des  diverses  industries 
(agriculture,  manufactures,  mines,  exploitation  forestière,  pêche  et  autres)  qui 
s'exercent  dans  une  localité  quelconque  de  son  district. 

(h)  Afin  d'obtenir  de  temps  à  autre  les  renseignements  nécessaires  concer- 
nant les  conditions  de  l'industrie  et  de  la  main-d'œuvre,  les  directeurs  du  bureau, 
selon  le  cas,  conféreront  avec  les  personnes  engagées  dans  les  industries  ci-dessus 
mentionnées  ou  les  organisations  directement  intéressées,  telles  que  les  cercles 
agricoles,  les  unions  ouvrières  et  les  associations  de  manufacturiers,  et  en  obtien- 
dront des  renseignements. 

(c)  Afin  de  maintenir  et  continuer  l'exploitation  de  toutes  les  industries 
importantes  et  pour  donner  au  plus  grand  nombre  d'hommes  possible  l'occasion 
de  s'enrôler  pour  le  service  militaire,  les  directeurs  peuvent  prendre  telles  mesures 
qu'ils  jugent  opportunes  pour  assurer  l'utilisation,  au  meilleur  avantage,  de  toute 
la  main-d'œuvre  disponible  du  Dominion,  et,  à  cette  fin,  faire  une  évaluation  de 
telle  main-d'œuvre  disponible. 

(d)  Aux  mêmes  fins,  les  directeurs  doivent,  autant  que  possible,  faire  en 
sorte  que  les  femmes  soient  employées  dans  les  travaux  qu'elles  peuvent  faire, 
partout  où  le  besoin  de  main-d'œuvre  l'exige. 

(e)  Afin  d'enrôler  le  plus  fort  effectif  militaire  possible  dans  la  présente 
guerre,  les  directeurs  doivent  coopérer  avec  les  autorités  militaires  qui  font  le 
recrutement  dans  leur  district  et  leur  fournir  tous  les  renseignements  possibles. 

(/)  Les  directeurs  doivent  prendre  en  considération  la  nature  et  l'impor- 
tance de  l'emploi  dans  lequel  sont  engagées  toutes  les  personnes  qu'on  se  propose 
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de  recruter,  et  avei'tir  l'officier  commandant  d'un  corps  quelconque  en  voie  de 
recrutement  dans  telle  localité  que  les  services  de  telles  personnes  seraient  plus 
utiles  dans  leur  sphère  de  travail  qu'en  service  actif  dans  les  forces  militaires 
du  Canada. 

(g)  Si  le  directeur  décide  que  les  services  d'une  personne  ont  plus  de  valeur 
pour  l'Etat  dans  l'emploi  qu'elle  occupe  à  ce  moment,  cette  personne  ne  doit  pas 
être  enrôlée  dans  les  forces  militaires  du  Canada  sans  l'autorisation  écrite  du 
directeur  général. 

(h)  L'officier  commandant  de  tout  corps  qui  se  recrute  dans  telle  localité 
peut,  par  la  voie  régulière,  en  appeler  de  la  décision  du  directeur  général,  dont 
la  décision  est  finale. 

(t)  A  la  demande  du  directeur  général,  le  Gouverneur  en  conseil  peut  nom- 
mer dans  tout  district  militaire  un  bureau  ou  des  bureaux  du  Service  National. 
Un  bureau  se  compose  dé  trois  personnes,  dont  peut  faire  partie  le  directeur;  et 
le  directeur,  s'il  en  fait  partie,  est  président  ex  officio.  Le  décret  du  Conseil 
instituant  un  tel  bureau  peut  investir  ledit  bureau  de  tous  les  droits  et  devoirs, 
ou  d'aucun  d'iceux,  qu'autrement  revêt  le  directeur,  ou  de  tous  autres  pouvoirs. 

4.  Les  émoluments  et  allocations  du  directeur  général  et  des  directeurs  du  Service 
National  sont  tels  que  fixe  de  temps  à  autre  le  Gouverneur  en  conseil. 

5.  Les  salaires  et  toutes  les  autres  dépenses  encourues  pour  la  mise  en  vigueur  des 
présents  règlements  sont  imputables  aux  fonds  attribués  à  la  défense  et  la  sûreté  du 
Canada,  sous  l'empire  des  lois  concernant  les  crédits  de  guerre. 

C.P.  2350. 

Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé  approuvé  par  Son  Altesse  Royale 
le  Gouverneur  général  à  la  date  du  5  octohre  1916. 

Le  comité  du  Conseil  privé  sur  la  recommandation  de  l'honorable  E.  Eogers,  agis- 
sant pour  le  Premier  Ministre,  propose  que,  en  vertu  des  dispositions  des  règlements 
concernant  le  Service  National  établi  par  un  décret  de  l'Exécutif  le  cinquième  jour  du 
mois  d'octobre  1916,  les  messieurs  dont  les  noms  suivent  soient  nommés  directeurs  du 
Service  National  pour  les  districts  ci-dessous  mentionnés: 


District 
militaire  n° 

Quartiers  généraux. 

Directeurs. 

6 
6 

Halifax 

St.  John 

Charlottetown 

G.  S.  Campbell. 
Maj.  L.  P.  D.  TiUey. 
V.  A.  Macdonald. 

5 
4 

Québec ,        

Montréal 

Lient. -col.  C.  A.  Chauveau. 
J.  H.  Sherrard. 

4 

Montréal 

Lieut.-col.  Arthur  Mignault. 

3 

Kingston  . . . 

Capit.  W.  N.  Bowen. 
Lieut.-col.  H.  Brock. 

2 

T(jronto 

1 
10 
12 
1.3 

London 

Winnipeg   

Régina ; 

Kdinonton 

K.  W.  McKay. 

E.  R.  Chapman. 

A.  L.  Haining. 

Hon.  A,  C.  Rutherford,  C.R. 

11 

Victoria  

R.  F.  Green,  M.  P. 

Le  comité,  en  vertu  de  la  même  recommandation,  propose  de  plus  qu'on  alloue  un 
salaire  de  $2.50  par  mois  aux  directeurs  ci-dessus  mentionnés,  à  d'exception  de  M.  E.  B. 
Bennett,  M.P.,  et  M.  E.  F.  Green,  M.P.,  et  que  les  dépenses  raisonnables  de  voyage 
et  d'entretien  leur  soient  payées  lorsqu'ils  agissent  pour  le  compte  du  dit  Service 
National;  cette  allocation  devant  être  payée  à  même  le  fonds  des  crédits  de  guerre. 

EODOLPHE  BOUDEEAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
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C.P.  23G0. 

Vraie  copie  (fun  rapport  du  comité  du  Co)is"il  prirc,  approuvé  par  Son  Altesse  Royale 
le  Gourerneur  général    le  5  octobre  1910. 

Le  comité  du  Conseil  privé,  sur  la  recommandation  de  l'honorable  R.  Ilogers,  pour 
le  Premier  Ministre,  recommande  que  sir  Thomas  Tait  de  la  ville  de  Montréal,  rentier, 
soit  nommé  directeur  général  du  Service  National,  en  vertu  des  règlements  établis  par 
un  arrêté  du  conseil  du  5  octobre  1916. 

Le  ministre  fait  observer  que  sir  Thomas  Tait  projette  d'entreprendre  et  d'exécuter 
les  fonctions  de  directeur  général  du  Service  National  sans  rémunération  pour  ses  ser- 
vices. 

Le  comité  sur  la  même  recommandation  recommande  en  outre  que  les  dépenses 
encourues  par  sir  Thomas  Tait  dans  l'accomplissement  de  ses  fonctions  en  sa  qualité 
de  directeur  général  du  Service  National  soient  payées  à  même  les  deniers  disponibles 
pour  la  défense  et  la  ï>rotection  du  Canada  en  vertu  de  la  Loi  des  Crédits  de  Guerre. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


C.P.  2526. 

Vraie  copie  d'un  rappçrt  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
l'Administrateur  le  16  octobre  1916. 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  étudié  un  rapport,  daté  du  16  octobre  1916,  émanant 
du  très  honorable  Premier  Ministre,  exposant  que  sir  Thomas  Tait  a  résigné  ses  fonc- 
tions de  directeur  général  du  Service  National  et  recommandant  que  sa  démission  soit 
acceptée. 

Le  Premier  Ministre  recommande  de  plus  que  M.  Richard  Bedford  Bennett,  C.R., 
LL.B.,  M. P.,  soit  nommé  directeur  général  du  Service  National  en  vertu  des  règlements 
établis  par  l'arrêté  du  conseil  du  5  octobre  1916,  et  sans  rémunération  pour  ses  services. 

Le  Premier  Ministre  recommande  en  outre  que  les  dépenses  de  M.  R.  B.  Bennett 
dans  l'accomplissement  de  ses  fonctions  en  qualité  de  directeur  général  du  Service 
National  soient  payées  à  même  les  deniers  disponibles  pour  la  défense  et  la  protection 
du  Canada  en  vertu  de  la  Loi  des  Crédits  de  Guerre. 

Le  comité  approuve  ce  qui  précède  et  le  soumet  à  votre  approbation. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


C.P.  2743. 

Vraie  copie  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
V Administrateur ,  le  k  novembre  1916. 

Le  comité  du  Conseil  privé,  sur  la  recommandation  du  très  honorable  Premier 
Ministre,  recommande  que,  en  vertu  des  dispositions  des  règlements  concernant  le  Ser- 
vice National,  établis  par  l'arrêté  du  conseil  du  5  octobre  1916,  l'honorable  Alexander 
Cameron  Rutherford,  d'Edmonton,  soit  nommé  directeur  supplémentaire  du  Service 
National  pour  l'Alberta,  dans  le  district  militaire  n°  13,  avec  quartier  général  à 
Edmonton. 
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Le  comité  sur  la  même  recommandation  recommande  en  outre  qu'il  soit  payé  des 
honoraires  de  $250  par  mois  à  M.  Rutlierford  et  que  ses  dépenses  de  voyage  et  de  subsis- 
tance lui  soient  payées  lorsqu'il  s'acquittera  de  ses  fonctions  de  directeur  supplémen- 
taire du  Service  National,  ces  dépenses  devant  être  imputées  aux  Crédits  de  Guerre. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


C.P.  2835. 

À  L'HÔTEL  DU  GOUVERNEMENT  À  OTTAWA. 

Mardi^  le  14  novembre  1916. 

PRÉSENT  : 

Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Il  plaît  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil  sous  l'empire  des  dispo- 
sitions de  la  Loi  des  Mesures  de  Guerre  de  1914,  de  faire  le  règlement  suivant  suppléant 
à  ceux  établis  par  l'arrêté  du  conseil  du  5  octobre  1916  (C.P.  2351)  au  sujet  du  Service 
National,  et  en  conséquence  ce  règlement  est  fait  et  établi  en  conséquence: 

"  Il  sera  ajouté  à  la  commission  du  Service  National  du  Canada  un  direc- 
teur des  travaux  de  munitions  qui  sera  nommé  par  le  Gouverneur  en  conseil  sur 
la  recommandation  de  la  commission  impériale  des  munitions  et  qui,  sous  le 
directeur  général  du  Service  National,  sera  chargé  de  tels  fonctions  et  pouvoirs 
que  le  directeur  général  du  Service  National  et  la  commission  impériale  des 
munitions  détermineront  de  temps  en  temps." 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseiï  privé. 


C.P.  2852. 

Vraie  copie  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général  le  15  novembre  1916. 

Le  •comité  du  Conseil  privé,  sur  la  recommandation  du  très  honorable  Premier 
Ministre,  recommande  conformément  aux  dispositions  de  l'arrêté  du  jconseil  du 
14  novembre  1916  (C.P.  2835) — que  M.  Mark  Howard  Irish,  de  Toronto,  soit  nommé 
membre  de  la  Commission  du  Service  National  du  Canada  et  qu'il  soit  directeur  de  la 
fabrication  des  munitions. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


C.P.  2857. 

Vraie  copie  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général  le  16  novembre  1916. 

Le  comité  du  Conseil  privé,  sur  la  recommandation  du  très  honorable  sir  Robert 
Laird  Borden,  recommande  que,  en  vertu  des  dispositions  des  règlements  ayant  trait  au 
Service  National,  établis  par  l'arrêté  du  conseil  du  5  octobre  1916,  le  lieutenant-colonel 


(•(n[Missi()\  ni   sHiniCh:  xatioxMj  5 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  46 

Arthur  ^lignaiilt  du  serviiv  de  saiitr  eanadioii,  soit  nominé  directeur  supplémentaire 
ix)ur  Montréal,  dans  le  district  militaire  n'^  4,  avec  quartier  f?én6ral  à  Montréal. 

Le  comité,  sur  la  même  reconnnandation,  recommande  de  ])lus  (ju'il  soit  payé  des 
honoraires  de  $l\')0  par  mois  audit  lieutenant-colonel  Arthur  Mignault,  et  (pi'il  lui  soit 
payé  ses  dépens».^  de  voyajic  et  de  subsistance  lorsqu'il  s'ac(iuittera  de  ses  fonctions  de 
directeur  supplémentaire  du  S^erviee  National,  ces  dépenses  devant  être  imputées  aux 
Crédits  de  i^ncrre. 

RODOLPHE  BOUDEE  AU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


C.P.  2963. 

Vi-aie  copie  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence' 
le  Gouverneur  général  le  29  novembre  1916. 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  étudié  un  rapport  daté  du  24  novembre  1916,  prove- 
nant du  très  honorable  Premier  Ministre,  représentant  que,  après  consultation  avec  le 
directeur  général  du  Service  Xational,  il  est  jugé  nécessaire  de  créer  une  organisation 
pour  aider  la  commission  du  Service  Xational  du  Canada  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions, et  son  utilisation  en  tant  que  le  service  public  du  Canada  et  son  utilisation  pour 
le  plus  grand  profit  sont  concernés. 

Le  Premier  Ministre  recommande  en  conséquence  qu'un  comité  devant  être  connu 
sous  le  nom  du  comité  de  Services  publics  de  la  commission  du  Service  Xational  soit 
établi  sujet  aux  règlements  suivants: 

1.  Le  comité  doit  être  constitué  de  trois  membres  du  Service  public. 

2.  Le  comité  doit  établir  un  registre  des  fonctionnaires  et  des  employés  du 
Gouvernement  du  Canada  et  doit  se  réunir  pour  étudier  et  recommander  telles 
mesures  effectives  qui  assureront  la  continuation  du  service  public  au  Canada 
et  qui  donneront  en  même  temps  au  plus  grand  nombre  des  employés  civils  l'occa- 
sion de  s'enrôler  pour  le  service  militaire. 

3.  Toutes  les  recommandations  du  comité  doivent  être  sujettes  à  l'approba- 
tion du  Gouverneur  en  conseil. 

4.  Le  comité  doit  être  chargé  de  l'exécution  de  telles  mesures  ainsi  approu- 
vées et  de  telles  autres  fonctions  qui  pourront  dans  la  suite  lui  être  assignées, 
sujettes  à  la  direction  du  directeur  général  du  Service  Xational. 

5.  Le  comité  dans  l'exécution  de  ces  mesures  doit  recevoir  l'assistance  et  la 
coopération  des  sous-ministres  des  divers  ministères  du  Gouvernement. 

Le  comité  doit  se  composer  de  ceux  dont  les  noms  suivent: 

Du  lieutenant-colonel  William  P.  Anderson,  C.M.G.,  I.C.,  ingénieur  en  chef 
du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ;  du  major  Graham  A.  Bell,  contrôleur 
financier  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux;  d'Archelas  Bolduc,  surin- 
tendant de  la  division  de  la  livraison  de  la  malle  rurale,  ministère  des  Postes. 

Le  comité  du  Conseil  privé  approuve  la  recommandation  qui  précède  et  la  soumet 
à  votre  approbation. 

KODOLPIIE  BOUDllEAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
44-137—2 
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O.P.  3049. 

Vraie  copie  d'un   rapport  du  comiié  du   Conseil  privée  approuvé  par  Son  ExceUence\ 
le  Gourerneur  général  le  8  décembre  1916. 

Le  comité  du  Conseil  privé,  sur  la  recommandation  du  très  honorable  Premier 
Ministre  reconnnande  (lu'en  vertu  des  dispositions  des  règlements  concernant  le  Service 
National,  établis  par  un  arrêté  du  conseil  du  5  octobre  1916, — M.  John  A.  Macdonald, 
de  Cardig:an,  Ile-du-Prince-Edouard,  soit  nommé  directeur  supplémentaire  du  Service 
National  dans  le  district  militaire  n°  6,  pour  la  province  de  l'Ile-du-Prince-Edouard, 
avec  (luartier  général  à  Charlottetown. 

Le  comité  sur  la  môme  recommandation,  recommande  en  outre  de  payer  à  M.  John 
A.  Macdonald  un  salaire  de  $250  par  mois  et  que  ses  dépenses  de  voyage  et  de  subsis- 
tance lui  soient  payées  lorsqu'il  s'acquittera  de  ses  fonctions  de  directeur  supplémen- 
taire du  Service  National,  ces  dépenses  devant  être  imputées  aux  Crédits  de  guerre. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
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RETRAIT  DE  LA  R.  G.  À  CHEVAL  DU  NORD-OUEST  DE  L'ALBERTA,  DE  LA 

SASKATCHEWAN  ET  DU  MANITOBA. 

[TU] 

Le  rapport  du  coiiunissairo  Porry  montioiiiio  clans  les  arrôtrs  du  consoil  est  secret. 
Il  se  rapporte  à  la  situation  des  ennemis  étrangers  dans  l'ouest. 

Les  arrêtés  du  conseil  du  29  novembre  1910,  pourvoyant  à  la  suspension  durant  le 
temps  de  la  guerre  des  arrangements  conclus  entre  les  provinces  de  l'Alberta,  de  la  Sas- 
katchewan  et  du  ^lanitoba,  se  rapportant  à  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest  sont  annexées  ci-après. 

Sous  remi>ire  de  ces  arrêtés  du  conseil  '^.a  uspension  devait  entrer  en  vigueur  à 
partir  du  1er  janvier  1917,  mais  à  cause  des  représentations  reçues  du  Gouvernement 
de  la  province  de  TAlberta,  il  a  été  décidé  que  la  date,  dans  le  cas  de  cette  province,  soit 
prolongée  jusqu'au  1er  mars  1917. 


C.P.  2959. 

Vraie  copie  d'un   rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  tSoii  Excellence 
le  Gouverneur  général  le  29  novembre  1916. 

Le  comité  du  Conseil  privé,  sur  la  recommandation  du  très  honorable  Premier 
^linistre  recommande  que  l'autorisation  lui  soit  accordée  pour  annuler  le  contrat  entre 
le  Gouvernement  du  Canada  et  le  Gouvernement  du  Manitoba  concernant  les  services 
de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Xord-Ouest,  dans  cette  province  à  partir  du 
1er  janvier  1917. 

Le  Premier  ^Ministre  fait  observer  qu'il  a  reçu  le  11  octobre  1916  un  rapport  con- 
fidentiel du  commissaire  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  dont  une 
copie  est  ci-après  annexée. 

Le  Premier  Ministre  attire  l'attention  sur  les  considérations  qui,  dans  l'opinion  du 
commissaire  font  qu'il  est  désirable  que  pendant  le  temps  de  la  guerre  la  Royale  gen- 
darmerie à  cheval  du  Nord-Ouest  à  l'exception  des  territoires  du  Nord-Ouest  et  du 
territoire  du  Yukon  devrait  être  relevée  de  toutes  ses  fonctions,  de  sorte  que  ses  servi- 
ces soient  utilisés  seulement  pour  le  Gouvernement  fédéral. 

Le  Premier  Ministre  en  exprimant  son  approbation  de  l'opinion  du  commissaire, 
recommande  que  l'autorisation  lui  soit  accordée  de  prendre  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  accomplir  l'annulation  de  l'arrangement  actuel  pendant  la  guerre. 

Le  tout  est  respectueusement  soumis  à  votre  approbation. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


C.P.  2900. 

Vraie  copie  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  ^on  Excellence 
le  Gouverneur  général  le  29  novembre  1916. 

Le  comité  du  Conseil  privé  sur  la  recommandation  du  très  honorable  Premier 
Ministre,  recommande  que  l'autorisation  lui  soit  accordée  afin  d'annuler  à  partir  du 
1er  janvier  1917  le  contrat  passé  entre  le  Gouvernement  fédéral  et  le  Gouvernement  de 
la  Saskatchewan,  au  sujet  des  services  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest  dans  cette  province. 
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Le  Premier  Ministre  fait  observer  que  les  conditions  et  les  dispositions  du  contrat 
actuel  sont  exposes  dans  l'arrêté  du  conseil  approuvé  le  21  mai  1915  (O.P.  1108)  qui 
est  annexé  ci-apros. 

Le  Premier  Ministre  fait  encore  observer  qu'il  a  reçu  le  11  octobre  1916  un  rapport 
contidentiel  du  commissaire  de  la  Koyale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  dont 
une  copie  est  ci-après  annexée. 

Le  Premier  Ministre  attire  votre  attention  sur  les  considérations  qui,  dans  l'opi- 
nion du  commissaire  rendent  désirable  que  durant  la  guerre  la  Royale  gendarmerie  à 
cheval  du  Nord-Ouest  excepté  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest  et  dans  le  territoire 
du  Yukon,  soit  libérée  de  ses  fonctions  de  sorte  que  ses  services  puissent  être  utilisés 
par  le  Gouvernement  fédéral  seulement. 

Le  Premier  Ministre  en  approuvant  l'avis  du  commissaire,  recommande  que  l'auto- 
risation lui  soit  donnée  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que  l'ai^range- 
ment  actuel  soit  annulé. 

Le  Premier  Ministre  fait  encore  observer  que  le  rapport  précité  du  commissaire 
Perry  a  été  soumis  aux  Gouvernements  des  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan 
et  de  l'Alberta,  respectivement,  et  que  lesdits  gouvernements  respectifs  ont  consenti  à 
annuler  le  contrat  actuel  pendant  la  guerre. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


O.P.  2961. 

Vraie  copie  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  ^on  Excellence 
le  Gouverneur  général  le  29  novembre  1916. 

Le  comité  du  Conseil  privé  sur  la  recommandation  du  Premier  Ministre  recom- 
mande que  l'autorisation  lui  soit  accordée  d'annuler  à  partir  du  1er  janvier  1917, 
l'arrangement  conclu  entre  le  Gouvernement  fédéral  et  le  Gouvernement  de  l'Alberta 
au  sujet  des  services  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  dans  cette  pro- 
vince. 

Le  Premier  Ministre  remarque  que  les  conditions  et  les  dispositions  du  contrat 
actuel  sont  exposées  dans  un  arrêté  du  conseil  approuvé  de  19  avril  1915  (O.P.  731)  dont 
une  copie  est  ci-après  annexée. 

Le  Premier  Ministre  remarque  de  plus  qu'il  a  reçu  le  11  octobre  1916  un  rapport 
confidentiel  du  commissaire  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  dont 
une  copie  est  ci-après  annexée. 

Le  Premier  Ministre  attire  votre  attention  sur  les  considérations  qui,  suivant  l'avis 
du  commissaire,  font  qu'il  est  désirable  que  durant  la  guerre  la  Royale  gendarmerie  à 
cheval  du  Nord-Ouest  soit  libérée  de  toutes  ses  fonctions,  excepté  dans  les  territoires 
du  Nord-Ouest  et  dans  le  territoire  du  Yukon,  de  sorte  que  ses  services  puissent  être 
utilisés  par  le  Gouvernement  fédéral  seulement. 

Le  Premier  Ministre  en  approuvant  l'avis  du  commissaire,  recommande  que  l'au- 
torisation lui  soit  accordée  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que  le  con- 
trat actuel  soit  annulé. 

Le  Premier  Ministre  fait  observer  de  plus  que  le  rapport  précité  du  commissaire 
Perry  a  été  soumis  aux  Gouvernements  des  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan 
et  de  l'Alberta,  respectivement,  et  que  lesdits  Gouvernements  respectifs  ont  consenti  à 
annuler  le  contrat  actuel  pendant  la  guerre. 

Le  tout  respectueusement  soumis  à  votre  approbation. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

\  Greffier  du  Conseil  privé. 
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CORRESPONDANCE  ÉCHANGÉE  ENTRE  SIR  ROBERT  BORDEN  ET  SIR  WIL- 

FRID  LAURIER  CONCERNANT  LES  PROPOSITIONS  POUR  LA 

PROLONGATION  DU   TERME  PARLEMENTAIRE  DU 

3  NOVEMBRE  1915  AU  3  JANVIER  1917. 

[74J 

Ottawa,  Ont.,  le  3  novembre  1915. 

CiiKR  siu  WiLFRiD  Lai  RiEH, — J'ai  riioiiiieur  de  coucher  par  écrit  comme  vous  me 
l'avez  demandé  à  notre  entrevue  du  2  courant  les  propositions  que  je  vous  ai  faites  à 
notre  entrevue  du  14  octobre  dernier.     Elles  sont  comme  suit: 

1.  Que  le  terme  du  Parlement  actuel  qui  cx])ire  le  7  octobre  191G  soit  pro- 
long:é  un  an  après  la  signature  de  la  paix. 

'2.  Qu'il  ne  doit  pas  y  avoir  d'élections  générales  durant  la  guerre;  et  qu'après 
la  conclusion  de  la  paix  il  soit  alloué  un  espace  de  temps  assez  long  afin  de  per- 
mettre aux  forces  canadiennes  qui  servent  actuellement  outre-mer  d'avoir  l'occar 
sion  de  rentrer  d'abord  dans  leurs  foyers. 

3.  Que  durant  cet  intervalle  il  ne  doit  pas  se  faire  d'élections  partielles  et 
que  chaque  parti  conserve  les  sièges  qu'il  détient  à  l'heure  actuelle. 

4.  Qu'au  Parlement  et  en  tant  que  possible  dans  la  presse  publique  les  luttes 
des  parties  soient  suspendues  et  que  les  efforts  unis  des  deux  partis  soient  dirigés 
vers  les  meilleurs  moyens  de  terminer  heureusement  la  guerre. 

A  notre  entrevue  du  14  octobre  vous  avez  semblé  avoir  quelque  hésitation  en  ce  qui 
concerne  la  prolongation  de  la  durée  du  Parlement  jusqu'après  la  fin  de  la  guerre,  vu 
que  la  période  ainsi  déterminée  serait  indéfinie.  Si  vous  trouvez  que  cette  considéra- 
tion est  trop  sérieuse  je  suis  prêt,  au  lieu  de  la  première  proposition  à  consentir  à  ce  que 
la  durée  du  Parlement  actuel  soit  prolongée  pendant  un  an,  laissant  pour  considération 
et  discussion  ultérieures  la  nécessité  si  elle  se  présente  d'un  autre  prolongement  afin 
d'éviter  une  élection  pendant  la  guerre. 

Fidèlement  à  vous, 

K.  L.  BORDEN. 
Au  très  honorable 

Sir  WiLFKiD  Laikikr.  C.P.,  G.C.M.G., 

Chambre  des  Communes,  Ottawa,  Ont. 


Confidentiel. 

Ottawa,  le  8  novembre  1915. 

Mon  cher  Bordkn, — En  réponse  à  la  vôtre  du  3  courant  j'ai  l'honneur  de  vous  faire 
remarquer  : 

Je  peiftiiste  dans  l'opinion  que  je  vous  ai  exprimée  de  vive  voix  ([ue  la  proposition 
de  prolonger  le  terme  du  présent  Parlement  jusqu'à  un  an  ai)rès  la  signature  de  la  paix 
serait  absolument  repréhensible  par  suite  de  son  manque  de  précision.  J'ajoute  que 
votre  proposition  subsidiaire  que  la  durée  du  Parlement  actuel  soit  prolongée  pendant 
un  an,  telle  qu'exposée  dans  le  dernier  paragraphe  de  votre  lettre  offre  une  base  raison- 
nable pour  être  étudiée  et  acceptée. 
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Toutefois,  je  doit^  vous  faire  remarquer  de  plus  qu'avant  d'en  venir  à  une  entente 
je  devrais  être  informé  de  l'étendue  et  de  la  nature  de  votre  programme  législatif;  je 
voudrais  savoir  si  vous  auriez  l'intention  de  restreindre  ce  programme  exclusivement 
aux  mesures  de  guerre,  ou  si  vous  projeteriez  de  présenter  des  mesures  de  politique 
générale.  En  particulier,  j'aimerais  à  être  informé  exactem,ent  en  ce  qui  regarde  votre 
liolitique  de  chemins  de  fer. 

Au  cours  de  nos  entretiens  récents,  j'ai  compris  (lu'à  cause  de  la  situation  finan- 
cière actuelle,  le  Grand-Tronc-Paciiique  et  le  Canadian-Nortliern  pourraient  avoir 
besoin  de  quelques  lois.  Des  renseignements  complets,  tant  au  sujet  de  la  nature  des 
lois  requises  et  au  sujet  de  l'action  projetée  du  gouvernement  sont  rendus  nécessaires 
par  suite  de  la  grande  importance  de  la  question  à  l'étude. 

J'attire  aussi  votre  attention  sur  le  fait  que  suivant  des  rapports  de  journaux  répé- 
tés, le  ministre  des  Chemins  de  fer  a  visité  dernièrement  et  a  inspecté  une  ligne  de  che- 
min de  fer  située  dans  le  bas  Saint-Laurent  en  vue  soit  de  l'acheter  soit  de  lui  venir  en 
aide.  Il  serait  également  de  toute  importance  que  je  sois  informé  de  la  politique  exacte 
du  Gouvernement  en  ce  qui  regarde  cette  entreprise. 

En  ce  qui  regarde  les  autres  questions  mentionnées  dans  votre  lettre,  on  peut  atten- 
dre pour  les  régler  qu'on  ait  disposé  de  celles  précitées. 

Je  puis  cependant  déclarer  immédiatement  au  sujet  des  élections  partielles,  que 
votre  suggestion  est  tout  à  fait  acceptable  en  ce  qui  concerne  les  vacances  qui  ont  été 
causées  par  la  mort,  mais  je  ne  puis  pas  en  venir  maintenant  à  une  entente  au  sujet  de 
colles  qui  ont  été  causées  par  des  démissions. 

Je  désire  ajouter  que  bien  qu'il  soit  très  convenable  que  la  correspondance  que  nous 
échangeons  entre  nous  soit  confidentielle,  cependant  lorsqu'elle  aura  pris  fin  elle  peut 
être  rendue  publique  en  temps  opportun. 

Très  sincèrement  à  vous, 

WILERID  LAURIER. 

Au  très  honorable  sir  Robert  Bordex,  O.P.,  G.C.M.G., 
Bureau  du  premier  ministre, 
Ottawa. 


Ottawa,  Ont,,  le  9  novembre  1915. 

Mox  CHER  SIR  WiLFRiD  Laurier, — J'ai  reçu  hier  soir  votre  lettre  du  8  courant  et  je 
me  hâte  d'y  répondre. 

Pendant  le  cours  de  la  guerre  nous  avons  l'intention  de  restreindre  notre  programme 
aux  mesures  se  rapportant  à  la  guerre  ou  en  provenant,  suivant  à  cet  égard  la  ligne  de 
conduite  que  nous  avons  poursuivie  dans  la  session  spéciale  de  1914  et  dans  la  session 
fie  1915.  Nous  n'envisageons  ou  n'étudions  actuellement  aucune  mesure  de  politique 
générale. 

Aucune  des  compagnies  de  chemin  de  fer  auxquelles  vous  faites  allusion  ne  s'est 
adressée  au  gouvernement  pour  obtenir  de  l'aide.  Au  cas  oii  je  recevrais  une  telle 
demande,  il  faudrait  sans  doute  l'étudier;  mais  il  me  ferait  plaisir  de  la  discuter  avec 
vous  avant  d'en  arriver  à  une  conclusion. 

En  ce  qui  concerne  le  chemin  de  fer  situé  dans  le  bas  Saint-Laurent,  pour  lequel 
on  a  dépensé  beaucoup  d'argent  et  qui  est  pres(iue  terminé  il  me  semble  que  la  demande 
pour  obtenir  de  l'aide,  a  beaucoup  de  mérite  si  on  tient  compte  des  intérêts  de  la  popu- 
lation intéressée.  Toutefois,  je  ne  permettrais  pas  si  vous  vous  y  opposiez  que  cela  nous 
empêche  d'en  venir  à  une  entente  à  propos  de  la  question  de  très  grande  importance  que 
nous  avons  à  décider  maintenant. 
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Ayant  iloiu-  tV^nnl  Jiiix  faits  invcitrs  ^\\\v  nous  n(>  projetons  pas  clc  programme  géné- 
ral à  part  des  mesures  de  guerre.  v\  (lue  ji^  conseulirai  de  m'enteudre  avec  vous  concer- 
nant la  iH)liti(iue  devant  être  suivie  en  ce  (\\\\  regarde  les  différentes  questions  de  che- 
mins de  fer  mentionnées,  je  répète  encore  une  fois  ma  proposition: 

Que  le  terme  du  Parlement  actuel  soit  prolongé  un  an  après  son  expiration 
légale. 

Que  les  élections  générales  soient  remises  jusqu'à  un  espace  de  temps  rai- 
sonnable, disons  six  mois  après  la  signature  de  la  paix. 

Si  la  paix  n'est  pas  déclarée  à  l'expiration  dudit  terme,  le  sujet  des  élections  ou 
d'une  autre  i)rolongation  de  la  durée  du  Parlement  devra  être  considéré  de  nouveau. 

Les  élections  partielles  ne  doivent  pas  être  contestées.  Comme  cet  arrangement 
est  fait  en  vue  d'amener  une  trêve  des  partis,  je  ne  vois  pas  de  différence  entre  les  cas 
de  vacances  par  le  décès  ou  par  démission. 

Que  pendant  cet  intervalle  au  Parlement  et  dans  les  journaux  en  tant  que  les  chefs 
des  deux  partis  peuvent  le  faire,  les  luttes  des  partis  soient  suspendues. 

En  vue  de  l'extrême  gravité  de  la  situation  causée  par  la  guerre,  et  du  fait  (lue  Sa 
Majesté  le  roi  a  fait  un  appel  à  la  nation  pour  qu'elle  envoie  le  plus  grand  nombre  pos- 
sible d'hommes,  au(iuel  appel  nous  nous  efforçons  maintenant  de  résoudre  en  enrôlant  et 
en  équipant  1(K1,(H)0  hommes  de  plus,  qui  seront  probablement  suivis  d'autres  enrôle- 
ments, je  vous  presse  vivement  d'accéder  à  ma  proposition  afin  que  nous  ayions  les  mains 
libres  d'avancer  ce  qui  doit  être  considéré  le  but  suprême  pour  le  présent. 


Fidèlement  à  vous. 


R.  L.  BORDEN. 


Au  très  honorable  sir  WiLFFiiD  Lairikr.  G. CM. G., 
Ottawa.  Ont. 


Ottawa^  le  13  novembre  1915. 

Mon  cher  Bordex, — Bien  (lue  je  n'ai  pu  approuver  votre  proposition  d'une  prolon- 
gation du  terme  du  Parlement  canadien  jusqu'à  un  an  après  la  signature  de  la  paix, 
j'ai  laissé  entendre  et  je  répète  que  votre  suggestion  ultérieure  de  prolonger  la  durée  du 
Parlement  actuel  pendant  un  an  offre  une  base  pour  être  considérée  et  acceptée. 

Cependant,  je  me  vois  forcé  d'attacher  plus  d'importance  que  vous  ne  le  faites  aux 
mesures  que  le  Parlement  étudiera  à  sa  prochaine  session.  En  ce  qui  concerne  les  che- 
mins de  fer  que  j'ai  mentionnés,  vous  dites  qu'aucun  d'eux  n'a  demandé  de  l'aide  jus- 
qu'ici. 11  est  à  peine  besoin  que  je  vous  fasse  remarquer  que  ceci  n'indique  point  qu'ils 
ne  demanderont  pas  cette  aide.  Dans  les  affaires  de  ce  genre  les  projets  peuvent  être 
dans  l'air  et  discutés  longuement  avant  que  des  demandes  formelles  soient  faites;  la 
situation  des  chemins  de  fer  peut  être  telle  qu'ils  aient  besoin  de  lois,  même  si  le  trésor 
ne  leur  venait  pas  en  aide.  Toutes  ces  lois  auraient  leur  importance,  et  dans  l'absence 
de  la  connaissance  de  ce  qui  peut  survenir,  tous  les  députés  désireront  naturellement 
maintenir  leur  liberté  d'action. 

Le  fait  même  que  tandis  que  certaines  mesures  se  rapportant  à  ces  chemins  de  fer 
.sont  longuement  symbolisées  à  l'avance  dans  la  presse,  vous  n'êtes  pas  en  position  de 
faire  une  déclaration  les  concernant,  sert  à  me  confirmer  dans  mon  opinion  que,  bien 
qu'à  une  époque  ultérieure  des  mesures  pour  obtenir  une  prolongation  du  terme  parle- 
mentaire peuvent  devenir  expédientes,  le  temps  n'est  pas  encore  arrivé  où  on  doit 
demander  à  aucun  d'entre  nous  d'en  venir  à  une  entente  définitive  à  ce  sujet.  Notre 
Parlement  a  encore  une  durée  de  près  d'un  an.  Pourquoi  devrions-nous  à  une  épo(|ue 
o\\  il  se  produit  de  grands  événements,  qui  peuvent  changer  la  situation,  en  venir  à  une 
conclusion  aujourd'hui  à  propos  de  ce  qui  peut  être  fait  dans  quelques  mois  d'ici  ? 
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Je  poux  voiit;  faire  remarquer  ici  que  le  terme  du  Parlement  britannique  ne  doit 
expirer  que  dans  linéiques  semaines  d'ici,  et  on  n'a  pas  encore  pris  de  mesures  pour  sa 
prolongation. 

Je  suis  certainement  de  votre  avis  que  la  situation  causée  par  la  guerre  est  extrê- 
mement iirave,  et  je  faciliterai  toutes  les  mesures  de  guerre  nécessaires  à  l'avenir  comme 
je  l'ai  fait  dès  le  début,  le  plus  que  je  pourrai. 

A  mon  sens  les  affaires  du  Parlement  devraient  continuer  comme  d'habitude.  Il 
se  peut  tiue  les  événements  peuvent  prendre  une  tournure  telle  qu'ils  nous  éclairent 
davantage  sur  la  meilleure  ligne  de  conduite  à  suivre.  Mais  si,  lorsque  la  session  touche 
à  sa  tin,  la  guerre  continue  encore,  nous  pourrons  alors  étudier  s'il  est  expédient  de  pro- 
longer la  durée  du  Parlement  tel  que  précité. 

En  ce  qui  concerne  les  élections  partielles,  il  me  semble  qu'il  y  a  une  énorme  diffé- 
rence entre  les  vacances  causées  par  la  mort  et  celles  qui  sont  dues  à  des  démissions. 
Dans  le  cas  des  vacances  causées  par  la  mort,  je  compterais  que  mes  amis  consentent  à 
ce  que  des  contestations  soient  évitées  en  permettant  à  chaque  parti  de  garder  les  sièges 
qu'il  a  eus.  I^es  autres  sièges  se  trouvent  dans  une  situation  notablement  différente, 
parce  que  des  vacances  sont  survenues  dans  des  circonstances  qui  ont  naturellement  fait 
surgir  une  forte  opposition.  Cela  peut  ne  pas  être  facile  d'éviter  des  contestations  dans 
queliiues  collèges  électoraux.  A  tout  événement,  je  ne  me  sens  pas  aussi  libre  d'en  venir 
à  une  entente  dans  ces  cas  que  je  le  suis  dans  les  cas  de  vacances  causées  par  la  mort. 

Au  sujet  de  ce  que  devrait  être  l'attitude  des  députés  et  de  la  presse  sur  des  ques- 
tions de  politique,  j'ai  toujours  désiré  que  le  champ  de  la  controverse  politique  soit  res- 
treint et  que  le  champ  de  l'action  commune  soit  élargi.  Il  m'aurait  été  très  agréable 
si  on  avait  pu  en  venir  à  une  entente  il  y  a  quelques  mois  qu'il  n'y  aurait  pas  d'élections 
c^tte  année.  Je  serai  prêt  en  tant  que  je  pourrai  me  servir  de  mon  influence  à  con- 
seiller que  les  conflits  politiques  soient  réduits  à  un  minimum,  et  d'accorder  le  support 
le  plus  cordial  au  gouvernement  dans  la  poursuite  de  la  guerre  de  la  part  du  Canada. 

Xous  ne  nous  attendons  pas  à  la  suppression  de  toute  discussion  ni  au  Parlement 
ni  dans  la  presse,  et  nous  ne  devrions  pas  la  désirer.  Même  dans  la  mère-patrie  où  il 
existe  un  degré  d'unité  entre  les  chefs  de  parti,  qui  est  des  plus  satisfaisant  il  y  a  encore 
beaucoup  de  liberté  de  discussion.  On  ne  peut  s'attendre  à  ce  que  le  Parlement  cana- 
dien abdique  ses  fonctions. 

Il  y  aura  naturellement  des  enquêtes  sur  des  questions  d'intérêt  public,  cela  étant 
une  des  raisons  principales  de  l'existence  du  Parlement.  Mais  je  suis  assuré  qu'il  sera 
tout  à  fait  possible  que  ce  Parlement  exerce  ses  fonctions  régulières  à  cet  égard,  sans 
aucunement  restreindre  la  liberté  d'action  du  Gouvernement,  dans  ce  qui,  de  l'avis 
général,  est  aujourd'hui  notre  devoir  le  plus  important,  à  savoir,  de  voir  à  ce  que  le 
Canada  fasse  tous  ses  efforts  pour  poursuivre  la  guerre  jusqu'à  une  fin  heureuse. 

Très  sincèrement  à  vous, 


WILFKID  LAURIER. 


Au  très  honorable  sir  Robert  Laird  Bordex,  C.P.,  G. CM. G., 

Bureau  du  premier  ministre, 

Ottawa. 


Ottawa,  Ont.,  le  13  novembre  1915. 

Cher  sir  Wilfrid  Laurier, — Votre  lettre  du  13  courant  m'arrive  à  la  veille  de  mon 
départ  pour  Halifax  pour  assister  aux  funérailles  de  sir  Charles  Tupper. 

Je  remarque  avec  regret  votre  conclusion  que  le  temps  n'est  pas  encore  mûr  pour 
en  arriver  à  une  entente  définitive  sur  le  sujet  discuté  au  cours  de  nos  entretiens,  et 
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ilaiis  iiotrt'  (H>n\'siHiiulnm'o.      l/acn'ptation  dv  mrs  propositions  iiupliciue  coiiiiiic  je  l'ai 
dit: 

1.  La  prolongation  du  terme  du  Parlement  actuel  i)en(lant  un  au. 

2.  Eviter  des  éleetious  générales  pendant  la  gue'rre. 

3.  L'entente  iiue   les  élections   partielles  ne   seront    pas   contestées — chaque 
parti  gardant  les  siègi's  (pi'il  détenait  auparavant. 

4.  La  suspension  des  luttes  de  ])artis  alors  (pie  l'Huipirc  livre  une  lutte  qui 
menace  son  existence. 

Je  désire  répéti'r  et  taire  ressortir  les  considérations  ipii  ont  été  exi)rimées  dans 
ma  lettre  du  J>  courant. 

Quant  à  vos  remaniues  au  sujet  du  Parlement  bi'itanni(iue,  je  vous  ferai  observer 
que  le  Parlement  du  Canada  n'a  pas  le  pouvoir  de  prolonger  sa  propre  durée.  Ce  but 
ne  peut  être  atteint  qu'au  moyen  d'une  législation  de  la  part  du  Parlement  britanni(iue, 
basée  sur  des  résolutions  adoptées  i)ar  le  Sénat  et  la  Chambre  des  Communes  du  Canada. 
Cela  entrainerait  un  retard  considérable,  et  pour  cette  raison  il  faut  en  arriver  à  une 
décision  à  une  date  d'autant  plus  rapprochée.  Nous  n'avons  pas  la  moindre  assurance 
que  le  Parlement  britannique  ne  sera  pas  prorogé  avant  la  fin  de  notre  prochaine  session. 

Vu  la  possibilité  d'une  élection  générale  imminente,  la  prochaine  session  du  Parle- 
ment actuel  occasionnera  inévitablement  de  chaudes  controverses  de  parti.  Les  respon- 
sabilités (]ue  la  présente  guerre  a  imposées  au  gouvernement  sont  d'une  nature  extrême- 
ment diilicile  et  exigent  de  jour  en  jour  une  très  fervente  et  incessante  attention.  Vous 
devez  nécessairement  vous  rendre  compte  du  fait  que  lorsqu'il  s'agit  de  faire  honneur 
à  des  resix)nsabilités  qui  doivent  comprendre  toutes  les  prévisions  et  les  sauvegardes 
possibles  jwur  les  vaillants  soldats  qui  sont  allés  et  <iui  sont  encore  au  front,  il  serait  à 
la  fois  malheureux  et  déplorable  que  les  énergies  d'un  gouvernement,  quel  qu'il  soit, 
puissent  être  distraites  par  l'imminence  possible  d'une  élection  générale  et  de  tout  ce 
«lui  en  résulterait. 

Le  but  suprême  est  d'en  arriver  à  une  paix  honorable  et  constante  grâce  à  la  victoire 
des  nations  alliées.  Ce  (pii  pourra  advenir  plus  tard  des  hasards  d'un  parti  politique 
quel  qu'il  soit  est  comparativement  de  peu  d'importance. 

Pour  ces  raisons,  je  dois  renouveler  l'expression  de  mon  regret  en  ce  (lui  concerne 
la  conclusion  que  vous  m'annoncez. 

Fidèlement  à  vous, 

R.  L.  BORDEN. 

Au  très  honorable  sir  Wilfhid  Lairier.  C.P.,  G.C.M.G., 
Ottawa,  Ont. 


Ottawa,  Ont.,  -30  décembre  1910. 

Cher  sir  Wilfrid  Laurier, — J^a  correspondance  échangée  entre  nous  l'an  dernier 
relativement  à  la  prolongation  du  terme  parlementaire  n'a  pas  alors  été  rendue  publique. 
Cela  est  dû  à  votre  désir,  exprimé  dans  votre  première  lettre,  à  l'effet  (lue  sa  publication 
fut  retardée,  bien  que  vous  ayez  admis  qu'elle  devait  éventuellement  être  rendue  publi- 
que. Je  suis  convaincu  que  le  temps  de  sa  publication  est  maintenant  arrivé,  mais 
avant  que  de  prendre  cette  mesure  je  crois  qu'il  est  convenable  d'attirer  votre  attention 
sur  ce  sujet  afin  de  pouvoir  profiter  de  toutes  les  observations  que  vous  pouvez  désirer 
faire. 

Croyez  moi, 

Fidèlement  à  vous, 

R.  L.  BORDEN. 

Au  très  honorable  sir  If  ilfrid  Laurier,  C.P.,  G.C.M.G., 
Ottawa,  Ont. 
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Ottawa^  3  janvier  1917. 

Cher  sir  Robert  Borden, — En  réponse  à  votre  lettre  du  30  décembre,  je  ne;  vois 
nuoune  objection  à  la  publication  de  la  correspondance  échangée  entre  nous  l'année 
ilcrnière  au  sujet  de  la  prolongation  du  Parlement. 

Croyez-moi  toujours, 

Bien  sincèrement  à  vous, 

WILFRID  LAURIEK. 


Au  très  honorable  sir  Robert  L.  Borden,  C.P.,  G.C.M.G.,  M.P., 

Ottawa. 
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REPONSE 

[S(il 
A  une  adivsso  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  en  date  du  31  janvier  1917, 
demandant  copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  Gouvernement  fédé- 
ral et  les  gouvernements  provinciaux  les  invitant  à  une  conférence  en  vue  de 
prendre  des  mesures  dans  l'intérêt  des  soldats  revenus  du  front,  y  compris  copie 
des  procès-verbaux  de  la  conférence  (lui  a  eu  lieu  le  10  janvier  à  Ottawa,  à  ce 
sujet. 

Copie  de  ce  qui  suit  envoyée  à  chacun  des  premiers  ministres  provinciaux: 

Ottawa,  Ont., 

13  janvier  1917. 
Cher  M.  -^ 

La  conférence  (lui  a  eu  lieu  durant  les  deux  derniers  jours  entre  les  représentants 
du  Gouvernement  fédéral  et  les  représentants  des  divers  gouvernements  provinciaux 
a  été  à  la  fois  intéressante  et  instructive.  Les  sujets  à  l'étude  étaient  importants  et 
tous  les  points  de  vue  ont  été  examinés  au  cours  de  la  discussion. 

A  titre  de  renseignements,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-inclus  les  documents 
suivants  : 

1.  Copie  d'une  dépêche  du  Secrétaire  colonial  au  Gouverneur  général,  datée 
du  21  septembre  191C. 

2.  Copie  de  ma  lettre  à  vous,  datée  du  23  septembre  1916. 

3.  Copie  d'un  télégramme  du  Secrétaire  colonial  au  Gouverneur  général, 
daté  du  15  décembre. 

4.  Copie  d'un  télégramme  du  Gouverneur  général  au  Secrétaire  colonial, 
daté  du  30  décembre. 

5.  Copie  d'un  télégramme  du  Secrétaire  colonial  au  Gouverneur  général, 
daté  du  10  janvier. 

6.  Copie  du  mémoire  à  la  presse  lors  de  la  clôture  de  la  conférence. 

La  conférence  a  été  saisie  des  propositions  du  Gouvernement  fédéral  en  ce  qui  con- 
cerne l'aide  à  accorder  aux  soldats  qui  pourraient  désirer  s'établir  sur  des  terres  qui  sont 
à  la  disposition  de  ce  Gouvernement. 

On  désire  (|ue  cha(}ue  gouvernement  provincial  fournisse,  avec  le  moins  do  retard 
possible,  au  Ciouvernement  fédéral,  tous  les  renseignements  mentionnés  dans  la  dépêche 
du  21  sei)tembrc  dernier.     A  ce  sujet,  on  a  suggéré  ce  qui  suit: 

1.  Les  renseignements  devraient  être  envoyés  sous  forme  d'imi)riinés. 

2.  On  ne  devrait  pas  envoyer  moins  de  vingt-ci n(i  copies. 

3.  Ils  devraient  énoncer  les  conditions  d'habitation,  la  contenance  de  la  con- 
cession et  dans  quelle  mesure  l'aide  provinciale,  s'il  en  est,  sera  accordée. 

4.  Ils  devraient  énoncer  la  situation,  la  nature  et  la  qualité  des  terres  pro- 
vinciales disponibles,  les  perspectives  de  production  et  de  vente  des  produits,  les 
facilités  de  transport,  et  tous  les  renseignements  de  nature  semblable  (\\û  pour- 
raient influencer  la  décision  du  futur  immigrant. 


2  COyFEREXCE—SOLDATS   REVENUS  DU  FRONT 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

5.  Les  perspectives  d'emploi  et  toute  mesure  projetée  du  gouvernement  pro- 
vincial à  cet  ég:ard  devraient  être  énoncées. 

6.  Les  perspectives  d'enseignement  professionnel  ou  d'éducation  technique 
dans  la  province  pourraient  être  avantageusement  énoncées. 

7.  Tout  autre  renseignement  que  le  gouvernement  provincial  pourrait  juger 
utile  au  but  que  Ton  se  propose  devrait  aussi  être  inclus,  particulièrement  toutes 
les  brochures  qui  ont  été  préparées  dans  le  but  de  faire  connaître  aux  futurs 
immigrants  les  avantages  offerts  îi  la  colonisation  dans  la  province. 

Ml»  serait-il  permis  d'insister  sur  la  nécessité  d'mie  prompte  attention  à  cette  ques- 
tion qui  a  été  soumise  à  votre  Gouvernement  au  mois  de  septembre  dernier? 

Fidèlement  à  vous, 

E.  L.  BOKDEN. 
A  l'honorable  Premier  Ministre  de 


Copie. 

Contenu  n°  1. 

Du  Secrétaire  colonial  au  Gouverneur  général. 

Londres,  21  septembre  1916. 

21  septembre.  Bien  que  le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  soit  convaincu  de  la 
nécessité  de  trouver  dans  le  pays  des  situations  pour  le  plus  grand  nombre  possible 
d'hommes  libérés  du  service,  je  suis  convaincu  qu'il  y  aura  de  l'émigration,  et  dans  ces 
circonstances  je  crois  que  le  temps  est  arrivé  de  prendre  des  mesures  pratiques  afin  de 
résoudre  les  problèmes  d'émigration  qui  surgiront  après  la  guerre.  Le  Gouvernement 
de  Sa  Majesté  considère  qu'il  est  de  la  plus  haute  importance  pour  l'Empire  que  les 
ex-soldats  désireux  d'émigrer  soient  retenus  dans  les  limites  de  l'Empire  et  qu'on  ne  les 
laisse  pas  s'acheminer  vers  l'étranger  faute  de  renseignements  en  ce  qui  concerne  les 
occasions,  dont  ils  pourraient  profiter  dans  les  Dominions.  Nous  croyons  qu'il  sera 
nécessaire  d'établir  quelque  corps  central  oii  chaque  Dominion  sera  représenté  pour  for- 
muler des  plans  et  coordonner  les  efforts.  Si  votre  Gouvernement  partage  cet  avis, 
il  sera  sans  aucun  doute  convenu  en  même  temps  que  rien  d'utile  ne  peut  être  fait  à 
moins  qu'un  tel  corps  ne  soit  en  mesure  de  fournir  des  relevés  complets  et  dc'taillés  qui 
donneront  aux  futurs  immigrants  toutes  les  particularités  relatives  à  l'étendue  et  à  la 
qualité  des  terres  offertes  à  la  colonisation,  à  là  contenance  des  concessions,  à  l'aide 
donnée  par  le  Gouvernement,  etc.,  et  aussi  aux  perspectives  d'emploi,  s'il  en  est,  offertes 
par  le  Gouvernement.  Je  conclus  des  déclarations  ministérielles  faites  à  Haggard, 
qu'il  y  a,  dans  toute  l'étendue  des  Domiliions  un  désir  général  de  coopérer  dans  ce  but, 
mais  que  dans  la  plupart  des  cas,  nulle  proposition  concrète  n'a  encore  été  formulée  par 
des  ministres,  et  que  dans  aucun  cas  on  n'a  réglé  des  détails  tels  que  ceux  mentionnés 
ci-<lessus.  Nous  avons  la  ferme  confiance  que  vos  ministres  voudront  bien  s'intéresser 
immédiatement  à  cette  question  et  me  faire  savoir  dans  le  plus  bref  délai  possible  ce 
.ju'eux  et  leurs  législateurs  sont  prêts  à  faire.  Il  est  évident,  d'abord,  qu'il  faudra  un 
peu  de  temps  pour  la  considération  locale  ;  en  second  lieu,  que  de  la  nature  des  réponses 
dépendront  les  mesures  qui  seront  prises  par  le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  en  matière 
de  coopération  et  d'aide;  troisièmement,  qu'il  faudra  beaucoup  d'organisation  si  l'on 
veut  réussir  à  obtenir  de  bons  résultats.  En  conséquence,  je  crois  avoir  raison  d'insister 
auprès  des  ministres  sur  cette  question  comme  étant  urgente.  Lorsqu'ils  seront  en 
mesure  d'envoyer  des  réponses  définitives,  nul  doute  qu'ils  diront  en  même  temps  quels 
sont  ceux  qu'ils  nomment  comme  leur  représentant  au  corps  central.  Un  télégramme 
.semblable  est  adressé  aux  autres  Dominions. 

BONAR  LAW 
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Contenu  n°  2. 
Copie  de  ce  (jui  suit  enroi/ée  à  chaque  Premier  Ministre  provincial. 

Ottawa^  Ont.,  2.')  scpttMiihrc  11)  IG. 

Le  Cîouvorneiiiciit  lédéral  a  re\*u  une  dépèehe  du  Secrétaire  colonial  disant  que  le 
Gouvernement  impérial  considère  qu'il  est  de  la  plus  haute  importance  pour  l'Empire 
que  les  ex-soldats  désireux  d'émigrer  soient  retenus  dans  l'Empire  et  qu'on  ne  les  laisse 
pas  s'acheminer  vers  l'étranger  faute  de  renseignements  au  sujet  des  occasions  qui  leur 
sont  offertes  dans  les  Dominions.  Relativement  à  l'établissement  possible  d'un  corps 
central  pour  formuler  des  plans  et  coordonner  les  efforts,  le  Secrétaire  colonial  repré- 
sente que  rien  d'utile  ne  peut  être  fait  à  moins  qu'un  tel  cori>s  ne  soit  en  mesure  de 
fournir  un  relevé  détaillé  qui  donnera  aux  futurs  immigrants  toutes  les  particularités 
relatives  à  l'étendue  et  à  la  qualité  des  terres  offertes  à  la  colonisation,  à  la  contenance 
des  concessions,  à  l'aide  offerte  par  le  gouvernement,  etc.,  et  aussi  aux  perspectives 
d'emploi,  s'il  en  est,  offertes  par  le  Gouvernement. 

La  dépêche  en  question  représente  de  plus  que  les  renseignements  ci-dessus  men- 
tionnés devraient  être  fournis  à  la  date  la  plus  rapprochée  possible,  vu  que  la  question 
est  urgente. 

Je  serais  heureux  de  recevoir  de  votre  Gouvernement,  pour  transmission  au  Secré- 
taire colonial  les  renseignements  qui  peuvent  être  disponibles  sur  les  sujets  mentionnés 
ci-dessus. 

Fidèlement  à  vous, 

R.  L.  BORDEN. 


Contenu  n°  3.  ' 

Coda. 

Du  bureau  colonial  au  Gouverneur  pénéral. 

Londres^  15  décembre  1916. 

.  Serais  heureux  de  recevoir  bientôt  une  réponse  à  mon  télégramme  21  septembre 
quant  aux  problèmes  émigration  après  la  guerre. 

LONG.      ^ 


Contenu  n°  4. 

Ottawa^  30  décembre  1916. 

Câhlogramme  de  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  au  Secrétaire  colonial. 

Vos  câblogrammes  21  septembre,  15  décembre,  concernant  problèmes  immigration. 
Mes  conseillers  m'informent  qu'il  est  difficile  de  recueillir  renseignements  nécessaires 
et  que  conférence  des  gouvernements  provinciaux  est  convoquée  pour  10  janvier.  En 
général,  mes  conseillers  partagent  les  opinions  exprimées  dans  votre  câhlogramme 
21  septembre. 

DEVONSHIRE. 
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COXÏK.XLÎ    >s°    5. 

Code. 

Du  Secrétaire  colonial  an   Gouverneur  général. 

Londres^  10  janvier  1917. 

9  janvier.  Relativement  à  votre  télruraninie  oO  décembre,  émigration  des  hommes 
libérés  du  service,  j'attendrai  une  expression  plus  complète  d'opinions  de  la  part  de  vos 
ministres  après  conférence  mentionnée;  en  attendant,  il  est  essentiel,  vu  l'intérêt  qu'ins- 
pire généralement  cette  question,  que  nous  soyons  en  mesure  d'annoncer  sans  délai  la 
composition  du  corps  central  ;  vous  devriez,  en  conséquence,  insister  auprès  de  vos 
ministres  pour  qu'ils  nomment  leurs  représentants  le  plus  tôt  possible. 

LOKG. 


Contenu  n°  6. 
Relevé  des  délibérations  de  la  conférence  donné  à  la  presse  le  11  janvier  1917. 

La  conférence  qui  vient  de  finir  entre  les  Gouvernements  fédéral  et  provinciaux  a 
eu  heu  par  suite  d'une  récente  dépêche  du  Gouvernement  britannique  au  sujet  de  l'émi- 
gration probable  aux  Dominions  d'outre-mer  des  ex-soldats  du  Royaume-Uni.  La  dépê- 
che exprimait  le  désir  du  Gouvernement  britannique  de  retenir  les  ex-soldats  dans  les 
limites  du  Royaume-Uni  autant  que  possible,  mais  de  coopérer  avec  les  Dominions  afin 
de  les  retenir  dans  l'Empire  au  cas  où  ils  désireraient  émigrer.  Le  Gouvernement  bri- 
tannique désirait  obtenir  des  renseignements  qui  fourniraient  aux  futurs  émigrants  du 
Royaume-Uni  tous  les  détails  relatifs  à  l'étendue  et  à  la  qualité  des  terres  offertes  à  la 
colonisation,  à  la  contenance  des  concessions,  à  la  nature  de  l'aide  accordée  par  le  Gou- 
vernement, et,  aussi  aux  perspectives  d'emplois,  s'il  en  est,  offerts  par  les  Gouvernements 
des  Dominions  d'outre-mer.  Il  a  été  proposé  qu'un  corps  central  soit  établi  dans  le 
Royaume-L^ni  pour  prendre  telles  mesures  qui  y  pourrait  être  nécessaires  à  cette  fin  et 
il  a  été  suggéré  que  chacun  des  Dominions  d'outre-mer  fut  représenté  dans  ce  corps. 
A  la  conférence  qui  vient  de  finir,  le  champ  de  la  discussion  s'est  quelque  peu  élargi,  et 
les  membres  de  la-  conférence  ont  trouvé  le  débat  à  la  fois  intéressant  et  instructif.  Un 
projet  de  proposition  de  la  part  du  Gouvernement  fédéral  pour  la  colonisation  des  terres 
a  été  soumis  et  discuté,  et  les  propositions  dans  le  même  but  déjà  décrétées  ou  à  l'étude 
par  les  divers  gouvernements  provinciaux  ont  été  également  débattues.  Il  a  été  con- 
venu que  des  renseignements  complets  seraient  immédiatement  fournis  au  Gouverne- 
ment fédéral  quant  à  la  législation  provinciale  existante,  aux  décrets  de  l'Exécutif,  etc., 
poun-oyant  à  la  colonisation  des  terres  ou  à  l'emploi  des  soldats  revenus  du  front,  ainsi 
que  des  détails  complets  quant  à  l'étendue,  à  la  situation  et  à  la  nature  des  terres  dispo- 
nibles, aux  conditions  des  concessions  d'établissement,  d'achat,  etc.  On  a  aussi  discuté 
la  question  de  propositions  quelque  peu  plus  larges  d'après  lesquelles  le  Gouvernement 
fédéral  coopérerait  avec  les  gouvernements  provinciaux  pour  la  colonisation  des  terres  ; 
et  cette  discussion  a  abordé  la  question  de  l'établissement  sur  des  terres  appartenant 
maintenant  à  des  particuliers  mais  non  utilisés  pour  des  fins  productives.  La  grande 
nécessité  d'augmenter  la  production  a  été  universellement  comprise,  et  il  s'est  manifesté 
un  cordial  esprit  de  coopération  de  la  part  de  tous  les  gouvernements  pour  atteindre  ce 
but  d'une  importance  très  vitale. 

On  a  aussi  étudié  des  projKJsitions  relatives  à  l'augmentation  des  facilités  d'em- 
prunt pour  la  ix)pulation  rurale  et  quant  au  meilleur  mode  de  coopération  entre  les 
Gouvernements  fédéral  et  provinciaux  dans  ce  but. 
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Quant  aux  emplois,  il  a  été  constaté  que,  dans  les  diverses  provinees,  la  prélerence 
serait  donnée  dans  le  Serviee  Civil  aux  ex-solda-ts,  et  (lue  cette  prélerence  serait  sans 
doute  étendue  aux  entreprises  publiques.  Il  s'est  aussi  manifesté,  de  la  part  de  tous  les 
Gouvernements,  un  vil"  désir  d'aider  ji,éuéralement  à  obtenir  de  l'em])l()i  pour  les  soldats 
revenus  du  front,  ou  pour  les  soldats  émii>rants  au  C.anada. 

On  a  aussi  dist-uté  la  (luestion  de  l'éducation  techni(iue,  et  on  a  considéré  favorable- 
ment des  recommandations  faites  quant  à  la  coopération  possible  du  (gouvernement 
fédéral  avec  les  "-ouvernements  provinciaux  sous  ce  rapi)ort. 


Télégramme. 


New-York,  0  janvier  1917. 


Sir  KOBEHT  L.  BORDEX, 

Ottawa,  Ont. 


Partirai  pour  Ottawa  ce  soir;  cbarmé  d'assister  à  la  conférence. 

ARTHUR  L.  SIÏTON. 


Sir  Robert  Borden., 
Ottawa. 


Télégramme. 

Regixa,  Sask.^  8  janvier  1917 


L'honorable  J.  A.  Calder  représentera  le  gouvernement  de  la  Saskatchewan  à  la 
conférence;  je  regrette  de  n'y  pouvoir  assister  personnellement. 

W.  M.  MARTIN. 


Télégramme. 

Ottawa,  Ont.,  9  janvier  1917. 
L'honorable  A.  L.  Siftox, 
The  Biltmore, 

New-York,  N.-Y. 

L'invitation  d'assister  à  réunion  des  Gouvernements  fédéral  et  provinciaux  au 
sujet  de  l'établissement  et  de  l'emploi  des  soldats  britanniques  émigrant  au  Canada 
après  la  guerre  a  été  faite  pour  demain  et  jeudi.  Une  invitation  télégraphique  vous  a 
été  envoyée  à  Edmonton  le  30  décembre.     J'ai  le  vif  espoir  que  vous  pourrez  y  assister. 

R.  L.  BORDEN. 


Sir  Robert  Borden, 
Ottawa. 


Télégramme. 

Halifax,  N.-E.,  6  janvier. 


L'honorable  R.  M.  Macgregor  représentera  le  Gouvernement  de  la  Nouvelle-Ecosse 
à  la  conférence  mentionnée  dans  votre  télégramme. 

G.  H.  MURRAY. 
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Kegina^  3  janvier  1917. 

Mon  cher  sir  Robert^ — Votre  télégramme  du  30  décembre  au  sujet  de  la  conférence 
des  Gouvernements  fédéral  et  provinciaux  qui  doit  avoir  lieu  mercredi,  le  10  janvier, 
à  Ottawa,  m'est  arrivé  à  temps.  Je  regrette  extrêmement  qu'il  «era  impossible  à  aucun 
des  membres  du  Gouvernement  de  la  Saskatchewan  d'y  assister.  Je  le  regrette  d'autant 
plus  que  je  considère  comme  très  important  le  sujet  qui  doit  être  traité  à  cette  confé- 
rence, et  je  suis  extrêmement  peiné  de  ne  pouvoir  personnellement  assister  à  cette 
réunion. 

Fidèlement  à  vous, 

W.  M.  MARTIN. 
Sir  Robert  L.  Bordex.  G.C.M.G., 
Premier  Ministre, 

Ottciiwa,  Canada. 


Télégramme. 

Victoria,  C.-B.,  5  janvier  1917. 
Sir  Robert  L.  Borden., 
Ottawa. 

En  réponse  à  votre  télégramme  du  30,  j'ai  pris  des  mesures  pour  être  à  Ottawa  le 
10.  et  je  représenterai  personnellement  la  province  à  la  conférence. 

H.  C.  BREWSTER. 


Toronto^  2  janvier  1917. 

Cher  sir  Robert, — J'ai  reçu  votre  dépêche  du  30  dernier,  et  je  remarque  qu'une 
conférence  des  Gouvernements  fédéral  et  provinciaux  aura  lieu  mercredi,  le  10  janvier, 
à  Ottawa,  pour  étudier  la  question  de  pourvoir  à  l'accueil  des  ex-soldats  qui  pourraient 
émigrer  au  Canada,  et  je  serai  heureux  de  voir  à  ce  que  mon  Gouvernement  soit  repré- 
senté à  cette  conférence.  Je  crains  qu'il  ne  me  soit  pas  possible  d'y  assister  personnel- 
lement, mais  dans  ce  cas  je  prendrai  des  mesures  pour  qu'un  ou  plusieurs  de  mes  minis- 
tres puissent  y  assister. 

Sincèrement  à  vous, 

W.  H.  HEARST. 

Au  très  honorable  sir  Robert  Borden^ 
Ottawa,  Canada. 


Télégramme. 

Québec^  Que.,  4  janvier,  191' 


Sir  R.  L.  Boruen, 

Premier  Ministre,  Ottawa. 


En  réponse  à  votre  télégramme  du  30  dernier,  j'envoie  l'honorable  J.  L.  Descaries 
et  l'honorable  W.  G.  Mitchell  ix)ur  représenter  mon  Gouvernement  à  la  conférence  pro- 
jetée entre  le  Gouvernement  fédéral  et.  les  gouvernements  des  diverses  provinces  qui 
doit  avoir  lieu  le  10  courant. 

LOMER  GOUm. 
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Télégramme. 

Fredericton,  N.-B.,  2  janvier  1917. 
A  l'honorable  sir  Robert  Borden, 
Ottawa. 

Le  Gouvernement  du  Nouveau-Brunswick  sera  représenté  à  la  conférence  des  Gou- 
vernements fédéral  et  provinciaux  convoquée  pour  mercredi  le  10  janvier  à  Ottawa. 

GEO.  J.  CLARKE. 


Télégramme. 

WiNNiPEG,  Man.,  2  janvier  1917. 
Au  très  honorable  sir  Robert  Borden^ 
Premier  Ministre  du  Canada, 
Ottawa,  Ontario. 

Déi>êohe  30  décembre  reçue;  notre  Chambre  s'ouvrant  le  11,  je  crains  qu'il  ne  me 
soit  pas  possible  d'être  présent;  cependant,  je  prendrai  des  mesures  pour  qu'un  repré- 
sentant assiste  à  la  conférence. 

T.  C.  NORRIS. 


'Télégraphe  P.  C. 

Ottawa,  Ont.,  30  décembre  1916. 
A  l'honorable  Premier  Ministre 

Relativement  à  ma  lettre  de  septembre  dernier,  au  sujet  d'une  dépêche  du  Secré- 
taire colonial,  quant  aux  mesures  à  prendre  pour  les  ex-soldats  qui  pourraient  émigrer 
au  Canada,  on  désire  qu'une  conférence  des  Gouvernements  fédéral  et  provinciaux  soit 
tenue  mercredi,  le  10  janvier,  à  Ottawa,  et  vous  êtes  respectueusement  requis  d'assister 
à  cette  conférence,  ou  d'envoyer  un  ou  des  représentants  de  votre  Gouvernement  à  cette 
fin.  Le  Gouvernement  fédéral  en  est  arrivé  à  une  conclusion  quant  aux  mesures  qu'il 
proposera  au  Parlement  à  ce  sujet  et  aussi  pour  pourvoir  aux  soldats  canadiens  reve- 
nus du  front,  relativement  à  la  colonisation  des  terres  et  autrement. 

R.  L.  BORDEK 

Copie  de  ce  qui  précède  a  été  envoyée  à  chaque  premier  ministre  provincial. 
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RÉPONSE 


[87] 

A  un  ordre  de  la  Chambre,  du  31  janvier  1917,  requérant  copie  de  toute  correspondance 
échangée  entre  tout  membre  du  Gouvernement  et  sir  Thomas  Tait  relativement 
à  sa  nomination  à  la  commission  du  Service  National  et  à  sa  démission  comme 
membre  de  la  dite  commission. 

Ottawa^  8  septembre  1916. 
A  sir  Thomas  T.^t^ 

Montréal,  Que. 

Aimerais  à  vous  voir  à  Ottawa  au  sujet  d'une  affaire  importante  dès  que  vous  pour- 
rez commodément  m'y  rencontrer.  Veuillez  me  faire  savoir  quand  je  pourrai  vous 
attendre. 

K.  L.  BORDEN. 


Télégramme. 

HÔTEL  Algonquin^  N.-B.,  10  septembre  1916. 
A  sir  Robert  Bordex^ 
Ottawa,  Ont 

Malheureusement,  vu  l'assemblée  annuelle  de  ma  compagnie  houillère,  et  vu 
d'autres  affaires  importantes  à  Minto,  ne  puis  aller  à  Ottawa  avant  lundi  le  18.  En 
attendant  peut-être  pourrez-vous  m'écrire  ici. 

THOS.  TAIT. 


Ottawa^  11  septembre  1916. 

Cher  sir  Thomas  Tait, — Merci  de  votre  télégramme.  Le  sujet  que  je  désire  dis- 
cuter avec  vous  a  trait  à  la  nomination  d'un  directeur  général  du  recrutement,  en  vertu 
de  l'arrêté  du  conseil  passé  récemment,  dont  j'inclus  une  copie  pour  votre  gouverne. 

Il  est  probable  que  le  titre  sera  changé  en  celui  de  directeur  général  du  Service 
National. 

Les  fins  de  l'arrêté  du  conseil,  succinctement  résumées,  sont  les  suivantes: 

(1)  D'obtenir  le  plus  grand  nombre  de  recrues  disponibles  en  ce  pays,  en 
tenant  compte  en  même  temps  de  la  nécessité  de  maintenir  la  stabilité  agricole, 
industrielle  et  commerciale  du  Dominion. 

(2)  Dans  ce  but  de  systématiser  et  coordonner  toutes  les  agences  existantes 
de  recrutement,  qu'elles  soient  officielles  ou  non-officielles. 

(3)  D'établir  une  autorité  qui  aura  le  pouvoir  et  le  devoir  de  déterminer  si 
les  services  de  tout  homme  d'âge  militaire  sont  plus  avantageux  pour  l'Etat  dans 
son  emploi  actuel  que  s'il  remplissait  des  devoirs  militaires  dans  les  conditions 
actuelles  ;  et  de  permettre  ou  de  prohiber  son  enrôlement  selon  la  décision  ainsi 
rendue. 
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(4)  D'établir  une  autorité  pour  la  distribution  d'insignes  aux  personnes 
appartenant  à  la  classe  suivante: 

(a)  Les  hommes  des  troupes  expéditionnaires  honorablement  congédiés. 

(h)  Les  hommes  qui  ont  cherché  à  s'enrôler  et  qui  ont  été  déclarés  physique- 
ment impropres  au  service  militaire. 

(c)  Les  hommes  dont  les  services  envers  l'Etat,  dans  leur  emploi  actuel,  sont 
plus  précieux  que  dans  le  service  militaire,  lorsque  cette  décision  a  été  rendue 
par  l'autorité  dûment  constituée. 

Mes  collègues  et  moi  sommes  d'opinion  que  vous  pourriez  remplir  et  exercer  digne- 
ment les  fonctions  de  directeur  général,  et  c'était  dans  le  but  de  vous  demander  d'assu- 
mer ces  fonctions  que  je  désirais  une  entrevue.  Nous  vous  serions  reconnaissants  m 
vous  preniez  immédiatement  la  question  en  considération  et  si  vous  m'informiez  par 
un  télégramme  de  votre  décision  dès  que  vous  pourrez  convenablement  le  faire. 

Avec  mes  meilleurs  souhaits,  croyez-moi,  cher  sir  Thomas  Tait. 

Fidèlement  à  vous, 

K.  L.  BORDEN. 

A  sir  Thomas  Tait^ 

Hôtel  Algonquin, 

St.  Andrews,  N.-B. 


Télégramme. 

Ottawa^  11  septembre  1916. 
Sir  Thomas  Tait, 

St.  Andrews,  N.-B. 

Merci  de  votre  télégramme.     J'ai  envoyé  détails  complets  par  lettre,  qui  devrait 
vous  parvenir  demain. 

R.  L.  BORDEN. 


Télégramme. 

Ottawa,  14  septembre  1916. 


Sir  Thomas  Tait, 

St.  Andrews,  N.-B. 


Personnel.    Je  vous  serais  reconnaissant  pour  une  réponse  dès  que  vous  le  pourrez 
commodément,  vu  que  l'affaire  est  quelque  peu  urgente. 

R.  L.  BORDEN. 


Télégramme. 

HÔTEL  Algonquin,  N.-B.,  14  septembre  1916. 
A  sir  Robert  Borden, 
Ottaîwa,  Ont. 

Viens  d'arriver  de  Minto.     Aimerais  à  discuter  les  questions  avec  vous  avant  de 
décider.     Si  je  vous  vois  à  Ottawa  lundi,  est-ce  que  ce  sera  assez  tôt? 

thos.  tait. 
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Bureau  du  directeur  général  du  Service  National, 

Ottawa,  12  octobre  1916. 

Citer  sir  RaiiERi  Borden, — Etant  donné  ce  qui  s'est  passé  dans  le  cas  de  M.  J. 
Murray,  à  qui  j'avais  offert  et  qui  avait  accepté  la  position  de  secrétaire  du  Service 
National,  et  de  l'incident  indiquant  ce  à  quoi  on  peut  s'attendre  en  ce  qui  concerne 
l'organisation  future  et  le  travail  du- Service  National,  je  me  vois  forcé,  après  sérieuse 
considération,  de  quitter  la  position  de  directeur  général  du  Service  National,  et  je 
donne  en  conséquence  présentement  ma  démission  de  cette  position. 

Je  quitte  Ottawa  demain,  mais  je  serais  heureux  de  revenir  dès  que  mon  successeur 
sera  nommé  afin  de  lui  transférer  mon  service  et  lui  donner  tous  les  renseignements 
que  je  possède  à  ce  sujet. 

Je  vous  remercie  pour  l'honneur  que  vous  m'avez  conféré  et  pour  la  confiance  que 
vous  m'avez  témoignée  en  me  demandant  d'occuper  une  position  aussi  haute  et  aussi 
responsable  que  celle  du  directeur  général  du  Service  National,  et  avec  l'assurance  de 
ma  plus  haute  considération,  je  demeure. 

Votre  bien  dévoué, 

THOMAS  TAIT. 

Au  très  honorable  sir  Robert  Borden^  G.C.M.G., 

Premier  Ministre  du  Canada, 

Ottawa. 


Ottawa^  13  octobre  1916. 

Cher  sir  Thomas  Tait, — -J'accuse  réception  de  votre  lettre  du  12  courant.  J'en  ai 
été  quelque  peu  surpris,  car  dans  notre  entrevue  d'hier  soir  vous  ne  m'aviez  en  rien 
laissé  prévoir  que  telle  était  votre  intention. 

Dans  les  circonstances,  je  n'ai  pas  d'autre  alternative  que  d'accepter  votre  démis- 
sion, et  je  profite  de  l'occasion  pour  vous  présenter  mes  remerciements  pour  avoir 
accepté  la  position  dès  que  je  vous  en  eusse  fait  la  demande. 

Bien  qu'il  ne  m'appartienne  pas  de  vous  demander  quels  peuvent  être  les  motifs  de 
votre  décision,  vous  me  i)ermettrez  de  vous  dire  que  selon  moi  il  n'y  avait  rien  dans 
l'incident  qui  s'est  produit  qui  aurait  pu  vous  pousser  à  prendre  une  décision  auspi 
sérieuse  et  aussi  précipitée. 

Avec  mes  meilleurs  vœux,  croyez-moi  bien. 

Votre  tout  dévoué, 

-  R.  L.  BORDEN. 

Sir  Thomas  Tait, 

Ottawa. 
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CX>RRESPONDANCE  ENTRE  LE  PREMIER  MINISTRE  ET  LK  LEADER  DE 
L'OPPOSITION  AU  SUJET  DE  LA  FORMATION  DTTNE  COMMISSION 
PARLEMENTAIRE  DU  SERVICE  NATIONAL. 

[SS] 

Ottawa,  14  octobre  1916. 

Mon  ciiKR  SIR  Wilfrid  Ll\urier, — Je  vous  adresse  ci-incluse  copie  d'une  lettre  que 
j'ai  reçue  de  sir  Thomas  Tait  connue  directeur  général  du  Service  National.  Avec  la 
lettre  il  transmet  une  recommandation  unanimement  faite  par  les  directeurs  du  Service 
National  en  conférence  à  Ottawa,  au  sujet  de  la  formation  d'une  commission  parlemen- 
taire du  Service  National  et  l'émission  d'appels  à  la  jeunesse  du  Canada,  suivant  qu'il 
apparaît  dans  sa  lettre  et  dans  la  résolution. 

Vous  devez  vous  rappeler  qu'à  la  session  dernière  du  parlement,  j'ai  conseillé  la 
formation  d'une  commission  parlementaire  suivant  un  programme  à  peu  près  semblable. 

Je  suis  tout  disposé  à  accepter  la  proposition  de  la  conférence,  et  à  entreprendre  la 
formation  d'un  semblable  comité,  et  j'ai  l'espoir  que  vous  voudrez  bien  y  coopérer. 
Bien  entendu,  le  parlement  même  est  l'autorité  finale  pour  la  nomination  d'un  comité 
parlementaire  dans  le  sens  ordinaire;  mais  il  me  semble  qu'un  comité  composé  de  mem- 
bres du  parlement  pour  l'objet  exposé  dans  la  résolution  pourrait,  en  attendant,  être 
formé.  Je  proposerais  un  comité  de  douze,  et  je  vous  demanderais  de  vouloir  bien  en 
désigner  vous-même  cinq  membres  dont  vous  serez  l'un,  j'espère.  Si  vous  croyez 
qu'il  serait  désirable  d'avoir  un  plus  grand  nombre  de  membres,  j'acquiescerai  volon- 
tiers à  cela. 

Croyez-moi  bien, 

Votre  tout  dévoué, 

R.  L.  BORDEN. 
Au  très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier^  C.P.,  etc., 
Ottawa. 


Bureau  du  directeur  général  du  Service  National, 

Ottawa,  12  octobre  1916. 

Monsieur, — J'ai  bien  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-jointe  une  recommandation 
unanimement  faite  par  les  directeurs  du  Service  National  en  conférence  à  Ottawa,  au 
sujet  de  la  formation  d'un  comité  parlementaire  du  Service  National,  et  de  l'émission 
par  proclamation  ou  autrement  d'un  appel  pressant  et  explicite  à  la  jeunesse  du  Canada, 
d'âge  et  d'aptitude  militaire,  de  s'enrôler  i>our  le  service  d'outre-mer,  et  aux  hommes  et 
^ux  femmes  du  Canada  de  servir  la  nation  dans  la  mesure  où  leurs  services  peuvent  pré- 
senter le  plus  de  valeur,  et  à  tous  les  chefs  d'industrie  d'effectuer  telle  organisation  qui 
peut  être  nécessaire  pour  faire  face  aux  circonstances  résultant  de  la  guerre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  dévoué  serviteur, 

THOMAS  TAIT, 

Directeur  général. 
Sir  Robert  Borden,  G.C.M.G., 

Premier  Ministre  du  Canada, 
Ottawa. 
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Les  directeurs  du  Service  National  réunis  en  conférence  à  Ottaiwa,  ayant  égard  aux 
devoirs  qui  leur  sont  imposés  et  au  travail  qui  leur  reste  à  faire,  sont  fortement  d'avis 
que  les  reconnnandations  suivantes,  si  on  y  donne  suite,  contribueront  beaucoup  à  faci- 
liter ce  travail. 

Un  comité  parlementaire  du  Service  National,  composé  de  représentants  de  tous 
les  partis  ix)litiques  au  parlement,  devra  être  constitué  au  plus  tôt. 

Ledit  comité,  aussitôt  que  possible  après  sa  formation,  devra  lancer  par  proclama- 
tion, par  la  voie  des  journaux  ou  de  toute  autre  manière  qui  semblera  à  propos: 

(a)  Un  appel  pressant  et  explicite  à  la  jeunesse  du  Canada  d'âge  et  d'apti- 
tude militaine  de  s'enrôler  pour  service  d'outre-mer  et  le  Service  Naval; 

(b)  Un  même  appel  aux  hommes 'et  aux  femmes  du  Canada,  individuelle- 
ment et  par  la  voie  de  leurs  diverses  organisations,  de  servir  la  nation  dans  la 
mesure  où  leurs  services  pourront  présenter  le  plus  de  valeur. 

(c)  Un  même  appel  à  tous  les  chefs  d'industrie  d'effectuer  telle  réorganisa- 
tion industrielle  qui  peut  être  nécessaire  pour  faire  face  aux  circonstances  résul- 
tant de  la  guerre. 


Chambre  des  Communes^ 

Ottawa^  17  octobre  1916. 

Mon  cher  Borden^ — Sur  réception  de  votre  lettre  du  14  courant,  j'ai  fait  recher- 
cher dans  la  Gazette  Officielle  l'arrêté  ministériel  organisant  la  commission  du  Service 
National,  car  naturellement  je  désirerais  connaître  exactement  la  nature  des  services 
confiés  à  la  commission,  avant  de  me  rendre  à  l'avis  exprimé  dans  votre  lettre. 

Je  ne  vois  pas  que  cet  arrêté  ait  été  publié  dans  la  Gazette  et  s'il  est  paru  dans  les 
journaux  je  ne  l'ai  pas  vu. 

Pourrai-je  donc  vous  demander  une  copie  de  cet  arrêté,  et  sitôt  que  je  l'aurai  reçu 
je  m'empresserai  de  répondre  à  votre  communication. 

Croyez-moi  bien. 

Votre  tout  dévoué, 

WILFKID  LAURIER. 

Au  très  honorable  sir  Robert  L.  Borden^  G.C.M.G., 
Ottawa. 


Ottawa^  17  octobre  1916. 

Mon  cher  sir  Wilfrid  Laurier, — ^L'arrêté  ministériel,  tel  que  modifié  sur  recom- 
mandation de  sir  Thomas  Tait,  a  été  approuvé  le  5  courant,  et  en  réponse  à  votre 
demande  j'ai  bien  le  plaisir  de  vous  en  adresser  une  copie. 

Votre  tout  dévoué, 

R.  L.  BORDEN. 

Au  très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier^  M.P., 
Ottawa. 
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REGLEMENTS   DU   SERVICE   NATIONAL   TELS   QU'ETABLIS   PAR 
L'ARRETE  DU  CONSEIL  DU  5  OCTOBRE  1910. 

O.P.  2351. 
À  L'HÔTEL  DU  GOUVERNEMENT  À  OTTAWA. 

Jeudi,  le  5  octobre  1916. 

PRÉSENT  : 

Son  x\ltesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Il  plaît  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil,  en  vertu  des  disposi- 
tions de  la  Loi  des  Mesures  de  Guerre  de  1914  de  faire  les  règlements  suivants  concer- 
nant le  Service  National,  et  ceux-ci  sont  par  les  présentes  faits  et  établis  en  consé- 
quence. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


REGLEMENTS  CONCERNANT  LE  SERVICE  NATIONAL. 

1.  Le  Gouverneur  en  conseil  peut  nommer  un  directeur  général  du  Service  National 
(appelé  dans  la  suite  le  directeur  général)  lequel,  sous  le  premier  ministre,  doit  être 
chargé  des  fonctions  de  diriger,  surveiller  et  coordonner  les  travaux  des  directeurs  du 
Service  National. 

2.  Le  Gouverneur  en  conseil  peut  nommer  un  ou  plusieurs  directeurs  du  Service 
National  pour  chaque  district  militaire  (appelés  dans  la  suite  directeurs)  lesquels  doi- 
vent être  chargés  sous  le  directeur  général  des  fonctions  ci-après  mentionnées. 

3.  Les  pouvoirs  et  les  fonctions  d'un  directeur  doivent  être  les  suivantes: 

(a)  Se  renseigner  sur  la  nature  et  sur  l'importance  des  industries  diverses  (l'agri- 
culture, les  manufactures,  les  mines,  l'exploitation  forestière,  les  pêcheries,  et  autres) 
qui  sont  exercées  dans  toute  localité  située  dans  son  district. 

(h)  Afin  d'avoir  les  renseignements  nécessaires  concernant  les  conditions  de  l'in- 
dustrie et  de  la  main-d'œuvre  de  temps  en  temps,  les  directeurs  de  la  commission,  sui- 
vant le  cas,  peuvent  conférer  avec  les  personnes  occupées  aux  industries  ci-haut  men- 
tionnées et  avec  toutes  les  organisations  spécialement  intéressées,  telles  que  les  sociétés 
agricoles,  les  organisations  d'ouvriers  et  les  associations  de  fabricants  et  en  recevoir  des 
communications. 

(c)  Afin  de  maintenir  et  d'exercer  toutes  les  industries  importantes  et  de  donner 
au  plus  grand  nombre  possible  d'hommes  l'occasion  de  faire  du  service  militaire,  pren- 
dre telles  mesures  qui  peuvent  être  expédientes  afin  d'avoir  toute  la  niain-d'œuvre  dispo- 
nible dans  le  Dominion,  utilisée  pour  le  i)lus  grand  avantage,  et  dans  ce  but  faire  une 
estimation  de  ladite  main-d'œuvre  disponible. 

(d)  Dans  un  but  de  même  nature  prendre  des  mesures  pour  employer  autant  que 
possible  des  femmes  à  des  travaux  convenant  à  leurs  aptitudes  où  la  main-d'œuvre  sup- 
plémentaire est  nécessaire. 

(e)  Dans  le  but  de  se  procurer  les  forces  militaires  disponibles  les  plus  considéra- 
bles dans  la  guerre  actuelle,  coopérer  avec  les  autorités  militaires  qui  s'occupent  de 
recrutement  dans  la  région  et  leur  donner  tous  les  renseignements  possibles. 

(/)  Prendre  en  considération  la  nature  et  l'importance  de  l'emploi  auquel  des 
hommes  qu'on  projette  d'eni^ôler  sont  occupés;  et  avertir  l'ofiîcier  commandant  de  toute 
unité  qui  est  recrutée  dans  ladite  localité  si  les  services  desdits  hommes  seraient  plus 
utiles  à  l'Etat  dans  leur  emploi  actuel  que  si  ces  hommes  s'enrôlaient  pour  service  actif 
dans  les  forces  militaires  du  Canada. 
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((/)  Lorsqu'un  directeur  détermine  que  les  services  d'une  personne  quelconque  sont 
plus  importants  pour  l'Etat  à  l'emploi  duquel  elle  se  trouve  alors,  cette  personne  ne  doit 
pas  être  enrôlée  dans  les  forces  militaires  du  Canada,  sans  l'autorisation,  par  écrit,  du 
directeur  général. 

00  L'officier  commandant  une  unité  en  voie  de  recrutement,  dans  cette  localité, 
peut,  en  suivant  la  procédure  régulière,  interjeter  appel  de  l'arrêt  du  directeur  au  direc- 
teur général,  dont  la  décision  est  finale. 

Ci)  Le  Gouverneur  en  conseil  peut,  à  l'instance  du  directeur  général,  nommer  une 
commission  ou  des  commissions  du  Service  National  dans  tout  district  militaire. 
Chaque  commission  doit  se  composer  de  trois  personnes,  dont  le  directeur  peut  faire 
partie;  et,  s'il  est  membre  de  cette  commission,  le  directeur  en  est  le  président  ex  ofjïcio. 
L'arrêté  du  conseil  qui  nomme  cette  commission  peut  conférer  à  cette  dernière  tous  les 
pouvoirs  et  devoirs,  ou  l'un  quelconque  des  pouvoirs  et  devoirs  qui  seraient  autrement 
conférés  au  directeur,  ou  tous  autres  pouvoirs. 

4.  Les  rétributions  et  allocations  du  directeur  général  et  des  directeurs  du  Service 
National  doivent  être  celles  de  temps  à  autre  déterminées  par  le  Gouverneur  en  conseil. 

5.  Les  rétributions  et  les  autres  frais  encourus  dans  l'exécution  des  prescriptions 
des  présents  règlements  doivent  être  payés  à  même  les  fonds  disponibles,  affectés  à  la 
défense  et  à  la  sûreté  du  Canada,  sous  l'empire  des  Lois  des  Crédits  de  Guerre. 


Chambre  des  Communes^ 

Ottawa^  19  octobre  1917. 

Cher  sir  Robert  Borden, — J'ai  reçu,  lundi  dernier,  le  16  courant,  votre  lettre  du 
14  courant,  me  transmettant  la  résolution  des  directeurs  du  Service  National,  en  vue  de 
la  constitution  d^un  comité  parlementaire  du  Service  National;  dans  le  but  d'aider  au 
service  confié  à  ce  service,  et  dans  laquelle  vous  me  demandez  de  coopérer  avec  vous 
dans  l'établissement  de  ce  comité,  et  vous  ajoutez  que,  au  cours  de  la  session  dernière, 
vous  m'avez  fait  une  proposition  de  ce  genre. 

En  ce  qui  concerne  cette  dernière  observation,  je  dois  affirmer  que  votre  proposition 
a  dû  être  fortuite,  dans  le  cours  d'une  conversation  sur  d'autres  sujets,  car  je  ne  me  la 
rappelle  aucunement. 

Quant  à  votre  présente  proposition,  il  m'a  semblé  indispensable  de  me  renseigner 
sur  les  pouvoirs  et  devoirs  départis  aux  directeurs  du  Service  National,  tels  que  déter- 
minés dans  l'arrêté  du  conseil  établissant  le  service,  et  j'ai  aussitôt  fait  faire  des  recher- 
ches dans  les  liasses  de  la  Gazette  du  Canada.     Ces  recherches  m'ont  convaincu  que  cet 
arrêté  du  conseil  n'avait  pas  été  publié  et,  le  mardi,  je  vous  en  ai  demandé  une  copie, 
que  j'ai  reçue  le  même  jour.     Je  crois  qu'il  faudrait  reproduire  in  extenso  cet  arrêté: 
1.  Le  Gouverneur  en  conseil  peut  nommer  un  directeur  général  du  Service 
National  (ci-après  appelé  le  directeur  général),  qui  sera  chargé,  sous  la  direction 
du  Premier  Ministre,  du  service  de  la  direction,  de  la  surveillance  et  de  la  coor- 
dination du  service  des  directeurs  du  Service  National  ci-après  mentionné. 

2.  Le  Gouverneur  général  en  conseil  peut  nommer,  pour  chaque  district 
militaire,  un  ou  plusieurs  directeurs  du  Service  National  (ci-après  appelés  direc- 
teurs) auquel  ou  auxquels  sont  départies,  sous  la  direction  du  directeur  général, 
les  fonctions  ci-après  mentionnées.  ' 

3.  Ci-suivent  les  ix)uvoirs  et  les  devoirs  d'un  directeur: 

(a)  Se  renseigner  sur  la  nature  et  l'importance  des  différentes  industries 
(l'agriculture,  la  fabrication,  l'exploitation  minière,  l'exploitation  forestière, 
l'industrie  de  la  pêche  et  autres  industries)  exercées  dans  toute  localité  comprise 
dans  son  district. 

(h)  Afin  d'obtenir  les  renseignements  nécessaires  concernant  les  conditions 
de  l'industrie  et  de  l'emploi,  de  temps  en  temps,  les  directeurs  ou  la  commission, 
selon  le  cas,  doivent  conférer  avec  les  personnes  et  recevoir  des  communications 
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des  porsoniios  occupées  dans  les  industries  susnientit)nnées  et  d'une  orj»anisation 
spécialement  intéressée,  telles  que  les  sociétés  d'agriculture,  les  organisations 
ouvrières  et  les  associations  de  manufacturiers. 

(c)  Afin  de  maintenir  et  d'exercer  toutes  les  importantes  industries  et  de 
procurer  au  plus  grand  nombre  d'iiommes  ix)ssible  l'occasion  d'accomplir  le  ser- 
vice militaire,  adopter  les  mesures  expédientes  en  vue  d'utiliser  avec  le  plus  grand 
profit  toute  la  main-d'œuvre  utilisable  du  Canada,  et  de  faire  un  relevé  approxi- 
matif de  cette  main-d'œuvre  utilisable. 

(d)  Déterminer,  autant  que  possible,  pour  les  mêmes  fins,  l'emploi  des  fem- 
mes dans  les  travaux  de  leur  ressort,  lorsqu'il  faut  une  main-d'œuvre  supplémen- 
taire. 

(e)  Afin  d'obtenir  le  plus  grand  nombre  de  troupes  militaires  disponibles 
dans  la  présente  guerre,  en  vue  de  coopérer  avec  les  autorités  militaires  occupées 
au  recrutement  dans  son  district,  et  de  leur  fournir  tous  les  renseignements  pos- 
sibles. 

(/)  Tenir- compte  de  la  nature  et  de  l'importance  de  l'emploi  dans  lequel 
peuvent  être  occupées  les  personnes  dont  on  projette  le  recrutement;  et  faire 
connaître  à  l'officier  commandant  une  unité  en  voie  de  recrutement,  dans  cette 
localité,  si  les  services  de  ces  personnes  seraient  plus  précieux  pour  l'Etat  dans 
leur  occupation  actuelle  que  si  ces  personnes  étaient  enrôlées  en  vue  de  l'activité 
de  service  dans  les  forces  militaires  du  Canada. 

(g)  Lorsque  le  directeur  détermine  que  les  services  d'une  personne  sont  plus 
importants  ix)ur  l'Etat  dans  son  occupation  actuelle,  cette  personne  ne  doit  pas 
être  enrôlée  dans  les  forces  militaires  du  Canada,  sans  l'autorisation,  par  écrit, 
du  directeur  général. 

(h)  L'officier  commandant  une  unité  en  voie  de  recrutement,  dans  toute 
pareille  localité,  peut,  en  suivant  la  procédure  régulière,  interjeter  appel  de  l'arrêt 
du  directeur  au  directeur  général,  dont  la  décision  doit  être  finale. 

(i)  Le  Gouverneur  en  conseil  peut,  à  la  demande  du  directeur  général,  nom- 
mer une  ou  plusieurs  commissions  du  Service  National  dans  un  district  militaire. 
Chaque  commission  doit  se  composer  de  trois  personnes  dont  le  directeur  peut 
faire  partie;  et,  s'il  est  membre  de  la  commission,  le  directeur  doit  en  être  le 
président  ex  officio.  L'arrêté  du  conseil  qui  établit  cette  commission  peut  con- 
férer à  cette  dernière,  en  totalité  ou  en  partie,  les  pouvoirs  et  devoirs  qui  seraient 
autrement  conférés  au  directeur,  ou  tous  pouvoirs  supplémentaires. 

4.  Les  rétributions  et  allocations  du  directeur  général  et  des  directeurs  du 
Service  National  doivent  être  celles  de  temps  à  autre  fixées  par  le  Gouverneur  en 
conseil. 

5.  Les  rétributions  et  toutes  les  autres  dépenses  encourues  dans  l'exécution 
des  prescriptions  des  présents  règlements  doivent  être  payées  à  même  les  fonds 
disponibles  afi'ectés  à  la  défense  et  à  la  sûreté  du  Canada,  sous  le  régime  des  Lois 
des  Crédits  de  Guerre. 

D'après  les  instructions  précédentes,  il  est  évident  que  le  devoir  des  directeurs  du 
Service  National  consiste  à  trouver  le  nombre  d'hommes  qui  peuvent  être  enlevés  "  aux 
différentes  industries  (l'agriculture,  la  fabrication,  l'exploitation  minière,  l'exploitation 
forestière,  l'industrie  de  la  pêche  et  les  autres  industries)  exercées  dans  toute  localité 
comprise  dans  chaque  district  ",  et  de  défendre  l'enrôlement  de  toute  personne  "  dont 
les  services  seraient  plus  précieux  pour  l'Etat  dans  son  occupation  actuelle  ". 

A  cette  fin,  il  m'a  semblé  que  la  première  chose  à  faire  aurait  été  de  se  mettre  immé- 
diatement en  communication  avec  les  employeurs  de  main-d'œuvre  agricole  et  indus- 
trielle, dans  chaque  localité,  comme  étant  les  personnes  les  plus  capables  de  fournir  les 
renseignements  désirés,  et  j'aurais  cru  de  mon  devoir  de  communiquer,  sans  délai,  avec 
sir  Thomas  Tait  et  de  discuter  avec  lui  cet  aspect  de  la  question,  au  sujet  de  la  résolu- 
tion des  directeurs  du  Service  National,  en  vue  d'établir  un  comité  parlementaire. 
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Par  malheur,  sir  Thomas  Tait  a  résigné  son  emploi  de  directeur  général  du  Service 
Katioual,  et  sa  démission,  et  surtout  les  raisons  de  sa  démission,  ont  revêtu  d'un  nouvel 
aspect  votre  proposition. 

Sir  Thomas  Tait  ne  s'est  pas  seulement  démis  de  ses  fonctions  par  suite  de  "  ce 
qui  était  survenu  dans  Taffaire- de  M.  G,  M.  ITurray,  à  qui  on  avait  offert  la  position  de 
secrétaire  du  Service  Xatii>nal  ",  mais  surtout,  si  j'ai  bien  compris,  parce  que  "cet 
incident  montrait  ce  qu'on  pouvait  prévoir  à  l'égard  de  la  future  organisation  et  du 
futur  travail  du  Service  National  ". 

Dans  les  circonstances,  je  crois  que,  en  acceptant  votre  proposition,  l'aide  que  j'ap- 
porterais à  la  cause — que  j'ai  tâché  de  servir  dès  le  premier  jour  de  la  guerre, — ne  serait 
pas  sans  entraves,  et,  par  conséquent,  aussi  efficace  que  si  je  continuais  à  la  servir,  de 
ma  propre  manière,  comme  je  l'ai  fait  jusqu'ici. 

Croyez-moi, 

Votre  bien  sincère, 

WILFRID  LAURIER. 
Au  très  honorable  sir  Robert  L.  Bordex^  O.P.,  G.C.M.G., 
Ottawa. 


Ottawa,  Ont.,  20  octobre  1916. 
Cher  sir  Wilfrid  Laurier^ — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  d'hier, 
qu'on  vient  de  me  remettre;  j'observe  que  vous  refusez  de  coopérer  avec  moi  dans  l'éta- 
blissement d'un  comité  composé  de  membres  du  Parlement,  pour  les  fins  énoncées  dans 
la  résolution  des  directeurs  du  Service  Xational,  conçue  dans  les  termes  suivants: 

"'  Qu'on  nomme,  le  plus  tôt  possible,  un  comité  parlementaire  du  Service 
Xational,  composé  de  représentants  de  tous  les  partis  politiques  du  Canada. 

'•  Que  ce  comité  adresse,  le  plus  tôt  possible,  après  sa  nomination,  par  pro- 
clamation et  par  l'entremise  de  la  presse  publique,  et  de  toute  autre  manière 
expédiente, 

"  (a)  Un  appel  vigoureux  et  explicite  à  tous  les  hommes  du  Canada,  ayant 
l'âge  et  l'aptitude  militaires,  en  vue  de  l'enrôlement  dans  le  service  militaire  et 
naval  d'outre-mer. 

"  (h)  Un  semblable  appel  à  tous  les  hommes  et  à  toutes  les  femmes  du 
Canada,  en  particulier,  et  par  l'intermédiaire  de  leurs  différentes  organisations, 
dans  le  but  de  servir  la  nation  dans  les  emplois  où  leurs  services  seraient  le  plus 
précieux. 

"  (c)  Un  semblable  appel  à  tous  les  employeurs,  dans  le  but  de  réaliser  la 

réorganisation  industrielle  nécessaire  pour  parer  aux  urgences  qui  résulteront  de 

la  guerre." 

J'ai  jugé  particulièrement  opportun  d'adresser  un  appel  unanime  pour  cette  grande 

fin  nationale,  et  c'est  avec  le  plus  profond  regret  que  j'apprends  votre  refus  de.  vous 

joindre  à  moi  dans  cet  appel. 

Sans  oser  contester  une  décision  qui  doit  dépendre  de  votre  propre  jugement,  vous 
me  permettrez  d'avouer  mon  impuissance  à  constater  de  quelle  manière  votre  future 
action  serait  entravée  par  la  nomination  de  cinq  membres  de  votre  côté  de  la  Chambre 
pour  faire  partie  de  ce  comité. 

La  conversation  à  laquelle  j'ai  fait  allusion  est  survenue  au  cours  d'un  débat,  entre 
autre  choses,  survenu  entre  nous,  au  sujet  des  propositions  du  gouvernement  à  l'égard 
de  la  Loi  des  Chemins  de  fer,  et  je  me  rappelle  parfaitement  la  réponse  que  vous  m'avez 
faite. 

Croyez-moi, 

Votre  fidèle, 

R.  L.  BORDEK 
Au  très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier,  C.P.,  G.C.M.G., 
Ottawa. 
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EÉPONSE 


[105] 


A  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  février  1917,  déposant  une  copie 
du  contrat  entre  le  (îouvernement  et  la  P.  Lyall  &  Sons  Construction  Company 
en  vue  d€  la  reconstruction  des  édifices  du  Parlement. 

E.  L.  PATENAUDE, 

Secrétaire  d'Etat. 

Le  PRÉSENT  CONTRAT  a  été  passé  ce  29e  jour  de  septembre,  en  l'année  1916 — 

ENTRE 

La  P.  Lyall  &  Sons  Construction  Company,,  Limited,  ci-après  appelée 
"  l'entrepreneur  ",  d'une  part, 

ET 

Sa  Majesté  le  Roi^  représenté  par  le  ministre  des  Travaux  publics  du 
Canada,  d'autre  part. 

Attendu  que  la  première  partie,  pour  la  considération  ci-après  mentionnée,  a  con- 
venu avec  la  deuxième  partie  de  faire,  de  fournir  et  d'exécuter  les  travaux,  matériaux, 
matières  et  choses  qu'il  faut  faire,  fournir  et  exécuter,  de  la  manière  ci-après  décrite, 
relativement  au  travail  ou  aux  travaux  suivants,  savoir  : — la  reconstruction  des  édifices 
du  Parlement  à  Ottawa  : 

En  conséquence,  le  présent  acte  fait  foi  que  lesdites  parties  au  présent  contrat 
s'engagent,  promettent  et  conviennent  entre  elles  comme  suit: — 

1.  Dans  le  présent  contrat,  à  moins  que  le  contexte  n'exige  une  interprétation  diffé- 
rente, les  mots  suivants  doivent  respectivement  avoir  le  sens  suivant: 

"  Entrepreneur  "  ou  les  autres  mots  s'y  rattachant,  ou  d'une  signification  semblable, 
doivent  signifier  et  comprendre,  sans  distinction  de  sexe  ni  de  nombre,  la  partie  ou  les 
parties  de  la  première  part,  tel  que  ci-dessus  désignées  ou  décrites,  conjointement  et 
solidairement,  ainsi  que  tous  ou  chacun  de  leurs  exécuteurs,  administrateurs,  curateurs, 
successeurs,  ou  ayants  droit; 

"  Sa  Majesté  "  ou  les  autres  mots  s'y  rattachant,  ou  ayant  une  semblable  significa- 
tion, doivent  signifier  et  comprendre  le  souverain,  ou  ses  successeurs  ou  ayants  droit; 

"  Ministre  "  doit  signifier  la  personne  titulaire  de  l'emploi,  ou  agissant  en  qualité 
du  ministre  des  Travaux  publics,  i)our  le  temps  présent,  et  comprend  la  personne  titu- 
laire de  l'emploi,  ou  agissant  alors  en  qualité  de  sous-ministre  des  Travaux  publics; 

"  Architectes  "  signifient  John  A.  Pearson  et  J.  O.  Marchand,  qui  ont  été  nommés 
architectes  des  travaux,  ou  toute  personne  ou  toutes  personnes  qui  peuvent  alors  être 
nommées  par  le  ministre  à  leur  place;  néanmoins,  s'il  survient  un  désaccord  entre  ledit 
John  A.  Pearson  et  J.  0.  Marchand,  la  décision  de  John  A.  Pearson  doit  prévaloir; 

"  Comité  mixte  "  signifie  le  comité  des  membres  du  Parlement,  nommé  par  le  pre- 
mier ministre  et  le  chef  de  l'opposition,  suivant  le  vote  du  Parlement,  à  sa  dernière 
session  ; 
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*'  Commission  '"  signitie  les  personnes  nommées  par  le  comité  mixte  pour  adopter  et 
ordoinier  la  formule  et  les  conditions  des  soumissions  pour  toutes  les  matières  néces- 
saires dans  la  construction  des  édifices  du  Parlement,  etc. 

"  Travail  ou  travaux  ''  signifient  la  totalité  du  travail  et  des  matériaux,  matières 
et  choses  que  l'entrepreneur  doit  faire,  fournir  et  exécuter  en  vertu  du  présent  contrat. 

2.  Toutes  les  conventions  et  tous  les  arrangements  stipulés  dans  le  présent  contrat 
obligatoire,  et  toutes  les  stipulations  du  présent  contrat,  au  profit  des  exécuteurs,  admi- 
nistrateurs, curateurs,  successeurs  et  ayants  droit  de  l'entrepreneur,  et  toutes  les  con- 
ventions et  tous  les  arrangements  stipulés  dans  le  présent  contrat  obligatoire,  et  toutes 
les  stipulations  du  présent  contrat,  au  profit  de  Sa  Majesté,  doivent  respectivement 
engager  les  successeurs  et  ayants  droit  de  Sa  Majesté  et  être  à  leur  profit. 

3.  L'entrepreneur  s'engage  à  exécuter  les  travaux  de  reconstruction  des  édifices  du 
Parlement  à  Ottawa,  en  stricte  conformité  des  plans  et  devis  préparés  et  que  prépare- 
ront les  architectes  pour  les  fins  des  travaux.  Pour  les  fins  d'identification,  l'architecte 
et  l'entrepreneur  ont  signé  les  devis  et  dessins  préliminaires,  et  ces  derniers  représen- 
tent, en  général,  la  portée  de  l'entreprise. 

4.  En  paiement  des  travaux  et  subordonnément  à  l'exécution  et  à  l'observation,  de 
la  part  de  l'entrepreneur,  de  toutes  les  conventions,  réserves  et  conditions  stipulées  au 
présent  contrat.  Sa  Majesté  versera  à  l'entrepreneur  huit  pour  cent  (8%)  du  coût  total 
de  l'édifice,  à  compter  du  3  février  1916,  jusqu'à  concurrence  de  quatre  millions  de  dol- 
lars ($4,000,000),  et  sept  pour  cent  (7%)  du  coût  total  au-dessus  de  ce  chiffre,  jusqu'à 
concurrence  d'un  montant  supplémentaire  de  $1,000,000.  Il  est  entendu  et  convenu  que 
les  entrepreneurs  ne  doivent  pas  recevoir  de  commission  sur  le  coût  en  excédent  de 
$5,000,000,  mais  ledit  coût  ne  doit  pas  comprendre  les  commissions  des  architectes  et 
de  l'entrepreneur,  ni  le  coût  de  la  structure  en  acier;  les  versements  doivent  être  faits 
Itous  les  mois  sur  présentation  d'un  certificat,  par  écrit,  des  architectes;  ce  certificat 
constitue  une  condition  de  priorité  sur  le  droit  de  l'entrepreneur  à  être  payé  chaque 
mois,  ou  au  paiement  final.  L'entrepreneur  convient  que,  de  l'inauguration  à  l'achève- 
ment des  travaux,  ceux-ci  doivent  être  sous  la  surveillance  personnelle  de  M. 
Wm  Lyall,  de  même  que  les  services  de  son  organisation  générale,  les  services  et  les 
frais  de  ses  employés  exécutifs  et  administratifs,  ainsi  que  de  son  service  d'estimation, 
sauf  ainsi  que  prévu  à  l'article  10  du  présent  contrat,  sans  autre  indemnité. 

5.  Pour  recevoir  la  commission  susmentionnée,  l'entrepreneur  doit  fournir,  à  ses 
propres  frais,  tous  les  outillages  tels  que  grues,  chèvres,  malaxeurs  à  béton,  et  les  autres 
machines  générales  qui  peuvent  être  nécessaires  à  l'exécution  du  présent  contrat,  par- 
faitement équipés  et  en  bon  état  de  service,  à  la  satisfaction  du  ministre;  pour  recevoir 
ladite  commission,  l'entrepreneur  doit,  en  outre,  à  ses  propres  frais,  fournir  l'outillage 
spécial  qui  peut  être  nécessaire  pour  les  travaux  de  menuiserie  et  d'ébénisterie,  les 
ouvrages  en  marbre  et  la  taille  de  la  pierre  nécessaires  audit  édifice,  ainsi  que  les  outil- 
lages qui  sont  adjugés  en  sous-entreprise  à  d'autres  parties  qu'à  l'entrepreneur  général. 
Sa  Majesté  paiera  les  frais  de  transport  de  cet  outillage  en  provenance  et  à  destination 
de  Montréal  seulement,  ainsi  que  son  installation.  L'entrepreneur  doit  tenir  ledit 
outillage  tout  entier  en  bon  état,  en  vue  du  service  qu'il  doit  effectuer;  Sa  Majesté  doit 
payer  ces  frais  de  réparations. 

6.  Tous  les  outillages,  tels  que  piques,  échafauds,  pelles,  leviers  de  fer  et  tous  les 
autres  petits  outils  doivent  être  achetés  pour  les  travaux  et  devenir  la  propriété  de  Sa 
Majesté  et  être  imputés  comme  faisant  partie  du  coût  dudit  édifice. 

7.  Il  est  expressément  entendu  et  convenu  que  l'entrepreneur  ne  doit  entreprendre 
aucune  partie  de  ces  travaux,  à  titre  de  sous-entrepreneur,  soit  directement,  ou,  sauf 
avec  le  consentement  du  ministre  par  l'entremise  d'une  autre  organisation  dans  laquelle 
il  peut  être  intéressée. 

8.  L'entrepreneur  doit  avoir  le  plein  pouvoir  de  diriger  la  construction  desdits 
édifices,  d'acheter  tous  les  matériaux  à  son  usage,  employer  toute  la  main-d'œuvre 
nécessaire  à  cette  fin,  et  d^exécu^er  tous  les  travaux  nécessaires  à  l'achèvement  de  ces 
édifices,  le  tout  assujetti  à  l'approbatioh  du  ministre,  des  architectes  et  du  comité  mixte. 
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9.  Les  employés  de  l'eutrepreneur  qui  dirige  les  travaux  doivent  exereer  une  sur- 
veillance constante  et  personnelle  sur  l'exécution  de  tous  les  travaux  adjugés  en  sous- 
entreprise  par  l'entrepreneur.  Sa  Majesté  doit  retirer  le  profit  de  tous  les  escomptes, 
remises,  drawbacks  et  de  toutes  les  autres  concessions  de  toute  nature  que  l'entrepre- 
neur peut  obtenir,  en  raison  de  l'achat  de  grandes  quantités  de  matériaux  dans  son 
entreprise  générale,  ou  autrement,  et  l'entrepreneur  doit,  sous  la  direction  de  la  com- 
mission nommée  par  le  comité  mixte,  s'appliciuer  de  son  mieux  à  se  procurer  tous  les 
matériaux  voulus,  au  plus  bas  prix  possible. 

10.  Pour  les  fins  du  présent  contrat,  les  item  suivants  doivent  rentrer  dans  le  coût 
dudit  édifice,  et  ils  doivent,  dans  tous  les  cas,  être  vérifiés  et  approuvés  par  les  archi- 
tectes : — 

Toutes  les  dépenses  relatives  aux  bordereaux  de  paye; 

Le  coût  des  matériaux  employés  dans  l'édifice,  ainsi  que  leur  préparation, 
inspection  et  livraison  à  l'emplacement  dudit  édifice  ; 

Les  salaires  du  personnel  de  l'entrepreneur  à  l'emplacement  de  l'édifice,  le 
nombre,  les  services  et  la  rémunération  dudit  personnel  sont  assujettis  à  l'appro- 
bation du  ministre; 

Les  frais  d'équipement  et  d'entretien  des  bureaux,  édifices,  etc.,  temporaires 
de  l'outillage  et  des  matériaux  à  l'emplacement  dudit  édifice  et  aux  endroits  où 
ils  sont  dessinés  par  les  architectes  ;  de  même  que  les  frais  de  téléphone,  télégra- 
phe ainsi  que  les  frais  de  messageries  et  de  papeterie  se  rattachant  nécessaire- 
ment auxdits  travaux. 

11.  L'entrepreneur  doit,  dans  la  plus  grande  mesure  possible,  coopérer  avec  le 
ministère  des  Travaux  publics,  avec  les  architectes  et  avec  le  comité  mixte,  dans  tous 
leurs  efforts  en  vue  de  faire  progresser  tous  les  travaux  et  d'exécuter  lesdits  travaux. 

12.  L'entrepreneur  doit  construire  et  achever  ledit  édifice,  de  la  manière  la  plus 
complète  la  plus  pratique  et  la  plus  substantielle,  avec  la  plus  grande  hâte  et  la  plus 
grande  économie  possible  et,  sous  tous  rapports,  à  l'entière  satisfaction  des  architectes. 

13.  Les  travaux  effectués  sous  le  régime  du  présent  contrat  doivent  être  exécutés, 
soit  directement  par  l'organisation  de  l'entrepreneur,  ou  adjugés  en  sous-entreprise  aux 
entrepreneurs  qui  peuvent,  de  temps  à  autre,  être  désignés  par  l'architecte  et  par  le 
comité  mixte,  et  être  approuvés  par  le  ministre. 

14.  L'entrepreneur  doit  exécuter  les  différentes  parties  des  travaux  se  rattachant 
au  présent  contrat  au  fur  à  mesure  qu'elles  seront  prêtes  et  de  la  manière  déterminée 
par  les  architectes,  et  il  doit  livrer,  le  plus  tôt  possible,  au  ministre  ledit  édifice  complè- 
tement parachevé,  et  bien  exécuté,  et,  dans  aucun  cas,  plus  tard  que  le  31  décembre 
A.D.  1918.  Le  temps  doit  être  censé  important  et  essentiel  dans  le  présent  contrat. 
De  plus,  il  est  distinctement  entendu  et  convenu  que,  si  l'entrepreneur  manque  de  para- 
(?hever  et  de  livrer  ledit  édifice  au  ministre  le  ou  avant  ladite  date,  aucune  commission 
ne  sera  payée,  après  cette  date,  à  l'entrepreneur,  sur  toute  partie  du  coût  du  parachève- 
ment. 

15.  Lorsqu'il  est  nécessaire  ou  expédient,  à  Tavis  de  l'architecte,  d'arrêter  lesdits 
travaux,  bu  une  partie  d'iceux,  ou  de  diminuer  le  nombre  d'hommes  occupés  à  ces  tra- 
vaux, les  architectes  peuvent  arrêter  ces  travaux  ou  diminuer  ce  nombre  d'hommes,  et, 
après  avoir  reçu  des  architectes  la  demande,  par  écrit,  de  ce  faire,  l'entrepreneur  doit 
arrêter  les  travaux  ou  diminuer  le  personnel,  selon  le  cas,  suivant  chaque  demande,  et 
l'entrepreneur  n'a  droit  à  aucune  réclamation,  ni  à  aucun  dommage,  en  raison  de  cet 
arrêt  ou  de  cette  diminution.  Cet  écrit  doit  être  signé  par  les  architectes  et  remis  à 
l'entrepreneur  ou  à  la  personne  qui  représente  l'entrepreneur  sur  les  lieux. 

16.  Si  le  Parlement  ne  vote  pas  le  montant  exigé  par  l'entrepreneur,  à  la  demande 
du  ministre,  l'entrepreneur  peut  avancer  les  fonds  nécessaires  à  l'exécution  des  travaux, 
et  il  a  droit  de  se  faire  verser  l'intérêt  au  taux  demandé  par  la  banque,  mais  cet  intérêt 
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ne  doit,  dans  aneun  cas,  dépasser  six  (6)  pour  cent  par  année  sur  toutes  les  sommes 
ainsi  avancées. 

17.  Si  lesdits  travaux  sont  arrêtés  sur  instructions,  par  écrit,  des  architectes,  ou  si 
les  progrès  eont  sensiblement  retardés  à  cause  d'un  acte  ou  d'une  négligence  des  archi- 
tectes ou,  d'un  quelconque  des  agents  ou  employés  de  Sa  Majesté,  ou  s'il  se  produit  un 
retard  dans  la  livraison  des  matériaux  de  construction  qui  doivent  être  fournis  par  Sa 
Majesté,  le  délai  spécifié  au  présent  contrat  pour  l'achèvement  desdits  travaux  doit  être 
prorogé  pour  une  période  égale  à  la  durée  de  cet  arrêt  ou  de  ce  retard,  et  l'entrepreneur 
ne  doit  avoir  aucune  autre  réclamation  pour  ce  délai  ou  ce  retard,  ni  pour  tout  ce  qui 
peut  résulter  de  ce  retard  ou  de  ce  délai,  ou  être  causé  par  iceux.  L'entrepreneur  est 
censé  avttir  renoncé  au  droit  à  cette  prorogation,  à  moins  qu'il  ne  dresse,  par  écrit,  à  cet 
effet,  une  réclamation  énonçant  l'occasion  et  la  nature  de  cette  réclamation  et  qu'il  la 
remette  aux  architectes  et  au  ministre,  lors  de  cet  arrêt  ou  de  ce  retard. 

18.  L'entrepreneur  ne  doit  pas  apporter  ni  autoriser  à  apporter  nulle  part  sur  les 
lieux  des  travaux,  ni  à  proximité  de  ces  lieux,  des  spiritueux,  et  si  un  contremaître, 
ouvrier  ou  autre  employé  ou  entrepreneur  est,  d'après  les  architectes  ou  le  ministre, 
intempérant,  déréglé,  incapable,  volontairement  négligent  ou  malhonnête  dans  l'accom- 
plissement de  ses  services,  il  doit,  sur  les  instructions  des  architectes,  être  aussitôt  ren- 
voyé, et  l'entrepreneur  ne  doit  ni  employer  ni  autoriser  à  rester  sur  les  lieux  toute  per- 
sonne qui  a  été  renvoyée  desdits  travaux  pour  une  quelconque  desdites  causes  ou  pour 
toutes  ces  causes. 

19.  En  ce  qui  concerne  les  travaux  qui  doivent  être  adjugés  en  sous-entreprise  par 
l'entrepreneur,  ce  dernier  doit  se  procurer  des  soumissions  adressées  aux  architectes, 
sur  les  instructions  de  ces  derniers  et  de  la  commission  nommée  par  ledit  comité  mixte 
à  cette  fin,  et  aucune  sous-entreprise  ne  doit  être  adjugée,  sauf  en  conformité  des  ins- 
tructions des  architectes,  et  moyennant  l'approbation  du  ministre,  de  ladite  commission 
et  dudit  comité  mixte.  Tous  les  achats  des  matériaux  par  l'entrepreneur  doivent  être 
soumis  à  l'approbation  desdits  architectes,  de  ladite  commission  et  dudit  comité  mixte. 
Lors  de  l'entreprise  de  ces  travaux,  l'entrepreneur  doit  en  assumer  toute  la  responsa- 
bilité, et  il  doit  en  poursuivre  l'exécution  et  veiller  à  ce  qu'ils  soient  fabriqués,  livrés 
et  construits  de  la  manière  voulue  et  au  temps  voulu  pour  les  progrès  généraux  de  tous 
les  travaux. 

20.  L'entrepreneur  doit  être  responsable  de  la  qualité  du  travail  des  sous-entrepre- 
neui*s,  et  il  doit  supporter  tous  les  frais  et  toutes  les  dépenses  provenant  de  cette  respon- 
sabilité, et  ces  frais  et  dépenses  ne  doivent  pas  faire  partie  du  coût  dudit  édifice. 

21.  La  commission  doit  exiger  que  tous  les  sous-entrepreneurs,  en  soumettant  leurs 
soumissions,  envoient  avec  chaque  soumission  un  chèque  accepté  d'une  banque  auto- 
risée, payable  au  receveur  général  du  Canada,  pour  un  montant  égal  à  dix  pour  cent 
(10%)  du  chiffre  de  la  soumission,  qui  doit  être  confisqué  si  la  personne  soumission- 
naire refuse  de  passer  contrat,  lorsqu'elle  en  est  requise,  ou  si  elle  néglige  d'achever  les 
travaux  entrepris.  Si  la  soumission  est  refusée,  le  chèque  doit  être  renvoyé.  Ledit 
dépôt  de  dix  pour  cent  (10%)  doit  être  utilisé  au  profit  de  l'entrepreneur,  en  cas  de 
défaut  aux  termes  de  l'article  20. 

22.  Tous  les  matériaux  qui,  de  l'avis  des  architectes,  sont  d'une  qualité  inférieure 
à  ceux,  ou  autres  que  ceux  exigés  par  les  dessins  et  devis,  et  tous  les  travaux  qui  d'après 
les  architectes,  sont  défectueux  ou  insuffisants,  doivent  être  immédiatement  mis  en  bon 
état  ou  remplacés  sur  l'ordre  des  architectes,  et  l'entrepreneur  doit  en  supporter  leS' 
frais,  qui  ne  doivent  pas  être  inclus  dans  le  coût  de  l'édifice,  ainsi  que  déterminé  au 
présent  contrat;  néanmoins,  toute  omission  ou  tout  défaut,  de  la  part  des  architectes, 
de  désapprouver  ou  de  refuser  alors  tous  travaux  ou  matériaux  avant  l'acceptation 
finale  des  travaux,  ou  d'une  partie  d'iceux,  ne  doit  pas  être  interprété  comme  étant  une 
acceptation  de  travaux  ou  de  matériaux  défectueux,  malgré  tout  paiement  fait  durant 
le  cours  des  travaux,  durant  toute  période.  Il  est  entendu  et  convenu  qu'aucun  progrès 
ou  paiement  final  ne  doit  relever  l'entrepreneur  de  sa  responsabilité  de  corriger  les 
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défectuosités  des  matériaux  fournis,  du  dos  travaux  exécutés  eu  vertu  du  présent  con- 
trat; mais,  au  contraire,  l'entrepreneur  doit,  à  ses  propres  frais,  à  la  demande  des  archi- 
tectes, en  tout  temps  avant  l'expiration  de  la  période  de  douze  mois  (|ui  suivent  l'accep- 
tation de  tous  les  travaux,  corriiicr  eès  défectuosités, 

23.  L'entrepreneur  garantit  le  Gouvernement  contre  toute  perte  cpii  peut  résulter, 
au  détriment  de  la  Couronne,  du  décès  d'une  personne,  ou  des  blessures  subies  par  une 
personne,  ou  des  dommages  occasionnés  à  la  propriété  sur  les  lieux  de  ces  travaux,  et, 
pour  assurer  cette  garantie,  rentrepreneur  doit  souscrire  un  chiffre  d'assurance  suffi- 
sant, moyennant  l'approbation  du  ministre,  garantissant  Sa  Majesté  et  l'entrepreneur 
contre  toute  perte  résultant  de  ce  décès,  de  ces  blessures,  ou  de  ces  dommages. 

24.  L'entrepreneur  doit,  de  plus,  assurer  lesdits  édifices  pendant  leur  construction, 
ainsi  que  tous  les  outillages  et  matériaux  situés  sur  les  lieux  des  travaux,  contre  les 
dommages  causés  par  l'incendie,  pour  les  montants  que  pourront  déterminer  les  archi- 
tectes et  la  connnission,  en  vue  de  protéger  les  intérêts  apparents  de  Sa  Majesté  et  de 
l'entrepreneur. 

25.  L'entrepreneur  doit,  en  outre,  se  procurer  tous  les  permis  nécessaires  à  Texécu- 
lion  des  travaux  pour  les  raccordements  d'égoûts,  les  raccordements  du  service  d'eau, 
les  raccordements  des  compteurs,  et  il  doit  obtenir  tous  les  permis  nécessaires  à  la  cons- 
truction générale  des  édifices  et  déposer  tous  les  plans  nécessaires  entre  les  mains  des 
autorités  compétentes  ayant  juridiction. 

26.  Toutes  les  primes,  tous  les  honoraires,  etc.,  se  rattachant  aux  articles  n°^  23, 
24  et  25  doivent  être  payés  par  Sa  Majesté  et  faire  partie  des  frais  de  construction. 

27.  Toutes  les  machines,  tous  les  outils,  outillages,  matériaux,  équipements,  articles 
et  choses  quelconques  fournis  par  l'entrepreneur  doivent,  à  compter  de  leur  fourniture, 
devenir  et  être,  jusqu'au  parachèvement  desdits  travaux  et  de  leur  acceptation  par  le 
ministre,  la  propriété  de  Sa  Majesté  pour  les  fins  desdits  travaux,  et  constituer  une 
garantie  de  l'exécution  régulière  de  toutes  les  conventions  stipulées  au  présent  contrat, 
et  tous  les  articles  énumérés  ne  doivent,  pour  aucun  motif,  être  emportés,  ni  employés, 
ni  aliénés,  sauf  pour  les  fins  desdits  travaux,  sans  le  consentement  des  architectes.  Si 
les  travaux  sont  enlevés  des  mains  de  l'entrepreneur,  tous  les  matériaux,  articles  et 
choses  quelconque,  ainsi  que  tous  les  chevaux,  machines,  outils,  outillages  et  équipe- 
ment, et  tous  les  droits  de  propriété  ou  autres,  acquis,  possédés  ou  stipulés  par  l'entre- 
preneur pour  les  fins  des  travaux,  ou  par  les  architectes,  sous  le  régime  du  présent  con- 
trat doivent  rester  et  être  la  propriété  de  Sa  Majesté  pour  toutes  les  fins  se  rattachant 
à  l'achèvement  des  travaux,  et  ils  peuvent  être  utilisés  et  exercés  par  Sa  Majesté,  ou 
Sa  Majesté  peut  en  jouir  aussi  entièrement,  à  toutes  fins  et  intentions  relatives  aux 
travaux,  que  l'entrepreneur  aurait  pu  les  utiliser  et  exercer,  ou  dont  il  aurait  pu  jouir  ; 
et  Sa  Majesté  i)eut  aussi,  à  l'option  du  ministre,  vendre  ou  autrement  aliéner,  à  des  prix 
de  vente  forcés,  ou  aux  enchères  publiques,  ou  aux  prix  que  le  minisstre  peut  juger  à 
propos  de  fixer,  et  retenir  les  produits  de  toute  semblable  vente  ou  aliénation,  de  même 

Viue  tous  les  montants  alors  ou  subséquemment  dus  par  Sa  Majesté  à  l'entrepreneur,  par 
suite  de  ou  en  dédommagement  partielle  de  toute  perte  ou  de  tout  dommage  que  Sa 
Majesté  peut  subir  ou  avoir  subi  pour  les  causes  susdites. 

28.  L'entrepreneur  doit  promptement  payer  tout  le  travail,  tous  les  services  ou 
matériaux  employés  dans  ou  pour  la  construction  des  travaux. 

29.  Seuls  les  architectes  doivent  interpréter  les  plans,  dessins,  devis  et  régler  tous 
doutes,  différends  ou  toutes  divergences  à  l'égard  de  ces  plans,  dessins  et  devis,  ou  l'in- 
tention et  le  sens  véritables  du  présent  contrat,  ou  la  manière  de  l'exécuter,  ou  la  fixa- 
tion de  la  somme  ou  des  sommes  d'argent  dues  ou  qui  doivent  être  payées  à  l'entrepre- 
neur ou  reçues  de  lui,  et  la  décision  des  architectes  dans  toutes  ces  questions  doit  être 
finale  et  obligatoire  pour  les  deux  parties  au  présent  contrat.  L'entrepreneur  doit 
exécuter  promptement  d'une  manière  satisfaisante  tous  les  ordres  et  toutes  les  instruc- 
tions que  i^euvent  au  besoin  émettre  les  architectes. 
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30.  L'entrepreneur  doit,  avec  chaque  compte  mensuel,  soumettre  aux  architectes, 
aux  tins  de  véritication  et  d'approbation,  les  bordereaux  de  paye  réels  et  un  double  des 
inèces  justificatives,  indiquant  toutes  les  dépenses  faites  en  vertu  du  présent  contrat 
durant  le  mois  civil  précédent,  et  tout  écart  entre  le  montant  figurant  dans  lesdites 
pièces  justiticatives  et  dans  lesdits  bordereaux  de  paye  et  le  montant  payé,  après  estima- 
tion, pour  ce  mois  civil  précédent,  doit  être  réglé  entre  le  ministre  et  l'entrepreneur 
pour  le  paiement  suivant. 

01.  L'entrepreneur  doit  conserver  sur  les  lieux  les  livres  contenant  tous  les  relevés 
•  luotidiens  des  travaux,  y  compris  tous  les  bordereaux  de  paye,  comptes,  contrats,  pièces 
comptables  et  autres  mémoires  relatifs  à  ces  travaux,  et  le  ministre,  ledit  comité,  les 
architectes  et  les  fonctionnaires  à  leur  emploi,  doivent,  en  tout  temps,  être  autorisés 
à  examiner  et  à  certifier  ces  livres. 

02.  Conformément  aux  dispositions  de  la  loi  rendue  et  établie  dans  ce  cas,  aucun 
membre  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  Communes  du  Canada,  et  aucun  particulier 
employé  dans  ces  travaux  ne  doit  être  autorisé  à  accepter  une  part  quelconque  du  pré- 
sent contrat,  ni  aucun  profit  en  provenant. 

33.  Absolument  aucun  travail  ne  doit,  en  aucun  lieu  ou  temps,  être  exécuté  le 
dimanche,  et  l'entrepreneur  doit  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  empêcher  tout 
contremaître,  ou  agent,  ou  tout  homme  de  travailler  ou  d'employer  d'autres  personnes 
ce  jour-là;  toutefois,  dans  les  cas  d'urgence  ou  de  nécessité — et  les  architectes  seront 
les  juges  en  la  matière — un  travail  peut  être  exécuté  le  dimanche  avec  l'autorisation 
des  architectes. 

34.  L'entrepreneur  doit  observer  les  règlements,  et  les  travaux  doivent  être  exécutés 
conformément  à  tous  les  règlements  établis  par  une  autorité  légale  et  applicables  aux- 
dits  travaux,  et  suivant  toutes  les  instructions  données  par  les  architectes  au  sujet  de 
l'hygiène  ou  du  maintien  de  l'hygiène  sur  les  lieux  des  travaux.  L'entrepreneur  doit 
conclure  des  arrangements  satisfaisants,  à  la  satisfaction  des  architectes,  en  vue  de  la 
surveillance  médicale  et  sanitaire  de  tous  ses  employés. 

35.  L'entrepreneur  doit  se  conformer  et  être  assujetti  à  tous  les  termes  et  à  toutes 
les  conditions  et  stipulations  contenus  dans  les  articles  suivants  relatifs  aux  salaires 
équitables  : — 

(a)  Aucun  ouvrier  ne  doit  être  employé  aux  travaux  par  le  présent  entre- 
pris, s'il  n'est  citoyen  ou  irésidant  du  Canada,  mais  le  ministre  peut,  par  écrit, 
annuler  les  stipulations  du  présent  article,  soit  en  général,  soit  dans  une  cer- 
taine mesure,  s'il  le  juge  à  propos; 

(h)  Le  taux  minimum  des  salaires  que  doit  payer  l'entrepreneur  pour  le 
travail  de  tout  employé,  ou  le  taux  minimum  de  louage  d'un  attelage  employé 
dans  les  travaux  doit  être  le  taux  spécifié  dans  l'échelle  des  salaires  équitables, 
que  doit  fournir  le  ministère  du  Travail  pour  le  même  genre  de  travail  que  celui 
auquel  l'employé  est  occupé,  ou  pour  un  genre  semblable,  ou  pour  le  louage  des 
attelages  respectivement  ; 

(c)  Le  nombre  des  heures  de  travail  des  employés  pour  la  journée,  ou  pour 
la  semaine,  doit  être  conforme  à  la  loi  ou  aux  lois  du  Canada  qui  peuvent  main- 
tenant ou  subséquemment  être  adoptées,  et  s'il  n'y  a  pas  de  pareille  loi,  alors 
suivant  la  coutume  des  mêmes  ou  des  semblables  métiers  ou  catégories  de  travail, 
dans  le  district  oii  sont  exécutés  les  travaux.  En  cas  de  différend,  ce  nombre 
d'heures  doit  être  déterminé  par  le  ministre  du  Travail;  et  aucun  employé  ne 
doit  être  tenu  de  travailler  pendant  un  plus  grand  nombre  d'heures,  sauf  en  vue 
de  la  protection  de  vie  ou  de  propriété,  ou  en  cas  d'urgences,  lorsque  les  archi- 
tectes en  confirment  la  nécessité. 

(d)  Lorsque,  i)our  les  travaux,  il  est  nécessaire  d'exécuter  un  travail  lequel, 
selon  les  architectes,  il  n'est  fixé  aucun  taux  dans  ladite  échelle,  les  architectes. 
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ou  tout  autre  t'onctiounairo  autorisé  par  eux,  peuvent  tixer  le  taux  mininuini  des 
salaires  payables  pour  ee  travail,  et  ce  taux  ne  doit  pas  être  inférieur  au  taux  des 
salaires  généralement  reconnus  comme  courants  pour  des  ouvriers  habiles  dans 
les  mêmes  ou  dans  les  semblables  métiers  ou  catégories  de  travail,  dans  le  district 
où  li's  travaux  sont  exécutés. 

30.  Ivorsque.  d'après  les  architectes,  le  présent  contrat  a  été  complètement  exécuté 
dans  le  délai  stipulé  au  présent  contrat,  sous  réserve  de  la  stipulation  finahî  relative  à 
la  prorogation,  ils  doivent  certifier,  par  écrit,  de  leur  propre  main,  une  estimation  finale 
des  travaux  exécutés  par  l'entrepreneur,  ainsi  qu'un  état  du  montant  dû  et  non  payé, 
et  le  ministre  doit,  dans  les  soixante  jours  qui  suivent  cet  achèvement,  payer  à  l'entre- 
preneur le  plein  montant  dû  et,  après  remise  par  l'entrepreneur  au  ministre,  s'il  en  est 
exigé  une,  d'une  quittance  bonne  et  valable  de  toutes  les  réclamations  et  demandes  do 
matières  ou  choses,  ou  s'y  rattachant,  provenant  du  présent  contrat,  ou  de  sou  objet, 
ou  s'y  rattachant,  et  de  toutes  les  réclamations  et  demandes  de  toute  nature. 

37.  Si,  en  aucun  temps,  au  cours  desdits  travaux,  l'entrepreneur  cause  une  négli- 
gence inutile  ou  une  suspension  des  travaux,  ou  s'il  manque,  omet  ou  refuse  de  se  con- 
former aux  termes  du  présent  contrat,  le  ministre  peut  et  doit,  sur  réception  du  certi- 
^cat  des  architectes,  attestant  cette  négligence,  cette  suspension  ou  ce  défaut,  cette 
omission  ou  ce  refus,  et  attestant  qu'il  existe  un  motif  suffisant  d'action,  avoir  le  droit 
et  le  pouvoir  de  pénétrer  dans  les  lieux  et  d^en  prendre  possession,  et  de  renvoyer  ledit 
entrepreneur  et  tous  ses  employés,  et  le  présent  contrat  "  doit,  sur  ce,  expirer  et  prendre 
fin,  après  un  avis  de  cinq  jours  donné  par  écrit  à  l'entrepreneur  par  le  ministre,  et  le 
ministre  peut  conserver  tous  les  outillages  et, matériaux  fournis  pour  les  travaux,  et 
çmi>loyer  les  moyens  qu'il  juge  expédients  pour  achever  les  travaux." 

38.  Lorsque  le  présent  contrat  expire  de  la  manière  stipulée  ci-dessus,  l'entrepre- 
neur ne  doit  pas  recevoir  de  montant  supplémentaire  comme  indemnité,  en  vertu  du 
présent  contrat.  Les  architectes  doivent  préparer  une  estimation  finale  des  travaux 
exécutés  par  l'entrepreneur,  et  un  état  du  montant  dû  et  non  payé,  et  le  ministre  doit, 
<lans  les  trente  jours  qui  suivent  cette  expiration,  verser  à  l'entrepreneur  la  soimme 
figurant  à  l'avoir  de  l'entrepreneur  dans  cette  estimation.  Sa  Majesté  doit,  sur  ce,  être 
absolument  et  pour  toujours  libérée  de  toute  responsabilité  envers  l'entrepreneur,  à 
l'égard  du  présent  contrat  et  de  tous  les  actes,  matières  et  choses  se  rattachant  de  quel- 
que façon  au  présent  contrat;  néanmoins,  l'entrepreneur  doit  rester  responsable  de 
toute  perte  ou  de  tout  dommage  que  peut  avoir  subi  Sa  Majesté,  par  suite  de  l'inexécu- 
tion des  travaux  par  l'entrepreneur. 

39.  Il  est  entendu  et  convenu  par  les  parties  au  présent  contrat  que  le  présent  con- 
trat ne  doit  pas  être  cédé  par  l'entrepreneur  sans  le  consentement  du  ministre. 

40.  L'entrepreneur,  ses  agents,  tous  Ic^  ouvriers  et  toutes  les  i)ersonnes  à  son  emploi, 
ou  sous  sa  direction,  doivent  bien  veiller  à  ce  qu'aucune  personne  ne  soit  blessée,  ou 
aucune  propriété  endommagée  et  qu'aucun  droit  ne  soit  violé  dans  la  poursuite  des 
travaux,  et  l'entrepreneur  doit  être  seul  responsable  de  tous  dommages,  réclamés  par 
qui  que  ce  soit,  à  la  suite  de  blessures  causées  aux  personnes  ou  de  dommages  occasion- 
nés aux  terrains,  bâtiments,  structures,  clôtures,  arbres,  récoltes,  chemins,  voies,  navires 
ou  propriétés  de  toute  nature,  et  provenant  de  la  violation  de  tout  dtoit,  privilège  ou 
servitude  causés  dans  l'exécution  des  travaux,  ou  dans  une  partie  de  ces  travaux,  ou 
résultant  de  la  négligence,  de  l'exécution  défectueuse  ou  de  l'inexécution,  de  la  part  do 
l'entrepreneur  ou  d'un  de  ses  agents,  ouvriers  ou  personnes  à  son  emploi,  ou  sous  sa 
direction,  et  il  doit,  à  ses  propres  frais,  adopter  les  mesures  temporaires  qui  peuvent 
être  nécessaires,  en  vue  d'assurer  l'empêchement  de  ces  dommages,  blessures  ou  de  cette 
violation,  et  pour  empêcher  l'interruption  du  trafic,  ou  tout  danger,  ou  toute  menace 
au  trafic  sur  les  chemins  publics  ou  privés,  et  pour  assurer  à  toutes  les  personnes  et 
«•orporatirins  la  jouissance  continuelle  de  tous  leurs  droits,  dans  et  durant  l'exécution 
desdits  travaux;  et  l'entrepreneur  doit  indemniser  et  préserver  Sa  ^Vfajesté  contre  toutc^i 
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les  réclamations,  demandes  et  pertes,  et  contre  tons  les  frais,  dommages  actions  et  pour- 
suites, on  autres  procédures,  de  la  part  de  qui  que  ce  soit,  faites  ou  intentées  de  toute 
manière,  basées  sur  ces  dommages,  blessures  ou  violation,  occasvionnées  par  iceux  ou 
attribuables  à  iceux. 

En  foi  de  quoi  l'entrepreneur  a  signé  ces  présentes,  et  ces  présentes  ont  été  signées 
au  nom  de  Sa  Majesté  par  le  ministre  et  contresignées  par  le  secrétaire  du  ministère 
des  Travaux  publics,  et  le  sceau  dudit  ministère  a  été  apposé  sur  les  présentes,  le  jour 
et  Tannée  susmentionnés. 


Signé,  scellé  et  délivré  par  l'entre- ) 

preneur,  en  présence  de  ]■ 

C.  H.  Allex.    J 


:né,    scellé    et    délivré    par    Sa] 

Majesté,  de  la  manière  susdite,  [ 

en  présence  de  f 

K.  G.  Spaxgexberg.        J 

[L.S.] 


P.  LYALL  &  SONS  CONSTRUCTION 
CO.,  LIMITED. 


WILLIAM  LYALL. 


[L.S.] 


R.  ROGERS, 

Ministre  des  Travaux  publics. 

R  C.  DESROCHERS, 

Secrétaire. 
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Arrêté  du  conseil  décrétant  l'entrée  en  franchise  du  blé, 
de  la  farine  de  froment  et  de  la  semoule. 

[106] 

O.P.  1062. 

À  L'HÔTEL  DU  GOUVERNEMENT  À  OTTAWA. 

LuxDi^  le  16e  jour  d'avril  1917. 
pkésekt: 
Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Attendu  que  le  ministre  des  Finances  fait  rapport  que  certaines  conditions  résul- 
tant de  la  guerre  affectent  sérieusement  les  prix  du  blé  au  Canada,  particulièrement 
l)our  les  qualités  inférieures; 

Et  attendu  qu'en  temps  normal  il  existe  une  forte  demande  de  blé  de  toutes  qualités 
pour  e:xportation  à  la  Grande-Bretagne  et  au  Continent  pour  les  fins  de  meunerie; 

Et  attendu  que  cette  demande  a  depuis  quelque  temps  entièrement  cessé  à  cause  du 
manque  de  moyens  de  transport  océanique  dii  aux  attiaques  des  sous-marins,  presque 
tout  le  tonnage  disponible  étant  requis  pour  le  transport  du  grain  des  meilleures  qua- 
lités et  de  la  farine  qui  en  est  faite,  achetés  au  Canada  et  aux  Etats-Unis  par  le  gouver- 
nement anglais  et  les  gouvernements  des  pays  alliés  pour  leurs  besoins  particuliers; 

Et  attendu  qu'en  conséquence  de  cet  état  de  choses  une  grande  quantité  de  blé 
canadien  est  exporté  aux  marchés  des  Etats-Unis  pour  la  vente,  nonobstant  les  droits 
de  douane  qu'impose  le  tarif  des  Etats-Unis; 

Et  attendu  que  les  enquêtes  récemment  faites  par  la  commission  des  grains  du 
Canada  et  autres  renseignements  provenant  de  sources  authentiques  ont  convaincu  le 
ministre  des  Finances  que  les  prix  courants  du  blé  au  Canada,  particulièrement  pour 
les  qualités  inférieures,  sont,  ix)ur  les  causes  précitées,  beaucoup  moins  élevés  qu'aux 
Etats-Unis.  De  fait,  il  y  a  raison  de  croire  qu'on  profite  de  la  situation  pour  maintenir 
les  prix  de  ces  blés  à  un  taux  beaucoup  moins  élevé  que  ne  le  justifient  les  conditions 
du  marché,  et  il  appert  des  renseignements  recueillis  qu'il  reste  encore  à  vendre  une 
grande  quantité  de  la  récolte  canadienne  de  l'an  dernier; 

Et  attendu  qu'au  moment  où  se  fait  un  appel  spécial  pour  l'augmentation  do  la 
production  agricole  afin  d'approvisionner  de  céréales  et  de  denrées  la  Grande-Bretagne 
et  ses  alliés,  au  nombre  desquels  comptent  aujourd'hui  les  Etats-Unis,  il  est  désirable 
que  le  cultivateur  canadien  sache  qu'il  obtiendra  les  plus  hauts  prix  du  marché  pour  les 
produits  de  son  industrie; 

Et  attendu  que  le  ministre  des  Finances  est  d'avis  (pie  dans  les  circonstances  il  est 
opportun  de  prendre  telles  mesures  qui  donneront  au  blé  du  Canada  libre  accès  aux 
marchés  des  Etats-Unis  au  lieu  des  marchés  de  la  Grande-Bretagne  et  du  continent 
européen  qui  lui  étaient  ouverts  dans  les  conditions  existantes,  et,  dans  ce  but,  il  attire 
l'attention  de  Son  Excellence  sur  certaines  dispositions  du  tarif  dés  douanes  des  Etats- 
Unis.  D'après  l'article  644  de  ce  tarif,  le  blé,  la  farine  de  froment,  la  semoule  et  les 
autres  produits  du  blé  sont  admis  francs  de  droits  lorsqu'ils  proviennent  des  pays  qui 
n'imposent  pas  de  droits  de  douane  sur  le  blé,  la  farine  de  froment  ou  la  semoule 
importés  aux  Etats-Unis;  autrement  le  droit  sur  le  blé  est  de  dix  cents  le  boisseau,  de 
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i]imraiite-eiiui  cents  le  baril  sur  la  farine  de  froment,  et  de  dix  pour  cent  ad  valorem 
sur  la  semoule  et  autres  produits  du  blé; 

Et  attendu  que  si  le  Canada  plaçait  le  blé,  la  farine  de  froment  et  la  semoule  sur 
\l\  liste  de  libre-ccliange,  ces  produits  atteindraient  francs  de  droits  les  marchés  des 
Etats-Unis  ; 

Et  attendu  que  ix^ur  les  raisons  précitées  il  est  de  l'intérêt  national  d'obtenir  libre 
accès  au  blé  du  Canada  aux  marchés  des  Etats-Unis; 

Par  conséquent,  il  plaît  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil,  en 
vertu  de  l'autorité  que  lui  confère  la  Loi  des  Mesures  de  Guerre,  1914,  article  6,  de 
décréter  par  ces  présentes  que  le  blé,  la  farine  de  froment  et  la  semoule  «oient  placés 
sur  la  liste  des  articles  qui  peuvent  être  importés  en  franchise  au  Canada. 

KODOLPHE  BOUDKEAU, 

GreiJier  du  Conseil  privé. 


7  GEORGE   V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  137  A.    1917 


EEPONSE 

[13Î] 
A  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  2So  jour  d'avril  1917,  donnant 
une  copie  de  toutes  conventions  et  tous  traités  entre  sir  Charles  Ross,  ses  succes- 
seurs ou  ayants  droit  et  Sa  Majesté  le  Roi,  représenté  par  le  ministre  de  la  Milice 
et  Défense,  depuis^et  y  compris  la  convention  conclue  entre  eux  le  27e  jour  de  mars, 

A.D.  1902. 

E.  L.  PATENAUDE, 

Secrétaire  d'Etat. 


MÉMORANDiM  DE  CONVENTION  fait  en  doublc  ce  27e  jour  de  mars  1902, 

ENTRE 

Sir  Charles   Ross,  Bart.,   de  Balnagowan,   ci-après  appelé  l'entrepreneur,  d'une 

l.:.rt, 

ET 

Sa  Majesté  le  Roi,  représenté  par  l'hon.  E.  W.  Borden,  ministre  de  la  Milice  e» 
Défense  de  la  Puissance  du  Canada,  ci-après  appelé  le  ministre,  laquelle  expression 
paraissant  dans  les  présentes  désignera  aussi  les  successeurs  du  dit  ministre  de  la  Milice 
et  Défense,  Sa  ^lajesté  ainsi  représentée  étant  ci-après  appelée  le  Gouvernement, 
d'autre  part. 

Attendu  qu'il  est  jugé  de  l'intérêt  général  du  Canada  que  les  fusils  requis  par  le 
(Gouvernement  pour  les  fins  de  la  milice  et  de  la  défense  devraient  être  fabriqués  au 
Canada,  et  attendu  que  l'entrepreneur  a  proposé  d'établir  et  d'exploiter  au  Canada  par 
lui-même  ou  par  ses  ayants  droit  une  manufacture  convenable  de  ces  fusils,  et  de  fournir 
au  Gouvernement  les  fusils  ainsi  requis,  fabriqués  à  ladite  manufacture  et  livrés  au 
Gouvernement  à  un  prix  n'excédant  pas  celui  que  le  Gouvernement  aurait  à  payer  pour 
des  fusils  semblables  à  ceux  qui  ont  été  jusqu'ici  achetés  par  ou  pour  le  Gouvernement 
sur  le  marché  anglais. 

En  conséquence  la  présente  convention  décrète  et  il  est  convenu  par  et  entre  l'en- 
trcpreneur  et  le  CJouvernement  que: — 

1.  L'entrepreneur  devra  établir  dans  ou  près  de  la  cité  de  Québec,  au  Canada,  une 
manufacture  pour  la  fabrication  de  fusils,  avec  l'outillage  nécessaire. 

2.  L'^entrepreneur  s'engage  à  livrer  au  Gouvernement  entre  le  premier  jour  de  jan- 
vier 1903  et  le  premier  jour  de  janvier  1904,  12,000  fusils  fabriqués  à  la  dite  manufac- 
ture corresix)ndant  et  équivalents  sous  tous  rapports  à  un  modèle  réglementaire  do 
fusil  qui  devra  être  approuvé  par  le  ministre,  lesdits  fusils  devant  être  livrés  autant 
que  ix)ssible  en  quantités  mensuelles  égales,  d'un  millier. 

3.  Le  Gouvernement  sera  tenu  et  aura  droit  d'acheter  de  l'entrepreneur  tous  les 
fusils  requis  pour  l'usage  du  Gouveruement  pendant  toute  la  durée  du  présent  contrat. 
L'entrepreneur  s'engage,  si  le  Gouvernement  le  désire  et  signifie  son  désir  par  écrit  le 
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ou  avant  le  oOe  jour  de  septembre  de  toute  année  après  la  courante  année  à  livrer  au 
Gouvernement  dans  le  courant  de  l'année  commençant  le  premier  jour  de  janvier  sui- 
vant, un  nombre  de  fusils  d'au  moins  10,000  fabriqués  à  la  dite  manufacture,  lesdits 
fusils  devant  être  livrés,  autant  que  possible,  par  quantités  mensuelles  égales  d'au  moins 
800.  Si  le  Gouvernement  pendant  une  année  quelconque  requiert  un  certain  nombre 
de  fusils  en  plus  du  nombre  antérieurement  désigné  pour  ladite  année,  le  Gouvernement 
notifiera  immédiatement  à  l'entrepreneur  le  nombre  additionnel  requis,  et  l'entrepre- 
neur fera  tout  son  possible  pour  fabriquer  à  ladite  manufacture  et  livrer  au  Gouverne- 
ment tous  ces  fusils  qui  pourront  être  raisonnablement  requis,  et  si  besoin  en  est  il 
pourra  mettre  sa  manufacture  en  fonctionn'ement  en  aucun  temps  vingt-quatre  heures 
par  jour  et  il  devra,  s'il  en  est  requis,  fournir  au  Gouvernement  toute  la  production  de 
ladite  manufacture;  à  condition  toutefois  qu'en  cas  de  guerre  réelle  ou  imminente,,  ou 
de  toute  urgence  nationale  exigeant,  de  l'avis  du  Gouvernement,  la  fourniture  d'armes 
additionnelles,  l'entrepreneur,  sur  reçu  de  toute  demande  ou  tout  avis  de  la  part  du 
Gouvernement  iK)ur  tout  nombre  de  fusils  décrétés  requis  d'urgence  aux  fins  de  la  pré- 
sente condition,  devra,  dans  les  trente  jours  après  récipissé  de  semblable  demande  ou 
avis  notifier  par  écrit  au  Gouvernement  le  nombre  des  fusils  qu'il  entreprendra  de 
fournir  en  conformité  avec  semblable  demande  ou  avis,  et  le  Gouvernement  ne  sera  tenu 
en  aucune  circonstance  d'acheter  de  l'entrepreneur  du  chef  de  semblable  demande  ou 
avis  un  nombre  quelconque  de  fusils  excédant  le  nombre  que  l'entrepreneur  a  ainsi 
notifié  pouvoir  fournir  au  Gouvernement. 

4.  Tous  lesdits  fusils  entrepris  aux  présentes  doivent  avant  livraison  être  examinés 
par  l'inspecteur  des  armes  portatives  du  Gouvernement  du  Canada,  et  après  cette  ins- 
pection lesdits  fusils  étant  jugés  conforme  au  modèle  comme  susdit  la  livraison  sera 
jugée  terminée  à  la  manufacture. 

5.  Si  en  aucun  temps  ou  de  temps  à  autres  le  Gouvernement  désirait  changer  ou 
modifier  de  quelque  manière  le  fusil  fabriqué  et  fourni  par  l'entrepreneur  le  Gouverne- 
ment signifiera  par  écrit  à  l'entrepreneur  un  avis  de  douze  mois  au  moins  précisant  ces 
changements  ou  modifications  et  ordonnant  à  l'entrepreneur  à  l'expiration  de  la  durée 
dudit  avis  de  fabriquer  et  livrer  les  fusils  ainsi  changés  ou  modifiés,  et  l'entrepreneur 
sera  dès  lors  tenu  sur  et  après  expiration  de  la  dite  durée  de  fabriquer  et  livrer  les  fusils 
subordonnément  à  ces  changements  et  modifications  et  ledit  modèle  réglementaire  de 
fusil  fourni  comme  susdit  sera  à  l'égard  de  tous  les  fusils  à  livrer  après  l'expiration  de 
ladite  durée  censé  avoir  été  changé  ou  modifié  conformément  aux  changements  ou  modi- 
fications indiqués  dans  ledit  avis. 

6.  Lorsqu'un  nouveau  fusil  sera  inventé  que  le  Gouvernement  désirera  adopter  ou 
utiliser  le  Gouvernement  pourra  fournir  à  l'entrepreneur  un  modèle  réglementaire  de 
ce  nouveau  fusil  et  donner  par  écrit  à  l'entrepreneur  un  avis  de  douze  mois  exigeant 
que  les  fusils  à  livrer  par  l'entrepreneur  sur  et  après  expiration  de  la  durée  du  dernier 
avis  cité  devront  correspondre  au  modèle  réglementaire  dudit  nouveau  fusil  ainsi  fourni  ; 
le  Gouvernement  protégera  l'entrepreneur  contre  toutes  poursuites  pour  contrefaçon  de 
brevets  que  lesdits  nouveaux  fusils  fournis  au  Gouvernement  sont  en  cause,  et  sur  et 
après  expiration  de  ladite  durée  tous  les  fusils  à  livrer  par  l'entrepreneur  devront  par 
conséquent  correspondre  à  ce  modèle  réglementaire  substitué,  et  l'entrepreneur  convient 
d'installer  et  adapter  dès  le  début  ses  usines,  machines,  etc.,  de  façon  à  fournir  les  meil- 
leures facilités  qui  peuvent  être  raisonnablement  prévues  pour  lui  permettre  de  les 
appliquer  à  la  manufacture  de  tout  semblable  nouveau  fusil  qui  pourra  être  désiré. 

7.  Le  Gouvernement  fournira  à  l'entrepreneur  un  modèle  réglementaire  de  fusil 
indiqué  dans  la  deuxième  clause  de  la  présente  convention  le  ou  avant  le  dixième  jour 
d'avril  1902.  Lorsque  pour  une  raison  quelconque  ledit  modèle  réglementaire  de  fusil 
ne  sera  fourni  qu'après  ladite  date  l'entrepreneur  aura  droit,  s'il  le  désire,  à  un  prolon- 
gement équivalent  de  ladite  durée  stipulée  aux  présentes  pour  la  manufacture  et  la 
livraison. 
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S.  1a.'  ^ouvoriiomoiit  doit  payer  loisdits  fusils  luoiitiouiiés  au  cleuxiciiuî  article 
(lu  présent  contrat  à  raison  do  $25  pour  clnKiue  semblable  fusil.  Le  gouvernement  doit 
payer  Ti  même  les  crédits  (lue  votera  le  Parlement  à  cette  lin,  pour  tous  les  fusils  subsé- 
quennni  lit  coniniaiidés,  ainsi  que  stipulé  au  présent  contrat,  le  même  prix  de  $25  i)our 
chacun  de  ces  fusils,  à  moins  qu'une  partie  au  présent  contrat  no  donne,  à  roccasion 
d'une  demande  d'autres  fusils,  avis,  à  l'autre  de  ces  parties,  que  le  prix  de  ces  fusils, 
on  semblables  quantités,  sur  les  marchés  de  la  (SIrande-Bretagne,  a  augmenté  ou  diminué 
relativement  au  prix  actuel,  auquel  cas  le  prix  susdit  de  $25  ne  prévaudra  plus,  mais  le 
prix  des  fusils  ainsi  commandés,  et  qui  seront  ci-après  commandés,  doit  dépendre  d'un 
autre  arrangement  conclu  par  les  parties,  et,  à  défaut  d'arrangement,  le  prix  doit  être 
fixé  de  la  manière  prescrite  à  l'article  9  du  présent  contrat.  Le  prix  de  tous  les  fusils 
commandés  aux  termes  du  présent  contrat  ou  qui  doivent  être  fournis  en  conformité 
des  stipulations  du  présent  contrat,  doit  être  payable  sur  livraison;  néanmoins,  après 
l'établissement  do  ladite  fabrique  et  de  la  fourniture  de  l'outillage  en  vue  du  fonction- 
nement de  ladite  fabrique,  l'entrepreneur  a  le  droit  de  recevoir  d'avance,  les  déboursés 
déj<à  faits  pour  les  fusils,  ou  les  pièces  de  fusils  ou  accessoires  à  cette  fin,  qui  doivent 
être  livrés  dans  l'année,  en  présentant  un  relevé,  certifié  par  lui,  du  montant  ainsi 
dépensé,  en  établissant  le  fait  de  cette  dépense,  attesté  par  sa  signature  de  ce  relevé,  à 
la  satisfaction  de  l'inspecteur  fédéral  des  armes  portatives;  et  ces  paiements  ne  doivent, 
dans  aucun  cas,  dépasser  75  pour  100  du  prix  de  ces  fusils,  l'entrepreneur  s'engageant, 
lorsque  ces  avances  sont  faites,  à  assurer  et  à  tenir  assurés  lesdits  fusils,  pièces  et  acces- 
soires contre  la  perte  pouvant  provenir  de  l'incendie,  au  profit  du  gouvernement,  jus- 
qu'à concurrence  de  ces  avances. 

9.  Toutefois,  s'il  survient  des  changements  ou  une  modification  dans  le  fusil  que 
l'entrepreneur  doit  fabriquer  en  vertu  du  présent  contrat,  après  avoir  donné  l'avis  sus- 
dit, ou  si  le  gouvernement  adopte  un  nouveau  fusil,  qui  doit  être  inventé  de  la  manière 
susdite,  le  prix  à  verser  doit  être  le  prix  susmentionné,  ou  bien  le  prix  augmenté  ou 
diminué  du  montant  qui  doit  être  convenu  entre  le  gouvernement  et  l'entrepreneur,  eu 
égard  à  la  question  de  savoir  si  ces  changements  ou  cette  modification  augmentent  ou 
diminuent  le  coût  de  la  production,  ou  bien  s'il  est  adopté  un  nouveau  fusil,  un  prix 
qui  doit  être  arrêté  entre  le  gouvernement  et  l'entrepreneur;  cependant,  à  défaut  d'ar- 
rangement, le  montant  de  cette  augmentation  ou  de  cette  diminution,  selon  le  cas,  doit 
être  fixé  par  deux  experts,  dont  l'un  doit  être  choisi  par  le  gouvernement  et  l'autre  par 
l'entrepreneur,  et  dont  la  décision  doit  être  finale,  si  elle  est  unanime,  tandis  que,  s'il 
y  a  divergence  entre  eux,  les  deux  experts  ainsi  choisis  doivent  en  nommer  un  trois- 
ième, et  la  décision  de  deux  quelconques  des  trois  est  finale;  l'intention  du  présent  con- 
trat est  que  le  prix  des  fusils  fournis  en  vertu  du  présent  contrat  doit  être,  autant  que 
possible,  le  même  que  celui  des  fusils  semblables,  en  pareilles  quantités,  achetés  de 
fabricants  anglais  par  le  gouvernement,  ou  pour  son  compte,  sur  le  marché  libre,  en 
Angleterre,  et  livrés  à  Ottawa. 

10.  L'entrepreneur  doit  être  autorisé  à  importer  au  Canada,  en  franchise,  tous  les 
outils  et  machines,  non  fabriqués  au  Canada  et  de  la  qualité  nécessaire  à  ladite  fabri- 
que, de  même  que  tous  les  matériaux,  ou  pièces  brutes,  non  complètement  fabriqués,  qui 
doivent  être  employés  par  lui  pour  le  compte  du  gouvernement,  ou  bien,  si  l'entrepre- 
neur acquitte  un  droit  quelconque  sur  ces  outils,  machines,  matériaux  ou  pièces,  de  la 
manière  susdite,  il  a  le  droit  de  recevoir  un  drawhacJc  ou  remise  du  droit  acquitté  pour 
les  pièces  achevées  qui  doivent  être  employées  dans  ces  fusils,  et  comprenant  les  vis,  les 
écrous,  les  capucines  et  les  ressorts;  néanmoins,  si,  en  tout  temps,  pendant  la  durée  du 
présent  contrat,  la  demande  de  fusils  par  le  gouvernement  est  telle  qu'elle  oblige  l'entre- 
preneur à  augmenter  la  capacité  de  sa  fabrique,  les  machines,  outillages  et  matériaux 
importés  par  lui  à  cette  fin,  non  fabriqués  au  Canada  et  de  la  qualité  voulue,  doivent 
alors  pareillement  jouir  de  la  franchise,  ou  recevoir  un  drawhach  ou  une  remise  du  droit 
payé. 
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11.  L'entrepreneur  ne  doit  pas  être  tenu  de  faire  des  livraisons  à  la  date  fixée,  s'il 
éclate  des  grèves,  ou  bien  s'il  survient  des  circonstances  qu'il  ne  peut  contrôler  et  qui 
empêchent  la  fabrication;  mais,  dans  ce  cas,  l'entrepreneur  doit  avoir  une  prorogation 
de  délai  équivalente,  et  il  s'engage  par  le  présent  à  reprendre  la  fabrication  le  plus  tôt 
possible. 

12.  Le  fusil  spécimen  type  doit  être  approuvé  par  le  ministre,  tel  que  stipulé  à 
l'article  2  du  présent  contrat,  et  tous  les  spécimens  types  qui  remplacent  ce  spécimen 
type,  aux  termes  du  présent  contrat,  doivent  rester  en  la  possession  du  ministre. 

13.  Tout  avis  signifié  à  l'entrepreneur  en  vertu  du  présent  contrat  doit  être  réputé 
suifisamment  donné,  s'il  est  laissé  au  bureau  de  l'entrepreneur,  ou  adressé  par  la  poste, 
à  tout  bureau  de  poste,  à  l'entrepreneur,  à  ladite  fabrique. 

14.  Le  présent  contrat  est  par  le  présent  conforme  aux  dispositions  de  l'article  16 
du  chapitre  11  des  Statuts  revisés  du  Canada,  subordonnément  à  la  condition  expresse 
qu'aucun  membre  de  la  Chambre  des  Communes  du  Canada  ne  doit  être  autorisé  à 
participer  d'aucune  façon  au  présent  contrat,  ni  en  retirer  aucun  profit. 

15.  Le  présent  contrat  doit  être  au  profit  des  exécuteurs,  administrateurs  et  ayants 
droit  de  l'entrepreneur,  et  les  lier,  et  lorsque  le  contexte  comporte  quelque  mention,  au 
présent  contrat,  de  l'entrepreneur,  il  doit  être  interprété  comme  visant  également  ses 
exécuteurs,  administrateurs  et  ayants  droit. 

16.  Les  salaires  qui  doivent  être  payés  dans  l'exécution  du  présent  contrat  doivent 
être  ceux  généralement  reconnus  comme  courants  dans  chaque  métier  pour  des  ouvriers 
et  des  ouvrières  habiles,  dans  le  district  oîi  le  travail  est  accompli. 

En  foi  de  quoi,  l'entrepreneur  et  le  ministre  ont  ci-dessous  apposé  leurs  seing  et 
sceau  à  Ottawa  susdit,  le  jour  et  l'année  susmentionnés. 

Signé,  scellé  et  délivrél  CHAKLES  L  KOSS, 

en  présence  de        )■  F.  W.  BOKDEN, 

L,  J.  PiXAULT.     J  Ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense. 


MÉMOHANDUM  D^LX  CONTRAT  fait  en  duplicata  ce  4e  jour  de  mai  mil  neuf  cent  huit, 

ENTRE 

Sir  Charles  Ross,  baronnet,  de  Balnagowan,  Ecosse,  ci-après  dénommé  l'entrepre- 
neur, de  première  part, 

ET 

Sa  ]\L\jesté  le  Roi,  représenté  par  sir  Frederick  W.  Borden,  ministre  de  la  Milice 
et  de  la  Défense  du  Dominion  du  Canada,  ci-après  dénommé  le  Ministre,  laquelle  expres- 
sion, suivant  qu'employée  aux  présentes,  indique  aussi  les  successeurs  aux  mêmes  fonc- 
tions dudit  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense;  Sa  Majesté  ainsi  représentée  étant 
ci-après  désignée  comme  le  Gouvernement,  de  seconde  part. 

Considérant  que  l'on  croit  être  dans  les  intérêts  généraux  du  Canada  que  les 
baïonnettes  et  fourreaux  pour  la  carabine  fabriquée  présentement  par  l'entrepreneur 
pour  le  Gouvernement  (ci-après  dénommée  la  carabine  Ross),  et  requise  par  le  Gouver- 
nement pour  les  fins  de  la  milice  et  de  la  défense,  soient  fabriqués  au  Canada  ; 

Et  considérant  que  l'entrepreneur  a  proposé  par  lui-même  ou  ses  ayants  droit 
d'entreprendre  d'établir  et  d'exploiter  une  fabrique  convenable  au  Canada  pour  la 
fabrication  de  pareilles  baïonnettes  et  pareils  fourreaux,  fabriqués  à  ladite  fabrique  et 
délivrés  au  Gouvernement; 

Le  présent  contrat  fait  foi  et  il  est  convenu  par  et  entre  l'entrepreneur  et  le  Gou- 
vernement ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

1.  L'entrepreneur  devra  établir  et  exploiter  au  Canada  une  fabrique  pour  la  fabri- 
cation des  baïonnettes  et  fourreaux,  avec  tout  le  matériel  de  fabrication  nécessaire. 
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2.  L'eiitrepivuour  ontroprciul  de  cU'livror  au  liouvorneiiiont,  dans  les  trois  ans  qui 
suivent  la  livraison  à  rentreproneuv,  ])ar  lo  ministre,  d'un  modèle  type  approuvé  de 
baïonnette  et  de  fourreau  et  selon  le  devis  s'y  rattaehant,  52,000  baïonnettes  et  four- 
reaux fabri(iués  au  Canada  à  ladite  fabrique,  et  corresixindant  sous  tous  rapports 
audit  modèle  type  de  baïonnette  et  fourreau  et  en  eonformité  dudit  devis  s'y 
rattaebant:  lesdits  fourreaux  et  baïonnettes  devant  être  délivrés  autant  que  possible 
par  quantités  égales  mensuelles,  les  livraisons  devant  commeneer  dans  l'intervalle  d'un 
mois  après  terminaison  par  l'entrepreneur  des  maehines,  agencements  et  étalons  néces- 
saires; l'entrepreneur  devant  donner  suite  à  ladite  termimiison  avec  toute  la  diligence 
voulue,  et  avis  devant  en  être  immédiatement  donné  par  écrit  au  ministre.  Il  est  en 
outre  entendu  et  convenu  (lue  l'entrepreneur  ne  doit  pas  commencer  la  fabrication  de 
baïonnettes  et  fourreaux  quelconciues  relevant  du  présent  contrat  tant  que  lesdits  modè- 
les et  devis  ne  lui  auront  i>iis  été  livrés  par  le  ministre,  ladite  livraison  devant  se  faire 
en  toute  promptitude  et  diligence. 

3.  Le  Gouvernement  doit  être  tenu  et  avoir  droit  d'acheter  de  l'entrepreneur  tous 
les  fourreaux  et  baïonnettes  requis  pour  la  carabine  Ross  pour  l'usage  du  Gouvernement 
durant  la  continuation  du  présent  contrat.  L'entrepreneur  convient  que  si  le  (gouver- 
nement le  désire  et  en  signifie  son  désir  par  écrit  le  ou  avant  le  31e  jour  de  décembre, 
en  toute  année  suivant  celle  expirant  le  31  décembre  1909,  l'entrepreneur  livrera  au 
Gouvernement  dans  l'intervalle  de  Tannée  après  eelle  suivant  immédiatement  l'autre 
premier  jour  d'avril,  un  nombre  de  baïonnettes  et  fourreaux  d'au  moins  10,000  fabri- 
qués à  ladite  fabrique,  lesdits  fourreaux  et  baïonnettes  devant  être  livrés  autant  que 
possible  par  quantités  égales  mensuelles  d'au  moins  800.  Advenant  que,  durant  toute 
année  quelconque,  le  Gouvernement  ait  besoin  de  tout  nombre  quelconque  de  baïon- 
nettes et  de  fourreaux,  excédant  la  quantité  ci-devant  spécifiée  pour  ladite  année,  ou 
dont  avis  a  été  donné  à  l'entrepreneur  suivant  que  susdit,  le  Gouvernement  doit  immé- 
diatement notifier  à  l'entrepreneur  le  nombre  additionnel  dont  il  a  besoin,  et  l'entrepre- 
neur devra  alors  faire  tout  son  possible  pour  fabriquer  à  ladite  fabrique  et  livrer  au 
Gouvernement  tous  pareils  fourreaux  et  baïonnettes  dont  le  besoin  peut  se  faire  raison- 
nablement sentir,  et  il  devra,  s'il  en  est  reciuis,  livrer  le  produit  total  de  ladite  fabrique 
au  Gouvernement.  Néanmoins,  en  cas  de  guerre,  réelle  ou  imminente,  ou  de  toute 
urgence  nationale  nécessitant,  de  l'avis  du  Gouvernement,  la  livraison  immédiate 
d'autres  fourreaux  et  baïonnettes,  l'entrepreneur,  sur  réception  de  tout  avis  ou  demande 
de  l'Etat  pour  tout  nombre  quelconque  de  baïonnettes  et  fourreaux  dont  le  besoin  se  fait 
vivement  sentir,  et  considérant  la  présente  clause  conditionnelle,  devra,  dans  les  trente 
jours  qui  suivent  la  réception  de  pareil  avis  ou  demande,  notifier  au  Gouvernement  par 
écrit  le  nombre  de  baïonnettes  et  fourreaux  qu'il  convient  de  livrer  en  conformité  de 
pareil  avis  ou  demande,  et  le  Gouvernement  ne  devra  pas  dans  aucune  circonstance  être 
tenu  d'acheter  de  l'entrepreneur,  en  ce  qui  concerne  tout  pareil  avis  ou  demande,  aucun 
nombre  de  baïonnettes  et  fourreaux  excédant  le  nombre  que  l'entrepreneur  a  ainsi  notifié 
lo  Gouvernement  qu'il  serait  en  état  de  livrer. 

4.  Tous  lesdits  baïonnettes  et  fourreaux  dont  l'entreprise  est  par  les  présentes 
adjugés  doivent  être  inspectés  avant  livraison,  avec  toute  la  promptitude  et  diligence 
possible,  par  l'inspecteur  des  armes  portatives,  ou  un  autre  inspecteur  dûment  autorisé 
par  le  Gouvernement;  et  si,  lors  de  pareille  inspection,  lesdits  fourreaux  et  baïonnettes 
sont  trouvés  conformes  aux  modèles  réglementaires  et  spécifications  suivant  que  susdit, 
la  livraison  sera  acceptée  comme  complète  à  la  fabrique;  autrement,  ils  ne  doivent  pas 
être  acceptés  et  le  paiement  ne  doit  pas  en  être  fait.  Mais  dans  le  cas  où  ils  ne  sont  pas 
acceptés  par  l'inspecteur,  les  raisons  de  non-acceptation  doivent,  sur  demande,  être 
données  à  l'entrepreneur. 

5.  Advenant  que,  en  quelque  temps  (lue  ce  soit,  le  Gouvernement  désire  effectuer 
un  changement  ou  une  modification  quelconciue  du  modèle  ou  des  spécifications  des 
baïonnettes  ou  fourreaux  devant  être  fabriqués  et  fournis  par  l'entrepreneur,  le  Gou- 
vernement doit  en  donner  avis  par  écrit  à  l'entrepreneur,  spécifiant  pareils  cliangcments 


6  CARAB1\E  ROSS— VOS  y  ENTIONS  ET  TRAITES 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

et  lîioditieations.  et  enjoignant  ù  l'entrepreneur  de  fabri(i[uer  et  livrer  les  baïonnettes  et 
fourreaux  ainsi  changés  ou  modifiés;  et  l'entrepreneur  doit  dès  lors  être  tenu  de  fabri- 
quer et  livrer  les  baïonnettes  et  fourreaux  subordonnément  à  pareils  changements  ou 
moditications,  et  lesdits  fourreaux  et  baïonnettes  conformes  au  modèle  réglementaire 
ou  aux  spécifications,  ainsi  fournis  suivant  que  susdit,  doivent  être,  à  l'égard  de  tous  les 
fourreaux  et  baïonnettes  devant  être  livrés  après  la  date  de  pareil  avis,  considérés  avoir 
été  changés  ou  modifiés  en  conformité  du  changement  ou  de  la  modification  spécifié  par 
ledit  avis. 

Néanmoins,  si  ledit  changement  ou  modification  nécessite  l'installation  ou  l'acqui- 
sition d'un  nouveau  matériel  ou  outillage,  ou  d'autres  machines  ou  locaux  par  l'entre- 
preneur, ou  à  d'autres  égards  soit  d'une  telle  nature  que  l'entrepreneur  ne  puisse  pas 
immédiatement  y  donner  suite,  le  Gouvernement  doit  accorder  tels  délais  à  l'entrepre- 
neur qui  lui  sembleront  raisonnables  sur  les  lieux;  et  l'entrepreneur  doit,  si  le  Gouver- 
nement le  demande,  discontinuer  toute  fabrication  de  baïonnettes  et  fourreaux  jusqu'à 
ce    que  pareil  changement  ou  modification  puisse  être  effectué. 

Néanmoins,  advenant  perte  ou  dommage  occasionnés  à  l'entrepreneur  par  tout 
pareil  changement,  modification  ou  discontinuation  de  fabrication,  ledit  dommage  ou 
])erte  doit  être  remboursé  à  l'entrepreneur  par  le  Gouvernement. 

6.  Le  Gouvernement  doit  payer,  tous  les  fourreaux  et  baïonnettes  livrés  en  vertu 
du  présent  contrat,  à  raison  de  $5.25  pour  chaque  baïonnette  munie  de  son  fourreau,  et 
paiement  en  doit  être  fait  sur  livraison. 

Néanmoins,  après  l'établissement  de  ladite  fabrique  en  bon  état  de  fonctionnement 
et  l'installation  de  tout  l'outillage  nécessaire,  l'entrepreneur,  en  toute  année  durant  la 
continuation  du  présent  contrat,  advenant  qu'il  ne  soit  pas  en  défaut  en  ce  qui  concerne 
la  livraison  des  baïonnettes  et  fourreaux  en  vertu  du  présent  contrat,  doit  avoir  droit, 
en  avance  de  la  livraison,  au  paiement  des  sommes  réellement  dépensées  pour  tous  les 
fourreaux  et  baïonnettes,  ou  parties  des  susdits,  devant  être  livrés  en  ladite  année,  ledit 
paiement  devant  être  fait  sur  certificat  de  l'entrepreneur  attestant  le  montant  ainsi 
dépensé,  certifié  par  la  signature  du  comptable  du  Gouvernement,  qui  devra  d'abord 
s'assurer  du  fait  de  ladite  dépense;  lesdits  paiements  ne  devant  en  aucun  cas  excéder 
75  pour  100  du  prix  desdits  fourreaux  et  baïonnettes,  l'entrepreneur  s'engageant  chaque 
fois  que  pareilles  avances  sont  faites  à  assurer  et  à  tenir  assurés  lesdits  fourreaux  et 
baïonnettes,  et  leurs  parties,  contre  perte  ou  dommage  par  l'incendie,  au  nom  du  Gou- 
vernement et  jusqu'à  concurrence  de  pareilles  avances,  et  l'entrepreneur  convenant  que, 
jusqu'à  concurrence  desdites  avances,  le  Gouvernement  doit  avoir  un  gage  sur  lesdits 
fourreaux  et  baïonnettes  et  leurs  parties. 

Néanmoins,  en  outre,  advenant  tout  pareil  changement  ou  modification  du  modèle 
des  baïonnettes  et  fourreaux  devant  être  fabriqués  par  l'entrepreneur  en  vertu  des  pré- 
sentes, et  comme  suite  à  tout  avis  suivant  que  susdit,  le  prix  devant  être  payé  doit  être 
le  prix  ci-dessus  spécifié,  ou  le  prix  majoré  ou  diminué  par  une  somme  devant  être  con- 
venue entre  le  Gouvernement  et  l'entrepreneur,  en  ayant  égard  à  la  question  de  savoir 
si  pareil  changement  ou  modification  augmente  ou  diminue  le  coût  de  production;  et 
eai  outre  advenant  qu'il  n'y  ait  pas  entente,  le  montant  de  pareille  augmentation  ou 
diminution  du  prix,  suivant  qu'il  y  a  lieu,  doit  être  établi  par  deux  experts,  dont  l'un 
choisi  par  le  Gouvernement  et  l'autre  par  l'entrepreneur,  dont  la  décision,  advenant 
unanimité,  doit  être  finale;  et  advenant  un  différend  entre  eux,  les  deux  experts  ainsi 
nommés  doivent  en  nommer  un  troisième,  et  la  décision  de  deux  de  ces  experts  doit  être 
concluante. 

7.  Et  néanmoins,  en  outre,  ledit  prix  de  contrat  peut  être  augmenté  ou  diminué  par 
convention  entre  le  Gouvernement  et  l'entrepreneur,  sur  demande  de  l'une  ou  l'autre 
partie,  à  l'expiration  de  trois  ans  à  compter  de  la  date  dudit  contrat,  ou  de  toute  période 
subséquente  de  cinq  ans  durant  la  continuation  du  présent  contrat;  et  à  défaut  de 
pareille  convention,  on  doit  s'en  tenir  à  la  même  ligne  de  conduite  que  celle  stipulée 
dans  l'alinéa  immédiatement  précédent. 
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S.  L'eiitreproiR'iir  iic  doit  pas  être  tenu  de  faire  livraison  à  Téi^oque  spécifiée  dans 
le  cas  de  grèves  ou  de  circonstances  imprévues  échappant  à  son  contrôle  et  mettant 
obstacle  à  la  fabrication;  mais,  en  tous  pareils  cas,  l'entrepreneur  doit  avoir  une  exten- 
sion équivalente  de  temps,  ladite  extension  l'engageant  par  là  même  à  reprendre  l'ou- 
vrage aussitôt  que  ce  sera  ix)ssible. 

9.  Le  modèle  réglementaire  de  baïonnette  et  fourreau  doit  être  approuvé  par  le 
ministre,  suivant  que  stipulé  à  Talinéa  2  du  présent  contrat;  et  tous  modèles  réglemen- 
taires qui  y  sont  substitués  en  conformité  du  présent  contrat  doivent  rester  en  la  garde 
du  ministre. 

10.  Tout  avis  à  l'entrepreneur  en  vertu  des  présentes  doit  être  considéré  avoir  été 
bien  et  suffisamment  donné  si  ledit  avis  est  laissé  au  bureau  de  l'entrepreneur,  ou  mis 
à  la  poste  dans  tout  bureau  de  poste  à  l'adresse  de  l'entrepreneur  à  ladite  fabrique. 

11.  En  conséquence  de  la  disposition  du  16e  article  du  chapitre  11  des  Statuts 
revisés  du  Canada,  le  présent  contrat  est  par  les  présentes  rendu  sujet  à  la  condition 
expresse  qu'aucun  membre  de  la  Chambre  des  Communes  ne  doit  être  admis  à  aucune 
participation  ou  part  dudit  contrat,  ou  à  un  avantage  à  être  retiré  dudit  contrat. 

12.  Le  présent  contrat  doit  être  à  l'avantage  des  et  être  obligatoire  pour  les  exécu- 
teurs, administrateurs  et  ayants  droit  de  l'entrepreneur,  et  là  où  le  contexte  admet  une 
référence  quelconque  à  l'entrepreneur  pareille  référence  doit  être  considérée  comme 
s'éteudant  également  à  ses  exécuteui*s,  administrateurs  et  ayants  droit. 

13.  Les  salaires  devant  être  payés  dans  l'exécution  du  présent  contrat  doivent  être 
ceux  généralement  acceptés  comme  courants  dans  chaque  métier  pour  ouvriers  et 
ouvrières  compétents  dans  le  district  oii  le  travail  se  fait. 

14.  La  fabrique  et  le  travail  qui  y  est  exécuté  sous  le  régime  du  présent  contrat 
doivent  être  accessibles,  à  toutes  heures  raisonnables  à  l'inspection  de  l'Inspecteur  des 
Armes  Portatives,  ou  de  tout  inspecteur  dûment  autorisé  par  le  Gouvernement. 

15.  Il  est  entendu  et  convenu  que  toutes  les  dispositions  du  présent  contrat  se 
rapportant  au  paiement  d'argent  à  l'entrepreneur,  sur  ou  en  avance  de  livraison  de 
baïonnettes  et  fourreaux,  doivent  être  lues  comme  étant  subordonnées  à  l'octroi  de 
fonds  par  le  parlement  pour  ces  fins;  et  il  est  aussi  entendu  que  pareilles  dispositions 
ne  sont  appliquées  qu'advenant  que  pareils  crédits  soient  votés  par  le  parlement. 

16.  Il  est  entendu  et  convenu  entre  les  parties  qu'en  aucun  temps  après  l'expiration 
de  "cinq  ans  à  compter  de  la  présente  date,  chaque  partie  peut  donner  à  l'autre  partie 
douze  mois  d'avis  de  son  intention  de  mettre  fin  au  présent  contrat,  et  qu'à  l'expiration 
de  douze  mois  à  compter  de  l'envoi  de  pareil  avis  les  obligations  du  présent  contrat 
doivent  prendre  fin. 

En  foi  de  quoi  l'entrepreneur  et  le  ministre  ont  apposé  aux  présentes  leurs  signa- 
tures et  leurs  sceaux  à  Ottawa  susdit,  au  jour  et  en  l'année  en  premier  lieu  spécifiés. 

Signé,  scellé  et  délivré 
en  la  présence  de 

EuG.  FiSET^  col., 

njf.,  M.  et  D. 

E.  F.  Jakvis, 

*SVç.^  dép.  M.  et  D. 

CHARLES  L.  ROSS, 
F.  W.  BORDEN, 

Ministre  de   In   Milice   et  de   la   Défense. 
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REPONSE 

[16S] 
RÈGLEMENTS  CONCERNANT  LES  PENSIONS  AVEC  LES  MODIFICA- 
TIONS,  ET  TELS  QUE  MODIFIÉS  AU  28  FÉVRIER  1917, 
AVEC  COPIES  DES  ARRÊTÉS  DU  CONSEIL. 

ÉCHELLE— RÈGLEMENTS  RELATIFS  AUX  PENSIONS. 

1..  Il  doit  exister  une  commission,  désignée  sous  le  nom  de  commission  des  pensions 
du  Canada,  composée  de  trois  membres  nommés  par  le  Gouverneur  en  conseil  (ci-après 
appelée  la  commission).  Chaque  commissaire  doit  conserver  son  emploi  durant  sa 
bonne  conduite  pendant  une  période  de  dix  ans  à  compter  de  sa  nomination,  mais  il 
peut,  en  tout  temps,  être  démis  de  ses  fonctions  par  le  Gouverneur  en  conseil,  i)Our  une 
raison  valable,  et,  à  l'expiration  de  la  durée  de  son  emploi,  un  commissaire  peut  être 
de  nouveau  nommé  à  cet  emploi.  Les  commissaires  peuvent,  de  temps  à  autre,  choisir 
un  de  leurs  membres  comme  président  de  la  commission. 

2.  Subordonnément  aux  règlements  ci-après  établis,  la  commission  doit  avoir  la 
juridiction  et  l'autorité  exclusives  d'étudier  et  d'accorder  tous  les  octrois  et  tous  les 
paiements  des  pensions  militaires  et  navales,  ainsi  que  toutes  les  gratifications,  alloca- 
tions et  tous  les  secours  aux  personnes  blessées  ou  rendues  incapables  dans  l'accomplis- 
sement du  service  militaire  ou  naval  du  Canada  (ci-après  appelés  membres  des  troupes 
expéditionnaires),  ou  à  leurs  dépendants,  et  elle  doit  avoir  la  juridiction  et  l'autorité 
exclusives  de  régler  toutes  les  questions  se  rattachant  à  ces  pensions,  gratifications, 
allocations  et  secours. 

3.  La  commission  doit  être  autorisée  à  nommer  les  commis  aux  écritures  et  les 
autres  aides  qu'elle  jugera  nécessaires  pour  l'exercice  de  ses  fonctions,  et  aux  salaires 
que  pourra  approuver  le  Gouverneur  en  conseil. 

4.  Dans  l'exercice  de  ses  pouvoirs,  la  commission  doit  faire  preuve  d'une  grande 
prudence  afin  d'assurer  le  plus  expéditivement  possible,  l'étude  et  le  règlement  de  toutes 
les  demandes. 

5.  On  ne  peut  interjeter  appel  des  décisions  de  la  commission,  mais  tout  requérant 
ou  toute  requérante  d'une  x)ension,  d'une  gratification,  d'une  allocation  ou  d'un  secours, 
peut  présenter  sa  requête,  soit  en  personne,  soit  par  l'entremise  d'un  avocat,  devant  la 
commission  plénière  siégeant  dans  le  but  d'entendre  les  plaintes  des  personnes  mécon- 
tentes des  décisions  rendues  dans  le  cours  ordinaire  de  l'administration. 

6.  La  pension,  ou  toute  autre  gratification  accordée  à  un  membre  des  troupes  expé- 
ditionnaires, ou  à  un  dépendant  de  ce  membre,  ne  doit  pas  être  aliénée,  imputée,  saisie, 
payée  par  anticipation,  ni  échangée,  et  cette  aliénation,  cette  imputation,  cette  saisie, 
ce  paiement  par  anticipation  ou  cet  échange  ne  doit,  d'aucune  manière,  être  reconnu  par 
la  commission,  ni  par  un  fonctionnaire  ou  employé  de  la  Couronne. 

7.  Toutes  les  pensions  accordées  aux  membres  des  troupes  expéditionnaires  doivent 
être  déterminées  par  l'incapacité  du  requérant,  sans  égard  à  son  occupation  avant  l'en- 
rôlement. 

8.  Chaque  cas  doit  être  sujet  à  révision  à  la  fin  de  l'année,  à  compter  de  la  date  à 
laquelle  la  pension  a  d'abord  été  accordée,  sauf  dans  les  cas  où  l'incapacité  est  évidem- 
ment permanente,  auquel  cas  il  ne  doit  pas  y  avoir  de  révision. 

9.  On  ne  doit  pas  faire  de  déduction  dû  chiffre  de  la  pension  accordée,  parce  que 
le  pensionnaire  s'est  livré  à  un  travail,  ou  s'est  perfectionné  dans  quelque  industrie. 
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10.  La  commission  doit  s'occuper  de  rentraînement  professionnel  de  ceux  qui  dési- 
rent en  profiter  et  pourvoir,  au  besoin,  à  la  fourniture  de  membres  et  d'appareils  arti- 
ficiels à  ceux  qui  en  bénéficieraient. 

11.  La  commission  doit  avoir  le  pouvoir  de  confier  à  une  personne  honorable  l'admi- 
nistration de  la  pension,  ou  de  toute  autre  gratification  octroyée  à  un  pensionnaire  ou 
à  un  bénéficiaire,  lorsque  la  commission  est  convaincue  que  le  pensionnaire  ou  bénéfi- 
ciaire dépense  sans  prévoyance  cette  pension  ou  gratification,  et  les  frais  de  cette  admi- 
nistration, s'il  en  est,  doivent  être  supportés  par  la  Couronne. 

12.  Ci-suit  Téchelle  des  pensions  pour  incapacité  absolue: — 

Par  année. 

Simples  soldats $    480  00 

Sergent-major  d'escouade,  de  batterie  ou  de  compagnie 1 

Sergent  fourrier  d'escouade,  de  batterie  ou  de  compagnie |  cm   aa 

Sergent  du  drapeau f  t)iu  uu 

Premier  sergent J 

Adjudant  sous-offlcier,  non  sous-off.  breveté 1 

Maître-canonnier,  non  sous-off.  breveté l-  680  00 

Sergent  fourrier  régimentaire J 

Sous-officier  breveté 680   00 

Lieutenant 720   00 

Capitaine 1,000  00 

Major 1,260   00 

Lieutenant-colonel 1,560  00 

Colonel 1,890  00 

Général  de  brigade 2,700   00 

13.  Ceux  qui  ont  droit  de  recevoir  des  pensions  doivent  être  partagés  en  six  classes, 
et  chaque  membre  de  chaque  classe  doit  recevoir  une  pension  directement  proportionnée 
à  son  incapacité  partielle  ou  totale,  comme  suit: — 

Ire  classe — Incapacité  absolue — 100  pour  100. 

Exemple — Perte  des  deux  yeux. 

Perte  des  deux  mains,  ou  de  tous  les  doigts  et  des  pouces. 
Tuberculose  incurable. 
Démence. 

Lésions    permanentes    et    extrêmes    des    valvules    du    cœur,    avec 
régurgitation. 

2e  classe — Incapacité,  80  pour  100  et  au-dessous  de  100  pour  100 — pension,  80  pour  100 
de  la  Ire  classe. 

Exemple — Perte  d'une  main  et  d'un  pied. 
Perte  des  deux  pieds. 
Désarticulation  de  la  hanche. 

3e  classe — Incapacité,  60  pour  100  et  au-dessous  de  80  pour  100 — pension,  60  pour  100 
de  la  Ire  classe. 

Exemple — Perte  d'une  main. 

Perte  d'une  jambe  à  l'articulation  ou  au-dessus  de  l'articulation 
•  du  genou. 

Perte  de  la  langue. 
Perte  du  nez. 

4e  classe — Incapacité,  40  pour  100  et  au-dessous  de  60  pour  100. 

Exemple — Perte  d'un  œil. 
Perte  d'un  pied. 
Surdité  complète. 
Perte  des  deux  pouces. 

5e  classe — Incapacité,  20  pour  100  et  au-dessous  de  40  pour  100 — pension,  20  pour  100 
de  la  Ire  classe. 

Exemple — Perte  d'un  pouce. 

Anchylose  du  coude,  du  genou,   de  l'épaule,   du  poignet  ou  de  la 
cheville. 

6e  classe — Incapacité  au-dessous  de  20  pour  100,  une  gratification  n'excédant  pas  $100. 

Exemple — Surdité  totale  d'une  oreille. 

Surdité  partielle  des  deux  oreilles. 
Perte  de  l'index  ou  d'un  autre  doigt. 
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14.  Ceux  qui,  jusqu'au  grade  de  lieuteiuint,  inclusivement,  sont  atteints  d'incapa- 
cité absolue  et  qui  sont,  en  outre,  incapables  de  prendre  soin  d'eux-mêmes,  peuvent 
recevoir  une  allocation  snpplcnientaire  de  pas  plus  de  $250  par  année;  néanmoins,  cette 
allocation  spéciale  doit  être  sujette  à  révision  annuelle. 

15.  Ceux  qui,  jusqu'au  grade  de  lieutenant,  inclusivement,  sont  atteints  d'incapacité 
et  ont  droit  à  une  pension  de  la  première,  de  la  deuxième  ou  de  la  troisième  classe,  ont 
droit  de  retirer,  en  sus  de  leur  propre  pension,  une  allocation  spéciale  de  $G  par  mois 
pour  chaque  enfant;  ceux  qui  ont  le  grade  de  capitaine,  $7  par  mois  pour  chaque  en- 
fant; ceux  qui  ont  le  grade  de  major,  $8  par  mois  pour  chaque  enfant;  ceux  qui  ont  le 
grade  de  lieutenant-colonel,  colonel,  général  de  brigade,  $10  par  mois  pour  chaque  en- 
fant. Le  terme  enfant  doit  comprendre  un  enfant  du  premier  lit  et  un  enfant  à  qui  le 
pensionnaire  tient  lieu  de  parent,  mais,  dans  les  deux  cas,  seulement  si  la  parenté  a  été 
ét^iblie  avant  l'incapacité  du  pensionnaire. 

1(3.  Si  un  membre  des  trqupes  expéditionnaires  a  été  tué,  ou  bien  s'il  est  mort  à  la 
suite  de  blessures  reçues,  ou  de  maladies  contractées  ou  aggravées  dans  l'accomplisse- 
ment du  service  actif,  la  veuve  a  droit,  jusqu'à  ce  qu'elle  se  remarie,  de  recevoir  l'équi- 
valent des  pensions  mentionnées  dans  la  2e  classe,  et  elle  a  aussi  droit  de  toucher  l'allo- 
cation affectée  aux  enfants.  Si  la  v^uve  se  remarie,  sa  pension  cesse,  mais  elle  a  alors 
droit  de  recevoir  une  gratification  égale  à  une  année  de  pension. 

17.  Si  un  membre  des  troupes  expéditionnaires  qui  a  été  tué,  ou  qui  est  mort  à  la 
suite  des  blessures  reçues  ou  des  maladies  contractées  ou  aggravées  dans  l'accomplisse- 
ment du  service  actif  était  veuf,  mais  laisse  un  enfant  ou  des  enfants,  au  termes  du 
règlement  15,  ledit  enfant  ou  lesdits  enfants  a^  ou  ont,  droit  de  recevoir  une  allocation 
de  $12  par  mois  chacun. 

18.  Lorsqu'une  demande  de  pension  est  adressée  au  nom  d'une  femme  qui,  sans  être 
mariée  à  un  membre  des  troui)es  expéditionnaires,  a  vécu  avec  lui  comme  son  épouse, 
ou  en  faveur  de  l'enfant  ou  des  enfants  de  cet  homme  ou  de  cette  femme,  la  commis- 
sion est  autorisée  à  accorder  la  pension  et  les  allocations  ordinairement  attribuées  à 
une  épouse  ou  à  un  enfant,  ou  à  des  enfants,  si  la  commission  est  convaincue  que  les 
circonstances  étaient  de  nature  à  justifier  la  conclusion  que  la  femme,  lors  de  l'enrôle- 
ment et  durant  une  période  de  temps  raisonnable,  avant  la  date  de  l'enrôlement,  était 
généralement  considérée  comme  étant  l'épouse  dudit  membre  des  troupes  expédition- 
naires, ou  si  la  commission  est  convaincue  que  ce  serait  un  acte  de  justice  que  de  recon- 
naître cette  femme  pour  les  fins  d'une  pension,  comme  l'épouse  dudit  membre  des  trou- 
ï)es  expéditionnaires.  Si  cette  femme  se  remarie,  sa  pension  cesse;  elle  a  cependant 
droit  de  recevoir  une  gratification  égale  à  une  année  de  pension. 

19.  On  ne  doit  payer  aucune  allocation  à  un  enfant,  ni  pour  le  compte  d'un  enfant, 
si  ce  dernier  est  un  garçon,  âgé  de  plus  de  seize  ans,  ou,  si  c'est  une  fille,  âgée  de  plus 
de  dix-sept  ans,  à  moins  que,  par  suite  d'infirmité  mentale  ou  physique,  l'enfant  soit 
incapable  de  gagner  sa  vie.  Dans  ce  cas,  on  peut,  si  la  commission  juge  que  c'est  pour 
le  mieux,  continuer  l'allocation  jusqu'à  ce  que  l'enfant  ait  atteint  l'âge  de  vingt  et  un 
ans.     Si  cet  enfant  se  marie,  sa  pension  cesse. 

20.  On  ne  doit  payer  aucune  pension  ni  aucune  allocation  à  un  membre  des  troupes 
expéditionnaires,  ni  à  aucune  personne  dépendant  de  ce  membre,  si  l'incapacité  ou  la 
mort  qui  détermine  la  demande  de  cette  pension  ou  de  cette  allocation  provient  de  la 
négligence  de  ce  membre,  à  moins  que  la  commission  y  consente. 

21.  Les  demandes  de  pensions  par  les  membres  des  troupes  expéditionnaires  doivent, 
dans  tous  les  cas,  être  adressées  dans  les  deux  ans  qui  suivent  la  date  de  la  déclaration 
de  l'incapacité  qui  a  donné  lieu  à  cette  demande. 

22.  Une  mère,  une  belle-mère  ou  une  grand'mère  veuve,  dont  le  principal  ou  l'uni- 
que soutien  est  un  membre  des  troupes  expéditionnaires,  tué,  ou  mort  des  suites  des 
blessures  reçues,  ou  des  maladies  contractées  ou  aggravées  dans  l'accomplissement  du 
service  actif,  a  droit,  si  ce  membre  était  sans  enfants  dépendants,  et  célibataire,  de  rece- 
voir une  pension  de  la  3e  classe;  toutefois,  cette  mère,  cette  belle-mère  ou  cette  grand'- 
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mère  veuve  n'a  pas  droit  de  toucher  plus  d'une  pension.  Si  cette  mère,  cette  belle-mère 
ou  cette  grand'mère  veuve  se  remarie,  cette  pension  cesse,  mais  elle  a  droit  de  recevoir 
une  gratification  égale  à  une  année  de  pension. 

2o.  Un  père,  dont  l'unique  ou  le  principal  soutien  est  un  fils  qui  est  membre  des 
troupes  expéditionnaires,  tué  ou  mort  à  la  suite  de  blessures  reçues,  ou  de  maladies  con- 
tractées ou  aggravées  dans  l'accomplissement  du  service  actif,  si  ce  membre  est  sans 
enfants  dépendants,  et  célibataire,  ou  veuf,  a  droit  de  recevoir  une  pension  de  la 
oe  classe. 

24.  Si  un  membre  des  troupes  expéditionnaires  à  qui  a  été  accordée  une  pension, 
soit  de  la  Ire,  soit  de  la  2e  classe,  meurt,  et  laisse  une  épouse  à  laquelle  il  était  marié, 
lorsque  est  survenue  la  cause  de  l'incapacité  qui  lui  a  donné  droit  de  recevoir  sa  pension, 
ou  une  femme  considérée  comme  son  épouse  au  sens  du  règlement  18,  ou  laisse  des  en- 
fants qu'il  a  eus  de  cette  épouse  ou  femme,  la  pension  déterminée  dans  la  classe  qui 
suit  immédiatement  celle  dont  jouissait  ledit  membre  doit  être  accordée  à  ladite  épouse 
ou  fournie,  et  l'allocation  attribuée  à  l'enfant,  ou  aux  enfants,  doit  être  continuée, 
subordonnément  aux  restrictions  prescrites  au  règlement  19  quant  à  l'âge.  Si  l'épouse 
ou  la  femme  se  remarie,  sa  pension  cesse,  mais  elle  a  alors  droit  de  recevoir  une  grati- 
fication égale  à  une  année  de  pension. 

25.  Les  pensions  payées  aux  veuves  et  les  allocations  accordées  aux  enfants  doivent 
compter  à  partir  du  lendemain  du  décès  des  membres  des  troupes  expéditionnaires  qui 
a  donné  lieu  à  l'octroi  de  la  pension,  et  une  gratification  représentant  deux  mois  de 
pension,  ou  deux  mois  d'allocation,  doit  être  payée  le  premier  mois,  en  sus  de  la  pension. 

26.  Moyennant  l'approbation  du  Gouverneur  général  en  conseil,  la  commission  peut 
établir  les  règlements  qu'elle  juge  nécessaires  en  vue  de  l'application  des  présents  règle- 
ments et  de  l'exécution  des  autres  devoirs  qui  lui  sont  départis. 

27.  Les  présents  règlements  ne  doivent  s'appliquer  qu'aux  membres  ou  qu'à  l'égard 
des  membres  des  troupes  expéditionnaire^s  servant  dans  les  forces  expéditionnaires  cana- 
diennes durant  la  guerre  actuelle;  et  ils  sont  censés  être  entrés  en  vigueur  le  quatrième 
jour  d'août  1914,  et  ils  doivent  s'appliquer  à  tous  les  décès  ou  à  l'égard  de  tous  les  décès 
survenus  depuis  ledit  quatrième  jour  d'août. 

KODOLPHE  BOUDKEAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 

Q.G.    1064-7-3. 


A  l'Hôtel  du  Gouvernement  à  Ottawa^ 

Samedi^  le  3e  jour  de  juin  1916. 

présent: 
Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Il  plaît  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  conseil,  en  vertu  de  tous 
les  pouvoirs  et  de  toutes  les  autorités  qui  lui  permettent  de  le  faire,  de  décréter,  et  il 
décrète  et  rend  par  les  présents  les  règlements  contenus  à  l'annexe  ci-jointe  au  sujet 
des  pensions  qui  doivent  être  accordées  aux  officiers  et  hommes  invalidés  ou  rendus  en 
partie  incapables  dans  l'accomplissement  du  service  militaire  ou  naval  du  Canada;  ou 
les  dépendants  de  ces  officiers  et  hommes,  si  ces  derniers  sont  tués  au  cours  du  service 
actif;  ces  règlements  figuraient  dans  le  rapport  du  comité  spécial  de  la  Chambre  des 
Communes,  nommé  à  la  dernière  session  du  Parlement,  pour  étudier  la  question  des 
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pensions  qn'il  fallait  accorder  aux  officiers  et  soldats  des  forces  militaires  et  navales 
du  Canada. 

11  plaît,  en  outre,  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  conseil,  de 
décréter  que  le  présent  arrêté  du  conseil  remplace  TarrOté  du  conseil  O.P.  289,  dul 
29  avril  1915. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
A  l'honorable  ministre  de  la 

Milice  et  de  la  Défense. 

O.P.  1567. 

Q.G.     1064-7-3, 

SOLDATS  ALIÉNÉS. 

A  l'Hôtel  du  Gouvernement  à  Ottawa, 

Jeudi,  le  13e  jour  de  juillet  1916. 

PRÉSENT  : 

Le  Représentant  de  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Attendu  que,  en  vertu  des  règlements  relatifs  aux  pensions,  la  folie  permanente  est 
considérée  comme  incapacité  absolue,  un  soldat  aliéné  a  droit  de  recevoir  une  pension 
de  $480  par  année,  ou  le  montant  plus  considérable  auquel  son  grade  lui  donne  droit, 
mais  il  n'existe  pas  de  règlement  relatif  à  la  manière  dont  la  pension  doit  être  payée: 

En  conséquence,  il  plaît  au  Représentant  du  Gouverneur  général  en  conseil  d'éta- 
blir le  règlement  supplémentaire  suivant  qui  est  par  le  présent  rendu  et  établi  comme 
suit,  savoir: 

28.  Lorsqu'une  i)ension  est  accordée  à  un  membre  des  troupes  expéditionnaires  par 
suite  de  sa  folie,  si  le  pensionnaire  se  trouve  dans  un  asile  d'aliénés  ou  dans  un  autre 
établissement,  ses  frais  d'entretien  dans  cet  asile  ou  dans  cet  établissement  doivent  être 
payés  au  directeur,  ou  au  fonctionnaire  autorisé  de  l'asile,  ou  de  tout  autre  établisse- 
ment, et  le  solde  de  cette  pension  doit  être  versé  au  parent  ou  aux  parents  dépendants 
du  pensionnaire  que  les  commissaires  peuvent  désigner,  et  s'il  n'y  a  pas  de  parent 
dépendant,  ce  solde  doit  être  retenu  jusqu'au  rétablissement  ou  jusqu'au  décès  du  pen- 
sionnaire. Si  un  pensionnaire  n'est  pas  dans  un  asile,  ni  dans  aucun  autre  établisse- 
ment, mais  reste  confié  aux  soins  de  sa  famille,  le  total  de  la  pension  peut  être  payé  au 
membre  de  sa  famille  que  les  commissaires  peuvent  désigner,  ou  bien  une  partie  de  la 
pension  peut  être  payée  à  ce  membre  de  sa  famille,  et  le  solde  peut  être  retenu  jusqu'au 
rétablissement  ou  jusqu'au  décès  du  pensionnaire.  Néanmoins,  si  un  curateur  du  pen- 
sionnaire a  été  nommé  par  un  tribunal  de  juridiction  compétente,  les  pensionnaires 
peuvent  ordonner  le  paiement  de  cette  pension  à  ce  curateur. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 

O.P.  1679. 

A  l^ôtel  du  Gouvernement  à  Ottawa, 

Jeudi,  le  15e  jour  de  juillet  1916. 
présent  : 
Le  Représentant  de  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Il  plaît  au  Représentant  du  Gouverneur  général  en  conseil  de  décréter,  et  il  est  par 
le  présent  décrété  comme  suit  : 

L'article  12  de  la  nouvelle  échelle  des  pensions  qui  faisait  partie  de  l'arrêté 
du  conseil  du  3  juin  1916  (O.P.  1334),  est  modifié  par  la  prescription  que  les  ser- 
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geiits  des  troupes  expéditionnaires  canadiennes  d'outre-mer  doivent  recevoir  le 
même  taux  de  pension  que  celui  autorisé  dans  le  présent  arrêté  pour  le  sergent- 
major  d'escouade,  de  batterie  ou  de  compagnie,  savoir,  $510  par  année. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
La  commission  des  pensions  du  Canada. 


P.C.  2080. 

Copie  certifiée  d'un  l'apport  du  comité  du  Conseil  privée  approuvé  par  Son  Altesse- 
Royale  le  Gouverneur  général  le  1er  septembre  1916. 

Sur  la  recommandation  du  très  honorable  Premier  Ministre,  le  comité  du  Conseil 
privé  recommande,  au  sujet  des  règlements  relatifs  aux  pensions,  sanctionnés  par  l'ar- 
rêté du  conseil  du  3  juin  1916,  tel  que  modifié  par  l'arrêté  du  conseil  du  16  juin  1916, 
que  M.  John  K.  L.  Ross,  de  la  cité  de  Montréal,  le  colonel  Robert  H.  Labatt,  de  la  cité 
de  Hamilton,  et  le  major  John  L.  Todd,  de  la  cité  d'Ottawa,  soient  nommés  commis- 
saires des  pensions  pour  constituer  la  commission  établie  par  ledit  règlement,  et  que 
ledit  John  K.  L.  Ross  en  soit  le  président. 

Sur  cette  recommandation,  le  comité  recommande,  en  outre,  d'émettre  sous  le  grand 
sceau  une  commission  à  chacun  desdits  commissaires,  le  nommant  membre  de  la  com- 
mission ;  cependant,  les  nominations  recommandées  par  le  présent  ne  devront  entrer  en 
vigueur  que  le  lie  jour  de  septembre  1916,  ou  après  cette  date. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
La  commission  des  pensions. 


C.P.  2270. 

A  l'Hôtel  du  Gouvernement  à  Ottawa^ 

Samedi^  le  23e  jour  de  septembre  1916, 

PRÉSENT  : 

Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Il  plaît  à  Son  Altesse  Royale  en  conseil  de  décréter,  et  il  est  par  le  présent  décrété 
comme  suit: 

Les  règlements  relatifs  aux  pensions  établis  et  rendus  par  l'arrêté  du  conseil  en 
date  du  3  juin  1916  (C.P.  1334),  sont  modifiés  par  l'addition  de  règlements  suivants, 
qui  sont  par  le  présent  établis  et  rendus: 

30.  Toutes  les  fois  que  la  commission  désire  l'approbation  du  Gouverneur 
en  conseil,  ou  lui  faire  rapport,  ce  rapport  doit  être  adressé  par  l'entremise  du 
ministre  des  Finances. 

31.  La  commission  doit,  à  la  fin  de  chaque  mois,  soumettre  au  ministre  des 
Finances  un  rapport,  par  écrit,  de  ses  procédures  ainsi  que  des  pensions,  gratifi- 
cations, allocations  et  autres  octrois  faits  par  ladite  commission  durant  chaque 
mois,  et  ces  rapports  doivent  être  présentés  au  Parlement  par  le  ministre  des 
Finances. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
A  l'honorable  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense. 
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A  l'Hôtel  du  Gouvernement  à  Ottawa^ 

Mercredi^  le  lie  jour  d'octobre  1916. 


PRESENT  : 

Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Il  plaît  à  Sou  Altesse  Royale  le  Gouverneur  géuéral  en  conseil  de  décréter  que 
l'arrêté  du  conseil  O.P.  1334,^  en  date  du  3  juin  1916,  établissant  des  taux  de  pensions 
destinées  aux  forces  militaires  et  navales  du  Canada,  doivent  être,  et  sont  par  le  présent 
modifiés  de  manière  à  révoquer  l'arrêté  du  conseil  O.P.  1712,  du  21  juillet  1915,  qui 
établissait  les  taux  des  pensions. 

Il  plaît,  de  plus,  à  Son  Altesse  Royale  en  conseil  de  décréter  que  les  paragraphes 
suivants  des  règlements  des  pensions  annexés  à  l'arrêté  du  conseil  O.P.  1334  doivent  être 
et  sont  par  le  présent  modifiés  dans  les  termes  suivants  : 

12.  Ci-suit  l'échelle  des  pensions  pour  incapacité  absolue: — 


Tous  les  enrôlés  au-dessous  des  sous-ofRciers    (marine) 

Simples  soldats   (milice) 

Officiers  et  sous-officiers  (marine) 

Sergent-major  d'escadron,  de  batterie  ou  de  compagne  (milice)  .  . 
Sergent  fourrier  d'escadron,  de  batterie  ou  de  compagnie  (milice) 

Sergent  du  drapeau   (milice) 

Premier  sergent 

Sergents  (milice) 

La  commission  des  pensions  du  Canada. 


Par  année. 

$     480   00 
480   00 


510   00 


620   00 


720 

00 

720 

00 

1,000 

00 

1,000 

00 

1,260 

00 

1,260 

00 

1,560 

00 

1,560 

00 

1,890 

00 

1,890 

00 

2,700 

00 

2,700 

00 

Cadet  de  marine  et  aspirant  de  marine    (marme) | 

Adjudant  sous-officier,  non  sous-off.  brev.    (milice) [ 

MaJtre-canonnier,   non   sous-off.   brev.    (milice) f 

Sergent  fourrier  régimentaire   (milice) J 

Sous-officier  breveté   (marine  et  milice) 

Sous-lieutenant   (marine) 

Lieutenant   (milice) 

Lieutenant   (marine) 

Capitaine   (milice) 

Lieutenant-commandant   (marine) 

Major   (milice) 

Commandant   (marine) 

Lieutenant-colonel   (milice) 

Capitaine  (marine) 

Colonel   (milice) 

Commodore   (marine) 

Général  de  brigade   (milice) 

Les  officiers  signaleurs  reçoivent  un  traitement  spécial. 

14.  Ceux  qui,  jusqu'au  grade  de  sous-lieutenant  (marine),  ou  de  lieutenant  (milice), 
inclusivement,  sont  atteints  d'incapacité  absolue  et  qui  sont,  en  outre,  incapables  de 
prendre  soin  d'eux-mêmes,  peuvent  recevoir  une  allocation  supplémentaire  de  pas  plus 
de  $250  par  année;  néanmoins,  cette  allocation  spéciale  doit  être  sujette  à  révision 
annuelle. 

15.  Ceux  qui,  jusqu'au  grade  de  sous-lieutenant  (marine),  ou  de  lieutenant  (milice), 
inclusivement,  sont  atteints  d'incapacités  et  ont  droit  à  une  pension  de  la  première,  de 
la  deuxième  ou  de  la  troisième  classe,  ont  droit  de  retirer,  en  sus  de  leur  propre  pension, 
une  allocation  spéciale  de  $6  par  mois  pour  chaque  enfant;  ceux  qui  ont  le  grade  de 
lieutenant  (marine)  et  de  capitaine  (milice),  $7  par  mois  pour  chaque  enfant;  ceux  qui 
ont  le  grade  de  lieutenant-commandant  (marine)  et  de  major  (milice),  $8  par  mois 
pour  chaque  enfant;  ceux  qui  ont  le  grade  de  commandant,  de  capitaine  ou  de  com- 
modore  (marine)  et  de  lieutenant-colonel,  de  colonel  ou  de  général  de  brigade  (milice), 
$10  par  mois  pour  chaque  enfant.      Le  terme  enfant  doit  comprendre  un  beau-fils  et  un 
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enfant  à  qui  le  pensionnaire  tient  lien  de  parent,  mais,  dans  les  deux  cas,  seulement  si 
la  parenté  a  été  établie  avant  l'incapacité  du  pensionnaire. 

27.  Les  présents  règlements  ne  doivent  s'appliquer  qu'aux  membres  ou  seulement 
à  l'égard  des  membres  des  troupes  expéditionnflires  servant  dans  les  troui)es  expédition- 
naires canadiennes  durant  la  guerre  actuelle;  et  ils  sont  censés  être  entrés  en  vigueur 
le  quatrième  jour  d'août  1914,  et  ils  doivent  s'appliquer  à  tous  les  décès  ou  à  l'égard  de 
tous  les  décès  survenus  depuis  ledit  quatrième  jour  d'août. 

EODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


.  C.P.  2489. 

A  L''HÔTEL  DU  Gouvernement  à  Ottawa^ 

Jeudi^  le  12e  jour  d'octobre  1916. 

PRÉSENT  : 

Son  Excellence  le  Représentant  du  Gouverneur  général  en  conseil. 

Attendu  que,  en  vertu  de  l'arrêté  du  conseil,  O.P.  289,  du  29  avril  1915,  les  pensions 
et  les  gratifications,  ainsi  que  l'échelle  de  ces  pensions  et  gratifications,  ont  été  autori- 
sées et  établies  pour  les  officiers  et  hommes  de  la  milice  et  pour  leurs  dépendants; 

Et  attendu  que,  par  l'arrêté  du  conseil  C.P.  887,  du  29  avril  1915,  on  a  rendu 
l'échelle  des  pensions  ainsi  autorisées  pour  les  officiers  et  hommes  et  pour  leurs  dépen- 
dants, applicable  aux  officiers,  sous-officiers  et  soldats  des  troupes  expéditionnaires 
canadiennes  d'outre-mer  et  à  leurs  dépendants  ; 

Et  attendu  que,  en  vertu  de  l'arrêté  du  conseil  C.P.  1334,  du  3  juin  1916,  on  a 
établi  de  nouveaux  règlements  de  pensions  pour  les  officiers  et  hommes  des  troupes 
expéditionnaires  canadiennes  d'outre-mer,  et  que  le  dernier  arrêté  du  conseil  mentionné, 
par  une  inadvertance  évidente,  a  remplacé  et  révoqué  l'arrêté  du  conseil  C.P.  289,  du 
29  avril  1915,  qui  se  rapportait  aux  officiers  et  hommes  de  la  milice  active,  au  lieu  de 
remplacer  et  de  révoquer,  comme  on  se  le  proposait,  l'arrêté  du  conseil  C.P.  887,  du 
29  avril  1915,  qui  vise  seulement  les  troupes  expéditionnaires  canadiennes  d'outre-mer; 

Et  attendu  qu'il  n'existe  actuellement  pas  de  règlement  relatif  aux  pensions  et 
gratifications  accordées  aux  officiers  et  hommes  de  la  milice  canadienne. 

En  conséquence,  il  plaît  à  Son  Excellence  le  Représentant  du  Gouverneur  en  con- 
seil de  décréter  ce  qui  suit  : — 

L'arrêté  du  conseil  du  3  juin  1916  (C.P.  1334)  est  par  le  présent  modifié  en 
retranchant  de  cet  arrêté  les  lettres  et  chiffres  "  C.P.  289  "  et  en  les  remplaçant 
par  les  lettres  et  chiffres  "  C.P.  887  ". 

L'arrêté  du  conseil  du  29  avril  1915  (C.P.  289)  est  par  le  présent  de  nouveau 
rendu,  sous  la  réserve  que  les  règlements  établis  sous  son  empire  ne  doivent  pas 
s'appliquer  aux  personnes  qui  servent  dans  les  troupes  expéditionnaires  cana- 
diennes durant  la  guerre  actuelle. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
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Copie  certifiée  dUm  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général  le  30  janvier  1917. 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  étudié  un  rapport,  en  date  du  24  janvier  1917,  trans- 
mis par  le  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  énonçant  que  les  termes  d'une  propo- 
sition étiiblie  par  le  gouvernement  britannique  au  sujet  des  pensions  des  officiers  ou  de 
leurs  dépendants  sont  les  suivants  : — 

En  ce  qui  concerne  ceux  qui  ont  été  détachés,  en  vue  du  service  en  campa- 
gne, chaque  gouvernement  doit  assumer  l'entière  responsabilité  des  pensions  de 
ses  propres  officiers;  c'est-à-dire,  en  ce  qui  concerne  le  service  des  officiers  cana- 
diens détachés  dans  les  troupes  britanniques,  ou  des  officiers  britanniques  déta- 
chés dans  les  troupes  canadiennes  en  campagne,  ce  service  doit  être  considéré, 
pour  ce  qui  regarde  les  pensions,  comme  s'il  avait  été  accompli  dans  les  propres 
troupes  du  pays  de  l'officier. 
Le  ministre  soumet  que  cette  proposition  a  été  renvoyée  à  la  commission  des  pen- 
sions du  Canada,  qui  est  en  faveur  de  son  adoption. 

Le  Commonwealth  d'Australie  a  aussi  formulé  une  semblable  proposition  à  l'égard 
de  l'échange  d'officiers  entre  leurs  troupes  et  les  troupes  impériales,  et  les  deux  gouver- 
nements ont  adopté  cette  proposition. 

Par  conséquent,  le  ministre  recommande  de  révoquer  l'arrêté  du  conseil  du 
13  octobre  1916,  énonçant  "  que  le  Canada  doit  supporter  sa  part  proportionnelle  de  la 
pension  de  guerre  ou  de  la  pension  de  la  veuve  suivant  le  taux  ordinaire  et,  de  plus, 
l'excédent  des  taux  de  guerre  sur  ceux  de  paix  "  et  adopter  à  la  place  la  dernière  propo- 
sition du  Gouvernement  britannique,  portant  que  chaque  gouvernement  doit  payer  les 
pensions  de  ses  propres  officiers,  indépendamment  de  leur  service  pour  le  compte  de 
l'autre  gouvernement. 

Le  comité  approuve  la  recommandation  qui  précède,  et  il  la  soumet  à  votre  appro- 
bation. 

EODOLPHE  BOUDEEAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 

C.P.  508. 

A  l'Hôtel  du  Gouvernement  à  Ottawa, 

Samedi^  le  24e  jour  de  février  1917. 

présent  : 
Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Il  plaît  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil  de  décréter,  et  il  est  par 
le  présent  décrété  que  le  dernier  paragraphe  (4)  de  l'arrêté  du  conseil  C.P.  2890,  rendu 
le  6e  jour  de  janvier  1916,  conçu  dans  les  termes  suivants: — 

"  Lorsqu'un  officier,  sous-officier  ou  homme  est  rapporté  comme  "  disparu  '', 
il  continue  de  recevoir  sa  solde  pendant  une  période  de  pas  plus  de  six  mois,  à 
compter  de  la  date  à  laquelle  l'officier,  le  sous-officier  ou  le  soldat  a  été  rapporté 
comme  "  disparu  ".  La  pension  doit  commencer  à  la  date  à  laquelle  cessent  la 
solde  et  les  allocations.  Par  exemple — si  un  homme  rapporté  comme  disparu  le 
1er  octobre  1915,  la  solde  et  l'allocation  de  séparation  continuent  d'être  payées 
.  jusqu'au  31  décembre  1915,  et  l'allocation  de  séparation  jusqu'au  31  janvier  seu- 
lement. Puis,  après  que  le  décès  a  été  officiellement  reconnu,  la  pension  com- 
mence le  1er  janvier  1916." 
est  révoqué. 
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Il  plaît  aussi  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil  d'établir  les  règle- 
ments suivants  qui  régissent  le  paiement  de  la  solde,  des  allocations  et  de  la  pension 
aux,  ou  à  l'égard  des  officiers,  sous-officiers  et  hommes  rendus  incapables,  tués  au  feu, 
morts  dans  raccomplissement  du  service  actif,  ou  rapportés  comme  "  disparus  ",  et  ces 
règlements  doivent  immédiatement  entrer  en  vigueur  et  annuler  tous  les  règlements 
antérieurs  contradictoires  à  ce  sujet,  et  ils  sont  par  le  présent  rendus  et  établis  comme 
suit  : — 

1.  Soldats  rendus  incapables, — 

(a)  Tous  les  soldats  rendus  incapables  doivent  recevoir  la  solde  et  les  allocations 
jusqu'à  leur  libération  de  la  troupe  expéditionnaire  canadienne. 

(&)  Aucun  soldat  rendu  incapable  ne  doit  être  libéré  de  la  troupe  expéditionnaire 
canadienne  avant  qu'une  commission  de  médecins  ait  certifié  qu'un  traitement  plus 
prolongé,  ou  que  des  soins  d'iiôpital  n'améliorera  pas  son  état,  ou  bien  qu'il  est  expé- 
dient qu'il  veille  sur  lui-même. 

(c)  Lorsqu'une  commission  de  médecins  a  recommandé  la  libération  pour  cause 
d'incapacité  physique,  on  ne  doit  pas  accorder  la  libération  avant  que  l'officier  com- 
mandant le  soldat  ait  reçu  de  la  commission  de  médecins  un  avis  déclarant  qu'une  pen- 
sion d'un  chiffre  déterminé,  commençant  à  un  jour  fixé,  sera  transmise  à  une  adresse 
désignée.  Ledit  officier  commandant  doit,  en  conséquence,  accorder  la  libération  à 
compter  du  jour  qui  précède  immédiatement  la  date  fixée.  S'il  n'est  pas  accordé  de 
pension,  la  commission  de  médecins  doit  signifier  avis  audit  officier  commandant,  et  la 
libération,  postdatée  de  quinze  jours,  doit  être  immédiatement  accordée;  néanmoins, 
/l'officier  commandant  le  dépôt  de  libération  à  Québec,  Saint-Jean  ou  Halifax,  peut 
libérer  un  homme  revenu  d'outre-mer,  lorsqu'une  commission  de  médecins  a  certifié 
qu'il  n'existe  pas  d'incapacité  donnant  droit  à  une  pension.  Dans  ce  cas,  la  libération 
doit  être  postdatée  de  quinze  jours. 

(d)  Lorsqu'un  soldat  qui  a  servi  comme  membre  de  la  troupe  expéditionnaire  cana- 
dienne a  été  libéré  et  exige,  dans  la  suite,  un  traitement  pour  une  incapacité  qu'une 
commission  de  médecins  a  certifié  avoir  été  causée  ou  aggravée  par  le  service,  la  com- 
mission de  médecins  peut  recommander  sa  nouvelle  prestation  de  serment  comme  mem- 
bre de  la  troupe  expéditionnaire  canadienne.  S'il  est  donné  suite  à  cette  recommanda- 
tion, ce  soldat  doit  recevoir  la  solde  et  les  allocations,  à  partir  de  la  date  de  sa  nouvelle 
prestation  de  serment,  et  sa  pension,  s'il  y  en  a  une,  est  annulée  à  compter  de  cette 
date.  Le  paiement  de  sa  pension  embrassant  une  période  ultérieure  à  la  nouvelle 
prestation  de  serment  doit  être  déduit  de  sa  solde  et  de  ses  allocations,  et  être  rem- 
boursé à  la  commission  des  pensions  par  l'autorité  qui  opère  cette  déduction.  L'officier 
commandant  l'unité  dans  laquelle  le  pensionnaire  est  réintégré  après  avoir  de  nouveau 
prêté  serment  doit  immédiatement  donner  à  la  commission  des  pensions  avis  de  la  date 
de  sa  nouvelle  prestation  de  serment.  Lorsqu'un  pensionnaire  a  de  nouveau  pr^té 
serment,  il  doit  être  considéré  comme  un  nouveau  membre,  en  ce  qui  concerne  la  libéra- 
tion et  la  pension,  et  l'on  procède  de  la  manière  ordinaire. 

(e)  Le  règlement  en  vertu  duquel  un  homme  libéré  aux  fins  de  pension  reçoit 
d'avance  trente  jours  de  solde  et  d'allocations  est  par  le  présent  annulé. 

2.  Soldats  tués  au  feu.  Morts  dans  l'accomplissement  du  service  actif,  ou  rappor- 
tés comme  "  disparus  ". 

(a)  Sans  dépendants. — Toute  solde  et  toutes  les  allocations  doivent  cesser  à  partir 
de  la  date  du  décès,  ou  à  compter  de  la  date  à  laquelle  le  soldat  était,  de  fait,  "disparu". 

(h)  Avec  dépendants. — Toute  solde  et  toutes  les  allocations,  sauf  la  solde  régulière 
et  l'allocation  de  séparation,  doivent  cesser  à  partir  de  la  date  à  laquelle  le  soldat  était, 
de  fait,  "  disparu  ",  mais  la  solde  régulière  et  l'allocation  de  séparation  doivent,  être 
subséquemment  payées  tous  les  mois  au  dépendant,  jusqu'à  ce  que  la  pension  puisse  être 
versée.  La  commission  des  pensions  doit  .donner  au  service  des  allocations  de  sépara- 
tions et  do  In  fiolde  régulière  du  ministère  de  la  Milice  avis  qu'une  pension  d'un  chiffre 
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déterminé,  eommeiiçant  le  jour  tixé,  sera  transmise  à  une  adresse  désignée,  et  la  solde 
régulière  et  l'alloeation  de  séparation  doivent  cesser  le  jour  qui  précède  immédiatement 
la  date  fixée.  S'il  n'est  pas  accordé  de  pension,  la  commission  des  pensions  doit  donner 
avis  audit  service  des  allocations  de  séparation  et  de  la  solde  régulière,  et  la  solde  régu- 
lière et  l'allocation  de  séparation  doivent  être  immédiatement  cessées.  S'il  appert  que 
les  preuves  nécessaires  pour  déterminer  l'octroi  d'une  pension  sont,  sans  raison,  retar- 
dées, la  commission  des  pensions  peut  ordonner  la  cessation  du  paiement  de  la  solde 
régulière  et  de  l'allocation  de  séparation. 

Dans  le  but  de  déterminer  s'il  faut  cesser  ou  continuer,  après  la  date  du  décès,  le 
paiement  de  la  solde  régulière  ou  de  l'allocation  de  séparation,  le  mot  "dépendants"  est 
censé  signifier  les  personnes  qui  reçoivent  l'allocation  de  séparation. 

Les  pensions  qui  peuvent  être  accordées  aux  personnes  à  l'égard  desquelles  on  a 
cessé,  après  la  date  du  décès,  le  paiement  de  la  solde  régulière  ou  de  la  séparation  d'allo- 
cation, ou  auxquelles  on  n'a  payé  aucune  solde  régulière,  ni  aucune  allocation  de  sépa- 
ration, doivent  entrer  en  vigueur  à  compter  de  la  date  du  décès,  ou  supposée  être  la  date 
du  décès  pour  les  fins  officielles,  quant  à  ceux  qui  sont  rapportés  comme  "  disparus  ". 

Lorsque  le  décès  d'un  soldat  sans  dépendants  n'est  pas  rapporté  assez  tôt  pour 
arrêter  l'émission  du  chèque  de  la  solde  régulière  pour  le  mois  alors  courant,  le  mon- 
tant payé  en  trop  doit  être  recouvré,  lorsque  la  chose  est  possible;  il  en  est  de  même 
pour  la  solde  et  pour  les  allocations  personnelles  des  officiers,  déposées  à  leur  crédit  à 
la  banque  de  Montréal,  à  Londres. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


O.P.  573. 
A  l'Hôtel  du  Gouvernement  à  Ottawa^ 

LuNDi^  le  5e  jour  de  mars  1917. 

PRÉSENT  : 

Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Attendu  que  la  commission  des  i)ensions  a  organisé  un  service  désigné  sous  le  nom 
de  service  des  enquêtes,  dans  le  but  de  rendre  visite  à  tous  les  pensionnaires,  une  fois 
par  année,  et  pour  les  fins  d'enquête  et  de  rapport  sur  les  réclamations  et  déclarations 
formulées  par  les  requérants  de  pensions,  ou  par  les  pensionnaires; 

Et  attendu  qu'il  est  jugé  opportun  de  conférer  aux  inspecteurs  de  ce  service  d'en- 
quêtes l'autorisation  de  faire  prêter  serment  et  de  recevoir  les  témoignages  sous  ser- 
ment; 

En  conséquence,  il  plaît  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil,  en 
conformité  de  la  Loi  des  Mesures  de  Guerre,  de  décréter,  et  il  est  par  le  présent  décrété 
comme  suit: 

Les  règlements  des  pensions  rendus  et  établis  par  l'arrêté  du  conseil  du  3  juin  1916 
(O.P.  1334)  sont  modifiés  par  l'addition,  à  ces  règlements,  du  règlement  suivant  qui 
est  par  le  présent  rendu  et  établi  : — 

32.  La  commission  a  l'autorisation  et  la  juridiction  de  nommer  une  per- 
sonne, ou  des  personnes,  pour  entendre  et  recevoir  les  témoignages,  relativement 
à  toutes  les  questions  qui  se  rattachent  aux  pensions  militaires  et  navales,  et 
cette  personne,  ou  ces  personnes,  ont,  pendant  la  durée  de  leur  emploi,  le  pouvoir 
de  faire  prêter  serment  et  d'entendre  et  de  recevoir  des  témoignages  sous  serment, 
dans  toutes  les  parties  du  Canada. 

PtODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
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C.P.  843, 

A  l'Hôtel  du  Gouvernement  à  Ottawa^ 

Jeudi,  le  29e  jour  de  mars  1917. 

PRÉSENT  : 

Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Il  plaît  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil  de  décréter  que  l'arrêté 
du  conseil  du  24  février  1917  (O.P.  508)  doit  être  et  est  par  le  présent  modifié  comme 
suit: — 

Que  toutes  les  fois  que  les  mots  "  soldats  "  ou  "  hommes  "  figurent,  dans 
l'arrêté,  il  faut  les  remplacer  par  le«  mots  :  "  officiers,  sœurs  infirmières,  sous- 
officiers  ou  hommes  ". 

EODOLPHE  BOUDEEAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
La  commission  des  pensions  du  Canada. 


COMMISSION  DES  PENSIONS  DU  CANADA. 

règlements  relatifs  aux  pensions. 

Tels  que  modifiés  au  28  février  1917. 

1.  Il  a  été  établi  une  commission  qui  doit  être  désignée  sous  le  nom  de  commission 
des  pensions  du  Canada,  composée  de  trois  membres  nommés  par  le  Gouverneur  en 
conseil  (ci-après  appelée  la  commission).  Chaque  commissaire  doit  conserver  son 
emploi  durant  sa  bonne  conduite,  pendant  une  période  de  dix  ans,  à  compter  de  sa 
nomination,  mais  il  peut,  en  tout  temps,  être  démis  de  ses  fonctions  par  le  Gouverneur 
général  en  conseil,  pour  une  raison  valable,  et,  à  l'expiration  de  la  durée  de  son  emploi, 
un  commissaire  peut  être  de  nouveau  nommé  à  cet  emploi.  Les  commissaires  peuvent, 
de  temps  à  autre,  choisir  un  de  leurs  membres  comme  président  de  la  commission. 

2.  Subordonnément  aux  règlements  ci-après  établis,  la  commission  doit  avoir  la 
juridiction  et  l'autorité  exclusives  d'étudier  et  d'accorder  tous  les  octrois  et  tous  les 
paiements  des  pensions  militaires  et  navales,  ainsi  que  toutes  les  gratifications,  alloca- 
tions et  tous  les  secours  aux  personnes  blessées,  ou  rendues  incapables  dans  l'accomplis- 
sement du  service  militaire  ou  naval  du  Canada  (ci-après  appelés  membres  des  troupes 
expéditionnaires),  ou  à  leurs  parents  dépendants,  et  elle  doit  avoir  la  juridiction  et 
l'autorité  exclusives  de  régler  toutes  les  questions  se  rattachant  à  ces  pensions,  gratifi- 
cations et  secours. 

3.  La  commission  doit  être  autorisée  à  nommer  les  commis  aux  écritures  et  les 
autres  aides  qu'elle  jugera  nécessaires  pour  l'exercice  de  ses  fonctions,  et  aux  salaires 
que  pourra  approuver  le  Gouverneur  en  conseil. 

4.  Dans  l'exercice  de  ses  pouvoirs,  la  commission  doit  faire  preuve  d'une  grande 
prudence,  afin  d'assurer,  le  plus  expéditivement  possible,  l'étude  et  le  règlement  de 
toutes  les  demandes. 

5.  On  ne  peut  interjeter  appel  des  décisions  de  la  commission,  mais  tout  requérant 
ou  toute  requérante  d'une  pension,  d'une  gratification,  d'une  allocation  ou  d'un  secours, 
peut  présenter  sa  requête,  soit  en  personne,  soit  par  l'entremise  d'un  avocat,  devant  la 
commission  plénière  siégeant  dans  le  but  d'entendre  les  plaintes  des  personnes  mécon- 
tentes des  décisions  rendues  dans  le  cours  de- l'administration. 
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G.  La  pension,  ou  toute  autre  gratitieation  accordée  à  un  membre  des  troupes  expé- 
ditiomiaires,  ou  à  un  dépendant  de  ce  membre,  ne  doit  pas  être  aliénée,  imputée,  saisie, 
payée  par  anticipation,  ni  échangée,  et  cette  aliénation,  cette  imputation,  cette  saisie, 
ce  paiement  par  anticipation,  ou  cet  échange  ne  doit,  d'aucune  manière,  être  reconnu 
par  la  Couronne,  ni  par  aucun  fonctionnaire  ou  employé  de  la  Couronne. 

7.  Toutes  les  ix^nsions  accordées  aux  membres  des  troupes  expéditionnaires  doi- 
vent être  déterminées  par  l'incapacité  du  requérant,  sans  égard  à  son  occupation  avant 
l'enrôlement. 

8.  Chaque  cas  doit  être  sujet  à  révision  à  la  fin  de  l'année,  à  compter  de  la  date  à 
laquelle  la  pension  a  d'abord  été  accordée,  sauf  dans  les  cas  où  l'incapacité  est  évidem- 
ment permanente,  auquel  cas  il  ne  doit  pas  y  avoir  de  révision. 

9.  On  ne  doit  pas  faire  de  déduction  du  chiffre  de  la  pension  accordée,  parce  que 
le  pensionnaire  s'est  livré  à  un  travail,  ou  s'est  perfectionné  dans  quelque  industrie. 

10.  La  commission  doit  s'occuper  de  l'entraînement  professionnel  de  ceux  qui  dési- 
rent en  profiter  et  pourvoir,  au  besoin,  à  la  fourniture  des  membres  et  appareils  artifi- 
ciels à  ceux  qui  en  bénéficieraient. 

11.  La  commission  a  le  pouvoir  de  confier  à  une  personne  honorable  l'administra- 
tion de  la  pension,  ou  de  toute  autre  gratification  octroyée  à  un  pensionnaire  ou  béné- 
ficiaire, lorsque  la  commission  est  convaincue  que  le  pensionnaire  ou  le  bénéficiaire 
dépense  sans  prévoyance  cette  pension  ou  cette  gratification,  et  les  frais  de  cette  admi- 
nistration, s'il  en  est,  doivent  être  supportés  par  la  Couronne. 

12.  Ci-suit  l'échelle  des  pensions  pour  incapacité  absolue: 

Par  année. 

Tous  les  enrôlés  au-dessous  des  sous-ofïîciers    (marine) $    480   00 

Simples  soldats   (milice) 480   00 

Officiers  et  sous-officiers  (marine) 

Sergent-major  d'escadron,  de  batterie  ou  de  compagnie   (milice). 
Sergent  fourrier  d'escadron,  de  batterie  ou  de  compagnie  (milice) 

Sergent  du  drapeau   (milice) 

Premier  sergent 

Sergents   (milice) 

Cadet  de  marine  et  aspirant  de  marine    (marine) 

Adjudant  sous-officier,  non  sous-off.  brev.    (milice) 

Maître-canonnier,  non  sous-off.  brev.   (milice) 

Sergent  fourrier  régimentaire   (milice) 

Sous-officier  breveté   (marine  et  milice) '  680  00 

Sous-lieutenant   (marine) 720   00 

Lieutenant  (milice) 720  00 

Lieutenant   (marine) 1,000   00 

Capitaine   (milice) l[000  00 

Lieutenant-commandant   (marine) 1,260  00 

Major   (milice) 1,260   00 

Commandant   (marine) 1,560   00 

Lieutenant-colonel    (milice) 1*560  00 

Capitaine  (marine) l[890  00 

Colonel  (milice) l[g90  OO 

Commodore   (marine) 2,700  00 

Général  de  brigade   (milice) 2,700  00 

Les  officiers  signaleurs  reçoivent  un  traitement  spécial. 

13.  Ceux  qui  ont  droit  de  recevoir  des  pensions  doivent  être  partagés  en  six  clas- 
ses, et  chaque  membre  de  chaque  classe  doit  recevoir  une  pension  directement  propor- 
tionnée à  son  incapacité  partielle  ou  totale,  comme  suit: 

Ire  classe — Incapacité  absolue — 100  pour  100. 
Exemple — Perte   des   deux  yeux. 

Perte  des  deux  mains,  ou  de  tous  les  doigts  et  des  pouces. 
Tuberculose  incurable. 
Démence. 

Lésions    permanentes    et    extrêmes    des    valvules    du    cœur,    avec 
régurgitation. 

2e  classe — Incapacité,  80  pour  100  et  au-dessous  de  100  pour  100 — pension,  80  pour  100 
de  la  Ire  classe. 
Exemple — Perte  d'une  main  et  d'un  pied. 
Perte  des  deux  pieds. 
Désarticulation  de  la  hanche. 


510   00 


620   00 
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3e  classe — Incapacité,  60  pour  100  et  au-dessous  de  80  pour  100 — pension,  60  pour  100 
de  la  Ire  classe. 
Exemple — Perte  d'une  main. 

Perte  d'une  jambe  à  l'articulation  ou  au-dessus  de  l'articulation 

du  genou. 
Perte  de  la  langue. 
Perte  du  nez. 
■ie  classe — Incapacité,  40  pour  100  et  au-dessous  de  60  pour  100. 
Exemple — Perte  d'un  œil. 
Perte  d'un  pied. 
Surdité  complète. 
Perte  des  deux  pouces. 
5e  classe — Incapacité,  20  pour  100  et  au-dessous  de  40  pour  100 — pension,  20  pour  100 
de  la  Ire  classe. 
Exemple — Perte  d'un  pouce. 

Anchylose  du  coude,  du  genou,   de  l'épaule,   du  poignet  ou  de  la 
cheville. 
6e  classe — Incapacité  au-dessous  de  20  pour  100,  une  gratification  n'excédant  pas  $100. 
Exemple — Surdité  d'une  oreille. 

Surdité  partielle  des  deux  oreilles. 
Perte  de  l'index  ou  d'un  autre  doigt. 

14.  Ceux  qui,  jusqu'au  grade  de  sous-lieutenant  (marine)  ou  de  lieutenant  (milice) 
inclusivement,  sont  atteints  d'incapacité  absolue  et  qui  sont,  en  outre,  incapables  de 
prendre  soin  d'eux-mêmes,  peuvent  recevoir  une  allocation  supplémentaire  de  pas  pl^s 
de  $250  par  année;  néanmoins,  cette  allocation  doit  être  sujette  à  révision  annuelle. 

15.  Ceux  qui,  jusqu'au  grade  de  sous-lieutenant  (marine)  et  de  lieutenant  (milice) 
inclusivement,  ont  droit  à  une  pension  de  la  première,  de  la  deuxième  ou  de  la  troi- 
sième classe,  ont  droit  de  retirer,  en  sus  de  leur  propre  pension,  une  allocation  de  $6 
par  mois  pour  chaque  enfant  ;  ceux  qui  ont  le  grade  de  lieulfenant  (marine)  et  de  capi- 
taine (milice),  $7  par  mois  pour  chaque  enfant;  ceux  qui  ont  le  grade  de  lieutenant- 
commandant  (marine)  et  de  major  (milice),  $8  par  mois  pour  chaque  enfant;  ceux  qui 
ont  le  grade  de  commandant,  de  capitaine  ou  de  commodore  (marine)  et  de  lieutenant- 
colonel,  de  colonel  ou  de  général  de  brigade  (milice),  $10  par  mois  pour  chaque  enfant. 
Le  terme  "  enfant  "  doit  comprendre  un  enfant  du  premier  lit  et  un  enfant  à  l'égard 
duquel  le  pensionnaire  tient  lieu  de  parent,  mais,  dans  les  deux  cas,  seulement  si  la 
parenté  a  été  établie  avant  l'incapacité  du  pensionnaire. 

16.  Si  un  membre  des  troupes  expéditionnaires  a  été  tué,  ou  bien  s'il  est  mort  à  la 
suite  de  blessures  reçues,  ou  de  maladies  contractées  ou  aggravées  dans  l'accomplisse- 
ment du  service  actif,  la  veuve  a  droit,  jusqu'à  ce  qu'elle  se  remarie,  de  recevoir  l'équi- 
valent des  pensions  mentionnées  dans  la  2e  classe,  et  elle  a  aussi  droit  de  toucher  l'allo- 
cation affectée  aux  enfants.  Si  la  veuve  se  remarie,  sa  pension  cesse,  mais  elle  a  alors 
droit  de  recevoir  une  gratification  égale  à  une  année  de  pension. 

17.  Si  un  membre  des  troupes  expéditionnaires  qui  a  été  tué,  ou  qui  est  mort  à  la 
suite  des  blessures  reçues,  ou  des  maladies  contractées  ou  aggravées  dans  l'accomplisse- 
ment du  service  actif,  était  veuf,  mais  laisse  un  enfant  ou  des  enfants,  aux  termes  du 
règlement  15,  ledit  enfant  ou  lesdits  enfants  a,  ou  ont,  droit  de  recevoir  une  allocation 
de  $12  par  mois  chacun. 

18.  Lorsqu'une  demande  de  pension  est  adressée  au  nom  d'une  femme  qui,  sans 
être  mariée  à  un  membre  des  troupes  expéditionnaires,  a  vécu  avec  lui  comme  son 
épouse,  ou  en  faveur  de  l'enfant  ou  des  enfants  de  cet  homme  ou  de  cette  femme,  la 
commission  est  autorisée  à  accorder  la  pension  et  les  allocations  ordinaires  attribuées 
à  une  épouse  ou  à  un  enfant,  ou  à  des  enfants,  si  la  commission  est  convaincue  que  les 
circonstances  étaient  de  nature  à  justifier  la  conclusion  que  la  femme,  lors  de  l'enrôle- 
ment et  durant  une  période  de  temps  raisonnable,  avant  la  date  de  l'enrôlement,  était 
généralement  considérée  comme  étant  l'épouse  dudit  membre  des  troupes  expédition- 
naires, ou  si  la  commission  est  convaincue  que  ce  serait  un  acte  de  justice  que  de  recon- 
naître cette  femme  pour  les  fins  d'une  pension,  comme  l'épouse  dudit  membre  des  trou- 
pes expéditionnaires.  Si  cette  femme  se  remarie,  sa  pension  cesse;  elle  a  cependant 
droit  de  recevoir  une  gratification  égale  à  une  année  de  pension. 


RÈGLKMEXT  COyCERXAW  LK^  rENSlONl^  15 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  168 

19.  On  ne  doit  payer  aueune  allocation  à  un  cnlant,  ni  ix)ur  le  compte  d'un  enfant, 
si  ce  dernier  est  un  garçon,  âgé  de  plus  de  seize  ans,  ou,  si  c'est  une  tille,  âgée  de  plus 
de  dix-sept  ans,  à  moins  que,  par  suit4,>  d'intirmité  mentale  ou  physi{iue,  l'enfant  soit 
incapable  do  gagner  sa  vie.  Dans  ce  cas,  on  peut,  si  la  commission  juge  que  c'est  pour 
le  mieux,  continuer  de  payer  l'allocation  jusciu'à  ce  que  l'enfant  ait  atteint  l'âge  de 
vingt  et  un  iUis.     Si  cet  enfant  se  marie,  sa  ixînsion  cesse. 

20.  On  ne  doit  payer  aucune  pension  ni  aucune  allocation  à  un  membre  des  troupes 
expéditionnaires,  ni  à  aucune  personne  dépendant  de  ce  membre,  si  l'incapacité  ou  la 
mort  qui  détermine  la  demande  de  cette  pension,  ou  de  cette  allocation,  provient  de  la 
négligence  de  ce  membre,  à  moins  que  la  commission  n'y  consente. 

21.  Les  demandes  de  pensions  par  les  membres  des  troupes  expéditionnaires  doi- 
vent, dans  tous  les  cas,  être  adressées  dans  les  deux  ans  qui  suivent  la  date  de  la  décla- 
ration de  l'incapacité  qui  a  donné  lieu  à  cette  demande. 

22.  Une  mère,  une  belle-mère  ou  une  grand'mère  veuve,  dont  le  principal  ou  l'uni- 
que soutien  est  un  membre  des  troupes  expéditionnaires,  tué,  ou  mort  des  suites  des 
blessures  reçues,  ou  des  maladies  contractées  ou  aggravées  dans  l'accomplissement  du 
service  actif,  a  droit,  si  ce  membre  était  sans  enfants  dépendants,  et  célibataire,  de  rece- 
voir une  pension  de  la  3e  classe;  toutefois,  cette  mère,  cette  belle-mère  ou  cette  grand'- 
mère veuve  n'a  pas  droit  de  toucher  plus  d'une  pension.  Si  cette  mère,  cette  belle-mère 
ou  cette  grand'mère  veuve  se  remarie,  sa  pension  cesse,  mais  elle  a  droit  de  recevoir  une 
gratilication  égale  à  une  année  de  pension. 

23.  Un  père,  dont  l'unique  ou  le  principal  soutien  est  un  fils  qui  est  membre  des 
troupes  expéditionnaires,  tué  ou  mort  à  la  suite  des  blessures  reçues,  ou  des  maladies 
contractées  ou  aggravées  dans  l'accomplissement  du  service  actif,  si  ce  -membre  est 
sans  enfants  dépendants,  et  célibataire  ou  veuf,  a  droit  de  recevoir  une  pension  de  la 
3e  classe. 

24.  Si  un  membre  des  troupes  expéditionnaires  à  qui  a  été  accordée  une  pension, 
soit  de  la  Ire,  soit  de  la  2e  classe,  meurt  et  laisse  une  épouse  à  laquelle  il  était  marié, 
lorsque  est  survenue  la  cause  de  l'incapacité  qui  lui  a  donné  droit  de  recevoir  sa  pen- 
sion, ou  une  femme  considérée  comme  son  épouse  au  sens  du  règlement  18,  ou  laisse 
des  enfants  qu'il  a  eus  de  cette  épouse  ou  femme,  la  pension  déterminée  dans  la  classe 
qui  suit  immédiatement  celle  dont  jouissait  ledit  membre  doit  être  accordée  à  ladite 
épouse  ou  femme,  subordonnément  aux  restrictions  prescrites  au  règlement  19  quant 
à  l'âge.  Si  l'épouse  ou  la  femme  se  remarie,  sa  pension  cesse,  mais  elle  a  alors  droit 
de  recevoir  une  gratification  égale  à  une  année  de  pension. 

25.  Les  pensions  payées  aux  veuves  et  les  allocations  accordées  aux  enfants  doi- 
vent compter  à  partir  du  lendemain  du  décès  des  membres  des  troupes  expéditionnaires 
qui  a  donné  lieu  à  l'octroi  de  cette  pension,  et  une  gratification  représentant  deux  mois 
de  pension  ou  deux  mois  d'allocation  doit  être  payée  le  premier  mois,  en  sus  de  la  pen- 
sion. 

26.  Moyennant  l'approbation  du  Gouverneur  général  en  conseil,  la  commission 
peut  établir  les  règlements  qu'elle  juge  nécessaires  en  vue  de  l'application  des  présents 
règlements  et  de  l'exécution  des  autres  devoirs  qui  lui  sont  départis. 

27.  Les  présents  règlements  ne  doivent  s'appliquer  qu'aux  membres  ou  qu'à  l'égard 
des  membres  des  forces  navales  du  Canada  et  des  forces  servant  dans  les  troupes  expé- 
ditionnaires canadiennes  durant  la  guerre  actuelle;  et  ils  sont  censés  être  entrés  en 
vigueur  le  quatrième  jour  d'août  1914,  et  ils  doivent  s'appliquer  à  tous  les  décès  ou  à 
l'égard  de  tous  les  décès  survenus  depuis  ledit  quatrième  jour  d'août. 

28.  Lorsqu'une  pension  est  accordée  à  un  membre  des  troupes  expéditionnaires 
I>ar  suite  de  sa  folie,  si  le  pensionnaire  se  trouve  dans  un  asile  d'aliénés  ou  dans  un 
autre  établissement,  ses  frais  d'entretien  dans  cet  asile  ou  dans  cet  établissement  doi- 
vent être  payés  au  directeur,  ou  au  fonctionnaire  autorisé  de  l'asile  ou  de  cet  autre 
établissement,  et  le  solde  de  cette  pension  doit  être  versé  au  parent  dépendant  ou  aux 
parents  dépendants  du  pensionnaire  que  les  commissaires  peuvent  désigner,  et  s'il  n'y 
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a  pas  de  parent  dépendant,  ce  solde  doit  être  retenu  jusqu'au  rétablissement  ou  jus- 
qu'au décès  du  pensionnaire.  Si  un  pensionnaire  n'est  pas  dans  un  asile,  ni  dans  un 
autre  établissement,  mais  reste  confié  aux  soins  de  sa  famille,  le  total  de  la  pension 
peut  être  payé  au  membre  de  sa  famille  que  les  commissaires  peuvent  désigner,  ou  bien 
une  partie  de  la  pension  peut  être  payée  à  ce  membre  de  sa  famille,  et  le  solde  peut  être 
retenu  jusqu'au  rétablissement  ou  jusqu'au  décès  du  pensionnaire.  Néanmoins,  si  un 
curateur  du  pensionnaire  a  été  nommé  par  un  tribunal  de  juridiction  compétente,  les 
pensionnaires  peuvent  ordonner  le  paiement  de  cette  pension  à  ce  curateur. 

29.  n  n'en  existe  pas, 

30.  Toutes  les  fois  que  la  commission  désire  l'approbation  du  Gouverneur  en  con- 
seil, ou  lui  faire  rapport,  ce  rapport  doit  être  adressé  par  l'entremise  du  ministre  des 
Finances. 

31.  La  commission  doit,  à  la  fin  de  chaque  mois,  soumettre  au  ministre  des  Finan- 
ces un  rapport  par  écrit  de  ses  procédures,  ainsi  que  des  pensions,  gratifications,  allo- 
cations et  autres  octrois  faits  par  ladite  commission  durant  chaque  mois,  et  ces  rap- 
ix)rts  doivent  être  présentés  au  Parlement  par  le  ministre  des  Finances., 


C.P.  277—30  janvier  1917. 

Eu  ce  qui  concerne  ceux  qui  ont  été  détachés  en  vue  du  service  en  campagne,  cha- 
que gouvernement  doit  assumer  l'entière  responsabilité  des  pensions  de  ses  propres 
officiers  ;  c'est-à-dire,  en  ce  qui  concerne  le  service  des  officiers  canadiens  détachés  dans 
les  troupes  canadiennes  en  campagne,  ce  service  doit  être  considéré,  pour  ce  qui  regarde 
les  pensions,  comme  s'il  avait  été  accompli  dans  les  propres  troupes  du  pays  de  l'officier. 

C.P,  508—24  février  1917. 

Il  plaît  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil  d'établir  les  règlements 
suivants,  qui  régissent  le  paiement  de  la  solde  régulière,  des  allocations  et  tie  la  pension 
aux,  ou  à  l'égard  des  officiers,  sous-officiers  et  hommes  rendus  incapables,  tués  au  feu, 
morts  dans  l'accomplissement  du  service  actif,  ou  rapportés  comme  "  disparus  ",  et  ces 
règlements  doivent  immédiatement  entrer  en  vigueur  et  annuler  les  règlements  anté- 
rieurs contradictoires  à  ce  sujet,  et  ils  sont  par  le  présent  rendus  et  établis  comme 
suit: — 

1.  Soldats  rendus  incapables, — 

(a)  Tous  les  soldats  rendus  incapables  doivent  recevoir  la  solde  et  les  allocations 
jusqu'à  leur  libération  de  l'armée  expéditionnaire  canadienne. 

(h)  Aucun  soldat  rendu  incapable  ne  doit  être  libéré  de  la  troupe  expéditionnaire 
avant  qu'une  commission  de  médecins  ait  certifié  qu'un  traitement  plus  prolongé,  ou 
que  des  soins,  dans  un  hôpital  n'améliorera  pas  son  état,  ou  bien  qu'il  est  expédient 
qu'il  veille  sur  lui-même. 

(c)  Lorsqu'une  commission  de  médecins  a  recommandé  la  libération  pour  cause 
d'incapacité  physique,  on  ne  doit  pas  accorder  la  libération  avant  que  l'officier  comman- 
dant le  soldat  ait  reçu  de  la  commission  de  médecins  un  avis  déclarant  qu'une  pension 
d'un  chiffre  déterminé,  commençant  à  un  jour  fixé,  sera  transmise  à  une  adresse  dési- 
gnée. Ledit  officier  commandant  doit,  en  conséquence,  accorder  la  libération  à  compter 
du  jour  qui  précède  immédiatement  celui  fixé.  S'il  n'est  pas  accordé  de  pension,  la 
commission  de  médecins  doit  signifier  un  avis  audit  officier  commandant,  et  la  libéra- 
tion, ix)stdatée  de  quinze  jours,  doit  être  immédiatement  accordée;  néanmoins,  l'officier 
commandant  le  dépôt  de  libération  à  Québec,  Saint-Jean  ou  Halifax,  peut  libérer  un 
homme  revenu  d'outre-mer,  lorsqu'une  commission  de  médecins  a  certifié  qu'il  n'existe 
I>as  d'incapacité  donnant  droit  à  une  pension.  Dans  ce  cas,  la  libération  doit  être 
postdatée  de  quinze  jours. 
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((i)  Lorsqu'un  soldat  qui  a  servi  comme  membre  de  la  troupe  expéditionnaire  cana- 
dienne a  été  libéré  et  exige,  dans  la  suite,  un  traitement  pour  une  incapacité  qu'une 
commission  de  médecins  a  certifié  avoir  été  causée  ou  aggravée  par  le  service,  la  com- 
mission de  médecins  i>eut  recommander  sa  nouvelle  prestation  de  serment  connue  mem- 
bre de  la  troupe  expéditionnaire  canadienne.  S'il  est  donné  suite  à  cette  recomman- 
«lation,  ce  t^oldat  doit  recevoir  la  solde  et  les  allocations,  à  partir  de  la  date  de  sa  nou- 
velle prestation  de  serment,  et  sa  pension,  s'il  y  en  a  une,  est  annulée  à  compter  de  cette 
date.  Le  paiement  de  sa  pension  embrassant  une  période  ultérieure  à  la  date  de  sa  nou- 
velle prestation  dttit  être  déduit  de  sa  solde  et  de  ses  allocations  et  être  remboursé  à 
la  conunission  des  pensions  par  l'autorité  qui  opère  cette  déduction.  L'officjer  com- 
mandant l'unité  dans  laciuelle  le  pensionnaire  est  réintégré  après  avoir  de  nouveau  prêté 
serment,  doit  innnédiatement  donner  à  la  conunission  des  pensions  avis  de  la  date  de  sa 
nouvelle  prestation  de  serment.  Lorsiiu'un  pensionnaire  a  de  nouveau  prêté  serment, 
il  doit  être  considéré  comme  un  nouveau  membre,  en  ce  qui  concerne  la  libération  et  la 
pension,  et  l'on  procède  de  la  manière  ordinaire. 

{e)  Le  règlement  en  vertu  duquel  un  homme  libéré  aux  fins  de  pension  reçoit 
d'avance  trente  jours  de  solde  et  d'allocations  est  par  le  présent  annulé. 

2.  Soldats  tués  au  feu.  Morts  dans  l'accomplissement  du  service  actif,  ou  rapportés 
comme  "  disparus  ''. 

(a)  Sam  dépendants. — Toute  solde  et  toutes  les  allocations  doivent  cesser  à  partir 
de  la  date  du  décès,  ou  à  compter  de  la  date  à  laquelle  le  soldat  était,  de  fait,  "disparu". 

(fe)  Avec  dépendants. — Toute  solde  et  toutes  les  allocations,  sauf  la  solde  régulière 
et  l'allocation  de  séparation,  doivent  cesser  à  partir  de  la  date  à  laquelle  le  soldat  était, 
de  fait,  "  disparu  ",  mais  la  solde  régulière  et  l'allocation  de  séparation  doivent  être 
subséquemment  payées  tous  les  mois  au  dépendant  jusqu'à  ce  que  la  pension  puisse  être 
versée.  La  commission  des  pensions  doit  donner  au  service  des  allocations  de  sépara- 
tion et  de  la  solde  régulière  du  ministère  de  la  Milice  avis  qu'une  pension  d'un  chiffre 
déterminé,  commençant  le  jour  fixé,  sera  transmise  à  une  adresse  désignée,  et  la  solde 
régulière  et  l'allocation  de  séparation  doivent  cesser  le  jour  qui  précède  immédiatement 
la  date  fixée.  S'il  n'est  pas  accordé  de  pension,  la  commission  des  pensions  doit  donner 
avis  audit  service  des  allocations  de  séparation  et  de  la  solde  régulière,  et  la  solde  régu- 
lière et  l'allocation  de  séparation  doivent  être  immédiatement  cessées.  S'il  appert  que 
les  preuves  nécessaires  pour  déterminer  l'octroi  d'une  pension  sont,  sans  raison,  retar- 
dées, la  commission  des  pensions  peut  ordonner  la  cessation  du  paiement  de  la  solde 
régulière  et  de  l'allocation  de  séparation. 

Dans  le  but  de  déterminer  s'il  faut  cesser  ou  continuer,  après  la  date  du  décès,  le 
paiement  de  la  solde  régulière  et  de  l'allocation  de  séparation,  le  mot  "  dépendants  "  est 
cen.^é  signifier  les  personnes  qui  reçoivent  l'allocation  de  séparation. 

Les  pensions  qui  peuvent  être  accordées  aux  personnes  à  l'égard  desquelles  on  a 
cessé,  après  la  date  du  décès,  le  paiement  de  la  solde  régulière  ou  de  l'allocation  de 
séparation,  ou  auxquelles  on  n'a  payé  aucune  solde  régulière,  ni  aucune  allocation  de 
séparation,  doivent  entrer  en  vigueur  à  compter  de  la  date  du  décès,  ou  supposée  être 
celle  du  décès,  pour  les  fins  officielles,  quant  à  ceux  qui  sont  rapportés  comme  "  dis- 
parus ". 

Lorsque  le  décès  d'un  soldat  sans  dépendants  n'est  pas  rapporté  assez  tôt  pour 
arrêter  l'émission  du  chèque  de  la  solde  régulière  pour  le  mois  alors  courant,  le  mon- 
tant payé  en  trop  doit  être  recouvré,  lorsque  la  chose  est  possible;  il  en  est  de  même 
pour  la  solde  et  pour  les  allocations  personnelles  des  officiers,  déposées  à  leur  crédit  à 
la  banque  de  Montréal,  à  Londres. 

KODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


1G8— 2 
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RAPPORT  GÉNÉRAL 


COMMISSAIRE  EN  CHARGE  W.  F.  O'CONNOR,  C.R, 


BE 


>v 


COUT  DE   LA  VIE 


SUCRE 


(Traduit  de  l'anglais.) 


IMPRIME  PAR   ORDRE  DU  PARLEMENT 


OTTAWA 

IMPRIMÉ  PAR  J.  DE  LABROQUERIE  TACHÉ 

IMPRIMEUR  DE  SA  TRÈS  EXCELLENTE  MAJESTÉ  LE  ROI 

1917 

[X"  189—1917.] 
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RAPPORT   GÉNÉRAL  DE   W.   F.   O'CONNOR,    C.R.,   FAISANT  FONCTION  DE 
COMMISSAIRE,  Be  LE  COÛT  DE  LA  VIE. 

Ottawa,  18  mai  1917. 

A  l'honorable  F.  W.  Crothers, 

Ministre  du  Travail, 
Ottawa. 

Je  suis  maintenant  prêt  à  commencer  à  vous  transmettre,  un  peu  chaque  semaine, 
des  rapports  relatifs  aux  divers  produits  sur  lesquels  j'ai,  à  votre  demande,  fait  une 
enquête  approfondie.  J'ai  déjà  complété  l'un  de  ses  rapports,  sur  la  production,  les 
prix  d'achat  et  de  vente  et  le  système  de  distribution' du  sucre  raffiné;  je  vous  le  trans- 
mets ci-joint.  D'autres  seront  bientôt  terminés  et  vous  seront  remis  à  de  courts  inter- 
valles. Mon  rapport  sur  l'anthracite  est  presque  prêt;  il  en  est  de  même  de  celui  de 
l'enquête  sur  les  produits  des  entrepôts  frigorifiques.  Cette  dernière  enquête  était  un 
effort  téméraire,  entrepris  par  un  personnel  très  restreint  et  d'abord  peu  au  courant  des 
faits,  mais  on  a  réussi  à  obtenir  des  rapports  assez  complets  de  tous  les  entrepôts  frigo- 
rifiques du  Canada.  Les  renseignements  que  ces  derniers  ont  fournis  seront,  je  crois, 
très  précieux.  Nous  avons  des  données  sur  le  beurre,  les  œufs,  le  fromage,  le  bœuf,  le 
lard,  le  bacon,  le  jambon,  le  mouton,  l'agneau  et  six  variétés  de  poisson.  On  est  à 
faire  des  enquêtes  sur  les  fabriques  de  conserves,  les  min.oteries,  les  glacières  et  sur  la 
production  et  la  vente  du  pain,  des  patates  et  autres  comestibles.  D'autres  enquêtes 
çur  le  sel,  les  textiles,  les  tricots,  les  soies,  le  raisin,  les  sauces,  le  vinaigre,  le  levain, 
les  fromages  raffinés,  l'amidon,  le  sirop  et  le  lait  condensé  sont  plus  ou  moins  avancées. 
Avec  mes  différents  rapports,  je  ferai  les  recommandations  que  je  jugerai  utiles. 

Le  système  d'enquête  suivi  a  été,  lorsque  possible,  de  recueillir  des  renseignements 
sur  les  quantités  de  produits  en  magasins,  sur  les  prix  d'achat  et  de  vente  de  certains 
produits  à  une  date  spéciale  (dans  la  plupart  des  cas,  le  1er  janvier  de  cette  année)  ; 
de  se  procurer  ]x>ur  des  fins  de  comparaison  les  mêmes  renseignements  pour  les  trois 
années  précédentes,  et  de  demander  des  rapports  mensuels  donnant  les  mêmes  détails 
à  l'avenir.  Ce  système  a  été  complètement  établi.  Il  serait  impossible,  à  moins  d'aug- 
menter considérablement  le  personnel  actuel,  de  couvrir  tout  le  terrain  chaque  mois 
avec  un  très  grand  nombre  de  commerçants,  c'est  pourquoi  nous  nous  sommes  bornés 
à  une  liste  choisie  de  commerçants  afin  de  rechercher  et  de  noter  les  prix  d'achat  et 
de  vente  seulement.  Mais  pour  ce  qui  est  des  entrepôts,  île  système  est  beaucoup  plus 
complet  et  donne  d'autres  renseignements  que  ceux  qui  se  rapportent  au  coût  et  aux 
prix.  Il  nous  permet  de  faire  l'inventaire  mensuel  de  la  viande,  du  poisson  frais  et 
des  produits  laitiers  du  pays.  Au  moyen  d'un  système  simple  de  cartes  et  de  tableaux, 
on  peut  trouver  rapidement  non  seulement  la  quantité  de  tel  produit  qui  se  trouve 
dans  les  entrepôts  du  Canada  le  premier  de  chaque  mois,  mais  aussi  les  endroits  où 
il  se  trouve,  ce  qu'il  coûte  et  ce  qu'il  vaut.  Les  comparaisons  avec  les  conditions  des 
années  précédentes  servent  à  contrôler  l'accumulation  injuste.  J'ai  remarqué  der- 
nièrement que  l'on  avait  exprimé  des  doutes  sur  la  valeur  des  enquêtes  faites  et  à 
faire,  relativement  à  leur  effet  sur  le  prix  des  produits.     On  demande  "  De  combien 
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ont-elles  réduit  le  prix  des  œufs,  du  beurre  ou  de  la  farine"?  La  réponse,  ex  néces- 
sitât e,  est  '^  on  ne  peut  le  dire."  Pas  plus  qu'on  ne  peut  dire  de  nombre  de  vies  sau- 
vées par  Tobservation  des  règles  d'hygiène,  ou  de  crime  qui  auraient  été  commis,  n'eût 
été  la  crainte  de  la  police.  Des  hommes  meurent.  Des  crimes  se  commettent.  Mais 
personne  ne  se  demande  jamais  "  A  quoi  bon  ?"  L'étude  la  plus  superficielle  de  l'ar- 
rêté de  TExécutif  en  vertu  duquel  se  font  ces  enquêtes  montrera  que  cette  enquête  n'a 
que  deux  fins: — 

1.  Empêcher  toute  accumulation  injuste  et  inutile  et  le  refus  de  vendre  à 
un  prix  raisonnable; 

2.  Empêcher  les  associations  dans  le  but  de  restreindre  la  concurrence  ou 
de  faire  hausser  les  prix. 

Ces  choses  défendues  sont  de  sens  commun.  Elles  empêchent  l'application  ordi- 
naire de  la  "  loi  de  l'approvisionnement  et  de  la  demande."  Quant  à  savoir  si,  depuis 
que  l'arrêté  de  l'Exécutif,  a  été  rendu,  l'entrée  des  Etats-Unis  dans  la  guerre,  comme 
allié, — et  la  constitution  conséquente  de  presque  toute  l'Amérique  du  Nord  en  une 
grande  zone  dont  le  problème  de  l'alimentation,  du  chauffage  et  de  l'habillement,  à  peu 
près  le  même,  a  besoin,  en  cas  d'action  internationale,  d'être  soumis  à  l'existence  d'une 
frontière  internationale,  au  delà  de  laquelle  les  simples  lois  nationales  n'ont  aucun 
effet,  et  où  on  pourrait  user  de  représailles  par  voies  d'embargos — change  la  situation, 
est  une  question  dont  je  n'ai  pas  à  m'occuper  et  sur  laquelle  je  n'ai  pas  à  me  pronon- 
cer, puisque  demande  n'en  a  pas  été  faite. 

L'arrêté  de  l'Exécutif  a  été  exécuté  d'après  ses  termes,  tel  qu'on  les  a  définis.  J'ai 
recherché  la  preuve  d'une  accumulation  injuste  et  je  l'ai  défendue.  J'ai  recherché 
soigneusement  les  prix  d'achat  et  de  vente.  J'ai  souvent  insisté  sur  le  droit  des  ache- 
teurs à  un  prix  raisonnable.  J'ai  cherché  la  preuve  des  associations  de  commerce  et 
lies  ai  forcées  à  se  dissoudre.  Je  ne  tenterai  pas  de  vous  faire  rapport  sur  toutes  ces 
questions.  Elles  ont  fait  partie  du  travail  de  tous  les  jours  et  vous  les  connaissez 
aussi  bien  que  moi,  presque  toutes  sinon  toutes.  Vous  savez  que  nous  avons  réussi 
quelquefois  à  empêcher  la  hausse  des  prix.  Mais  vous  admettrez,  j'en  suis  sûr,  que  le 
meilleur  succès  obtenu  d'après  les  règlements  a  été  par  voies  de  restriction  et  de  ren- 
seignements. Le  fait  que  les  prix  d'achat  et  de  vente  ont  été  constamment  surveillés 
a,  j'en  suis  sûr,  fait  beaucoup  pour  empêcher  la  hausse  injustifiée  des  prix.  Les  ren- 
seignements sur  le  coût  des  produits  pour  les  marchands  de  gros  et  de  détail,  de  temps 
à  autre  transmis  aux  enquêteurs  qui  autrement  aurait  pu  être  sous  l'impression  que 
l'on  tirait  avantage  des  nécessités  du  pauvre,  a  amené  une  meilleure  entente  entre  le 
consommateur  et  le  commerçant,  qui  tous  deux,  dg  fait,  semblent  dans  bien  des  cas  se 
trouver  presque  dans  la  même  boîte.  Je  ne  saurais  trop  vous  faire  remarquer,  comme 
j'aimerais  à  le  faire  pour  tous  les  intéressés,  que  malgré  l'impression  contraire  qui 
puisse  exister,  les  classes  manufacturières  et  commerciales  ont,  d'après  mes  enquêtes 
générales  et  soignées,  à  de  rares  exceptions  près,  résisté  à  la  tentation  et  supporté  les 
temps  durs  que  nous  traversons  de  la  manière  la  plus  louable.  Dans  l'enquête  ^r 
certains  produits,  malgré  la  forte  hausse  des  prix,  j'ai  trouvé  que  les  commerçants  reti- 
raient un  profit  moindre  que  lorsqu'ils  vendaient  le  même  produit  pour  à  peu  près  la 
moitié  des  prix  actuels.  Dans  d'autres  cas,  j'ai  trouvé  des  commerçants  exécutant 
fidèlement  des  contrats  signés  avant  la  hausse  des  prix  et  donnant  la  marchandise  aux 
consommateurs  au-dessous  du  prix  coûtant.  Bien  rarement  ai-je  entendu  des  criti- 
ques ou  des  plaintes.  Je  sais  que  ce  n'est  pas  là  l'idée  que  le  peuple  se  fait  de  la  situa- 
tion. De  fait,  ce  n'est  pas  l'idée  que  j'avais  lorsque  je  commençai  l'enquête.  •  Je  sais 
que  ce  que  j'écris  là  n'est  pas  la  chose  la  plus  populaire  que  je  pourrais  écrire.  Mais 
je  connais  les  faits  et  j'ai  les  preuves.     Il  y  a  une  grande  différence  lorsque  l'on  étudie 
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iinpartialoinent.  Vous  trouveivz  ces  prouves  dans  les  divers  rapixirts  que  je  vous 
remettrai,  preuves  recueillies  laborieuseuient  un  peu  partout.  Elles  ne  sont  pas  basées 
uniquement  sur  la  parole  ou  le  serment  de  ceux  que  l'on  a  interrogés.  J'ai  sondé  plu- 
sieurs sources  extérieures.  J'ai  eu  l'aide  infatigable  d'un  personnel  restreint,  mais 
absolument  compétent. 

J'aimerais  à  i)Ouvoir  adresser  le  même  compliment  aux  classes  manufacturières  et 
commerciales  du  Canada  sur  leurs  systèmes  de  tenue  de  livres  et  leurs  méthodes  d'af- 
faires que  je  leur  dois  relativement  à  leur  conduite  raisonnable  en  général  quant  aux 
proUts,  mais  je  ne  puis  le  faire.  Il  m'a  été  excessivement  difficile  d'obtenir  de  la  plu- 
part d'entre  eux  des  données  qu'ils  devraient  toujours  avoir  à  leur  disposition,  même 
dans  leur  propre  intérêt.  Beaucoup  de  manufacturiers  et  de  marchands  n'ont  aucune 
idée  précise  de  ce  que  coûtent  leurs  produits  ou  articles,  quelques-uns  semblent  vendre 
pour  ce  qu'ils  peuvent  avoir.  Ils  ignorent  leur  prix  de  revient.  D'autres  fixent  leurs 
prix  d'après  ceux  de  leurs  concurrents.  Souvent  j'ai  remarqué  que  les  rapports  indi- 
quaient des  profits  plus  élevés  que  les  gains  réels.  On  avait  omis  dans  les  calculs  des 
éléments  essentiels  du  coût.  Ces  manufacturiers  et  ces  marchands  se  font  simplement 
illusion.  Vn  trop  grand  nombre  d'entre  eux  n'allouent  rien,  ou  trop  peu  pour  l'usure. 
D'autres  n'ont  aucun  système  de  comptabilité  pour  le  prix  de  revient.  Quelques-uns 
fabriquent  ou  vendent  des  articles  rémunérateurs  et  d'autres  qui  ne  rapportent  aucun 
profit  ;  les  pertes  sur  ces  derniers  diminuent  les  profits  sur  les  premiers.  S'ils  connais- 
saient les  faits,  ils  ne  s'occuperaient  plus  des  derniers.  Plus  loin,  peut-être,  se  trouve 
un  manufacturier  ou  commerçant  peu  prospère  qui,  s'il  adoptait  l'article  que  le  premier 
manufacture  ou  vend  à  perte,  ferait  des  profits.  L'installation  d'un  système  de  comp- 
tabilit-é  sur  le  prix  de  revient  par  le  premier  fabricant  sauverait  x)eut-être  les  deux  mai- 
sons. L'absence  de  ce  système  entraînera  peut-être  avec  le  temps  deux  banqueroutes. 
Qu'est-ce  que  cela  a  à  faire  avec  le  coût  de  la  vie?  Beaucoup.  Toute  perte  dans  les 
affaires  doit  être  payée  et  c'est  ie  consommateur  qui  paye.  John  Jones,  le  fabricant  de 
chaussures,  fait  banqueroute.  Smith,  le  tanneur,  perd  $1,000,  et  Andersen,  le  machi- 
niste, une  somme  semblable.  Ces  pertes  font  partie  des  frais  d'exploitation  des  affaires 
de  Smith  et  d'Anderson.  Tout  manufacturier  ou  marchand  intelligent  inclut  dans  ses 
frais  d'exploitation  une  somme,  basée  sur  l'expérience,  destinée  à  couvrir  ses  pertes  que 
causent  les  mauvaises  dettes.  Il  calcule  ses  profits  en  plus  de  ses  frais  d'exploitation. 
Le  consommateur  paye,  comme  partie  du  prix  d'achat  de  tout  article  qu'il  achète  au 
prix  ordinaire,  ces  frais  d'exploitation  aussi  bien  que  ces  profits.  Il  est,  conséquem- 
ment,  de  son  intérêt  que  le  commerce  soit  stable  autant  que  possible,  qu'il  soit  bien 
conduit  et  que  les  banqueroutes  soient  évitées.  C'est  lui  qui  paye.  Il  peut  acheter 
une  montre  valant  $20  pour  $10  le  1er  janvier,  à  une  vente  de  banqueroute,  mais,  pen- 
dant le  reste  de  l'année,  il  ilui  faudra  payer  à  quelqu'un  sa  part  de  la  somme  nécessaire 
lK)ur  former  le  plein  prix,  non  seulement  de  cette  montre,  mais  de  tout  autre  article 
vendu  au-dessous  du  prix  de  revient  et  dans  une  superficie  incalculable  d'influence.  Il 
ne  peut  s'y  soustraire.  S'il  le  pouvait,  nous  le  pourrions  tous.  Nous  ne  le  pouvons. 
Il  nous  faut  payer. 

Je  crois,  et  plusieurs  des  intéressés  ont  été  assez  bons  de  dire  eux-mêmes,  que  ces 
enquêtes  ont  rendu  services  à  plusieurs  en  les  forçant  à  s'occuper  de  certains  aspects 
de  deurs  affaires  dont  ils  ne  s'étaient  pas  préoccupés  jusque-là.  Les  renseignements 
recueillis  et  fournis  peuvent  tourner  grandement  à  l'avantage  des  manufacturiers  et 
des  hommes  d'affaires.  Des  concurrents  peuvent  en  tirer  profit.  Mais  les  prix  moyens 
de  certains  articles,  de  certaines  classes  d'affaires  ou  d'industries  particulières  peuvent 
être  publiés,  ou  fournis  sur  demande,  de  sorte  que  les  intéressés  puissent  étudier  les 
conditions  qui  affectent  leurs  affaires  ou  industries  et,  si  leurs  prix  de  revient  sont 
trop  élevés,  ils  pourraient  rechercher  les  causes  de  pertes,  ou  améliorer  leurs  méthodes, 
ou   abandonner  le  commerce.     On  pourrait  ainsi  placer  à  la  disposition  de  chacun 
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l'avantage  du  bon  système  de  tenue  de  livres  de  tous.  Dans  tous  les  cas,  la  question 
est  indiscutable  que  les  hommes  d'affaires  qui  conduisent  leur  entreprise  s'imaginant 
à  tort  qu'ils  font  des  profits  et  à  qui  les  services  d'un  comptable  expert  sur  les  prix 
de  revient  montreraient,  dans  quelques  jours,  que  les  profits  n'existent  pas,  pour  telle 
ou  telle  raison,  vont  droit  à  la  banqueroute.  Certaines  affaires  ne  payent  pas.  Un 
trop  grand  nombre  s'en  occupent.  D'autres  sont  mal  conduites.  Un  bon  système  de 
tenue  de  livre  sur  le  coût  de  revient  découvrirait  les  conditions  réelles.  Tout  homme 
d'affaires  devrait  savoir  au  juste  où  il  en  est. 

J'ai  maintenant  tracé  la  route  suivie,  d'après  vos  ordres,  dans  la  mise  à  exécution 
de  l'arrêté  de  l'exécutif  se  rapportant  au  coût  de  la  vie,  rapporté  quelques  faits  tels 
que  je  les  ai  trouvés  et  osé  donner  quelques  avis  aux  hommes  d'affaires.  J'ai  encore 
à  présenter  quelques  observations  affectant  le  coût  de  la  vie  en  général.  Je  ne  crois 
pas  qu'aucune  personne  sensée  et  sérieuse  ne  s'imagine  que  la  passation  de  l'arrêté  de 
l'exécutif  n°  2777,  en  date  du  10  novembre  1916,  ou  toute  chose  faite  sous  l'autorité 
de  cet  arrêté  ou  de  toute  autre  loi,  ne  puisse  changer  les  conséquences  directes  de  la 
guerre,  empêcher  une  diminution  dans  les  récoltes,  faire  baisser  les  frais  de  trans- 
port océanique,  ou  remplacer  la  capacité  de  production  de  plusieurs  millions  d'hommes. 
Il  a  son  but  que  j'ai  expliqué.  Je  ne  vois  pas  que  ce  soit  une  assurance  contre  le  coût 
élevé  de  la  vie.  J'oserais  dire  que  si  le  4  août  1914,  quelqu'un  avait  prédit,  et  qu'il 
aurait  été  cru,  que  le  15  mai  1917,  le  monde  entier  pratiquement  serait  en  guerre, 
avec  30,000,000  d'hommes  ou  plus  sous  les  armes,  et  que  plus  de  400,000  de  ces  hommes 
seraient  des  Canadiens  enlevés  à  la  production  et  payés  et  nourris  par  le  Canada, 
entraînant  une  dépnse  de  plus  d'un  million  par  jour,  et  que,  comme  conséquence,  il 
se  produirait  une  disette  presque  universelle  de  récoltes,  une  avance  dans  les  prix 
actuels  ne  surprendrait  guère.  Je  crois  que  l'idée  générale  aurait  été  :  "  Tout,  priva- 
tions, sacrifices,  etc.,  pourvu  que  nous  ayons  la  victoire".  Je  dis  alors  que,  en  tant 
que  les  prix  élevés  sont  réellement  dus  à  la  guerre  et  aux  conditions  des  récoltes,  seul 
le  travail  et  l'économie,  la  production  et  l'élimination  des  pertes  sont  utiles. 

Je  soumets  maintenant  quelques  recommandations,  fruit  de  mon  expérience 
en  qualité  de  commissaire.  D'abord,  si  votre  ministère  doit  maintenir  et  compléter 
le  système  "  d'inventaire  des  produits  ",  dont  j'ai  déjà  parlé,  comme  moyen  de  régle- 
menter les  comestibles  pendant  ila  guerre,  il  vous  faudra  augmenter  de  beaucoup  votre 
personnel. 

Ensuite  je  crois  de  mon  devoir  d'exprimer  des  doutes  sur  la  sagesse  de  maintenir 
les  pouvoirs  actuels  des  municipalités  d'enquêter  sur  le  coût  de  la  vie,  et  de  conseiller 
le  rappel  de  ces  pouvoirs  et  de  forcer  les  municipailtés  qui  entreprennent  de  telles 
enquêtes  à  les  pousser  jusqu'au  bout.  Ces  pouvoirs  ont  été  accordés  à  la  demande  des 
municipalités.  Ceci  a  eu  iDour  résultat,  dans  bien  des  cas,  d'encombrer  ce  ministère 
d'enquêtes  irrégulièrement  instituées,  irrégulièrement  conduites  et  faites  à  demi,  et 
lesquelles,  dans  bien  des  cas,  n'ont  été  que  la  répétition  d'enquêtes  locales  déjà  faites 
ou  que  ce  ministère  était  à  faire,  comme  partie  de  l'enquête  générale.  Les  autorités 
civiques  sont  toujours  portées  à  instituer  de  telles  enquêtes,  de  les  poursuivre  aussi 
longtemps  qu'elles  servent  à  faire  preuve  d'activité,  et,  dans  le  cas  où  on  ne  découvre 
rien  qui  justifie  les  déclarations  ou  accusations  qui  généralement  précèdent  et  accom- 
pagnent les  enquêtes  municipales,  ou  dans  le  cas  où  des  circonstances  demandent  des 
mesures  impopulaires  recommandant  une  poursuite  directe,  et  d'essayer  de  rejeter  sur 
ce  ministère,  à  un  moment  où  il  est  peut-être  occupé  à  enquêter  sur  d'autres  questions 
importantes  pour  tout  le  Dominion,  toutes  Jes  responsabilités  de  l'action.  On  a 
recours  à  la  disposition  de  la  loi  autorisant  une  "enquête  plus  approfondie"  par  ce 
ministère,  disposition  prévoyant  surtout  des  circonstances  différentes,  provenant  du 
fait  qu'un 9  municipalité,  en  raison  des  limites  de  sa  juridiction  territoriale,  trouve 
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que  les  conditions  locales  proviennent  de  causes  extérieures  sur  lesiiuelk^  elles  ne  peu- 
vent enquêter.  Bien  que  je  crois  que  relativement  à  des  questions  purement  locales, 
comme  le  prix  du  lait  ou  de  la  jrlace  dans  une  nnniicipalité,  peuvent  mieux  être  et  de- 
vraient toujours  être  étudiées  par  un  corps  local  (ou  autrement  les  questions  plus 
imix>rtantes  dont  l'étude  doit  se  faire  par  le  ministère  seront  reléj;uées  et  négligées  à 
cause  de  la  nécessité  de  régler,  Ti  grands  frais,  une  nmltitude  de  questions  purement 
locales  se  rapportant  à  une  minime  région)  je  prétends  qu'il  est  nécessaire  de  remé- 
dier à  la  situation.  Pour  me  servir  d'une  expression  nationale,  l'art  de  se  soustraire 
aux  responsabilités  s'est  trop  développé  dans  les  municipalités.  Je  recommande  con- 
séquemment  qu'à  l'avenir  les  enquêtes  municipales  soient  instituées  par  les  maires,  les 
échevins,  les  baillis  ou  autres  hauts  fonctionnaires  des  municipalités,  après  en  avoir 
fait  la  demande  au  ministre  du  Travail  et  avoir  obtenu  son  consentement,  et  une  fois 
instituée,  toute  la  resi>onsabilité  d'une  telle  enquête  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  terminée, 
retombe  sur  ceux  qui  l'entreprennent.  Je  ne  connais  aucun  cas  où  une  enquête 
municipale,  convenablement  instituée  et  complète,  ait  donné  satisfaction,  mais  je  crois 
qu'en  imposant  une  juste  responsabilité  aux  fonctionnaires  municipaux  et  en  ne  leur 
donnant  aucune  occasion  de  s'y  soustraire,  on  obtiendra  des  enquêtes  municipales 
satisfaisantes.  Je  suis  convaincu  que  la  possibilité  de  telles  enquêtes  aurait  une 
intluence  locale  rdlativement  aux  accumulations,  aux  prix  et  aux  associations  de  com- 
merçants. Ce  ministère  ne  peut  se  tenir  au  courant  des  conditions  locales  en  tous 
temps  et  en  tous  lieux.  Une  autre  suggestion.  A  mon  avis,  on  devrait  chercher  à 
intéresser  les  autorités  provinciales  et  à  obtenir  leur  coopération.  La  juridiction  des 
autorités  fédérales  sur  le  coût  de  la  vie  a  dû  être  basée  sur  son  droit  de  définir  ce  qui 
constitue  un  crime.  Les  dis-positions  de  l'arrêté  du  conseil  sous  l'autorité  desquelles 
vous  agissez,  relativement  au  coût  de  la  vie,  sont  les  ^lois  criminelles.  Conformément 
à  notre  constitution,  le  gouvernement  fédéral  adopte  les  lois  criminelles  et  les  autorités 
provinciales  sont  chargées  de  les  faire  exécuter.  L'autorité  fédérale  a  adopté  des  lois 
contre  les  accumulations,  les  prix  et  les  associations  injustes;  les  autorités  provinciales 
semblent  s'être  désintéressées  de  la  question,  et  chose  curieuse,  le  public  en  général 
semble  croire  qu'au  gouvernement  fédéral  incombe  la  responsabilité  de  mettre  ces  lois 
en  vigueur.  Il  n'en  est  certainement  pas  ainsi.  Le  gouvernement  fédéral  n'agit  lui- 
même,  si  je  comprends  la  loi,  que  dans  les  cas  où  ses  revenus  sont  affectés,  comme  pour 
les  lois  des  douanes  et  du  revenu  de  l'Litérieur,  ou  dans  ses  intérêts  fédéraux,  comme 
pour  les  lois  des  pêcheries  ou  des  sauvages.  Dans  ces  cas,  il  a  un  droit  quasi  personnel, 
comme  lorsqu'il  s'agit  d'un  plaignant  privé  que  la  commission  d'un  crime  a  personnel- 
lement affecté.  Ainsi  les  autorités  provinciales  sont  d'abord  responsables  de  la  mise 
en  vigueur  de  la  loi  passée  en  vertu  de  l'arrêté  de  l'Exécutif  relativement  au  coût  de  la 
vie.  Les  pouvoirs  du  gouvernement  fédéral  s'arrêtent-  à  l'enquête  qu'il  est  de  fait  le 
mieux  en  mesure  d'instituer.  Je  conseillerais  l'union  et  la  coopération,  en  se  rendant 
bien  compte  des  responsabilités  relatives  des  diverses  autorités.  Toutes  sont  ou  de- 
vraient être  intéressées  à  obtenir  les  résultats  désirés. 

Finalement,  permettez-moi. d'attirer  votre  attention  sur  les  deux  rapports  ci-joints 
de  la  Commission  fédérale  du  Commerce  des  Etats-Unis,  concernant  la  coopération 
dans  le  commerce  américain  d'exportation. 

Dans  la  plupart  des  pays  d'Europe,  les  associations  de  producteurs  (manufactu- 
riers ou  autres)  lorsqu'elles  sont  organisées  et  conduites  sous  lia  direction  plus  ou  moins 
complète  de  l'Etat,  sont  légales,  et  ces  associations  sont  communes.  Quelques-unes 
sont  devenues  très  puissantes;  on  en  voit  l'avantage  dans  les  cas  où  ces  asociations 
viennent  en  conflit  avec  des  concurrents  étrangers  de  pays  comme  le  Canada  et  les 
Etats-L^nis  où  les  associations  commerciales  ne  sont  pas  favorisées.  Elles  vendent 
généralement  à  l'étranger  par  l'entremise  d'une  agence  commune,  et  peuvent  ainsi 
retirer  des  avantages  relativement  aux  prix  et  aux  commandes  considérables  que  ne 
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pourraient  remplir  des  entreprises  isolées  et  concurrentes.  Les  fortes  raisons  qui 
existent  sans  doute  contre  l'autorisation  de  ces  associations  pour  le  marché  local  dis- 
paraissent lorsqu'il  s'agit  du  marché  étranger.  Alors  nous  voulons  vendre  comme 
nation  simplement  un  surplus  de  production.  Et,  de  plus,  avec  un  système  d'associa- 
tions dirigé  par  l'Etat  dans  le  but  de  promouvoir  le  commerce  d'exportation,  il  devient 
plus  facile  à  l'Etat  de  iixer  les  prix,  si  la  chose  devient  nécessaire.  Le  prix  étranger 
peut  être  fixé  aussi  bien  que  le  prix  local.  On  peut  ainsi  restreindre  l'exportation 
excessive  à  l'occasion.  Le  danger  admis  d'un  effort  possible  de  la  part  de  ces  associa- 
tions formées  dans  le  but  de  promouvoir  le  commerce  d'exportation  de  s'unir  aussi  bien 
pour  le  commerce  local,  dis^iaraîtrait  avec  la  surveillance  constante  de  l'Etat.  Chacun 
de  leurs  mouvements,  autrement  illégaux,  doit  se  faire  pour  ainsi  parler,  en  présence 
de  l'Etat,  et  avec  l'approbation  antérieure  de  ce  dernier.  Même  en  Angleterre,  la 
liberté  d'associations  est  beaucoup  plus  grande  qu'au  Canada.  Là,  les»  commerçants 
de  charbon,  de  ciment,  de  poterie  et  de  quelques  autres  choses  importantes  sont  for- 
més en  asociations  pour  les  fins  d'exportation,  au  moyen  de  ventes  communes  et  d'agen- 
ces de  distribution.  Si  on  approuve  ma  recommandation  de  l'établissement  d'un 
Bureau  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  avec  juridiction  sur  les  associations  commer- 
ciales et  les  méthodes  de  commerce,  ce  Bureau  pourrait  très  bien  s'occuper  de  la  ques- 
tion que  je  suis  à  discuter.  A  mon  avis,  de  meilleures  conditions  de  vente  amèneraient 
de  meilleures  conditions  de  travail  et  des  prix  moins  élevés.  Je  suis  en  faveur  de  la 
production  intensive  et  de  la  vente  forcée  de  tout  surplus  au  meilleur  prix  possible. 
Les  fabriques  que  l'on  exploite  que  la  moitié  ou  les  trois  quarts  du  temps  ne  produisent 
pas  efficacement.  L'outillage  du  Canada  pour  un  effort  industriel  est  supposé  capable 
de  produire  trois  ou  quatre  fois  ce  dont  on  a  besoin  pour  la  demeure  locale.  Seuls  un 
commerce  d'exportation  intensif  ou  une  émigration  anormale  d'une  classe  non  indus- 
trielle, préférablement  agricole,  peuvent  empêcher  la  fermeture  des  mines.  L'emploi 
irrégulier  réduit  l'artisan  à  la  condition  d'un  vagabond  accidentel.  La  résidence  fixe 
lui  est  impossible.  Les  gages  éilevés  si  souvent  donnés  pour  une  journée  de  travail  se 
réduisent  à  peu  de  chose  au  taux  annuel.  L'emploi  constant  peut  permettre  un  salaire 
journalier  moins  élevé,  mais  le  patron  et  l'employé  en  retireraient  tous  deux  avantage. 
Vu  l'état  de  guerre,  le  Canada  vend  actuellement  tout  ce  qu'il  produit.  Nous  devons  nous 
organiser  à  l'avenir  afin  de  pouvoir  vendre  efficacement  après  la  guerre,  car  les  ache- 
teurs impatients  en  ce  moment  pourraient  alors  se  faire  fixer  ou  demander  à  être  ren- 
seignés. Le  problème  de  la  production  et  de  la  vente  efficaces  des  produits  manufac- 
turiers qui  ne  se  vendent  généralement  pas  aussi  bien  que  les  comestibles,  est  si  étroite- 
ment lié  au  problème  de  la  main-d'œuvre,  que  votre  ministère  devrait  s'en  occuper 
d'une  manière  spéciale.  Cela  comprend  la  question  de  l'emploi  dans  un  avenir  rappro- 
ché, nous  ne  savons  quand,  mais  nous  espérons  que  ce  sera  bientôt,  de  quelques  cen- 
taines de  mille  Canadiens  actuellement  absents,  en  mission  élevée,  remplissant  un 
devoir  national  sacré.  Nous  devrons  beaucoup  à  nos  troupes  lorsqu'elles  reviendront. 
Il  est  vrai  qu'il  y  aura  une  demande  supplémentaire  des  articles  manufacturés  ayant 
quelque  rapport  avec  ce  retour,  ce  qui  balancera  en  partie  la  perte  d'emploi  qu'entraî- 
nera la  cessation  presque  complète  de  la  fabrication  dés  munitions,  mais  il  s'en  faudra 
de  beaucoup  que  cett^  demande  comble  cette  perte.  Il  s'en  suivra  un  malaise  indus- 
triel temporaire  si  nous  ne  savons  pas  prévoir.  La  production  en  elle-même  est  bonne. 
Mais  il  faut  vendre  les  produits.  Si  en  discutant  ces  questions,  on  considère  que  je 
me  suis  éloigné  de  mon  propre  texte  "Prix  d'achat  et  de  vente",  on  se  trompe,  à  mon 
avis.  Je  soutiens  qu'en  augmentant  la  production,  réduisant  ainsi  le  coût  de  cette 
dernière,  et  en  vendant  bien,  réduisant  ainsi  le  coût  de  la  vente,  non  seulement  le 
manufacturier  y  gagne,  mais  le  consommateur  aussi.  Les  prix  dépendent  du  coût, 
irn  coût  moins  élevé  amène  des  prix  moins  élevés.  Et,  à  ce  même  sujet,  ayant  en  vue 
la  demande  de  l'établissement  d'un  bureau  ou  commission  devant  s'occuper  des  aspects 
légaux  ou  autres  du  commerce  intérieur,  je  soumets  humblement  qu'un  tel  bureau  est 


hWrrORT  GEXÈliAL 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  189 


aussi  nécessaire  aux  fins  du  oonnueree  étranger.  Il  serait  dangereux  de  permettre  la 
formation  d'associations  commerciales  telles  que  j'ai  décrites,  sauf  sous  la  direction 
de  l'Etat.  Cette  direction  no  ])Ourrait  mieux  se  donner  que  par  l'entremise  d'un  t^l 
bureau. 

Le  tout,  avec  le  rapport  ci-joint  sur  le  sucre,  respectueusement  soumis. 

W.  F.  O'CONNOR, 
Commissaire  re  le  coût  de  la  vie. 
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SUCRE. 

A  riioiiorable  T.  W.  Crothers, 

Ministre  du  Travail,  Ottawa,  18  mai  1917. 

Ottawa. 

Je  soumets  maintenant  respectueusement  le  rapport  de  mon  enquête  récente  sur 
les  prix  d'achat  et  de  vente  du  sucre.  Cette  enquête  couvre  toutes  les  raffineries  cana- 
diennes de  sucre  de  canne  et  de  betterave  et  plusieurs  centaines  de  marchands  de  gros 
de  toutes  les  provinces,  relativement  à  la  production,  aux  prix  de  revient  et  de  vente 
et  à  la  méthode  de  distribution.  Bien  que  je  n'aie  pas  découvert  de  cas  de  marchandise 
surfaite,  je  dois  dire  que,  dans  mon  opinion,  le  système  général  de  vente  et  de  distribu- 
tion est  techniquement  illégal,  parce  qu'il  est  basé  sur  des  prix  de  reventes  fixés  périodi- 
quement par  entente  commune.  Cependant,  je  considère  le  système  établi,  dans  les  cir- 
constances exposées  ci-après,  comme  étant  juste  et  à  l'avantage  du  public.  Relative- 
ment aux  questions  soulevées,  je  fais  des  recommandations  pour  l'amélioration  des  lois 
actuelles.  Je  donne  partout  des  preuves  nombreuses  appuyant  toute  déclaration  et 
les  raisons  de  toute  opinion  et  recommandation. 


STATISTIQLES  GENERALES  ET  INDUSTRIE  DU  SUCRE  DE  BETTERAVE. 

L'industrie  de  raffinage  du  sucre  au  Canada  atteint  de  vastes  proportions.  La 
quantité  de  sucre  raffiné  au  cours  de  l'année  1916  s'élevait  à  345,089  tonnes  d'une 
valeur  de  $47,473,114.  En  1915,  le  nombre  de  tonnes  était  de  303,233,  en  1914,  de 
332,512,  et  en  1913,  de  317,752.  Six  compagnies  de  raffinage  exploitent  huit  établisse- 
ments. L^Acadia  Sugar  Refining  Company,  Ltd.,  est  installée  à  Halifax,  N.-E. 
VAtlantic  Sugar  Refineries,  Limited,  à  Saint-Jean,  N.-B.,  la  Canada  S^ugar  Refining 
Company,  Limited,  et  la  St.  Lawrence  Sugar  Refineries,  à  Montréal,  Que'.,  la  Domiyiion 
Sugar  Company,  Limited  (trois  raffineries)  à  Wallaceburg,  Kitchener  et  Chatham, 
Ont.,  et  la  British  Columhia  Sugar  Refining  Company,  Limited,  à  Vancouver,  C.-B. 

Toutes  les  compagnies  su'smentionnées,  à  l'exception  de  la  Dominion  Sugar 
Refining  Company,  Limited,  raffinent  exclusivment  le  sucre  de  canne  brut.  A  Kit- 
chener et  à  Chatham,  cette  compagnie  fabrique  le  sucre  de  betterave,  et  à  Wallaceburg, 
le  sucre  de  betterave  et  le  sucre  de  canne.  On  peut  généralement  produire  le  sucre  de 
l)otterave  à  meilleur  marché  que  celui  de  canne.  Le  but  principal  de  la  Dominion 
Sugar  Company  a  été  la  production  du  premier  de  ces  sucres,  mais,  en  1916,  d'une 
production  totale  de  101,000,000  de  livres  de  sucre  raffiné,  19,000,000  de  livres  seule- 
ment étaient  du  sucre  de  betterave.  La  différence  a  été  fabriquée  de  sucre  de  canne 
importé  à  l'état  brut.  A  la  suite  des  pluies  continuelles,  la  récolte  de  betteraves  de 
1916  a  manqué  presque  entièrement. 

La  compagnie  Dominion  vend  presque  toute  sa  production  directement  aux  fabri- 
cants et  aux  marchands  de  détail.  Règle  générale,  ses  prix  sont  inférieurs  de  10  ou  15 
cents  par  cent  livres  à  ceux  des  autres  raffineries.  Le  public  consommateur  ne  semble 
pas  avoir  la  même  confiance  dans  le  produit  de  la  betterave  que  dans  celui  de  la  canne 
à  sucre.  La  compagnie  vend  presque  tout  son  produit  par  petites  quantités  aux  mar- 
chands de  détails.  Elle  ne  compte  que  quelques  marchands  de  gros,  comparativement, 
parmi  ses  pratiques.  Elle  vend  par  l'entremise  d'agents  locaux  et  de  ses  voyageurs  de 
commerce.  Le  produit  de  la  betterave  tire  avantage  du  fait  que  le  sucre  de  canne  brut 
paye  lea  droits  maximums  de  douane,  soit  environ  $1.37  par  100  livres,  de  sorte  que 
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Ton  peut  le  vendre  et  qu'il  est  vendu  avec  bon  i)ri)tit.  Je  ne  vois  aucune  raison  pour 
laquelle  le  coût  de  sa  production  pour  l'année  1010,  lequel  a  été  de  5A  cents  par  livre, 
devrait  être  sensiblement  plus  élevé  en  1917,  do  sorte  que  considérant  les  prix  de 
gros  courants  pour  le  sucre  de  canne  raffiné  (dus  surtout  aux  droits  de  douane  et  au 
coût  beaucoup  plus  élevé  du  produit  brut  et  à  la  pauvreté  de  la  récolte  de  la  canne  à 
sucre)  la  compagnie,  pour  ce  qui  est  de  son  sucre  de  betterave,  non  seulement  réalivSe 
actuellement  de  bons  prolits,  mais  est  en  mesure  de  poursuivre  ses  opérations  rémuné- 
ratrices. Faisant  affaires,  comme  on  le  sait,  directement  avec  quelques  milliers  de 
marchands  de  détail,  elle  a  en  tout  temps,  un  capital  énorme  courant  de  grands  risques. 
Pour  la  même  raison,  son  système  de  distribution  est,  d'après  jnoi,  d'un  caractère 
plus  dispendieux  que  celui  des  autres  compagnies  de  raffinage.  Dans  les  circons- 
tances, conséquemment,  je  ne  suis  pas  prêt  à  déclarer  ses  profits  actuels  sur  le  sucre 
de  betteraves  exorbitants,  ce  que  ne  sont  certainement  pas  ses  profits  sur  le  sucre  de 
canne.  La  compagnie  vend  son  sucre  à  un  prix  comprenant  la  livraison.  Les  raffine- 
ries de  sucre  de  canne  font  de  même,  d'après  un  système  de  transport  unifié,  dont  je 
parlerai  au  long  plus  loin,  et,  parce  que  les  prix  des  raffineries  de  sucre  de  canne  fluc- 
tuent avec  le  prix  du  produit  brut  de  New- York,  et  que  les  prix  du  sucre  de  betterave 
raffiné  suivent  généralement  ceux  du  sucre  de  canne  raffiné,  je  crois  Jiuste  de  conclure 
que  le  système  et  les  frais  de  livraison  (inclus  dans  les  prix  du  sucre  livré)  de  la 
Dominion  Sugar  Company  sont  pratiquement  sur  la  même  base. 

Les  rafiineries  autres  que  la  compagnie  Dominion  font  surtout  affaires  avec 
les  marchands  de  gros  et  les  fabricants. 

La  récolte  du  produit  brut  de  Cuba  détermine  le  prix  du  sucre  au  Canada.  Suivent 
des  chiffres  sur  la  production  de  Cuba  : — 

Grosses  tonnes. 

1913-14 2.597,732 

1914-15 2,592,667 

1915-16 3,007,915 

1916-17 2,600,000 

•   Suit  un  état  de  la  production  mondiale  du  sucre  pour  les  années  correspondantes  : — 

Grosses  tonnes. 

1913-14 18,740,212 

1914-15 18,468,401 

1915-16 16,592,158 

1916-17   (approximatif) 16,000,000 


COUTS    DU    RAFFINAGE. 

Il  n'est  pas  facile  d'établir  le  coût  du  raffinage.  Aucune  raffinerie  ne  tient  un 
compte  séparé  sur  le  coût  de  chaque  qualité  de  sucre,  mais  toutes  font  la  moyenne  du 
coût  de  fabrication,  de  vente  et  de  livraison  en  prenant  100  livres  comme  base.  Ceci 
permet  d'obtenir  une  idée  relative  des  coûts  particuliers.  Il  est  comparativement  inu- 
tile de  tenter  d'établir  les  coûts  à  une  époque  fixe,  ou  ix)ur  telle  semaine  ou  tel  mois, 
parce  que  p^lusieurs  causes  forcent  le  raffineur  à  vendre  à  perte  à  certains  temps,  pen- 
dant des  périodes  plus  ou  moins  longues.  Quelquefois  les  opérations  de  toute  une 
année  donneront  une  perte.  Une  raffinerie  a  l'an  dernier  subit  une  forte  perte  et  une 
autre  a  à  peine  retiré  l'intérêt  sur  sa  dette  en  obligations.  Cette  dernière  avait  retiré 
en  moyene  un  profit  d'environ  4  cents  par  100  livres  sur  ses  produits,  ou  environ  deux 
tiers  de  1  pour  100  sur  son  rendement.  Un  essai  fait  cette  semaine,  basé  sur  la  valeur 
de  replacement  du  sucre  brut,  peut  prouver  que  les  raffineries  subissent  une  lourde 
perte  quotidienne.  Un  changement  dans  les  valeurs  du  sucre,  suivi  d'un  essai  la 
semaine  prochaine  peut  renverser  les  conditions  et  montrer  un  profit  apparemment  in- 
juste. Le  seul  moyen  de  faire  enquête  sur  une  industrie  comme  celle-ci  est  d'étudier 
les  opérations  de  toute  une  année.     Les  raffineries  sont  absolument  sujettes,  quant  aux 
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prix,  au  eoi'it  du  sucre  de  canne  brut.  Leurs  prix  montent  et  baissent  avec  le  coût  du 
produit  brut  tel  que  coté  à  Xew-York.  Il  est  pratiquement  impossible  d'établir  le  coût 
de  revient  exact  des  diverses  qualités  de  sucre  raffiné.  Il  vaut  mieux  chercher  les 
coûts  iïénéraux  approximatifs  pendant  de  courtes  périodes  et  trouver  une  moyenne. 
Toutes  les  ciualités  sont  divers  résultats  du  même  procédé.  On  obtient  le  sucre  jaune 
à  une  certaine  étape  du  procédé  nécessaire  à  la  fabrication  du  sucre  granulé.  Les 
sucres  de  fantaisie  s'obtiennent  en  poursuivant  les  procédés  de  fabrication  plus  loin 
que  iK)ur  le  produit  granulé  ordinaire.  Certaines  raffineries  produisent  plus  de  90  pour 
]00  de  sucre  granulé  et  plus  de  5  pour  lOQ  de  sucre  jaune.  Les  sucres  de  fantaisie 
constituent  à  peu  près  une  proportion  négligeable. 

Pour  répartir  avec  quelque  exactitude  les  frais  accessoires  à  la  fabrication  de 
chaque  genre  de  sucre  il  faudrait  étudier  si  minutieusement  les  heures  de  travail,  la 
consommation  de  la  vapeur,  les  frais  de  la  filtration,  la  valeur  de  l'évaporation,  etc., 
de  chaque  qualité  que  la  valeur  des  résultats  obtenus  ne  justifierait  pas  les  dépenses 
nécessaires  pour  y  arriver.  De  plus,  les  conditions  produisent  des  fluctuations  remar- 
quables dans  le  coût  réel  des  produits  spécifiques,  alors  que  les  frais  généraux  de  la 
raffinerie  demeurent  comparativement  uniformes.  Sans  nul  doute  les  frais  de  la  fabri- 
cation ont  augmenté  depuis  le  commencement  de  la  guerre.  Ces  frais  ont  surtout  été: 
(1)  la  condition  instable  de  la  main-d'œuvre,  (2)  l'approvisionnement  irrégulier  du 
sucre  brut  et  des  matières  accessoires,  telles  que  la  houille,  les  substances  chimiques, 
les  emballages,  etc.,  (3)  l'augmentation  générale  du  coût  du  sucre  brut  et  des  matières 
accessoires. 

Par  suite  de  la  nécessité  où  on  se  trouve  d'accepter  parfois  de  la  main-d'œuvre 
moins  compétente  qu'on  pouvait  se  procurer  anciennement,  cela  prend  plus  de  temps 
pour  achever  une  opération  donnée.  Parfois,  il  est  absolument  impossible  de  se  pro- 
curer la  main-d'œuvre  nécessaire.  Dans  ces  circonstances,  les  frais  de  fabrication 
deviennent  presque  anormaux  pendant  un  certain  espace  de  temps.  Les  frais  acces- 
soires à  la  réception  et  à  l'instruction  de  la  main-d'œuvre  nouvelle  et  les  pertes  inci- 
dentes à  l'accomplissement  du  travail  par  des  ouvriers  inexpérimentés  par  comparaison 
aux  frais  des  opérations  faciles  d'autres  époques  ont  seulement  besoin  d'être  men- 
tionnés pour  être  appréciés. 

Dans  l'espace  de  vingt  mois  la  houille  telle  que  celle  dont  les  raffineries  se  servent 
a  plus  que  doublé  de  prix.  Si  nous  remontons  à  la  période  d'avant-guerre,  elle  a  aug- 
menté de  $3.25  la  grosse  tonne  délivrée  aux  chaudières  de  la  raffinerie  en  1914,  à  $8.50, 
une  hausse  de  plus  de  250  pour  100.  En  outre,  la  houille  qu'on  peut  se  procurer 
actuellement,  est  d'une  qualité  moins  bonne  pour  les  opérations  de  la  raffinerie  que  celle 
qu'on  pouvait  se  procurer  anciennement.  L'acide  sulfurique,  qui  était  le  plus  écono- 
mique ]X)ur  toutes  les  fins  d'une  raffinerie  de  sucre,  ne  peut  être  obtenu  maintenant, 
et  on  se  sert  de  l'acide  hydrochlorique  à  sa  place  à  une  hausse  de  plus  de  300'  pour  lOO. 
Les  sacs  et  les  emballages  ont  monté  de  prix  dans  la  même  proportion.  Ces  hausses 
dans  les  frais  de  la  fabrication  ont  été  graduelles.  Elles  ont  contribué  leur  part  à  la 
production  de  prix  plus  élevés  pour  le  sucre,  mais  la  cause  la  plus  puissante  a  été  la 
hausse  dans  le  coût  du  produit  brut.  Le  coût  de  ce  produit  a  plus  que  doublé  depuis  le 
début  de  la  guerre.  Il  a  monté  de  $2.25  à  $5.30  par  100  livres  ou  de  plus  de  140  pour 
!()().  Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  que  la  douane  a  été  augmentée  en  août  1914, 
sur  le  sucre  brut  d'environ  75  cents  par  100  livres,  ou  de  40f  cents  à  $1.03|  cents  pour 
le  sucre  préférentiel  à  96,  et  de  57^  cents  à  $1.03|  cents  pour  le  sucre  préférentiel  à  96, 
et  de  57^  cents  à  $1.37|,  pour  le  sucre  non-préférentiel  à  96.  Une  grande  partie  du 
sucre  brut  obtenu  en  1916  n'était  pas  préférentiel.  Les  taux  élevés  sur  les  marchan- 
dises ont  aussi  contribué  à  faire  hausser  les  prix  du  sucre.  Les  taux  sur  les  marchan- 
dises de  Cuba  avant  la  guerre  étaient  de  9  cents  par  100  livres.  Us  sont  maintenant  de 
76  cents.  Le  risque  de  guerre  coûte  de  1  pour  100  à  2  pour  100.  Les  taux  sur  les  mar- 
chandises de  Xew-York  varie  de  13  à  15  cents  par  100  livres. 
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Toi  que  je  l'ai  dit,  les  raiHiierios  sont  toujours  dominées  par  le  marché  du  sucre 
brut.  Elles  le  suivent  qu'il  monte  ou  qu'il  baisse.  Lorsqu'elles  ont  un  fort  stock  en 
main  dans  le  cas  d'une  baisse  dans  la  valeiir  du  sucre  elles  peuvent  subir  de  grandes 
pertes  qu'elles  doivent  racheter  à  même  les  recettes  générales  de  leur  connnerce. 

Un  essai  des  frais  du  sucre  granulé  fabriqué  par  une  raffinerie  de  l'est  le  8  février 
1917  a  démontré  le  coût  suivant  sur  100  livres  : 

Coût  du  sucre  brut,  la  douane,  etc.,  payés 5*81 

Frais  fixes  et  autres 1*0323 

Autres  frais '4390 

Coût  total  du  sucre  raffiné 7'2813 

l'rix  de  vente  net  moyen  du  sucre  raffiné  le  même  jour 6'81 

Opérations  indiquant  une  perte  de '4713 

ou   47*13  cents  sur  100  livres  de  sucre  brut. 

Un  essai  d'une  autre  raffinerie  effectué  à  peu  près  à  la  même  époque  a  fait  voir 
des  frais  totaux  pour  la  raffinerie  de  7.35.  Le  prix  de  vente  moyen  de  cette  raffinerie 
était  de  6.95  pour  du  sucre  raffiné  à  la  même  date.  Les  opérations  de  cette  raffinerie 
indiquaient  ainsi  pour  cette  époque  une  perte  de  40  cents  par  100  livres. 

Un  autre  essai  effectué  vers  la  fin  de  janvier  par  une  autre  raffinerie  a  fait  voir  un 
coût  de  7-59  pour  du  sucre  granulé  et  un  prix  moyen  de  vente  de  7-79  à  la  même  date. 
Le  coût  mentionné  se  répartissait  comme  suit  : 

Coût  moyen  d'un  stock  de  sucre  brut  avec  lequel  le  sucre  granulé 

a  été  fabriqué 6*1950 

Perte  subie  en  convertissant  100  livres  de  sucre  brut  en  100  livres 

de  sucre  raffiné '4026 

Coût  des  emballages '2770 

Coût  de  la  raffinerie,  y  compris  toutes  les  dépenses  fixes,   etc..    ..  '6200 

Coût  de  la  livraison '0250 

Dépréciation  des  édifices,  de  l'outillage  et  de  la  machinerie '0750 

Total 7*5946 


Un  autre  essai  effectué  durant  le  cours  de  l'enquête  a  démontré  la  production  du 
sucre  granulé  à  cette  époque  comme  étant  de  7.10  alors  que  le  prix  de  vente  était  en 
moyenne  de  7-25  par  100  livres.  Le  prix  du  sucre  de  canne  brut  qui  contribuait  à 
établir  le  coût  total  était  alors  de  $4.75  à  New- York.  Le  reste  des  frais  se  composait 
des  frais  de  transport  et  d'assurance  jusqu'à  la  raffinerie,  de  la  douane,  de  la  fabrica- 
tion, de  la  vente,  etc.  Peu  de  temps  après  cet  essai  le  coût  du  sucre  brut  a  diminué  de 
75  cents  par  100  livres  à  New-York.  Sur  ces  entrefaites,  la  raffinerie  a  réduit  le  prix 
de  son  produit  raffiné,  dont  le  coût  lors  de  l'essai  était  de  $7.10.  C'était  le  coût  réel 
du  vrai  sucre  granulé,  tel  qu'établi  par  le  coût  moyen  du  produit  brut  avec  lequel  il 
avait  été  fabriqué.  Le  nouveau  prix  de  vente  déterminé  par  la  raffinerie  était  de  $6.50 
par  100  livres.  Cette  opération  indiquerait  une  perte  vraie  de  60  cents  par  100  livres 
tant  que  le  prix  de  $6.50  a  été  maintenu. 

Naturellement  les  raffineries  font  du  profit  sur  leurs  achats  de  sucre,  comme  elles 
perdent  aussi  parfois  de  l'argent.  Par  exemple,  l'opération  aurait  pu  être  tout  à  fait 
l'opposé.  Si  dans  le  cas  que  je  viens  de  mentionner,  ;le  sucre  brut  avait  subi  une  hausse 
de  75  cents  au  lieu  de  subir  une  baisse  égale  à  cette  somme,  la  raffinerie  aurait  fait  un 
profit  important  sur  le  sucre  granulé.  Elle  aurait  sans  aucun  doute  haussé  le  prix  du 
sucre  granulé  en  proportion  avec  le  coût  du  sucre  brut.  Les  raffineries  font  du  profit 
autrement  dans  de  rares  occasions.  Ayant  consenti  à  acheter  une  grande  quantité,  et 
n'ayant  aucune  nécessité  immédiate  de  le  fabriquer,  si  le  prix  monte  elle  peut  revendre 
son  achat,  ou  une  partie  de  cet  achat  à  profit. 

Les  principaux  éléments  du  coût  sont:  (1)  le  coût  du  produit  brut  et  le  transport 
payé  sur  ce  produit,  (2)  la  douane  à  payer,  (3)  les  frais  de  la  fabrication  et  de  la  vente 
de  l'article  raffiné. 
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Connue  il  a  été  mentionné,  le  prix  du  sucre  brut  varie,  et  il  n'est  pas  contrôlable 
au  Canada.  La  douane  et  les  frais  de  la  fabrication  et  de  la  vente  varient  bien  moins. 
Le  prix  moyen  payé  pour  le  sucre  brut  de  canne,  la  douane,  'le  transport  et  l'assurance 
au  Canada  pendant  l'année  191G  a  été  d'environ  $6.07.  Les  frais  de  la  fabrication  et 
de  la  vente  des  diverses  raffineries,  y  compris  les  escomptes  alloués  aux  marchands  de 
irros  connue  étant  leur  rémunération  pour  la  distribution  du  produit,  sont  en  moyenne 
de  $1.40.  Au  cours  de  191G,  le  coût  moyen  du  sucre  de  betterave  a  été  de  5^  cents  la 
livre,  et  Gg  cents  pour  le  sucre  de  canne  pour  les  raffineries  de  sucre.  Les  prix  de  vente 
moyens  nets  ont  été  respectivement  de  6|  cents  la  livre  et  de  7  cents  la  livre.  La 
moyenne  des  prix  courants  qui  sont  sujets  à  un  escompte  de  30  cents  pour  les  marchands 
en  jjcros  a  été  de  $7.28  les  100  livres.  En  déduisant  30  cents  pour  l'escompte  du  mar- 
chand de  gros  sur  ces  $7.28,  et  10  cents  pour  les  frais  de  transport  aux  acheteurs  des 
raffineries,  (voir  des  allusions  à  cette  absorption  plus  loin  sous  la  rubrique  taux  uni- 
formes) et  le  profit  net  réalisé  par  les  raffineries  de  canne  à  sucre  est  égal  à  $6.88  par 
100  livres  au  lieu  d'un  coût  normal  d'environ  $6.67  ou  un  profit  d'à  peu  près  21  cents 
par  100  livres,  ou  un  cinquième  d'un  cent  par  livre,  ou  disons  §  de  cent  sur  les  affaires 
transigées.  Ces  profits  sont  assurément  raisonnables.  J'ai  compris  dans  le  calcul 
effectué,  seulement  ces  raffineries  qui  ont  réalisé  des  dividendes  sur  leur  capital  durant 
1916.  Deux  des  compagnies  fabricant  du  sucre  du  Canada  n'ont  pas  réalisé  de  divi- 
dendes pendant  cette  année.  Maintenant,  remarquez  ceci:  Le  coût  moyen  du  sucre 
de  canne  brut  a  été  de  $6.07  durant  1916.  Il  faut  ajouter  à  ce  chiffre  comme  frais  de 
fabrication  et  de  transport  $1.10.  Le  coût  moyen  de  la  fabrication  suivant  le  rempla- 
cement des  frais  du  sucre  brut  serait  de  $7.17.  Le  prix  de  vente  moyen  net  a  été  de 
$6.98.  Il  s'ensuit  que  les  raffineries  ont  vendu  leur  stock  parfois  autrement  que  sur 
une  base  de  remplacement  du  coût,  donnant  l'avantage  au  consommateur. 

Une  condition  semblable  a  prévalu,  il  y  a  très  peu  de  temps,  et  elle  prévaut  encore 
en  ce  moment.    Remarquez  ce  qui  suit  : — 

Janvier  1917 — 

Coût  moyen  du  sucre  brut,  de  la  douane,  etc.,  payés $5  80 

Frais  de  la  fabrication  et  de  la  vente,  etc 1   40 


$7   20 


Prix  courant  moyen  du  mois  pour  le  sucre  raffiné.  .  $7  35 

Février  1917 — 

Prix  moyen  du  sucre  brut,  etc $5   85 

Fabrication,  etc 1   40 

$7   25 

Prix  courant  moyen,  etc $7  32| 

Mars  1917— 

Coût  moyen  du  sucre  brut,  etc $6  30 

Fabrication,  etc 1   40 

$7   70 

Prix  courant  moyen $7   60 

Avril  1917— 

Coût  moyen  du  sucre  brut,  etc.  .    . $6   85 

Fabrication,  etc 1   40 

$8   25 
Prix  courant  moyen,  etc $8  02 J 

Sans  doute,  on  ne  peut  se  fier  à  ces  moyennes  que  dans  une  mesure  très  petite,  en 
ce  qui  a  trait  aux  profits  ou  aux  pertes.  La  quantité  vendue  à  une  certaine  date  est  la 
considération  essentielle  en  tant  qu'il  s'agit  des  profits.    Mais  elles  indiquent  au  moins 
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la  cause  do  raufrmeiitatioii  des  prix  du  sucre.     C'est  la  hausse  dans  le  coût  du  produit 
brut. 

On  ne  peut  g:uère  dire  que  le  commerce  du  raffinaj»e  du  sucre  est  somme  toute  excep- 
tionnellement profitable.  Sur  les  six  compa<::nies  possédant  des  raffineries  de  sucre  au 
Canada,  deux  n'ont  réalisé  aucun  i)rolit  sur  les  opérations  de  191(5,  et  l'une  de  ces  deux 
compajrnies  a  exercé  son  commerce  à  une  perte  très  importante.  L'autre  a  à  peine 
îi-a«né  l'intérêt  sur  ses  dettes  garanties.  Les  recettes  nettes  de  la  dernière  compagnie 
mentionnée  ont  été  d'environ  4  cents  par  100  livres. 


LE  SYSTEME  DE  TAUX  UNIFORMES. 

Les  raffineries  vendent  le  sucre  aux  marchands  de  gros,  et  ceux-ci  le  distribuent 
l)armi  les  détailleurs,  suivant  un  système  de  taux  de  transport  uniformes,  ainsi  appelé. 
Ce  système  est  si  compliqué  que  son  fonctionnement  n'est  pas  bien  compris  même  de 
ceux  qui  s'en  sont  servi  depuis  bien  des  années.  Il  est  basé  sur  les  taux  de  marchan- 
dises actuels  imposés  par  les  chemins  de  fer  mais  il  s'en  écarte  dans  une  grande  mesure. 
Son  premier  but  est  d'éviter  autant  que  possible  de  grandes  variations  dans  les  frais 
de  transport  pour  la  livraison  à  des  endroits  contigus,  et  afin  d'éviter  autant  que  possi- 
ble les  avantages  que  les  taux  bas  de  transport  des  chemins  de  fer  et  une  situation 
géographique  favorable  donnent  aux  maisons  de  gros  dans  les  grands  centres  de  la 
population.  Il  diminue  la  quantité  de  localisation  du  territoire  là  où  les  ventes  sont 
disponibles  que  les  taux  de  transport  ordinaires  des  chemins  de  fer  et  autres  causes 
produisent. 

Le  système  uniforme  des  taux  de  transport  tel  qu'appliqué  au  Canada  à  la  distri- 
bution du  sucre  a  fonctionné  depuis  environ  dix-neuf  ans.  Avant  l'introduction  de  ce 
système  le  commerce  du  sucre  avait  subi  une  grande  démoralisation.  Il  était  impossible 
pour  les  détaillants  dans  les  petites  villes  et  dans  les  villages  dans  tout  le  pays  de  faire 
la  concurrence  aux  marchands  dans  les  grands  centres,  favorisés,  comme  ils  l'étaient 
par  les  taux  de  transport  ordinaire.  L^n  grand  nombre  vendaient  du  sucre,  lequel  leur 
était  une  cause  de  perte  sérieuse.  Tout  le  monde  se  plaignait  des  mauvaises  conditions 
des  affaires.  Bien  des  mois  d'étude  ont  été  consacrés  au  problème  de  rendre  uniforme 
le  coût  pour  les  détaillants.  On  a  dressé  un  plan  et  on  l'a  soumis  aux  détaillants  en 
1898.  Le  plan  soumis,  lequel  après  de  longues  discussions  fut  finalement  accepté  visait 
à  égaliser  le  plus  possible  les  frais  de  la  livraison  afin  de  permettre  aux  marchands 
de  gros  des  différents  centres  de  se  faire  la  concurrence  l'un  à  l'autre  dans  les  endroits 
extérieurs  situés  dans  le  territoire  géographique  commun  au  marchand  de  gros  dans 
les  deux  endroits  se  faisant  la  concurrence.  Afin  que  les  arrangements  soient  prati- 
cables, les  raffineries  devaient  consentir  à  délivrer  le  sucre,  transport  payé,  d'un  endroit 
pris  comme  base  (qui  pour  l'Ontario  et  le  Québec  était  Montréal)  aux  centres  de  con- 
currence, l'ajoutant  au  coût  général  du  sucre.  On  avait  déterminé  des  taux  arbitraires 
pour  les  endroits  de  concurrence,  ainsi  appelés,  signifiant  les  endroits  où,  en  1898,  lors 
de  l'adoption  du  système,  il  y  avait  des  marchands  de  gros  dans  le  commerce.  Ces  taux 
arbitraires  maintiennent  leur  relation  aux  taux  de  transport  vrais  à  mesure  que  ces 
derniers  changent  de  temps  en  temps.  Ils  sont  généralement  plus  bas  que  les  taux 
réels  des  chemins  de  fer,  mais  les  raffineries  allouent  en  outre  un  rabais  de  transport 
sur  une  échelle  graduée,  ce  qui  a  pour  résultat  de  beaucoup  abaisser  les  taux  de  trans- 
port du  sucre  à  l'endroit  de  concurrence. 

Ce  système  a  fonctionné  dans  toutes  les  provinces.  Une  démonstration  de  son 
application  à  une  province,  l'Ontario,  par  exemple,  fera  mieux  comprendre  son  appli- 
cation. 

Les  '*  endroits  de  concurrence  "  favorisés  adoptés  au  conmiencement  sont  consi- 
dérés comme  tels  actuellement.  On  n'en  a  ajouté  ni  tranché  aucun.  Dans  l'Ontario 
c'étaient  et  ce  sont:  Kingston,  Ottawa,  Belleville,  Napanee,  Brockville,  Peterborough, 
Lindsoy,  Toronto,  Hamilton,  London,  Brantford,  Guelph,  Berlin   (Kitchener),  Strat- 
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tord,  Saniia,  Windsor,  Owen-Sound,  Collingwood,  St-'Catliarines,  Port-Arthur,  North- 
Bay,  et  Saiilt-Saiiite-Marie. 

Pour  eoiiimeiieer  on  a  établi  les  taux  uniformes  pour  des  chargements  de  wagon 
destinés  aux  endroits  sous  concurrence,  plus  élevés  dans  la  plupart  des  cas  que  les 
taux  vrais  sur  les  marcliandises.  L'intention  était  de  compenser  les  raiSneurs  pour 
l'absorption  d'une  grande  partie  des  marchandises  aux  endroits  de  concurrence.  Cepen- 
dant, on  a  réduit  depuis  quelques  années  les  taux  uniformes  aux  endroits  sans  con- 
currence de  sorte  qu'ils  ne  dépassent  aujourd'hui  dans  aucun  cas  et,  on  prétend,  que 
dans  85  pour  100  des  cas  ils  sont  inférieurs  aux  taux  réels  sur  les  marchandises,  tandis 
que  les  raffineurs  continuent  encore  à  absorber  une  grande  partie  des  marchandises,  et 
dans  quelques  cas  toutes  les  marchandises  destinées  aux  endroits  de  concurence.  L'ab- 
sorption s'élève  à  environ  10  cents  par  cent  livres  sur  les  frais  de  transport  et  de 
camionnage.  Il  n'y  avait  rien  de  la  nature  de  la  philanthropie  concernant  le  fonction- 
nement de  ce  système  de  la  part  de  tous  les  intéressés.  Les  marchands  de  gros  per- 
daient de  l'argent  dans  bien  des  parties  du  pays;  le  commerce  de  la  distribution  était 
dans  un  état  voisin  du  chaos;  les  raffineurs  étaient  désireux  d'avoir  la  stabilité  et  l'uni- 
formité. Ils  désiraient  particulièrement  transiger  leurs  affaires  exclusivement  avec 
les  marchands  de  gros.  Ils  sont  arrivés  à  toutes  ces  fins  en  prenant  la  mesure  men- 
tionnée et  en  ajoutant  10  cents  par  100  livres  à  leurs  frais  généraux  de  la  fabrication 
du  sucre.    Ainsi  est  venu  en  existence  le  fonctionnement  du  système  des  taux  uniformes. 

Avant  que  je  puisse  indiquer  le  modus  operandi  du  système  de  taux  uniformes, 
je  dois  traiter  la  question  du  camionnage  qui  est  un  élément  important  dans  les  frais 
de  la  distribution  du  sucre.  Il  représente  souvent  une  proportion  de  quarante  ou  de 
cinquante  pour  cent  des  frais  de  transport  sur  une  expédition  de  sucre  et  c'est  tou- 
jours un  item  sérieux  dans  les  frais  nets  pour  le  marchand  de  gros,  qui  doit  (qu'il  se 
rembourse  ou  non)  le  payer  deux  fois  sur  chaque  livre  des  ventes  qu'il  fait  pour  les 
marchandises  qui  entrent  dans  son  entrepôt  et  pour  celles  qui  en  sortent,  excepté  par 
chargement  de  wagon.  Quelquefois  il  paie  trois  camionnages.  Les  taux  actuels  par 
cent  livres  dans  les  endroits  suivants  sont: 

Montréal,  pour  les  charg.  de  wagon,  4    c,  et  pour  moins  que  des  charg.  de  wagon,  4J  c. 


Toronto  "  "  3|  " 

Brantford  "  ''  3  " 

Hamilton  "  ''  3  " 

Sarnia  "  "  3  " 

Ste-Catherine  "  "  3  " 

Ottawa  "  "  3  " 

Kingston  "  "  3  " 

London  "  "  3  " 

Guelp  "  "  3  " 

Windsor  "  "  3  " 

Chatham  "  "  3  " 

Cornwall  "  "  3  " 

St-Thomas  "  "  3  " 


4  " 
3i" 
3i" 
3è" 
3è" 
8è" 
31" 
31" 
3è" 
3è" 
3i" 
3i" 
3è" 


Avant  1918  c'était  la  coutume  ordinaire  pour  un  épicier  de  Barrie,  par  exemple, 
d'acheter  dans  son  endroit  de  concurrence  le  plus  proche,  lequel  était  Toronto.  En 
iconsidérant  les  taux  de  chemin  de  fer  avant  1898,  pour  des  fins  de  démonstration, 
comme  étant  les  mêmes  que  ceux  de  nos  jours,  la  maison  de  gros  de  Toronto  payait  16 
cents  par  100  livres  de  transport  sur  des  chargements  de  wagon.  En  considérant  les 
taux  de  camionnage  d'alors  comme  étant  les  mêmes  que  ceux  de  nos  jours,  le  marchand 
de  gros  payait  ?>\  cents  par  100  livres  sur  les  marchandises  transportées  dans  son 
entrepôt.  Il  payait  aussi  4  cents  de  camionnage  pour  les  marchandises  transportées 
au  chemin  de  fer  pour  une  nouvelle  vente.  L'acheteur  de  Barrie  aurait  ainsi  à  payer 
le  prix  du  sucre  à  la  station  de  l'endroit  de  la  raffinerie,  le  transport  de  la  raffinerie  à 
Toronto  16  cents,  deux  camionnages  formant  un  total  de  7^  cents,  le  transport  de 
Toronto  à  Barrie  sur  des  quantités  moindres  qu'un  chargement  de  wagon,  16  cents  ou 
en  tout  .^9]  cents  par  100  livres  pour  le  transport  et  le  camionnage  sur  une  expédition 
de   sucre   délivrée    dans    la    cour  du  chemin  de  fer  à  Barrie.       En  vertu  du  système 
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des  taux  uiiiforines,  l'achat  de  Barrie  s'établirait  de  la  manière  suivante — le  taux 
uniforme  pour  Barrie  (on  peut  le  trouver  en  consultant  le  carnet  des  taux  uniformes 
de  l'Ontario)  est  de  32  cents.  Le  taux  du  chemin  de  fer  pour  des  quantités  moindres 
qu'un  eharjrement  de  wagon  sur  des  marchandises  partant  de  Montréal  est  de  151  cents, 
il  faut  ajouter  4}  cents  pour  le  camionnage  à  Montréal  (lequel  était  payable  en  vertu 
de  l'ancien  système)  et  nous  arrivons  à  STvi  cents  comme  étant  les  frais  jusqu'à  liarric, 
en  vertu  du  système  des  taux  uniformes.  Mais  en  vertu  du  système  des  taux  uni- 
formes on  ne  tient  pas  compte  de  la  tare  qui  s'élève  souvent  à  7  pour  100  du  transport. 
Si  on  ajoutait  au  35i  cents  qu'on  vient  de  calculer  même  3^  pour  100  de  31  cents  pour 
la  tare,  ou  1  cent,  les  frais  directs  de  la  raffinerie  seraient  de  36 1  cents,  contre  32  cents 
en  vertu  du  système  des  taux  uniformes  en  achetant  par  l'intermédiaire  du  marchand 
de  gros. 

Les  raffineries  vendent  aux  marchands  de  gros  seulement  en  quantité  de  chargement 
de  wagon,  et,  invariablement,  accordent  un  rabais  au  marchand  de  gros  suivant  une 
échelle  graduée,  une  partie  du  taux  de  transport  uniforme.  L'échelle  de  rabais  pour 
rOntario  est  la  suivante: 

Cents. 

Sur  les  taux  uniformes  de  17  cents   par   100   livres   et  moins 5 

"  "  18  à  22  cents  par  100  livres  et  moins 6 

21  à  22     "  "  "  7 

23  à  24     '^  '•  ''  8 

"  "  25  à  30      "  "  "  10 

"  "  31  et  plus  par  100  livres  et  moins 12 

Après  l'application  qui  précède  du  fonctionnement  du  système  dans  un  cas,  la 
ville  de  Barrie,  son  application  à  un  certain  nombre  d'autres  villes  sera  mieux  com- 
prise. Les  exemples  qui  suivent  comprennent  quatre  séries  de  trois  endroits  chacune, 
chacune  dans  la  province  de  l'Ontario,  chaque  série  étant  choisie  dans  une  différente 
partie  de  la  province.  Remarquez  que  dans  tous  les  cas  le  taux  uniforme  est  plus  bas 
que  pour  le  transport  d'une  quantité  moindre  qu'un  chargement  de  wagon  venant  direc- 
tement des  raffineries  à  Montréal  au  magasin  du  marchand  de  détail.  On  ne  tient  pas 
compte  de  la  tare  dans  tous  ces  cas.  Si  on  en  tenait  compte  cela  accentuerait  les  con- 
ditions favorables  en  ce  qui  concerne  les  taux  uniformes. 
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Suivent  d'autres  compara Uoiis    des    taux    uniformes    avec   les  taux  sur  les  mar- 
chandises ordinaires  pour  des  chargements  de  wagon: 


Saint-Jean.  .     , 
Halifax..    .. 

Québec 

Ottawa.  ... 
Belleville..     ., 

Picton 

Toronto.  .    .  . 
Haniilton.  . 
Brantford.  .     . 
London . .    .  . 
North-Bay .  . 
St-Thomas.  . 

Lévis 

Trois-Rivières 
Brockville.  .     . 


Trans- 

Trans- 

Uniforme. 

port. 

Uniforme, 

,  port. 

.  . 

18 

Lindsay 

,  .    . .              14 

17 

19 

Guelph 

.     ..               12 

18 

.  . 

14 

St-Catharines 

.     ..               13 

18 

8 

12 

Woodstock 

.     ..               20 

19 

8 

14 

Sarnia 

.     ..               13 

20 

14 

19 

Sudbury , 

.  .    ..               30 

29 

8 

16 

Sherbrooke 

,  .    ..               12 

14 

9 

17 

Lennoxville 

.  .    ..               12 

14 

11 

18 

Kingston 

.  .    .  .                 8 

13 

12 

19 

Peterboroug-h 

.     ..               11 

15 

23 

24 
19 

Kitchener 

.     .  .               11 

18 

18 

Niagara-Falls 

.     ..              19 

19 

14 

Stratf ord  

.  .    ..               13 

19 

13 

13 

Windsor 

. .    ..               13 

20 

8 

12 

Port-Arthur 

.  .    ..               36 

42 

Les  endroits  marqués  O  indiquent  toutes  les  marchandises  absorbées  par  les  raffi- 
neries. 

Les  taux  précités  sont  pour  des  chargements  de  wagons  et  ils  sont  tous  établis  sur 
le  poids  net,  mais  comme  le  transport  est  payable  sur  le  poids  brut,  la  tare  des  embal- 
lages doit  être  prise  en  considération.  Celle-ci  varie  de  1  pour  100  sur  des  sacs  à  25 
pour  100  sur  une  boîte  de  25  livres,  de  sorte  que  cet  item  ajoute  beaucoup  à  l'absorption 
par  les  raffineries. 

Ce  système  s'applique  dans  les  provinces  maritimes  de  la  même  manière.  Voyez 
les  comparaisons  suivantes  des  taux  sur  les  chargements  de  wagon,  et  remarquez  d'après 
les  exemples  précédents  et  ceux  qui  suivent  de  son  fonctionnement,  que  ce  système 
pourvoit  non  seulement  à  ce  que  le  détaillant  ne  paie  pas  une  plus  grosse  somme  pour 
le  transport  que  s'il  payait  lui-même  le  transport  et  le  camionnage  au  chemin  de  fer, 
mais  qu'en  vertu  de  ce  système  les  marchands  de  gros  et  les  détaillants  aux  endroits 
de  concurrence  se  procurent  leur  sucre  à  meilleur  marché  que  s'ils  payaient  eux-mêmes 
les  frais  de  transport  demandés  par  le  chemin  de  fer. 

EXEMPLES. 

Exemples —  Taux  du  coût     Taux 

Saint-Jean  à  de  la  vie.     uniforme. 

Saint-Jean 

Montréal 18 

Halifax 18 

Fredericton 14  5 

Québec 17 

Ottawa 23  7 

Toronto 26  7 

Hamilton 27  8 

London 29  11 


Le  rabais  sur  le  transport  dans  le  Québec  est  le  suivant: 

Sur  les  taux  uniformes  de  25  et  moins,  remise  de  6  cents  par  100  livres. 
"  "  26  à  29,  moins  de  8  cents  par  100  livres. 

"  "  30  à  39,  remise  de  9  cents  par  100  livres. 

"  "  40  et  plus,  refise  de  10  cents  par  100  livres. 

Dans  les  provinces  maritimes  la  remise  sur  le  transport  est  de  5  cents  par  100 
livres. 

Les  raffineries  vendent  leurs  marchandises  dans  l'Ouest  port  payé.  Leurs  prix  à 
différents  endroits  sont  établis  comme  elles  l'entendent  et  varient  avec  le  taux  du  chemin 
de  fer,  mais  ils  ne  suivent  pas  précisément  ce  taux.  Elles  ont  leur  propre  taux  uni- 
forme en  vigueur,  appliqué  par  les  raffineries  et  indiqué  par  les  prix  courants  des  raffi- 
neries.    Nécessairement,    il   faut    que   les    marchands    de   gros  obs9rvent  les  prix  tels 
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qu'établis  comme  étant  les  prix  aux<iiiels  le  siiere  se  vend  à  certains  endroits,  comme 
le  fait  observer  un  marchand  de  g:ros:  "Quand  nous  vendons  aux  prix  précités  il  faut 
que  nous  retranchions  toute  différence  qui  pourrait  se  présenter  entre  les  frais  du  trans- 
port de  Cal{2:ary  à  destination,  ou  de  l'endroit  concurrent  le  plus  rapproché  jus(iu'ù 
notre  client.'' 

Dans  toutes  les  provinces  les  taux  uniformes  jus(iu'aux  "endroits  de  concurrence" 
sont  arbitraires,  mais  pour  les  autres  que  les  ''endroits  de  concurrence"  tel  que  démon- 
tré dans  Jes  divers  livres  des  taux  uniformes,  dont  je  produis  ici  des  copies,  ils  sont 
fixés  en  calculant: 

(a)  Les  taux  de  transport  uniforme  arbitraire  à  partir  de  Montréal  jusqu'à 
l'endroit  de  concurrence,  plus 

(6)  le  camionnage  à  partir  de  l'entrepôt  du  marchand  de  gros  jusqu'à  la 
station  du  chemin  de  fer  du  marchand  de  gros,  plus 

(c)  le  taux  de  transiwrt  local  à  partir  de  la  station  du  chemin  de  fer  du 
marchand  de  gros  jusqu'à  la  station  du  chemin  de  fer  du  marchand  détailleur. 
Les  chiffres  actuels  ont  été  adoptés  avant  la  hausse  récente  dans  les  taux  du 
camionnage.  Par  exemple,  le  taux  uniforme  jusqu'à  Barrie  est  de  32  cents,  et 
il  a  été  établi  en  additionnant  le. taux  uniforme  de  13  cents  de  Montréal  à 
Toronto,  plus  le  camionnage  à  Toronto,  3  cents,  plus  le  taux  de  transport  sur 
une  quantité  moindre  qu'un  chargement  de  wagon  de  Toronto  à  Barrie,  16  cents; 
total,  32  cents. 

Ordinairement,  l'acheteur  de  sucre  d'en  dehors  de  la  ville,  qu'il  l'achète  du  raffî- 
neur  ou  du  marchand  de  gros,  paie  son  propre  camionnage  de  la  station  du  chemin  de 
fer  où  il  habite,  jusqu'à  son  propre  entrepôt,  mais  en  vertu  d'une  entente  mutuelle,  tout 
le  sucre  vendu  aux  "  endroits  de  revente  "  qui  dans  l'Ontario  comprennent  les  vingt- 
deux  "  endroits  de  concurrence  ''  mentionnés,  plus  Smith-Falls,  Pembroke,  Piéton, 
Lindsay,  Oshawa,  Xiagara-Falls,  Xorth-Bay,  Sudbury  et  Saint-Thomas,  est  délivré  sans 
frais  de  camionnage  dans  les  entrepôts  des  acheteurs. 

Lorsque  l'entente  a  été  effectuée  entre  les  rafiineurs  en  1898,  on  leur  a  demandé, 
(t  ils  ont  consenti,  à  vendre  des  chargements  de  wagon  seulement,  et  avec  le  camion- 
nage et  les  frais  de  transport  jusqu'à  destinations  payés,  faisant  payer  à  l'acheteur  en 
gros  sur  la  base  du  prix  à  la  raffinerie,  plus  le  taux  uniforme,  mais  faisant  une  remise 
des  frais  de  transport  sur  tels  chargements  de  wagon  tel  que  déjà  indiqués. 

Les  taux  uniformes,  tels  que  le  prix  courant  les  fait  voir,  s'appliquent  à  des  quan- 
tités moindres  que  des  chargements  de  wagon.  Comme  on  l'a  déjà  démontré,  ils  se 
composent  des  frais  totaux  par  100  livres  pour  le  marchand  de  gros  de  laisser  en  route 
qu'un  chargement  de  wagon  à  un  endroit  donné,  ces  frais  étant  calculés  en  ne  com- 
prenant pas  le  camionnage  à  partir  de  la  station  du  marchand  de  gros  jusqu'à  l'entre- 
pôt du  marchand  de  gros,  et  ne  comprenant  pas  la  remise  du  marchand  de  gros  des 
frais  de  transport  comme  acheteur  d'un  chargement  de  wagon,  mais  comprenant  le 
camionnage  à  partir  de  l'entrepôt  du  marchand  de  gros  jusqu'à  la  station  du  chemin 
de  fer  du  marchand  de  gros.  Le  marchand  de  gros  a  l'avantage  de  la  remise  des  frais 
de  transport  sur  le  chargement  de  wagon,  non  seulement  sur  les  ventes  effectuées  dans 
la  ville  où  il  demeure,  mais  aussi  sur  toutes  les  autres  ventes  moindres  qu'un  charge- 
ment de  wagon. 

Je  remarque  un  curieux  résultat  de  ce  système.  L'acheteur  en  gros  reçoit  sa  consi- 
gnation de  sucre  à  un  taux  de  transport  extrêmement  bas,  La  remise  sur  le  chargement 
de  wagon  lui  revient  comme  étant  un  taux  uniforme  déjà  bas  déterminé  originairement 
sur  une  base  de  chargement  de  wagon.  Cela  lui  permet  de  réaliser  un  profit  sur  le 
transport  lorsqu'il  transige  une  affaire  avec  le  détaillant.  D'un  autre  côté,  la  remise 
accordée  à  l'acheteur  au  détail  du  chargement  de  wagon  lui  revient  au  taux  uniforme 
régulier  qui  se  compose  du  taux  de  chargement  de  wagon,  à  partir  de  l'endroit  de 
concurrence  le  plus  rapproché  jusqu'au  magasin  du  détaillant.     La  raffinerie  envoie  ses 
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coiisigrnations  directement  à  ses  acheteurs  des  marchands  de  gros,  payant  les  taux  de 
chargement  de  wagon  du  chemin  de  fer,  et  demandant  au  marchand  de  gros  les  taux 
uniformes  moins  la  remise  du  chargement  de  wagon.  Le  marchand  de  gros  à  son 
tour  demande  le  même  taux  au  détaillant.  Ainsi  sur  les  consignations  de  chargement 
de  wagon  à  des  endroits  sans  concurrence  la  raffinerie  peut  se  rembourser  de  tout  le 
transport  payé  et  elle  peut  réaliser  dans  quelques  cas  un  profit  pour  le  .transport. 
Mais  les  raffineries  ne  font  plus  payer  le  camionnage  de  sorte  qu'à  la  fin  cela  revient  à 
peu  près  au  même. 

Bien  que  le  système  de  taux  uniformes  comme  tel,  ne  s'occupe  pas  des  prix,  on  ne 
peut  l'appliquer  avec  justice  excei)té  sur  un  prix  adopté  comme  base.  Etant  donné  un 
prix  adopté  comme  base  et  en  vertu  de  ce  prix,  chaque  détaillant,  à  chaque  endroit, 
peut  acheter  exactement  au  même  prix,  livraison  faite,  que  son  concurrent  au  même 
endroit,  et  chaque  marchand  de  gros,  quel  que  soit  l'endroit  où  il  habite,  peut  vendre  au 
détaillant  à  des  conditions  également  favorables.  Un  marchand  de  gros  de  iSt-Thomas, 
par  exemple,  peut  vendre  à  un  détaillant  de  Toronto  un  chargement  de  wagon  de  sucre 
à  aussi  bon  marché  que  le  marchand  de  gros  de  Toronto.  Si  le  marchand  de  gros  de 
St-Thomas  vend  une  quantité  moindre  qu'un  chargement  de  wagon  à  Toronto,  il  peut 
et  il  doit  vendre  au  prix  de  Toronto.  Il  réalisera  un  profit  brut  moins  éle\îé  que  sur 
une  vente  effectuée  à  St-Thomas,  mais  cependant,  il  peut  vendre  et  réaliser  un  certain 
profit  brut.  Le  détaillant  n'est  pas  tenté  d'acheter  d'un  marchand  de  gros  plutôt  que 
d'un  autre.  Tous  les  marchands  de  gros  peuvent  vendre  des  chargements  de  wagon  au 
même  prix  et  réaliser  le  même  profit.  Les  chargements  de  wagon  sont  délivrés  directe- 
ment de  la  raffinerie  et  le  détailleur  reçoit  l'avantage  de  la  remise  des  frais  de  transport. 
On  a  accepté  le  système  comme  étant  le  meilleur  et  c'est  le  débouché  établi  pour  faire 
parvenir  l'article  au  »  consommateur.  Il  fonctionne  avec  le  moins  de  friction  et  il 
produit  les  meilleurs  résultats. 

Chaque  détaillant  achète  son  sucre  en  quantité  moindre  qu'un  chargement  de 
wagon  à  un  prix  au  moins  aussi  bon  marché  que  le  prix  courant  du  raffineur  à  la  raffi- 
nerie, plus  le  transport  sur  la  quantité  moindre  que  le  chargement  de  wagon  jusqu'à 
son  magasin,  de  sorte  qu'il  a  tous  les  avantages  d'un  achat  direct  de  la  raffinerie, 
laquelle,  à  ce  propos,  ne  désire  pas  vendre  et  ne  vend  pas  des  quantités  moindres  qu'un 
chargement  de  wagon. 

L'adoption  de  ce  système  a  rendu  nécessaire  l'établissement  d'un  code  uniforme 
de  règlements  pour  son  application  par  les  vendeurs  de  sucre.  Les  associations  d'épi- 
ciers en  gros  les  ont  rédigés  et  ils  ont  été  adoptés  depuis.  En  général,  les  commer- 
çants les  suivent,  qu'ils  soient  ou  non  des  membres.  Il  a  été  entendu  au  début  entre 
les  associations  et  les  raffineurs,  que  chaque  fois  que  les  raffineurs  hausseraient  ou 
réduiraient  leurs  prix,  ils  devraient  notifier  les  officiers  des  associations,  qui,  à 
leur  tour  notifieraient  toutes  les  maisons  de  gros,  et  qui  feraient  suivre  l'avis  d'un 
prix  courant  donnant  les  prix  des  raffineurs.  On  suit  cette  méthode.  Gela  a 
ordinairement  pour  résultat,  mais  pas  toujours,  qu'à  mesure  qu'une  raffinerie  réduit 
ou  hausse  ses  prix,  les  autres  font  de  même.  Les  mêmes  causes  les  affectent  toutes  en 
même  temps.  On  a  adopté  le  plan  d'avertir  les  officiers  de  l'association  afin 
d'obvier  à  la  nécessité  de  la  part  des  raffineurs  de  télégraphier  directement  à  leurs 
clients.  Les  raffineurs  et  les  marchands  de  gros  ne  prétendent  pas  que  le  système  soit 
parfait,  mais  ils  ne  prétendent  pas  que  dans  la  dernière  analyse,  en  vertu  de  ce  système 
que  le  sucre  coûte  moins  cher  au  détailléur,  et,  qu'il  y  a  moins  d'écart  dans  les  prix 
fixés  parmi  les  détaillants.  Ordinairement  les  taux  de  transport  sont  très  inconsé- 
quents. Le  public  en  général  n'a  aucune  idée  de  la  base  sur  laquelle  les  chemins  de 
fer  les  établissent.  Afin  d'empêcher  les  plaintes  et  d'apaiser  le  ressentiment  acces- 
soire à  de  grandes  différences  dans  les  prix,  dans  des  endroits  différents  mais  contigus, 
un  grand  nombre  de  fabricants  sont  forcés  de  livrer  leurs  produits  soit  exempts  des 
frais  de  transport  ou  suivant  un  système  arbitraire  à  eux,  qui  absorbe  les  frais  de 
transport  payés  dans  leurs  frais  généraux  de  production  et  de  livraison. 
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En  tant  que  tous  los  rallineurs  de  sucre  (à  rexeeption  d'une  compagnie)  sont 
intéressés,  par  l'intermédiaire  de  l'acceptation  de  ce  système  et  son  fonctionnement 
avec  les  prix  courants  ils  peuvent  transiger  leurs  affaires  entièrement  avec  les  mar- 
chands de  gros  qui  constituent  une  classe  choisie  et  aisée  de  clients.  Au  point  de  vue 
du  commerce  en  général,  le  commerce  du  sucre  est  rendu  plus  stable  et  on  évite  une 
diminution  pernicieuse  des  prix.  Lorsciu'on  diminue  un  prix  juste  le  public  n'y  gagne 
rien.  11  paiera  toujours  à  la  fin.  Pour  le  consommateur,  ce  système  veut  dire  à  peu 
près  la  même  chose  en  ce  qui  concerne  le  coût,  et  la  stabilité  du  commerce  lui  est  un 
avantage.  Je  mentionne  qu'il  paie  toujours.  Toutes  les  obligations  de  celui  qui  a 
fait  faillite  tombent  sur  lui.  Il  faut  qu'il  supporte  toute  perte  économique.  Les 
"  mauvaises  dettes  ",  les  pertes  et  les  profits  non  gagnés  du  fabricant,  du  marchand  de 
gros  et  de  celui  de  détail  grossissent  leurs  frais  d'exploitation.  Ceux-ci  forment  la 
base  sur  laquelle  est  établie  leur  demande  de  profits  futurs.  Le  consommateur  paie 
en  définitive. 

Le  système  des  taux  uniformes  en  est  ddnc  un  simplement  pour  arriver  à  des  frais 
basés  sur  les  prix  dominants  des  raffineries  lors  d'une  vente.  Les  raffineries  absorbent 
une  grande  partie  des  frais  de  transport.  Son  but  est  la  livraison  au  détaillant  à  un 
taux  aussi  bas  en  supposant  que  la  raffinerie  lui  vendrait,  s'il  pouvait  obtenir  la  livrai- 
son directe  de  la  raffinerie.  Le  système  arrive  à  sa  fin.  Il  est  juste  envers  tous  les 
intéressés,  mais  suivant  la  loi  stricte,  je  suis  d'avis  qu'il  est  illégal.  Je  reviendrai  à 
cet  aspect  de  Tenquête  au  cours  de  ce  rapport. 


FONCTIONNEMENT  DU  SYSTEME  DES  TAUX  UNIFORMES. 

Depuis  l'introduction  de  ce  système  les  rafiineurs  et  les  marchands  de  gros  y  ont 
généralement  adhéré.  A  mesure  que  de  nouvelles  raffineries  ont  été  construites  elles 
ont  averti  le  commerce  de  gros  qu'elles  étaient  prêtes  à  exercer  leur  commerce  en  vertu 
du  système  alors  en  vigueur.  Ces  avis  ont  été  généralement  verbaux.  A  mesure  que 
de  nouveaux  marchands  de  gros  se  lançaient  dans  les  affaires  ils  adoptaient  les  condi- 
tions telles  qu'ils  les  trouvaient. 

Les  conditions  de  l'escompte,  en  vigueur  jusqu'à  septembre  1915  entre  les  raffineurs 
et  les  marchands  de  gros,  ont  été  de  5^  pour  100  sur  les  prix  courants,  mais  au  cours 
du  mois  et  de  l'année  que  je  viens  de  mentionner,  ces  conditions  sont  devenues  de  25 
cents  par  100  livres.  En  juin  1916  on  a  accordé  pour  le  paiement  au  comptant  et  à 
titre  d'escompte  un  autre  cinq  cents  par  100  livres.  A  la  suite  d'une  entente  entre  les 
raffineurs  et  les  marchands  de  gros,  les  25  cents  par  100  livres  sont  considérés  comme 
constituant  une  rémunération  pour  fins  de  distribution,  tandis  que  le  5  cents  par  100 
livres  constituait  un  escompte  pour  paiement  au  comptant.  Ces  conditions  sont  en 
vigueur  dans  tout  le  Canada  excepté  dans  l'Ouest  dont  il  sera  ci-après  tout  spéciale- 
ment question. 

Les  raffineries  n'ont  pas  fait  d'arrangements  entre  elles  au  sujet  du  prix  et  de  la 
délimitation  du  territoire,  elles  ne  possèdent  pas  non  plus  d'entente  avec  les  marchands 
de  gros  au  sujet  de  la  stabilité  des  prix.  Il  s'en  trouve  qui  vendent  à  n'importe  quel 
marchand  aux  prix  courants  et  par  chargements,  mais  ces  gens  n'accordent  pas  à 
d'autres  qu'aux  marchands  de  gros  les  25  cents  pas  plus  que  le  5  cents  à  titre  d'escompte. 
Ils  n'établissent  aucune  différence  entre  les  marchands  de  gros  qui  sont  membres  d'une 
association  quelconque  de  marchands  de  gros  et  les  marchands  de  gros  qui  ne  sont 
membres  d'aucune  association.  On  fait  exception  à  la  règle  générale  en  faveur  des 
grands  magasins  à  rayons  auxquels  les  raffineries  vendent  à  des  conditions  excellentes. 
Dans  l'Ouest,  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  qui  fait  un  commerce  purement  de 
détail,  jouit  des  conditions  de  faveur  de  la  compagnie  de  la  Colombie-Britannique.  De 
leur  côté  les  manufacturiers  dans  toutes  les  parties  du  Canada,  achètent  des  raffineries 
et  à  d'excellentes  conditions. 
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Un  exposé  sommaire  de  la  méthode  adoptée  pour  la  vente  et  la  distribution  dans 
la  province  d'Ontario  fera  voir  avec  assez  de  clarté  le  système  qui  prévaut  dans  toutes 
les  provinces  de  l'Est. 

Ix^s  marchands  de  g-ros  reçoivent  des  raffineries  leurs  prix  courants,  et  ceux  d'entre 
eux  qui  appartiennent  aux  associations  sont  à  leur  tour  renseignés  par  le  secrétaire  de 
leurs  associations  respectives.  Les  raffineries  renseignent  les  associations  sur  les  chan- 
gements de  prix.  Elles  renseignent  les  secrétaires  des  associations  afin  de  n'avoir  pas 
à  envoyer  des  centaines  de  lettres  d'avis.  Cette  tâche  est  dévolue  aux  associations  à  la 
suite  d'une  entente  avec  les  raffineries.  Quant  aux  clients  qui  n'appartiennent  pas  à 
des  associations,  ils  sont  tenus  au  courant  par  les  raffineries  elles-mêmes.  Tous  les 
client.s  reçoivent  en  temps  et  lieu  les  prix  courants  des  raffineries.  Les  renseignements 
donnés  par  les  associations  parvieinient  par  voie  libre — par  téléphone,  par  message  télé- 
graphique ou  encore  par  la  poste. 

Le  marchand  de  gros  paie  au  comptant  à  14  jours  le  plein  montant  du  prix  cou- 
rant en  même  temps  que  les  frais  de  transport.  La  raffinerie  paye  d'avance  le  plein 
prix  du  transport  par  chemin  de  fer  en  ceci  que  le  compte  qu'elle  fait  parvenir  au 
7narchand  de  gros  se  compose  du  prix  courant  à  la  raffinerie  avec,  en  sus,  le  taux 
uniforme  indiqué  dans  le  livre  des  taux  moins  un  certain  rabais  sur  les  frais  de  trans- 
port.    Deux  mois  plus  tard  le  marchand  de  gros  reçoit  de  la  raffinerie  son  escompte  de 

25  cent-s  plus  5  cents  sur  les  prix  de  la  liste  des  raffineries. 

Il  existe  une  raffinerie  qui  fait  généralement  accompagner  son  chèque  de  rabais  de 
l'avis  suivant:  "Le  chèque  ci-joint  comprend  l'escompte  accordé  sur  l'envoi  fait  en 
1916  (  le  mois),  et  son  acceptation  constitue  une  reconnaissance  à  l'effet  que  le 

règlement  relatif  à  la  vente  de  nos  sucres  a  été  observé  en  tous  points."  Ces  termes, 
est-il  besoin  de  le  dire,  indiquent  assez  clairement  une  réglementation  par  voie  d'en- 
tente, en  d'autres  termes  ces  mots  indiquent  une  combinaison. 

Les  règlements  dont  il  est  ici  question  sont  les  règlements  fixés  au  livre  de  taux 
uniforme.  L'un  de  ces  règlements  est  à  l'effet  que  "  le  prix  de  vente  le  plus  bas  pour 
le  sucre  expédié  à  tous  les  points  mentionnés  dans  ce  livret,  et  pour  les  villes  qui  re- 
çoivent leur  sucre  de  ces  points,  constituera  le  prix  courant  de  la  raffinerie  à  Montréal, 
suivant  le  jour  et  l'époque  de  la  vente."  Ces  termes  montrent  à  leur  tour  l'existence 
d'une  combinaison  quand  à  l'observance  des  prix  fixés. 

De  plus,  le  23  octobre  1916  un  représentant  de  l'Association  des  épiciers  de  gros 
d'Ontario  a  fait  savoir  au  commerce  que  "  la  pratique  suivie  dans  le  passé  et  la  règle 
convenue  à  l'époque  où  le  systènje  des  taux  uniformes  a  été  adopté  pour  la  première 
fois,  était  à  l'effet  que,  advenant  une  augmentation,  imposée  même  par  les  raffineurs  de 
Montréal,  le  prix  le  plus  élevé  servirait  ^e  règle,  et,  advenant  une  baisse  des  prix,  le 
prix  le  plus  bas  servirait  à  son  tour  de  règle  dans  la  préparation  du  prix  courant 
du  sucre  pour  la  mettre  suivant  l'échelle  des  prix  courants. 

Vu  que  ce  plan  rencontre  des  adversaires,  il  deviendra  nécessaire  à  l'avenir  de  faire 
une  liste  séparée  pour  les  prix  respectifs  de  chaque  raffineur,  avec  l'entente  que  le  com- 
merce a  toute  liberté  de  mettre  en  vente  du  Lantic,  du  Redpath  ou  du  St.  Lawrence 
aux  prix  les  plus  bas  fixés  pour  l'un  ou  l'autre  de  ces  produits  et  avec  la  différence 
ordinaire  relative  à  l'Acadia.  Jusqu'à  ces  temps  derniers,  les  prix  courants  des 
raffineries  Acadia  pour  le  sucre  granulé  étaient  de  10  pour  100  plus  bas  que  ceux  des 
produits  des  autres  raffineries. 

L^n  autre  des  règlements  relatifs  aux  taux  uniformes  et  qui  sont  contenus  au  livre 
des  tarifs  de  la  province  d'Ontario,  établit  que  l'escompte  accordé  au  commerçant  parla 
raffinerie  est  "  accordé  conditionnellement  aux  règlements,  les  termes  et  prix  de  vente 
f'tablis  par  le  livre  des  tarifs  uniformes  et  les  prix  courants  établis  par  les  raffineurs 
faisant  l'objet  d'une  observance  stricte  pour  toutes  ventes  faites  au  commerce." 

De  même,  quand  l'édition  actuelle,  la  39e,  du  livre  des  tarifs  uniformes  du  sucre  en 
Ontario  a  été  expédiée  aux  gens  de  commerce  en  décembre  1916,  elle  était  accompagnée 
d'une  circulaire  émanant  de  l'Association  des  épiciers  de  gros  de  la  province  d'Ontario 
à  l'effet  que  le  commerce  était  prié  de  rappeler  aux  voyageurs  de  commerce  "  que  l'es- 
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compte  accordé  par  les  ratiiiieries  dépt'ii<-l  eiitièrciiient  de  robservaiice  des  règ-lements 

et  des  termes  de  vente  ". 

Ci-siiit  un  mémoire  relatif  à  un  arranj»vment  signé  par  les  acheteurs  directs  des 
Provinces  maritimes-  en  avril  1901  relativement  aux  sucres  raltinés  et  qui  est  encore 
en  vigueur: — 

"  Nous,  les  soussignés,  promettons  et  convenons  mutuellement,  de  voir  à 
ce  que  le  code  des  règlements,  tel  qu'établi  dans  le  livre  des  tarifs  uniformes,  soit 
strictement  observé  dans  son  esprit  et  dans  sa  lettre;  de  nous  engager  à  mettre 
-en  vigueur  la  peine  de  renvoi  pour  tout  voyageur  de  commerce  qui  représente 
nos  établissements  et  qui  volontairement  manque  de  quelque  façon  à  l'observance 
honorable  de  toutes  les  conditions  sur  lesquelles  repose  l'entente  relative  au 
sucre;  et  nous  nous  engageons  de  plus  à  ne  pas  employer  un  voyageur  de  com- 
merce ainsi   renvoyé  par  Tune  de  nos  maisons. 

^'  D'assurer  l'adoption  des  moyens  propres  à  permettre  une  enquête  appro- 
fondie sur  les  manquements  accomplis,  quand  les  rapports  faits  exigeront  cette 
démarche;  un  comité  composé  du  président  et  du  comité  exécutif  du  comptoir 
local  et  de  toutes  autres  personnes  que  ces  derniers  peuvent  juger  bon  de  s'ad- 
joindre au  sein  du  district  où  la  plainte  est  faite,  est  par  les  présentes  institué 
avec  les  pouvoirs  de  s'assurer  les  services  de  toute  personne  désintéressée  ou 
de  toutes  personnes  hors  de  cause  à  cette  fin,  toutes  dépenses  nécessaires  encou- 
rues à  ces  fins  devant  être  défrayées  par  le  Fonds  du  Comptoir  Maritime,  et,  au 
cas  où,  prima  facie,  un  cas  serait  établi  contre  un  voyageur  de  commerce  quel- 
conque ou  contre  un  principal,  le  rapport  de  la  personne  ou  des  personnes  choi- 
sies pour  éclaircir  cette  affaire  sera  soumis  au  comité  dont  la  décision  sera 
finale  ''. 

On  peut  se  rendre  compte  par  ce  qui  précède  qu'il  existe,  hors  de  tout  doute,  une 
entente,  observée  ou  non,  entre  les  raffineurs  et  les  marchands  de  gros,  et  que  cette 
entente  comprend  au  moins  les  membres  des  associations,  au  sujet  de  l'observance  des 
prix  fixés  que  l'on  se  communique  de  temps  à  autre  pour  la  vente  du  sucre.  J'ai  déjà 
fait  remarquer  que  je  considère  ce  système  de  vente  et  de  distribution  comme  assez 
juste.  J'aurai  bientôt  à  dire  si  cependant  cette  entente  est  illégale  d'après  les  termes 
de  la  loi. 

Règle  générale,  les  marchands  de  gros  revendent  aux  prix  courants  en  y  ajou- 
tant le  tarif  uniforme  au  lieu  de  livraison  du  sucre.  La  plupart  d'entre  eux  accordent 
aux  marchands  de  détail  1  pour  100  pour  la  vente  au  comptant  à  dix  jours.  Cet 
escompte  va  jusqu'à  7  ou  8  cents  par  100  livres.  Quand  il  arrive  que  le  marchand  de 
gros  vend  à  uït  acheteur  du  dehors,  il  lui  fait  les  prix  courants  basés  sur  Montréal, 
à  quoi  il  ajoute  ix)ur  chaque  cent  livres  le  tarif  uniforme  tel  qu'il  existe  au  livre  du 
tarif,  l'acheteur  s'acquittant  des  frais  de  transport  et  se  faisant  porter  à  son  crédit  sur 
la  facture  la  somme  réelle  des  frais  de  transport  qu'il  doit  verser  aux  compagnies  de 
transport,  ces  frais  comportant  le  transport  à  partir"  du  point  de  départ  jusqu'au  point 
d'arrivée. 

Les  produits  des  compagnies  Atlantic,  Acadia,  St.  Lawrence  et  Dominion  se  débi- 
tent généralement  dans  Québec  et  Ontario,  mais,  comme  la  compagnie  Dominioji 
vend  en  grande  partie  aux  marchands  de  détail,  un  certain  nombre  de  dispositions  con- 
tenues dans  cet  article  du  mémoire  actuel  ne  s'appliquent  pas  à  cette  compagnie. 

La  compagnie  Dominion  vend  son  produit  de  racine  de  betteraves  à  15  cents  envi- 
ron de  moins  par  100  livres  que  le  produit  de  canne  des  autres  raffineries. 

Certaines  maisons  de  gros  admettent  avoir  vendu  quelquefois  plus  bas  que  les 
prix  courants.  Il  s'en  trouve,  non  des  membres  de  l'association,  qui  s'en  tiennent 
aux  prix  courants,  alors  que  d'autres  membres  de  l'association  ne  s'y  conforment  pas. 
Certains  marchands  de  gros  prétendent  qu'ils  "peuvent  vendre  à  des  prix  plus  élevés 
si  bon  leur  semble".    De  leur  côté  les  raffineries  affirment  que  les  marchands  de  gros 
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ii'out  pas  le  droit  d'eu  agir  ainsi.  La  plupart  des  marchands  de  gros  assurent  que, 
même  au  cas  où  ils  auraient  cette  liberté,  les  circonstances  les  empêcheraient  d'en 
jouir.     On  ne  leur  paierait  pas  les  prix  tels  qu'augmentés. 

.  D'autres  disent  qu'ils  ''n'ont  pas  fait  d'arrangements  avec  les  raffineries  de  sucre 
à  l'eiïet  de  vendre  à  ces  prix,  bien  que  nous  soyons  d'avis  qu'on  attend  de  nous  que 
nous  ne  vendions  pas  pour  moins  que  les  prix  courants." 

Un  autre  marchand  de  gros  déclare:  "II  nous  est  impossible  de  demander  des 
prix  plus  élevés  vu  que  les  raffineries  vendraient  aux  marchands  de  détail  aux  prix  les 
plus  bas.''  Cette  firme  déclare  qu'elle  a  souvent  vendu  plus  bas  que  les  prix  courants 
après  une  augmentation  des  prix  "et  personne  ne  nous  a  trouvés  en  faute." 

Un  membre  étranger  à  l'association  dit:  "Règle  générale,  nous  nous  sommes  ren- 
dus et  soumis  à  la  demande  des  raffineries  de  ne  pas  vendre  au-dessous  des  prix  cou- 
rants. Nous  nous  sommes  rendu  compte  que  cette  demande  constituait  pour  nous  un 
arrangement  d'un  caractère  prohibitif  sur  la  vente  de  sucre  que  l'on  nous  accordait." 
Mais  ces  gens  ne  se  croient  pas  liés  par  les  règlements  du  livre  des  tarifs"  où  ils  n'ont 
eu  rien  à  faire  et  qu'ils  n'ont  jamais  promis  d'accepter." 

Une  firme  de  London  en  suit  la  liste  que  pour  le  sucre  granulé  et  pour  la  casso- 
nade. Sur  le  reste,  elle  fait  ses  prix  à  elle.  Elle  considère  qu'elle  n'est  liée  que  pour 
les  prix  minimum  de  vente. 

Il  existe  environ  20  pour  100  des  épiciers  en  gros  de  l'Ontario  qui  n'appartiennent 
à  aucune  association.  Il  est  probable  que  la  proportion  reste  la  même  pour  les  autres 
provinces. 

L'escompte  accordé  pour  le  paiement  au  comptant,  quand  on  l'accorde  sur  des 
achats  par  chargements  complets,  se  calcule  sur  le  prix  net,  une  fois  déduit  en  son 
entier  le  coût  du  transport. 

Dans  Québec,  les  points  concurrents  et  de  négoce  où  le  sucre  est  livré  par  les  mar- 
chands de  gros  au  soin  d'entrepôts  appartenant  aux  acheteurs,  camionnage  payé,  au 
taux  uniforme  indiqué  au  livre  des  tarifs,  sont:  Chicoutimi,  Drummondville,  Hull, 
Joliette,  Lévis,  Sorel,  Québec,  Sherbrooke  et  Trois-Rivières. 

Dans  les  Provinces  maritimes,  les  points  concurrents  sont  Amherst,  Yarmouth, 
Pictou,  New-Glasgow,  Truro,  Halifax,  Sydney,  St.  John,  Fredericton,  St.  Stephen, 
Moncton,  Chatham  ;  quant  aux  points  de  négoce,  ce  sont,  en  sus  des  points  concurrents, 
Woodstock,  N.-B.,  Chatham,  N.-B.,  Campbellton,  N.-B.,  et  Edmunston,  N.-B. 

Les  raffineries  d'Halifax  et  de  St.  John  ne  se  confinent  pas  aux  ventes  par  charge- 
ments complets.  Bien  plus,  i)our  toutes  ventes  de  quantités  de  10  barils  et  au-dessus, 
les  marchands  de  gros  accordent  un  escompte  de  5  cents  par  100  livres.  Les  conditions 
de  vente  en  vigueur  entre  les  marchands  de  gros  et  les  marchands  de  détail  sont  de  30 
jours,  net,  ou  GO  jours  avec  5  cents  par  100  livres  ajoutés  au  tarif  uniforme,  ou  encore 
90  jours  avec  10  cents  par  100  livres  en  sus  du  tarif  uniforme.  C'est  là  un  assemblage 
assez  étrange  de  taux  de  transport  et  d'intérêt,  le  tout  occasionné  par  le  délai  de  paie- 
ment. Il  semble  que  l'association  maritime  ait  conclu  qu'elle  avait  mis  au  prix  cou- 
rant de  la  raffinerie  "  tout  ce  que  ce  genre  de  trafic  pouvait  comixjrter  "  et  c'est  pour 
cette  raison  qu'elle  en  est  venue  à  la  décision  d'imposer  un  taux  de  transport  plus  élevé 
à  ceux  qui  n'étaient  pas  en  mesure  de  payer  au  comptant  dans  une  limite  de  temps 
raisonnable. 

L'intérêt  doit  être  exigé  à  pas  moins  de  6  pour  100  par  année  sur  tous  les  comptes 
passés  dus.  Les  secrétaires  locaux  des  associations  informent  par  le  télégraphe  ou  par 
le  téléphone  les  marchands  de  gros  des  changements  de  prix.  Ces  renseignements  sont 
suivis  d'avertissements  postaux  et  de  la  communication  des  prix  courants  par  les 
raffineurs. 

Les  dispositions  relatives  aux  commandes  reçues  par  les  voyageurs  de  commerce 
et  par  la  poste  sont  identiques  pour  les  provinces  d'en  haut. 

Dans  les  provinces  de  l'Ouest,  les  prix  assignés  par  la  compagnie  de  raffinerie 
British  Columhia  sont  suivis  par  les  marchands  de  gros  sans  égard  pour  le  lieu  d'origine 
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des  sucres  que  ces  derniers  i)euvent  avoir  en  magasin.  Ja^s  prix  courants  fournis  par 
les  raffineries  sont  considérés  comme  étant  les  prix  maximum  imposés.  Mais  à  ces  prix 
les  marchands  de  jrros  ajoutent  invariablement  5  cents  ou  plus  i)ar  100  livres  pour  leur 
vente  Ti  eux,  (luand  cette  vente  est  moindre  qu'un  charg:ement  c()mi)let.  Quand  leur 
vente  est  de  chariicment  complet,  ils  vendent  au  prix  courant  de  la  rafKnerie  sans 
accorder  d'escompte.  Les  raffineries  ont  leurs  agents  disvséminés  dans  tout  l'Ouest  et  ces 
agents  tiennent  les  marchands  de  gros  au  courant  des  augmentations  et  des  baisses 
dans  les  prix. 

Les  raffineries  gardent  dos  approvisionnements  de  sucre  à  certains  points  comme 
AVinnipeg,  Brandon,  Edmonton,  Regina,  Revelstoke.  Elles  émettent  des  listes  locales 
par  l'intermédiaire  de  leurs  représentants.  Les  associations  de  FOuest  n'émettent  pas 
de  listes. 

La  compagnie  St.  Lawrence,  de  Montréal,  a  un  approvisionnement  à  Winnipeg  et 
y  émet  une  liste  locale  de  prix.  La  compagnie  Canada  a  des  entrepôts  à  Brandon  de 
même  qu'à  Winnipeg  et  émet  un  livre  de  tarif  uniforme  pour  le  Manitoba,  l'Alberta  et 
la  Saskatchewan.  Tout  le  sucre  vendu  à  même  l'approvisionnement  de  Brandon  est 
vendu  f.  à  b.  marchandises  livrées,  d'après  le  système  de  taux  uniforme  de  la  compagnie 
tel  qu'indiqué  au  livre  des  tarifs  dont  copie  est  sous  nos  yeux.  La  compagnie  British 
Columhm  garde  elle  aussi  un  système  de  tarifs  uniformes  pour  la  livraison  sur  ses  entre- 
ix)ts  de  Regina  et  d'Edmonton.  La  comparaison  entre  les  taux  indiqués  aux  divers 
livres  de  tarifs  des  compagnies  serait  de  nature  à  montrer  que  ces  compagnies  se 
rapprochent  intimement  les  unes  des  autres.  Les  compagnies  Canada  et  British 
Columhia  indiquent  leurs  prix  dans  un  livre  de  tarifs  qui  comprend  en  un  seul  tout  le 
prix  du  sucre  et  le  tarif  du  transport.  De  temps  en  temps  elles  font  connaître  les 
changements  de  prix  pour  la  hausse  ou  la  baisse.  La  cotation  est  la  suivante  :  30  pour 
100  au-dessus  du  tarif  du  livre,  ou  50  pour  100  au-dessous  du  prix  du  livre,  suivant 
le  cas. 

Le  sucre  vendu  à  Winnipeg  et  destiné  à  l'extérieur  est  vendu  au  prix  qui  a  cours 
à  Winnipeg,  l'acheteur  s'acquittant  des  frais  de  transport  au  point  de  destination.  Il 
n'existe  aucun  système  de  tarif  uniforme  à  Winnipeg  même  ou  au  sein  du  district 
territorial  que  cette  ville  commande. 

L'escompte  accordé  par  les  raffineurs  aux  marchands  de  gros  varie  quelque  peu 
dans  les  provinces  de  l'Ouest.  Au  Manitoba,  à  l'est  de  Portage-la-Prairie  et  à  l'est  de 
ce  point,  l'escompte  est  de  4  -poux  100;  à  l'ouest  de  Portage-la-Prairie  il  est  de  5  pour 
100  ou  de  5i  pour  100  au  comptant.  Au  Manitoba  quelques  raffineries  accordent  qua- 
torze jours,  d'autres  vingt  et  un  jours.  Dans  l'Alberta,  la  compagnie  British  Columhia 
accorde  4i  ^\xv  100  à  quatorze  jours  sur  les  achats  faits  à  même  son  approvisionne- 
ment de  Revelstoke  ou  celui  de  Vancouver,  ou  5^  pour  100  net  à  deux  jours  sur  les 
achats  faits  à  même  son  approvisionnement  d'Edmonton.  Elle  accorde  6  pour  100  sur 
traite  à  vue  pour  les  ventes  prises  à  Vancouver.  Dans  la  Colombie-Britannique  la 
compagnie  de  raffinerie  British  Columhia  détient  un  monopole  absolu.  La  nature  des 
taux  de  transport  ne  permet  pas  l'entrée  sur  le  territoire  de  cette  province  d'aucune 
autre  raffinerie.  La  compagnie  émet  tous  les  huit  jours  des  listes  de  prix  destinées  aux 
différentes  sections  de  la  province  et  accorde  un  escompte  de  5  ix)ur  100  sur  tous  les 
achats  du  mois  à  ses  clients.  L'escompte  se  paye  à  soixante  jours  à  dater  du  dernier 
jour  du  mois  au  cours  duquel  l'achat  du  sucre  s'est  fait.  Le  paiement  est  dû  quatorze 
jours  après  la  date  de  l'expédition  et  se  fait  au  moyen  d'une  traite.  On  accorde  un 
escompte  de  5i  pour  100  pour  le  paiement  au  comptant.  A  leur  tour,  les  marchands 
de  gros  accordent  un  délai  de  trente  à  trente-cinq  jours.  Les  marchands  de  gros 
vendent  aux  manufacturiers  et  leur  accordent  un  escompte  spécial  de  2  pour  100  sur 
les  prix  courants.  Sur  les  prix  cotés  sur  la  ''  liste  de  la  cote  ",  à  Victoria,  par  la  com- 
pagnie British  Columhia,  le  camionnage,  à  partir  de  Vancouver,  a  ses  frais  portés  au 
compte  du  fournisseur. 

La  compagnie  BHtish  Columhia,  jusqu'aux  premiers  jours  de  la  guerre,  exigeait 
de  certains  de  ses  acheteurs,  à  titre  de  préliminaire  au  paiement  de  l'escompte  sur  les 
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l>rix  de  la  liste,  leur  signature  au  bas  d'un  document  et  le  renvoi  de  ce  document  dont 


VOICI  une  copie  :- 


1er  jour  de  décembre  1916. 


"A  la  BritUli  Cohrmhia  Sugar  Befinitig  Co.,  Ltd., 
"  Vancouver,  C.-B. 

"Messieurs, — Vu  l'offre  que  vous  nous  faites  d'un  escompte  de  6  pour  100 
sur  tous  les  achats  faits  au  cours  du  mois  de  novembre  dernier,  nous  certifions 
qu'à  partir  du  commencement  de  ce  mois  à  venir  jusqu'à  présent,  nous  n'avons 
pas  vendu  et  nous  n'avons  permis  à  aucun  de  nos  agents  voyageurs  ou  agents 
(luelconciues  de  vendre  ni  de  permettre  qu'aucun  sucre  venant  de  votre  maison 
soit,  vendu  de  quelque  façon  que  ce  soit,  à  un  prix  moins  élevé  que  le  prix  cou- 
rant de  la  raffinerie  tel  qu'il  nous  est  parvenu  de  jour  en  jour,  ni  de  vendre  à 
des  conditions  de  crédit  plus  libérales  que  trente  jours  net.  De  plus  nous  certi- 
tions  que  dans  le  même  temps  nous  n'avons  acheté  et  vendu  et  fait  commerce 
qu'en  tant  qu'il  s'agissait  de  votre  sucre  exclusivement. 

*'  Pour  ces  raisons  nous  avons  droit,  aux  termes  de  votre  offre,  à  la  conces- 
sion ci-haut  indiquée  de  6  pour  100,  et  nous  faisons  par  les  présentes  la  demandé 
à  l'effet  que  cette  concession  nous  soit  accordée. 

Bien  à  vous, 


La  mise  en  vigueur  d'un  document  de  cette  nature  constituait,  de  toute  évidence, 
la  preuve  de  l'existence  d'un  accord  d'un  caractère  illégal.  De  nos  jours  la  compagnie 
a  discontinué  d'exiger  la  signature  de  ces  documents  et  elle  a  averti  ses  clients  qu'ils 
ne  sont  pas  tenus  de  revendre  à  un  particulier  les  sucres  achetés  de  sa  raffinerie. 

Il  semble  qu'il  existe  une  réelle  concurrence  entre  les  maisons  de  raffinerie. 
L'élévation  des  taux  de  transport  empêche  l'entrée  de  quelques-unes  d'entre  elles  sur  le 
territoire  de  certaines  provinces,  mais  dans  toutes  les  provinces  à  part  la  Colombie- 
Britannique,  il  y  a  concurrence.  Outre  la  compagnie  locale,  l'Acadia,  trois  autres  com- 
pagnies, à  savoir  l'Atlantic,  la  Canada  et  la  Dominion,  vendent  sur  le  territoire  de  la 
Xouvelle-Ecosse.  Outre  la  compagnie  domestique,  à  savoir,  l'Atlantic,  quatre 
autres  compagnies  font  affaires  sur  le  territoire  du  Nouveau-Brunswick,  et  ce  sont  la 
Canada,  la  St.  Lawrence,  l'Acadia  et  la  Dominion.  A  elle  seule  cette  dernière  compa- 
gnie a  plus  de  clients  au  Nouveau-Brunswick  que  la  compagnie  domestique  du  Nouveau- 
Brunswick.  Dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  où  il  ne  se  trouve  pas  de  raffinerie,  quatre 
compagnies  entrent  en  concurrence  pour  la  fourniture  de  ce  territoire,  à  savoir  la 
Canada,  la  St.  Lawrence,  l'Atlantic  et  l'Acadia.  Dans  Québec  toutes  les  raffineries, 
à  part  la  compagnie  British  Columhia,  font  affaires,  et  dans  cette  province  également 
les  compagnies  étrangères  ont  un  plus  grand  nombre  de  clients  que  les  compagnies 
domestiques.  Les  mêmes  compagnies  se  font  concurrence  dans  l'Ontario  et  dans 
Québec.  Au  Manitoba,  toutes  les  raffineries  du  Canada  se  font  la  lutte.  Dans 
l'Alberta,  toutes  les  compagnies,  à  part  l'Atlantic,  se  portent  concurrence.  Il  en  est 
de  même  pour  la  Saskatchewan.  Dans  la  Colombie-Britannique,  aucune  autre  com- 
pagnie que  la  British  Columhia  ne  peut  faire  affaires. 

PRIX    DE    LA    RAFFINERIE. 

Ci-su it  un  tableau  sommaire  du  cours  des  prix,  pour  les  18  dernières  années,  de  la 
raffinerie  pour  le  sucre  granulé  obtenu  du  sucre  de  canne  brut.  Les  prix  qui  y  sont 
donnés  sont  ceux  qui  sont  en  cours  de  temps  en  temps  à  Montréal.  A  noter  les  nom- 
breuses fluctuations.    Dans  presque  tous  les  cas,  ces  fluctuations,  on  s'en  rendra  compte. 
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eut  correspondu  au  prix  courant  du  marché  pour  le  sucre  de  canne  brut,  état  de  choses 
qui  échappe  aux  autorités  du  Canada.  J'annexe  trois  chartes  qui  permettront  de  voir 
le  cours  des  prix  des  sucres  de  canne  brut  et  raffiné  au  Canada  et  aux  Etats-Unis  en 
1915  et  19U>. 

Si  on  établit  la  comparaison  entre  les  fluctuations  dans  les  prix  du  sucre  de  canne 
brut  tels  qu'indiqués  et  les  prix  du  sucre  g:ranulé  dans  les  limites  du  Canada,  on  se 
rendra  facilement  compte  que  les  prix  des  sucres  raffinés,  aux  Etats-Unis  aussi  bien 
qu'au  Canada,  sont  absolument  déterminés  par  le  prix  du  sucre  de  canne  hrut,  ce  que 
ni  les  Etats-Unis  ni  le  Canada  ne  peuvent  empêcher. 

1S99.     Minimum,  $4.35,  en  allant  au  maximum  de  $4.65  en  septembre,  et  en  s'abaissant  à,  $4.35 
à  la  fin  de  l'année. 

1900.  Minimum  de  $4.40  au  commencement  de  l'année,  montant  graduellement  avec  de  légères 

variations  à  $5.20  en  juillet  et  descendant  graduellement  à  $4.75  en  novembre  et  finis- 
sant c\  $4.85  à  la  fin  de  l'année. 

1901.  Commençant  en  janvier  à  $4.75,  descendant  à   $4.45   en  mars,  montant  à   $4.60   en  juin, 

descendant  graduellement  et  avec  persistance  jusqu'en  décembre,  alors  que  le  prix  était 
de  $3.90.  et  se  rendant  à  $4  à  la  fin  de  décembre. 

1902.  Commencé  à  $3.90  en  janvier,  baissé  graduellement  à  $3.60  en  juin,  remonté  à  $3.90  en 

novembre  pour  finir  à  $3.95  en  décembre. 

1903.  Janvier,  $3.80,  augmentation  graduelle  jusqu'à  $4.25  en  juillet,  diminution  graduelle  jus- 

qu'à $4  en  décembre  pour  finir  à  la  fin  de  décembre  à  $3.95. 

1904.  Année  de   changements  nombreux   et  de  peu  d'importance.      Janvier,   $4,   puis   vient   une 

augmentation  pratiquement  continuelle  jusqu'à  $5.40  à  la  fin  de  l'année. 
19ii5.   Commençant  à  $5.45,  montant  à  $5.75  au  cours  de  janvier,  puis  descendant  graduellement 
à  $4.30  à  la  fin  de  l'année. 

1906.  $4.20  en  janvier,  $4  en  février,  $4.20  en  mars,  $4  en  avril,  retour  à  $4.20  en  juin,  légère 

auginentation  à  $4.40  en  septembre  pour  finir  à  $4.30  en  décembre.     Changements  peu 
importants  entre  les  prix  indiqués  ici. 

1907.  $4.20    en   janvier,   montée   légère   jusqu'à    $4.60    en   mai,   et   descente   persistante   jusqu'à 

$4.30  en  novembre. 

1908.  $4.30  en  janvier,  augmentation  légère  jusqu'à  $4.90  en  mai,  descente  légère  jusqu'à  $4.40 

en  décembre. 

1909.  $4.40  en  janvier,  augmentation  jusqu'à  $4.70  en  mars,  $4.60  en  mai,  $4.65  en  août,  $4.75 

en  septembre,  $4.65  en  octobre,  $4.75  en  novembre. 

1910.  $4.75   en  janvier,   augmentation  légère  jusqu'à   $5.20   en  mai  puis  diminution  persistante 

jusqu'à  $4.65  en  novembre  et  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 

1911.  $4.65    en   janvier,    abaissement   léger   jusqu'à   $4.25    en   février,    augmentation   persistante 

jusqu'à  $5.90  en  septembre  puis  diminution  légère  jusqu'à  $5.70  en  décembre. 

1912.  $5.70   en  janvier,   légère  diminution   jusqu'à   $5.40   à  la   fin  du  mois,  montée  à   $5.60    en 

février,  abaissement  graduel  persistant  jusqu'à   $4.80   en  octobre,   et  jusqu'à  la  fin  de 
l'année. 

1913.  Commençant  en  janvier  à  $4.80,  descendant  à  $4.35  en  mai,  remontant  à  $4.55   en  août 

et  redescendant  à  $4.35  en  décembre. 

1914.  Commençant  en  janvier  à   $4.35,   baissant   à  $4.15   en  mars,   remontant  graduellement  à 

$4.45  en  mai,  $4.55  en  août,  montant  graduellement  à  $5.75  avant  la  fin  du  mois;  $6.25 
en  septembre;  $7.05  à  la  fin  d'octobre,  descendant  à  $6.75  à  la  fin  de  l'année. 

1915.  Janvier,  ouverture  à  $6.30,  augmentation  à  $6.80  en  février  puis  baisse  à  $6.05   en  sep- 

tembre, hausse  graduelle  à  $6.65  avant  la  fin  de  l'année. 

1916.  Janvier,  $6.65,  en  février  et  mars  augmentation  graduelle  jusqu'à  $7.45,  et  en  avril  et  mai 

jusqu'à  $8.05  ;  diminuant  graduellement  en  août  et  septembre  à  $7.40,  remontant  encore 
en  octobre  à  $7.90  et  finissant  aux  derniers  jours  de  décembre,  à  $7.50. 

1917.  Commençant  en  janvier  à  $7.45,  baissant  jusqu'à  $7.25  fin  janvier,  remontant  graduelle- 

ment à  $7.80  à  la  date  du  27  mars;  $8  le  5   avril;   $8.25   le   9   avril,   et  de   $8.35  à  $8.50 
le  17  avril. 

A  noter  l'augmentation  considérable  des  prix,  de  $4.55  pour  les  100  livres  en  août 
1914,  à  $5.75  au  cours  du  même  mois.  Le  22  août  le  tarif  des  douanes  sur  le  sucre 
brut  s'est  élevé  de  40|  cents  à  $1.03|  pour  le  96  degrés  préférentiel,  et  de  57è  cents  à 
$1.37f  pour  les  sucres  non  préférentiels  à  96  degrés.  Cette  "  taxe  de  guerre  "  des 
douanes,  comme  on  l'appelle  chez  les  raffineurs,  compte  pour  une  certaine  proportion 
dans  l'augmentation  des  prix.  Il  convient  de  faire  remarquer,  et  ce  à  l'honneur  des 
compagnies  de  raffineries  de  sucre  du  Canada,  qu'au  commencement  de  la  guerre, 
nonobstant  une  augmentation  sérieuse  dans  le  co*ût  du  produit  brut,  les  raffineurs, 
tenant  compte  de  l'état  de  choses  à  cette  époque,  se  sont  dé-partis  de  la  coutume  qu'ils 
avaient,  dans  le  passé,  invariablement  suivie  à  l'effet  de  suivre  le  cours  du  marché 
du  sucre  brut,  et,  hormis  l'absorption  dans  les  prix  des  sucres  raffinés  de  la  ,'taxe  de 
guerre'*  nouvellement  ajoutée,  ont  continué  à  vendre  à  peu  près  aux  prix  d'avant- 
guerre  jusqu'à  ce  que  le  réapprovisionnement  nécessaire  de  leurs  stocks  de  sucre  brut 
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les  ait  obligés  d'élever  leurs  prix  suffisamment  pour  leur  permettre  de  couvrir  le  coût 
du  réapprovisionnement.  Dans  l'entretemps,  des  prix  beaucoup  plus  élevés  pour  les 
sucres  raffinés  étaient  en  vip:ueur  aux  Etats-Unis.  On  a  compté  que  cette  attitude 
sensée  de  la  part  des  raffineries  a  constitué  un  sacrifice  dans  la  marge  de  leurs  profits 
de  môme  qu'une  épargne  pour  le  consommateur  s'élevant  jusqu'à  $1,500,000. 

Le  prix  courant  le  plus  élevé  pour  le  sucre  granulé  en  1915  à  New  York  a  été 
de  $t).15,  et  le  plus  bas,  de  $4.80,  et  le  prix  moyen  net  obtenu  par  les  raffineries  d'en- 
viron $5.56.     Les  chiffres  équivalents  pour  1916  ont  été  de  $7.65,  $5.75  et  $6.86. 

Les  changements  ci-dessous  dans  les  prix  se  sont  produits  depuis  le  10^  novembre 
1916,  prix  de  gros  par  100  livres  au  rabais  de  30  cents: — 

De  $7.85  le  10  novembre  à  $7.65  le  13  décembre. 

7.55  le  19 

7.45  le  29 

7.35  le  20  janvier. 

7.25  le  27 

7.40  le  14  février. 

7.60  le  23  mars. 

7.80  le  27     " 

8.00  le     5  avril. 

8.25  le     9     " 


8.35  I    le  17  avril. 

8.50} 


Les  dernières  augmentations  de  prix  ont  été  causés  et  nécessitées  par  une  aug- 
mentation considérable  du  prix  du  sucre  brut,  augmentation  due  à  la  diminution  de 
la  récolte  à  Cuba  venue  à  la  suite  de  la  dévastation  de  la  canne  arrivée  au  cours  de  la 
dernière  révolution  de  courte  durée  qui  s'est  produite  à  Cuba.  Les  chiffres  de  Ja 
récolte  en  ce  pays  que  l'on  avait  portés  tout  d'abord  à  3,500,000  tonnes  se  sont  trouvés 
diminués  à  2,600,000  tonnes. 

L'ensemble  des  prix  que  nous  venons  de  donner  sont  ceux  du  marché  de  Montréal 
et  ces  prix  sont  en  vigueur  dans  Québec  et  dans  l'Ontario  en  y  ajoutant  le  tarif 
uniforme  de  transport.  , 

Bans  les  Provinces  maritimes,  le  prix  courant  pour  l' Atlantic  granulé,  comme 
d'ailleurs  pour  les  autres  sucres,  s'est  généralement  trouvé  le  même  que  dans  l'Ontario 
et  dans  Québec.  La  compagnie  Acadia,  dont  les  prix  pour  le  sucre  gran'ulé  a  longtemps 
fait  loi  dans  Québec  et  Ontario  et  qui  était  de  10  cents  moins  élevé  que  celui  des  autres 
raffineries,  a  toujours  maintenu  ses  prix  dans  les  provinces  maritimes  sur  le  même 
pied  que  les  autres  raffineries.  Tout  dernièrement  les  prix  de  la  raffinerie  Acadia  ont 
subi  une  hausse  dans  l'Ontario  et  dans  Québec  pour  atteindre  le  niveau  de  ceux  des 
autres  raffineries. 

J'ai,  i)Our  des  fins  de  comparaison,  aligné  une  certaine  liste  de  prix  qui  faisait  loi 
en  ces  derniers  temps  dans  l'Ouest  canadien.  Ces  prix  sont  plus  élevés  de  nos  jours 
dans  une  proportion  exactement  identique  à  celle  des  prix  du  Canada-central  pour  les 
mêmes  dates.  Cette  augmentation  est  forcément  due  à  l'augmentation  du  coût  du  pro- 
duit brut,  lequel  à  son  tour  provient  de  la  rareté  du  produit  brut.  L'état  de  choses  à 
Cuba  à  sa  répercussion  sur  tout  le  territoire  de  l'Amérique  du  Nord  vu  l'importance 
de  la  proportion  du  produit  total  de  matière  première  qu'elle  possède. 

1916. 


19  décembre,  Winnipeg. 

19  "  Brandon. . 

19  "  Edmonton 

19  "  Camro.se.  . 

19  "  Regina.. 

1917. 
27  janvier,  Winnipeg.  . 
14  février  "  .  .    . 


Marché 

de 

Montréal 

Granulé 

Cassonade. 

à  la  même  date. 

8.40 

8.00 

7.65 

7.25 

8.50 

8.10 

8.95 

8.55 

8.82 

8.42 

8.47 

8.07 

8.00 

7.60 

7.25 

6.85 

8.15 

7.75 

7.40 

7.00 

Tout  en  se  déplaçant,  les  prix  se  maintiennent  à  une  égale  distance  les  uns  des 
autres.  Ainsi  Brandon  est  de  10  cents  au-dessus  de  Winnipeg,  et  Winnipog  est  de 
75  cents  plus  élevé  que  Montréal. 
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Dans  la  Colombio-Britanniciue,  la  coiiipajiiiio  Britisli  Columhia  cmet  une  "liste 
des  prix  pour  la  cote'\  Cette  liste  est  divisée  en  (luatre  parties:  (1)  section  Vancou- 
ver-Victoria, (2)  section  West-lvootenny,  (3)  section  Crowsnest,  (4)  section  Mountain 
et  Kootenay-Central. 

A  la  date  du  20  janvier  1917,  les  i>rix  du  marché  étaient  de  ÎM)  cents  moins  élevés 
qu'à  la  date  du  10  décembre.  Qnel(iues-uns  des  prix  en  vigueur  aux  points  de  la  Colom- 
bie-Britannique en  janvier  étaient: — 

Granulé.  Cassonade. 

Vancouver-Victoria $8  30  $7   65 

West  Kootenay 8  80  8   15 

Crowsnest 8  80  8   15 

Section   Mountain   et   Kootenay  Central 8  79  9   01 

A  la  date  du  10  février,  les  prix  ci-haut  avaient  baissé  de  20  cents  mais  l'augmen- 
tation est  venue  tout  de  suite  après. 

On  trouvera  ci-après  un  ensemble  de  listes  de  prix  émanées  de  temps  à  autre  des 
raffineries  de  sucre. 

L'uniformité  des  prix  entre  les  raffineries  de  sucre  de  canne  n'est  pas  constante. 
Plus  d'une  fois  en  1914,  après  la  déclaration  de  guerre,  et  même  depuis  cette  date,  il 
s*est  produit  des  changements  importants,  comme  on  s'en  rendra  compte  en  consultant 
le  tableau  suivant: — 

1914.  Canada.  St-Laurent.  Atlantique.  Acadia. 

3  août $4   50    ,        $4  50  $4  55 

11  août 4   50  5  00  5  45 

21  août 5  20  5  10  6  15 

11  septembre 5   70  6  20  6  15 

14  septembre 5   70  6  20  6  65 

10  octobre 6   70  6  70        '      ..,.  6  65 

19  octobre 6   70  6  70  7  15 

20  octobre 7  00  7  00  6  95 

3  novembre 7   00  7  00  6  65 

10  décembre 6   70  6   70  6   45 

1915 

10  novembre 6   20  6   25  6   25  6   15 

29  novembre 6  50  6  35  6   60  6   40 

30  novembre 6   50  6   60  6   60  6   40 

2  décembre 6   50  6   60  6   60  6   50 

1916. 

3  mars 6  80  6   80  6  90  6  70 

23  mars 7  40  7   40  7  70  7  30 

21  avril 7  70  7   70  7  85  7  60 

22  mai 8  15  8   15  8  00  8  05 

29  juillet 7*95  8   15  8   15  8   05 

30  juillet 7   95  8   15  7   95  8   05 

31  juillet 7   95  8   15  7  95  7   85 

20  octobre 7   75  8   00  7   75  7   65 

21  octobre 7  75  8   00  8   00  7  90 

26  octobre 7  85  8  00  8   00  7  90 

9  novembre .,  7  85  7  85  8   00  7   75 

17  avril 8   25  8   50  8   50  8   50 

3  mai 8   35  8   50  8   50  8   50 

EXP0RT.\TI0X  CANADIENNE  DU  SL'CRE   RAFFINÉ. 


Jusqu'à  1910,  la  production  des  raffineries  canadiennes  n'a  visé  que  la  consomma- 
tion purement  canadienne,  mais  cette  année-là  un  état  de  choses  tout  particulier  a 
permis  de  contracter  avec  la  commission  anglaise  d'achats  de  sucre  un  arrangement 
pour  la  fourniture  d'environ  20,000  grosses  tonnes  de  sucre  raffiné,  ce  qui,  bien  que 
constituant  une  somme  assez  faible,  partagée  qu'elle  était  entre  trois  raffineries,  s'est 
trouvée  être  de  toute  façon  profitable  à  ces  maisons.  Jusqu'au  10  mai  1917,  quatre 
raffineries  canadiennes  ont  pris  d'autres  contrats  avec  la  même  commission  pour  35,000 
grosses  tonnes,  soit  78,400,000  livres.  Ces  contrats,  passés  i)our  des  prix  très  satisfai- 
sants, ont  été  obtenus  à  la  suite  d'un  concours  ouvert  avec  les  raffineries  des  Etats- 
Unis.  Ils  comportaient  une  hausse  de  5  cents  sur  le  prix  en  vigueur  sur  le  marché 
canadien  à  la  date  de  l'acceptation  de  ces  commandes. 
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Le  pouvoir  de  production  des  raffineries  canadiennes  dépasse  de  beaucoup  les 
besoins  domestiques.  Elles  ne  produisent,  bon  an  mal  an,  qu'environ  60  pour  100  de 
leur  pouvoir  de  production.  Elles  pourraient  certainement  produire  tous  les  ans 
400,OCX\000  de  livres  de  sucre  de  plus  que  ce  qu'elles  produisent  actuellement.  On  voit 
donc  l'avantage  qu'elles  retirent  de  faire  de  l'exportation  à  des  prix  raisonnables.  On 
se  rend  de  même  compte  de  l'avantage,  dont  profite  le  consommateur  canadien,  de  la 
possibilité  de  diminuer  les  frais  ordinaires  et  autres.  Il  n'en  reste  pas  moins  que  c'est 
pour  beaucoup  le  hasard  qui  a  permis  l'obtention  de  ces  contrats.  Cette  obtention  est 
le  résultat  premier  de  la  diminution  du  rendement  dans  les  raffineries  des  Etats-Unis, 
circonstance  amenée  par  les  différends  ouvriers  et  se  produisant  en  même  temps  qu'une 
demande  domestique  considérable  dans  ce  pays.  -En  temps  ordinaire,  ce  sont  les  raffi- 
neurs  des  Etats-Unis  qui  ont  le  dessus.  Ils  jouissent  de  taux  de  transport  plus  bénins 
pour  ce  qui  touche  au  sucre  brut,  et,  vu  l'énorme  production  de  la  plupart  de  ces  raffi- 
neries, elles  sont  en  mesure  de  produire  à  bien  meilleur  marché.  Même  en  temps  de 
guerre,  toute  concurrence  avec  les  sucres  venus  d'Europe  se  trouve  éliminée,  il  reste 
impossible  aux  raffineurs  canadiens  d'entrer  en  lutte  pour  l'exportation  anglaise  hormis 
dans  le  cas  où  ils  se  trouvent  à  profiter  de  circonstances  absolument  favorables.  Cette 
année,  par  exemple,  comptant  sur  la  possibilité  d'obtenir  des  commandes  pour  l'expor- 
tation anglaise,  la  plupart  des  raffineurs  canadiens  ont  acheté  du  sucre  brut  dans  des 
proportions  de  beaucoup  plus  considérables  que  les  besoins  domestiques.  Puis  est 
venue  l'élévation  du  marché  qui  les  a  aussi  favorisés  et  leur  a  permis,  l'occasion  s'of- 
frant,  d'entrer  avec  avantage  en  lutte  avec  d'autres.  Ce  genre  d'affaires  n'en  reste  pas 
moins  fortement  entaché  de  spéculation.  On  avait  jugé  sainement  l'état  du  marché. 
Il  aurait  pu  en  être  autrement.  Et  alors  non  seulement  il  serait  devenu  impossible 
aux  raffineries  canadiennes  d'entrer  en  compétition  pour  le  commerce  d'exportation, 
mais  ces  gens  se  seraient  trouvés  dans  une  situation  désastreuse.  Je  crois  que  la 
Commission  britannique  se  propose  de  donner  dans  l'avenir  aux  raffineurs  canadiens 
l'occasion  de  remplir  une  partie  des  besoins  de  la  commission  à  un  prix  égal  à  celui 
auquel  la  commission  est  en  mesure  d'acheter  à  New-York. 

A  mon  sens,  cette  concession  n'aura  que  peu  de  valeur  si  ce  n'est  dans  les  cas  où, 
par  l'effet  du  hasard  ou  à  la  suite  d'une  spéculation  dangereuse,  les  raffineries  cana^ 
diennes  auront  en  magasin  assez  de  sucre  brut  à  part  l'approvisionnement  nécessaire 
pour  les  besoins  domestiques,  pourvu  aussi  qu'elles  aient  acheté  avant  l'élévation  des 
prix,  alors  que  la  commission  achètera  au  moment  où  les  prix  auront  haussé.  Cet  état 
de  choses  peut  fort  bien  se  trouver,  à  une  certaine  époque  dans  le  cours  de  la  guerre, 
mais  une  fois  les  affaires  revenues  à  leur  état  normal  en  Europe,  il  ne  pourra  plus  être 
question  pour  les  raffineries  canadiennes  de  compter  sur  le  sucre  dans  la  lutte  avec  l'énor- 
mité  de  production  de  sucre  de  betteraves  en  Kussie,  France,  Belgique,  Allemagne  et 
Autriche,  à  moins,  cependant,  que,  dans  l'intérêt  des  raffineurs  canadiens,  la  Grande- 
Bretagne  ne  vienne  à  accorder  une  légère  et  cependant  suffisante  préférence.  S'il  se 
pouvait  que,  par  un  moyen  à  peu  près  identique  à  celui-là,  il  fût  possible  d'établir  un 
commerce  d'exportation,  il  aurait  pour  effet  de  rendre  la  production  moins  coûteuse  et 
d'assurer  l'emploi  de  la  main-d'œuvre  canadienne  d'une  façon  de  plus  en  plus  cons- 
tante. 


p:scompte  accordes  par  les  raffineries  et  profits  des  marchands  de  gros. 

Jusqu'à  l'époque  de  l'augmentation  des  prix  causée  par  l'état  de  guerre,  les  raffi- 
neries accordaient  une  rémunération,  basée  sur  un  pour  cent,  en  faveur  du  mar- 
chand de  gros  pour  la  manutention  du  produit  fabriqué  ;  mais,  jugeant  que  cette  base 
de  pour  cent  constituait  pour  le  consommateur  une  imposition  trop  forte,  les  raffi- 
neurs s'efforcèrent  de  faire  accepter  par  les  marchands  de  gros  le  système  actuel  de 
rabais  qui  est  de  25  cents  par  100  livres,  avec,  en  plus,  5  cents  pour  le  paiement  au 
comptant  dans  ]es  quatorze  jours.     Certaines  raffineries  accordent  vingt  et  un  jours. 


RAPPORT  SUR  LE  SUCRE  33 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  189 

Dans  certaines  parties  de  TOuest  les  raffineries  accordent  (*>  pour  100  pour  de  l'agent 
comptant.  Dans  Québec  et  l'Ontario,  les  raffineries  s'efforcent  de  maintenir  les  mar- 
chands de  gros  dans  l'observance  des  prix  de  la  liste,  et  dans  ces  provinces  les  mar- 
chands de  gros,  généralement  parlant,  s'en  tiennent  aux  prix  courants.  Dans  l'Ouest, 
les  marchands  de  gros  ajoutent  5  cents  et  quelquefois  10  cents  par  100  livres  aux  prix 
courants  pour  le  sucre  granulé  et  pour  la  cassonade.  Dans  les  Provinces  maritimes, 
les  marchands  de  gros  font  des  additions  aux  prix  courants  suivant  une  échelle 
mobile. 

Les  escomptes  accordés  dans  Québec  sont  les  mêmes  que  ceux  de  l'Ontario,  à 
savoir  25  cents  avec,  en  plus,  5  cents,  et  le  tout  aux  mêmes  conditions.  Les  marchands 
de  gros  de  la  province,  somme  toute,  suivent  les  prix  courants  de  la  raffinerie  et  traitent 
les  prix  qui  y  sont  indiqués  comme  constituant  des  prix  minimums.  Il  s'en  trouve  qui 
"  entendent  que  ces  prix  doivent  être  suivis  moyennant  une  légère  augmentation", 
mais,  somme  toute,  les  prix  de  la  raffinerie  sont  assez  bien  suivis.  Dans  Québec  et  dans 
rOntario,  les  raffineries  s'opposent  à  toute  augmentation  aux  prix  courants.  Dans 
toutes  les  provinces,  quand  les  prix  baissent  le  marchand  de  détail  supporte  la  perte 
encourue,  si  ces  prix  haussent  il  se  trouve  à  en  profiter. 

Dans  l'Ouest  canadien,  les  ventes  se  font  dans  certaines  localités  sur  un  pied 
d'argent  comptant,  à  deux  jours,  à  quatorze  jours  ou  encore  à  vingt  et  un  jours.  La 
base  de  5  pour  100  est  généralement  en  vigueur  dans  l'Alberta  et  la  Saskatchewan 
de  même  que  dans  cette  partie  du  Manitoba  qui  se  trouve  à  l'ouest  de  Portage-la- 
Prairie.  Certaines  raffineries  accordent  vingt  et  un  jours  tandis  que  d'autres  accordent 
quatorze  jours. 

La  raffinei;ie  British  Columbia  détient  le  monopole  dans  cette  province.  Aucune 
autre  raffinerie  ne  peut  vendre  sur  le  territoire  de  la  Colombie-Britannique.  Cet  état 
de  choses  n'est  pas  dû  à  une  entente  mais  bien  aux  conditions  du  transport. 

Les  marchands  de  gros  des  Provinces  maritimes  retirent  des  profits  bien  plus  con- 
sidérables du  commerce  du  sucre  que  leurs  confrères  de  l'Ontario  et  de  Québec. 

Ils  acceptent  les  prix  de  la  raffinerie  comme  constituant  des  prix  minimums,  mais 
en  même  temps  ils  ajoutent  d'une  façon  substantielle  à  ces  prix.  La  genèse  de  cet  état 
de  choses  est  que  les  marchands  de  gros,  après  s'être  vu  refuser  par  le  raffineur  des 
Provinces  maritimes  un  rabais  plus  cpnsidérable,  ont  adopté  d'ajouter  aux  prix  cou- 
rants du  raffineur,  cette  alternative  restant,  à  leur  avis,  la  seule  qui  pût  leur  éviter  de 
vendre  à  perte.    Les  augmentations  aux  prix  courants  sont  les  suivants: — 

100  livres. 
Quand  le  prix  de  la  raffinerie  est  moindre  que  $6.50  par  100  livres 

en  barils ■ 5  cents. 

Et  quand  ce  prix  va  de  $6   50  à  $   7  50 10 

7  50            8   50 15  '• 

8  50            9   50 20  " 

9  50          10   50 25  " 

A  la  suite  d'une  enquête  complète  et  approfondie  des  conditions  en  vigueur  dans 
toutes  les  provinces,  j'en  suis  arrivé  à  la  conviction  que  le  sucre  est  manipulé  par  le 
commerce  de  gros  sur  une  base  qui  ne  couvre  pas  les  frais  de  l'exploitation. 

La  moyenne  du  coût  d'exploitation  pour  les  épiciers  en  gros  du  Canada  semble 
être  d'environ  8J  iK)ur  100.  Le  coût  de  manutention  du  sucre  n'est  pas  aussi  élevé  que 
celui  des  autres  denrées.  Toutefois,  suivant  mes  calculs,  la  manutention  du  sucre 
revient  à  environ  7è  pour  100.  Les  denrées  constituent,  dans  la  plus  grande  partie 
des  cas,  une  proportion  de  20  à  25  i)our  100  du  commerce  total  des  épiciers  de  gros. 
Ces  derniers  sont  dans  l'obligation  de  faire  ce  commerce  même  s'ils  se  trouvent  à  y 
perdre,  car  l'épicier  de  gros  qui  se  mettrait  à  faire  du  commerce  sans  faire  la  vente 
du  sucre  se  trouverait  bientôt  sans  aucun  commerce  sous  la  main.  C'est  pourquoi  il 
fait  ce  commerce  à  perte,  exception  faite  peut-être  pour  les  Provinces  maritimes.  Dans 
ces  provinces  l'épicier,  dans  cette  aventure,  rentre  à  peu  près  dans  ses  fonds.     J'ai 
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déjà  parlé  des  divers  systèmes  de  vente  en  vogue  dans  les  Provinces  maritimes,  dans 
le  Canada  central  et  dans  l'Ouest. 

Dans  les  Provinces  maritimes,  les  frais  généraux  du  commerce  sont  environ  de  8 
pour  100.  C'est  à  peu  près  la  même  chose  dans  Québec.  Dans  l'Ontario,  ces  frais 
sont  un  peu  plus  élevés.  La  différence  est  minime  entre  les  frais  d'exploitation  dans 
les  grandes  et  dans  les  petites  villes.  Dans  les  grandes  villes,  les  frais  du  loyer  sont 
plus  élevés  que  dans  les  petites  villes,  et  il  en  est  de  même  pour  la  main-d'œuvre.  Mais 
la  différence  dans  le  volume  des  affaires  contrebalance  cet  état  de  choses.  Dans  l'Ouest, 
les  choses  ne  sont  pas  aussi  constantes.  Dans  l'Alberta,  les  frais  d'exploitation  s'élè- 
vent à  environ  9  pour  100.  C'est  à  peu  près  la  même  chose  au  Manitoba.  Ces  frais 
sont  de  S  pour  100  dans  la  Saskatchewan,  alors  qu'ils  sont  d'environ  10  pour  100  dans 
la  Colombie-Britannique. 

En  face  de  ces  chiffres,  relatifs  aux  frais  d'exploitation,  voyons  les  profits  réels 
réalisés  par  les  marchands  de  gros  dans  la  vente  du  sucre.  Un  marchand  de  gros 
d'Halifax,  dont  les  dépenses  générales  l'année  dernière  ont  été  de  8  pour  100,  prétend 
que  le  rabais  de  30  cents  par  100  livres  accordé  par  les  raffineries  arrive  à  faire  un 
chiffre  de  4  pour  100.  A  ce  rabais,  à  prendre  le  système  d'exploitation  des  Provinces 
maritimes,  ce  marchand  ajoute  aux  prix  courants  un  profit  supplémentaire  qui  peut 
arriver  à  une  moyenne  d'environ  2|  pour  100.  Or,  à  part  les  5  cents  par  100  livres 
d'escompte  supplémentaire  accordé  par  la  raffinerie  pour  les  achats  de  chargements 
complets,  ce  6|  pour  100  constitue  le  profit  total  du  marchand  de  gros  sur  le  sucre. 
Le  rabais  supplémentaire  de  5  cents,  pour  frais  de  transport,  quand  il  arrive  qu'on 
l'obtient,  arrive  à  constituer  un  profit  de  7i  pour  100.  Yu  qu'il  n'en  coûte  pas  autant 
pour  la  manutention  du  sucre  que  pour  les  autres  denrées  qui  entrent  dans  le  commerce 
des  épiciers  de  gros,  je  suis  d'avis  que  ce  profit  de  7è  pour  100  laisse  en  bonne  posture 
l'épicier  de  gros  des  Provinces  maritimes.  Ce  profit  peut  tout  couvrir,  mise  de  fonds 
et  déchets  de  comptes.  Tout  ceci  entre  en  ligne  quand  il  s'agit  de  se  faire  une  idée 
générale  du  coût  ordinaire  d'une  exploitation  commerciale.  Je  n'en  reste  pas  moins 
convaincu  que  l'épicier  de  gros  ne  réalise  aucun  profit  dans  la  vente  du  sucre  granulé. 
Ce  marchand  d'Halifax  constitue  un  échantillon  de  la  classe  ordinaire  des  commerçants 
dans  cette  partie  du  pays.  Il  peut  se  trouver,  rarement  toutefois,  qu'un  marchand 
arrive  à  vendre  à  un  profit  mince  en  même  temps  que  d'autres  peuvent  vendre  à  perte. 
Le  tout  dépend  du  hasard  et  de  l'administration  économique  de  l'exploitation. 

Une  maison  de  Montréal,  "voisine"  des  deux  principales  raffineries  de  sucre  du 
Canada  assure  que  le  rabais  de  30  cents,  diminué  des  frais  de  camionnage,  se  trouve 
descendu  à  27  cents,  ce  qui  lui  laisse  une  marge  de  profit  moindre  que  3^  pour  100, 
soit  une  perte  d'environ  quatre  cents  sur  chaque  dollar-  de  sucre  qu'il  écoule. 

Une  maison  de  Kingston  fait  voir  un  profit  net  de  1^  pour  100.  Elle  déclare  :  "  la 
mince  marge  de  30  cents  par  100  livres  est  diminuée  de  1  pour  100,  pour-cent 
accordé  au  client. 

Une  firme  de  Kingston  accuse  un  profit  net  de  1-|  pour  100.  Elle  affirme:  "La 
faible  marge  de  30  cents  par  cent  livres  est  réduite  par  la  diminution  de  1  pour  100 
accordée  au  client  et  par  le  laps  de  temps  écoulé  entre  le  paiement  et  la  vente  du  sucre. 
Par  conséquent,  notre  marge  ne  dépasse  pas  Ij  pour  100.  H  va  sans  dire  que  cela  ne 
paie  pas  la  manutention  du  produit,  et  si  nous  pouvions  exercer  un  commerce  sans  y 
toucher,  nous  serions  trop  contents  de  le  faire,  car  il  faut  une  somme  considérable  pour 
commanditer  ce  commerce." 

A  mon  avis,  il  faudrait  ajouter  au  1|  pour  100  mentionné  la  remise  sur  le  trans- 
port en  chemin  de  fer,  accordée  en  vertu  du  système  de  l'uniformité  des  taux  pour  les 
achats  en  chargements  de  wagons.  Cela  porterait  le  profit  brut  des  firmes  de  Kingston 
qui  rapportent  des  profits  nets  de  1^  pour  100  à  environ  2^  pour  TOO,  soit  un  montant 
moindre  que  les  frais  de  manutention  du  sucre. 

Une  firme  de  St- Thomas  accuse  un  profit  de  2^  pour  100,  et  une  firme  de  Stratford 
accuse  à  peu  près  le  même  profit. 
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Une  firme  de  Toronto  a  accusé  dos  frais  d'exploitation  de  55  cents  par  sac  de  100 
livres  de  sucre.  Cela  représenterait  environ  7  pour  100  au)  taux  de  $8  le  100  livres. 
Faites  la  remise  de  30  cents  moins  le  camionnajie  destinataire  4  cents  moins  1  pour  100 
de  revente,  18  cents,  et  il  reste  18  cents.  Au  taux  de  $8,  le  prix  de  revient  du  sucre 
serait  de  $7.70  ($8 — 0.30).  Le  profit  de  18  cents  réalisé  sur  $7.70  représenterait  envi- 
ron 2|  pour  100.  Tl  faudrait  ajouter  à  ce  profit  la  remise  sur  le  transport  en  charge- 
ments de  wagons,  lorsque  la  revente  serait  inférieure  à  un  chargement  de  wagon.  Il 
serait  futile  de  ne  pas  soutenir  que  cette  firme  de  Toronto  fait  le  commerce  du  sucre  à 
grande  perte.  Les  chiffres  de  Toronto,  quant  aux  prix  coûtants,  sont  pratiquement 
conformes. 

En  calculant  les  profits  des  épiciers  en  gros  de  l'Ouest,  je  calcule  ces  profits  au 
taux  d'escompte  de  5  pour  100  par  100  livres  acordé  par  les  raffineries,  pour  un  paie- 
ment fait  dans  les  14  jours.  Dans  certains  districts,  la  Britisli  Columhia  et  d'autres 
compagnies  accordent  C  pour  100  pour  du  comptant  par  traite  payable  sur  demande; 
néanmoins,  le  délai  de  14  jours  à  5  pour  100  est  le  mode  d'achat  le  plus  ordinaire. 
D'ailleurs,  la  Canada  Sugar  Refining  Company,  qui  vend  surtout  dans  l'Ouest  rap- 
proché, n'accorde  qu'un  escompte  de  4  pour  100.  Dans  le  calcul  de  ce  que  je  crois  être 
des  profits  nuls,  il  serait  au  moins  juste  de  supposer  que  les  marchands  de  gros  de 
l'Ouest  obtiennent  en  moyenne  un  escompte  de  5  pour  100  sur  les  prix  courants. 
Ajoutons  à  ce  5  pour  100  l'augmentation  de  5  cents  par  100  livres  pour  la  vente,  et 
nous  avons  un  profit  de  5|  pour  100.  Comme  les  frais  d'exploitation  varient  de  8  à  10 
pour  100,  il  est  parfaitement  évident  que  les  marchands  de  gros  de  l'Ouest  vendent 
aussi  le  sucre  granulé  à  un  prix  moindre  que  leur  prix  de  revient. 

A  la  date  d'un  rapport  fait  par  une  firme  d'Alberta,  le  prix  coûtant  du  sucre  en 
chargements  de  wagons  est  de  $8.50,  moins  une  traite  payable  sur  demande  à  6  pour 
100,  représentant  51  cents,  soit  $7.90.  Pour  1916,  les  frais  d'exploitation  de  la  firme 
ont  été  de  7^  pour  100.  En  ajoutant  64  cents,  le  prix  de  vente,  le  prix  de  revient  brui 
jusqu'au  temps  de  la  revente  est  de  $8.63.  Le  prix  de  vente  en  faibles  quantités  était  de 
$8.55.  Voilà  un  exemple  d'un  achat  fait  aux  meilleures  conditions  qu'on  peut  obtenir 
au  Canada,  par  une  firme  dont  les  frais  d'exploitation  étaient  les  plus  faibles  de  tous 
les  frais  soumis,  et  qui  a  vendu  à  un  prix  de  5  cents  par  100  livres  au-dessus  du  prix 
courant.    Cette  firme  accuse  cependant  une  perte  nette  sur  les  ventes  de  sucre. 

n  faudrait  mentionner  que  tous  les  prix  précédents  concernent  le  sucre  granulé. 
Ils  s'apliqueront  relativement  à  la  cassonade.  Toutefois, . en  ce  qui  concerne  les  sucres 
de  fantaisie,  on  n'adhère  pas  aussi  étroitement  aux  prix  courants,  dans  toutes  les 
provinces,  et  il  existe  les  plus  grands  écarts  dans  les  prix  exigés  dans  les  différentes 
localités.  La  majorité  des  marchands  de  gros  réalisent  un  profit,  mais  non  pas  un 
profit  déraisonnable,  sur  les  ventes  des  sucres  do  fantaisie,  qui  sont  un  luxe.  Je  n'ai 
pas  perdu  de  vue  le  fait  qu'un  commerçant  peut,  dans  une  transaction  isolée,  réaliser 
un. profit  substantiel  sur  une  opération  de  sucre.  Par  exemple,  si  un  marchand  de  gros 
vendait  cinq  wagons  de  30,000  livres  chacun  à  un  très  grand  nombre  de  commerçants 
de  détail,  ou  à  une  municipalité,  ou  au  gouvernement,  et  s'il  faisait  expédier  les  wagons 
directement  des  raffineries  comme  il  le  pourrait,  à  l'acheteur,  iljferait  un  profit  très 
substantiel.  Mais  cela  devrait  être,  et  serait  porté  au  compte  de  ses  frais  d'exploitation 
totaux,  et  bien  que  les  déi)enses  réelles  aient  été  très  minimes  en  faisant  la  vente,  la 
vente  serait  régulièrement  imputable  sur  une  partie  des  frais  d'exploitation  totaux  du 
commerce.  D'après  le  système  actuel  de  la  vente  du  sucre,  une  semblable  opération 
impliquerait,  par  exemple,  le  prélèvement  et  le  versement  à  la  raffinerie,  par  le  mar- 
chand de  gi'os,  d'une  somme  approximative  de  $12,000.  Cette  somme  resterait  à  la 
raffinerie  pendant  environ  deux  mois,  avant  que  le  marchand  de  gros  reçoive  de  la 
raffinerie  un  chèque  de  $450,  représentant  la  remise.  A  même  le  dernier  montant  men- 
tionné, il  lui  faudrait  supporter  l'intérêt,  l'escompte  accordé  au  détaillant,  et  tous  les 
autres  frais  de  manutention  et  de  vente. 
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LES    ASSOCIATIONS    COMMERCIALES. 

Toutes  les  provinces  ont,  avec  plus  ou  moins  d'énergie,  organisé  des  sociétés  ou 
associations  d'épiciers  en  gros.  Il  existe  aussi  de  nombreuses  organisations  urbaines 
locales.  La  Dominioii  Wholesale  Grocers'  Guild  les  domine  toutes.  Les  associations 
commerciales  sont  reliées  à  divers  boards  of  trade.  LTne  description  des  organisations 
servira  de  préface  au  système  des  associations. 

La  Montréal  Grocers'  Guild  est  une  filiale  des  sociétés  fédérale  et  provinciale  et, 
en  même  temps,  une  filiale  du  Board  of  Trade,  de  Montréal. 

La  contribution  d'entrée  au  Board  of  Trade  de  Montréal  est  de  $250.  La  contri- 
bution annuelle  payée  à  l'x^ssociation  fédérale  est  de  $10,  et  de  $25  à  l'Association  pro- 
vinciale; néanmoins,  la  contribution  à  l'Association  provinciale  n'est  pas  perçue,  à 
moins  qu'elle  ne  soit  nécessaire.  Les  contributions  payables  à  l'Association  locale 
sont  celles  fixées.  Elles  sont  d'ordinaire  de  $25  ou  de  $30  tous  les  deux  ou  trois  ans, 
suivant  les  besoins. 

La  contribution  d'entrée  au  Board  of  Trade  de  Montréal  est  de  $50,  et  les  contri- 
butions annuelles  sont  de  $10  pour  les  membres  du  Board  of  Trade,  et  de  $10  pour  les 
membres  de  l'association  filiale. 

Le  privilège  obtenu  par  les  membres  du  Board  of  Trade  et  de  ses  filiales  diffèrent 
de  ceux  conférés  aux  membres  de  toutes  les  associations  locales.  Les  contributions 
d'entrée  dans  une  association  on  dans  un  board  of  trade  ne  sont  pas  des  dépenses  irréa- 
lisables. Comme  pour  un  siège  à  la  Bourse,  on  peut  transférer  le  titre  de  membre, 
moyennant  paiement  d'un  faible  honoraire  de  transfert  à  toute  personne  ou  firme  qui 
peut  désirer  joindre  l'une  ou  l'autre  corporation.  L'association  commerciale  n'accepte 
que  les  particuliers  ou  les  firmes  qui  exercent  un  commerce  d'épicerie  en  gros,  et  elle 
n'accepte  pas  les  maisons  coopératives  dont  les  membres  ou  les  actionnaires  sont  des 
détaillants.  Les  raisons  données  sont  compréhensibles.  Les  marchands  de  gros  "  ne 
désirent  pas  aider  à  leur  propre  élimination  en  encourageant  la  réunion  de  détaillants 
qui  ignoreront  les  marchands  de  gros  et  s'adresseront  directement  au  manufacturier  ". 
En  outre,  les  postulants  ne  doivent  pas  être  intéressés  dans  les  profits  de  tout  com- 
merce d'épicerie  de  détail.  Il  est  évident  que  ces  associations  sont  parfaitement  léga- 
les, et  elles  peuvent  accomplir  des  services  précieux  et  utiles,  en  se  conformant  à  la 
loi.     Un  raffineur  décrit  comme  suit  leur  relation  avec  les  raffineries  de  sucre: — 

"  Lorsqu'il  surgit  une  question  d'une  importance  spéciale  pour  le  commerce 
en  général,  les  rafiineries  rencontrent  l'association  et  traitent  avec  elle  au  sujet 
du  commerce.  Ces  réunions  ont  lieu  peut-être  une  fois  tous-les  ans,  ou  tous  les 
deux  ans.  Nous  n'imposons  pas  comme  condition  de  vente  à  une  firme,  qu'elle 
soit  membre  des  associations.  Si  les  acheteurs  sont  de  véritables  marchands  de 
gros,  nous  leur  vendons  ". 

Dans  certains  milieux,  il  semble  exister  une  certaine  divergence  d'opinion  quant 
à  savoir  ce  qui  constitue  un  "  marchand  de  gros  ",  mais  il  n'y  en  a  pas  entre,  les  raffi- 
neurs  et  les  associations.  "  Une  personne,  firme  ou  compagnie  exerçant  un  commerce 
d'épicerie  en  gros,  qui  n'est  pas  une  entreprise  coopérative,  ni  un  membre  d'une  entre- 
prise coopérative,  et  qui  n'est  pas  une  entreprise,  ni  un  membre  d'une  entreprise  dont 
les  membres  ou  actionnaires  sont  des  détaillants  ". 

Il  est  incontestable  que,  sur  la  demande  de  faire  des  ventes  aux  conditions  du  gros, 
certaines  raffineries  ont  répondu  aux  demandeurs  qu'elles  seraient  heureuses  de  négo- 
cier avec  eux  s'ils  étaient  membres  d'une  association  d'épiciers.  A  mon  avis,  cette 
réponse  a  été  faite  dans  des  cas  où  il  y  avait  doute  que  le  demandeur  fût  un  "  mar- 
chand de  gros  reconnu  ",  et  la  raffinerie  a  exigé  l'imprimatur  d'une  association,  comme 
étant  la  manière  la  plus  convenable  de  déterminer  le  status  de  demandeur.  Il  est  aussi 
incontestable  que  les  associations  ne  se  sont  pas  opposées  à  ce  que  les  raffineries  exer- 
çassent des  affaires  avec  des  marchands  de  gros  reconnus,  bien  qu€  ces  derniers  ne  fus- 
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sent  pas  membres  des  associations.  Parfois,  lorsqu'une  raffinerie  fait  cette  réponse  à 
une  demande  d'affaires,  le  demandeur  s'est  adressé  à  une  aSvSociation,  et  cette  dernière 
lui  a  répondu  qu'il  n'avait  pas  le  droit  de  devenir  membre.  Ces  résultats  font  supposer 
l'existence  d'une  alliance  entre  les  raffineries  et  les  associations.  Les  enquêtes  m'ont 
fait  tirer  une  conclusion  contraire.  On~  pont  expliquer  les  conditions  de  la  manière 
énoncée. 

LES    STATUTS    DES    MARCHANDS    DE    GROS. 

On  a  soutenu  qu'il  fallait  définir  la  nature  d'une  commande  de  gros  et  qu'il  fallait 
contraindre  les  raffineurs  à  accepter  du  comptant  pour  une  commande  assez  considé- 
rable, d'un  wagon  de  30,000  livres,  par  exemple,  aux  conditions  les  plus  favorables  du 
raffineur. 

Certains  manufacturiers  traitent  avec  les  marchands  de  gros  d'après  la  quantité 
recommandée,  mais,  en  apparence,  surtout  d'après  le  principe  que  celui  qui  traite 
directement  avec  le  consommateur  n'est  pas  un  marchand  de  gros.  Ces  manufactu- 
riers refusent  de  négocier  avec  un  marchand  de  gros  qui  exploite  aussi  un  magasin  de 
détail.  Quelques-uns,  y  compris  les  raffineries  de  sucre,  refusent  d'accorder  leurs  meil- 
leures conditions  aux  associations  de  détaillants  qui  constituent  une  agence  d'achat 
en  gros,  ou  ce  qui  est  pratiquement  un  établissement  de  gros,  avec  une  clientèle  fixe 
et  personnellement  intéressée,  et  qui  achète  en  bien  plus  grandes  quantités  que  les 
prétendus  marchands  de  gros.  Par  exemple,  une  de  ces  associations  de  l'Ouest  achète 
pour  le  compte  d'environ  500  détaillants. 

Les  fins  de  l'organisation  sont  au  moins  exposées  d'une  manière  intéressante. 
Il  est  énoncé  comme  suit  :  "  On  a  entrepris  le  mouvement  d'organisation  comme 
mesure  de  conservation  i)ersonnelle  ;  on  fait  entrer  les  marchands  détaillants  en  con- 
currence directe  avec  les  maisons  qui  prennent  des  commandes  par  la  poste,  qui  trai- 
tent directement  avec  les  fabricants,  et  qui,  en  conséquence,  achètent  à  des  prix  qui 
suppriment  la  concurrence  des  marchands  détaillants.  L^ne  tentative  de  donner  à  ses 
clients  des  marchandises  aux  prix  des  commandos  par  la  poste  entraînerait  la  banque- 
route à  brève  échéance.  Individuellement,  le  détaillant  ne  peut  acheter  en  quantités 
suffisantes  pour  bénéficier  des  prix  du  revendeur,  mais,  collectivement,  il  le  peut.  La 
mission  de  la  Merchants  Consolidated,  Limited,  est  de  permettre,  grâce  à  un  système 
consolidé,  l'achat  direct  des  fabriques,  de  permettre  au  détaillant  de  vendre  ses  pro- 
duits au  plus  bas  prix  possible  et  de  maintenir  encore  une  marge  pratique  de  profit, 
bénéficiant  par  là  au  consommateur  définitif  et  lui  permettant  de  négocier  dans  sa 
propre  ville  et  de  maintenir  un  centre  commercial,  social  ut  éducationnel  au  cœur  de 
'•haque  groupe  rural.  En  ce  qui  concerne  les  produits  que  nous  achetons  déjà  des 
manufacturiers,  qui  reconnaissent  notre  situation,  nous  avons  permis  à  nos  marchands 
de  détail  de  diminuer  d'une  manière  très  sensible  leurs  prix  de  vente  au  consomma- 
teur, sur  un  très  grand  nombre  d'articles  nécessaires  à  la  vie.  Il  y  a  plus  d'un  an  qu'on 
a  organisé  cette  compagnie,  et  environ  cinq  cents  marchands  reconnus  en  sont  aujour- 
d'hui m.embres.  La  Merchants  Consolidated,  Limited,  est  une  organisation  de  gros 
ou  de  revente,  au  sens  le  plus  strict  du  mot.  Elle  ne  vend  qu'aux  marchands,  et  elle 
achète  en  quantités  suffisantes  pour  repiplir  les  commandes  syndiquées  et  pour  veiller, 
dans  une  certaine  mesure,  à  distribuer  les  commandes  durant  la  saison.  Ces  quantités 
suffisent  à  la  faire  bénéficier  des  prix  du  revendeur;  c'est-à-dire,  des  conditions  faites 
aux  maisons  de  gros  et  de  commandes  par  la  poste  ". 

J'ai  obtenu  l'opinion  des  différentes  compagnies  de  raffinage  au  sujet  de  la  vente 
suivant  la  quantité,  et  leur  justification,  s'il  y  en  a  une,  de  refuser  de  vendre  à  leurs 
meilleurs  conditions  aux  organisations  du  genre  des  Merchants  Consolidated,  le  syndi- 
cat d'environ  500  marchands  de  l'Ouest  dont  j'ai  fait  mention.  J'ai  fait  observer  que 
les  raffineries  qui  vendaient  à  des  magasins  à  rayons  faisant  la  concurrence  aux  détail- 
lants, dont  les  marchands  de  gros  (la  clientèle  ordinaire  des  raffineries)  devraient  avec 
soin  conserver  les  intérêts,  pourraient  expliquer  d'une  façon  utile  la  théorie  d'après 
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laquelle  elles  ont  vendu  à  leurs  meilleures  conditions  aux  magasins  à  rayons  (  de  sim- 
ples détaillants),  mais  ont  refusé  de  vendre  à  des  associations  de  détaillants  syndi- 
qués, des  entités  légales  distinctes  des  actionnaires  de  détail  de  ces  associations  et,  de 
fait,  des  marchands  de  gros,  parce  qu'elles  ne  vendaient  pas  au  comptoir,  ni  à  un  con- 
sommateur, ni  autrement  qu'à  des  détaillants.  Je  dois  exposer  que  les  réponses  que 
j'ai  obtenues  n'ont  pas  semblé  s'accorder.  En  traitant  d'abord  la  question  de  vente 
aux  magasins  à  rayons,  on  a  soutenu  cette  objection  à  la  coutume  ordinaire  de  vendre 
exclusivement  à  des  marchands  de  gros  à  cause  de  leur  "grande  puissance  d'achat.''  On 
a  soutenu  le  refus  de  vendre  à  des  associations  de  détaillants  pour  le  motif  que  la  vente 
à  ces  dernières  préjudicierait  au  commerce  régulier  de  gros,  sur  lequel  les  raffineries 
dépendent  le  plus  ordinairement  pour  les  fins  de  distribution,  et  que  les  marchands  de 
gros  seraient  opposés  à  ces  ventes.  Je  suppose  qu'un  syndicat  de  500  détaillants  aurait 
mie  "grande  puissance  d'achat."  Je  suppose  que  la  vente  aux  magasins  à  rayons  cause- 
rait un  préjudice  au  commerce  de  gros  et  que,  par  conséquent,  le  marchand  de  gros 
aurait  dû  être  aussi  opposé  dans  le  premier  cas  que  dans  le  deuxième.  J'ai  conclu 
qu'il  était  impossible  d'échapper  à  l'une  ou  l'autre  des  deux  alternatives  suivantes.  Ou 
bien  les  marchands  de  gros  avaient  consenti  à  ce  que  les  raffineurs  vendissent  à  leurs 
meilleures  conditions  aux  magasins  à  rayons,  de  préférence  aux  autres  détaillants,  les 
clients  de  ces  marchands  de  gros,  ou  bien  les  raffineries  n'avaient  pas  donné  leur  meil- 
leure réponse.  Je  crois  que,  en  réalité,  après  avoir  atteint  une  phase  de  développe- 
ment ([ui  leur  permettait  de  demander,  en  pratique,  qu'on  les  reconnût,  les  magasins  à 
rayons  ont  demandé  d'être  reconnus,  et  qu'ils  l'ont  été  malgré  .les  protestations  du 
commerce  de  gros.  Toutefois,  comme  je  n'ai  pas  les  renseignements  nécessaires,  je  ne 
me  prononce  pas  encore  sur  la  question  de  savoir  si,  au  sujet  d'un  bon  commerce,  les 
raffineries  devraient  commencer  à  vendre  aux  organisations  du  genre  de  la  Merchants 
Consolidated,  ou  bien  cesser  de  vendre  aux  magasins  à  rayons.  On  reconnaîtra  peut- 
être  aussi  les  nouvelles  organisations,  lorsqu'elles  se  seront  révélées.  Mais  peut-être 
qu'avant  cela  on  établira  un  tribunal  compétent,  chargé  de  régler  ces  Questions,  et  on 
lui  soumettra  les  problèmes  impliqués.  Je  ne  puis  décider  le  point.  Le  seul  remède 
qu'on  puisse  aujourd'hui  apporter  est  une  poursuite  au  crimJnel.  Les  résultats  seraient 
douteux,  même  si  la  manière  d'agir  était  opnortune,  Il  serait  plus  facile  de  rendre  une 
décision,  si  on  effectuait,  dans  la  loi  actuelle,  un  changement  qui  obligerait  de  vendre 
une  certaine  quantité.  L'opinion  "unanime"  de  tous  les  raffineurs  était  que  la  chose 
ne  serait  jaiTmis  praticable.  Voici  un  résumé  des_raisons  apportées:  Par  suite  de 
diverses  circonstances,  de  grands  consommateurs  ne  peuvent  acheter  à  la  fois  une 
très  grande  quantité,  mais  somme  toute,  ils  achè+ent  plus  de  sucre  que  ceux  qui  achè- 
tent en  chargements  de  wagons.  Aujourd'hui,  le  marchand  de  gros  et  le  détaillant 
achètent  pour  leurs  besoins  réels.  S'ils  pouvaient  obtenir  10  pour  cent  ou  plus  sur  le 
prix,  en  achetant  en  plus  grandes  quantités,  ils  achèteraient,  lorsque  le  marché  est 
solide  comme  en  ce  moment,  en  excédant  de  leurs  besoins.  Cela  entraînerait  une  aug- 
mentation dans  les  prix.  Lorsquo  le  raffineur  achète  du  sucre,  il  se  couvre  d'ordinaire 
en  vendant  aussitôt  des  commandes.  Si  on  lui  adressait  des  demandes  exceptionnelle- 
ment fortes  de  commandes  considérables,  en  raison  des  prix  de  quantité,  il  serait,  dans 
la  pluyjart  des  cas,  nécessairement  obligé  d'exiger  des  prix  plus  élevés,  afin  d'obtenir 
la  valeur  de  remplacement.  Cette  condition  s'étendrait  du  marchand  de  gros  au  détail- 
lant, et  ,en  fin  de  compte,  au  consommateur.  La  vente  d'après  la  quantité  signifierait 
l'élimination  du  marchand  de  gros,  que  les  raffi.neries  considèrent  comme  leur  meilleur 
aeent  de  distribution.  L'expérience  de  nombreuses  années  a  démontré,  à  leur  satisfac- 
tion, que  la  vente  nar  l'entremise  du  marchand  de  gros  est  le  moyen  le  plus  sûr  et  le 
plus  économique.  T-.es  raffineries  sont  libérées  du  fardeau  de  tenir  beaucoup  de  comptes, 
et  elles  n'en  tiennent  que  quelnues-uns.  Elles  connaissent  intimement  tous  ceux  avec 
lesquels  elles  font  affaires,  et  elles  n'ont  ni  l'ennui  ni  les  frais  d'une  tenue  de  nombreux 
comptes.  Une  des  raffineries  affirme  qu'elle  n'a  pas  eu  une  seule  mauvaise  créance  dans 
>es  livres  den^iis  des  années.  Elles  craignent  oue  les  ventes  en  quantité  auraient  pour 
résultat  la  "diminution  des  prix",  pour  laquelle  elles  ont  une  horreur  provenant  do 
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l'expérience.  Elles  soutiennent  que.  la  marge  de  profit  ne  permet  pas  do  vendre  au- 
dessous  des  prix  courants,  et  le  sucre  représente  une  si  grande  proportion  du  total  du 
commerce  d'un  épicier  de  gros  que,  d'après  leur  expérience,  l;i  diniimitiou  des  prix 
marquerait  le  connncnecment  de  la  ruine  financière. 


LE  CAS   DK   L.\   BIM'IISIT   ((U.IMIUA   SlOAl?   HKFI\1N(^   COAirAMV. 

On  a  déjà  mentionné  la  formule  de  contrat  que  la  British  Columhia  Sugar  Eefin- 
ing  Company  a  autrefois  exigée  de  ses  clients,  et  on  a  publié  le  contrat  lui-même.  Non 
seulement  il  stipule  d'observer  les  prix  de  revente  communiqués  périodiquement,  mais 
il  astreint  aussi  le  client  à  ne  commercer  qu'avec  la  British  Columhia  Refinery,  et 
l'oblige  de  ne  pas  accorder,  pour  les  reventes,  de  meilleures  conditions  de  crédit  que 
trente  jours  francs.  L'escompte  des  prix  courants  dépend  de  l'observation  des  obliga- 
tions indiquées.  Après  avoir  été  notifié  que,  à  l'avis  du  ministre  du  Travail,  son  sys- 
tème de  vente  était  illégal,  cette  raffinerie  a  écrit  qu'elle  ferait  bon  accueil  à  une  déci- 
sion ou  à  un  ordre  du  gouvernement,  qui  abolirait  les  escomptes  accordés  aux  reven- 
deurs, et  qu'elle  préférerait  vendre  à  un  prix  net,  qui  permettrait  aux  revendeurs  do 
vendre  à  prix  facultatif;  néanmoins,  comme  ses  concurrents  de  l'Est  suivent  la  cou- 
tume d'accorder  des  escomptes  sur  un  prix  de  vente  fixe,  elle  doit  se  conformer  au 
même  système,  ou  bien  être  menacée  de  perdre  du  commerce.  Si  le  gouvernement 
jugeait  à  propos  d'adopter  sa  recommandation,  cette  dernière  comporte  d'appliquer 
l'ordre  interdisant  d'accorder  des  escomptes  sur  les  prix  de  vente  fixes  à  toutes  les  ventes 
de  sucre  au  Canada,  non  seulement  celles  faites  par  les  intérêts  des  raffineries,  mais  par 
les  fabricants  de  sucre  do  betterave  et  par  les  importateurs  de  sucres  raffinés.  Elle  a 
télégraphié  qu'elle  consentait  à  se  conformer  à  toute  méthode  de  distribution  proposée 
par  le  gouvernement,  et  elle  a  écrit  qu'elle  était  étonnée  d'apprendre  qu'on  juigeait 
illégal  son  mode  d'opérations;  qu'elle  n'avait  fait  que  suivre  la  coutume  des  autres 
raffineries.  Son  désir  n'avait  pas  été  d'augmenter  le  prix  du  sucre;  elle  avait  remanié 
le  taux  d'escompte  et  coordonné  le  prix  du  sucre  au  détaillant.  Elle  a  ajouté,  "  tous 
les  raffineurs  de  sucre  vendent  suivant  de  semblables  méthodes.  Ils  vendent  tous  à 
un  prix  fixe  et  accordent  un  escompte  à  leurs  agents  de  vente,  les  spéculateurs  ".  Le 
15  février  dernier,  la  compagnie  a  été  avertie  que  ses  coutumes  de  vente  semblaient 
différer,  sous  certains  rapports,  de  celles  des  autres  raffineries,  qui  subissaient  alors 
une  enquête.  Quant  à  la  proposition  d'adresser  des  circulaires  à  ses  clients,  on  a 
averti  cette  dernière  que  si  les  clients  recevaient  des  circulaires,  il  faudrait  leur  appren- 
dre que  la  coutume  de  fixer,  en  vertu  d'une  entente,  les  prix  de  revente,  ainsi  que 
l'octroi  d'un  escompte,  en  raison  du  maintien  des  prix  fixes,  la  restriction  des  condi- 
tions du  crédit  sur  les  reventes,  et  la  défense  d'acheter  des  concurrents,  étaient  tous 
illégaux. 

Après  avoir,  au  préalable,  demandé  aux  procureurs  généraux  de  l'Alborta  et  de  la 
Colombie-Britannique  l'autorisation  de  poursuivre  la  compagnie  pour  contravention 
aux  règlements,  le  procureur  général  de  l'Alberta  a  accordé  l'autorisation  nécessaire, 
le  15  février  1917.  Le  14  février,  le  procureur  général  de  la  Colombie-Britannique 
s'est  enquis  si  le  Dominion  dirigerait  la  poursuite  à  ses  propres  frais.  Le  IG  février, 
on  lui  a  répondu  qu'il  n'était  pas  nécessaire  de  déterminer  le  point  avant  d'accorder 
l'autorisation. 

Le  23  février,  le  procureur  de  la  Colombie-Britannique  a  télégraphié  qu'on  lui 
avait  fait  des  représentations  à  l'effet  que  le  gouvernement  étudiait  la  question  d'insti- 
tuer une  enquête  complète  sur  les  lieux  et  que,  en  attendant  cette  enquête,  on  n'insti- 
tuerait pas  de  poursuite.  Le  24  février,  il  a  répondu  qu'on  n'avait  pas  conclu  de  sem- 
blable arrangement  et  qu'il  n'existait  pas  de  rapport  nécessaire  entre  l'enquête  deman- 
dée et  la  question  de  la  demande  de  rautorisation  de  poursuivre,  eommo  pour  un  délit 
(•(riumis. 
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Le  27  février,  le  procureur  général  de  la  Colombie-Britannique  a  télégraphié  que 
"  en  tant  que  les  questions  impliquées  sont  d'une  nature  presque  nouvelle,  je  suis  d'avis 
qu'on  doit  étudier  maintenant,  et  non  plus  tard,  la  question  des  frais  de  poursuite,  qui, 
d'après  le  ministre  du  Travail,  doivent  retomber  sur  cette  province.  Nous  attendons 
votre  déclaration  portant  que  le  Gouvernement  fédéral  supportera  les  frais."  Le  3 
mars,  le  procureur  général  a  reçu  la  dépêche  suivante: — 

'*  La  responsabilité  et  les  frais  d'administration  de  la  loi  criminelle  sont 
constitutionnellement  des  affaires  du  ressort  provincial.  J'ai  fourni  la  preuve 
du  délit,  et  oiïert  de  poursuivre  après  avoir  reçu  l'autorisation.  En  apparence 
vous  n'accorderez  pas  l'autorisation,  à  moins  que  le  Gouvernement  fédéral  ne 
s'engage  à  payer  les  frais  de  poursuite.  Je  suis  convaincu  que,  malgré  tout  ce 
que  le  Gouvernement  fédéral  pourrait  avoir  fait,  si  l'autorisation  avait  été 
accordée,  il  ne  peut  devenir  partie  à  une  entente  en  vertu  de  laquelle  on  fait  du 
consentement  d'acquitter  les  frais  la  condition  de  l'accord  de  l'autorisation  de 
poursuivre  pour  une  prétendue  offense  criminelle.  Je  ne  puis  donc  recomman- 
der le  paiement  par  le  Dominion.  Comme  la  responsabilité  vous  incombe,  je 
vous  la  laisse,  mais  je  suis  disposé  à  poursuivre  toutes  les  fois  que  vous  jugerez 
ù  propos  d'accorder  l'autorisation  ". 

Le  6  mars,  le  procureur  général  de  la  Colombie-Britannique  a  télégraphe  :  "Autori- 
sation de  poursuivre  par  voie  d'accusation,  la  question  des  frais  réservée." 

Dans  une  lettre  du  26  février,  la  British  Columbia  Company  a  énoncé  qu'elle  était 
libre  de  vendre  et  qu'elle  avait  vendu  à  des  marchands  de  gros  et  'à  des  manufacturiers, 
sans  tenir  compte  s'ils  étaient  membres  de  la  Wholesale  Grocers'  Association  ou  non. 
Elle  a  réitéré  son  vif  désir  de  se  conformer  aux  exigences  concernant  le  futur  mode 
d'opérations. 

Le  11  mars,  M.  Clide  Pringle,  d'Ottawa,  m'a  notifié  que  la  raffinerie  adressait  à 
tous  ses  clients  des  avis  à  l'effet  qu'il  était  illégal  de  vendre  ses  sucres  sans  restriction, 
relativement  aux  prix  de  revente,  ou  aux  conditions  de  crédit,  ou  autrement.  Etant 
donnée  l'action  de  la  compagnie,  on  a  prié  M.  Pringle  de  demander  l'abandon  de  la 
poursuite.  La  seule  promesse  qu'on  ait  faite  a  été  qu'on  ferait  une  plus  ample  étude 
de  la  question.  Il  appartient  au  ministre  de  décider  l'action  qu'il  faudra  exercer  à 
l'avenir.  Mon  jugement  et  ma  recommandation  conseillent  d'abandonner  la  pour- 
suite, vu  que  le  système  illégal  de  la  compagnie  a  régné  pendant  tant  d'années  dans 
tant  de  lignes  de  commerce,  et  qu'il  n'y  a  absolument  aucune  preuve  de  prix  surfaits 
mais  d'établir  un  tribunal  indépendant  de  la  nature  et  du  genre  de  la  Commission  des 
chemins  de  fer,  auquel  on  pourrait  soumettre  toutes  les  coutumes  commerciales  en 
apparence,  contraires  à  la  loi,  pour  les  fins  d'adjudication,  et  que,  ci-après,  il  faudrait 
faire  prévaloir  le  principe  à  l'effet  qu'il  faudrait  juger  criminelles  seulement  les  cou- 
tumes commerciales  en  réalité  préjudiciables  au  public.  Aux  termes  actuels  de  la  loi, 
la  nature  de  la  coalition  avec  ses  bons  et  ses  mauvais  résultats,  probables  ou  réels,  sont 
peu  importants.  Il  existe  dans  tout  le  Canada,  des  coalitions  et  des  arrangements 
semblables  à  ceux  conclus  entre  la  British  Columhia  Company  et  ses  acheteurs.  On 
a  conclu  beaucoup  de  ces  coalitions  et  de  ces  arrangements,  dans  l'absolue  ignorance 
de  leur  illégalité.  Il  me  semble  injuste  de  procéder  à  la  poursuite  de  cette  raffinerie, 
à  moins  de  poursuivre  aussi  toutes  les  autres  raffineries,  ainsi  que  les  centaines,  sans 
doute,  d'autres  fabricants  qui  ont,  pendant  tant  d'années,  exercé  ces  opérations  suivant 
un  prix  fixe.  Elle  a  modifié  ses  coutumes.  Beaucoup  des  autres  raffineries  ne  les  ont 
pas  modifiées.  A  mon  avis,  il  ne  faudrait  rapporter  aux  fins  de  poursuite  que  les  raffi- 
neries qui  £€  sont  rendues  coupables  de  plus  que  d'une  technicalité.  Comme  je  l'ai 
indiqué  dans  une  autre  partie  du  présent  rapport,  je  crois  que  sous  le  système  de 
direction  par  l'Etat,  on  peut  rendre  profitables  au  public  les  arrangements  relatifs  à 
la  fixation  des  prix.  Dans  un  sens  général,  je  les  considère  dangereux  vu  la  possibilité 
de  l'augmeutatioii  des  prix.     Je  crois  illégale  et  iiljuste  la  coutume  de  coutraindre  les 
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aclieteurs  à  vendre  tous  les  produits  fabriqués  semblables  de  diti'érents  nianulaeturiors 
au  même  prix.  A  mou  avis,  il  existe  un  besoin  pressant  de  cette  Connnission  de  direc- 
tion de  ces  atïaires,  demandée  depuis  si  longtemps  par  les  intérêts  commerciaux  du 
Canada.  La  Fédéral  Trade  Commission  nunplit  ces  fonctions  aux  Etats-Unis.  Dans 
l'espoir  qu'on  établira  une  semblable  corporation  au  Canada,  j'ai  plus  de  vingt  affaires 
concernant  la  plupart  desquelles  les  lois  actuelles  constateraient,  en  probabilité,  des 
coalitions  criminelles,  mais,  que  j'en  suis  sûr,  Topinion  publique  jugerait  inotïensives, 
après  étude,  sinon  profitables.  Je  range  dans  cette  catégorie  les  arrangements  des  raf- 
fineries de  sucre  concernant  la  fixation  des  prix.  Voyez  mes  observations  qui  suivent 
immédiatement  au  sujet  des  arrangements  relatifs  au  maintien  des  prix. 


ARlîAXtiKiMKNTS    IJELATIFS    AU    ilAINTIEX   DES    PRIX. 

Je  ne  doute  pas  que  les  relations  actuelles  entre  les  raffineries  et  les  épiciers  en 
gros  constituent  des  arrangements  relatifs  à  la  fixation  des  prix  de  revente,  conclu  au 
moyen  d'une  entente  tacite.  Le  fait  que  l'entente  est  tacite  n'empêche  pas  l'arrange- 
ment d'être  une  coalition  qui  restreint  le  commerce,  ou  qui  restreint  la  concurrence, 
ou  destinée  à  augmenter  les  prix,  si,  de  fait,  et  en  droit,  on  a  conclu  l'entente.  Je  suis 
d'avis  que  tout  arrangement  relatif  à  la  fixation  des  prix  de  revente  est  proposé  ou 
arrêté  par  un  manufacturier,  et  accepté  et  consenti  par  ses  acheteurs  comme,  les  prix 
auxquels,  ou  au-dessous  desquels,  il  faut  ou  il  ne  faut  pas  faire  les  ventes,  enfreint 
l'arrêté  du  conseil  n°  277T  du  10  novembre  1916,  concernant  le  coût  de  la  vie.  Toute- 
fois, à  la  suite  de  mon  enquête  sur  le  coût,  et  surtout  sur  le  coût  du  marché,  non  seule- 
ment du  sucre,  mais  de  nombreux  autres  articles  de  première  nécessité,  j'avoue  le  doute 
le  plus  sérieux  quant  à  la  sagesse  des  dispositions  du  Code  criminel  et  de  l'arrêté  du 
conseil  mentionné,  en  tant  qu'ils  jugent  criminelles  toutes  les  coalitions  restreignant 
le  commerce  ou  la  concurrence,  ou  destinées  à  augmenter  un  prix,  et  j'ose  respectueuse- 
ment recommander  l'amélioration  de  ces  lois. 

Mon  opinion  a  été,  et  à  la  suite  des  enquêtes  que  j'ai  récemment  faites  sur  le 
coût  de  la  vie,  mon  expérience  a  été  que  toutes  les  coalitions  ne  sont  'pas  nécessaire- 
ment mauvaises,  en  intention  ni  en  influence,  au  point  de  vue  commercial,  ni  au  point 
de  vue  du  public  en  génral.  Néanmoins,  les  lois  canadiennes  établissent,  en  termes 
formels,  d'après  mon  interprétation,  que  le  fait  qu'une  coalition  augmente  le  volume 
total  du  commerce  importe  peu,  si,  dans  le  cours  des  opérations,  une  personne  a 
souffert  une  restriction  dans  le  commerce.  Je  crois  que  la  fixation,  par  un  manufac- 
turier, d'un  prix  auquel,  ou  au-dessous  duquel,  son  produit  identifié  doit  être  vendu 
et  suivi  d'une  intelligente  campagne  de  publicité  et  de  vente,  est  apte  à  engendrer  dans 
le  commerce  ou  la  concurrence,  ou  destinées  à  augmenter  un  prix,  et  j'ose  respectueuse- 
le  produit  et  de  l'exploiter  par  eux,  et  qu'il  n'est  pas  rare,  dans  une  aussi  grande  produc- 
tion de  l'article,  que  les  prix  de  vente  soient  tellement  réduits  que  le  public  peut  acqué- 
rir le  produit  particulier  à  un  prix  bien  inférieur  à  celui  de  vente  possible,  sans  les  faits 
mentionnés.  Je  crois,  de  plus,  que  si  le  Canada  doit  progresser  et  tenir  son  rang  dans 
la  concurrence  mondiale  pour  le  commerce  d'exportation,  il  faudra  favoriser,  et  même 
encourager,  les  coalitions  et  les  manufacturiers  et  autres,  à  cette  fin.  Je  crois,  bref, 
qu'il  peut  exister  de  "  bonnes  "  coalitions,  comme  il  peut  y  en  avoir  de  "  mauvaises  ". 
En  formulant  >cette  affirmation,  je  ne  veux  pas  qu'on  me  pense,  un  seul  instant,  avoir 
reconnu  qu'il  faille  autoriser  les  manufacturiers,  les  marchands  et  autres  à  décider 
pour  eux-mêmes  les  coalitions  qui  sont  "  bonnes  "  et  celles  qui  sont  "  mauvaises  ",  ni 
fixer  les  prix  de  revente,  qui  devront  lier  leurs  acheteurs.  Je  crois  que  le  danger  qui 
se  rattache  à  l'autorisation  absolue  de  ces  coalitions  et  de  ces  arrangements  relatifs  à 
la  fixation  des  prix  est,  au  point  de  vue  du  public,  si  grand  qu'ils  devraient  tous  tomber 
sous  le  coup  de  l'administration  de  l'Etat.  Malgré  mes  assertions  au  sujet  de  ma 
croyance  que  la  fixation  d'un  prix  de  revente,  en  vertu  d'un  arrangement,  peut  avoir 
un  résultat  profitable,  je  crois  que,  aux  termes  actuels  de  la  loi,  cette  action  est  illé- 
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gale,  parce  qu'elle  implique  une  oppression  de  la  concurrence,  quant  aux  prix.  Un 
commerçant  qui,  tacitement  ou  autrement,  consent  à  observer  les  prix  courants,  de 
temps  à  autre  fournis  par  un  manufacturier,  convient  de  hausser  les  prix  sur  demande, 
comme  de  les  baisser  sur  incitation.  Par  conséquent,  il  est  évident  pour  moi  qu'il 
a  consenti  à  hausser  les  prix  sur  instigation.  De  la  même  manière,  lorsque  trois  ou 
quatre  ou  plus  de  quatre  personnes  dont  le  commerce  ordinaire  est  de  /vendre  un 
article^!,  conviennent  avec  le  producteur  de  l'article  de  vendre  à  un  prix  fixe,  il  est 
impliqué  dans  leur  arrangement  que,  lorsqu'il  se  présente  un  acheteur  qui  demande  uii 
X^rix,  elles  ne  doivent  pas  se  faire  concurrence  entre  elles  quant  au  prix.  D'après  mon 
interprétation,  la  'théorie  de  la  loi  a  jusqu'ici  été  que  cette  situation  était  inopportune. 
Je  recommande  simplement  que  ce  n'est  pas  nécessairement  et  toujours  une  situation 
inopportune,  qu'il  peut  exister  des  circonstances  contrebalançantes  qui  peuvent,  soit 
en  général,  soit  en  particulier,  rendre  la  situation  opportune.  En  réalité,  je  crois  que 
la  concurrence  absolue  n'est  pas  indispensable  et  toujours  opportune — que  même  la 
<?oncurrence  peut  avoir  des  résultats  néfastes.  J'en  suis  arrivé  à  la  conclusion  que 
l'arrangement  actuel,  en  vertu  duquel  les  raffineurs  vendent  le  sucre  au  Canada,  est 
illégal!.  J'en  suis  arrivé  à  la  conclusion  que  le  système  de  taux  uniformes  en  vertu 
duquel  le  sucre  est  distribué  au  Canada  est  illégal.  J'ai  cependant  aussi  tiré  la  forte 
conclusion  que,  malgré  tout  le  système  de  vente  et  le  système  de  distribution  ont  été, 
et  sont,  justes  et,  à  la  vérité,  profitables  dans  leur  application,  à  l'égard  du  public.  Je 
suis  convaincu  que,  à  cause  de  ces  systèmes  et  de  leur  application,  on  vend  le  sucre  au 
consommateur  canadien  à  un  prix  inférieur  à  celui  auquel  les  raffineries  peuvent  le 
vendre  aux  détaillants,  ou  directement  aux  consommateurs.  Tout  en  appréciant  que 
l'effet  du  système  de  l'uniformité  est  en  réalité  une  légère  augmentation,  relativement, 
le  prix  auquel  certains  consommateurs  quelque  part  au  Canada  (à  Montréal,  un  point 
fondamental,  par  exemple)  pourraient  autrement  obtenir  le  produit  et  au  profit  de 
quelques  autres  consommateurs,  dans  certains  autres  endroits  du  Canada,  le  résultat 
visé  est  juste,  l'écart  entre  le  prix  payé  dans  une  section  et  celui  payé  dans  une  autre 
section  du  Canada  pour  le  même  produit  étant  diminué,  autant  que  possible.  Si  le 
système  avait  une  application  universelle  (un  peut  comme  il  est  appliqué  dans  cetraines 
autres  lignes)  ce  qui  serait  le  plus  léger  désavantage  d'une  section  ou  le  léger  désavan- 
tage d'une  autre  section,  à  l'égard  du  sucre,  compenserait  la  relation  avec  une  autre 
denrée  dépendant,  pour  chaque  denrée,  de  la  situation  de  la  fabrique  d'où  la  denrée 
serait  expédiée  aux  fins  de  distribution.  Je  crois,  que  dans  la  plupart  des  cas,  l'inter- 
médiaire de  l'épicier  en  gros  ou  du  revendeur  tend  à  l'économie  dans  la  distribution. 
Si  on  é^ximinait  le  marchand  de  gros,  il  faudrait  que  le  raffineur  de  sucre  installe  un 
personnel  d'hommes  de  crédit,  de  vendeurs,  de  comptables,  de  commis,  d'expéditeurs  et 
de  conducteurs  d'attelage,  dont  il  peut  aujourd'hui  se  passer.  Il  devrait  ajouter  de 
vastes  bâtiments  à  son  usine  actuelle.  Il  devrait  fortement  agrandir  son  installation 
de  banque.  Toutes  ces  choses  contribueraient  à  l'augmentation  du  coût  de  sucre.  Je 
sais  que,  dans  le  présent  rapport,  je  n'ai  pas  mentionné  les  dépenses  supplémentaires 
qui  se  rattacheraient  à  un  changement  dans  le  système  de  vente.  Au  point  de  vue  des 
marchands'de  gros,  avant  l'introduction  du  système  actuel  de  vente  et  de  distribution, 
les  conditions  étaient  telles,  qu'à  moins  d'être  assurés  d'une  plus  grande  stabilité 
dans  le  commerce  du  sucre  et  de  l'occasion  de  réaliser  un  certain  profit,  au  moins  dans 
la  vente  du  sucre,  ceux  qui  doivent  sans  aucun  doute,  avoir  du  sucre  pour  exercer 
leurs  opérations,  étaient  dfsposés  à  décourager  eux-mêmes  la  vente  du  sucre  et  à  for- 
cer les  raffineries  à  négocier  directement  avec  les  détaillants,  ce  que  les  raffineries 
n'ont  pas  désiré  faire.  Le  marchand  de  gros  était  prêt  à  rendre  à  la  raffinerie  un  service 
précieux  en  retour  duquel  la  raffinerie  a  jugé  qu'il  avait  droit  d'être  dédommagé.  En 
tout  cas,  les  voyageurs  de  commerce  des  marchands  de  gros  rendraient  visite  aux 
détaillants  de  tout  le  Canada  pour  obtenir  des  commandes.  Les  raffineries  ne  désiraient 
pas  organiser  un  personnel  de  voyageurs,  dans  le  but  de  vendre  du  sucre  seulement. 
Les  marchands  de  gros  avaient  leurs  personnels  de  "  crédit  "  organisés,  parfaitement 
au  fait,  en  tout  temps,  du  crédit  de  leurs  clients  détaillants.  Les  raffineries  ne  pou- 
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valent  onvisagor  avoc  sériiiité  la  tâche  de  surveiller  le  crédit  de  plusieurs  iuiHi(>rs 
de  nouveaux  clients,  répartis  par  tout  le  Canada.  Elles  ne  pouvaient  entreprendre 
l'appui  financier  d'autant  de  nouveaux  clients,  ni  d'établir  les  personnels  chargés  de 
satisfaire  à  leurs  besoins.  Pour  beaucoup  de  raisons,  les  marchands  de  gros  formaient 
une  catégorie  de  clients  bien  plus  désirables,  au  point  de  vue  des  raffineries.  En  effet, 
les  marchands  de  gros  ont  fait  observer  aux  raflineurs:  ''Le  serviee  de  la  distribution 
vous  coûtera  tant,  nous  l'accomplirons  pour  vous  à  tel  prix  en  moins;  toutefois,  pour 
nous  aider  à  accomplir  l'opération,  vous  devez  nous  permettre  de  vendre  presque  tout 
votre  produit;  il  doit  exister  un  arrangement  mutuel  à  l'effet  que  Ces  prix  courants  que 
vous  fournissez  de  temps  à  autre  doivent  être  observés  par  tous,  et  que  vous  traiterez 
seulement  avec  les  personnes  qui  consentiront  à  se  conformer  à  ces  prix  courants, 
comme  étant  les  prix  minimums."  J'ai  affirmé  croire  que  les  conséquences  de  cet  arran- 
gement étaient  profitables,  que  ce  dernier  fut  légal  ou  illégal.  Je  suis  convaincu,  et 
j'ai  prouvé  que  les  marchands  de  gros  du  Canada,  comme  catégorie,  manutentionnent, 
vendent  et  distribuent  le  sucre  au  détaillant  à  un  prix  inférieur  au  prix  de  cette  manu- 
tention, vente  et  distribution.  Je  suis,  de  plus  convaincu  que  le  sucre  est  manuten- 
tionné, vendu  et  distribué,  sous  le  système  actuel,  à  un  prix  bien  plus  faible  que  si  les 
détaillants  traitaient  directement  avec  les  raffineries,  en  supposant  que  les  raffineries 
consentiraient  à  négocier  directement  avec  eux,  ce  qui  n'est  pas. 

Sont  ci-annexés  les  documents  suivants,  faisant  partie  du  présent  rapport,  aux 
fins  de  consultation  et  autres: — 

1.  Graphique  indiquant  les  variations  du  prix  de  revient  et  du  prix  de  transport 
du  sucre  brut  de  Cuba,  récolte  de  1915-lG,  le  21  décembre  1916. 

2.  Graphique  indiquant  les  cotes  hebdomadaires  des  prix  de  gros  du  sucre  brut  et 
raffiné  à  New-York,  pour  les  années  1915  et  1916,  la  récolte  du  sucre  de  betterave 
brut  de  l'Europe  et  des  Etats-Unis,  pour  les  saisons  1914-15  et  1915-16,  avec  une  esti- 
mation pour  la  saison  de  1916-17  (réduit  depuis  par  suite  d'un  déficit  évident  à  Cuba), 
une  estimation  de  la  récolte  mondiale  du  sucre  pour  1915-16  et  1916-17  (cette  dernière 
étant  nécessairement  réduite  depuis),  et  un  relevé  de  la  consommation,  par  tête,  de 
treize  nations,  durant  1914-15. 

3.  Graphique  indiquant  les  cotes  hebdomadaires  des  prix  de  gros  du  sucre  raffiné 
à  ^fontréal,  l'escompte  commercial  accordé  aux  marchands  de  gros  par  les  raffineurs 
canadiens,  les  prix  de  gros  de  New- York  des  sucres  brut  et  raffiné,  les  droits  de  douane 
du  Canada  et  des  Etats-Unis,  la  consommation  du  Canada  et  des  Etats-Unis,  les  ré- 
coltes de  sucre  de  Cuba  et  de  l'univers  (estimation  pour  1916-17  susceptible  de  réduc- 
tion) l'ensemble  pour  les  années  1915  et  1916  et,  en  partie,  pour  les  années  1913  et  1914. 

4.  Un  certain  nombre  de  prix  courant  de  gros  du  sucre  publiés  par  les  différentes 
associations  commerciales  des  épiciers,  à  la  suite  des  changements  effectués  de  temps 
à  autre  dans  les  prix  de  gros. 

5.  Un  certain  nombre  de  prix  courants  de  gros  des  raffineries. 

6.  Une  copie  imprimée  du  document,  auquel  la  British  Columhia  Sugar  Company 
a  jusqu'à  dernièrement  exigé  l'apposition  de  la  signature  comme  condition,  avant 
d'accorder  l'escompte  commercial  aux  marchands  de  gros. 

7.  Un  certain  nombre  de  certificats  de  crédits,  etc.,  des  compagnies  de  raffineries 
au  marchands  de  gros,  indiquant  la  manière  dont  la  remise  ou  l'esoompte  est  accordé, 
son  montant,  ainsi  que  la  date  et  le  mode  de  paiement  différé. 

8.  Les  taux  et  règles  uniformes  relatifs  à  la  vente  du  sucre  raffiné  dans  les  Pro- 
vinces maritimes,  pour  l'hiver  de  1916-17. 

9.  Comme  8  pour  la  province  de  Québec. 

10.  Comme  8  pour  la  province  d'Ontario. 

11.  Le  prix  courant  de  la  Canada  Sugar  Bcfininfi  Co.,  Ltd.,  pour  le  Manitoha, 
port  payé,  en  vigueur  le  19  décembre  1916,  susce])tible  de  changement  et  souvent 
changé  depuis. 
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\-2.  Le  prix  courant  de  la  Britiith  Columhia  Sugar  Refining  Co.  Ltd.,  pour  l'Al- 
berta,  le  Maiiitoba  et  la  Saskatchewan,  port  payé,  en  vigueur  le  20  décembre  1916, 
susceptible  de  changement,  et  souvent  changé  depuis. 

11).  Comme  12,  mais  maintenant  remplacé  par  12.  Mis  en  vigueur  le  16  mai  1916, 
pour  l'été  de  cet  année-là,  susceptible  de  changement. 

14.  Un  certain  nombre  de  prix  courants  hebdomadaires,  port  payé,  de  la  British 
Cohimhia  Sugar  Refining  Companij,  Ltd..  livré  sur  wagon,  Vancouver  et  Victoria, 
hiver  de  1916-17  jusqu'au  23  février. 

16.  Tarif  des  taux  de  voiturage  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc,  en  vigueur  le 
26  janvier  1917. 

17.  Tarif  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  applicable  aux  chargements  de  wa- 
gons de  sucre,  sirop  et  mélasse,  de  Montréal,  Kitchener  et  Wallaceburg,  en  vigueur  le 
16  octobre  1916. 

15.  Tarif  de  transport  spécial  et  commun  des  taux  de  classification  du  chemin  de 
fer  du  Grand-Tronc  de  Montréal,  etc.,  en  vigueur  le  1er  décembre  1916. 

19.  Tarif  de  transport  spécial  et  commun  de  concurrence  des  taux  de  classifica- 
tion de  Toronto  ouest,  en  vigueur  le  1er  décembre  1916. 

20.  Tarif  de  transport  spécial  et  de  concurrence  des  taux  de  classification  de 
Toronto,  etc.,  vers  l'est,  en  vigueur  le  1er  décembre  1916. 

21.  Dernier  chapitre  du  rapport  de  la  Fédéral  Trade  Commission  des  Etats-Unis 
sur  la  coopération  du  commerce  d'exportation  des  Etats-Unis,  1916. 

22.  Résumé  du  rapport  susmentionné.  Publié  le  2  mai  1916. 

*Nou   hr.primé. 
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Rapport  de  W.  F.  O'Connor,  C.R.,  faisant  fonction 
de  commissaire,  re  le  Coût  de  la  Vie. 


A  rhouorable  T.-W.  Crothers, 

Ministre  du  Travail. 

Re  LA  HOUILLE  ANTHRACITE.  * 

Ottawa,  le  29  mai  1917. 
AKTICLE  I. 

INTRODUCTION. 

L'emploi  de  la  houille  anthracite  est  extrêmement  répandu  dans  les  provinces  de 
l'est  et  du  centre  du  Canada.  Le  volume  de  ce  produit  consommé  à  l'ouest  du  Mani- 
toba  est  négligeable.  Tout  ce  charbon  est  importé  des  Etats-Unis.  Le  Canada  ne 
possède  aucun  gisement  d'anthracite.  Il  y  a,  dans  l'Alberta  occidental,  à  Banff,  un 
petit  gisement  de  charbon  qu'on  appelle  anthracite,  mais  ce  minéral  diffère  du  produit 
généralement  connu  sous  ce  nom.  Les  importations  d'anthracite  au  Canada,  au  cours 
de  l'exercice  1916-17,  s'élèvent  à  4,568',440  tonnes  de  2,000  livres  chacune. 

La  zone  d'anthracite  des  Etats-Unis  se  réduit  à  une  superficie  d'environ  480  milles 
carrés  de  l'Etat  de  Pennsylvanie.  Elle  embrasse  les  comtés  de  Susquhanna,  Lacka- 
wanna,  Wayne,  Luzerne,  Schuylkill,  Carbon,  Columbia,  Northumberland  et  Dauphin. 

On  a  commencé  à  extraire  le  charbon  en  1766,  et  au  taux  de  l'augmentation 
actuelle  de  la  production,  on  calcule  que  la  durée  des  gisements  sera  d'environ  cin- 
quante ans.  A  mesure  cependant  que  les  mines  se  creusent,  le  coût  de  revient  aug- 
mente, et  le  prix  du  charbon  qui  en  résulte  restreindra  probablement  la  consommation. 
Il  est  possible  qu'en  raison  du  déclin  du  rendement  les  mines  ne  soient  pas  tout  à  fait 
épuisées  dans  200  ans.  On  considère  que  la  période  de  production  maximum  est  passée 
et  que  l'anthracite  de  Pennsylvanie  s'est  probablement  vendu  déjà  au  plus  bas  prix 
qu'il  atteindra  jamais  maintenant.  Mais  l'avenir  contient  un  rayon  d'espérance.  C'est 
un  fait  généralement  peu  connu  qu'il  existe  d'énormes  dépôts  d'anthracite  en  Alaska. 
On  estime  que  la  superficie  de  la  zone  carbonifère  en  ce  dernier  pays  atteint  950  milles 
carrés.  On  sait  que  85  milles  carrés  environ  sont  productifs.  L'analyse  chimique  a 
démontré  que  l'anthracite  d'Alaska  est  de  qualité  au  moins  égale  au  produit  de  Pen- 
sylvanie.  Peut-être  avant  l'épuisement  des  houillères  de  Pensylvanie  aura-t-on  vaincu 
les  difficultés  de  transport  qui  paraissent  aujourd'hui  insurmontables.  Peut-être  en 
effet,  en  l'hiver  de  1937,  par  exemple,  ou  de  1938,  ceux  d'entre  nous  qui  vivront  encore 
pourront-ils  s'asseoir  autour  de  leurs  foyers  chauffés  et  égayés  par  l'ardent  produit 
de  l'Alaska,  transporté  à  bon  compte  par  des  cargos  géants  circulant  par  la  voie  aérienne» 
Nous  vivons  en  nn  siècle  de  prodiges;  qui  donc  peut  dire  que  c'est  là  une  simple  fan- 
taisie? A  tout  événement,  les  moyens  de  transport  de  l'Ouest  assureront  bientôt  à  la 
Colombie-Britannique  et  aux  autres  provinces  de  H'Ouest  du  Canada  l'anthracite  de 
l'Alaska  en  abondance;  ce  n'est  qu'une  question  de  temps.    I^s  taux  de  transport  prohi- 
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l>itif!?  oi>èront  actiiellemoiit  de  façon  à  exclure  de  tout  l'Ouest  canadien  le  produit  de 
Pensylvauie. 

Environ  00  pour  IDO  de  la  production  des  Etats-Unis  en  anthracite  est  aux  mains 
^e  quelques  grandes  compagnies,  dont  les  principales  sont: 

The  Philadelphia  and  Reading  Coal  and  Iron  Co. 

The  Delaware,  Lackawanna  and  Western  Coal  and  Sales  Co 

The  Lehigh  Valley  Coal  and  Sales  'Co. 

The  Susquhanna  Coal  Co. 

The  Delaware  and  Hudson  Coal  Co. 

The  Erie  Coal  and  Sales  Co. 

Au  sujet  du  commerce  de  l'anthracite  tel  qu'il  se  pratique  au  Canada,  j'ai  néces- 
sairement limité  mon  enquête  aux  questions  du  prix  de  revient  et  du  prix  de  vente. 
Je  me  suis  efforcé  de  découvrir: 

1.  Si  la  denrée  s'était  illégitimement  accumulée  aux  mains  des  négociants, 
de  façon  à  produire  une  rareté  qui  favorisât  la  majoration  des  prix; 

2.  Si  les  négociants  offraient  la  denrée  en  vente  et  s'ils  la  vendaient  à  un 
prix  équitable; 

3.  S'il  existe  parmi  les  négociants  des  conditions,  locales  ou  autres,  ayant 
pour  objet  d'étouffer  la  concurrence  par  l'établissement  d'un  prix  uniforme. 

Autant  vaut  indiquer  dès  maintenant  mes  conclusions,  dont  quelques-unes  seront 
amplifiées  au  cours  du  présent  rapport: 

1.  Je  n'ai  pas  eu  la  preuve  d'une  accumulation  illégitime  en  aucun  temps 
depuis  le  commencement  de  la  guerre.  Au  lieu  de  cela,  j'ai  constaté  une  rareté 
générale  pendant  la  saison  de  1916-17.  Quelles  qu'aient  pu  être  les  dispositions 
de  chaque  négociant,  les  circonstances  ne  se  sont  prêtées  à  rien  qui  ressemble 
à  fde  l'accumulation.  A  certains  endroits,  une  véritable  disette  a  régné  par 
moments,  au  cours  de  l'hiver  dernier. 

2.  En  matière  de  prix  équitables,  j'ai  constaté  une  situation  tout  à  fait 
honorable.  Les  pages  qui  suivent  établiront  pleinement  l'exactitude  de  cette 
affirmation.  Je  m'occupe  encore  de  quelques  rares  cas  de  majoration  qui  m'ont 
été  signalés  récemment.  Prix  élevés  et  prix  équitables  ne  sont  pas  nécessaire- 
ment des  choses  différentes.  Pour  plusieurs,  j'en  suis  sûr,  comme  ce  l'a  été 
pour  moi,  ce  sera  une  révélation  d'apprendre  quel  très  minime  profit,  après  tout, 
les  négociants  en  charbon  ont  réalisé  en  dépit  des  prix  incontestablement  élevés 
qu'ils  ont  été  obligés  de  demander,  en  raison  du  co'ût  de  revient  du  combustible. 

3.  Je  n'ai  trouvé  aucune  preuve  d'une  coalition  générale  concernant  les  prix, 
mais  j'ai  amplement  constaté  l'existence  de  monopoles  locaux  (illégaux  parce 
qu'ils  restreignent  partiellement  la  concurrence),  formés  de  tous  ou  presque 
tous  les  négociants  locaux  en  charbon  dans  presque  toutes  les  villes  du  Canada. 
Pour  être  juste,  cependant,  ^je  dois  reconnaître  qu'en  dépit  de  leur  caractère 
illégal,  ces  coalitions,  autant  que  j'ai  pu  m'en  rendre  compte,  n'ont  pas  été  la 
■cause  de  la  hausse  des  prix.  Si"  elles  avaient  cette  hausse  en  vue,  elles  ont  man- 
qué leur  but.  Naturellement,  l'insuccès  n'atténue  en  rien  la  culpabilité.  Il 
est  de  droit  reconnu  que  l'illégalité  d'une  coalition  ne  dépend  pas  du  succès 
atteint  dans  la  réalisation  de  ses  fins.  Mais  je  ne  crois  pas  que  la  majoration 
des  prix  soit  l'objet  de  ces  coalitions.  Elles  ont  un  autre  but  illégal  aussi  et 
à  l'égard  duquel  je  dois  avouer  de  fortes  sympathies;  je  regrette  que  cet  objet 
soit  illégal  et,  comme  tell,  repréhensible  et  condamnable.  Je  crois  que  ces  asso- 
ciations locales  ont  pour  objet  principal  d'éviter  les  luttes  à  outrance  par  l'abais-, 
sèment  des  prix,  entre  ceux  qui  en  font  partie,  luttes  qui  aboutissent  à  ces 
ventes  ,aji-dessous  du  prix  de  revient.     Elles  s'efforcent  d'atteindre  ce  but  en 
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tixaiit  de  temps  li  autre  un  prix  déteruiiiu'  ou  iiéuéral.  Les  membres  ne  sont 
pas  tenus  de  s'en  tenir  invariablenuMit  à  ce  prix.  11  n  pour  fouction  d'aider  Ti 
la  stabilité  des  eours.  Depuis  des  années  on  s'est  apergu  que  dans  )le  eommerco 
du  eharbon  il  est  impossible  d'obtenir  l'adhésion  invariable  à  un  ])rix  fixe;  aussi 
s'entend-on  aujourd'hui  de  la  manière  la  i)lus  irré^ulière  sur  un  prix  déterminée 
ou  une  eote  loeale,  en  laissant  à  chacun  le  droit  de  vendre  à  discrétion  au- 
dessous  de  ce  prix  en  certains  cas  jjartieuliers.  L'entente  est  très  faible,  mais 
dans  la  p'îupart  des  cas  c'est  la  seule  ix)ssible.  Elle  vise  à  la  restriction  de  la 
eoncurrence  dans  les  prix  et  en  cela,  elle  est  illégale.  Il  n'est  pas  néeessaire 
pour  moi  d'étudier  si,  en  fait,  mie  entente  de  ce  genre  pourrait  amener  l'éta- 
blissement de  prix  déraisonnable.  Dans  le  cas  des  négociants  en  charbon, 
eKe  n'a  pas  eu  cette  conséquence.  La  faiblesse  de  structure  de  semblables 
associations  paraît  être  la  meilleure  sauvegarde  du  consommateur.  Si  ténu 
est  le  lien  qui  unit  entre  eux  les  marchands  de  charbon  dans  ces  asso- 
ciations locales,  que  le  chiffre  du  prix  courant  ou  de  la  cote  convenue  de  temps 
à  autre  est  nécessairement  établi  par  les  négociants  qui  désirent  fixer  le  plus 
bas  prix,  que  ces  négociants  forment  la  minorité  ou  la  majorité.  A  moins 
qu'il  n'y  ait  consentement  de  la  part  de  ceux  qui  voudraient  établir  un  prix  plus 
élevé  il  y  a  danger  de  rupture  des  relations  et  de  lutte  par  abaissement  des  cours 
avec  ventes  au-dessous  du  prix  de  revient.  Comme  l'objet  primordial  de  ces 
associations  est  d'éviter  la  lutte  par  l'abaissement  des  prix,  c'est  le  prix  général 
le  (plus  bas  qui  l'emporte.  Les  luttes  locales  par  l'avilissement  des  prix  ne  sont 
pas  rares.  Je  vais  en  donner  des  exemples  et  en  montrer  les  effets.  Je  suis  de 
ceux  qui  croient,  pour  des  raisons  exposées  ailleurs  dans  le  présent  rapport,  que 
les  conséquences  en  sont  également  préjudiciables  au  commerçant  et  au  con- 
sommateur. L'organisation  de  certaines  de  ces  associations  locales  est  des  plus 
relâchées.  A  peine  quelques-unes  d'entre  elles  font-elles  accepter  à  leurs  mem- 
bres une  entente  de  forme  régulière,  et  il  est  amusant  pour  un  avocat  de  noter 
avec  quelle  assurance,  souvent,  ces  négociants  se  prévalent  de  cette  circonstance 
pour  se  dégager  de  la  responsabilité  afférente  à  chacun  d'eux  du  fait  de  l'exis- 
tence d'une  entente  commerciale  que  réprouve  notre  droit  pénal.  En  effet,  leurs 
conventions  sont  aussi  arrêtées  et,  au  regard  de  la  loi,  aussi  illégales  (bien 
qu'elles  soient  le  résultat  d'un  simple  signe  de  tête,  d'un  clin  d'œil  ou  d'un  sou- 
rire) que  si  elle  avait  été  signées  dans  les  formes  les  plus  régulières.  Au  cours 
de  mes  enquêtes,  tout  en  reconnaissant  comme  il  convient  la  légalité  des  asso- 
ciations commerciales  destinées  à  favoriser  les  intérêts  commerciaux,  j'ai  tou- 
jours insisté  sur  la  nécessité  d'éviter  les  coalitions  ou  ententes  au  sujet  des  prix 
et  j'ai  obtenu  de  plusieurs  l'engagement  de  s'en  abstenir. 

Les  chiffres  et  renseignements  recueillis  pour  les  fins  de  ce  rapport  embrassent  les 
années  1913,  1914,  1915,  1916  et  1917  jusqu'à  la  date  du  rapport.  A  cause  de  la  grande 
variété  des  conditions  qui  caractérisent  les  différentes  localités,  j'ai  cru  préférable  de 
diviser  le  territoire  intéressé  en  cinq  zones  que  voici  : 

Les  provinces  maritimes; 
Québec  et  l'est  d'Ontario; 
L'ouest  d'Ontario; 
L'Ontario  septentrional  ; 
A  l'ouest  des  Grands  lacs. 

Aussi,  comme  les  grands  centres  ou  les  principaux  points  de  distribution  des  diffé- 
rentes zones  règlent  dans  une  grande  mesure  les  conditions  de  l'offre  et  de  la  demande 
et  affectent  ainsi  les  prix  dans  les  localités  environnantes,  le  présent  rapport  se  limi- 
tera, pour  être  bref,  à  l'étude  des  prix  de  revient  et  des  cours  dans  ces  centres;  par 
exemple,  les  prix  de  Halifax  serviront  de  base  pour  la  Nouvelle-Ecosse,  ceux  de  Saint- 
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Jean  pour  le  Nouveau-Bruiiswick,  et  ainsi  de  suite.  Le  rapport  traitera  des  circons- 
tances anormales  qui  se  sont  présentées  l'hiver  dernier,  alors  que  certaines  parties  du 
pays  ont  été  menacées  de  disette  de  combustible;  il  indiquera  les  causes  qui  ont  fait 
naître  cet  état  de  choses  et  fera  des  recommandations  à  l'effet  d'en  conjurer  le  retour. 
Je  commence  donc  maintenant  à  exposer  les  renseignements  recueillis  au  cours  de 
l'interrogatoire  de  plus  de  250  négociants  en  charbon  du  Canada,  concernant  le  prix 
de  revient  de  la  houille  anthracite  livrée  à  leurs  consommateurs,  et  les  prix  qu'ils 
exigent  de  ces  consommateurs  pour  leur  fournir  ce  charbon.  La  différence  indiquera 
le  profit  net  du  négociant.  Les  éléments  qui  entrent  dans  le  prix  de  revient  sont  nom- 
breux. Il  convient  d'en  distinguer  le  coût  du  charbon  à  la  mine,  le  transport,  les  pertes 
en  transit,  le  déchargement,  l'entreposage,  le  maintien  en  entrepôt,  la  dépréciation,  la 
détérioration  et  les  frais  d'exploitation,  y  compris  les  salaires,  le  loyer,  la  publicité, 
les  mauvaises  dettes,  les  frais  de  vente,  de  pesage  et  de  livraison.  Pour  les  fins  des 
comparaisons  qui  suivent,  j'ai  divisé  ces  divers  frais  en  trois  catégories: 

1.  Le  coût  à  la  mine. 

2.  Le  transport. 

-K  Frais  de  réception,  dépenses  permanentes  et  indirectes. 

J'ai  retracé  ces  frais  de  mon  mieux  dans  le  cas  individuel  de  chaque  négociant 
interrogé. 

Et  d'abord,  le  coût  à  la  mine.  Le  charbon  est  le  produit  d'un  pays  étranger;  je 
ne  puis  donc  m'enquérir  du  coût  de  l'abattage  et  de  la  vente  à  l'acheteur  canadien.  Je 
suis  obligé  d'accepter  comme  base  de  mes  calculs  les  chiffres  mentionnés  de  temps  à 
autre  par  les  grandes  compagnies  minières  et  les  compagnies  de  vente  de  Pensylvanie 
et  de  New-York  comme  étant  les  prix  de  vente  aux  mines.  Ces  prix  de  vente  ainsi 
cotés  par  des  compagnies  qui  produisent  environ  90  pour  100  de  la  totalité  du  rende- 
ment, sont  uniformes  entre  eux.  Tous  les  ans  ils  fléchissent  de  50  cents  par  tonne  le 
1er  avril,  puis  ils  recommencent  à  monter  tous  les  mois  de  10  cents  par  tonne  jus- 
qu'au mois  de  septembre,  alors  que  le  prix  reste  constant  pendant  tout  l'hiver.  Dans 
le  commerce,  on  appelle  ces  cours  "  prix  de  circulaire  ".  Ceux  qui  établissent  ces  cotes 
s'appellent  les  "  grands  établissements  ",  et  leurs  prix  sont  la  seule  base  qui  mérite 
confiance.  Il  convient  de  noter,  cependant,  qu'en  dehors  des  grands  établissements 
miniers  il  y  a  le  menu  fretin,  généralement  connu  sous  le  nom  d' "indépendants  "  ;  ces 
indépendants  n'ont  en  main  qu'une  petite  proportion  du  rendement  totaj — pas  plus  de 
10  pour  100 — et  sont  considérés  comme  des  "  brebis  noires  "  pour  ce  qui  est  des  condi- 
tions et  prix  de  vente.  Ils  se  montrent  indépendants  sous  tous  les  rapports,  vendant 
au-dessous  du  prix  de  "circulaire"  quand  la  production  est  à  son  apogée  et  que  les 
prix  sont  les  plus  bas;  et  quand  le  marché  est  tendu  parce  que  la  production  et  les  trans- 
ports sont  entravés  par  la  rareté  de  la  main-d'œuvre,  les  grèves,  la  congestion  des  che- 
mins de  fer,  les  conditions  atmosphériques,  etc.,  ils  tirent  parti  de  tous  leurs  avanta- 
ges. En  somme,  la  moyenne  de  leurs  prix  est  très  élevée  et  la  qualité  de  leur  charbon 
est  généralement  très  inférieure;  ce  charbon  contient  une  plus  grande  proportion  d'ar- 
doise et  de  mâchefer  que  le  produit  régulier  des  grandes  mines.  La  principale  raison 
de  l'infériorité  de  la  qualité  du  charbon  expédié  par  les  petites  compagnies  indépen- 
dantes, c'est  qu'un  concasseur  à  charbon,  qui  broie  convenablement  la  production 
minière,  coûte  environ  un  demi-million  de  dollars  et  que  seuls  les  grands  établissements 
miniers  peuvent  en  payer  l'installation.  Ce  serait  donc  une  perte  de  temps,  sans 
aucun  résultat  pratique,  que  d'essayer  de  tenir  compte  des  chiffres  de  ces  petits  com- 
merçants autrement  qu'à  titre  d'exception  dans  des  cas  connus  et  inusités  d'achats 
faits  aux  indépendants.  ILs  cotent  leurs  prix  indépendamment  les  uns  des  autres  aussi 
bien  que  des  grandes  compagnies.  Il  me  faudrait  calculer  presque  chaque  vente 
d'après  un  nouveau  prix  d'achat  et  détailler  chaque  transaction,  procédé  qui,  en  raison 
de  la  faible  proiwrtion  des  affaires  transigées  par  les  indépendants  dans  notre  pays, 
n'en  vaudrait  pas  la  peine. 
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Ayant  trouvé  le  coût  f.  à  b.  (franco  à  bord)  à  la  mine,  jVy  ai  ajouté  le  coût  du 
transixn-t  à  destination,  c'est-à-dire  au  point  de  livraison.  Ces  prix  et  le  transport  sont 
ordinairement  basés  sur  la  tonne  de  2,240  livres.  Des  wagons  ou  bateaux  f.  à  b.  à  desti- 
nation, le  négociant  calcule  à  la  tonne  de  2,000  livres,  car  c'est  à  la  tonne  de  2,000  que 
le  charbon  se  vend  au  consonnnateur — par  exemple,  si  le  charbon  coûte  $4  f.  à  b.  à  la 
mine  et  que  le  transi)ort  en  soit  de  $o,  cela  fera  un  coût  de  revient  de  $7  f.  à  b.  à  desti- 
nation pour  une  tonne  de  2,240  livres  qui,  réduite  à  2,000  livres,  coûtera  $6.25.  Pour  en 
arriver  au  prix  établi  pour  le  consommateur,  il  faut  ajouter  les  dépenses  permanentes 
et  indirectes  telles  que  les  frais  de  réception,  d'entreposage,  de  manutention  de  vente 
et  les  dépenses  générales  qui,  pour  compléter  cet  exemple,  peuvent  être  estimées  à  $1.60 
par  t<^nne.  Cela  représenterait  un  coût  total  de  $7.85  pour  la  tonne  de  charbon  déposée 
dans  la  cave  du  consommateur.  Un  prix  de  vente,  disons,  de  $8.50  accuserait  un  pro- 
fit de  65  cents  par  tonne  soit  une  fraction  au-dessus  de  8  pour  100.  C'est  de  cette 
manière  que  Ton  calcule  le  coût  et  le  prix  de  vente  du  charbon  dans-  ce  port.  * 

Bien  que  je  ne  garantisse  pas  l'exactitude  absolue  du  coût  des  dépenses  perma- 
nentes et  indirectes  et  des  prix  de  vente  portés  aux  tabjleaux  qui  figurent  ci-après  (et 
cela  à  cause  de  l'insuffisance  ou,  en  bien  des  cas,  des  manques  de  sincérité  des  seuls 
détails  de  transactions  qu'il  soit  possible  d'obtenir)  on  constatera  qu'ils  sont  au  moins 
à  peu  près  exacts.  En  appliquant  aux  circonstances  de  chaque  cas  les  connaissances 
acquises  par  les  renseignements  obtenus  de  tous,  j'ai  pu  combler  une  foule  de  lacunes; 
et  par  un  système  de  moyennes  prises  suivant  les  localités,  j'en  suis  arrivé  à  évaluer  de 
coût  de  revient  avec  une  exactitude  qui  a  bien  supporté  l'épreuve  de  l'application  aux 
conditions  concrètes.  Par  exemple,  en  prenant  le  chiffre  d'une  douzaine  de  firmes  d'un 
district  donné,  portant  sur  une  certaine  période,  et  en  les  comparant  et  les  rapprochant 
à  fond,  on  arrive  forcément  à  une  moyenne  assez  exacte,  à  donner  un  chiffre  aceptable 
et  sufîisamment  sûr  pour  toutes  fins  pratiques. 

Comme  je  l'ai  déjà  dit,  les  seules  cotes  stables  à  la  mine  sont  celles  que  donnent 
les  grands  producteurs,  dont  les  prix,  depuis  quelques  années  ont  atteint  leur  plus  bas 
chiffre  en  avril  de  chaque  année.  Le  premier  jour  de  ce  mois,  une  prime  ou  un 
escompté  de  50  cents  par  tonne  sur  tout  le  charbon  acheté  et  expédié,  est  accordé,  et 
cela  pendant  tout  le  mois.  Le  1er  mai  cet  escompte  est  réduit  de  10  cents,  ce  qui 
porte  à  40  cents  par  tonne  l'escompte  de  ce  mois;  en  juin,  l'escompte  est  de  30  cents; 
il  est  de  20  cents  en  juillet  et  de  10  cents  en  août,  de  sorte  qu'en  septembre  le  prix 
est  revenu  au  maximum,  qui  persiste  jusqu'au  printemps  suivant.  Les  rabais  de  mai 
à  septembre  ont  pour  objet  d'encourager  les  négociants  à  accumuler  des  stocks  consi- 
dérables au  cours  du  printemps  et  de  l'été,  qui  sont  les  saisons  de  production  à  meil- 
leur marché,  alors  que  les  mines  seraient  peut-être  forcés  de  réduire  le  rendement  à 
cause  de  l'inactivité  du  marché,  si  elles  n'encourageaient  pas  les  transactions.  C'est 
au?si  le  meilleur  temps  de  l'année  au  point  de  vue  transport,  les  chemins  de  fer  n'étant 
plus  sujets  aux  embarras  causés  par  la  température  d'hiver.  En  outre,  la  navigation 
des  lacs  et  des  rivières  bat  son  plein,  le  service  de  manutention  fonctionne  avec 
aisance  et  les  taux  de  transix)rt  sont  moins  élevés,  surtout  quant  le  transport  par  eau 
est  praticable. 

Les  chiffres  des  différents  tableaux  qui  se  rencontrent  dans  tout  ce  rapport,  sauf 
indication  au  contraire,  portent  sur  l'année  civile.  Les  négociants  en  charbon  ont 
adopté  l'année  d'avril  à  mars,  de  sorte  que  si  on  constate  des  différences  entre  les 
chiffres  d'un  commerçant  et  ceux  qui  sont  mentionnés  ici  comme  applicables  à  une 
région  particulière  de  ce  pays,  on  en  connaîtra  la  raison  probable.  Notons  aussi  que 
les  chiffres  donnés  en  premier  lieu  sont  des  moyennes  annuelles.  Plus  loin  dans  le 
rapport,  il  est  question  des  cours  actuels.  A  remarquer  encore  que  les  moyennes  de 
1916  ne  comprennent  pas  le  mois  de  décembre  de  cette  année-là.  La  raison  pour 
laquelle  ce  mois  a  été  laissé  de  côté,  c'est  que  des  circonstances  anormales  se  sont  pro- 
duites alors,  ont  persisté  après  le  premier  jour  de  l'année  courante  et  pendant  tout 
l'hiver.  J'ai  l'intention  d'étudier  en  elles-mêmes  les  conditions  exceptionnelles  de 
cette  période. 
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ARTICLE  II. 

^[OYKNNE   Dr   PRIX   DE   REVIENT  ET  DES  COURS  POUR  1913,   1914,   1915  ET   1916. 

PROVINCES    MARITIMES. 

En  raison  de  la  situation  géographique  de  ces  provinces  par  rapport  aux  gisements 
d'anthracite  de  hi  Pensylvanie,  le  transport  par  chemin  de  fer  seul  est  virtuellement 
impossible.  En  conséquence,  tout  l'anthracite  destiné  à  ces  provinces  est  expédié  par 
voie  ferrée  à  Philadelphie  et  New-York,  et  de  là  à  destination,  par  eau,  ordinairement 
sur  des  goélettes.  Bien  que  l'élévation  des  taux  de  transport  par  eau  soit  anormale, 
ces  provinces  sont  bien  obligées  de  payer  cher  ou  de  se  passer  de  houille.  Aussi,  les 
provinces  maritimes  sont-elles  plus  exposées  que  les  provinces  du  centre  ou  celles  de 
l'ouest  à  une  disette  de  combustible  comme  celle  qui  a  sévi  l'hiver  dernier.  Elles  sont 
dans  un  état  voisin  de  la  dépendance  absolue  du  marché  de  Nev^-York  et  de  ses  fluctua- 
tions. On  ne  leur  connaît  pas  de  taux  de  transport  fixes  sur  lesquels  elles  puissent 
compter,  mais  à  cet  égard  elles  dépendent  plutôt  des  occasions  qui  peuvent  leur  être 
offertes  de  noliser  des  goélettes  pour  un  voyage  simple,  aux  meilleures  conditions 
qu'elles  peuvent  obtenir.  Souvent  il  leur  faut  effectuer  des  achats  qui  coïncident  avec 
les  hasards  de  leurs  Inoyens  de  transport,  ce  qui  veut  dire  qu'à  certains  moments  elles 
doivent  acheter  de  firmes  "  indépendantes  "  et  à  des  prix  exhorbitants.  Il  est  donc 
entendu  que  les  moyennes  indiquées  ci-dessous  sont  basées  sur  les  prix  de  Nev^-York 
et  représentent  des  tonnes  de  2,000  livres: 

HALIFAX. 

1913  1914.  1915.  1916. 

Coût    f.    à    b.    au    point    d'expédition $4   50  $4  50  $4  45  $4  85 

Transport 1   15  1   15  1   45  2   85 

Frais   de  réception,   dépenses   permanentes   et 

indirectes 1   45  1  50  1  60  1  85 

Total $7   10        $7   25        $7   50        $9   55 

Prix  de  vente 7   65  7   75  8   00  9   85 

Profit $0   55        $0   50        $0   50        $0   30 

Ces  prix  sont  pour  la  ville  de  Halifax  et  peuvent  servir  de  base  pour  le  reste  de 
la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  en  ajoutant  les  frais  de  transport  par  chemin  de 
fer  et  de  manutention  aux  différentes  localités  de  l'intérieur.  Dans  les  petits  centres, 
les  frais  indirects  et  de  livraison  étant  moins  élevés,  ils  absorbent  dans  la  plupart 
des  cas  au  moins  une  partie  du  tran'sport  supplémentaire  par  chemin  de  fer. 

On  remarquera  d'après  les  chiffres  qui  précèdent  que  le  prix  de  revient,  a  été  légè- 
rement plus  élevé  en  1914  qu'en  1913,  et  en  1915  qu'en  1914,  mais  cette  augmentation 
n'est  rien  en  comparaison  du  prix  de  1916  dont  la  majoration,  comme  on  peut  le  voir, 
était  causée  presque  entièrement  par  la  hausse  des  taux  de  transport;  la  moyenne  du 
co'ût  d'achat  de  la  houille  elle-même  n'avait  augmenté  que  de  40  cents  par  tonne  sur 
celui  de  l'année  précédente.  La  raison  de  la  hausse  anormale  des  taux  était  ila  rareté 
des  cales  pour  le  transport  de  la  houille  de  New-York  et  Philadelphie,  rareté  causée  par 
la  demande  croissante  de  navires  que  la  guerre  fait  naître. 

Les  chiffres  de  1916  mentionnés  plus  haut  sont  calculés  jusqu'à  novembre  seule- 
ment, parce  qu'à  partir  de  ce  mois  et  pendant  tout  l'hiver,  la  situation  à  Halifax  est 
devenue  anormale  pour  ce  qui  est  de  la  houille.  La  congestion  du  traffic,  les  restrictions 
imposées  par  les  Etats-Unis  à  l'exportation  et  l'impossibilité  où  se  trouvaient  les  com- 
pagnies minières  de  se  procurer  des  w^agons  ont  amené  la  réduction,  qui,  jointe  à  la 
difBculté  d'obtenir  des  navires  à  Nev^-York  et  à  Philadelphie,  a  contribué  à  la' hausse 
des  prix  dans  des  proportions  inusitées.  Les  négociants  ont  été  forcés  de  s'adresser 
aux  "indépendants"  de  Nev«7-York  pour  se  ravitailler,  et  ces  derniers,  toujours  à  l'affût 
pour  tirer  parti  des  avantages  de  leur  marché,  avaient  emmagasiné  des  stocks;  et  comme 
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ils  tenaient  le  haut  du  pavô,  ils  en  ont  profité  pour  élever  li^s  prix,  demandant  jusqu'à 
$10  et  $12  la  tonne  f.  à  b.  Ti  New-York  ou  à  Philadelphie.  Avee  ces  cours  excessifs 
coïncidaient  des  taux  de  fret  excessifs.  Les  navires  demandaient  jusqu'à  $4.25  la  tonne 
pour  le  transport  de  la  houille  à  Halifax  et  à  Saint-Jean*.  On  comi)rendra  donc  sans 
effort  pouniuoi  le  charbon  s'est  vendu  dans  ces  deux  villes  jusciu'à  $15  la  tonne  au 
cours  de  l'hiver  dernier.  On  peut  bien  pardonner  aux  non  initiés  d'avoir  supposé  à 
première  vue  que  les  négociants  en  charbon  faisaient  des  profits  excessifs  quand,  de 
fait,  leurs  bénéfices  étaient  moindres  que  jamais.  Mon  enquête  et  les  chiiïres  que  j'ai 
sous  les  yeux  me  démontrent  qu'au  cours  de  l'hiver  la  plupart  des  négociants  des 
provinces  maritimes  ont  perdu  de  l'argent,  parce  qu'une  grande  partie  du  charbon 
importé  à  ces  prix  excessifs  a  servi  à  l'exécution  d'entreprise  et  d'obligations  assumées 
à  une  époque  oii  les  prix  étaient  moins  élevés.  A  tout  événement,  la  marge  de  i^rofits 
a  été  très  faible. 

La  citation  suivante  du  Coal  and  Tradc  Journal  du  29  novembre  1916,  au  sujet 
des  enquêtes  qui  ont  eu  lieu  à  cette  date  à  New- York,  sont  intéressantes  concernant 
les  remaniues  qui  précèdent,  parce  (ju'elles  corroborent  mes  dires  au  sujet  des  méthodes 
commerciales  de?  indépendants:  — 

"Les  (jrands  jurés  des  trois  "horovghs"  commencent  à  entendre  les  témoignages  con- 
cernant les  prix  de  gros  et  de  détail. 

"  L'enquête  devant  le  grand  jury  au  sujet  des  prix  de  la  houille  dans  le  horougk 
de  Manhattan  a  commencé  vendredi,  après  que  le  procureur  de  district  Swann  et  ses 
assistants  eurent  passé  quelque  temps  à  entendre  les  dépositions  préliminaires  des 
négociants  de  gros  et  de  détail.  Le  premier  témoin  a  été  M.  Burns,  que  M.  Swann 
avait  interrogé  antérieurement,  et  qui  avait  dit  avoir  payé  des  prix  élevés  pour  du 
charbon  acheté  à  des  intermédiaires  et  à  des  commerçants  indépendants.  M.  Burns  a 
refusé  de  dire  les  noms  des  firmes  qui  lui  ont  vendu  à  ces  prix  élevés,  à  moins  qu'on  lui 
en  donne  l'ordre  formel.  On  l'a  assigné  devant  le  grand  jury  pour  obtenir  de  lui  le 
détail  complet  de  ses  achats. 

'^  M.  Burns  a  déix)sé  qu'en  octobre  et  novembre  il  a  acheté  diverses  cargaisons  de 
charbon  destiné  aux  usages  domestiques,  à  des  prix  variant  entre  $6.75  et  $11.95  la 
tonne  f.  à  b.  aux  ports  de  chargement;  il  a  payé  le  prix  le  plus  élevé  le  2  novembre, 
pour  un  lot  de  254  tonnes.  Il  a  mentionné  divers  autres  achats  de  plusieurs  centaines 
de  tonnes  chacun,  à  $10  la  tonne  et  plus.  Ce  charbon,  a-t-il  dit,  il  l'a  lui-même  revendu 
au-dessous  du  prix  coûtant,  la  perte  étant  compensée  en  établissant  la  moyenne  sur  les 
quantités  achetés  des  grands  producteurs  au  prix  de  circulaire.  M.  Burns  a  déclaré 
qu'il  a  été  forcé  d'acheter  des  maisons  intermédiaires  parce  que  les  compagnies  ne  lui 
fournissaient  pas  assez  de  charbon  ix)ur  son  commerce  régulier. 

"  M.  Burns  et  plusieurs  autres  témoins  interrogés  par  M.  Swann  ont  affirmé  que 
les  diverses  lois  promulguées  et  les  décisions  des  tribunaux  ont  contribué  à  l'augmen- 
tation de  la  proportion  des  ventes  indépendantes  effectuées  directement  par  les  com- 
pagnies minières  ou  par  l'entremise  des  firmes  intermédiaires,  au  lieu  de  l'être  par  les 
agences  des  compagnies,  et  que  ces  transactions  sont  la  cause  de  l'élévation  des  prix 
actuels. 

^'Joseph  Gordon,  l'un  des  détaillants  interrogés,  a  dit  que  île  Clayton  Act  est  la 
cause  de  tout  le  mal.  '  Autrefois  ',  a  dit  M.  Gordon,  quatre  ou  cinq  hommes  domi- 
naient le  marché  de  New-York.  Maintenant,  ils  sont  cent  ou  plus.  Quand  le  charbon 
est  rare  comme  maintenant,  le  négociant  est  obligé  d'acheter  au  milieu  de  tous  ce» 
commerçants  et  de  surenchérir.  Ces  commerçants  achètent  aux  mines.  La  concur- 
rence est  forte;  l'un  offre  $6,  un  autre  $6..50,  et  un  troisième  dit:  "Je  donnerai  $7". 
Celui  qui  a  offert  $7  l'emporte  et  le  prix  monte.  Au  cours  des  trente  ans  que  j'ai  pas- 
sés dans  le  commerce,  je  n'ai  encore  jamais  vu  un  état  de  choses  semblable.  Les  com- 
merçants ne  veulent  pas  vendre  maintenant.     C'est  pour  cela  que  nous  ne  fournissons 
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qu'aux  clients  réguliers.  Xous  ne  nous  procurons  du  charbon  pour  personne  autre. 
Sur  ma  vie,  je  ne  puis  faire  plus  de  25  cents  par  tonne  de  profit. 

yi.  Swann  'dit  que  pour  continuer  l'enquête  sur  le  charbon  il  va  essayer  de  faire 
prolonger  le  terme  du  grand  jury  de  novembre  pendant  tout  le  mois  de  décembre  et 
peut-être  pendant  celui  de  janvier. 

"  Des  enquêtes  devant  le  grand  jury  sur  le  prix  du  charbon  ont  aussi  été  commen- 
cées à  Brooklyn  et  dans  Queens,  la  semaine  dernière." 

CHARLOTTETOWN,   I.P.-E. 

1913  1914.  1915.  1916. 

Coût  f.  à  b.  au  point  de  chargement $4  46  $4  69  $4  60  $5  00 

Transport 1   29  1   25  1   79  3   79 

Frais  de  réception,   dépenses  permanentes   et 

indirectes 1   25  1   30  1   30  1  45 

Total j $7   00        $7   24        $7   69      $10   24 

Prix  de  vente 7   35  7   50  8   00        10   60 

Profit $0   35        $0   26        $0.31        $0   36 

Les  dépenses  fixes  et  indirectes  indiquées  ici  sont  peu  élevées  à  cause  du  faible  coût 
de  la  livraison  et  des  frais  de  bureau. 

On  n'a  signalé  ici  ni  embarras  ni  disette. 


SAINT-JEAN,   N.-B. 

1913.  1914.  1915.  1916. 

Coût  f.  à  b.   au  point  de  chargement $4   60  $4   60  $4   55  $4   95 

Transport 1   12  1   12  1   30  2   87 

Frais   de   réception,    dépenses   permanentes    et 

indirectes 1   40  1   55  1   65  1   83 

Total $7   12        $7   27        $7   50        $9   65 

Prix  de  vente 7   75  7   85  8   00  9   90 

Profit $0   63        $0   58        $0   50        $0   25 

Les  remarques  précédentes  concernant  Halifax  s'appliquent  également  à  Saint- 
Jean  et  au  reste  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick. 

LA  PROVINCE  DE   QUEBEC   ET   LA  PARTIE  EST   D'ONTARIO. 

Dans  cette  partie  du  Canada,  presque  tout  le  charbon  arrive  par  chemin  de  fer. 
Celui  qu'on  transporte  par  eau  pendant  la  saison  de  navigation  intérieure  est  destiné 
aux  ports  du^lac  Ontario  et  du  fleuve  Saint-Laurent,  tels  que  Belleville,  Kingston  et 
Brockville,  dont  l'approvisionnement  presque  entier  est  expédié  de  Fair-LIaven  et 
d'Oswego,  X.-J.,  de  l'autre  côté  du  lac  Ontario  ;  le  taux  du  fret  par  cette  route  est  bien 
moins  élevé  que  le  transport  en  hiver  par  chemin  de  fer.  La  ville  de  Québec  reçoit  par 
eau  une  proportion  resipectable  de  son  approvisionn-ement,  mais  Montréal  n'importe 
pas  beaucoup  de  charbon  par  voie  maritime,  parce  que  la  différence  des  taux  de  trans- 
port par  eau  et  par  voie  ferrée  est  très  peu  sensible. 

VILLE  DE  QUÉBEC. 

1913.  1914.  1915.  1916. 

Coût  f.   à  b.   à  la  mine $3   31  $3   34  $3   34  $3   57 

Transport 2   80  2   85  2   89  2   97 

Frais   de   réception,    dépenses  permanentes   et 

indirectes 1   25  1   35  1   54  1   06 

Total $7   36        $7   54        $7   77        $8   20 

Prir  de  vente 7   90  8   00  8   15  8   50 

Profit $0   54        $0   46        $0   38        $0   30 
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Los  c'hitïros  qui  préccdout  sont  basés  sur  les  taux  (le  transport  par  voie  ferrée. 
Transporté  ici  par  la  voie  navigable  de  l'intérieur  au  cours  de  la  belle  saison  (ce  qui  se 
pratique  Ti  cause  des  taux  de  fret  moins  élevés,  de  même  que  pour  assurer  l'importation 
d'un  aipprovisionnemeut  suffisant),  ce  cbarbon  coûterait  moins  cher  de  fret,  mais  en 
tenant  compte  de  la  quantité  de  charbon  destinée  aux  usages  domesti(iues  que  l'on 
ret^'oit,  les  pertes,  après  le  passage  au  tamis  et  la  dégradation,  sont  j)roportionnellement 
beaucoup  moindres  pour  le  charbon  reçu  par  chemin  de  fer  que  ppur  celui  qui  a  été 
transporté  par  eau.  Cette  différence,  ajoutée,  comme  il  convient,  aux  frais  de  manu- 
tention et  aux  dépenses  indirectes,  constitue  un  prix  de  revient  plus  élevé  pour  le 
charbon  transporté  par  eau  que  pour  le  charbon  transporté  par  voie  ferrée.  Les 
movenncs  ci-dessus  pour  le  prix  total  de  revient  et  le  prix  de  vente  peuvent  ainsi  être 
acceptées  connue  généralement  Justes. 

La  hausse  de  lOlG  sur  les  prix  de  rannéo  précédente  a  été  causée  par  une  hausse 
légère  du  prix  du  charbon  aux  mines  dans  le  mois  d'avril,  et  par  la  hausse  des  taux 
de  fret  à  la  fin  de  la  saison.  Les  dépenses  fixes  et  les  frais  indirects  s'élèvent  graduel- 
lement par  suite  de  l'augmentation  des  frais  de  livraison,  des  salaires,  etc. 

MONTRÉRAL,  QUE. 

1913.  1914.  1915.  1916. 

Coût  f.   à  b.   à  la  mine $3   29  $3   32  $3   32  $3   53 

Transport 2   70  2   72  2   72  2  73 

Frais  de   réception,   dépenses  permanentes   et 

indirectes 1   50  1   65  1   70  1   95 

Total $7   49        $7   69        $7   74        $8    21 

Prix  de  vente 8   00  8   25  8   25  8   55 

Profit $0   51        $0   56        $0   51        $0   34 

L'augmentation  du  prix  de  revient  en  1916  a  été  causée  par  une  hausse  légère  qui 
s'est  produite  aux  mines  et  que  nous  avons  déjà  signalée  à  proipos  des  chiffres  concer- 
nant Québec;  cette  hausse  se  retrouve  partout  dans  ces  tableaux.  La  hausse  de  1 
cent  sur  le  fret  est  partie  de  la  hausse  de  5  cents  par  tonne  arrêtée  en  septembre  191G. 
Il  est  à  noter  encore  une  fois  que  les  dépenses  fixes  et  les  frais  indirects  s'élèvent  gra- 
duellement, ce  qui  ajoute  sensiblement  au  prix  de  vente  que  le  consommateur  doit 
payer.  Cette  augmentation  est  causée  par  le  renchérissement  de  la  main-d'œuvre  de 
toute  sorte;  le  coût  de  la  livraison  surtout  a  augmenté  à  Montréal,  oii  il  est  excessive- 
ment élevé  en  raison  de  la  rareté  des  manœuvres  et  des  attelages.  Nous  reviendrons 
8ur  les  frais  de  livraison  et  nous  établirons  une  comparaison  avec  la  situation  à  Toronto 
quand  nous  parlerons  de  cette  dernière  ville. 

En  étudiant  ila  question  des  taux  de  transport  pour  Montréal,  je  n'ai  pas  négligé  le 
transport  partiel  par  eau  pendant  la  saison  de  navigation.  En  été,  on  achemine  par 
le  Saint-Laurent  une  certaine  proportion  de  charbon  à  destination  de  cette  ville.  La 
différence  du  transport  est  de  38  à  40  cents  par  tonne  brute  en  faveur  de  la  voie  mari- 
time, mais  en  calculant  les  pertes  excessives  que  subit  la  houille  ainsi  expédiée,  en  com- 
paraison des  pertes  subies  dans  le  transport  par  voie  ferrée,  la  dégradation  plus  consi- 
dérable, la  déperdition,  le  passage  au  tamis,  etc.,  et  le  coût  supplémentaire  du  déchar- 
gement et  de  la  manutention,  j'ai  constaté  que  l'écart  dans  île  transport  s'ainiule  à  peu 
près. 

Les  négociants  de  Montréal  exigent  un  taux  supplémentaire  ixjur  la  livrai.son 
aux  mai.so.ns  à  appartements  et  aux  logements  de  plain-pied.  Pour  la  livraison 
à  ces  logements,  ceux  qui  habitent  au-dessus  du  rez-de-chaussée  ont  à  payer  un  sup- 
plément de  2.5  cents  par  tonne  pour  chaque  étage  où  il  faut  monter  le  charbon,  etc., 
c'est-à-dire  que  l'habitant  du  premier  étage  paie  un  supplément  de  25  cents  la  tonne; 
celui  du  deuxième,  50  cents  de  supplément,  etc.  Plus  loin,  je  traiterai  spécialement 
des  marchand.s  de  gros,  des  entrepreneurs  et  des  colporteurs,  de  leurs  méthodes  d'achat 
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et  de  vente  ;  et  mes  remarques  s'appliqueront  nécessairement  dans  une  certaine  mesure 
à  la  situation  à  Montréal. 

Au  cours  de  l'hiver  dernier,,  cette  situation  est  devenue  très  grave  à  Montréal  ainsi 
que  dans  d'autres  centres  de  tout  l'Est  du  Canada.  On  appréhendait  une  disette  de 
charbon  et  l'insuffisance  des  stocks  de  combustible  était  certainement  sérieuse.  Les 
journaux  de  ]\Iontréal  prétendaient  que  les  prix-  demandés  étaient  très  élevés.  De  son 
propre  mouvement,  le  ministre  du  Travail  s'enquit  de  la  situation  auprès  du  maire  de 
Montréal,  suggéra  une  enquête  municipale  en  vertu  de  pouvoirs  accordés  par  décret 
de  l'Exécutif  et  offrit  l'aide  et  la  coopération  du  pouvoir  fédéral.  Le  maire  répondit 
que  la  ville  ferait  l'enquête.  Les  autorités  civiques  ouvrirent  en  effet  une  information 
formelle,  mais  sans  se  prévaloir  du  décret  de  l'Exécutif,  et  se  convainquirent,  dit-on, 
qu'il  y  avait  eu  des  cas  d'abus  de  la  part  des  négociants.  Cependant,  la  ville  n'in- 
tenta aucune  poursuite,  et  longtemps  après  elle  informa  le  ministre  qu'il  y  avait 
eu  majoration  des  prix.  Là-dessus  le  ministre  du  Travail  conseilla  à  la  municipalité 
de  communiquer  les  faits  au  procureur  général  de  la  province  de  Québec,  l'autorité  du 
ministre  à  l'égard  des  enquêtes  instituées  par  l'autorité  municipale  étant  limitée  à 
celles  qui  sont  tenues  conformément  au  décret  en  question  de  l'Exécutif  et  sous  l'em- 
pire de  ce  décret.  Je  comprends  que  les  autorités  civiques  laissèrent  tomber  leur  en- 
quête et  n'intentèrent  aucune  autre  poursuite.  Je  considère  qu'il  est  malheureux  que 
les  choses  aient  tourné  de  la  sorte  à  Montréal.  Quand  le  ministre  offrit  au  maire 
l'aide  du  ministère,  il  agissait  par  courtoisie  et  sachant  très  bien  qu'en  ce  qui  concerne 
les  conditions  locales  une  enquête  sur  place  convenablement  conduite  produirait  les 
meilleurs  résultats,  surtout  avec  la  collaboration  du  pouvoir  fédéral.  La  tentative 
échoua,  et  comme  on  avait  refusé  toute  collaboration  je  m'abstins  de  faire  une  enquête 
particulière  sur  les  rumeurs  relatives  à  la  situation  à  Montréal.  Si  ces  rumeurs  sont 
vraies,  on  aurait  exigé  jusqu'à  $121  et  $15  la  tonne  pour  le  charbon  au  cours  de  février 
dernier.  Ces  prix  eussent  été  excessifs  pour  l'époque.  A  cette  date,  la  houille  anthra- 
cite aurait  dû  se  vendre  là  au  plils  $9'  à  $10  la  tonne  livrée,  selon  la  distance  à  par- 
courir pour  la  livraison;  $10  la  tonne  aurait  été  équitable  quand  il  s'agissait  de  livrer 
le  charbon  à  une  bonne  distance,  mais  si  on  a  exigé,  $12,  $15  ou  plus,  ces  prix  étaient 
injustifiables.  La  rareté  n'autorisait  pas  une  hausse  excessive,  surtout  quand  le  prix 
de  revient  n'avait  pas  monté  pour  le  négociant.  Le  coût  du  charbon  acheté  des  grands 
producteurs  et  des  compagnies  de  vente  n'avait  pas  haussé  d'un  cent.  On  trouvera 
plus  loin,  au  cours  de  ce  rapport,  des  renseignements  plus  détaillés  quant  aux  prix, 
etc.,  à  ^Fontréal,  sous  la  rubrique:  '^Prix  de  revient  et  prix  de  vente  l'hiver  dernier." 


OTTAWA,  ONT. 

1913.  1914.  1915.  1916. 

Coût  f.   à  b.   à  la  mine $3    29  $3    32  $3   32  $3   53 

Transport ' 2   91  2   95  2   95  2   96 

Frais   de   réception,    dépenses   permanentes    et 

indirectes 1   25  1   40  1   51  1   62 

Total $7   45        $7   67        $7   78        $8   11 

Prix  de  vente 7   90  8   00  8   10  8   40 

Profit $0   45        $0   33        $0   32        $0   29 

Je  crois  devoir  noter  ici  qu'au  cours  de  l'hiver  dernier,  lors  de  l'extrême  disette, 
les  négociants  en  charbon  d'Ottawa  se  conduisirent,  pour  le  moins,  très  convenablement 
envers  le  public.  Ils  maintinrent  leur  prix  au  maximum  de  $9  la  tonne  pour  les  lots 
d'une  tonne  quand  ils  auraient  pu  très  facilement  profiter  des  circonstances  pour 
demander  et  obtenir  davantage. 
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KINCiSTON,   ONT. 

1913.  1914.  191.^).  1910. 

Coût   f.   A   1).   au   point   de  chargreineiU $3    29  $3    32  $3    32  $3    53 

Transport 2   00  2   00  2   0.')  2    15 

Frais   de   réception,    dépenses   permanentes    et 

indirectes 1   40  1   4r)  1   Ô2  1   70 

Total $()    09        $6    77        $6    S9        $7    38 

Prix   de   vente 7   30  7   30  7   40  7   80 

Profit $0   61        $0   53        $0    51        $0   42 

La  situa ti(.)ii  à  Kingston  est  absolument  différente  de  celle  (lui  existe  dans  la  plu- 
part des  autres  centres  de  l'Est  d'Ontario,  parce  que  presque  tout  le  charbon  consommé 
à  cet  endroit  est  expédié,  pendant  la  saison  de  navig-ation,  d'Oswego  et  des  autres  ports 
situés  sur  l'autre  rive  du  lac,  dans  TEtat  de  New-York.  Cola  représente  une  différence 
de  60  à  70  cents  de  moins  par  tonne  dans  le  prix  du  charbon.  Au  cours  de  la  saison 
des  transports  par  eau,  on  emmagasine  environ  95  pour  100  de  la  consommation 
annuelle  de  la  ville,  de  sorte  (lu'il  n'y  a  aucun  risque  de  disette  de  combustible  à  cet 
endroit  pendant  l'hiver.  Témoin,  l'iiiver  dernier.  La  ville  avait  du  charbon  à  reven- 
dre et  elle  en  a  expédié  à  divers  endroits  pendant  la  disette,  au  grand  soulagement  de 
ceux  qui  en  ont  bénéficié. 

Les  remarques  qui  précèdent  s'appliquent  à  d'autres  ports  du  lac  Ontario,  tels  que 
Napanee  et  Belleville,  et  aussi  aux  villes  du  haut  Saint-Laurent,  comme  Brockville. 

TORONTO. 

1913.  1914  .1915.  1916. 

Coût  f.  c\  b.  à  la  mine $3    29  $3    32  $3    32  $3    53 

Transport 2   30  2   30  2   30  2   35 

Frais  de   réception,   dépenses   permanentes   et 

indirectes 1   35  1   47  1   62  1   87 

Total ■. $6   94        $7   09        $7   24        $7   75 

Prix  de   vente 7   50  7   65  7   75  8   10 

Profit $0   56        $0   56        $0   51        $0   35  . 

Les  taux  de  transport  indiqués  ci-dessus  sont  basés  sur  le  transport  entier  par  voie 
ferrée,  car  s'il  est  vrai  que  de  grandes  quantités  de  houille  viennent  à  moins  de  frais 
par  eau  d'Oswego  et  des  autres  ports  du  lac  Ontario,  la  différence  du  transport  est 
absorbée  par  le  cc^ût  supplémentaire  de  la  manutention,  les  pertes  plus  élevées  prove- 
nant de  la  déperdition.  Il  faut  toujours  tenir  compte  de  ce  fait  dans  la  comparaison 
entre  le  transport  par  eau  et  le  transport  par  voie  ferrée.  Dans  de  cas  de  Toronto,  les 
frais  s'égalisent  à  peu  près,  de  sorte  qu'il  est  parfaitement  juste  d'employer  les  chiffres 
ci-dessus  pour  former  le  total.  La  situation  de  ce  port  est  semblable  à  celle  de 
Montréal. 

A  Toronto,  le  m.ode  de  livraison  est  une  autre  particularité  à  signaler;  il  fauti 
mettre  en  sac  la  plus  grande  partie  du  charbon.  Les  règlements  de  la  ville  sont  très 
rigoureux  soua  ce  rapport. 

On  ne  tolère  pas  d'entrave  au  trafic  ni  d"ob.structions  sur  les  trottoirs.  Xnturelle- 
ment  ceci  ajoute  tant  soit  peu  au  coût  de  manutention. 

Pour  le  cas  de  ^Montréal,  par  exemple,  on  livre  une  grande  quantité  de  combusti- 
ble aux  maisons  à  appartements  et  aux  plain-pied,  ce  qui  nécessite  le  montage  du  char- 
bon à  une  hauteur  de  un  ou  deux  escaliers.  Ceci  constitue,  pour  le  consommateur,  une 
a'igmentation  par  tonne  de  25  cents  et  plus  sur  le  prix  de  vente,  augmentation  qu'il 
faut  ajouter  au  coût  requis  pour  le  temps  supplémentaire  et  la  main-d'œuvre  néces- 
saires à  la  livraison.  '' 

Le  mode  de  livraison  à  Toronto  est,  de  toute  manière,  beaucoup  i)lus  modcn'ne 
■qu'à  Montréal;  on  s'y  sert  beaucoup  plus  des  camions  automobiles.     Ce  système  de 
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livraison,  partout  où  on  le  met  en  pratique,  augmente  considérablement  l'efficacité  et 
tend  à  baisser  les  prix.  En  ce  qui  concerne  cette  question  de  livraison,  Toronto  a  sur 
Montréal  un  autre  grand  avantage;  les  pentes  de  ses  rues  sont  douces  et  les  côtes 
n'existent  guère.  De  plus,  ses  artères  et  ses  pavages  sont  dans  un  bien  meilleur  état. 
On  ne  peut  comparer  les  conditions  respectives  de  ces  deux  villes  en  hiver  et  au 
printemps;  Montréal  est  couvert,  à  ces  saisons,  d'une  épaisse  couche  de  neige;  son 
hiver  est  long  et  rigoureux.  Ces  drawbacks  ajoutés  à  la  nature  montueuse  de  la  ville, 
rendent  le  coût  de  la  livraison  du  charbon  beaucoup  plus  dispendieux  que  celui  de 
Toronto. 

HAMILTON,  ONT. 

1913.  1914  .1915.  1916. 

Coût  f.   à  b.   à  la  mine $3   29  $3   32  $3   32  $3   53 

Transport 2   23  2   23  2   23  2   24 

Frais   de   réception,    dépenses   permanentes    et 

indirectes 1   30  1   35  1   50^  1   64 

Total $6   82        $6   90        $7   05        $7   41 

Prix  de  vente 7   40  7   50  5   50  7   80 

Profit ....      $0   58        $0   60        $0   45        $0  39 


SAINTE-CATHERINE,  ONT. 

1913. 

Coût  f.   à  b.  à  la  mine $3   29 

Transport 2   13 

Frais   de   réception,    dépenses   permanentes   et 

indirectes 1   20 

Total $6   62 

Prix   de    vente 7   20 

Profit $0   58 


1914 

.1915. 

1916. 

$3  32 
2  13 

$3  32 
2  13 

$3  53 
2  14 

1  30 

1  40 

1  53 

$6  75 
7  30 

$6  85 
7  30 

$7  20 
7  65 

$0   55        $0   45        $0   45 


LONDON,  ONT. 

1913.  1914  .1915.  1916. 

Coût     f.  à  b.  à  la  mine $3   29  $3   32  $3   32  $3   53 

Transport 2   59          2   59  2   59          2   61 

Frais  de   réception,   dépenses  permanentes   et 

indirectes ,      1   25          1   40  1   51          1   63 

Total $7   13  $7   31  $7   42  $7   77 

Prix    de    vente 7   65          7   75  7   75          8   00 

Profit $0   52  $0   44  $0   33  $0   23 

SAINT-THOMAS,  ONT. 

1913.  1914  .1915.  1916. 

Coût  f.   à  b.   à  la  mine $3   29  $3   32  $3   32  $3   53 

Transport 2   59          2   59  2  59          2  61 

Frais  de  réception,   dépenses  permanentes   et 

indirectes 1   25          1   40  1   46          1   60 

Total                                       $7   13  $7   31  $7   37  $7   74 

Prix  de  vente.."..':.  ■.■.'/.  ï 7   65          7   75  7   75          8   00 

Profit $0   52  $0   44  $0   38  $0   26 

Comme  à  peu  près  les  mêmes  conditions  existent  à  Stratford,  à  Kitehener  et  à 

Guelph  qu'à  London  et  à  Saint-Thomas  en  ce  qui  concerne  les  dépenses,  le  transport 
et  le  prix  de  vente,  les  chiffres  ci-haut  mentionnés  peuvent  servir  d'indication. 


RArrORT  SUR  L'AXTHRACITE  15 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No   190 

BRANTFORD,  ONT. 

1913.  1914  .1915.  1916. 

Coût    f.   i\   h.   Ci   la  mine $3   29  $3   32  $3   32  $3   53 

Transport 2   41          2   41  2   41  2   43 

Frais  de  réception,   dépenses   permanentes   et 

indirectes 1   35          1   40  1   50  1   65 

Total $6   95        $7   13        $7   23        $7   61 

Prix   de   vente 7   50  7   60  7   60  7   90 

l^rotît $0   55        $0   53        $0   37        $0    29 

PETERBORO,  ONT. 

1913.  1914  .1915.  1916. 

Coût   f.   ri   b.   n   la    mine $3   29  $3   32  $3    32  $3   53 

Transport 3   04  3   04  3   04          3   05i 

Frais  de   réception,    dépenses   permanentes   et 

indirectes 1   25  1   38  1   45          1   60 

Total $7    58        $7    74        $7    81        $8    18^ 

Prix  de  vente 8   00  7   50  7   60  8   50 

Perte.     Perte. 
Profit $0   42        $0   24        $0    21        $0   31^ 

11  est  à  noter  qu'à  Peterboro,  en  1914  et  en  1915,  on  a  essuyé  une  perte,  attribuable 
à  une  petite  guerre  que  se  sont  livrée  les  fournisseurs  en  avilissant  les  prix. 

Les  chiffres  qui  apparaissent  dans  les  exemples  qui  vont  suivre  pour  les  princi- 
pales villes  de  l'Ontario  méridional,  peuvent  s'appliquer  en  toute  s^'curité  à  cette 
contrée  entière,  car  tout  le  charbon  extrait  dans  les  différents  centres  provient  directe- 
ment des  mines  en  passant  par  Buffalo  et  Niagara,  et  les  prix  de  circulaire  sont  uni- 
formes à  la  frontière.  Ainsi  donc,  pour  trouver  dans  toute  autre  cité  ou  ville  de  cette 
région,  le  prix  de  revient  durant  les  quatre  années  écoulées,  on  peut  prendre  comme 
base  le  coût  aux  mines  cit«  plus  haut  plus  le  transport  jusqu'à  la  frontière  $2  par 
grosse  tonne)  $1.79  net  la  tonne,  auquel  il  faut  ajouter  le  transport  jusqu'au  centre 
désiré,  plus  les  dépenses  permanentes  et  indirectes  qui,  comme  maximum,  seraient  à 
peu  près  les  mêmes  que  celles  d'une  consignation  destinée,  disons,  Ste-Catherine,  pour 
les  plus  petites  villes,  et  Peterboro  ou  St-Thomas,  ix)ur  les  plus  grandes.  Voir  les 
deux  exemples  suivants  : — 

GALT,  ONT. 

1913.  1914  .1915.  1916. 

Prix    coûtant    à    la    frontière $5   08  $5   11  $5    11  $5    32 

Transport  local 0   80  0   80  0   80          0   82^ 

Dépenses   permanentes    et    indirectes 1,20  1   30  1   40          1   53 

Total $7   08        $7    21        $7   31        $7   67i 

Ainsi  nous  obtenons  le  prix  coûtant  approximatif  par  tonne  nette  livrée  à  Galt. 

WINDSOR,  ONT. 

1913. 

Prix  coûtant  à  la  frontière $5   08 

Transport  local 0   89 

Dépenses    permanentes    et    indirectes 1   25 

Total $7    22        $7   40        $7   46        $7   833 

On  remarquera  que  l'itom  transport  local  accuse  mie  légère  augmentation  eu  1910. 
Cette  augmentation  de  10  pour  100  a  été  mise  en  vigueur  le  15  septembre  1916. 


1914 

.1915. 

1916. 

$5 

11 

$5 

11 

$5 

32 

0 

89 

0 

89 

0 

91§ 

1 

40 

1 

46 

1 
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ONT.VRIO    SEPTENTRIONAL. 
NORTH-BAY. 

1913.         1914  .1915.  1916. 

Coût  f.   à  b.   à  la  mine $3   29        $3   32  $3   32  $3   53 

Transport 3   47          3   47  3   47  3  52 

Frais  de  réception,   dépenses  permanentes   et 

indirectes 1   25          1   25  1   35  1   55 

"Total -..     ..      $8   01        $8   04  $8    14  $8   60 

Prix  de  vente 8   50          8   50  8   60  8   85 

Profit $0   49        $0   46  $0   46  $0   25 

•  SUDBURY. 

1913.         1914  .1915.  1916. 

Coût   f.    à   b.    à   la   mine $3   29        $3    32  $3   32  $3   53 

Transport 4   29          4   29  4   29  4   31 

Frais   de   réception,    dépenses   permanentes    et 

indirectes 1   25          1    30  1   42  1   58 

Total $8   83        $8    91  $9   03  $9   42 

Prix   de  vente 9    25          9   25  9    25  9   70 

Profit $0   42        $0   34  $0   22  $0   28 

SAULT    STE-MARIE. 

Comme  c'est  par  eau  et  en  passant  par  Bufïalo  qu'on  transporte  la  quantité  de 
ch'arbon  de  beaucoup  la  plus  considérable  et  qu'une  couple  de  puissantes  compagnies 
en  font  l'importation,  j'inclus  ci-après  les  chiffres  qu'elles  m'ont  fournis  aux  fins  de 
cette  enquête  : — 

Premièrement:  > 

1914.  1915.  1916. 

Coût  f.  à  b.  steamer  Buffalo $5   98  $5   65  $5   60 

Transport , 0   75  0   60  0  60 

Frais  de   réception,    dépenses   permanentes   et 

indirectes 1   60  1   45  1   95 

Total $8   33  $7   70  $8   15 

Prix  de  vente 9   25  8   50  8   75 

Profit ..      $0   92  $0   80  $0   60 

Cette  firme  déclare  ce  qui  suit: 

"  L'état  ci-dessus  est  extrait  de  nos  livres  et  il  est  absolument  exact  sauf 

une  variation  de  quelques  cents  dans  le  coût;  ce  qui  n'établirait  pas  une  diffé- 
rence de  plus  de  5  cents  par  tonne  dans  les  états  de  trois  ans  si  l'on  prenait  copie 
de  nos  ventes  enregistrées." 

Secondement  : 

1913.    1914  .1915.  1916. 

Coût    du    charbon    remisé $6   00        $6   05  $5   75  $5   74 

Dépenses    indirectes   et   de    livraison 1   40          1   46  1   45  1   50 

Total $7   40        $7   51  $7   20  $7   24 

Prix  de  vente 8   78          8   46  8   26  7  60 

Profit $1   38        $0   95  $1   06  $0   36 
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D'apros  co  rapport,  oi>  romarquora  que  bien  que  le  prix  du  charbon  ait  augmenté 
quelque  peu  en  19U>,  le  coût  de  la  Hrme  i>our  eette  année  est  tant  soit  peu  plus  bas  que 
celui  de  1914-15;  on  peut  attribuer  cela  au  fait  que  la  eompas:nie  n'a  eu  (lu'à  payer  le 
taux  de  transix^rt  minimum  pendant  les  deux  dernières  années  alors  qu'elle  a  dû  payer  le 
maximum  en  1914-15;  cela  expli(iue  donc  la  différence  de  oO  cents  et  75  cents  par  tonne. 

Vn  autre  trait  caractéristique  de  ce  rapport  consiste  dans  le  prix  de  vente  excessi- 
vement bas  pour  191(>  à  comparer  avec  celui  de  l'année  précédente.  Lorsque  je  leur  en 
ai  demandé  la  cause,  les  directeurs  de  ces  compagnies  m'ont  donné  l'explication  sui- 
vante: 

"  Au  cours  de  la  saison  1915-16,  trois  firmes  ont  entrepris  de  faire  venir  leur 
charbon  par  voie  ferrée  en  vue  du  camionnage,  c'est-à-dire  qu'elles  ont  importé 
le  charbon  durant  l'hiver  de  manière  à  procurer  de  l'ouvrage  à  leurs  attelages. 
Aussi,  pour  maintenir  notre  commerce,  nous  avons  dû  adopter  leurs  prix;  de 
fait,  nous  avons  baissé  nos  prix  à  un  tel  point  que  ces  compagnies  n'ont  pas  pu 
écouler  tout  leur  stock  ;  mais  nous  avons  agi  ainsi  jx)ur  l'excellente  raison  que 
nous  avions  une  forte  quantité  de  charbon  en  magasin  et  qu'il  nous  fallait  le 
vendre.     Ceci  explique  la  situation." 

Bref,  il  y  eut  une  petite  guerre  'locale  dans  le  commerce  du  charbon,  et  quelqu'un 
s'est  fait  faire  la  leçon.  ♦ 

La  comparaison  entre  les  deux  groupes  de  chiffres  qui  suivent  montre  que  cette 
dernière  compagnie  a  acheté  son  charbon  à  un  bien  meilleur  compte  que  la  première, 
c'est-à-dire  qu'elle  l'a  payé  de  75  cents  à  $1  de  moins  par  tonne. 

Déchargement 
et  emmagasinage 
Coût  Bulïalo.  Fret.  environ.  Total. 

Première   compagnie $5   65  $0   60  $0   30  $6   5.5 

Seconde    compagnie Total  pour  ci-dessus  5   75 


Différence.  $0   80 

La  différence  entre  les  deux  groupes  de  chiffres  représentant  les  dépenses  perma- 
nentes et  indirectes  s'explique  par  le  fait  que  l'item  comprenant  le  déchargement  et 
l'emmagasinage  dans  les  cours,  qui  devrait  s'élever  à  environ  30  cents  la  tonne,  est  com- 
pris avec  le  coût  du  charbon  et  du  transport  pour  le  cas  de  la  seconde  compagnie. 

En  passant,  je  me  permettrai  de  noter  que  ces  compagnies  prises  ensemble  accu- 
sent de  beaucoup  les  meilleurs  profits  dont  j'aie  pu  faire  la  constatation  pour  les  quatre 
années  dernières. 

Tout  le  charbon  importé  par  voie  ferrée  jusqu'au  Sault-Sainte-M.arie  figure  comme 
suit  par  tonne  nette: — 

191.3.  1914  .1915.  1916. 

Coût  f.  à  b.  à  la  mine $3   29  $3   32  $3   32  $3   53 

Transport 4   10  4   10  4   10  4   10 

Frais   de   réception,    dépenses   permanentes    et 

indirectes 1   30  1   40  1   50  1   65 

$8   69        $8    42        $8    92        $9   28 

Si  l'on  prend  en  considération  la  moyenne  des  prix  de  vente  telle  qu'elle  apparaît 
ci-dessus,  on  peut  voir  que  tout  commerce  par  voie  ferrée,  spécialement  durant  les  deux 
dernières  années,  a  été  effectué  à  perte  considérable. 

OLEST  DK.S  GRANDS   LACS. 

Les  conditions  qui  existent  à  l'ouest  des  (îrands  lacs  en  ce  qui  concerne  le  char- 
bon diffèrent  comme  toutes  les  autres  d'ailleurs,  de  colles  qui  existent  dans  l'Est  du 
Canada. 
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On  réalisera  iuunédiatenient  qu'au  sujet  de  la  consommation  de  l'anthracite  dans 
le  Xord-Ouest  d'Ontario,  du  Manitoba  et  des  points  éloignés,  il  ne  peut  être  question 
d'un  transport  par  voie  ferrée  à  cause  des  taux  prohibitifs;  ceux-ci  ne  peuvent 
pas  faire  concurrence  à  ceux  du  transport  par  eau  durant  la  saison  régulière  de  navi- 
gation. D'où  il  s'ensuit  que  l'approvisionnement  de  l'anthracite  de  Pennsylvanie  des- 
tiné à  l'Ouest  canadien  est  transporté  et  emmagasiné  à  Port-Arthur  et  à  Fort- William 
durant  hi  saison  de  navigation.  Alors  que  quelques-uns  des  plus  gros  marchands,  dont 
les  quartiers  généraux  sont  à  Winnipeg,  achètent  leur  provision  f.  à  b.  des  steamers  à 
Buffalo  et  autres  ports  d'expédition  et  l'emmagasinent  dans  les  différentes  cours  des 
compagnies  de  chemin  de  fer  à  Por|:-Arthur  et  à  Fort-William,  la  reclassant  et  la  tami- 
sant de  temps  à  autre  quand  le  charbon  est  transporté  plus  à  l'ouest,  quelques-unes  des 
compagnies  productrices  placent  de  fortes  provisions  en  magasin  à  leur  propre  compte 
dont  elles  disposent  au:?^  marchands  de  gros  et  aux  autres  à  des  prix  de  circulaire  f.  à  b. 
des  wagons  à  quelque  chose  près  du  même  prix  qu'aux  mines  ou  à  Buffalo,  plus  les  frais 
supplémentaires  de  transport  et  de  manutention. 

Il  arrive  aussi  qu'une  certaine  proportion  est  vendue  par  les  producteurs  d'après  le 
mode  de  "  base  de  consignation  ",  c'est-à-dire  que  des  arrangements  commerciaux  sont 
établis  en  vertu  desquels  le  charbon  demeure  entre  les  mains  ou  est  la  propriété  des 
compagnies  productrices  jusqu'à  la  vente;  le  vendeur,  de  fait,  effectue  sa  vente  à  com- 
mission, sauf  qu'il  est  tenu  d'assumer  la  responsabilité  du  crédit,  s'il  y  en  a  d'accordé, 
mais  qu'il  est  dégagé  de  toute  responsabilité  en  ce  qui  a  trait  à  l'entreposage,  à  la  dété- 
rioration, etc. 

La  méthode  de  manutention  du  charbon  à  Port- Arthur  et  à  Fort- William  diffé- 
rant de  celle  qui  est  en  usage  aux  divers  endroits  de  l'Est  canadien,  c'est-à-dire  par 
le  soin,  l'entreposage  et  le  reclassement  du  charbon  par  les  compagnies  de  chemin  de 
fer  ou  leurs  subsidiaires,  il  s'ensuit  que  le  coût  augmente  assez  considérablement;  on 
ajoute  50  cents  par  tonne  nette  pour  le  charbon  destiné  à  la  consommation  locale  et 
30  cents  pour  celui  qu'on  expédie  aux  endroits  plus  à  l'ouest.  Il  faut  aussi  tenir 
compte  d'un  taux  additionnel  de  20  cents  par  tonne  pour  couvrir  le  transport  local, 
ou  frais  d'aiguillage  à  partir  des  cours  de  chemins  de  fer  jusqu'à  celles  des  marchands 
à  Port- Arthur  et  à  Fort -William.  De  nouveau,  la  perte  par  détérioration  est  très 
lourde  sur  le  charbon  exipéd^é  et  manipulé  de  cette  manière.  Elle  s'élève  à  au  moins 
40  cents  par  tonne.  Les  chiffres  ci-haut  mentionnés  dont  le  total  est  de  $1.10  repré- 
sentent environ  une  moyenne  raisonnable  pour  l'année  1916,  et  on  les  trouvera  dans  un 
item  séparé  dans  le  tableau  suivant  pour: — 

PORT-ARTHUR  ET   FORT-WILLIAM. 

1913.  1914  .1915.  1916. 

Coût  f.  à  b.   à  la  mine $3   40  $3  40  $3  40  $3   65 

Transport 2  10  2  10  2  10  2  10 

Entreposage,  tamisage,  frais  de  détérioration 

et   d'aiguillage 1  05  1  05  1  05  1  10 

Dépenses  permanentes,  indirectes  et  de'  li- 
vraison   1,10  1  20  1  30  1  40 

Total $7   65        $7   75        $7   85        $8   25 

Prix  de  vente -.    .  .        8   20  8   20  8   30  8   65 

Profit $0   55        $0   45        $0   45        $0   40 

Les  chiffres  qui  précèdent  sont  basés  sur  les  affaires  de  deux  ou  trois  des  plus 
puissants  marchands  de  gros  et  de  détail.  Comme  ces  marchands  commandent  de 
beaucoup  la  plus  forte  partie  du  commerce  de  détail,  on  peut  accepter  ces  chiffres 
comme  représentant  assez  bien  les  prix  d'achat  et  de  vente  qui  ont  prévalu  pendant  les 
quatre  années  écoulées. 

Les  marchands  détaillants  de  moindre  importance  qui  achètent  des  marchands  de 
gros  ci-dessus  et  des  compagnies  de  Winnipeg  qui  s'approvisionnent  à  Port- Arthur  et 
à  Fort-William,  payent  une  moyenne  de  50  cents  de  plus  par  tonne  pour  leur,  appro- 
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vi.^ionnemeiit  ;  mais,  comme  leurs  dépenses  permaiieutcs,  iiidireetes  et  de  livraison  sont 
beaucoup  moindres  et  comme  ils  vendent,  en  moyenne,  à  des  prix  légèrement  iplus 
élevés,  leurs  profits,  en  totalité,  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ci-dessus. 

Les  chiffres  reçus  pour  les  deux  villes  accusent  une  léjière  différence  en  ce  qui  a 
trait  au  prix  de  vente;  mais  le  tableau  ci-dessus  montre  une  moyenne  raisonnable. 

WINNIPEG. 

1913.         1914         .1915.         1916. 

Coût   f.  à  b.   i\  la  mine $3   40        $3   40        $3   40        $3   65 

Transport 4   40  4   40         "4   40  4   40 

Frais  de  rechargement  et  de  perte  par  retrait 
et  détérioration  Port-Arthur  et  Fort-Wil- 
liam         0   80  0   80  0   80  0   85 

Dépenses  permanentes,  indirectes  et  de  li- 
vraison         1   30  1   40  1   50  1   65 

Total $9   90      $10   00      $10   00      $10   55 

I^rix  de  vente 10   75        10   75        10   25        11  15 

Profit $   85        $0   75        $0   15        $0   60 

Les  chiffres  précités  sont  tous  pour  l'année  civile  de  janvier  à  décembre,  ce  der*- 
nier  mois  ne  présentant  aucune  anomalie.  Je  mentionne  ceci  spécialement  en  ce  qui 
a  trait  à  Winnipeg,  car,  là  comme  en  d'autres  endroits,  la  période  des  ventes  commence 
en  avril  ou  mars  ce  qui,  naturellement,  signifie  d'autres  chiffres.  Comme  question  de 
fait  les  affaires  à  Winnipeg  ont  subi  une  perte  au  lieu  de  provoquer  un  profit  sur  l'année 
des  ventes  du  1er  avril  1915  au  31  mars  1916,  et  ce,  à  cause  de  l'avilissement  des  prix, 
la  plupart  des  ventes  se  faisant  à  $10  la  tonne. 

Les  chiffres  qui  figurent  ici  sont  empruntés  aux  plus  puissants  marchands  de  gros 
et  de  détail.  Ils  montrent  le  coût  minimum  et  le  profit  maximum  sur  le  commerce 
de  détail,  les  marchands  détaillants  achetant  directement  des  compagnies  produc- 
trices f.  à  b.  des  ports  du  lac  Eriô*.  Une  bonne  partie  de  l'approvisionnement  des  pro- 
ducteurs est  vendue  en  gros  aux  négociants  f.  à  b.  de  Port- Arthur  et  de  Fort-Williami, 
et  sur  ces  ventes  on  réalise  un  profit  maximum  d'environ  50  cents  par  tonne  nette. 

Les  plus  petits  marchands  détaillants  qui  achètent  des  négociants  en  gros  et  des 
producteurs  dont  l'approvisionnement  est  à  la  source  des  lacs,  sont  obligés  de  payer 
jusqu'à  50  cents  de  plus  par  tonne  de  charbon,  et  comme  conséquence  leurs  profits  sont 
tant  soit  peu  moindres  que  ceux  que  représentent  les  chiffres  ci-dessus;  mais  comme 
leurs  dépenses  permanentes  et  indirectes,  en  tenant  compte  du  retrait  et  de  la  perte  par 
détérioration,  dont  ils  sont  en  grande  partie  exempts,  sont  quelque  peu  moindres  que 
celles  des  plus  grosses  compagnies,  leurs  profits  moyens  sont  à  peu  près  les  suivants 
pour  les  quatre  dernières  années  écoulées: — 

1913,  65  cents.  1914,  50  cents.  1915,  (35  pertes).  1916,  25  cents. 

BRANDON,  MANITOBA. 

1913.         1914         .1915.         1916. 
Coût   f.    à  b.   Port-Arthur   ou   Fort-William..      $6   80 

Transport 3   50 

Dépenses  indirectes  et  de  livraison 1   15 

Total $11   55 

Prix  de  vente 11   85 

Profit $0   40        $0   30        $0   30        $0   28 

Comme  on  le  remarquera,  le  prix  coûtant  et  donné  f.  à  b.  de  Port-Arthur  ou  Fort- 
William,  car  la  plus  forte  quantité  de  charbon  est  achetée  à  la  source  des  lacs  par  Fen- 
tremise  des  marchands  de  gros  de  Winnipeg. 
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$6  90 
3  50 
1  15 

$6  90 
3  50 
1  15 

$7  15 
3  50 
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$11  55 
11  85 

$11  55 
11  85 

$11  55 
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Les  frais  indirects  et  de  livraison,  tels  qu'ils  apparaissent  ici,  sont  d'après  moi 
beaucoup  trop  bas.  On  peut  attribuer  ce  fait  à  un  calcul  malhabile.  Si  l'on  tenait 
compte  de  tous  les  item  qui  devraient  figurer  dans  cette  somme,  je  m'imagine  que  la 
marge  de  profit  qu'on  a  donnée  pour  1916  disparaîtrait. 

De  cet  endroit  en  allant  vers  l'ouest,  l'anthracite  ne  figure  guère  comme  un  coni;; 
bustible  nécessaire,  et  connue  les  prix  vont  toujours  en  augmentant,  l'anthracite  est 
remplacé  par  les  houilles  bitumineuses  et  les  lignites  de  l'Ouest.  Une  augmentation 
récente  dans  le  coût  du  charbon,  le  trajet  long  et  dispendieux,  ont  déjà  diminué  d'au- 
tant son  emploi  et  comme  le  Canada,  de  Brandon,  ou  je  puis  même  dire  de  Winnipeg 
en  allant  vers  l'ouest,  peut  se  passer  très  bien  d'anthracite  et  obtenir  à  un  prix  moindre 
des  quantités  suflisantes  de  notre  propre  charbon  domestique  pour  tous  les  besoins  et 
à  toutes  les  fins,,  je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  fournir  des  données  élaborées  sur  les 
endroits  situés  plus  à  l'ouest.  Nous  approchons  de  cette  partie  du  Canada  où  la  lignite 
et  le  bitume  servent  aux  fins  domestiques.  Cependant,  pour  établir  une  comparaison, 
je  vais  citer  certains  chiffres  qui  prévalent  dans  quelques-uns  des  principaux  centres, 
à  Brandon  et  à  l'ouest,  chiffres  ayant  trait  au  bitume  et  au  lignite  de  même  qu'à  l'an- 
thracite où,  en  quelques  endroits,  on  en  envoie  une  petite  quantité. 

Les  prix  de  vente  en  1916  : — 

BRANDON. 

Biiume,  grélats  de  Souris $5   25  tonne  nette. 

Tabor 9   50 

" 8   50 

Quand  on  compare  ces  prix  avec  ceux  de  l'anthracite,  on  n'a  pas  besoin  d'en  dire 
davajîtage. 

REGINA,  SASK. 

Anthracite—  1913.  1914.  1915.  1916. 

Coût  f.  à  b.  Winnipeg $6   80  $6   90  $6   90  $7   15 

Transport • 4   50  4   50  4   50  4   50 

Dépenses  indirectes  et  de  livraison 1    25  1   25  1   35  1   50 

Total $12   55      $12   65      $12   75      $13   15 

Prix  de  vente 13   00        13   00        13   10        13   55 

Profit $   0   45      $   0   35      $   0   35      $   0   40    ' 

On  n'a  fait  le  transport  (lue  d'une  petite  quantité,  pas  plus  de  5  pour  100  de.  la 
consommation. 

Le  bitume  de  l'Ouest  s'est  vendu  à  Regina,  la  saison  dernière,  à  $8.50  la  tonne,  les 
grélats  Souris,  à  $5.50  et  la  gailleterie  Lethbridge,  à  $7. 


SASKATOOX. 

Pendant  les  quatre  années  dernières,  le  trafic  de  l'anthracite  s'est  borné  à  quelques 
ons.     Ce  charbon  s'est  vendu  à  peu  près  comme  suit  f.  à  b.  de  Saskatoon. 


wagon 


1913.    1914-15.    1916. 
Coût $11  45   $11  50   $11  80 


Il  s'est  vendu  au  détail  de  $13  à  $13.50.  Si  l'on  ajoute  au  coftt  du  charbon  les 
dépenses  minimums  indirectes  et  de  livraison,  il  ne  reste  qu'une  bien  petite  marge. 

Le  principal  combustible  en  usage  ici  est  le  lignite  de  l'Ouest  qui,  en  1916,  a  coûté 
une  fois  livré,  de  $8  à  $8.15  la  tonne  et  s'est  vendu  au  détail  $8.50. 
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Presque  tout  le  eliarbon  (jifou  eiHi)loie  dans  t-ctte  ])r(»vince,  H^nuf  un  léger  pour- 
cent  d'iuithraeite  iiu'on  extrait  à  Haiifl",  aux  Hankhead  ,  consiste  eu  hitunie  et  en 
lignite  ])ris  sur  iilaee,  et  Ton  trouvera  ei-après  les  prix  d'achat  et  de  vente  (^ui  ont 
prévalu  durant  les  quatre  dernières  années: — 


CALGARY. 

Coût  à  la 

mine.   Transport.  Dépenses. 

1913 $3   85          $1   80  $0  50 

1914  c\  août 3   85            1   80  0  50 

1914  à  décembre 3   85            1    40  0  50 

1915  à  août 3   85             1    40  0  50 

1915    h   décembre 3    25             1    40  0  50 

1916 3    25             1    40  0  50 


>écharg€ 

- 

Prix  de 

ment. 

Comni. 

vente. 

$0   15 

$0   70 

$7   00 

0   15 

0   70 

7   00 

0   15 

0   70 

G   60 

0   15 

0   70 

6   60 

0   15 

0   70 

6   00 

0   15 

0   70 

6   00 

D'après  les  chiffres  précités,  on  constatera  que  le  coût  de  cette  qualité  de  char- 
bon, au  lieu  de  monter,  a  baissé  tant  pour  l'extraction  que  pour  le  transport.  Je  com- 
prends que  le  coiût  actuel  est  de  25  cents  par  tonne  plus  élevé  à  la  mine,  ce  qui  porte 
le  prix  de  vente  à  $6.25.  La  commission  qui  apparaît  est  brute  et  il  faut  en  déduire 
les  dépenses  indirectes  en  sus  du  camionnage  et  du  déchargement,  ce  qui  laisse  une  très 
])etite  marge  de  profit  pour  le  vendeur. 


1913 


1914 


1915 


1916 


J 


CaUbres. 


Fournaise 
Gaillettes 
Fournaise 
Gaillettes 
Fovmai.se 
Gaillettes 
Fournaise 
Gaillettes 
Fournaise 
Gaillettes 


Coût 
à  la  mine. 


$    c. 
5  65 

4  20 

5  65  à 

sept. 

4  20 

5  65  de 

sept. 

4  20 

5  G5 

4  20 

5  65 
4  20 


Transport. 

$    c. 

1  45 

1  45 

1  10 

1  10 

1  10 

Frais. 


0  50 


0  50 


0  50 


0  50 


0  50 


Déchar- 
gement. 


$    c. 
0  15 

0  15 

0  15 

0  15 

0  15 


Prix 

de  vente. 


S  c. 

r  8  75 

1  7  00 

r  8  75 

I  7  00 

j  8  50 

l  6  75 

r  8  50 

l  6  75 

j  8  50 

l  6  75 


En  1914,  la  réduction  de  35  cents  par  tonne  sur  le  taux  de  transport  a  provoqué 
une  réduction  de  25  cents  par  tonne  sur  le  prix  de  vente;  mais  comme  il  y  a  un 
taux  additionnel  de  $2  par  wagon  aiguillé,  ceci  absorbe  les  autres  10  cents  par  tonne 
économisés  sur  le  transport. 

On  remarquera  que  les  prix  de  vente  ci-dessus  mentionnés  ne  montrent  qu'une 
marge  de  70  cents  à  $1  par  tonne;  mais  si  l'on  tient  compte  des  autres  dépeiises  indi- 
rectes, il  ne  reste  <pi'un  bien  ipetit  profit. 


port,  et  livraison. 

Prix  de  vente 

$0  40    $0  80 

$4  50  à  $5  00 

0  40     0  75 

4  00  à  4  50 

0  40     0  50 

3  25  à  4  00 

0  40     0  60 

3  75  à  4  25 
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EDMONTOX. 

Dans  cette  ville,  on  n'utilise  pas  l'anthracite.  Les  prix  moyens  d'achat  et  de  vente 
•sont: — 

Trans-  Manutention 
Coût  à  la  mine. 

1913 $3  25   à  $3  50 

1914 •.     .  .  3  00  à     3  25 

1915 2  25   à     2  75 

1916 2  75  à     3  25 

D'après  les  chiffres  que  nous  venons  de  citer,  on  constatera  qu'on  peut  se  procu- 
•de  transport  excessivement  bas.     En  1915  et  1916,  le  prix  a  baissé  considérablement,  à 
comparer  avec  les  deux  années  antérieures,  le  prix  en  1913  ayant  été  le  plus  élevé. 
parer  avec  les  deux  années  antérieures,  le  prix  en  1913  ayant  été  le  plus  élevé. 

Les  prix  de  vente  me  semblent  remarquablement  bas;  de  fait  ils  accusent  à  peine 
"une  légère  marge  de  profit,  et  ceci  même  devant  les  chiffres  plus  que  faibles  alloués 
pour  la  manutention  et  la  livraison;  ces  chiffres  semblent  diminuer  chaque  année  au 
lieu  d'augmenter  comme  ils  l'ont  fait  dans  d'autres  parties  du  pays,  à  cause  de  Taug- 
mentation  des  frais  d'affaires.  Je  suis  porté  à  croire  que  les  marchands  font  cet  item 
à  la  baisse,  et  que  s'ils  donnaient  exactement  le  chiffre  des  dépenses  indirectes,  on 
découvrirait  que  les  marchands  détaillants  de  charbon  ne  réalisent  aucun  profit.  Chez 
quelques-uns,  c'est  à  peine  une  profession  supplémentaire. 

Comme  il  est  dit  plus  haut,  on  trouve  une  petite  quantité  d'anthracite  à  Banff.  Le 
rendement  total  pour  1915  a  été  de  125,732  tonnes.  J'ai  emprunté  ces  chiffres  au  rap- 
I)ort  annuel  du  ministère  des  Travaux  publics  d'Alberta.  Cette  houille  coûte  aux  mines 
environ  $2  par  tonne  de  plus  que  le  lignite.  En  1915,  on  ne  s'est  servi  dans  la  pro- 
vince que  d'environ  20,000  tonnes  pour  l'usage  domestique. 


COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Presque  toute  la  houille  qu'on  emploie  dans  cette  province  pour  des  fins  domes- 
tiques est  bitumineuse  ;  on  l'extrait  sur  place  ;  il  n'est  guère  nécessaire  de  tenir  compte 
de  la  très  petite  proportion  d'anthracite  expédié  des  mines  Bankhead  de  Banff,  car  le 
tonnage  est  insignifiant. 

En  1913,  une  commission  royale  nommée  par  le  gouvernement  de  la  Colombie- 
Britannique  a  étudié  très  minutieusement  les  conditions  de  la  houille  dans  cette  pro- 
vince, du  coût  du  charbon  à  la  mine  jusqu'au  prix  de  vente.  On  a  publié  un  rapport 
très  exact,  et  comme  les  prix  d'achat  et  de  vente  n'ont  guère  changé  depuis  cette  épo- 
que, je  ne  citerai  aucun  chiffre  relatif  à  cette  province  dans  ce  rapport  qui,  après  tout, 
n'a  d'autre  fin  que  de  s'occuper  seulement  des  conditions  de  l'anthracite.  Transporter 
Tanthracite  de  la  source  des  lacs  à  un  taux  de  chemin  de  fer  d'environ  $8  la  tonne 
rendrait  impossible  la  concurrence  de  l'anthracite  de  Pennsylvanie  avec  la  houille 
domestique.  B  s'ensuit  qu'en  Colombie-Britannique,  on  n'utilise  pas  d'anthracite. 
Mais  on  me  saura  gré  de  citer  les  prix  moyens  de  vente  au  détail  du  charbon  dans  les 
trois  principales  cités  côtières  de  New- Westminster,  Vancouver  et  Victoria  pendant 
les  quatre  années  dernières.  Bs  ont  été  à  peu  près  les  suivants  :  grélats,  $7.50,  et  petites 
gaîllettes  $6.50  par  petite  tonne.  Par  ces  prix  on  peut  constater  que  le  consommateur 
dans  cette  partie  du  Dominion  est  dans  une  position  enviable  si  on  le  compare  avec 
ses  frères  du  Canada  central  et  oriental. 
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AKÏICLE  III. 

PRIX  d'achat  et  de  vente  durant  l'hiver  de  1916-17. 

D'après  moi,  la  cause  véritable  pour  laquelle  les  prix  se  sont  maintenus  plus  éle- 
vés pendant  l'hiver  dernier  réside  dans  le  fait  que  les  plus  gros  producteurs  n'ont  pu 
compléter  un  grand  nombre  des  commandes  qu'ils  avaient  prises,  la  différence  moyenne 
étant  de  25  à  35  pour  100.  Les  négociants  ont  donc  été  obligés  de  s'adresser  au  mar- 
ché ouvert  pour  obtenir  des  approvisionnements  de  compagnies  indépendantes  ou  au- 
tres; ils  ont  dû  payer  plus  cher;  dans  tous  les  cas,  ils  ont  payé  un  prix  au-dessus  de 
l'ordinaire.  Je  vais  maintenant  parler  des  circonstances  particulières  à  certains  dis- 
tricts et  je  donnerai  les  prix  d'achat  et  de  vente  qui  prévalent  actuellement. 

HALIFAX  ET  SAINT- JEAN. 

Dans  mes  remarques  antérieures  sur  ces  villes  et  sur  les  Provinces  maritimes,  en 
général,  j'ai  expliqué  très  clairement  leur  situation  et  fourni  les  motifs  de  la  rareté 
des  prix  élevés.  Les  négociants  n'ont  pas  augmenté  les  prix,  autant  que  j'ai  pu  le  cons- 
tater, de  manière  à  réaliser  des  profits  excessifs.  On  attribue  les  conditions  à  l'aug- 
mentation du  prix  du  charbon  à  New-York  et  à  Philadelphie  ainsi  qu'aux  taux  de  trans- 
port plus  élevés.  Plusieurs  négociants  ont  été  à  court  de  charbon  et  ont  dû  remplir,  à 
I)erte,  plusieurs  commandes  qu'ils  avaient  prises  à  des  prix  beaucoup  plus  bas  que  ceux 
qu'ils  ont  dû  payer  plus  tard  sur  tous  les  marchés.  On  a  payé  jusqu'à  $11  et  $12  la  tonne 
f.à.b.  du  point  d'expédition,  ce  qui  veut  dire  $9.82  à  $10.72  par  tonne  nette.  Qu'on 
ajoute  à  cela  de  $4  à  $4.50  la  tonne  pour  le  transport  par  bateau  et  on  a  $13.82  à 
$15.22,  sans  parler  des  dépenses  indirectes  et  de  manutention.  La  houille  achetée  à  ces 
prix  a  été  vendue  au  détail  $15  et  $16  aux  nouveaux  acheteurs. 

Je  crois  qu'on  trouvera  intéressant  de  lire  les  extraits  suivants  de  communica* 
tions  reçues  d'une  couple  des  principaux  négociants  de  Saint- Jean: — 

12  décembre  1916. 
Premièrement, — 

Pendant  les  mois  d'octobre  et  de  novembre,  les  prix  de  l'anthracite  à  New- 
York  ont  monté,  en  quelques  semaines,  des  prix  de  circulaire  à  des  prix  qui  ont 
atteint  jusqu'à  $12  la  tonne  f.à.b. 

"  En  faisant  des  efforts  inouis  nous  avons  pu  nous  procurer  une  petite 
quantité  de  charbon  avant  que  les  prix  ait  atteint  la  plus  forte  hausse.  Cette 
houille  nous  a  coûté  $7.50  à  New- York,  $3.50  de  transport,  25  cents  d'assurance 
et  autres  frais  et  $1  de  manutention  ici,  ce  qui  fait  un  total  de  $12.25  par 
tonne  brute,  ou  environ  $11  par  tonne  nette  livrée  au  consommateur.  Notre  prix 
de  vente  pour  ce  charbon  est  de  $12,  mais  nous  avons  dû  restreindre  nos  com- 
mandes à  de  petites  quantités  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  pu  saisir  l'occasion 
d'obtenir  plus  de  charbon  ;  nous  avons  dû  également  céder  de  ce  charbon  payé  $11 
pour  compléter  des  commandes  prises  au  début  de  la  saison  pour  $9.50  et  $10. 

"  Ainsi  donc,  en  dépit  de  tous  nos  efforts  afin  de  nous  procurer  de  la  houille, 
notre  volume  de  ventes  d'anthracite  cette  année  a  été  grandement  réduit,  et 
comme  nous  faisons  presque  autant  de  perte  que  de  profits  sur  nos  livraisons, 
nous  ne  pensons  pas  pouvoir  montrer  aucun  profit  sur  notre  commerce  d'an- 
thracite cette  année  ". 

Deuxièmement, — 

"  10  février  1917. 

"  En  terminant,  je  crois  qne  ce  prix  de  $12  qui  a  prévalu  en  novembre 
mérite  une  explication.  A  cette  fin,  je  tiens  à  déclarer  que  le  coût  des  denrées. 
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les  gages  des  caniioniieurs,  la  maiii-d'œuvre  des  cours,  et  tout  ce  qui  s'ensuit, 
iront  pas  seulement  augmenté,  mais  la  qualité  de  la  main-d'œuvre  n'est  pas 
aussi  bonne  qu'avant  la  guerre;  elle  fait  moins  d'ouvrage  tout  en  exigeant  des 
gages  supérieurs.  De  plus,  le  prix  du  charbon  à  New- York,  à  l'époque  oii  nous 
avons  importé  le  n'-ôtre,  c'est-à-dire  à  l'époque  où  ces  prix  étaient  en  cours,  se 
rapprochait  de  celui  de  vente  à  Saint-Jean,  de  sorte  que  la  valeur  de  remplace- 
ment du  charbon  que  nous  avions  en  magasin  représentait  des  dollars  de  plus  que 
le  prix  local. 

"  Au  mois  de  mai  prochain,  si  le  marché  au  charbon  baisse,  nous  allons 
nous  trouver  à  perdre  $5  par  tonne  nette.  Ainsi,  bien  que  ce  prix  de  $12.50  qui 
prévalait  en  novembre  puisse  paraître  élevé  si  on  le  compare  avec  le  prix  ac- 
tuel, il  ne  l'est  pas  de  fait  quand  on  prend  ces  divers  item  en  considération. 
Personnellement,  j'ai  une  expérience  qui  me  dit  pas  mal  comment  la  saison  va 
tourner. 

"  Actuellement,  on  a  raison  de  se  demander  si  quelques  négociants  vont 
faire  quelque  argent  cette  année.  On  ne  croit  pas  qu'il  y  en  ait  un  seul  qui  en 
fasse  ". 

D'après  moi,  ces  citations  expliquent  clairement  et  d'une  manière  véridique  les 
prix  anormaux  qui  ont  prévalu  dans  les  Provinces  maritimes. 

Les  prix  d'avril,  dans  ces  provinces,  ont  été  de  $12.75  à  $13  la  tonne  pour  de  la 
houille  qui  avait  coûté  $10.50  à  $11  dans  les  cours.  Il  faut  ajouter  à  cela  $1.85  pour 
autres  dépenses,  tel  que  je  le  démontre  dans  le  premier  article  de  ce  rapport. 


QUEBEC   ET  ONTARIO   ORIENTAL. 
VILLE  DE  QUÉBEC. 

Comme,  environ  80  pour  100'  du  charbon  que  la  ville  de  Québec  importe  sont 
amenés  par  eau  ce  qui  en  nécessite  le  transport  durant  la  saison  de  navigation  sur  le 
Saint-Laurent,  dans  les  conditions  ordinaires  le  stock  d'hiver  est  presque  d'avance  ob- 
tenu et  emmagasiné,  ce  qui  a  grandement  libéré  la  ville  des  conditions  extrêmes  qui 
ont  prévalu  ailleurs  durant  l'hiver  dernier. 

Je  n'ai  reçu  ni  entendu  aucune  plainte  re  la  disette  de  charbon  ou  au  sujet  de 
prix  exorbitants  qu'on  aurait  exigés  à  Québec.  Le  maximum  du  prix  de  vente  s'est 
maintenu  à  $9  ou  $9.50  pendant  tout  l'hiver  et  même  de  bonne  heure  au  printemps, 
alors  que  certains  négociants  ont  jug»é  nécessaire  de  faire  venir  un  approvisionnement 
t^upplémentaire,  car  la  provision  était  persque  épuisé  par  suite  de  l'hiver  qui  fut 
excessivement  long  et  rigoureux.  Pour  ces  derniers  approvisionnements,  on  a  dû  payer 
des  prix  plus  élevés.  A  cause  des  difficultés  qu'on  a  rencontrées  d'obtenir  ce  qu'il  fal- 
lait par  l'entremise  des  producteurs  réguliers,  ce  charbon  a  été  payé  jusqu'à  $10  et  $11 
la  tonne  f.  à  b.  à  Québec  et  s'est  vendu  au  détail  $13.  Toutefois,  ceci  n'a  affecté  qu'u» 
petit  tonnage. 

Vu  l'épuisement  de  l'approvisionnement  du  charbon  meilleur  marché,  ce  prin- 
temps, une  réduction  sensible  du  prix  coûtant  ne  saurait  être  attendue  tant  que  des 
arrivages  en  grandes  quantités  ne  nous  parviendront  pas  à  des  prix  de  revient  mini- 
mum. 

Les  prix  de  vente  dominants  pendant  le  mois  d'avril  ont  été  de  $10  à  $12  la  tonne 
pour  du  (-h'àrhm  coûtant  de  $9.50  à  $9.80  pris  aux  docks.  Ajoutez  $1.66  pour  les  faux 
frais. 

MONTRÉAL. 

Cette  ville,  ainsi  que  la  majorité  des  centres  de  l'Est  canadien,  a  traversé  des 
périodes  très  dures  au  cours  de  l'hiver  dernier,  et  des  rumeurs  ont  circulé  à  l'effet  que 
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les  iiiarehaiids  exigeaient  des  taux  excessifs.  Pour  les  achats  ordinaires  les  prix  de 
Montréal  n'auraient  pas  dû  excéder  ceux  d'Ottawa  où  ils  se  sont  maintenus  à  $9  la 
tonne  pendant  toute  la  saison,  ceci  pour  du  charbon  vendu  par  la  majorité  des  commer- 
çants (lui  achètent  des  grands  producteurs  de  qui,  comme  nous  le  disions  plus  haut, 
IK)  pour  UK>  de  tout  île  charbon  consommé  est  acheté.  Le  taux  d'expédition  à  Ottawa 
est  28  cents  de  plus  par  tonne  qu^lx  Montréal  mais,  en  laissant  de  côté  cette  différence 
équilibrée  par  les  frais  de  livraison  plus  élevés  à  Montréal,  la  comparaison  entre  les 
prix  de  Montréal  et  ceux  d'Ottawa  est  juste.  En  admettant  (lue  les  conditions  de 
livraison  eussent  été  anormales — comme  le  disent  bien  des  marchands — et  que  les  mar- 
chands de  Montréal  n'importent  pas  mais,  achètent  des  marchands  de  gros  avec  une 
avance  sur  le  prix  coûtant»,  et,  aussi  à  cause  des  frais  de  livraison  excessifs,  etc.,  50 
cents  ou  $1  de  plus  par  tonne  auraient  certainement  couvert  ces  frais  supplémentaires, 
ce  qui  ferait  un  prix  vendant  de  $10,  lequel,  raisonnablement,  aurait^  dû  être  de  chiffre 
maximum.  Pour  prouver  que  cette  limite  était  suffisante,  faisons  remarquer  que  quel- 
ques marchands  s'y  sont  tenus.  Si  ce  chiffre  a  été  dépassé  et  si,  comme  on  l'a  dit,  cer- 
tains marchands  ont  demandé  toutes  sortes  de  prix  jusqu'à  $15.00  la  tonne  livrée  et 
jusqu'à  $20.00  la  tonne  en  plus  petites  quantités,  ces  chiffres  indiquent  de  l'extortion 
pure  et  simple  de  la  part  des  marchands,  marchands  que  les  autorités  civiques  auraient 
pu  poursuivre  si  elles  avaient  de  quoi  appuyer  leurs  prétentions.  Mais  ije,  crois  savoir 
(lue,  parmi  les  classes  pauvres  de  Montréal,  on  achète  de  marchands  ambulants  et  de 
petits  marchands  en  très  petites  quantités,  comme  par  sacs  de  10  livres.  Il  se  peut  que 
le  prix  par  tonne  ait  été  calculé  dans  quelques  cas  sur  des  ventes  de  ce  genre.  Dans  ce 
cas,  le  calcul  est  injuste.  Etant  donnée  la  question  du  coût  supplémentaire  de  manie- 
ment, de  la  mise  en  sacs  et  de  la  livraison  par  si  petites  quantités  il  est  très  douteux  de 
dire  qu'il  y  a  plus  de  profit  dans  des  ventes  de  ce  genre  au  taux  de  $20  la  tonne  que  dan^ 
les  ventes  par  tonnes  au  taux  de  $10.00  ou  $12.00.  Ces  petits  marchands  et  ces  mar- 
chands ambulants  sont  absolument  nécessaires  dans  les  districts  les  plus  pauvres  des 
grandes  villes  car,  tout  regrettable  que  cela  soit,  les  pauvres  gens  ne  peuvent  acheter  le 
charbon  qu'au  taux  le  plus  élevé,  c'est-^à-dire  en  quantités  minimes.  De  plus,  je  dois 
admettre  qu'il  s'est  produit  des  cas  où  les  taux  élevés  étaient  justifiés.  Par  exemple,  on 
a  demandé  à  des  marchands  de  livrer  du  charbon,  quel  qu'en  soit  le  prix  et  ces  mar- 
chands ont  été  forcés  (pour  la  raison  qu'ils  ne  pouvaient  obtenir  d'approvisionnement 
supplémentaire  des  producteurs,  au  prix  de  circulaire)  de  s'approvisionner  chez  des 
compagnies  indépendantes  ou  "  proscrites  "  et  cela  à  des  prix  tout  à  fait  excessifs.  Cet 
état  de  choses  s'est  produit  à  certains  moments  dans  presque  chaque  ville_,  mais  la 
liécessité  de  s'approvisionner  rapidement  a  été  rare  et  n'a  pas  affecté  démesurément  la 
situation  générale. 

Les  prix  d'avril  ont  été  raisonnables,  étant  de  $9.50  pour  du  charbon  coûtant  $(3.35 
f.  à.  b.  Montréal.  Ajouter  $1.95  pour  le  maniement  et  les  frais  de  livraison.  Remarquer 
que  ces  prix  sont  ceux  des  plus  grands  négociants  qui  revendent  la  plupart  de  leurs 
importations  à  d'autres  marchands  de  Montréal  et  d'ailleurs  avec  une  réduction  sur  les 
prix  de  détail.  Le  prix  coûtant  pour  ces  marchands  sera  de' 40  à  50  cents  de  plus  par 
tonne.  Beaucoup  de  marchands  de  Montréal  n'importent  pas  leur  charbon.  Les  mar- 
chands de  gros  de  Montréal,  sont  évidemment  habitués,  qliand  ils  vendent  au  détail, 
d'arranger  leurs  prix  de  manière  à  permettre  aux  détailleurs  de  vendre  avec  profit. 
Cet  état  de  choses  tend  à  hausser  les  prix  plus  que  dans  les  villes  où  les  marchands 
importent  directement. 

OTTAWA,  ONT. 

Bien  que  les  choses  aient  semblé  très  mauvaises  dans  cette  ville  pendant  un  certain 
temps  il  n'y  a  pas  eu  de  disette  proprement  dite  grâce  à  un  maniement  et  une  distri- 
bution judicieux  des  stocks  au  moment  critique,  par  les  marchands.  Les  i^rix  se  sont 
maintenus  fermes  à  $9  tout  l'hiver  et  à  9-50  par  quantité  d'une  demi-tonne.  Ces  prix 
étaient  encore  demandés  en  avril  et  sont  tout  à  fait  raisonnables.  Le  charbon  coûte 
environ  $f).00  la  tonne,  f.  à.  b.  Ottawa.    Ajouter  $1.62  pour  le  maniement  et  la  livraison. 
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KINGSTON,  ONT. 

Comme  il  était  dit  sous  le  nom  de  cette  veille  en  donnant  les  prix  d'achat  et  de 
vente  de  cette  ville,  les  marchands  de  charbon  de  Kingston  (comme  aussi  des  autres 
ports  du  haut  Saint-Laurent  et  du  lac  Ontario)  importent  tout  l'approvisionnemeijt 
d'un  an  durant  la  saison  de  navigation.  Ceci  se  fait  pour  la  raison  que  le  transport 
par  eau  est  bien  meilleur  marché  que  par  voie  ferrée.  Comme  on  l'a  déjà  dit  aupar- 
avant, une  disette  de  charbon  accompagnée  de  prix  excessifs  est  peu  suceptible  de  se 
produire  dans  ces  villes.  Pendant  tout  l'hiver  dernier  Kingston  a  eu  tout  le  charbon 
dont  elle  avait  besoin  à  un  prix  normal. 

Les  prix  moyens  de  la  dernière  saison  d'hiver  ont  été  de  $7.75  à  $8.25  la  tonne  ou 
une  moyenne  de  $8.  Les  iprix  d'avril  ont  été  de  $8.25  à  $8.50  pour  du  charbon  coûtant 
temporairement  $6.75  f .  à.  b.  Kingston.  Ajouter  $1.70'  pour  de  maniement  et  la  livraison. 

Ontario-Ouest. 

TORONTO. 

Toronto  a  beaucoup  plus  souffert  des  conditions  anormales  de  l'hiver  dernier  que 
les  autres  villes  plus  petites  d'Ontario  et  cela  pour  les  mêmes  raisons  déjà  expliquées 
au  sujet  de  Montréal.  La  population  p|us  considérable  avait  besoin  d'un  plus  grand 
approvisionnement  pour  satisfaire  à  ses  besoins.  La  quantité  de  charbon  nécessaire 
pour  bien  faire  face  aux  demandes  manquait  et  la  disette  réelle  ne  fut  que  tout  juste 
tvitée  par  les  efforts  extraordinaires  des  marchands  individuellement,  et  par  l'entre- 
mise de  la  section  locale  des  marchands  détailleurs  d'Ontario. 

Le  gouvernement  de  la  ville  a  fait  aussi  sa  part.  Le  résultat  c'est  que  les  prix 
aux  consommateurs  ne  se  sont  élevés  que  peu  au-dessus  de  la  normale  et  qu'on  a  pas 
profité  de  la  situation  pour  gonfler  les  prix.  Ceci  s'applique  à  la  généralité  des  mar- 
chands. Bien  qu'on  ne  m'ait  pas  signalé  de  cas  particuliers,  je  ne  doute  pas  qu'il  s'est 
produit  des  exceptions  car,  dans  chaque  ville,  il  y  a  toujours  des  maisons  de  commerce 
qui  sont  prêtes  à  bénéficier  de  tout,  justement  ou  injustement.  Je  suis  certain,  néan- 
moins, que  peu  de  cas  de  ce  genre  se  sont  produits  à  Toronto. 

De  plus,  comme  cela  s'est  produit  partout,  une  certaine  quantité  de  l'approvisionne- 
ment d'hiver  a  été  acheté  au-dessus  des  prix  de  circulaire.  Les  producteurs  ordinaires 
ne  pouvant  répondre  aux  demandes,  il  a  fallu  avoir  recours  aux  indépendants.  Ceux- 
ci  demandaient  un  prix  (plus  élevé  et  le  charbon  ainsi  acquis  qui  ne  servait  pas  à 
remplir  certains  contrats  à  perte  était  vendu  au  public  avec  une  avance  raisonnable. 

La  majorité  des  prix  de  vente  durant  l'hiver  a  été  de  $8.50  à  $9.50  avec  une 
moyenne  de  $9.  Le  prix  de  $9  persistait  en  avril.  Le  charbon  coûtait  en  moyenne 
environ  $6.60  ""f.  à.  b.  Toronto.  Ajouter  $1.87  pour  le  maniement  et  la  livraison.  A 
Toronto,  comme  à  Montréal,  beaucoup  de  marchands  achètent  des  importateurs  et 
n'importent  pas  directement.  Le  prix  des  marchands  de  gros  serait  de  50  cents  par 
tonne  de  moins. 

HAMILTON. 

Le  même  état  de  choses  anormal  s'est  produit  en  général  à  Hamilton  l'hiver  der- 
nied  comme  ailleurs  à  l'est  des  Grands  ilacs  et  il  est  inutile  de  le  men,tionner  de  nou- 
veau, sauf  en  ce  qui  touche  des  circonstances  tout  à  'fait  locales.  Ce  que  nous  avons 
dit  plus  haut  au  sujet  des  approvisionnements  supplémentaires  achetés  des  marchands 
indépendants  avec  le  résultat  de  prix  plus  élevés  pour  les  consommateurs,  peut  s'appli- 
quer aux  autres  villes  aussi  bien  qu'à  Toronto. 

On  a  dit,  toutes  choses  prises  en  considération,  que  les  prix  de  Hamilton  ont  été 
quelque  j>eu  au-dessus  de  la  normale.  En  ce  qui  touche  les  rapports  envoyés  à  ce 
département,   nous  ne  saurions  nous  élever  contre  les  prix  demandés  aU  cours   de 
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l'hiver.  Le  prix  général  au  début  do  Tliivor,  c'est-à-dire  jusqu'en  janvier,  a  été  de 
$8.50  la  tonne.  En  janvier  une  augmentation  minimum  de  50'  cents  a  été  faite  par 
la  plupart  des  eomniert.'ants  qui,  lorsqu'on  leur  a  demandé  la  nécessité  de  cette  aug- 
mentation ont  répondu,  qu'ils  étaient  obligés  d'avancer  les  iprix  pour  la  raison  qu'en- 
viron 60  pour  KX)  seulement  de  leurs  contrats  ayant  été  remplis  au  prix  de  la  circu- 
laire, ils  se  trouvaient  dans  la  nécessité  de  s'adresser  au  marché  libre  pour  le  reliquat 
de  leurs  commandes  et  qu'ils  devraient  nécessairement  payer  beaucoup  plus.  Ceci  a 
été  la  cause  de  l'augmentation  des  prix  dans  90  pour  100  des  cas.  Pour  mieux  appuyer 
<'eci  je  cite  le  rapport  d'une  des  (principales  maisons  de  Hamilton: — 

"  29  janvier  1917. 

"  Le  19  nous  avons  augmenté  de  50  cents  par  tonne  les  prix  de  l'anthracite. 
Cette  augmentation,  cependant,  ne  s'applique  qu'à  la  clientèle  de  passage  qui, 
chez  nous,  est  très  petite  et  nous  avons  dû,  dans  plusieurs  cas,  refuser  des  com- 
mandes, même  aux  prix  les  plus  élevés,  de  manière  à  protéger  nos  clients  régu- 
liers à  qui  nous  livrons  aux  prix  originaires  de  contrat.  Les  mines  qui  nous 
fournissent  n'ont  pu  nous  donner  que  60  pour  100  de  notre  approvisionnement 
environ  et  nous  avons  dû  acheter  sur  le  marché  libre  à  des  taux  considérablement 
plus  élevés.  Xous  devrions  demander  beaucoup  plus  pour  rentrer  dans  nos  dé- 
boursés supplémentaires.  En  novembre  et  décembre  nos  pertes  se  sont  élevées  en 
moyenne  à  47  cents  la  tonne.  Nous  serions  très  surpris  d'apprendre  que  quel- 
qu'un ait  réalisé  des  profits  dans  le  commerce  du  charbon,  du  moins  à  Hamilton." 

Le  prix  moyen  en  avril  était  de  $8.50  la  tonne  pour  du  charbon  coûtant  en  moyenne 
$5.85.     Ajouter  $1.64  pour  le  maniement  et  les  frais  de  livraison. 

ST.  CATHARrXES. 

L'automne  dernier  et  de  bonne  heure  cet  hiver,  les  prix  étaient  de  $8.00  à  $8.25. 
De  janvier  jusqu'à  avril  les  prix  de  vente  ont  été  de  $8.25  à  $8.50.  Les  prix  d'avril 
étaient  de  $8.50  net  pour  du  charbon  coûtant  $5.80  f.  à  b.  St.  Catharines.  Ajouter  $1.53 
pour  le  maniement  et  les  frais  de  livraison.  L'augmentation  de  janvier  a  été  causée  par 
une  avance  des  prix  et  une  rareté  de  combustible  obligeant  de  livrer  en  quantités  de 
è  et  ^  de  tonne. 

LONDON. 

Les  prix  moyens  de  vente  d'hiver  ont  été  de  $8.50  à  $9.  Les  prix  d'avril  ont  été 
de  $8.75  net  pour  le  charbon  coûtant  normalement  $6.30  f.  à  b.  Saint-Thomas.  Ajouter 
$1.63  pour  maniement  et  frais  de  livraison. 

SAINT-THOMAS. 

Les  prix  de  vente  d'hiver  ont  été  les  mêmes  qu'à  London.  Le  prix  d'avril  a  été 
de  $8.75  net  pour  le  charbon  coûtant  normalement  $6.30  f.  à  b.  Saint-Thomas.  Ajouter 
$1.60  pour  maniement  et  frais  de  livraison. 

BRANTFORD. 

Les  prix  de  vente  de  l'automne  et  du  commencement  de  l'hiver  ont  été  de  $8.25  à 
$8.50.  Pendant  l'hiver,  alors  que  la  rareté  était  grande,  les  prix  ont  atteint  jusqu'à 
$9.00.  Le  prix  de  vente  moyen  d'avril  a  été  de  $8.50  pour  le  charbon  coûtant  $6,10 
f.  à  b.  Brantford.    Ajouter  $1.60  pour  le  maniement  et  les  frais  de  livraison. 
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PETERBOROUGH. 

Les  prix  de  vente  moyens  du  commencement  de  l'hiver  ont  été  de  $8.50  à  $8.75  la 
tonne.  Dans  le  milieu  de  l'hiver  et  durant  la  période  de  disette  on  a  demandé  jusqu'à 
$i).50.  Le  prix  d'avril  a  été  de  $9.00  pour  du  charbon  coûtant  $6.50  f.  à  b.  Peter- 
borough.  Ajouter  $1.(.>0  pour  le  maniement  et  les  frais  de  livraison.  Les  prix  de  vente 
dans  d'autres  villes  de  l'ouest  dX)ntario  atteignent  une  moyenne  à  peu  près  semblable 
à  celle  des  villes  ci-dessus  nommées. 

Nord  Ontario, 
north-bay. 

Les  prix  de  vente  au  commencement  de  l'hiver  ont  été  de  $9.00  à  $9.50  et  ont 
f>tteint  jusqu'à  $10.25  quand  la  disette  s'est  fait  sentir. 

Le  prix  de  vente  d'avril  a  été  de  $9.25  pour  du  charbon  coûtant  environ  $7.10. 
Ajouter  $1.55  pour  les  frais  de  livraison  et  le  maniement. 

♦      SUDBURY    ET    COPPER-CLIFF. 

Le  charbon  coûte  sensiblement  plus  cher  ici  qu^à  North-Bay  à  cause  du  taux  de 
transport  plus  élevés  de  80  cents  par  petite  tonne. 

Les  prix  de  vente  en  décembre  ont  été  de  $9.50  à  $10.50.  Pendant  le  milieu  de 
l'hiver  et  à  cause  de  la  difficulté  d'approvisionnement,  les  marchands  ayant  à  payer 
jusqu'à  $11  pour  le  charbon  livré  chez  eux,  les  prix  ont  atteint  jusqu'à  $12.00 

Le  prix  de  vente  d'avril  a  été  de  $11  pour  du  charbon  coûtant  environ  $8.25. 
Ajouter  $1.58  pour  le  maniement  et  les  frais  de  livraison. 


SAULT-SAINTE-MARIE. 

Par  le  fait  que  le  Sault  est  un  port  des  Grands  lacs  et  que  la  majorité  du  charbon 
consommé  est  transportée  durant  la  saison  de  navigation  et  mis  en  dépôt  pour  l'hiver, 
on  n'a  pas  ressenti  les  effets  anormaux  qui  ont  aiïecté  les  villes  où  le  transport  se  fait 
par  voie  ferrée  et  les  prix  sont  demeurés  normaux  à  $9  à  $9.50  par  tonne  livrée.  Le 
prix  d'avril  a  été  de  $9.50  pour  du  charbon  coûtant,  tout  compris,  $8.50. 

Xous  donnons  une  citation  d'une  communication  en  date  du  5  mars,  reçue  de  l'un 
des  principaux  marchands  du  Sault-Sainte-Marie.  Ceci  est  intéressant  en  ce  qui 
touche  aux  i^erspectives  de  cette  année. 

"  En  ce  qui  regarde  la  situation  future  vous  pouvez  vous  attendre  à  une 
augmentation  dans  le  prix  du  charbon  au  cours  de  l'année.  Les  opérateurs  des 
mines  demandent  plus  cher  et  ne  veulent  pas  s'engager  dans  des  contrats  définis 
en  quantité.  Les  vapeurs  demandent  de  $0.75  à  $1  par  tonne  de  fret  selon  la 
^rapidité  du  transit.  Nous  payons  $3  par  jour  des  manœuvres  que  nous  pouvions 
avoir  x>our  $1  en  1914.  Je  m'attends  à  ce  que  ces  conditions  fassent  monter  le 
prix  du  charbon  à  $9.50  ou  $10  la  tonne." 

OUEST  DES  GRANDS  LACS. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit  des  conditions  tout  à  fait  différentes  de  celles  qui 
existent  dans  l'Est  du  Canada  gouvernent  ila  situation  de  l'anthracite  à  Port-Arthur, 
Port-William  et  à  l'ouest  de  ces  endroits,  parce  que  l'approvisionnement  de  la  station 
doit  être  apjxjrté  pendant  la  saison  de  navigation  des  lacs.   Ceci  permet  à  cette  partie  du 
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pays  d'échapix^r  à  des  crises  dans  le  jçenre  de  eelle  qui  a  éi)r()uvé  l'Est  durant  l'hiver 
dernier,  tant  au  point  de  vue  de  la  disette  (lu'à  celle  des  prix  élevés.  Dans  de  telles 
conditions  les  prix  de  vente  de  l'automne  dernier  à  avril  sont  demeurés  normaux  et  en 
ju^te  relation  avec  les  prix  d'achat.     J.eur  moyenne  a  été  comme  suit: — 

Port-Art/i[ur  et  Fort-William,  $9  à  $9.50  (le  prix  d'avril  était  de  $9.50  la 
tonne  dont  le  prix  hrut  était  de  $8.715*  environ).  Winnipeg,  $11.25  (le  prix 
d'avril  était  le  même  pour  le  charlwn  valant  environ  $10.75,  prix  hrut). 

Brandon,  $12.25  à  $12.50  et  parfois  jusqu'à  $!'>.  (Les  prix  d'avril  ont  été 
de  $12.75  à  $13.25  pour  du  charhon  coûtant  hrut,  environ  $12.20.) 

Becjina,  $13.75  à  $14.  (Les  prix  d'avril  ont  été  de  $14,  pour  du  charhon 
coûtant  hrut,  environ  $13.10.) 

De  Brandon  à  l'ouest  on  se  sert  peu  de  l'anthracite  à  cause  de  son  prix  élevé  com- 
paré aux  prix  des  lignites  et  de  la  houille.  Voir  les  chiffres  comparatifs  pour  Brandon 
et  Regina.  Ce  n'est  qu'une  question  de  temps  de  voir  l'exportation  et  l'entreposage 
de  grandes  quantités  d'anthracite  considérablement  diminués  en  haut  des  Grands  lacs 
à  cause  de  l'augmentation  des  prix  et  de  la  difficulté  à  obtenir  des  quantités  suffisantes. 
On  constatera  ceci  particulièrement  cette  année  car,  des  indications  actuelles,  on  voit 
que  les  marchands  de  l'Est  éprouvent  de  plus  grandes  difficultés  que  jamais  à  faire  rem- 
plir leurs  commandes.  Il  en  résultera  que  le  charbon  de  l'Ouest  prendra  graduellement 
possession  du  marché  de  l'ouest  du  lac  Supérieur. 

On  n'a  pas  pu  s'empêcher  de  constater  que  les  taux  du  mois  d'avril  ont,  dans  la 
plupart  des  cas,  montré  mn  profit  plus  élevé  que  de  coutume.  Ce  profit  plus  élevé 
semble,  dans  chaque  cas,  provenir  d'un  achat  fait  par  un  marchand  durant  ce  mois  et 
par  les  moyens  ordinaires:  les  grands  opérateurs  de  mines.  Le  1er  avril,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  on  met  en  vigueur  une  réduction  de  50  cents  par  tonne  des  prix  de  cir- 
culaire. Dans  le  cours  ordinaire  des  choses,  les  marchands  donnent  aux  consommateurs 
le  bénéfice  de  cette  réduction,  augmentant  leurs  prix  de  10  cents  par  mois  à  mesure  que 
le  montant  de  la  prime  donnée  par  les  producteurs  est  automatiquement  réduit  au  cours 
de  l'été.  Les  marchands  n'ont  pas  réduit  leurs  prix  en  avril  de  cette  année  et,  consé- 
quemment.  les  profits  de  beaucoup  d'entre  eux,  pendant  ce  mois,  ont  été  considérable- 
ment augmentés.  En  étudiant  et  approfondissant  la  cause  de  ceci  j'ai  découvert  que, 
à  cause  du  marché  incertain  et  de  la  difficulté  qui  existe  à  se  procurer  l'approvisionne- 
ment leurs  livraisons  actuelles  de  charbon  descendaient  si  en  dessous  de  la  normale  que 
le  profit  apparemment  plus  élevé,  en  l'examinant  d'après  la  base  d'une  tonne,  n'existait 
plus  quand  on  le  comparaît  en  rapport  au  volume  total  des  profits  réalisés  en  avril  1917 
et  qu'on  le  comparaît  aux  profits  réalisés  durant  les  années  précédentes.  Les  mar- 
chands déclarent  (et  je  ne  saurais  les  contredire  si  je  me  place  au  point  de  vue  du  bon 
sens  et  des  affaires)  qu'ils  avaient  le  droit  de  réaliser,  sur  des  affaires  aussi  peu  consi- 
dérables que  celles  que  les  conditions  actuelles  leurs  imposent,  un  profit  qui  leur  per- 
mette de  traverser  cette  période  de  crise,  surtout  parce  qu'ils  attendaient  à  l'époque  en 
question  une  augmentation  dans  le  prix  du  charbon  comme  dans  les  taux  de  transport. 
La  première  des  augmentations  s'est  produite  et  la  seconde  arrive  rapidement.  Cepen- 
dant, on  attend  encore  d'autres  augmentations.  Quand  aux  profits  supplémentaires 
ils  ont  été  réalisés  en  avril  seulement.  Le  1er  mai  une  augmentation  de  30  cents  a  été 
faite  sur  tous  les  prix  de  circulaire.  A  la  même  date  la  prime  sur  le  prix  circulaire 
est  tombée  de  10  cents,  selon  le  cours  ordinaire  des  choses.  Ainsi,  l'excès  de  50  cents 
de  profits  d'avril  est  tombé  à  10  cents  en  mai.  Le  1er  juin,  ce  10  cents  disparaîtra  par 
la  diminution  ordinaire  de  la  prime.  A  cette  même  date,  j'ai  tout  lieu  de  croire  que 
les  chemins  de  fer  des  Etats-Unis  augmenteront  les  taux  de  transport  de  25  cents  par 
tonne.  En  conséquence  les  commandes  de  juin  coûteront  aux  marchands  de  charbon 
canadiens  (même  s'ils  peuvent  acheter  aux  meilleures  conditions  i)ossibles)  25  cents  de 
plus  que  les  commandes  de  mars,  ou  plus  que  les  prix  d'hiver.  C'est  là  une  situation 
étonnante  et  dont  le  consommateur  devrait  être  instruit  parce  que,  même  si  le  mar- 
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chaud  eanadien  est  tout  probablement  tenu  responsable  des  prix  trop  élevés  rendus 
inévitables  par  l'augmentation  des  prix  d'achat,  les  causes  premières  de  cette  augmen- 
tation ont  leurs  cours  en  dehors  du  Canada  et  les  marchands  ont  été  impuissants  à 
l'empêcher  comme  à  supprimer  les  causes  ou  leurs  effets.  En  juillet  le  charbon  coû* 
tera  au  marchand  encore  10  cents  de  plus  et  la  même  augmentation  se  produira  en 
août  et  en  septembre.  Donc,  à  moins  qu'une  réduction  fort  peu  probable  se  produise 
dans  les  prix  de  circulaire,  le  charbon  coûtera  aux  marchands  55  cents  par  tonne  de 
plus  cet  hiver  qu'il  ne  coûtait  l'hiver  dernier,  toujours  en  supposant  que  les  transactions 
soient  faites  dans  les  meilleures  conditions  possibles.  Il  y  a  ici  toute  une  leçon  mais 
je  ne  crois  pas  devoir  la  répéter. 

Néanmoins,  les  prix  des  détailleurs  en  mai  ont  été  les  mêmes  que  ceux  d'avril.  La 
situation  ne  s'est  pas  améliorée  dans  les  Provinces  maritimes.  Le  charbon  a  baissé 
quelque  peu  mais  les  taux  de  fret  maritime  ont  augmenté.  Le  taux  de  fret  par 
goélette  entre  New- York  et  Halifax  est  maintenant  $5.5'0i  la  tonne  et  on  demande  même 
plus. 


CHAPITRE  IV. 

Conditions  qui  affectent  en  général  le  commerce  de  l'anthracite  au  Canada^' 

L'état  de  choses  existant  durant  l'hiver  1916-17  est  décrit  comme  le  pire  que  nous 
ayons  jamais  connu.  Diverses  raisons  ont  été  avancées  pour  expliquer  une  rareté 
générale  qui  a  pour  ainsi  dire  produit  une  disette  réelle.  Beaucoup  d'ennuis  et  de 
•Souffrances  ont  été  endurés  dans  presque  tous  les  districts.  Mon  but  est  d'exposer 
maintenant  ce  que  je  crois  avoir  été  les  causes  principales  qui  ont  amené  cet  état  de 
choses.     Mes  avancés  sont  le  résultat  d'études  et  d'enquêtes  personnelles. 

(1)  L'hiver  très  long  et  très  rigoureux  a  été  certainement  l'une  des  causes.  Il  a 
faillu  une  quantité  plus  grande  de  charbon  durant  les  longues  périodes  de  basse  tem- 
pérature. 

(2)  L'offre  de  main-d'œuvre  dans  les  régions  minières  n'a  pas  été  suffisante  pour 
faire  face  à  la  demande  de  1916-17.  La  grande  majorité  des  mineurs  étant  des  étran- 
gers européens  30,000  ou  40,000  d'entre  eux  ont,  au  fur  et  à  mesure,  répondu  à  l'appel 
aux  armes.  Quand  la  demande  extraordinaire  d'anthracite  s'est  produite  en  1916-17, 
la  main-d'œuvre  n'existait  pas  pour  répondre  à  la  demande  supplémentaire.  Des 
efforta  extraordinaires  ont  empêché  une  grande  diminution  en  rapport  avec  la  pro- 
duction de  1915.  Un  surplus  considérable  de  la  production  de  1915  a  plus  que  com- 
pensé la  production  légèrement  réduite  mais,  somme  toute,  on  n'a  pas  extrait  assez  de 
charbon  pour  faire  'face  à  toutes  les  demandes.  Cet  état  de  choses  a  affecté  les  prix 
comme  l'approvisionnement.  Durant  le  printemps  de  1916  il  semblait  y  avoir  un 
surplus  visible  considérable  qui  devait  servir  pendant  l'été  suivant.  Ce  fait  a  été 
publié  sur  une  grande  échelle  par  la  presse  des  états  de  l'Est  et  les  consommateurs  ont 
été  encouragés  à  commander  des  quantités  considérables  pour  profiter  des  escomptes 
d'été.  Ces  annonces  avaient  pour  but  d'assurer  la  vente  de  la  production  excessive 
attendue.  Dans  cette  saison,  le  charbon  de  consommation  domestique  est  générale- 
ment en  excès  de  la  demande.  Beaucoup  de  consommateurs  des  Etats-Unis  et  du 
Canada  ont  suivi  cet  avis  de  s'approvisionner  d'avance.  Si  les  grands  consommateurs 
de  ce  pays  en  avaient  fait  autant,  donnant  ainsi  aux  marchands  la  possibilité  de  grossir 
leur  stock  pour  la  demande  d'hiver  presque  toute  ou  toute  cette  rareté  de  charbon 
aurait  été  évitée  ainsi  que  les  prix  élevés  qui  l'ont  accompagnée.  Mais,  ils  ne  l'ont 
l)as  fait.  Ces  achats  excessifs  ont  épuisé  les  stocks  des  marchands  qui,  plus  tard, 
quand  la  rareté  de  charbon  s'est  produite,  n'ont  -pas  pu  faire  face  aux  demandes  des 
consommateurs  que  l'imprévoyance,  le  manque  d'argent  ou  de  place  avaient  empêché 
de  s'approvisionner  de  charbon  à  temps.    Une  disette  inattendue  s'est  produite,  disette 
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aiïectant  la  bouille  qui  sert  surtout  aux  mauufacuriers.  Les  luauul'acturiers  iuca- 
pables  de  se  procurer  de  la  houille  out  eu  recours  à  l'authracite.  Le  manque  de  main- 
d'œuvre  à  beaucoup  de  fours  à  coke  a  réduit  l'approvisionnement  de  coke  et  forcé 
plusieurs  usiniers  qui  se  servaient  ordinairement  de  coke  à  (i)rendre  de  l'anthracite. 
La  diminution  de  fabrication  du  coke  a  quelque  })eu  soulagé  le  marche  de  la  houille 
mais  pas  assez.  Des  usiniers  qui  se  servaient  habituellement  de  la  houille  et  du  coke 
ont  employé  l'anthracite  à  leur  place.  Les  nouveaux  consommateurs  d'anthracite 
comme  combustible  industriel  ont  commencé  à  <^omprendre  sa  valeur  plus  élevée  comme 
producteur  de  vapeur  et  ils  ont  ainsi  créé  une  demande  plus  forte,  demande  si  grande, 
vraiment,  que  l'approvisionnement  a  été  loin  de  suffire;  les  marchands  ne  pouvaient 
remplir  les  commandes  et  les  consommateurs  qui  étaient  habitués  à  se  servir  de  pous- 
sier ont  dCi,  dans  beaucoup  de  cas,  prendre  du  charbon  de  grosseur  domestique.  C'est 
à  cette  dernière  cause  surtout  que  peut  s'attribuer  le  manque  d'anthracite  de  grosseurs 
domestiques  au  Canada.  Dans  ces  conditions  les  moyens  de  transport  existants  ont 
fait  défaut  et  la  production  dut  être  réduite. 

(3)  Le  manque  de  moyen  de  transport  a  été  en  grande  partie  responsable,  je  le 
crois,  de  la  rareté  du  charbon  dans  le  Québec  et  l'Ontario.  Le  défaut  total  ou  partiel 
des  compagnies  de  chemins  de  fer  à  faire  face  convenablement  à  la  situation  a  été  la 
ctiuse  principale  de  la  rareté  du  combustible. 

Avec  les  moyens  de  transix)rt  disponibles  nous  aurions  pu  avoir  le  charbon.  Je 
dois  admettre  que  les  compagnies  étaient  quelque  peu  paralysées  à  cause  du  droit  de 
passage  commandé  pour  le  prompt  transit  d'un  traffic  considérable  de  matériaux  do 
guerre  et  de  munitions  et  aussi  parce  que  les  lignes  de  l'est  des  Etats-Unis  étaient  con- 
gestionnées tard  dans  la  saison  à  cause  du  manque  de  moyens  de  transport  sur  l'océan 
Atlantique  par  suite  des  opérations  sous-marines  de  l'ennemi,  ce  qui  avait  causé  un 
énorme  encombrement  de  matériel  roulant  des  chemins  de  fer  y  compris  des  locomo- 
tives mais,  en  dépit  de  tout  cela,  je  crois  que  la  responsabilité  de  ce  qui  s'est  produit 
dans  le  Québec  et  l'Ontario  repose,  du  moins  en  partie,  sur  les  chemins  de  fer.  Les 
locomotives  d'un  de  nos  systèmes  canadiens,  en  particulier,  ont  singulièrement  faii 
défaut  et  ceci  a  été  cause  de  beaucoup  de  délai  à  la  frontière  où  se  fait  le  changemenr 
de  traffic.  Comme  conséquence  directe  de  ce  délai  les  lignes  américaines  ont  placé  un 
embargo  sur  le  charbon  à  destination  de  gares  canadiennes.  Cet  acte  a  eu  pour  résul- 
tat naturel  l'encombrement  inutile  de  beaucoup  de  matériel  roulant  pour  le  charbon 
et  a  retardé  le  retour  aux  mines  des  wagons  vides  qui  devaient  être  rechargés.  La 
distribution  a  été  restreinte  à  un  moment  où  chaque  livre  était  nécessaire  et  demandée. 
Une  des  excuses  données  c'est  que  la  température  excessivement  basse  et  de  fortes 
tempêtes  de  neige  avaient  bloqué  les  parcs  et  emï)êché  le  mouvement  régulier  des  trains 
de  marchandises.  Mais  ces  choses  ne  sont  pas  extraordinaires  au  Canada  et  il  semble 
que,  si  l'on  avait  eu  des  locomotives  en  assez  grand  nombre  et  assez  puissantes,  cette- 
difficulté  aurait  été  grandement  diminuée  sinon  complètement  éliminée. 

COMMENT  PRÉVENIR  LA  RÉPÉTITION  l/rXE  CRISE   DE  CE  GENRE. 

Néanmoins,  il  est  plus  important  de  prévenir,  si  c'est  possible,  la  répétition  d'un 
état  de  choses  semblable  à  celui  de  l'hiver  dernier  qu'il  importe  de  placer  les  responsa- 
bilités. Superficiellement,  le  problème  de  se  prémunir  contre  une  disette  de  charbon 
semble  ne  pas  présenter  de  grandes  difficultés.  "  Simplement  expédier  assez  de  charbon 
durant  les  mois  de  printemps  et  d'été  alors  que  les  chemins  de  fer  peuvent  plus  facile- 
ment le  transporter  et  quand  une  production  suffisante  est  disponible  aux  mines." 

Ceci  peut  se  faire,  sans  doute.  Des  quantités  abondantes  sont  toujours  disponi- 
bles dans  les  conditions  ordinaires.  Mais  qui  achètera,  paiera  et  entreposera  ce  char- 
bon? Les  marchands  de  charbon?  S'il  le  pouvaient  il  est  probable  qu'ils  le  vou- 
draient, du  moment  où  ils  ix)urraient  supporter  financièrement  une  aussi  grande  entre- 
prise, trouver  assez  d'espace  pour  les  entrepôts  et  voir  un  juste  bénéfice  dans  cette 
opération.  Le  problème  serait  alors  résolu.  Mais  cette  suggestion  superficiellement 
si  simple  est  complètement  impraticable  car,  dans  les  conditions   actuelles,   il   serait 
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impossible  pour  les  ma  relia  iids,  sauf  de  très  importantes  maisons,  de  tenter  d'entreposer 
n'importe  où  un  stock  suffisant  de  bonne  heure  dans  la  saison  pour  le  livrer  six  ou  huit 
mois  plus  tard.  Le  manque  de  capital  et  d'espace  les  en  empêcherait.  On  ne  doit  pas 
oublier  que  l'achat  du  charbon  des  producteurs  se  fait  pratiquement  au  comptant,  les 
comptes  se  réglant  à  oO  jours.  Les  marchands  de  charbon,  comme  classe  d'individus, 
ne  sauraient  prendre  cette  responsabilité. 

On  iirnore  généralement  que  les  marchands,  bien  que  pouvant  faire  des  contrats 
avec  les  producteurs  ou  les  grosses  compag-nies  de  vente  pour  leur  approvisionnement 
de  charbon  pour  livraison  future,  ne  peuvent  se  faire  g^arantir  ni  les  prix  ni  les  quan- 
tités.    Voici  les  termes  de  la  vente: — 

"  Tous  les  prix  sont  susceptibles  d'être  modifiés  sans  avis  et  toutes  les  ventes 
soumises  aux  prix  de  la  circulaire  en  vigueur  à  la  date  de  l'expédition  sans 
avoir  égard  à  la  date  à  laquelle  les  commandes  ont  été  reçues." 

La  copie  suivante  d'un  avis  envoyé  par  une  grande  compagnie  de  vente  à  ses  clients 
à  l'époque  de  la  dernière  augmentation  des  prix  donne  un  exemple  de  la  manière  avec 
laquelle  ces  conditions  fonctionnent  entre  producteurs  et  marchands: — 

''  Les  prix  des  diverses  grosseurs  de  charbon  seront  augmentés  le  1er  mars. 
Si  nous  avons  des  commandes  non  remplies  à  votre  compte  que  nous  ne  pouvons 
pas  expédier  aux  prix  de  mars,  avisez  nous  afin  de  les  annuler." 

On  voit  par  ceci  que  les  marchands  de  charbon  sont  assurés  du  prix  coiitant  du 
charbon  qu'ils  ont  entre  les  mains,  seulement,  ou  de  celui  qui  est  en  route;  ils  n'ont 
aucune  protection  sur  les  soi-disant  contrats.  Ils  ont  à  payer  els  prix  dictés  par  la 
circulaire  dans  chaque  cas.  D'un  autre  côté,  les  marchands  sont  supposés  faire  et  en 
réalité  font  des  contrats  avec  des  individus,  des  compagnies  ou  des  corporations  muni- 
cipales pour  livrer  du  charbon  à  une  date  future  mais  au  prix  existant  au  moment  où 
se  fait  le  contrat.  Cet  arrangement  boiteux  semble  une  mauvaise  politique  d'affaires. 
De  fait  c'est  une  mauvaise  affaire  pour  les  marchands  qui  s'engagent  à  faire  des  livrai- 
sons futures  à  un  chiffre  qui,  si  l'on  prend  comme  exemple  les  augmentations  de  prix 
aux  mines  et  les'  augmentations  dans  la  manutention  supplémentaire  de  la  saison  der- 
nière, fait  disparaître  tout  profit  du  contrat  ou,  comme  il  est  arrivé  dans  un  grand 
nombre  de  cas  révélés  au  cours  de  mon  enquête,  les  force  à  livrer  à  perte. 

Ce  système  de  contrats,  avantageux  pour  une  seule  partie,  est,  dit-on,  une  relique 
des  temps  ou  les  marchands  et  les  producteurs  faisaient  des  contrats  pour  livraison 
future  et  à  prix  fixé  d'avance.  Quand  les  conditions  ont  changé  les  marchands  ont, 
pour  diverses  raisons,  comme  la  concurrence  active  et  la  crainte  de  perdre  leurs  clients, 
négligé  de  changer  leurs  méthodes  de  faire  affaire  avec  le  public.  C'est  là  l'affaire  du 
marchand  et  le  consommateur  ne  saurait  être  blâmé  pour  avoir  su  bénéficier  d'un  tel 
système  de  contrat,  du  moment  qu'il  est  toujours  assuré  d'avoir  ses  livraisons  à  temps. 
Les  événements  de  l'hiver  dernier  ont  démontré  qu'on  ne  doit  pas  toujours  se  fier  sur 
les  livraisons.  L"n  marchand  peut  calculer,  prévoir  et  donner  des  commandes  sur  la 
base  de  ce  qu'il  doit  livrer  pendant  l'été,  l'automne  et  l'hiver  afin  de  pouvoir  se  tenir 
j)rêt  pour  remplir  ses  propres  contrats  et  satisfaire  en  même  temps  la  clientèle  courante. 
Ensuite,  à  cause  d'une  rareté  de  combustible,  disons  qu'il  ne  reçoit  que  60  ou  75  pour 
cent  de  ce  qu'il  a  commandé  moyenne  assez  juste  pour  la  saison  dernière — alors  mar- 
chands et  clients  sont  aussi  embarrassés  car,  qu'il  existe  un  contrat  ou  non,  il  n'y  a 
pas  assez  de  charbon  en  stock  ou  en  route  pour  faire  face  aux  commandes  et  le  client 
doit  s'en  passer.  Les  clients  du  marchand  de  charbon  en  détail  peuvent  se  diviser  en 
trois  classes  : — 

1.  Contractants,  ce  qui  comprend  les  grands  consommateurs  comme  les 
usiniers,  propriétaires  de  maisons  de  gros,  d'édifices  de  commerce  et  certaines 
grandes  maisons,  les  municipalités,  etc. 

2.  Acheteurs  réguliers  de  chaque  année,  comme  les  propriétaires  et  loca- 
taires, qui  achètent  sans  contrat,  et 

3.  Petits  acheteurs  achetant  à  la  tonne  ou  demi-tonne. 
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Ces  clients  >oiit  iKiturolUinout  servis  dans  Tordie  donné.  Le  marchand  doit  rem- 
plir ses  coutrats  ee  qui  fait  iiue  raeheteur  qui  paye  le  moins  cher  pour  son  charbon 
est  le  premier  servi;  le  client  habituel  vient  ensuite,  et  l'acheteur  dont  la  situation 
tinancière  ne  lui  permet  pas  de  faii'e  des  arranj^enients  ou  de  s'approvisionner  d'avance 
prend  ce  qui  reste,  payant  le  prix  le  plus  élevé  et  ayant  le  moins  de  chance,  en  cas  de 
disette,  d'être  approvisionné. 

Telles  sont  les  conditions.  Quel  est  le  remède^  11  est  admis  (lue  le  seul  moyen 
assuré  d'avoir  du  charbon  c'est  de  s'approvisionner  suffisamment  pendant  le  printemps, 
l'été  et  l'automne  pour  avoir  de  quoi  passer  l'hiver  et  le  printemps  suivant.  Quel  est 
le  meilleur  moyen  d'y  arrivera  Qu'est-ce  qui  nous  empêche  de  le  faire?  Le  principal 
obstacle  est  le  système  de  vente  par  contrat.  C'est  là  le  point  faible  dans  l'armure 
des  marchands.  Ils  supportent  des  risques  financiers  tellement  considérables  à  l'avan- 
tage des  contractants  qu'ils  n'osent  pas  s'imposer  le  fardeau  financier  additionnel  qui 
leur  permettrait  d'augmenter  leurs  stocks  actuels.  Ils  se  soulag'craient  de  ce  fardeau 
s'ils  refusaient  de  faire  des  contrats  pour  livraison  future  sauf  à  des  termes  et  condi- 
tions de  prix  qui  seraient  ceux  de  l'époque  de  la  livraison.  Ce  sont  là  les  conditions 
qui  leur  sont  imposées  par  les  plroducteurs.  Le  résultat  immédiat  serait  que  les  grands 
consommateurs,  qui  sont  en  position  d'acheter,  et  qui  achètent  en  grande  quantité  au 
plus  bas  prix  achèteraient-  et  paieraient  en  prenant  leurs  stocks,  durant  la  saison  où 
les  prix  sont  moins  élevés. 

Etant  linancièrement  capables  de  le  faire  ce  serait  pour  eux  une  question  d'aiïaires 
que  de  profiter  des  conditions  les  plus  avantageuses.  Cette  ligne  de  conduite  amè- 
nerait l'achat  et  la  livraison  immédiate  de  la  plus  forte  proportion  du  charbon 
importé  chaque  année  et  plusieurs  marchands  me  disent  que  cela  résoudrait  toute  la 
difficulté. 

Elle  a  aussi  un  grand  avantage:  c'est  d'imposer  la  solution  du  problème  à  ceux  qui 
sont  financièrement  le  mieux  à  même  de  le  résoudre.  Dans  ces  conditions,  le  petit 
consommateur  pourrait  être  servi  à  temps,  et  on  m'assure  qu'il  le  serait.  Les  mar- 
chands auraient  l'argent  pour  acheter,  l'espace  voulu  pour  entreposer  et  ils  seraient 
délivrés  du  risque  et  de  l'élément  de  perte  du  système  de  ventes  par  contrat  qui  ne 
difi^ère  que  très  jyeu  d'un  jeu  de  hasard,  du  moins  en  ce  qui  regarde  le  marchand.  Un 
autre  point  très  important  à  ce  sujet  c'est  que,  sous  le  régime  de  ventes  suggéré,  le 
petit  consommateur  pourrait  se  procurer  son  charbon  meilleur  marché.  La  plus  forte 
proportion  du  charbon  nécessaire  serait  importée  vers  la  fin  du  printemps  et  en  été  alors 
que  les  prix  sont  au  plus  bas  et  on  le  mettrait  en  entrepôt  pour  l'hiver  tandis  que, 
maintenant,  on  importe  le  charbon  à  une  saison  oii  les  prix  et  les  frais  d'importation  et 
de  maniement  sont  le  plus  élevés. 

DIMIMTIOX    DE    CONSOM^r ATIOX    ET    ÉCONOMIE. 

Je  ne  serais  pas  surpris  de  voir  qu'à  cette  époque  où  l'économie  n'est  plus  consi- 
dérée démodée  il  serait  à  propos  de  dire  un  mot  au  sujet  des  économies  possibles  en 
charbon,  du  moins  dans  un  document  comme  celui-ci. 

Si  le  chauffage  à  la  vapeur  ou  au  calorifère  pouvait  être  commencé  dans  les  mai- 
sons deux  semaines  plus  tard  et  suspendu  deux  semaines  plus  tôt  cela  signifierait  que 
la  consommation  de  charbon  d'un  mois  pourrait  être  soustraite  de  la  consommation 
totale  et  que  l'on  économiserait  une  moyenne  d'une  tonne  et  demie  par  maison  à  une 
époque  où  le  chauffage  des  maisons  n'est  pas  d'une  absolue  nécessita  Le  charbon 
valant  $9  la  tonne,  sela  signifierait  $13.50  d'économisé  dans  chaque  maison.  Le  total 
pour  la  nation  constituerait  une  somme  immense.  Cela  ne  saurait  causer  aucune  pri- 
vation et  seulement  un  peu,  ou  presque  pas,  d'incommodité.  Il  est  tout  probable  que 
le  résultat  serait  favorable  à  la  santé.  L'habitude  de  chauiîer  les  maisons  dès  le  début 
de  l'automne  et  de  continuer  ce  chauffage  jusqu'à  l'été  est  relativement  récente.  C'est 
une  des  habitudes  d'extravagance  et  de  luxe  de  notre  époque.  L'économie  suggérée 
pourrait  représenter  la  quantité  de  combustible  nécessaire  à  soulager  une  crise  de  cluir- 
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bon  au  milieu  de  l'hiver  et  à  un  moment  où   la   température   est   voisine   de  vingt  en 
dessous  de  zéro. 

Une  autre  économie  importante  serait  amenée  par  la  conservation  et  le  meilleur 
usage  du  combustible — par  une  manipulation  plus  soignée  et  plus  intelligente  des  feux. 
Ou  dit  qu'environ  dix  pour  cent  du  charbon  brûlé  est  gaspillé  par  une  manipulation 
ignorante  ou  sans  soin  des  calorifères  et  des  poêles.  La  perte  peut  se  produire  de  diver- 
ses manières.  Le  fait  de  ne  pas  régler  les  feux  selon  la  température  extérieure  est  la 
plus  commune.  On  laisse  les  feux  brûler  trop  librement  quand  la  température  est 
douce  et  trop  tard  le  soir  quand  tout  dort  et  que  tout  le  monde  serait  mieux  sans  feu. 
En  nettoyant  les  feux  indifféremment  on  laisse  du  charbon  passer  avec  les  cendres, 
cendres  qui  ne  sont  pas  assez  tamisées,  si  elles  le  sont,  et  dont  on  ne  recouvre  qu'une 
faible  partie  de  combustible.  Si  le  gaspillage  se  monte  en  réalité  à  10  pour  100,  songez 
ce  que  cela  signifie  pour  une  ville  comme  Ottawa,  par  exemple,  on  le  charbon  vaut  $9 
la  tonne.  La  consommation  annuelle  de  cette  ville  est  de  140,000  tonnes  en  chiffres 
ronds.  L'économie  serait  donc  de  $126,000  par  année.  Ajoutez  à  cette  économie  sup- 
plémentaire ce  que  nous  économiserions  en  enlevant  un  mois  à  la  saison  de  chauffage — ■ 
ce  qui  signifierait  encore  $200,000  et  nous  atteignons  un  total  de  $326,000.  L'économie 
pour  tout  le  Canada  serait  de  $8,000,000.     Cela  vaut  certainement  la  peine. 

Marchands  de  gros,  marchands  ambulants,  systèmes  des  comptes,  etc. 

marchands  de  gro^. 

Dans  les  grandes  villes  il  existe  un  certain  nombre  de  compagnies  qui  font  les 
affaires  en  gros  ou  combinent  le  gros  et  le  détail.  Elles  importent  de  grandes  quan- 
tités de  charbon  et  le  distribuent  aux  petits  marchands  de  leur  propre  ville  par  charge 
de  wagon  ou  moins,  ainsi  qu'aux  petits  marchands  d'autres  villes.  La  moyenne  du 
profit  réalisé  est  de  25  cents  par  tonne  pour  ce  qui  est  vendu  au  wagon,  bien  que  5  ou 
10  cents  par  tonne  soit  plus  fréquemment  le  chiffre  du  profit.  Sur  les  commandes  de 
moins  qu'un  wagon  on  considère  50  cents  par  tonne  comme  profit  raisonnable.  Ce 
coût  additionnel  pour  un  grand  nombre  de  marchands  n'affecte  pas  en  général  les  prix 
de  vente  courants,  ces  marchands  ayant,  dans  la  majorité  des  cas,  des  dépenses  bien 
inférieures  à  celles  des  compagnies,  la  différence  dans  les  frais  généraux,  frais  fixes  et 
frais  de  livraison  égalant  en  moyenne  les  frais  généraux  des  marchands.  Le  marchand 
de  gros  occupe  une  place  importante  et  estimable  dans  le  commerce  du  charbon  pour 
la  raison  surtout  que  ses  commandes  importantes  aux  plus  bas  prix  du  marché  garan- 
tissent l'importation  d'une  forte  proportion  du  tonnage  amené  au  Canada  et  empêchent 
en  grande  partie  la  hausse  des  prix  de  vente,  hausse  qui  se  produirait  infailliblement 
si  les  petits  marchands  importaient.  Comme  ceux-ci  ne  pourraient  et  n'auraient 
besoin  que  d'acheter  et  de  passer  des  contrats  pour  de  petites  quantités  à  la  fois  et  seu- 
lement au  fur  et  à  mesure  de  leurs  besoins,  ils  seraient  souvent  obligés  d'acheter  sur 
le  marché  libre  de  ce  que  l'on  nomme  les  "  indépendants  "  surtout  s'il  se  produisait  un 
état  de  'choses  comme  celui  que  nous  venons  de  traverser,  si  vraiment  cet  état  de  cho- 
ses est  réellement  terminé. 

MARCHANDS    AMBULANTS. 

Le  marchand  ambulant  ne  fait  affaires  qu'avec  la  classe  très  pauvre  et  achète  en 
très  petite  quantité  du  marchand  de  gros,  vendant  ensuite  ce  charbon  dans  les  plus 
pauvres  quartiers  des  grandes  villes.  Ces  commerçants  suppléent  aux  besoins  d'une 
classe  de  la  population  qui,  sans  eux,  trouverait  difficilement  les  très  petites  quantités 
que  ses  moyens  et  l'existence  du  marchand  ambulant  lui  permettent  d'acheter. 

COMPTABHJTÉ    ET    SYSTEMES. 

Une  lacune  beaucoup  trop  commune  dans  la  grande  majorité  des  autres  com- 
merces se  remarque  aussi  chez  les  marchands  de  charbon.     Les  méthodes  de  compta- 
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L>ilité  modernes  et  eelles  qui  établissent  les  prix  eo'àtiuits  sont  très  rares  inrMiies  eliez 
les  niarehands  les  plus  importants.  D'années  en  année  on  constate  de  plus  en  i)lus  que 
l>onr  conduire  un  commerce  sac:ement  et  intelligennnent  il  (^st  absolument  essentiel  de 
déterminer  exactement  les  prix  de  revient.  Autrement,  un  eonnnerce  devient  comme 
un  navire  sans  c:ouvernail.  11  est  susceptible  à  tout  moment  de  sonibn^r  sur  l'éeueil 
de  la  faillite. 

Quelques  remarques  intéressantes  et  pertinentes  ont  été  faites  à  ce  sujet  devant 
11-  "National  Foreign  Trade  Council  of  the  United  States"  en  janvier  de  cette  année 
l)ar  M.  Edward  N.  Hurley,  tout  récemment  ijrésident  de  la  ''  Fédéral  Trade  Com- 
mission ",  dans  les  termes  suivants: — 

'*  C'est  un  fait  bien  compris  parmi  les  lionmies  d'affaires  que  la  démoralisa- 
tion générale  d'un  grand  nombre  d'industries  a  été  causé  par  des  maisons  de 
commerce  qui  baissaient  les  prix  sans  savoir  ce  que  les  marchandises  leur  coû- 
taient." 

*'  Les  frais  de  vente  qui  sont  également  importants  sont  souvent  presque 
entièrement  perdus  de  vue." 

^'  L'individu  qui  ne  connaît  pas  ses  propres  frais  est  celui  qui  estime  ses 
"  marchandises  imprudemment  et,  par  cela  même,  abîme  'le  commerce  de  ses  con- 
currents en  même  temps  qu'il  ruine  son  (propre  commerce." 

"  La  fixation  de  prix  trop  bas  au  hasard  ou  sur  des  données  partielles  de 
revient  est  un  danger  pour  le  commerce  bien  entendu." 

Dans  un  rapport  précédent  j'ai  exprimé  simplement  et  ensuite  détaillé  une  opinion 
(jue  je  répète  aujourd'hui  :  c'est  que  la  vente  en  dessous  du  prix  de  revient,  qu'elle 
soit  délibérée  ou  accidentelle  et  dans  de  telles  circonstances  qu'elle  produise  la  faillite, 
n'amène  pas  un  gain  mais  une  perte  pour  le  client  ordinaire  sur  qui,  en  -dernier  lieu, 
retombent  toutes  les  pertes  commerciales  qui  doivent  se  refaire  et  se  rembourser.  Tout 
paradoxal  que  cela  puisse  sembler,  je  crois  avancer  une  proposition  économique  solide 
quand  je  dis  comme  je  le  fais,  la  vente  en  dessous  du  prix  de  revient  est  souvent  la 
cause  patente  et  puissante  des  prix  élevés. 

Le  compétiteur,  qui  par  négligence  ou  ignorance,  se  laisse  chasser  du  cham.p  de  la 
concurrence,  emporte  avec  lui  les  influences  restrictives  que  sa  présence  fournissait. 
Le  consommateur  a,  conséquemment,  intérêt  à  ce  que  tous  les  compétiteurs  obtiennent 
un  projet  raisonnable  qui  leur  permette  de  survivre  et  de  maintenir  la  concurrence. 
T.e  public  est  assez  raisonnable.  Il  ne  demande  pas  qu'on  lui  vende  au-dessous  du  prix 
coûtant.  Il  veut  savoir,  il  veut  connaître  au  juste  le  coût  réel  des  divers  produits 
t'ssentiels,  et  il  est  disposé  à  payer  les  profits  justes  et  raisonnables  que  demande  le 
commerce.  Mais  je  crois  qu'il  ne  peut  supporter  le  marchand  ou  le  manufacturier  qui 
ignore  ce  que  coûte  la  marchandise.  Un  tel  homme,  dans  son  ignorance,  peut  deman- 
der trop  ou  pas  assez.  Il  est  une  menace  à  lui-même  comme  au  consommateur.  Sa 
présence  dans  les  affaires  ne  contribue  pas  à  la  prospérité  de  ces  dernières.  Autrefois, 
avant  que  j'entreprisse  ces  enquêtes  sur  le  coût  de  la  vie,  (lesquelles  m'ont  permis  de 
venir  en  contact  avec  les  affaires  privées  de  plusieurs  maisons  de  commerce)  je  m'éton- 
nais de  ce  qu'une  si  grande  proportion  d'hommes  d'affaires  apparemment  capables  finis- 
saient par  la  banqueroute.  Je  crois  le  savoir  maintenant.  Us  ignoraient  le  prix  de 
revient.  Us  croyaient  faire  un  profit  quand  ils  n'en  faisaient  pas.  Us  vendaient  cer- 
tains produits  peu  rémunérateurs  et  ils  ne  le  savaient  pas.  Us  étaient  Ic-s  victimes  de 
la  malhonnêteté,  et  ils  l'ignoraient.  Peut-être  était^nt-ils  trop  "  économes  "  pour  en- 
courir les  frais  d'établissement  d'un  système  de  tenue  de  livres  sur  le  coût  réel,  et  ainsi, 
en  épargnant  les  frais,  ils  se  sacrifiaient  eux-mêmes  et  sacrifiaient  leurs  créanciers. 

Relativement  aux  états  de  comptes  sur  lesquels  est  basé  ce  rapport,  j'ai  trouvé  qu'il 
était  presque  impossible  d'obtenir  des  renseignements  précis  sur  le  coût,  du  moins  pour 
ce  qui  est  des  frais  préliminaires,  des  dépenses  fixes  et  des  frais  de  livraison.  En  pre- 
mier lieu,  j'ai  presque  désespéré.  La  grande  majorité  des  états  fournis  d'abord 
n'étaient  que  de  simples  à  peu  près;  dans   certains  cas,  des   conjectures   absolument 
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libres,  avec  uii  peu  d'aide,  eepeiidaiit,  la  plupart  des  eomiiierçaiits  réussirent  à  faire 
un  calcul  assez  exact,  et  en  comparant  les  résultats  par  localité,  j'ai  pu  obtenir  ce  que 
je  considère  des  résultats  à  peu  près  justes;  ce  sont  ceux  que  l'on  donne  dans  la  partie 
11  de  ce  rapport. 

Je  recommande  fortement  que  la  majorité  des  marchands  de  charbon  étudient 
cette  phase  de  leurs  atî'aires  et  adoptent  un  système  moderne  de  tenue  de  livres  et  des 
méthodes  établissant  le  coût  de  leur  marchandise,  même  à  des  frais  assez  élevés,  car 
une  telle  mesure  serait  sûrement  rémunératrice  avec  le  temps,  parce  qu'elle  éliminerait 
les  pertes  et  préviendrait  la  banqueroute. 

COXDlTld^'S   ACTUELLES   ET   FUTURES. 

Les  conditions  actuelles  sont  aboslument  incertaines.  Les  prix  n'ont  guère  baissé. 
Les  prix  normaux  de  l'hiver  dernier  prévalent  encore.  La  situation  extraordinaire  du 
printemps  est  due  au  fait  que  la  quantité  de  charbon -disponible  est  très  faible  et  les 
prix  de  revient  sont  incertains  parce  qu'une  aug-mentation  projetée  des  gages  des  mi- 
neurs produira  une  autre  hausse  des  prix  du  charbon  aux  houillères.  On  dit  qu'une 
augmentation  des  taux  de  transport  est  imminente.  Si  ces  avances  prennent  effet,  elles 
entraîneront  une  hausse  dans  les  prix  du  charbon. 

La  situation  pour  l'a  prochaine  saison  est  par  conséquent  loin  d'être  brillante,  et, 
à  moins  qu'il  ne  se  produise  un  changement  considérable,  il  sera  très  difficile  d'obtenir 
une  quantité  de  charbon  suffisante  pour  répondre  à  tous  les  besoins.  Si  les  mines 
sont  exploitées  dans  les  meilleures  conditions,  sans  grèves  ou  autres  dérangements, 
pendant  tout  l'été,  on  obtiendra  un  tonnage  supplémentaire  assez  important.  De  plus, 
il  faudra  une  amélioration  des  conditions  de  transport.  Quelle  que  soit  la  quantité 
de"  charbon  aux  mines,  elle  ne  sert  à  rien  si  on  ne  peut  le  transporter  rapidement.  Le 
manque  de  moyen  de  transport  a  été  la  cause  principale  de  la  disette  de  charbon 
l'hiver  dernier.  A  moins  qu'il  ne  se  produise  un  changement  immédiat  et  général,,  il 
nous  sera  impossible  de  recevoir  et  d'emmagasiner  un  approvisionnement  suffisant  pour 
l'hiver  iDrochain.  Avec  des  facilités  de  transport,  il  n'y  a  qu'un  moyen  sûr,  comme  ou 
Ta  dit  plus  haut,  de  prévenir  la  disette  pour  l'hiver  prochain,  c'est  d'acheter  à  l'avance. 
Le  public  a  été  averti  et  beaucoup  en  ont  profité;  les  marchands  de  charbon  connais- 
sent la  situation  et  font  tourt  en  leur  pouvoir  pour  y  remédier,  mais  comment  peuvent 
s'approvisionner  les  marchands  et  les  consommateurs  si  le  charbon  ne  vient  pas  ^ 

Je  crois  que  même  en  ce  moment  plusieurs  chemins  de  fer  américains  ont  mis 
l'embargo  sur  le  charbon  à  destination  du  Canada,  non  pas  surtout  à  cause  de  la  con- 
gestion du  trafic,  mais  parce  que  l'on  veut  avoir  tout  l'approvisionnement  possible 
pour  les  cas  imprévus.  On  sait  qu'il  y  a  une  disette  générale  de  wagons  aux  Etats- 
Unis  et  plusieurs  chemins  de  fer  ont  mis  l'embargo  sur  divers  produits  afin  d'être  en 
mesure  d'expédier  rapidement  les  approvisionnements  de  guerre.  C'est  là  une  situa- 
tion extraordinaire  qu'a  créé  l'entrée  des  Etats-Unis  dans  la  guerre. 

Je  recommande  respectueusement  que  l'on  tente  un  effort  immédiatement  afin 'de 
faire  lever  ces  embargos.  On  devrait  aussi,  il  me  semble,  voir  à  ce  que  les  chemins  de 
fer  canadiens  facilitent  le  transport  du  charbon.  Comme  on  l'a  dit  ailleurs  sous  ce 
rapport,  une  ou  deux  compagnies  de  chemin  de  fer  du  Canada  ont  été  dans  une  grande 
mesure  responsables  de  la  disette  de  l'hiver  dernier,  leur  matériel  roulant  et  autres 
facilités  ayant  été  absolument  insuffisant.  S'il  n'y  a  pas  amélioration  l'hiver  prochain, 
je  crois  que  les  conditions  de  l'an  dernier  reviendront  et  seront  encore  plus  graves.  Je 
vois  venir  la  situation  avec  anxiété  et  je  ne  saurais  trop  le  dire.  Je  crois  qu'il  y  aura 
du  charbon  en  quantité,  mais  je  crois  que  les  autorités  concernées  ou  le  gouvernement 
devrait  voir  aux  moyens  de  transport. 

Il  me  semble  inconvenable  de  joindre  mon  nom  à  ce  rapport  sans  noter  qu'il  est 
dû  en  grande  partie  à  M.  J.  C.  Imlay,  actuellement  membre  du  personnel  de  la  division 
du  coût  de  la  vie  du  ministère  du  Travail.     Les  tableaux  des  prix  sont  tous  de  lui. 
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CONTROLEUR  DU  COMBUSTIBLE. 

Mardi^  12  juin  11)17. 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport  du  ministre  du  Com-^ 
merce,  en  date  du  8  juin  1917,  soumettant  les  observations  suivantes  sur  la  situation 
du  charbon  au  Canada. 

L'hiver  dernier,  il  y  a  eu  beaucoup  de  difficulté  et  de  misère  par  suite  de  la  pénurie 
des  approvisionnements  et  de  la  congestion  du  transport,  lesquels  ont  causé  une  hausse 
des  prix  de  vente,  une  diminution  temporaire  de  la  production  des  fabriciues,  et  de  dures 
privations  parmi  les  classes  pauvres  dans  les  villes.  Ces  causes  menacent  de  continuer 
d'exister  et  même  de  s'accroître  au  cours  de  la  saison  actuelle.  Et  ce  (jui  aggrave  la 
situation,  c'est  que  la  main-d'œuvre  se  fait  rare  dans  les  mines,  que  les  difficultés  du 
transix)rt  augmentent  et  que  la  demande  de  charbon  s'accroît  par  suite  des  exigences 
croissantes  de  la  guerre. 

A  l'heure  actuelle,  les  perspectives  pour  la  prochaine  saison  nous  donnent  li(Hi 
d'être  très  in(iuiets  et  la  situation  exige  une  action  prompte  et  immédiate  si  l'on  veut 
éviter  la  pénurie  et  les  privations  qui  en  sont  les  consé(iuences.  Le  district  de  Québec 
qui,  auparavant,  faisait  venir  quelque  2,000,000  de  tonnes  de  charbon  bitumineux  de  la 
Xouvelle-Ecosse,  pour  ses  chemins  de  fer  et  ses  fabri(]ues,  ne  peut  compter  sur  plus  de 
200,000  tonnes  de  cette  source.  Presque  toute  la  production  prévue  de  ces  mines  sera 
requise  pour  les  besoins  locaux,  pour  l'approvisionnement  des  navires  et  pour  l'usage 
du  chemin  de  fer  Litercolonial.  Il  faut  donc  compter  sur  les  mines  des  Etats-Unis 
pour  combler  ce  déficit.  Et  dans  le  Canada  central  on  ne  pourra  satisfaire  aux  deman- 
des, si  on  le  peut,  qu'en  puisant  aux  sources  d'approvisionnement  des  Etats-Unis. 

Il  se  présente  ici  deux  difficultés.  D'abord  les  prix  élevés  et  la  pénurie  de  l'appro- 
visionnement dans  les  mines  des  Etats-Unis,  provenant  des  demandes  extraordinaires 
et  de  la  production  réduite  due  à  la  rareté  de  la  main-d'œuvre.  L'entrée  des  Etats-Unis 
dans  la  guerre,  les  grands  préparatifs  nécessaires  à  l'équipement  des  forces  de  mer  et 
de  terre  et  les  besoins  croissants  des  alliés  demandent  une  grande  augmentation  de  la 
production  du  charbon  et  une  plus  grande  restriction  de  l'exportation  pour  d'autres  fins 
que  celles  de  la  guerre.  Ensuite,  le  transport  par  terre  et  par  eau  devient  tous  les  jours 
plus  insuffisant  comparé  au  volume  des  marchandises  à  transporter  qui  s'accroît,  et  les 
taux  du  transport  s'augmentent  continuellement. 

Dans  les  provinces  des  prairies  de  l'Ouest,  les  grèves  ont  diminué  l'approvisionne- 
ment de  quelques-unes  des  mines  et  dans  celles  qui  sont  en  exploitation  la  production 
est  réduite  par  la  tendance  qu'on  a  à  négliger  de  donner  les  commandes  ])endant  l'été 
et  par  le  fait  qu'on  ne  transporte  pas  le  charbon  aux  centres  de  consommation  pendant 
la  saison  inactive  et  propice. 

Le  ministre  reprc'sente  donc  qu'il  lui  paraît  nécessaire  de  nommer  un  contrôleur 
du  combustible  compétent: — 

1.  Pour  examiner  la  situation  du  charbon  dans  le  Canada  oriental  et  central,  depuis 
la  côte  de  l'Atlantique  jusqu'aux  montagnes  Rocheuses. 

(a)   Quant  à  la  demande  probable  de  la  consommation  pendant  la  saison  qui  vient. 

(h)  Quant  au  charbon  canadien  sur  leciuel  on  peut  compter  pour  satisfaire  cette 
demande  et  aux  mesures  qu'il  importe  d'adopter  pour  augmenter  cette  production. 

(c)  Quant  aux  sources  extérieures  au  Canada  à  l'aide  desquelles  le- déficit  peut  être 
comblé  et  à  la  possibilité  d'obtenir  la  quantité  nécessaire. 
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((/)  Quant  à  la  possibilité  de  trouver  des  moyens  suffisants  pour  le  transport  des 
charbons  eanadiens  et  étrani^ers  depuis  les  endroits  de  produetion  jusqu'aux  points  de 
distribution. 

(e)  Quant  à  la  possibilité  d'une  coopération  hâtive  et  continue  entre  les  produc- 
teurs, les  voituriers  et  les  consommateurs  en  vue  d'économiser  et  de  faciliter  l'appro- 
visionnement requis. 

2.  Qu'au  cours  de,  et  relativement  à  une  telle  enquête,  il  soit  autorisé  à  conférer 
et  à  s'entendre  avec  les  différents  intéressés  i)our  assurer  autant  que  possible  un  appro- 
visionnement de  charbon  suffisant  pour  les  besoins  du  Canada  pendant  l'automne  et 
rhiver  qui  approchent,  et,  de  temps  en  temps,  à  soumettre  au  gouvernement  un  rapport 
et  des  recommandations  concernant  les  voies  et  moyens  à  prendre  pour  arriver  à  cette 
fin. 

Le  ministre  recommande  que  M.  Charles  A.  Magrath  soit  nommé  contrôleur  du 
combustible  et  soit  chargé  de  réaliser  les  fins  indiquées  dans  le  mémoire  ci-dessus,  et 
que  toutes  les  dépenses  encourues  par  lui  à  cette  fin,  soit  pour  aide  dans  le  bureau  et 
pour  frais  de  voyages  et  de  pension,  soient  faites  à  même  le  fonds  des  crédits  de  guerre. 

Le  comité  alxmde  dans  le  sens  de  ce  qui  précède  et  soumet  le  tout  pour  approbation. 

EODOLPHE  BOUDEEAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
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ARRÊTÉ  DU  CONSEIL  NOMMANT  UN  CONTROLEUR 
DES  VIVRES  POUR  LE  CANADA. 

L192a] 

C.P.  14()0. 

À  UHÔTEL  DU  GOUVERNEMENT  À  OTTAWA. 

Samedi^  le  16e  jour  de  juin  1917. 

PRÉSENT  : 

Sox  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Il  a  plu  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil,  sous  le  régime  et  en 
vertu  des  dispositions  de  la  Loi  relative  aux  Mesures  de  Guerre,  de  rendre  les  arrêtés 
suivants,  lesquels  sont  par  le  présent  décrétés  comme  suit: 

1.  Le  Gouverneur  général  en  conseil  peut  nommer  un  officier  qui  sera  désigné  sous 
le  nom  de  contrôleur  des  vivres  pour  le  Canada  et  qui  restera  en  fonctions  durant  le 
bon  plaisir  de  Sa  Majesté. 

2.  Le  contrôleur  des  vivres  aura  le  pouvoir  et  il  sera  de  son  devoir: 

(a)  De  faire  telle  enquête  et  investigation  qu'il  jugera  nécessaire  pour  les 
fins  ci-après  énumérées  sur  les  quantités,  la  situation  et  la  possession,  et  sur  les 
sources  d'approvisionnements  de  tout  article  d'alimentation  consommé  par  le 
peuple  du  Canada,  sur  les  prix  auxquels  cet  article  est  vendu  ou  détenu  pour  la 
vente  et  sur  les  causes  de  ces  prix. 

(h)  De  constater  quels  sont  les  besoins  du  Canada  en  ce  qui  concerne  la 
consommation  des  vivres,  et  de  faciliter  l'exportation  du  surplus  à  la  Grande- 
Bretagne  et  à  ses  alliés. 

(c)  D'établir  des  règlements  là  où  il  le  juge  à  propos  dans  l'intérêt  du 
public,  sujets  à  l'approbation  du  Gouverneur  en  conseil. 

(2)  Pourvoyant  à  la  conservation  des  vivres  et  à  la  prévention  du  gaspil- 
lage des  aliments,  et  de  réglementer  la  consommation  des  vivres  dans  les  hôtels, 
restaurants,  cafés,  maisons  privées,  clubs  et  autres  lieux. 

(3)  En  ce  qui  concerne  la  fabrication,  la  préparation,  l'entreposage  et  le 
transport  des  vivres. 

(4)  Autorisant  le  contrôleur  des   vivres   à   acheter,   réquisitionner,   emma- 
gasiner, vendre  et  livrer  des  substances  alimentaires. 

3.  Pour  toutes  les  fins  de  ces  ordonnances,  le  contrôleur  des  vivres  aura  les  pou- 
voirs d'un  commissaire  nommé  en  vertu  des  dispositions  de  la  Partie  1  de  la  Loi  des 
Enquêtes. 

4.  Tous  les  pouvoirs  conférés  et  tous  les  devoirs  iinx)osés  au  contrôleur  des  vivres 
par  les  présentes  ordonnances  et  par  toute  ordonnance  subséquente  du  Gouverneur  en 
conseil  peuvent  être  exercés  et  remplis  par  lui  indépendamment  ou  en  coopération  avec 
tout  ministère  du  Gouvernement  du  Canada,  ou  avec  tout  Gouvernement  provincial, 
ou  avec  tout  département  ou  officier  du  Gouvernement  de  la  Grande-Bretagne  ou  de- 
tout  pays  allié  nantis  de  pouvoirs  analogues. 
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5.  Le  traitement  du  contrôleur  des  vivres  sera  tel  qu'il  pourra  être  prescrit  de  temps 
à  autres  par  le  Gouverneur  en  conseil. 

0.  {a)  Le  Gouverneur  en  conseil  peut,  sur  la  recommandation  du  contrôleur  des 
vivres,  nommer  tels  officiers,  commis  et  autres  personnes  qui  pourront  être  jugées  néces- 
saires pour  aider  le  contrôleur  des  vivres  dans  l'exécution  de  ses  devoirs,  et  ces  employés 
recevront  telle  rémunération  qui  pourra  être  approuvée  par  le  Gouverneur  en  conseil 
^ur  la  recommandation  du  contrôleur  des  vivres. 

{h)  Toutes  les  dépenses  légalement  encourues  en  vertu  des  présentes  ordonnances 
seront  payables  à  même  les  deniers  prélevés  en  vertu  de  la  Loi  concernant  les  Crédits 
de  Guerre,  1917,  et  à  même  tout  crédit  de  guerre  subséquent  voté  par  le  Parlement. 

7.  Les  pouvoirs  et  devoirs  par  les  présentes  conférés  et  imposés  au  contrôleur  des 
vivres  ne  comprendront  et  n'entraveront  pas  les  pouvoirs  et  devoirs  conférés  et 
imposés  au  Board  of  Grain  Supervisors  pour  le  Canada,  établi  par  arrêté  du  conseil 
approuvé  le  lie  jour  de  juin  1917. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffl'er  du  Conseil  privé. 
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11  juin   1!)17. 
BrM^:Ar  de  Sl^KVErLIAACK  DES  (iRMNS. 

Le  comité  du  Conseil  prive,  sur  la  rcc'ommandtition  du  ministre  du  Conmierce, 
conseille  la  nomination  des  personnes  suivantes  comme  membres  du  bureau  de  surveil- 
lance des  g:rains  au  Canada,  dont  la  nomination  a  été  autorisée  par  un  arrêté  du  conseil 
du  5  janvier  1917,  le  premier  de  la  liste  devant  être  président: 

Robert  ITagill  de  Winnipeg,  Man. 

II.  W.  Wood  de  Carstairs,  Alta. 

Samuel  J.  Rathwell  de  Moosejaw,  Sask. 

Thomas  A.  Crerar  de  Winnipeg",  Man. 

William  L.  Best  d'Otta|\va,  Ont. 

John  Charlie  Gage  de  Winnipeg,  Man. 

William  A.  Bawlf  de  Winnipeg-,  Man. 

William  A.  ]\Iatheson  de  Winnipeg,  Man. 

Lionel  Clarke  de  Toronto,  Ont. 

Joseph  Ainey  de  Montréal,  Que.,  et 

James  Stewart  de  Winnipeg,  Man. 

Le  comité  conseille  aussi,  sur  la  môme  recommandation,  que  jusqu'à  ce  que  le 
bureau  en  décide  autrement,  sept  membres  dudit  bureau  constituent  un  quorum. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 

C.P.  1604. 

À  L'HÔTEL  DU  GOUVERNEMENT  À  OTTAWA. 

LuNDi^  11  juin  1917. 

PRÉSENT  : 

Sox  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Attendu  qu'à  cause  de  la  guerre  il  est  considéré  comme  nécessaire  de  prendre  des 
moyens  pour  (juc  le  grain  du  Canada  au  delà  de  la  quantité  requise  pour  la  consomma- 
tion domestique,  puisse  être  acheté  par  le  ou  au  nom  du  Gouvernement  du  Royaume- 
L^ni  de  Sa  ^lajesté  ou  des  gouvernements  des  puissances  alliées,  et  pour  que  la  distri- 
bution de  la  quantité  requise  pour  les  besoins  domestiques  soit  contrôlée  de  la  manière 
et  dans  les  conditions  requises  pour  empêcher  le  plus  possible  toute  hausse  ou  dépré- 
ciation des  valeurs  par  la  spéculation,  l'entassement  des  approvisionnements  de  grain 
ou  tout  autre  moyen. 

A  ces  causes,  il  plaît  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil,  en  vertu 
des  dispositions  de  la  Loi  des  Mesures  de  (îuerre  de  1914,  d'édicter  les  règlements  sui- 
vants, lesquels  sont  par  les  présentes  édictés  en  conséquence. 

1.  Le  Gouverneur  général  en  conseil  peut  nommer  un  bureau  qui  portera  le  nom 
de  "  Bureau  de  surveillance  des  grains  en  Canada  "  et  qui  sera  ci-après  appelé  le 
bureau.  Ce  bureau  ne  sera  pas  rémunéré  et  se  composera  de  pas  plus  de  douze  (12) 
membres. 

2.  Les  membres  du  bureau  recevront  leurs  frais  de  voyages  et  de  pension  tandis 
qu'ils  accompliront  les  devoirs  du  bureau  mais  autrement  ils  ne  recevront  pas  de  rému- 
nération. 

3.  Le  bureau  fera  de  temps  à  autre  les  enquêtes  qu'il  juirera  nécessaires  pour  savoir 
quels  approvisionnements  de  grain  sont  ou  seront  disponibles.  Le  bureau  se  rendra 
compte  de  l'endroit,  du  propriétaire,  des  facilités  de  transport  et  de  la  miae  dans  les 
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élévateurs  de  ce  grain  ainsi  que  des  conditions  du  marché,  et  des  prix.  Pour  les  fins 
de  se-s  enquêtes  et  de  ses  recherches,  le  bureau  et  les  membres  qui  le  composent  auront 
tous  les  pouvoirs  d'un  commissaire  agissant  en  vertu  de  la  première  partie  de  la  Loi 
des  Enquêtes. 

4.  Le  bureau  peut  fixer,  de  temps  à  autre,  le  prix  au(iuel  le  grain  emmagasiné  dans 
un  élévateur  peut  être  acheté  et  les  conditions  de  prix,  de  destination  et  autres  aux- 
iiuelles  le  grain  peut  être  enlevé  dudit  élévateur,  et  peut  aussi  prescrire  quel  grain  sera 
vendu  aux  minotiers  ou  aux  minoteries  du  Canada  ou  d'ailleurs  (ci-après  appelés  les 
"  Minotiers  ")  et  quel  grain  sera  envoyé  au  Royaume-Uni  et  aux  puissances  alliées,  et 
il  sera  du  devoir  du  bureau  de  rendre  telles  ordonnances  et  de  prendre  telles  mesures 
qu'il  jugera  nécessaires  pour  faciliter,  en  tout  temps,  le  transport  et  la  livraison  du 
grain,  en  excès  des  besoins  domestiques,  au  Royaume-Uni  et  aux  puissances  alliées. 

(a)   Tout  prix  ainsi  fixé  sera  sujet  à  l'approbation  du  président  du  bureau. 

(6)  Le  bureau  peut,  de  temps  à  autre,  nommer  un  comité  exécutif  de  pas  moins 
de  trois  de  ses  membres,  dont  le  président,  et  peut  assigner  audit  comité  exécutif  les 
attributions  qui  sont  du  ressort  du  bureau. 

5.  Le  bureau  aura  le  pouvoir  de  recevoir  les  offres  pour  l'achat  du  grain  des  mino- 
tiers, de  la  Wheat  Export  Company^  Limited,  ou  de  toute  autre  personne  ou  corpora- 
tion, ci-après  nommés  ''  acheteurs  d'outre-mer  "  représentant  le  Gouvernement  du 
Royaume-Uni  ou  une  des  nations  alliées  ou  une  combinaison  de  l'un  et  des  autres,  et 
de  fixer  de  temps  à  autre  les  prix  auxquels  ce  grain  sera  vendu. 

6.  Le  bureau  aura  le  pouvoir  de  prendre  possession  du  grain  emmagasiné  dans  tout 
élévateur,  de  le  vendre  et  de  le  livrer  aux  minotiers  et  aux  acheteurs  d'outre-mer  aux 
prix  ainsi  fixés,  et  de  calculer  et  de  payer  aux  possesseurs  dudit  grain  les  produits  de 
la  vente,  en  déduisant  tous  les  frais  provenant  de  la  prise  de  possession,  de  la  vente  et 
de  la  livraison. 

7.  Le  bureau  peut,  autant  que  possible  et  en  tenant  compte  de  la  situation  et  du 
prix  du  transport,  fixer  un  prix  uniforme  dans  tout  le  Canada  pour  le  grain  de  la  même 
sorte,  de  la  même  qualité  et  de  la  même  catégorie. 

8.  Nonobstant  la  Loi  sur  les  Grains  et  la  Loi  des  Chemins  de  fer,  la  Commission 
des  chemins  de  fer  du  Canada  aura  le  pouvoir  d'ordonner  à  toute  compagnie  de  chemin 
de  fer  de  fournir  des  wagons  et  à  donner  des  commodités  pour  le  transport,  tel  qu'or- 
donné, du  grain  dont  le  bureau  aura  pris  possession  ou  qu'il  possédera. 

9.  Toute  personne  devra  répondre  véridiquement  et  promptement  à  toute  question 
faite  par  le  bureau  ou  par  toute  personne  autorisée  par  lui  sur  toute  question  ressortis- 
sant à  ses  attributions,  que  ces  questions  soient  posées  verbalement,  par  écrit,  par  télé- 
graphe ou  de  toute  autre  manière. 

10.  Dans  cette  ordonnance,  "  Elévateur  "  signifie  et  comprend  tout  élévateur  de 
terminus,  de  campagne,  privés,  publics  ou  d'hôpital  et  tout  élévateur  autorisé  par  la 
commission  des  grains  du  Canada. 

11.  Le  bureau,  avec  l'approbation  du  Gouverneur  en  conseil,  peut  faire  tous  les 
règlements  qu'il  juge  nécessaires  pour  remplir  complètement  et  efiicacement  les  fins  et 
les  dispositions  desdits  règlements,  et  surtout,  mais  sans  limiter  le  caractère  général  de 
ce  qui  précède,  faire  des  règlements: 

(a)  Pour  nommer  des  représentants  dans  différents  endroits  du  Canada  afin  et 
pour  le  temps  de  faire  savoir  dans  lesdites  localités  les  prix  fixés  pour  le  grain  et  les 
autres  règlements  et  directions  du  bureau,  et  pour  rapporter  au  bureau  les  violations 
de  toute  ordonnance  rendue  par  le  bureau  ou  de  tout  règlement  fait  en  vertu  des  pré- 
sentes, et  en  général  pour  aider  au  bureau  à  remplir  ses  devoirs  efiicacement; 

(h)  Pour  autoriser  l'engagement  de  commis,  d'employés  et  d'assistants  et  le  paie- 
ment de  leurs  salaires; 

(c)  Pour  créer  des  délits  et  établir  des  pénalités  pour  la  violation  de  toute  ordon- 
nance faite  par  le  bureau  ou  d^  tout  règlement  édicté  en  vertu  des  présentes. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
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W.  F.  O'CONNOK,  r.R.,  FAISANT  FONCTIONS  DE  COMMISSAIRE 


RE 


>v 


LE  COUT  DE  LA  VIE 


LES  tNTREPOTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA 


(Traduit  de  l'anglais.) 


IMPRIMÉ  PAR   ORDRE  DU  PARLEMENT 


OTTAWA 

IMPRIMÉ  FAR  .T.  dk  L.  TACHÉ 
IMPRIMEUR  DE  SA  TRÈS  EXC^ELLENTE  MAJESTE  LE  ROI 

1917. 
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Il 
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Rapport  de  W.  F.  O'Connor,  C.R.,  faisant  fonc- 
tions de  commissaire  re  Le  coût  de  la  vie. 

Ottawa,  9  juillet  1917. 
A  rhonorable  T.  W.  Crothers,  C.R., 
Alinistre  du  Travail, 
Ottawa. 

LES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 

PARTIE    I 

INTRODUCTION. 

Le  but  principal  de  l'enquête  sur  laquelle  j'ai  l'honneur  aujourd'hui  de  faire 
rapport,  était  de  découvrir  si,  oui  ou  non,  il  existait  chez  ceux  qui  exercent  l'industrie 
des  entrepôts  frigorifiques  au  Canada,  quelque  combinaison  illégale,  une  accumulation 
indue  ou  des  prix  surfaits,  en  contravention  du  décret  de  l'Exécutif  n°  2777,  du  10  no- 
vembre 191G  ;  mais  comme,  dès  le  début  de  l'enquête,  je  m'aperçus  que  je  pouvais  obte- 
nir saiis  difficulté  une  foule  de  renseignements  précieux  d'une  nature  concomitante  aux 
fins  principales  et  s'y  rattachant  plus  ou.  moins,  et  que  j'étais  en  mesure  de  noter  ces 
renseignements  de  même  que  les  données  nécessaires  relatives  aux  conventions  de  com- 
merce, aux  stocks,  aux  frais  et  aux  prix,  j'ai  étendu  le  champ  de  cette  enquête  de 
manière  à  inclure  les  détails  précités.  Comme  résultat,  je  puis  traiter  dans  ce  rapport 
de  la  situation  des  entrepôts  frigorifiques  au  Canada  alors  qu'autrement  je  n'aurais 
pu  le"  faire  jxjrter  que  sur  les  frais  et  les  prix  d'entreposage  frigorifiques  dans  notre 
pays.  Toutefois,  cette  question  de  frais  et  de  prix  occupera  nécessairement  la  plus 
large  place. 

L'opinion  populaire,  s'il  faut  en  croire  les  articles  et  la  correspondance  publiés 
dans  les  journaux  ainsi  qup  les  discussions  entendues  dans  les  wagons-fumoirs  et  dans 
les  clubs  sociaux,  est  qu'il  existe  un  '^  trust  sur  les  aliments  ",  qu'il  se  compose  de^' 
diverses  compagnies  d'entreposage  frigorifique,  liées  plus  ou  moins  entre  elles,  et  dont 
l'objectif  commun  est  de  provoquer  une  rareté  artificielle  de  vivres  en  accumulant  des 
quantités  énormes  de  denrées  alimentaires  de  façon  que  les  prix  puissent  subir  une 
hausse,  au  grand  avantage  du  "  trust  ''  mais  au  grand  détriment  du  public.  On  entend 
raconter  des  histoires  fantastiques  au  sujet  de  quantités  considérables  d'aliments,  bons 
et  mauvais,  qu'on  a  voués  à  la  destruction  afin  de  raréfier  l'approvisionnement  ou  parce 
qu'ils  avaient  été  conservés  jusqu'à  devenir  impropres  à  la  consommation.  Les  en- 
quêtes que  j'ai  faites  me  permettent  de  déclarer  catégoriquement  qu'aucun  "  trust  "  de 
ce  genre  n'existe,  et  il  m'a  été  impossible  de  découvrir  un  seul  cas  où  l'on  avait  détruit 
des  aliments  sains.  Naturellement,  on  met  au  rebut  les  œufs  cassés  ou  gâtés,  et  un 
stock  de  plusieurs  millions  d'œufs  entraînera  inévitablement  une  perte  de  plusieurs 
milliers  d'œufs  cassés  et  gâtés.  On  jette  également — et  cela  se  fait  de  temps  à  autre 
dans  tous  les  commerces,  et  on  a  raison — des  denrées  faisandées  et  impropres  à  la  con- 
sommation. La  loi  oblige  à  cela.  L'erreur  la  plus  dangereuse  est  celle  qui  s'appuie 
sur  la  vérité.  Les  provisions  ont  été  détruites  tel  qu'il  convenait.  Une  histoire  qu'on 
les  a  détruites  inutilement  fait  vite  son  chemin.     De  plus,  il  n'existe  aucune  combi- 
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Ilai^ou  parmi  les  diverses  eompagiiies.  Au  lieu  de  cela,  c'est  plutôt  la  concurrence  qui 
règne.  Cependant,  certaines  compagnies  d'entreposage  frigorifique  ont  atteint  de 
telles  proportions,  et  ont  tellement  centralisé  le  commerce  dans  certaines  lignes  qu'en 
ce  iiuî  concerne  quelques  denrées  en  particulier,  ces  compagnies  singulières  peuvent 
exercer  en  quelque  sorte  un  monopole  surtout  sur  le  commerce  d'exportation.  Dans  les 
pages  qui  vont  suivre  ce  fait  apparaît  très  clairement.  Dans  certains  cas,  ce  soi-disant 
monoix>le  a  été  administré  avec  justice  et  équité.  Dans  d'autres,  et  j'en  parlerai  tout 
particulièrement  dans  ce  rapport,  il  ne  l'a  pas  été. 

En  ce  qui  a  trait  à  la  question  de  suraccumulation,  toute  la  preuve  est  contraire. 
L\»pinion  populaire  est  sans  aucun  doute  erronnée.  On  ne  peut  sûrement  par  contre- 
dire le  fait  que  la  quantité  raisonnable  de  marchandises  portées  par  une  personne,  une 
tirme  ou  une  compagnie  qui  font  le  commerce,  dépend  du  volume  d'affaires  qu'elles 
transigent,  je  veux  dire  la  conversion  en  espèces.  Il  s'ensuit  que  des  masses  énormes 
de  produits  sont  achetés  et  portés  par  les  diverses  compagnies  d'entreposage  frigori- 
litiue.  !Mais  comme  elles  vendent  à  profusion,  les  ventes  de  quelques-unes  des  compa- 
gnies les  plus  importantes — plusieurs  de  ces  ventes,  à  l'exportation — se  chiffrent  à  des 
millions  de  dollars  par  mois.  Lorsque  quelqu'un  entend  dire  qu'une  compagnie  a  en 
mains,  disons,  pour  une  valeur  d'un  million  de  dollars  de  bacon,  cela  le  porte  à  croire 
à  une  accumulation  antérieure  jusqu'à  ce  qu'il  découvre  que  ce  stock  représente  tout 
juste  le  nécessaire  pour  les  ventes  des  quinze  jours  à  venir.  Les  exportations  de  den- 
rées canadiennes  ont  augmenté  beaucoup  depuis  le  commencement  de  la  guerre. 
Presque  toutes  les  viandes  et  une  très  forte  proportion  des  œufs,  du  beurre  et  du  fro- 
mage (ju'on  exporte  passent  par  les  entrepôts  frigorifiques.  Les  stocks  les  plus  consi- 
dérables qu'on  tient,  sont  portés  par  nécessité.  On  ne  les  garde  pas  longtemps.  Ils  ne 
font  guère  que  passer  par  Ces  entrepôts.  Cela  serait  une  folie  et  une  sottise,  alors  que  le 
monde  demande  des  vivres  à  grands  cris  et  qu'il  consent  à  les  payer  le  gros  prix.  Si 
des  hommes  d'affaires  têtus,  capables  de  vendre  en  réalisant  des  profits  raisonnables, 
persistaient  à  retenir  leurs  marchandises,  à  perdre  l'occasion  de  vendre,  d'acheter  et 
de  revendre,  pour  spéculer  sur  les  chances  de  plus  fortes  hausses.  Quoi  qu'il  en  soit, 
les  compagnies  d'entreposage  frigorifique  se  sont  abstenues  d'agir  ainsi,  tels  que  les 
faits  et  les  chiffres  qu'on  verra  plus  loin^  le  démontrent.  Les  profits  réalisés  sont  le 
résultat  de  conversions  répétées  en  espèce.  Pendant  les  six  mois  qui  viennent  de 
s'écouler,  j'ai  surveillé  de  ^  très  près  toutes  les  opérations  de  ces  compagnies.  Sans 
exception,  elles  me  font  tenir  un  rapport  mensuel  contenant  les  détails  suivants  :  mar- 
chandises en  magasin,  recettes,  dépenses,  ventes,  prix  réalisés  et  quantités  vendues  à 
l'exportation  et  pour  la  consommation  domestique  respectivement.  Au  début,  j'ai 
obtenu  qu'on  m'envoie  des  états  attesté^  par  serment  des  affaires  faites  pendant  quatre 
ans,  année  par  année,  de  1913  à  1916  inclusivement.  Les  rapports  mensuels  se  font  sur 
des  cart€S  ;  ils  ne  sont  pas  attestés  par  serment  ;  ils  n'ont  pas  besoin  de  l'être  pour  les  fins 
actuelles,  car  ils  correspondent  aux  renseignements  que  je  me  suis  procurés  originaire- 
ment. Je  n'ai  pas  manqué  non  plus  de  comparer  les  rapports  des  ventes  à  l'exportation 
avec  les  chiffres  des  douanes,  ni  de  comparer  avec  les  factures  des  acheteurs,  sur  les 
ventes  faites  au  pays,  les  rapports  qui  m'ont  été  remis  de  temps  à  autre  sur  demande. 
De  plus,  à  plusieurs  suggestions  de  ces  compagnies  dont  je  m'occupe  et  dont  j'examine 
les  livres,  j'ai  réi)ondu  qu'en  temps  et  lieu  un  comptable  expert  serait  tout  probablement 
nommé  pour  me  remplacer  à  cette  fonction.  Vous  voudrez  bien  tenir  compte  que  j'ai 
déjà  recommandé  une  telle  nomination,  à  l'effet  d'obtenir  une  vérification  sûre  et  sur- 
tout un  état  précis  des  profits  réalisés  sur  les  produits  secondaires.  Je  fais  les  décla- 
rations précédentes  pour  justifier  ma  prétention  qu'on  peut  se  fier  sans  crainte  aux 
chiffres  ci-après  cités. 

En  ce  qui  concerne  la  conformité  des  prix  et  le  rôle  que  les  compagnies  d'entre- 
posage frigorifique  ont  joué  dans  la  hausse  des  prix,  j'ai  cru  qu'il  valait  mieux  citer, 
copieusement  et  en  détail  les  chiffres  actuels  de  manière  à  permettre  à  tous  ceux  qui 
veulent  enquêter  de  tirer  les  conclusions  d'eux-mêmes,  que,  oui  ou  non,  leurs  conclu- 
sions s'accordent  avec  les  miennes,  ce  qui  sera  établi  en  temps  et  lieu.     Dans  un  rap- 
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lH)rt  aiitôrieur.  j'ai  vu  Vocva^Iou  de  iloclaiHT  qxw  les  prix  ('levés  ci  les  i)rix  exorbitants 
ne  sont  pas,  de  fait,  néeessairenient  synonymes.  Tons  les  prix  des  denrées  alimentaires 
sont  ixirtés  à  être  élevés.  Je  ne  répéterai  ])as  ee  que  j'ai  déjà  dit  sur  les  causes  de  cet 
état  de  choses.  Elles  sont  nombreuses.  Je  déclare  néanmoins  ici  (pi'il  me  semble  que 
les  achats  considérables  pt)ur  l'exportation  ont  provoqué  le  plus  la  hausse  des  prix  des 
denrées  frigorifiées.  La  pénurie  de  ces  denrées  dans  le  monde  entier,  a  fait  monter 
les  prix  sur  les  marchés  du  monde  entier.  Le  prix  domestique  a  subi  le  sort  du  prix 
d'exportation  vers  la  hausse.  Et  je  me  permets  de  faire  remarquer  que  les  chiffres  qui 
suivent  démontreront  à  ceux  qui  les  consulteront  que  le  cultivateur  canadien  n'est  pas 
resté  aveui;-le  sur  ses  chances  de  succès.  On  notera  que  le  prix  qu'on  a  exigé  des 
diverses  compagnies  d'entreposage  frigorifique  pour  les  denrées  qu'on  leur  a  vendues 
n'a  cessé  de  s'élever,  et  qu'un  rapport  direct  s'est  maintenu  entre  le  prix  que  les  com- 
pagnies ont  dû  payer  et  celui  qu'elles  ont  exigé  en  retour  du  consommateur.  Cette 
déclaration  ne  veut  pas  dire  que  le.  rapport  a  toujours  été  le  môme  ni  qu'il  n'y  ait  .pas 
eu  des  cas  où  les  profits  ont  été  excessifs.  Bien  au  contraire,  tel  qu'on  le  verra  plus 
loin  lorsque  je  donnerai  mon  avis  sur  certains  prix  qui  me  semblent  exorbitants,  ce  qui, 
d'après  moi.  porte  nt)n  moins  à  la  .critique  car,  pour  la  plupart,  les  denrées  ainsi  affec- 
tées étaient  destinées  à  l'exportation  en  Grande-Bretagne  et  aux  alliés  d'outre-mer. 
!Mais,  en  général,  les  opérations  des  compagnies  d'entreposage  frigorifique  ont  bien 
supporté  l'épreuve  de  l'eu'quête.  Les  profits,  à  la  livre  et  à  la  douzaine,  de  ces  compa- 
gnies ont  été  petits,  et  n'ont  guère  "contribué  à  provoquer  cette  hausse  énorme  .des  prix 
qui  prévaut  actuellement.  Chacun  peut  faire  cette  déduction  en  consultant  les  tableaux 
qui  sont  fournis  plus  loin.  Un  très  petit  profit,  à  la  livre  et  à  la  douzaine,  engendrera 
t(»ut  de  même  un  tout  considérable  si  les  opérations  d'une  compagnie  comprennent 
plusieurs  millions  de  livres  ou  de  douzaines.  Pour  ce  motif,  il  me  semble  que  les  dit'^s 
compagnies  ont  raison  de  se  contenter,  en  ces  temps  que  nous  traversons,  d'un  très 
petit  profit,  à  la  livre  ou  à  la  douzaine. 

Comme  je  l'ai  déjà  dit,  l'enquête  embrasse  la  période  de  1913  à  1916  inclusivement. 
Ainsi  donc,  on  peut  établir  des  comparaisons  entre  les  conditions  actuelles  et  celles 
d'avant-guerre.  De  plus,  j'ai  prolongé  ce  rapport  de  manière  à  inclure  les  0])érations 
des  compagnies  d'entreposage  frigorifique  jusqu'au  premier  jour  de  mai  dernier?  Ou 
constatera  que,  bien  que  nous  ayons,  pour  nos  propres  besoins,  des  produits  entreposés 
en  quantité  suffisante,  et  même  davantage,  la  demande  anormale  qui  vient  de  l'exté- 
rieur épuise  graduellement  nos  magasins  et  provoque  la  hausse  des  prix  des  denrées 
destinées  à  la  consommation  domestique. 

On  a  l'intention  de  publier  un  bulletin  mensuel  qui  contiendra  un  aperçu  exact 
des  conditions  existant  durant  la  période  qui  aura  précédé  immédiatement  la  publica- 
tion de  ce  bulletin. 

Dans  les  trois  parties  qui  se  suivent  de  ce  rapport,  j'ai  l'intention  de  traiter  (1) 
de  la  classification  des  établissements  d'entreposage  frigorifique,  y  compris  les  abattoirs, 
au  Canada,  et  un  exposé  de  leur  nature;  (2)  un  exposé  des  fonctions  propres  des  com- 
pagnies d'entreposage  frigorifique  et  des  opérations  de  l'année  1916  au  Canada  ave*- 
une  analysé  des  marges  et  des  profits  et  du  rapport  entre  le  commerce  d'exportation 
et  celui  de  la  consommation  domestique;  une  analyse  des  affaires  faites  par  quehiues 
unes  des  plus  importantes  compagnies;  un  exposé  de  la  raison  d'être  ou  du  contraire 
de  la  quantité  de  marchandises  en  magasin  ;  une  comparaison  des  marges  et  des  profits, 
etc.,  et  des  affaires  faitçs  au  cours  des  années  1913  à  1916;  et  un  exposé  à  l'effet  de 
savoir  si  les  affaires  des  compagnies  les  plus  importantes  ont  augmenté  en  proportion 
:lu  commerce  global  canadien  des  produits  frigorifiés  depuis  la  guerre;  (3)  un  état  des 
conditions  actuelles  comprenant  les  frais  et  les  prix  comparés  à  ceux  de  l'année  j^récé- 
dente  pour  la  même  période. 
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PARTIE  II 

CLASSIFICATION    ET    NATUKE    DES    ÉTABLISSEMENTS    CANADIENS 
D'ENTKEPOSAGE  FKIGORIFIQtJE,  Y  COMPRIS  LES  ABATTOIRS. 

Les  compagnies  d'eiitreposag'e  frigorifique  au  Canada,  y  compris  les  abattoirs, 
ont  la  haute  main  sur  environ  la  moitié  de  la  viande  qvi'on  abat  au  Canada  et  sar 
environ  un  cinquième  de  la  quantité  totale  des  œufs  qu'on  produit  dans  notre  pays, 
sur  plus  d'un  tiers  du  fromage  et  sur  environ  un  cinquième  du  beurre;  c'est-à-dire 
que  ces  proportions  approximatives  des  produits  totaux  du  Canada  en  denrées  alimen- 
taires passent  par  les  entrepôts  frigorifiques  dans  leur  transit  du  producteur  au  con- 
sommateur. Il  ne  s'ensuit  pas  toujours  que  ces  denrées  soient  la  propriété  des  compa- 
gnies d'entreposage;  elles  le  sont  parfois  ou  bien  elles  sont  emmagasinées  dans  leurs 
bâtiments.  Toutefois,  au  cours  de  ce  rapport,  je  démontrerai  que  l'entreposage  public, 
comme  on  l'appelle,  c'est-à-dire,  l'emmagasinage  de  marchandises  dans  un  espace  réfri- 
gérant fourni  par  une  compagnie  à  qui  les  marchandises  entreposées  n'appartiennent 
point,  ne  représente  qu'une  faible  proportion  de  la  quantité  totale  des  produits  qui 
passent  par  ces  entrepôts  frigorifiques.  En  ceci,  le  Canada  est  unique,  et  en  dépit  des 
efforts  des  gouvernements  successifs  pour  encourager  par  des  subsides,  ile  commerce 
d'entreposage  public,  on  n'a  rien  fait  pour  empêcher  la  tendance  à  centraliser  la  manu- 
tention des  denrées  alimentaires  en  les  emmagasinant  dans  les  entrepôts  d'un  nombre 
limité  de  compagnies  particulières,  et  elle  s'accentue  au  fur  et  à  mesure  que  la  guerre 
se  prolonge.  Ceci  est  une  partie  du  prix  que  le  Canada  paye  pour  conserver  sa  posi- 
tion comme  industriel  sur  le  marché  mondial. 

On  compte  environ  cent  dix  entrepôts  frigorifiques  au  Canada;  ills  sont  exploités 
par  soixante-seize  différentes  compagnies,  dont  deux  américaines.  Sept  compagnies 
exploitent  un  établissement  seulement.  Cinq  sont  des  puissantes  maisons  d'exportation. 
Celles-ci  comprennent  neuf  établissements,  d'où  l'on  exporte  principalement  des  produits 
laitiers,  chacune  ayant  au  moins  une  succursale  à  Montréal.  On  compte  douze  com- 
pagnies qui  font  principalement  le  commerce  du  poisson;  deux  d'entre  elles  possèdent 
deux  établissements  chacune,  les  autres,  un  chacune.  Il  y  a  trente-neuf  entrepôts 
frigorifiques  dans  lesquels  on  emmagasine  toutes  les  denrées  ordinaires,  y  compris 
les  viandes,  les  produits  laitiers,  les  œufs  et  le  poisson;  la  proportion  dans  la  quantité 
de  chaque  denrée  entreposée  dépend  de  l'endroit  où  est  situé  l'entrepôt.  L'une  de  ces 
dernières  firmes  est  affiliée  à  l'une  des  compagnies  d'abattoirs.  Ainsi  donc,  trente- 
huit  établissements  indépendants  reçoivent  les  produits  en  général. 

Les  grands  centres  où  se  font  les  opérations  d'entreposage  frigorifique  sont  Mont- 
réal, Toronto,  Winnipeg,  Calgary,  Moosejaw,  Edmonton  et  Vancouver.  L'espace  en 
pieds  cubes  dont  on  dispose  dans  ces  entrepôts  à  Montréal  est  d'environ  3,350,000;  à 
Toronto,  de  3,600,000;  à  Winnipeg,  de  2,500,000-  à  Calgary,  de  1,350,000;  à  Vancou- 
ver, de  1,500,000;  à  Moosejaw,  de  600,000;  à  Edmonton,  de  800,000.  A  Vancouver, 
on  emploie  la  plus  grande  partie  de  l'espace  disponible  pour  l'entreposage  du  poisson; 
dans  la  région  des  prairies,  à  l'est  de  Fort-William,  Ha  viande  occupe  la  plus  grande 
partie  de  l'espace  disponible;  à  Toronto,  c'est  la  viande  et  les  produits  laitiers;  dans 
l'Ontario,  exclusion  faite  de  Toronto,  ce  sont  les  produits  laitiers;  à  Montréal,  c'est  le 
beurre,  le  fromage,  les  œufs,  et  dans  îles  Provinces  maritimes,  le  poisson.  Toutes  les 
mandes  compagnies  qui  vendent  des  viandes  et  qui  font  quelque  commerce  d'expor- 
tation  cnt  également  une  maison  d'exportation   à  Montréal. 
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On  trouvera  ci-joiiito  luio  liste  des  noms  et  adresses  de  toutes  les  compagnies  d'en- 

treposagre  frijroritique  connues  au  Canada  avec  l'espace,  en  pieds  cubes,  disponible 
pour  l'entreposage.  La  classification  dont  on  se  sert  ici  a  pour  base  la  quantité  de 
denrées  traitées  par  les  compajxnies  d'entreposag'c  frigorifique,  les  abattoirs  s'occupant 
surtout  des  viandes,  les  grands  entrepôts  frigorifiques  s'occupant  en  général  de  la 
viande,  des  œufs,  des  produits  laitiers  et  du  poisson  jusqu'à  un  certain  point.  Les 
compagnies  qui  sont  classifîées  sous  la  rubrique  "  Poisson  ",  entreposent  habituelle- 
ment le  beurre  et  les  œufs,  le  fromage  (en  quantité  limitée)  et  une  petite  proportion 
de  viande. 

CLASSIFICATION  DES  MAISONS  D'ENTREPOiSAGE  FRIGOKIFIQUE 
D'APRÈS  LES  DENRÉES  ENTREPOSÉES. 

p.  C. — Espace  réfrigérant  en  pieds  cubes. 

ABATTOIRS. 

Pieds  cubes. 

Gunns,  Ltd.,  Saint-Jean 26,000 

Harriston 57,000 

Gunns,  Langlois,  Montréal 400,000 

Montréal 400,000 

(1)  Toronto 98,000 

(2)  Toronto 800,000 

J.  H.  Sansregret,  Joliette,  Que 23,394 

Wm.  Davies  Co.,  Ltd.,  Montréal 225,950 

Toronto 244,436 

"           Winnipeg 84,000 

Masterman  Packing  and  Provision  Co.,  Montréal 135,000 

Matthews-Blackwell,  Ltd.,  Montréal 200.000 

Matthews.  Ltd.,  Montréal 158,400 

Matthews-Blackwell,  Ltd.,  Hull 129,000 

Peterborough 175,000 

Brantford 250,000 

Toronto 362,000 

Montréal  Abattoirs,  Ltd.,  Montréal 1,473,976 

The  Harris  Abattoir  Co.,  Ltd.,  Toronto 806,400 

Gallagher,  Holman  and  Lafrance  Co.,  Winnipeg 158,400 

Kenora,  Ont 7,200 

Port-Arthur 17,200 

Fort-William 9,200 

Gordon-Ironsides  and  Fares  Co.,  Ltd.,  Winnipeg 417,000 

"                                  "                             Port-Arthur 48,000 

Port-William 81,000 

"                                   "                             Moosejaw 600,000 

Regina 60,000 

"                                  "                             Saskatoon 75,000 

Western  Packing  Co.,  of  Canada,  Ltd.,  Winnipeg 48,000 

P.   Burns  &  Co.,  Calgary 1,337,414 

Nelson 24,111 

Vancouver ."....  700,000 

Edmonton 299,447 

Gainers,  Ltd.,  Edmonton 94,080 

Vancouver-Prince  Rupert  Méat  Co.,  Vancouver 100,000 

New- Westminster 250,000 

Toronto  Municipal  Abattoir  and  Cold  Storage,  Toronto 155,904 

Total  d'espace  réfrigérant 10,170,512 

COMPAGNIES   AMÉRICAINES. 

Armour  &  Co.,  Hamilton,  Ont 570,809 

Swift-Canadian  Co.,  Toronto  Ont 763,000 

"                         "      Winnipeg,  Man 159,187 

"      Montréal,  Que 47,100 

"      Edmonto.  Alta 408.000 

"      Fort-William 36.576 

"      Victoria,  C.-B 18,600 

"      Nelson 6,726 

Total  d'espace  réfrigérant 2,009,998 

Total  d'espace  réfrigérant  aux  abattoirs 10,170,512 

12,180,510 
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MAISONS  D'EXPORTATION. 

A.  A.  Ayer  &  Co.,  Montréal 700,000 

Gould  Cold  Storage  Co.,  Montréal 500,000 

Lovell  &  Christmas,  Ltd.,  Montréal 460,000 

Ingersoll  Packing  Co.,  Montréal 4,000 

Ingersoll 650,000 

"V\Tiyte  Packing  Co.,  Montréal 40,000 

"                 Brockville 87,000 

Stratford 200,000 


Total   d'espace   réfrigérant 2,641,000 

POISSON. 

Pieds  cubes. 

S.  Y.  Wilson,  Halifax , 99,600 

Maritime  Fish  Co.,  Canso  Cold  Storage,  Canso,  N.-E 62,000 

Lockeport  Cold  Storage  Co.,  Lockeport,  N.-E 59,000 

North  Atlantic  Fisheries  Co.,   Port-Hawkesbury 338,550 

A.  &  R.  Loggie  Co.,  Loggieville,  N.-B 40,000 

Maritime   Fish    Corporation   Co.,    Ltd.,    Montréal,    Que ,  Aucun. 

Dominion  Fish  and  Fruit  Co.,  Québec,  Que 225,000 

Lemon  Bros.,  Owen-Sound 66,000 

M.  Doyle  Fish  Co.,  Toronto,  Ont 25,000 

Winnipeg  Fish  Co.,  Ltd.,  Winnipeg,  Man 87,628 

W.  J.  Guest  Fish  Co.,  Winnipeg,  Man ^0,000 

St.  Mungo  Packing  Co.,  New-Westminster,  C.-B 40,000 

Canadian   Fish   and   Cold   Storage   Co.,   Prince-Rupert 781,000 

Canadian  Fishing  Co.,  Vancouver 30,000 

Total  d'espace  réfrigérant 2,154,718 


Note. — La  Maritime  Fislî   Co.   possède   des  chambres  de   congélation  mais   n'a  pas 
d'espace  réfrigérant. 

DENRÉES  EN   GÉNÉRAL. 

New  Brunswick  Cold  Storage  Co.,  Saint-Jean,  N.-B 744,000 

Ames  &  Sons,  Sherbrooke,  Que 110,000     ■ 

Brantford  Cold  Storage  Co.,  Brantford,  Ont 36,000 

T.  Long  &  Bros.,  Ltd.,  Collingwood,  Ont 36,000 

R.   H.   Ashton  Co.,  Morrisburg,  Ont : 45,000 

E.  Morgan,  Delhi,  Ont 24,000 

Government  Pre-Cooling  and  Expérimental  Warehouse,  Grimsby.  .  40,000 

Flavelles,  Ltd..  Lindsay,  Ont 131,510 

London  Cold  Storage  and  Warehousing  Co.,  London,  Ont 400,000 

Scott  &  Hogg  Co.,  Peterborough,  Ont 90,000 

Moore  Co.,  Sainte-Marie,  Ont 105,000 

St.    Thomas    Packing   Co  ,    Saint-Thomas,    Ont 174,141 

Algoma   Produce   Co.,    Sault-Sainte-Marie,   Ont 55,806 

J.  B.  Jackson  &  Co.,  Simcoe,  Ont .        36,000 

Bowes  &  Co.,  Toronto,  Ont 40,000     . 

John  J.  Fee,  Toronto,  Ont 30,000 

Manning  Cold  Storage,  Toronto,  Ont 300,000 

Marshalls  Co.,  Ltd.,  Toronto,  Ont .  40,000 

Toronto  Municipal  Abattoir  and  Cold  Storage,  Toronto,   Ont.  .    .  .  155,904 

Public  Cold  Storage  and  Warehouse  Co.,  Toronto,  Ont 768,000 

W.  Wight  &  Co.,  Toronto,  Ont 34,529 

Essex  Provision  Co.,  Windsor,  Ont 67,300 

Chatham   Packing  Co.,  Chatham,  Ont 50,000 

Brandon  Creamery  and  Supply  Co.,  Brandon,  Man 27,500 

MacDonald   &  Co.,  Ltd.,  Winnipeg,   Man 67,200 

Manitoba  Cold  Storage  Co.,  Winnipeg,  Man 1,500,000 

Moosejaw  Cold  Storage  Co.,  Moosejaw .    .  .  189,764 

Regina  Packing  Cold  Storage  Co.,  Regina,  Sask 40,000 

Metropolitan  Cold  Storage  Co.,  Vonda,   Sask 24,000 

Carnpbell,  Wilson  &  Horne,  Ltd.,  Lethbridge,  Alta 5,000 

Edmoriton  Cold  Storage  Co.,  Edmonton,  Alta 150,056 

Campbell-Griffin,  Ltd.,  Calgary,  Alta 111,050 

Briti.sh   Columbia  Packer's  Association,   Vancouver,   C.-B 400,000 

Mainland  Ice  and  Cold  Storage  Co.,  Vancouver,   C.-B 155,000 

Vancouver  Ice  and  Cold  Storage  Co.,  Vancouver,  C.-B 700,000 

B.  Wil.son  Co.,  Ltd.,  Victoria.  C.-B 74,000 

Pacific  Cold  Storage  Co.,  Dawson,  Territoire  du  Yukon 44,900 

F.  W.  Fearman  Co.,  Hamilton,  Ont 155,200 


Total  d'espace  réfrigérant 7.156.860 


EyTKKrÔTS   Fh'lCOh'llK^XKS  AU  CANADA  9 

DOC.  PARLEMENTAIRE    No  210a 

l.V'toïKluo  dv  rospîuv  réfrijïérant  i\uv  cos  (litVrnMites  classes  possèdent  respective- 
iiieiit  iiuiiiiue  rimportanee  de  leurs  opérations.  Sur  un  total  d'espace  réfrigérant  de 
plus  de  iM.(HH).000  de  pic^ds  cubes,  les  compagnies  d'abattoirs  en  possèdent  environ 
1l\20(>.000,  les  maisons  d'i'xportation  qui  font  le  connnerce  des  produits  laitiers  et  des 
(cufs  l\(IÔO,(HH).  les  compagnies  d'entreposage  du  poisson  2,2r)(),()00  et  les  compagnies 
d'ét^iblissements  d'entreposage  frigoriti(iue  en  général.  7,2()0,O()(). 

Les  affaires  des  compagnies  d'abattoirs  sont  les  i)lus  considérables  de  toutes  celles 
des  autres  compagnies  d'entreix)sage  frigorifique.  On  verra,  en  consultant  la  liste 
annexée  que  certaines  de  ces  compagnies  sont  très  importantes,  c'est-à-dire  de  celles 
(jue  l'on  pourrait  appeler  compagnies  de  zones,  (lui  ont  des  établissements  aux  points 
^tratégiques  pour  l'accumulation  et  la  distribution  des  viandes.  Quelques-unes  restrei- 
gnent leurs  opérations  à  l'Ouest  du  Canada.  Le  commerce  d'exportation  de  ces  com- 
pagnies est  relativement  peu  considérable.  Celles  qui  couvrent  l'Est  du  Canada  font 
aussi  un  gros  commerce  d'exportation  tout  en  desservant  un  vaste  marché  domes- 
tique. L'organisation  des  compagnies  d'abattoirs  est  des  plus  complètes.  Elles 
achètent  les  animaux  sur  pied  dans  les  centres  plus  propices  à  l'approvisionne- 
ment, et  font  l'abatage  dans  leurs  propres  abattoirs;  à  l'aide  de  procédés  éla- 
borés et  etfiaces  elles  fabriquent  les  sous-produits  et  conservent  le  tout  dans  des 
entrepôts  frigorifiques.  Cela  leur  permet  de  conserver  la  viande  préparée  sous  forme 
de  denrée  connnerciale  plus  longtemi)s  que  ne  peut  le  faire  le  boucher  local  et  d'appro- 
visionner le  marché  domestique  et  le  marché  de  l'exportation  à  mesure  que  l'occasion 
se  présente.  Trois  de  ces  grandes  compagnies  portent  encore  plus  loin  le  contrôle  de 
leurs  produits  et  ont  fondé  des  succursales  de  détail  dans  les  grandes  villes,  complétant 
ainsi  le  procédé  de  transition  du  producteur  au  consomm,ateur.  Environ  40  pour  100 
des  marchandises  vendues  par  ces  trois  compagnies  pour  la  consommation  domestique 
sont  expédiées  à  leurs  magasins  de  détail.  On  accorde  à  ces  derniers  une  légère  réduc- 
tion sur  le  prix  de  revient  des  aliments  reçus.  Une  compagnie  compte  environ  80  de 
ces  magasins  de  détail  et  une  autre  environ  40.  Outre  le  sj'stème  complet  et  bien  orga- 
nisé de  distribution  élaboré  de  cette  façon,  ces  compagnies  ont  un  immense  avantage 
sur  le  petit  boucher  grâce  aux  facilités  qu'elles  possèdent  pour  la  fabrication  des  sous- 
produits.  Pour  cette  raison  ces  magasins  peuvent  ainsi  soutenir  la  concurrence  dans 
des  conditions  plus  avantageuses  que  d'autres  magasins  de  détail  vendant  les  mêmes 
lignes.  Les  revenus  de  sous-produits  devraient  permettre  aux  compagnies  d'abattoir 
de  vendre  à  une  marge  beaucoup  moins  forte  que  ne  le  peut  le  i)etit  boucher,  et  môme, 
s'il  y  a  lieu,  payer  un  prix  plus  élevé  au  producteur  que  ne  pourrait  le  faire  le  petit 
acheteur,  mais  l'enquête  n'a  rien  dévoilé  de  nature  à  établir  que  ni  l'une  ni  l'autre  de 
ces  conséquences  naturelles  se  soient  produites.  Ces  compagnies  ne  se  contentent  pas 
^de  faire  le  commerce  de  la  viande,  et,  bien  que  d'importance  secondaire,  elles  font  un 
trafic  considérable  de  beurre,  fromage,  œufs  et  poisson. 

Les  maisons  qui  font  l'exportation  des  produits  de  l'industrie  laitière  et  des  œufs 
sont  établies  à  Montréal.  Deux  de  ces  firmes,  fera-t-on  remar(}uer,  ont  des  succur- 
sales dans  la  province  d'Ontario.  Les  succursales  de  Montréal  servent  principalement 
à  la  manutention  des  marchandises  exportées  d'Ontario  en  Grande-Bretagne.  La 
Gouîd  Storage  Company  y  compte  trois  immenses  entrepôts  publics,  où  elle  ne  reçoit 
des  marchandises  que  pour  les  autres.  Les  deux  autres  établissements,  tout  en  entre- 
posant pour  les  autres,  font  surtout  le  commerce  pour  leur  propre  compte  et  achètent 
pour  l'exportation  environ  le  quart  de  la  production  de  fromage  canadien. 

Les  compagnies  de  poisson  dénotent  les  éléments  de  l'organisation  par  zone,  mais 
ne  sont  que  faiblement  développées  dans  cette  direction.  Bien  qu'il  n'existe  à  l'inté- 
rieur du  pays  que  quatre  compagnies  d'entreposage  frigorifiques  pour  le  poisson,  savoir 
la  Doyïp  Fish  Company,  Toronto;  Lemon  Bros.,  Owen-Sound;  la  Winnipeg  Fish  Com- 
pany et  la  Guest  Fish  Company,  Winnipeg,  plusieurs  des  entrepôts  frigorifiques  géné- 
raux reçoivent  du  poisson  en  grandes  quantités. 
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CLASSIFICATION   D'ENTREPÔTS   FRIGORIFIQUES   EN   ENTREPÔTS 
PUBLICS  ET  EN  ENTREPÔTS  PARTICULIERS. 

Les  faits  mis  à  jour  par  le  rapport  sur  l'entreposage  frigorifique  dans  He  Massa- 
chusetts en  1012  établissent  un  contraste  frappant  avec  les  conditions  qui  prédominent 
au  Canada.  Dans  le  Massachusetts  près  de  90  pour  100  de  l'entreposage  frigorifique 
étaient  de  l'entreposage  public,  c'est-à-dire  l'emmagasinage  des  marchandises  qui  ne 
sont  pas  la  propriété  des  firmes  administrant  les  entrepôts.  Au  Canada  les  choses  sont 
renversées.  Environ  650,000,000  livres  de  denrées  ont  été  achetées  par  les  compagnies 
d'entreposage  frigorifique  en  1916  et  on  a  reçu  en  entrepôt  environ  88,000,000  livres 
de  denrées  qui  n'étaient  pas  la  propriété  des  firmes  administrant  les  entrepôts  en 
question.  Quant  à  la  proportion  exacte  de  cette  dernière  quantité  appartenant  à 
d'autres  compagnies  d'entreposage  frigorifique  qui,  pour  leur  accommodement,  entre- 
posent ailleurs  que  dans  leurs  propres  établissements,  il  est  impossible  de  l'établir. 
Etant  donné  qu'environ  90  pour  100  de  l'entreposage  frigorifique  dans  le  Massachu- 
setts en  1912  étaient  de  l'entreposage  public,  au  Canada  en  1916,  cette  classe  d'entrepo- 
sage n'était  que  d'environ  12|  pour  100. 

L'entreposage  frigorifique  est  essentiellement  une  utilité  publique  en  ce  sens  qu'il 
conserve  les  produits  périssables  de  la  ferme  lesquels  au  lieu  de  n'être  l'objet  que  d'un 
commerce  local  comme  autrefois,  sont  aujourd'hui  des  marchandises  subordonnées  à 
la  demande  et  aux  offres  du  commerce  mondial.  Cependant,  la  plupart  des  compagnies 
particulières  reconnaissent  le  caractère  public  de  cette  industrie  et  de  fait,  sur  demande, 
elles  entreposent  des  marchandises  pour  d'autres.-^  Il  y  a  trois  classes  d'établissements 
d'entreposage  frigorifiques: — 

Premièrement. — Publics  et  subventionnés. 

Deuxièmement. — Publics  mais  non  subventionnés. 

Troisièmement. — Particuliers. 

Devant  la  nécessité  de  procurer  plus  d'espace  pour  l'entreposage  public,  un  système 
de  subventions  a  été  inauguré  en,  1907  par  l'intermédiaire  du  ministère  de  l'Agricul- 
ture du  Canada.  Le  gouvernement  fédéral  accorde  aux  établissements  frigorifiques 
d'organisation  nouvelle  un  subside  de  30  pour  100  des  frais  de  construction,  dont  15 
ix)ur  100  payables  la  première  année,  7  pour  100  la  deuxième  année,  4  pour  100  la 
troisième,  2  pour  100  la  quatrième  et  2  pour  100  la  cinquième  année.  Cette  subvention 
a  été  entièrement  payée  à  vingt-cinq  de  ces  entrepôts.  Huit  reçoivent  encore  des  sub- 
ventions. Au  31  mars  1917,  on  avait  payé,  sur  la  sub^vention  accordée  à  huit  autres^ 
entrepôts,  des  sommes  se  totalisant  à  $132,539,  et  le  solde  à  payer  était  de  $20,953. 
Toutefois,  comme  on  Fa  dit,  l'entreposage  public  ne  se  limite  pas  aux  entrepôts  sub- 
\entionnés  par  l'Etat,  mais  constitue  un  trait  caractéristique  de  presque  tous  les  éta- 
Missements  d'entreposage  frigorifique.  Les  entrepôts  publics  sont  censés  retirer  la 
majeure  partie  de  leurs  bénéfices  de  l'entreposage  public  et  les  établissements  particu- 
liers du  commerce  qu'ils  font  des  denrées  qu'ils  ont  en  entrepôt.  Cependant,  plus  loin, 
dans  le  présent  rapport  on  signale  le  cas  d'un  grand  entrepôt  public  dont  les  recettes 
proviennent  presque  entièrement  de  son  trafic  particulier. 
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ÉTABLISSEMENTS  D'ENTREPOSAGE  FRIGORIFIQUE  SUBVENTIONNÉS  PAR  L'ÉTAT. 

Pieds  cubes. 

Lockeport  CoUl  Storage  Co.,  Lockeport,  N.-E 59,940 

North  Atlantic  Fisheries,  Port-Hawkesbury,   N.-E 338,550 

Halifax   Cold    Storage.   Halifax 80,000 

New  Brunswick  Cold  Storage  Co.,  Saint-Jean,  N.-B 744,000 

Island  Cold  Storage,  Charlottetown,  I.P.-E 150,000 

Sansregret  Cold  Storage,  Joliette,  Que 23,394 

Algoma  Produce  Co.,  Sault-Sainte-Marie,  Ont 55,806 

Dominion  Fish  and  Fruit  Co.,  Québec,  Que 225,000 

Brantford  Cold  Storage  Co.,  Brantford,  Ont 36,000 

J.  D.  Moore,  Sainte-Marie,  Ont 105,000 

Flavelles,  Ltd.,  Lindsay,  Ont 131,500 

St.  Thomas  Packing  Co.,  Saint-Thomas,  Ont 174,141 

"Windsor  Ice  and  Cold  Storage  Co.,  Windsor,  Ont 67,300 

Lemon  Brothers,  Owen-Sound,  Ont 66,000 

Whyte  Packing  Co.,  Mitchell,  Ont 30,600 

Scott  &  Hogg,   Peterbprough,   Ont 90,000 

Gunns  Co.,  Ltd.,  Harriston,  Ont 57,069 

Chatham  Packing  Co.,  Chatham,  Ont 144,400 

R.   H.  Ashton,   Morrisburg,  Ont 45,000 

Brandon  Creamery  and  Supply  Co.,  Brandon,  Man 27,500 

Metropolitan  Cold  Storage  Co.,  Vonda,  Sask 24,000 

Moosejaw  Cold  Storage  Co.,  Moosejaw,  Sask ..  189,764 

Campbell-Griffin,  Ltd.,  Calgary,  Alta 111,050 

Edmonton  Cold  Storage  Co..  Edmonton,  Alta 150,056 

Canadian    Fish    and    Cold    Storage   Co.,    Prince-Rupert,    C.-B..     ..  781,000 

B.  Wilson  &  Co.,  Victoria,  C.-B 64,000 


Total  de  l'espace  réfrigérant 3,823,780 


ÉTABLISSEMENTS  D'ENTREPOSAGE  FRIGORIFIQUE  NON   SUBVENTIONNÉS. 

Pieds  cubes. 

Canada  Cold  Storage  Co.,  Montréal 762,000 

Lovell  &  Christmas,  Ltd.,  Montréal '^ 460,000 

A.   A.   Ayer,   Ltd.,    Montréal 700.000 

Gunn,  Langlois,  Ltd.,  Montréal 400,000 

A.  Ames,  Sherbrooke,  Que 110,000 

Municipal  Abattoir,  Toronto,  Ont 155,904 

Long  Bros.,  Collingwood,  Ont 36,000 

London  Cold  Storage  Co.,  London,  Ont 400,000 

Ottawa  Cold  Storage  Co.,  Ottawa,  Ont 129.000 

Manning  Cold  Storage  Co..  Toronto,  Ont 300,000 

Public  Cold  Storage  and  Warehouse.  Toronto,  Ont 768,000 

Government  Cold  Storage  Station,  Grimsby,  Ont 40,000 

Manitoba  Cold  Storage.  Winnipeg.  Man .' 1,500.000 

Vancouver  Ice  and  Cold  Storage,  Vancouver,  C.-B 700,000 

Pacific  Cold  Storage  Co.,  Yukon 44,900 


Total  de  l'espace  réfrigérant 6,505,804 


La  liste  qui  iDrécède  nous  fait  voir  que  les  établissements  d'entreposage  frigori- 
fique subventionnés  par  l'Etat  ont  un  espace  total  de  réfrigération  de  3,828,780  pieds 
cubes  et  que  pour  les  autres  entrepôts  publics  cet  espace  est  de  6,505,804  pieds  cubes, 
ce  qui  laisse  un  espace  total  réfrigérant  de  13,800,000  pieds  cubes  pour  les  établisse- 
ments particuliers.  Trois  seulement  des  établissements  d'entreposage  frigorifique 
subventionnés  par  l'Etat  s'occupent  exclusivement  de  l'entreposage  pour  le  compte  des 
autres;  on  prétend  qu'ils  ne  sont  pas  as.sez  encouragés  et  les  recettes  provenant  de  l'en- 
treposage public  ne  sont  pas  suffisantes  pour  couvrir  leurs  frais  sans  le  bénéfice  que 
rapporte  la  vente  en  gros  de  denrées  d'entreposage  frigorifique.  La  proportion  entre 
les  denrées  entreposées  pour  le  compte  d'autres  et  celles  achetées  pour  le  commerce 
par  les  établissements  d'entreposage  frigorifique  est  indiquée  dans  île  tableau  qui  suit: — 
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ÉTABLISSEMENTS  D'ENTREPOSAGE  FRIGORIFIQUE   SUBVENTIONNÉS  PAR  L'ÉTAT. 


'^  Quantité  reçue 

en  entrepôt  pour 


Beurre livres. 

cEufs douz. 

Fromage livres. 

Bœuf.  .  .  . 
Porc.  .  .  . 
Bacon .  .  . 
Jambon .  . 
Mouton  et 
Poisson .  . 


agneau 


'autres 


Quantité 
achetée  au 
en   1916.     cours  de  1916. 


Total 


1,287,965 

950,597 

95,881 

2,768,151 

514,153 

26,714 

10,570 

621,653 

2,633,267 

8,908.951 


3,658.029 

5,388.779 

1,792,757 

210,000 

200,306 

306,733 

414,356 

3,320,169 

75,367,850 


ÉTABLISSEMENTS  PUBLICS  D'ENTREPOSAGE  FRIGORIFIQUE   NON  SUBVENTIONNÉS. 

Quantité  reçue  Quantité 

en  entrepôt  pour  achetée  au 

d'autres   en    1916.  cours  de  1916. 


Beurre 

livres. 

7.663,356 

9,273.484 

Œufs 

douz. 

3,844,640 

3.169.850 

Fromage 

livres. 

47,349,410 

55.471,110 

Bœuf 

13,887,252 

360.640 

Porc 

1,103,075 

1,900,600 

Jambon 

16,200 

12,010 

Bacon 

12,140 

Mouton  et  agneau 

1,041,213 

33.860 

Poisson 

y.::  ;■,.".. 

462.704 

49,512 

Total 

15,291,130 

70,283,214 

La  quantité  totale  de  denrées  passées  entre  les  mains  des  compagnies  subven- 
tionnées en  1916  a  été  d'au  delà  de  84,000,000  livres,  dont  12  pour  100  sei£ement  pour 
le  compte  des  autres.  Pendant  la  même  période  les  entrepôts  publics  non  subvention- 
nés ont  reçu  environ  85,000,000  livres,  dont  18  pour  100  pour  le  compte  des  autres. 
La  quantité  totale  des  produits  déposés  en  1916  dans  les  établissements  subvention- 
nés et  publics,  mais  qui  n'étaient  pas  la  propriété  des  personnes  occupant  le  entrepôts, 
a  dépassé  légèrement  les  24  millions  de  livres.  On  se  rappellera  que  la  quantité  totale 
déposée  dans  les  établisements  d'entrepôts  frigorifique  en  1916,  et  non  la  propriété  de 
ces  établissements,  était  d'environ  88,000,000  livres;  par  conséquent  64,000,000  livres 
de  denrées  ont  été  reçues  en  entreposage  par  des  établissements  qui,  tout  en  étant  tech- 
niquement désignés  sous  le  nom  de  compagnies  particulières  d'entreposage  frigori- 
fique ont  droit  à  celui  d'établissements  publics  d'entreposage  frigorifique  vu  que  ces 
compagnies  ont  en  entrepôt  73  pour  100  de  toutes  les  denrées  ainsi  entreposées  et  non 
la  propriété  des  firmes  les  recevant  en  entrepôt.  Il  se  peut,  cependant,  qu'une  partie 
ponsidérable  des  denrées  ainsi  emmagasinées  appartenaient  à  d'autres  compagnies 
d'entreposage  qui  les  plaçaient  en  dehors  de  leurs  propres  entrepôts  pour  des  raisons 
de  commodité. 

A  propos  de  la  liste  ci-dessus  des  établissements  d'entreposage  frigorifique  sub- 
ventionnés par  l'Etat  et  pour  faire  ressortir  davantage  la  comparaison  entre  la  quan- 
tité d'entreposage  au  nom  des  compagnies  et  du  public,  on  ajoutera  qu'une  maison  de 
Lindsay  qui  a  reçu  le  dernier  versement  de  sa  subvention  totale  de  $15,900  en  1915 
déclare  n'avoir  entreposé  depuis  1913  qu'une  très  faible  quantité  de  dei«'ées  pour  le 
public,  si  faible  même  que  l'on  n'en  a  tenu  aucun  compte.  Et  cela  bien  que  la  com- 
I^agnie  fis.se  d'excellentes  affaires  dans  cette  partie  du  pays,  ayant  acheté  environ  2^ 
millions  de  livres  de  beurre,  près  de  4  millions  de  douzaines  d'œufs  et  au  delà  de  1^ 
million  de  livres  de  fromage,  du  1er  janvier  au  1er  décembre  1916.  De  fait,  le' chiffre 
d'affaires  de  la  compagnie  a  triplé  depuis  1913.  Mais  le  fait  est  que  l'entreposage 
public  répond  à  un  bien  réel  besoin  comme  en  témoigne  le  trafic  des  entrepôts  publics 
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comme  colui  dos  ontreiK>ts  particuliers.  Dans  les  Provinces  maritimes  surtout  les  entre- 
pôts sont  d'une  gnuule  utilité  pour  le  public.  En  101(5,  ils  ont  rec^'U  en  entreposage 
trois  cent  mille  livres  de  beurre,  près  de  deux  millions  de  livres  de  Ixruf  et  deux  mil- 
lions de  livres  de  poisson,  en  très  grande  partie,  la  propriété  de  petits  négociants  en 
poissons  et  en  produits  alimentaires. 

Les  entrepôts  publics  non  subventionnés  de  ^Montréal,  Toronto,  London,  Winni- 
peg  et  ^loosejaw,  rendent  également  d'éminent  services  au  public.  Ceux  de  Mont- 
réal qui  ne  font  de  rentreiK>sage  que  pour  le  compte  des  autres,  ont  recju  en  191G  envi- 
ron 3,000,000  livres  de  beurre,  1)00,000  douzaines  d'œufs,  40,000,000  livres  de  fromage 
et  3.000,0lK)  livres  de  viande  et  de  volailles. 

Certains  giands  établissements  publics  de  Montréal  <iui  font  le  commerce  des  den- 
rées pour  leur  propre  compte  mais  qui  offrent  aussi  au  public  de  l'espace  dans  leurs 
entrepôts,  oïit  rendu  service  aux  marchands  de  gros,  crémeries  et  fabricants  de  fromage, 
en  leur  procurant  un  dépôt  pour  leurs  protluits  destinés  à  l'exportation.  Deux  de  ces 
établissements  ont  entreposé  pour  d'autres,  en  1916,  au  delà  d'un  million  de  livres  de 
beurre,  un  million  et  demi  de  douzaines  d'œufs  et  cinq  millions  de  livres  de  fromage. 

Pour  ce  qui  est  de  l'entreposage  public  les  établissements  de  Montréal  occupent 
le  premier  rang  parce  qu'ils  se  trouvent  dans  le  grand  centre  d'exportation  du  Canada. 
Les  établissements  particuliers  d'entreposage  de  Toronto  sont  à  la  fois  nombreux  et 
considérables.  Les  entrepôts  publics  de  cette  ville  y  jouent  un  moins  grand  rôle  que 
ceux  de  Montréal.  En  1916,  ils  ont  reçu  au  delà  d'un  million  de  livres  de  beurre;  plus 
d'un  demi-million  de  douzaines  d'œufs;  600,000  livres  de  fromage  et  environ  3,000,000 
livres  de  viande,  dont  deux  millions  et  demi  de  bœuf.  La  Manitoha  Cold  Storage 
Company,  de  Winnipeg,  un  établissement  public  non  subventionné  qui  ne  fait  de  l'en- 
treix)sage  que  pour  les  autres,  a  reçu  en  entrepôt  au  delà  d'un  million  de  livres  de 
beurre,  au  delà  d'un  demi-million  de  douzaines  d'œufs,  près  de  huit  millions  de  livres 
de  bœuf  et  environ  un  demi-million  de  livres  d'autres  viandes. 

Certains  de  ces  chiffres  sont  fort  intéressants  au  point  de  vue  de  l'accroissement 
du-  commerce  d'exportation  et  en  ce  qu'ils  démontrent  à  quel  degré  on  est  parvenu  à 
concentrer  les  denrées  d'exportation.  Des  3,600,000  livres  de  beurre  dont  il  est  ques- 
tion plus  haut  comme  étant  emmagasinées  par  les  compagnies  d'entreposage  public  de 
Montréal  qui  ne  font  que  cet  entreposage,  une  seule  compagnie  en  a  reçu  près  de  trois 
millions  et  quart.  La  véritable  destination  de  ce  beurre  n'est  pas  connue,  mais  si  l'on 
considère  que  l'exportation  totale  du  Canada  n'a  été  que  de  5,241,570  livres,  on  peut 
raisonnablement  conclure  que  la  moitié  peut-être  du  beurre  exporté  du  Canada  est 
passée  par  l'établissement  de  cette  seule  compagnie.  Au  cours  de  l'année  une  autr-e 
compagnie  d'entreposage  public  a  reçu  dix  millions  et  trois  quarts  de  livres  de  fro- 
mage, tandis  qu'une  autre  encore  en  recevait  au  delà  de  vingt-deux  millions  de  livres. 
Xul  doute  qu'une  proportion  considérable  de  cette  quantité  était  destinée  à  l'exporta- 
tion. Des  compagnies  comme  celles-là  semblent  par  conséquent  rendre  de  précieux 
services  au  public.  Leurs  recettes  proviennent  entièrement  des  frais  d'entreposage. 
Il  est  évident  que  ces  taux  sont  raisonnables  puisque  ces  établissements  sont  si  bien 
encouragés. 

Pour  ce  qui  concerne  toute  tentative  possible  de  la  p«art  de  l'Etat  en  vue  de  régle- 
menter le  commerce  de  l'exportation,  il  est  bon  de  remarquer  que,  la  grande  propor- 
tion de  ces  denrées  ne  passant  que  par  un  ou  deux  grands  entrepôts,  le  gouvernement 
pourrait  sans  difficultés  en  exercer  la  réglementation  ou  la  surveillance. 
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PARTIE  III 

A  QUOI  SERVENT  LES  ÉTABLISSEMENTS  D'ENTREPOSAGE  FRIGORI- 
FIQUE.—MARGE   DES   BÉNÉFICES,   1915-16.— LES    OPÉRATIONS 
DU  ''GROS  COMMERCE".— L'ACCUMULATION  EXAGÉRÉE. 

Le  commerce  de  l'entreposage  frigorifique  au  Canada  a  pour  but  trois  choses: 

(1)  L'achat  des  produits  alimentaires  du  producteur,  (2)  leur  préparation  et  leur 
conservation,  (3)  leur  distribution  sur  les  marchés  (a)  domestiques  et  (h)  sur  les 
marchés  étrangers.  Il  est  à  noter  que  ces  buts  8ont  énumérés  dans  l'ordre  de  leur 
importance  actuelle  pour  le  Canada.  Le  but  original  de  l'entreposage  n'était  pas  censé 
devoir  être  l'achat  et  la  distribution  des  produits  alimentaires  mais  il  en  est  devenu 
ainsi  au  Canada,  où  le  but  essentiel  qui  était  de  conserver  les  aliments  au  moyen  de  la 
réfrigération  s'est  vu  relégué  au  second  plan.  C'est  ce  qui  a  été  établi  par  la  compa- 
raison des  quantités  d'aliments  emmagasinés  pour  le  public  avec  celles  entreposées  par 
les  compagnies  d'entreposage  frigorifique  elles-mêmes  pour  la  vente  en  particulier. 

Dans  l'intérêt  de  l'utilité  et  de  l'économie,  il  est  essentiel  que  l'achat  et  la  distri- 
bution des  aliments  soient  confiés  à  des  experts  et  à  des  gens  d'expérience.  En  certains 
pays  c'est  le  producteur  direct  qui  dans  l'ensemble  a  la  main  haute  sur  la  distribution. 
Il  en  est  ainsi  dans  l'Argentine  où  les  grands  propriétaires  terriens  et  les  propriétaires 
de  nombii'eux  troupeaux  constituent  un  facteur  important  à  cause  de  leur  contrôle  sur 
les  terres  et  des  immenses  revenus  que  leur  rapportent  leurs  terres  et  leurs  bestiaux; 
mais  dans  l'Amérique  septentrionale,  plus  commercialisée,  les  provisions  alimentaires 
et  les  bénéfices  en  provenant  sont  principalement  entre  les  mains  des  distributeurs. 
Il  ne  s'ensuit  pas  nécessairement,  cependant,  que  l'on  a  exercé  ce  contrôle  d'une  manière 
oppressive.  On  verra  par  la  marge  relativement  étroite  obtenue  par  presque  tous  ces 
distributeurs  comparée  à  la  progression  même  entre  le  prix  payé  au  producteur  et  le 
prix  que  paye  le  consommateur,  que  le  montant  de  cet  écart  n'est  certainement  pas 
attribuable  entièrement  aux  compagnies  d'entreposage  frigorifique  (comme  un  si  grand 
nombre  le  supposent  ou  le  prétendent),  et  que- la  moyenne  du  prix  de  vente  des  denrées 
d'entreposage  frigorifique  est  relativement  beaucoup  plus  rapprochée  du  prix  payé  au 
producteur  qu'elle  ne  l'est  du  prix  de  détail.  Il  est  tout  naturel  qu'il  en  soit  ainsi 
parce  que  le  propriétaire  de  l'entrepôt  frigorifique  est  le  premier  après  le  producteur 
original  entre  les  mains  duquel  passe  le  produit  alimentaire,  tandis  que  le  boucher  ou 
le  marchand  viennent  en  troisième  ou  quatrième  lieu  dans  l'ordre  de  ceux  qui  le  trans- 
mettent au  consommateur;  mais  lorsqu'en  décembre,  par  exemple,  le  cultivateur  rece- 
vait environ  47  cents  pour  son  beurre,  les  compagnies  d'entreposage  le  vendaient  envi- 
ron 49  cents  et  chez  l'épicier,  le  prix  en  était  de  55  cents.  Ce  n'est  là  qu'un  exemple 
particulier,  mais  qui  dénote  la  tendance  générale  des  prix.  La  ftiajeure  partie  de  la 
"progression"  entre  le  prix  payé  au  producteur  et  celui  que  paye  le  consommateur 
survient  après  que  les  produits  ont  laissé  l'entrepôt  frigorifique. 

Les  causes  de  l'état  de  choses  dont  il  est  question  sont  nombreuses  et  durent  de- 
puis longtemps;  si  l'objet  de  ce  rapport  était  de  faire  l'analyse  de  l'histoire  du  com- 
merce au  Canada,  au  lieu  d'un  exposé  aussi  précis  que  possible  de  la  situation  telle 
qu'affectant  immédiatement  et  actuellement  les  denrées  d'entreposage  frigorifique 
on  ne  saurait  choisir  une  meilleure  occasion  de  faire  cette  historique  et  d'analyser 
ces  causes.  Mais,  pour  ne  pas  s'écarter  du  sujet,  et  à  prendre  les  choses  telles  qu'elles 
sont,  la  vérité  toute  simple  et  patente  est  que  les  grandes  compagnies  d'entreposage 
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frigoritiqiie  qui  font  affaires  dans  les  diverses  parties  du  pays,  ayant  ou  se  procurant  le 
eapital  néeessaire  à  la  rcVlenientation  et  Ti  l'organisation  pour  la  distribution  des  pro- 
duits alimentaires  du  pays  se  sont  mis  à  l'œuvre  dans  ce  but  et  y  ont  réussi.  Ce  con- 
trôle ne  s'exeree  pas  d'une  manière  tout  à  fait  absolue  dans  tous  les  cas.  Pour  cette 
liçrne  la  chose  se  pratique.  Le  commerce  d'exi)ortation  des  produits  d'entreposage  frigo- 
ritique  se  restreint  pour  ainsi  dire  à  quatre  ou  cinq  grandes  compagnies  de  viandes  et 
à  trois  ou  quatre  maisons  faisant  l'exiKirtation  du  fromage  et  des  produits  de  l'indus- 
trie laitière. 

Ce  commerce  d'importations,  qui  a  atteint  d'aussi  colossales  proportions  depuis  la 
guerre,  a  eu  pour  effet  d'augmenter  considérablement  le  capital  et  de  poser  sur  des 
bases  solides  l'organisation  des  compagnies  qui  ont  eu  l'avantage  de  contribuer  à  son 
existence  ou  qui  ont  travaillé  à  le  faire  servir  à  leur  profit.  Quand  la  cliance  s'est 
offerte  ces  gens  étaient  prêts  à  l'amorcer  et,  que,  oui  ou  non,  ils  aient  administré  ce 
qui  constitutuait  à  peu  près  un  monopole  des  denrées  de  leur  pays  en  temps  de  guerre, 
de  la  façon  dont,  aux  yeux  de  la  population  de  leur  pays,  ils  auraient  dû  le  faire,  il 
n'en  reste  pas  moins  qu'ils  méritent  pour  le  moins  un  sentiment  d'admiration  pour  la 
manière  heureuse  dont  ils  ont  conduit  l'entreprise  qu'ils  avaient  assumée.  Leur  récom- 
pense a  été  celle  que,  sans  nul  doute,  ils  escomptaient,  à  savoir  des  revenus  importants 
et  allant  en  augmentant  et  des  profits  substantiels. 

En  face  de  la  demande  d'exportation  excessive  et  continue,  la  question  des  prix 
qu'ils  ont  versés  à  leurs  vendeurs  devenait  pour  ainsi  dire  immatérielle  et  il  semble 
qu'on  l'ait  envisagée  comme  telle.  Le  malheureux  consommateur  domestique,  bien 
que  vivant  sur  une  terre  d'abondance,  s'est  par  là  trouvé  à  constituer  un  acheteur 
compétiteur  contre  tout  un  monde  affamé  dont  les  champs  et  les  fermes  ne  produi- 
saient pas  assez  ou  ne  produisaient  rien  du  tout;  les  prix  d'exportation  ont  eu  leur 
réaction  sur  les  prix  domestiques  et  les  ont  élevés  cran  par  cran,  jusqu'à  ce  que  les 
denrées  canadiennes  destinées  à  la  consommation  domestique  eussent  atteint,  comme 
c'est  encore  le  cas  aujourd'hui,  un  prix  que  l'on  accorde  généralement  qu'aux  périodes  de 
famine.  Il  conviendrait  de  reconnaître  la  contribution  du  consommateur  canadien  à 
l'avènement  de  l'immense  commerce  d'exportation  du  Canada  au  point  où  il  en  est 
arrivé.  Jusqu'à  présent  les  louanges  ont  été  décernées  aux  pourvoyeurs.  Le  consom- 
mateur de  denrées  a  souffert  par  suite  des  conditions  du  temps  de  guerre.  Le  pour- 
voyeur de  denrées,  lui,  n'a  pas  souffert.  Il  a  vu  à  ce  qu'on  le  payât  bien  et  avec  assez 
de  largesse.  Il  suit  que,  si  nous  reconnaissons  leur  mérite,  mérite  bien  gagné,  aux 
compagnes  d'entrepôt  frigorifique  du  Canada  pour  la  façon  habile  avec  laquelle  elles 
ont  cherché  à  solutionner  le  problème  de  fourniture  de  denrées  requises  par  les  armées 
et  par  le  peuple  de  la  Grande-Bretagne  ainsi  que  par  ceux  de  ses  alliés,  il  convient 
toutefois  de  ne  pas  oublier  que  cette  solution  a  été  atteinte  en  ayant  recours  à  un  sys- 
tème strictement  d'affaires  et  non  à  un  système  bâti  sur  le  patriotisme.  Le  consomma- 
teur, qui,  seul,  a  souffert  tout  ce  temps  pour  son  pays,  est  le  vrai  patriote. 

L'influence  exercée  par  les  compagnies  d'entrepôts  frigorifiques  sur  le  commerce 
d'exportation  apparaît  dans  la  proportion  du  commerce  qui  a  passé  par  leurs  mains. 
Sur  les  7^  millions  de  livres  de  beurre  exportées,  il  en  passe  5|  millions  aux  mains  des 
compagnies  d'entrepôts  frigorifiques.  Sur  les  157  millions  de  livres  de  fromage  expor- 
tées en  1916  du  Canada,  55  millions  ont  été  fournies  par  les  compagnies  d'entrepôts 
frigorifiques  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'une  très  large  proportion  des  47  millions  de 
livres  reçues  en  entrepôt  par  ces  compagnies,  a  été  dirigée  vers  l'exportation  vu  que 
Ton  peut  dire  que  ces  47  milions  de  livres  en  leur  entier  se  trouvaient  dans  les  entre- 
pôts des  maisons  de  commerce  de  Montréal.  Les  rapports  des  recensements  indiquent 
que  l'on  a  vendu  pour  l'exportation  4}  millions  de  douzaines  d'œufs.  Les  compagnies 
d'entrepôts  frigorifiques  déclarent  que  l'on  a  vendu  dans  le  môme  temps  et  pour  les 
mêmes  fins  6  millions  de  douzaines  d'œufs.  Il  est  possible  que  certains  chiffres  aient 
pu  être  doublés  dans  certains  cas,  mais,  à  la  suite  d'enquêtes  faites  auprès  des  compa- 
gnies qui  ont  eu  la  plus  grande  part  de  ce  commerce  d'exportation,  on  a  établi  que  ce 
dédoublement  n'entrait  pas  sensiblement  dans  la  somme  des  chiffres  fournis  par  les 
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compaixiiies.  car  les  œufs  spécitiquemeiit  destinés  à  l'exportation  n'étaient  pas  censés 
passer  par  les  mains  d'aucune  autre  compag-nie  d'entrepôts  frigorifiques.  Il  suit  de 
toute  évidence  que  la  différence  est  due  au  délai  causé  par  le  passage  des  denrées  à  la 
douane  ou  à  une  autre  cause  quelconque.  Il  s'est  trouvé  également  qu'une  faible  pro- 
portion de  ces  œufs  vendus  pour  fins  d'exportation  a  été  achetée  aux  Etats-Unis.  On 
n'a  pas  fait  de  démarches  pour  trouver  la  nature  exacte  de  cette  quantité. 

Sur  les  -il  millions  de  livres  de  bœuf  vendues  pour  fins  d'exportation,  il  s'en  est 
trouvé  14  millions  ou  à  peu  près  qui  ont  été  vendues  par  les  compagnies  d'entrepôts 
frigorifiques.  La  quantité  globale  de  porc  et  de  produits  de  porc  indiquée  par  les  rap- 
ports du  ministère  du  Commerce  et  de  l'Industrie  arrive  à  près  de  19'5  millions.  Les 
compagnies  d'entrepôts  frigorifiques  en  ont  vendu  cent  soixante-dix  millions.  Il  suit 
donc  que  l'on  peut  se  rendre  compte  immédiatement  que  sur  la  quantité  de  denrées 
vendues  pour  fins  d'exportation  les  compagnies  d'entrepôts  frigorifiques  ont  eu  vrai-' 
ment  leur  très  large  part.  Quant  à  la  quantité  de  denrées  destinées  à  la  consomma- 
tion domestique,  ces  compagnies  en  détiennent  une  telle  proportion  qu'elles  deviennent 
de  ce  fait  à  constituer  une  puissance  très  considérable  bien  que  pas  nécessairement 
unique,  vu  que  d'autres  groupes  de  négociants  de  denrées  demeurent  suffisamment  im- 
portants H  assez  bien  établis,  pour  entrer  vigoureusement  en  lutte  avec  les  propriétaires 
d'entrepôts  frigorifiques  dans  l'achat  et  la  distribution  de  certaines  denrées.  Le  tableau 
ci-contre  renferme  une  analyse  du  commerce  exercé  en  1916  par  toutes  les  compagnies 
d'entrepôts  frigorifiques  du  Canada.  On  a  omis  sur  ce  tableau  le  rapport  sur  le  poisson 
lequel  va  paraître  sur  un  tableau  distinct. 
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11  n'est  pas  donné  do  données  spéeiliques  au  sujet  des  frais  d'entreposage,  parce 
qu'on  croit  qu'il  faut  une  enqnêti^  spéciale  pour  rechercher  la  valeur  des  sous-produits 
de  la  viande,  et  qu'on  devrait  établir  un  système  de  comptabilité  obligatoire  applicable 
pour  rentreposage  et  pour  les  autres  frais  sur  les  denrées  spécifiques.  Les  frais  d'en- 
treposage actuels  sont  tels  qu'arbitrairement  fixés  par  les  différentes  compagnies  et 
perç:us  sur  leurs  denrées.  On  peut  mieux  examiner  en  même  temps  le  système  com- 
pliqué actuel  d(^s  frais  d'entreposage  et  peut-être  qu'on  pourra  établir  dans  la  suite  une 
échelle  légale  de  frais.  Le  projet  de  l'établissement  d'un  examen  de  cette  nature  par  un 
expert  est  en  bonne  voie. 

En  ce  qui  a  trait  aux  prix  demandés  pour  les  denrées  vendues  pour  la  consom- 
mation domestique,  les  chiffres  qui  apparaissent  dans  les  tableaux  n"^  II  et  III  éclair- 
cissent  ce  point  Ti  plus  d'un  sens.  Nous  avons  payé  davantage  la  plus  grande  partie 
de  notre  nourriture  pour  la  consommation  domestique  que  les  alliés  à  qui  nous  l'expor- 
tons. Cela  ne  peut  pas  être  attribué  au  patriotisme  mais  à  un  tout  autre  motif.  Les 
alliés  payaient  en  même  temps  des  prix  plus  élevés  pour  les  œufs,  le  porc  et  le  lard 
fumé.  Parce  que  quelques  compagnies  ont  été  dans  l'impossibilité  de  fournir  des 
données  au  sujet  de  la  quantité  de  nourriture  vendue  pour  l'exportation  et  pour  la 
consommation  domestique  respectivement,  les  prix  moyens  indiqués  pour  la  consom- 
mation domesti(iue  et  pour  l'exportation  ne  correspondent  pas  toujours  à  la  moyenne 
de  la  quantité  totale  vendue,  mais  ces  moyennes  sont  néanmoins  fiables  pour  établir  la 
comparaison  entre  les  prix  d'exportation  et  les  prix  domestiques.  Les  prix  du  marché 
domestique  ont  dépassé  ceux  du  marché  d'exportation  en  li916,  de  1-82  cent  la  livre 
pour  le  beurre;  de  2-14:  cents  la  livre  pour  le  fromage;  de  1-24  cent  la  livre  pour  le 
bœuf;  de  6-11  cents  la  livre  pour  le  jamobn.  Les  prix  des  œufs,  du  porc  et  du  lard 
fumé  destinés  à  la  consommation  domestique  ont  été  moins  élevés  que  pour  ces  ali- 
ments destinés  à  l'exportation;  de  3-76  la  douzaine  pour  les  œufs;  de  108  cent  la  livre 
pour  le  porc;  et  de  0-48  cent  la  livre  pour  le  bacon. 

Il  faut  se  rappeler  que  la  considération  suivante  influence  d'abord  cette  relation 
entre  les  prix  d'exportation  et  les  prix  domestiques;  si  la  masse  de  n'importe  quelle 
denrée  est  vendue  au  pays  alors  c'est  en  rapport  avec  le  marché  domestique  que  le  prix 
est  déterminé,  et,  accessoirement  au  prix,  la  marge;  si  elle  est  vendue  pour  l'exporta- 
tion le  prix  est  basé  sur  le  marché  d'exportation.  Cela  ressort  des  chiffres  indiqués 
aux  tableaux  II  et  ITI.  On  exporte  une  quantité  comparativement  petite  de  bœuf;  la 
quantité  exportée  paraît  être  vendue  à  un  prix  inférieur  à  la  moyenne  du  prix  de  l'an- 
née dernière.  Une  des  raisons  qui  expliquent  cela,  c'est  qu'une  grande  partie  du  bœuf 
gelé  exporté  a  été  achetée  l'année  précédente  à  un  prix  inférieur.  La  demande  excessive 
de  lard  fumé  par  les  alliés  a  fait  monter  le  prix  du  porc  frais  aussi  bien,  l'exportation 
de  porc  frais  et  salé  ayant  presque  doublé  depuis  1913.  Le  prix  d'exportation  des  œufs 
vendus  par  les  compagnies  d'entreposage  frigorifique  a  toujours  été  plus  élevé  que  celui 
des  œufs  pour  la  consommation  domestique,  parce  qu'il  faut  que  les  œufs  destinés  à 
être  exportés  soient  d'une  bien  meilleure  qualité  que  la  qualité  moyenne  de  ceux-ci. 
Le  beurre  et  le  fromage  pour  l'exportation  se  vendent  bien  moins  et  les  frais  de  dis- 
tribution sont  moins  élevés  que  sur  le  beurre  et  le  fromage  vendus  pour  la  consomma- 
tion domestique.  Une  enquête  spéciale  d'une  nature  que  la  fin  actuelle  ne  justifie  pas 
I>eut  seulement  prouver  si  cette  raison  suffit  à  expliquer  la  différence  des  prix. 

On  a  déjà  démontré  la  proportion  de  l'alimentation  de  la  nation  qui  passe  par  les 
entrepôts  frigorifiques  tant  par  son  propre  usage  que  pour  l'exportation.  On  se  pro- 
pose maintenant  d'indiquer  un  danger  possible  provenant  d'une  trop  grande  centrali- 
sation du  contrôle,  particulièrement  des  produits  de  la  viande.  Le  rôle  que  les  grandes 
industries  peuvent  jouer  à  ce  sujet  est  analogue  à  celui  que  les  grandes  compagnies 
de  chemin  de  fer  ont  joué  aux  Etats-Unis  avant  l'établissement  de  la  Interstate  Com- 
merce Commission.  Une  fusion  de  trois  ou  au  plus  de  quatre  des  commerçants  les 
plus  considérables  d'une  denrée  spécifique  pouvait  contrôler  plus  de  la  moitié  de  la 
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quantité  totale  de  cette  denrée,  qui  passe  par  les  entrepôts  frigorifiques  au  Canada, 
excepté  dans  le  cas  du  beurre,  qui  est  sujet  à  une  concurrence  plus  variée.  En  ce  qui 
a  trait  à  certaines  denrées  deux  compagnies  seulement  contrôlent  plus  de  la  moitié 
de  la  quantité  totale  qui  passe  par  les  entrepôts  frigorifiques,  et  une  compagnie  a 
monopolisé  pratiquement  l'une  des  denrées  en  191G. 

Le  tableau  n°  IV  fait  voir  les  détails  des  transactions  des  dix  compagnies  les  plus 
considérables,  y  compris  sept  des  grandes  maisons  de  salaison,  et  des  trois  maisons 
d'exportation  les  plus  considérables.  On  a  omis  l'un  des  grands  abattoirs  de  ce  tableau, 
parce  que  les  consignations  ne  faisaient  pas  voir  les  divers  espèces  de  viande  séparé- 
ment; on  démontrera  sa  relation  à  la  situation  de  la  viande  plus  tard.  (Les  abattoirs 
dont  les  chiffres  sont  donnés  ici,  sont,  à  une  exception  près,  des  compagnies  régionales 
dont  les  opérations  ont  déjà  été  décrites.  Parmi  les  maisons  d'exportation  deux  sont 
situées  à  ^lontréal;  l'autre,  bien  qu'elle  fasse  surtout  le  commerce  des  produits  laitiers, 
a  une  organisation  régionale).  La  proï)ortion  des  aliments  passant  par  ce  nombre 
limité  de  maisons  est  indiqué  au  tableau  n°  IV.  Des  44  millions  de  livres  de  beurre 
vendues  par  l'intermédiaire  des  compagnies  d'entreposage  irigorifique  en  1916,  29  mil- 
lions étaient  détenues  par  ces  dix  compagnies,  cinq  millions  et  demi  de  livres  estant 
vendues  par  une  compagnie  et  quatre  millions  et  demi  par  une  autre  compagnie.  Les 
grands  abattoirs  qui  déterminent  les  cours  de  la  viande  au  Canada,  en  ont  vendu  22 
niillions  sur  ces  44.  Le  profit  général  moyen  sur  le  beurre  est  supérieur  à  celui  réalisé 
par  les  maisons  d'exportation,  mais  il  est  inférieur  à  la  moyenne  du  profit  de  toutes  les 
compagnies  d'entreposage  frigorifique  au  Canada.  Cela  n'est  vrai  que  du  beurre.  Sur 
les  26  millions  de  douzaines  d'œufs  vendues  par  toutes  les  compagnies  d'entreposage 
frigorifique  au  Canada,  en  1916,  les  sept  grands  abattoirs  en  ont  vendu  17j  millions  de 
douzaines.  La  marge  moyenne  des  dix  compagnies  est  de  4-57,  des  sept  compagnies 
d'abattoirs  seules,  4-67,  la  moyenne  générale  de  toutes  les  compagnies  d'entreposage 
frigorifique  au  Canada  étant  de  0-36  cent  par  douzaine  inférieur  à  celle  des  sept  com- 
pagnies les  plus  considérables,  bien  que  ce  soit  surtout  ces  compagnies  qui  contribuent 
à  établir  cette  moyenne  élevée.  Trois  compagnies  seulement  ont  vendu  à  peu  près  14 
millions  de  douzaines  d'œufs  en  1916  ou  53  pour  100  de  la  sortie  totale  des  entrepôts 
frigorifiques.  On  a  déjà  attiré  l'uttention  sur  le  profit  indu  de  7-27  cents  par  douzaine 
sur  5,566,505  douzaines  d'œufs  vendues  par  la  compagnie  n°  IX.  La  situation  du  fro- 
mage est  unique,  deux  compagnies  seules  ont  vendu  au  delà  de  50  millions  du  total  de 
72  millions  de  livres  vendues  par  toutes  les  compagnies  d'entreposage  frigorifique  du 
Canada  en  1916.  Quarante-neuf  millions  sur  ces  50  millions  de  livres  ont  été  expor- 
tées. Environ  56  millions  de  livres  ont  été  vendues  par  toutes  les  compagnies  d'entre- 
posage frigorifique  du  Canada  pour  l'exportation.  Ces  deux  compagnies  exercent  par 
conséquent  le  monopole  virtuel  du  commerce  d'exportation  du  fromage  dans  les  entre- 
pôts frigorifiques.  Ce  sont  naturellement  deux  maisons  de  Montréal.  La  maison  la 
plus  considérable  accuse  un  profit  très  modéré,  bien  inférieur  à  la  moyenne  pour  toutes 
les  compagnies  d'entreposage  frigorifique  au  Canada.  La  moins  considérable  de  ces 
firmes  accuse  un  prix  de  revient  plus  bas,  le  profit  supérieur  étant  dû  au  fait  qu'une 
proiX)rtion  bien  plus  considérable  a  été  vendue  pour  la  consommation  domestique.  A  ce 
sujet,  quelques-uns  des  principaux  marchands  de  fromage  affirment  que  les  fromageries 
et  les  marchands  de  produits  ont  essayé  pendant  un  court  espace  de  temps  de  faire  leur 
propre  commerce  d'exportation  sans  le  secours  de  ces  deux  compagnies,  mais  ils  se  sont 
aperçu  qu'ils  retiraient  un  plus  grand  profit  en  exerçant  leur  commerce  par  l'entremise 
de  ces  deux  compagnies.  Le  prix  moyen  de  vente  pour  l'exportation  de  la  plus  consi- 
dérable des  deux  compagnies  en  1916  a  été  18-37,  de  la  moins  considérable,  18-96. 
L^ne  autre  compagnie  fromagère  de  la  partie  centrale  du  sud  de  l'Ontario  a  vendu 
9,870,064  livres  de  fromage  en  1916.  La  plus  grande  partie  est  allée  à  la  consomma- 
tion domestique.  Ainsi  le  total  des  ventes  de  fromage  de  trois  compagnies  couvre 
70J  millions  sur  le  total  de  72^  millions  de  livres  de  fromage  vendues  par  toutes  les 
compagnies  d'entreposage  frigorifique  du  Canada  pendant  l'année  dernière. 
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La  centralisation  du  monopole  du  bœuf  dans  les  mains  de  (luehiues  compagnies  (>st 
encore  plus  maniuée  iiue  la  centralisation  du  monopole  du  fromage  et  des  œufs.  Sur  les 
170  millions  de  livres  de  bœuf  qui  sont  passées  par  les  entrepôts  frigorificpies  l'année 
dernière,  li^4  millions  de  livres  ont  été  monopolisées  i)ar  les  sept  abattoirs  les  plus  consi- 
dérables, i)i)i  millions  ont  été  vendus  par  trois  compagnies  seulement,  et  11»?  millions 
de  livres  par  cpiatre  compagnies  seulement.  Des  succursales  de  compagnies  améri- 
caines ont  vendu  au  delà  de  00  millions  de  livres  sur  le  total  de  1S9  millions  passant 
par  Tintermédiaire  des  compagnies  d'entreposage  frigorifique.  Ces  compagnies  ont 
fait  leurs  ventes  à  une  marge  inférieure  à  celle  des  compagnies  canadiennes,  et  presque 
toute  leur  sortie  au  Canada  a  été  vendue  i)0ur  la  consonmiation  domestique.  I^i 
marge  de  la  compagnie  n°  IV  qui  est  la  plus  importante  compagnie  particulière  fai- 
sant le  conunerce  de  bœuf,  exerce  la  plus  grande  inlluence  dans  rabaissement  du  profit 
général  sur  le  bœuf,  et  il  est  inférieur  au  profit  général  pour  le  Canada.  Le  profit 
total  des  grandes  compagnies  dépasse  le  profit  moyen  réalisé  sur  le  bœuf,  comme  c'est 
le  cas  pour  les  autres  denrées  où  le  contrôle  du  bœuf  réside  dans  les  mains  d'un  très 
petit  nombre  de  compagnies. 

Le  porc  frais  et  le  porc  salé  ou  fumé  ont  été  séparés  dans  le  tableau.  La  concen- 
tration de  cette  viande  dans  les  mains  de  quelques  compagnies  est  presque  aussi  frap- 
pante que  dans  le  cas  des  autres  denrées  mentionnées,  le  profit  moyen  des  sept  abattoirs 
de  porc  frais  étant  supérieur  à  la  moyenne  ordinaire.  La  même  chose  est  vraie  des 
totaux  pour  le  porc  frais  et  fumé,  la  marge  des  grands  abattoirs  étant  de  1-94  cent  par 
livre,  la  marge  ordinaire  pour  les  entrepôts  frigorifiques  étant  de  1-85;  ceci  en  dépit  du 
fait  que  le  grand  abattoir  a  un  avantage  très  réel  sur  le  plus  petit  à  cause  des  facilités 
supérieures  du  premier  pour  l'exploitation  des  sous-produits. 

A  propos  du  lard  fumé  nous  constatons  qu'une  compagnie  a  vendu  97  millions  de 
livres  sur  le  total  de  151  millions  de  livres  vendues  par  les  entrepôts  frigorifiques  en 
1916  à  une  marge  de  5  05  cents  la  livre.  La  marge  de  la  même  compagnie  l'année 
précédente  avait  été  de  3-67  cents  sur  57^  millions  de  livres.  Il  n'y  a  pas  de  preuve 
d'une  augmentation  correspondante  dans  les  frais  d'entreposage  ou  autres.  Quatre- 
vingt-quatorze  millions  de  livres  au  moins  des  ventes  de  1916  sont  allés  à  l'&xportation. 
Le  profit  moyen  de  3-67  cents  était  suffisant,  satisfaisant  et  profitable  en  1915.  Pour- 
quoi pas  en  1916?  On  remarquera  que  la  compagnie  n°  V  a  vendu  42^  millions  de 
livres  de  lard  fumé.  Sa  marge  a  été  de  3-56  cents  la  livre.  La  marge  de  ses  concur- 
rentes a  été  faible.  Cependant,  elles  alimentaient  le  marché  domestique.  Son  besoin 
n'était  pas  aussi  grand.  Cette  situation  du  lard  fumé  forme  une  classe  à  part  et  elle 
a  besoin  d'être  quelque  peu  expliquée;  le  prix  d'exportation  étant  bien  plus  élevé  que  le 
prix  domestique.  On  a  examiné  à  fond  les  livres  des  quatre  dernières  années, 
mais  on  ne  peut  trouver  aucun  exemple  comparatif.  Les  compagnies  N''^  IV  et  IX 
se  sont  fait  réellement  concurrence.  Les  ventes  du  lard  fumé  en  1915  ont  atteint  le 
chiffre  de  quelque  29  millions  de  livres.  Ces  quantités  dans  le  cas  des  deux  compagnies 
étaient  presque  toutes  destinées  à  l'exportation.  La  compagnie  N°  V  a  vendu  29 
milliouîs  de  livres  à  14-4  cents  la  livre,  une  marge  de  1-2  cent  la  livre,  tandis  que  la 
compagnie  ^°  IX  a  vendu  57^  millions  de  livres  pendant  la  même  année  1913,  à  17-63 
cents  la  livre  à  une  marge  de  3-67  cents  la  livre.  Les  transactions  de  la  compagnie  N° 
V  nous  donnent  l'exemple  qui  peut  être  comparé  de  plus  près  aux  transactions  de  la 
compagnie  N°  IX  dans  toute  denrée  signalée  qui  peut  être  citée,  mais  les  transactions 
de  la  compagnie  N°  V  ressemblent  aux  transactions  ordinaires.  Le  tableau  N°  II 
fait  voir  la  marge  ordinaire  en  1915  comme  étant  de  2-47  cents.  La  compagnie  N°  V 
a  réalisé  un  profit  beaucoup  plus  près  de  la  marge  ordinaire  en  1916  que  la  compagnie 
X°  IX.  On  remarquera  que  ce  ne  sont  dans  une  très  grande  mesure  que  les  chiffres  do 
la  dernière  compagnie  qui  font  que  le  profit  moyen  est  si  élevé.  En  retranchant  les 
transactions  de  la  compagnie  N°  IX  de  celles  de  toutes  les  compagnies  d'entreposage 
frigorifique  du  Canada,  le  coût  moyen  du  lard  fumé  pour  1916  est  de  15  1  cents  la  livre 
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et  le  prix  do  voiito  moyeu  pour  la  même  auuée  est  de  18-4  ceuts  la  livre,  ce  qui  laisse 
une  marge  moyenne  de  3-3  cents  la  livre. 

Ou  remarciuera  que  les  ventes  du  lard  fumé  des  compagnies  Y  et  IX  ensemble 
couvrent  140,000,000  sur  les  151,000,000  de  livres  de  lard  fumé  qui  ont  été  vendues  par 
toutes  les  compairnies  d'entreposage  frigorifique  du  Canada  en  1916.  Les  exportations 
totales  du  Canada  suivant  les  chiffres  du  ministère  du  Commerce  se  sont  élevées  à 
100,000,000  de  livres  pour  la  même  année.  Peut-être  est-il  impossible  de  citer  un 
exemple  plus  frappant  du  monopole  d'une  denrée  dans  les  archives  du  commerce  d'un 
pays  fournissant  des  aliments  aux  alliés.  Ces  deux  compagnies  sont  mentionnées 
ensemble  ici,  mais  on  a  déjà  clairement  établi  une  distinction  entre  leurs  profits  moyens 
et  la  proix^rtion  de  la  quantité  vendue  qui  était  monopolisée  par  les  compagnies  respec- 
tives. 

Il  est  inutile  de  chercher  au  loin  la  cause  qui  a  amené  cette  situation  sans  précé- 
dent. La  base  d'un  monopole  de  cette  denrée  existait  avant  la  guerre  et  les  conditions 
extraordinaires  depuis  ont  permis  son  développement  progressif. 

Suit  un  tableau  indiquant  les  exportations  des  diverses  denrées  pour  les  différentes 
années  : — 

EXPORTATION  DES  PRODUITS  DU  CANADA— EXERCICES. 

4913.  1914.  1915.  1916. 

Quantité.  Quantité.  Quantité.  Quantité. 

Denrée.                                               Liv.  Liv.  Liv.  Liv. 

Beurre 828,323  1,228,763  2,724,913  3,441,183 

Fromage 155,216,392  144,478,340  137,601,661  168,961,583 

Œufs 147,419  124,002  3,592,899  7,898,322 

Lard    fumé 36,212,190  23,859,754  76,801,419  144,918,867 

Bœuf 1,570,979  13,133,205  18,828,257  47,422,564 

Jambon 8,732,857 

Mouton 45,914  '      65,167  1,064,963  99,593 

Porc 521,533  1,811,204  21,288,226  1,990,856 

Comme  le  tableau  couvre  les  exercices  financiers,  la  quantité  de  lard  fumé  indiquée 
comme  ayant  été  exportée  au  cours  de  l'exercice  du  1er  avril  1915  au  81  mars  1916  est 
moindre  que  celle  indiquée  au  cours  de  la  période  du  1er  janvier  1916  au  1er  décembre 
1916  couverte  par  ce  rapport.  L'augmentation  des  exportations  du  lard  fumé  ressort 
toutefois  d'une  manière  frappante  par  ces  chiffres..  Elles  accusent  une  augmentation 
d'à  peu  près  36,000,000  de  livres  en  1913  à  145,000,000  de  livres  en  1916.  L'augmenta- 
tion s'élève  à  170,000,000  de  livres  pour  la  période  à  partir  du  1er  janvier  1916  au  1er 
décembre  1916,  telle  qu'indiquée  par  les  chiffres  procurés  pour  l'enquête  actuelle. 

La  compagnie  n°  IX  a  vendu  approximativement  en  1913,  86,000  livres  à  une 
marge  de  3-63  cents  la  livre;  elle  en  a  vendu  14,000,000  de  livres  en  1914  à  une  marge 
de  3-6  cents  la  livre;  en  1915  presque  60,0'00,000  de  livres  à  une  marge  de  3-67  cents 
la  livre,  et  en  1916  presque  100,000,000  de  livres  à  une  marge  de  5-05  la  livre. 

Les  opérations  de  la  compagnie  N°  V  pour  les  différents  exercices  sont  comme 
suit.  En  1913  à  peu  près  4,000,000  de  livres  de  lard  fumé  ont  été  vendues  à  une  marge 
de  2-02  cents  la  livre.  En  1914,  au  delà  de  9,000,000  de  livres  ont  été  vendues  à  une 
marge  de  1  •  3  cents  la  livre.  En  1915  presque  30,000,000  de  livres  ont  été  vendues  à 
une  marge  de  1-2  cents  la  livre,  en  en  1916,  plus  de  40,000,000  de  livres  à  une  marge 
de  3-5  cents  la  livre.  La  compagnie  N°  IX  a  vendu  plus  de  5'3,000,000  de  livres  pour 
l'exportation  en  1915  et  la  compagnie  N°  V  plus  de  20,000,000  de  livres.  La  compa- 
gnie N°  V  a  vendu  environ  5,000,000  de  livres  pour  l'exportation  en  1914  et  la  compa- 
gnie N°  IX  en  a  vendu  au  moins  12,000,000  de  livres.  Il  est  donc  évident  que  la  base 
d'un  monopole  de  cette  denrée  existait  avant  la  guerre.  En  1914  ces  deux  compa- 
gnies ont  exporté  plus  de  la  moitié  de  tout  le  lard  fumé  exporté  du  Canada.  Leur 
monopole  de  la  situation  du  lard  fumé  a  acquis  une  nouvelle  vigueur  depuis.  En  1916 
alors  que  les  exportations  totales  du  Canada  avaient  plus  que  doublé,  l'une  de  ces  com- 
pagnies a  exporté  60  pour  100  et  l'autre  compagnie  presque  20  pour  100  de  l'expor- 
tation totale. 

Le  rapport  entre  le  commerce  d'exportation  et  la  croissance  de  ces  deux  com- 
pagnies est  absolument  évident.     Il  est  également  digne  de  remarque  que  le  chiffre 
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proportionnel  des  atVaires  transiji;ées  par  elles  reste  à  peu  près  le  même.  La  compagnie 
N°  IX  a  vendu  prestiue  le  double  de  la  quantité  de  bacon  vendue  par  la  compagnie 
N°  V  au  cours  de  chacune  des  années  1014,  lOlf)  et  191G,  mais  tandis  que  le  commerce 
de  la  compagnie  N'^  V  augmentait  d'environ  3.S0O0,()l)O  de  livres  depuis  1913,  celui  do 
la  livre,  et  en  191C  presque  1(X), 000.000  de  livres  à  une  marge  de  5-05  la  livre. 

On  a  dit  que  le  commerce  d'exportation  des  compagnies  d'entreposage  frigorifique 
du  Canada  est  entièrement  dominé  par  les  grandes  compagnies.  Nous  avons  déjà 
démontré  l'étendue  de  cette  domination.  La  même  tendance  est  évidente  dans  le 
commerce  d'exportation  des  autres  denrées.  Quatre-vingt-cinq  pour  cent  du  beurr(3 
exporté  par  toutes  les  compagnies  d'entreposage  frigorifi(iue  du  Canada  l'a  été  par 
(]uatre  grandes  compagnies,  dont  les  opérations  sont  partiellement  analysées  au  tableau 
IV.  Ceci  représente  approximativement  la  moitié  des  exportations  totales  qui  figurent 
dans  les  statistiques  du  ministère  du  Commerce  pour  cette  période.  Sur  les  six  mil- 
lions de  douzaines  d'œufs  exportées  par  l'ensemble  des  compagnies  d'entreposage  frigo- 
rifique, près  de  cinq  millions  de  douzaines  ont  été  exportées  par  quatre  desi  grandes 
compagnies.  Sur  le  volume  total  de  quatorze  millions  de  livres  de  bœuf  exporté  par 
toutes  les  compagnies  d'entreposage,  onze  millions  de  livres  ont  été  exportées  par 
quatre  compagnies,  et  la  moitié  de  cette  dernière  quantité  a  été  vendue  par  une  seule 
et  même  firme.  Presque  tout  le  jambon  vendu  à  l'exportation  a  été  vendu  par  deux 
compagnies.  La  quantité  de  mouton  et  d'agneau  indiquée  au  tableau  I  comme  vendue 
à  l'exportation  par  toutes  les  compagnies  d'entreposage  frigorifique  est  très  faible. 

Les  petites  firmes,  cependant,  exercent  une  certaine  concurrence.  En  1916,  une 
compagnie  d'abattoirs,  dont  les  opérations  ne  sont  pas  consignées  au  tableau  IX,  a 
vendu  plus  de  huit  millions  de  livres  de  bœuf  et  en  a  exporté  trois  millions  de  livres. 
L'une  des  plus  petites  compagnies  d'entreposage  frigorifique  dont  l'établissement  est 
situé  entre  London  et  Toronto,  Ontario,  a  vendu  un  demi-million  de  douzaines  d'œufs 
à  l'exportation,  avec  une  marge  de  12  cents  par  douzaine. 

Le  fait  que  les  produits  alimentaires  provenant  des  entrepôts  frigorifiques  et  vendus 
à  l'exportation  sont  aux  mains  d'un  très  petit  nombre  de  compagnies  est  suffisam- 
ment évident.  Il  est  peut-être  possible  de  tirer,  parti  de  cette  situation.  Advenant  la 
nécessité  une  réglementation  nationale  des  exportations,  des  prix  d'exportation  ou  des 
achats  à  l'exportation,  la  concentration  de  la  majeure  partie  du  commerce  des  denrées 
alimentaires  entres  les  mains  de  quelques  compagnies  facilitera  grandement  une  pareille 
réglementation.  Quant  à  l'opportunité  d'une  démarche  de  ce  genre  de  la  part  de  l'Etat, 
c'est  matière  de  politique  et  la  présente  enquête  n'a  rien  à  y  voir.  Si  elle  devait  se 
réaliser  elle  le  serait  comme  mesure  de  guerre  ;  et  dans  les  cas  où  il  en  serait  question, 
on  devrait  étudier  et  faire  connaître  les  procédés  et  le  sort  du  gros  commerce,  dont  nous 
avons  parlé  pendant  la  guerre.  C'est  pourquoi  nous  ajoutons  à  ce  rapport  un  tableau 
indiquant  les  quantités  de  beurre,  d'œufs,  de  bœuf,  de  ])orc,  de  bacon,  de  jambon,  de  mou- 
ton et  d'agneau  vendues  au  cours  de  chaciue  année  écoulée  de  1913  à  1916  par  les 
sociétés  dont  le  commerce  est  analysé  au  tableau  IV  tout  en  omettant  un  sommaire 
des  transactions  de  la  compagnie  n°  VIII  parce  que,  en  vue  des  fins  actuelles,  les 
chiffres  qu'elle  donne  sont  défectueux  par  rapport  au  commerce  de  l'une  des  quatre 
années. 


TABLEAU    INDIQUANT    L'ACCROISSEMENT    DU    "GROS    COMMERCE 

1913-1916. 


EX    PRODUITS    ALIMENTAIRES. 


Beurre. 

Œufs 

Fromage. 

Bœuf. 

Pore. 

Bacon. 

Jambon. 

Mouton 

et 
agneau. 

1913 

1914 

1915 

1916 

19,674,301 
20,081,001 
20,967,475 
28,779,185 

14,387,349 
13,216,040 
20,021,791 
18,972,476 

52,930,179 
55,739,788 
69,152,022 
60,680,960 

92,189,537 
93,467,345 
102,810,2.57 
60,680,960 

51,394,737 
69,467,345 
96,952,859 
93,168,100 

10,207,862 
37,142,015 
102,-391,429 
146,192,201 

2,692,275 
6,851,354 
8,004,909 
6,379,211 

8,626,7.33 
9,418,640 
9,489,015 
10,611,0.5« 
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On  voit  par  ce  tableau  que  le  coiiimerce  des  grandes  compagnies  accuse  une  aug- 
mentation considérabie  depuis  1913.  Les  opérations  des  compagnies  d'abattoirs, 
comme  on  peut  s'en  rendre  compte  en  consultant  le  tabjeau  IV,  ne  se  limitent  aux 
viandes  seules,  mais  elles  s'étendent  aussi  au  beurre  et  aux  œufs  pour  un  chiffre  impor- 
tant. Presiiue  la  moitié  des  œufs  et  du  beurre  vendus  en  1916  l'ont  été  par  les  grandes 
compagnies  d'abattoirs.  Le  beurre  et  les  œufs  sont  conservés  dans  les  mêmes  locaux 
iiue  les  viandes  et  distribués  par  les  mêmes  canaux,  tant  en  gros  qu'en  détail. 

Afin  de  découvrir  s'il  existait  une  accumulation  illégitime  d'approvisionnements 
alimentaires,  nous  avons  demandé  aux  grandes  compagnies  d'entreposage  frigorifique 
de  déclarer  les  quantités  de  chaque  denrée  disponibles  aux  1er  septembre  et  1er  dé- 
cembre de  chacune  des  quatre  dernières  années.  Cette  indication,  croyions-nous,  ajou- 
tée au  volume  des  achats  de  l'année,  devrait  fournir  l'information  désirée.  Sauf  pour 
les  œufs  et  le  bœuf,  la  proportion  des  marchandises  disponibles  à  ces  dates  spécifiques 
de  chaque  année,  comparée  au  volume  total  des  achats  de  l'année,  a  fléchi.  C'est  là 
le  résultat  naturel  de  l'accroissement  du  commerce — un  écoulement  plus  rapide  dimi- 
nue la  proportion  du  stock  détenu  à  une  date  particulière  par  rapport  au  volume  total 
des  achats  au  cours  d'une  longue  période.  Nous  avons  pris  pour  terme  de  comparai- 
son le  volume  des  achats  plutôt  que  celui  des  ventes,  parce  que  dans  ce  dernier  cas 
l'accumulation  aurait  apparu  si  elle  avait  existé.  Voici  un  tableau  préparé  d'après  les 
rapports  de  celles  des  compagnies  dont  les  chiffres  sont  complets  pour  les  quatre  années: 

Tableau  V. — Rapport  des  compagnies  dont  les  données  sont  complètes  pour  les 
(luatre  dernières  années,  indiquant  le  volume  annuel  des  achats  et  les  quantités  dis- 
ponibles aux  dates  spécifiées  de  1913,  1914,  1915  et  1916: — 


Quantité  achetée  en  livres  ou  douzaine 


1913. 


1914. 


1915. 


1916. 


Beurre 

Fromage 

(Eufs  

Boeuf 

Porc 

Bacon 

Jambon 

Mouton  et  agneau 


29,762,610 
53,627,283 
18,353,385 
94,732,210 
48,020,640 
10,000,498 
6,151,168 
8,258,810 


28,653,959 
56,243,758 
15,951,734 
89,811,810 
63,005,428 
11,330,860 
6,152,058 
8,666,235 


29,931,976 
69,476,-506 
22,278,380 
92,419,388 
55,385,261 
27,708,531 
6.705,019 
9,230,804 


33,007,317 
61,378,712 
21,218,972 
99,295,202 
51,576,804 
27,041,106 
6,567,019 
8,236,345 


Tableau  V — Suite. 


Beurre 

Fromage 

Œufs 

Bœuf 

Porc 

Bacon 

Jambon 

Mouton  et  agneau 


Disponibilité  à  la  même  date  de  chacune  des  années  1913-1914-1915-1916. 


er  sept.  1913  1er  déc.  1er  sept.  1914  1er  déc.  1er  sept.  1915  1er  déc.  1er  sept.  1916  1er  déc 


5,461,811 
3^552 ,873 


9,972,115 
"299,572 


4,442,352 


14,644,243 
7,551,373 
2,212,196 


1,951,252 


4,654,242 

4,511,606 

11,199,769 

"399 '420 


3,054,353 


8,570,837 
9,665,281 
1,745,745 


1,542,226 


5,994,842 
5,' 297^466 


11,461,289 
"308,652 


5,412,994 


10,161,195 
4,418,635 
1,920,577 


1,314,962 


6,153,031 
5-022,225 


14,799,163 
"155;  029 


3,957,017 


20,085,588 

8,371,331 

2,361,97 


1,656,909 


Le  volume  des  produits  alimentaires  achetés  par  ces  compagnies  en  191Q  repré- 
sente environ  90  pour  100  de  toutes  les  denrées  d'alimentation,  sauf  le  bacon,  acquises 
par  les  sociétés  d'entreposage  frigorifique  du  Canada.  On  peut  accepter  avec  con- 
fiance le  tableau  ci-dessus  comme  une  preuve  de  ce  fait.  Les  ^quantités  de  bacon 
acquises  par  les  deux  firmes  qui  font  le  plus  fort  commerce  de  cette  denrée  n'y  sont 
pas  incluses,  attendu  que  leurs  transactions  ont  fait  l'objet  d'une  étude  spéciale.     Les 
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ohitïros  coiuvrnniit  lo  bju'on  établi?îstMit  ici  la  coinparaisoii  avec  los  chiffres  dos  totaux 
du  tableau  1.  Des  facteurs  troublauts,  qui  entrent  en  lii;ue  de  compte  dans  un  calcul 
de  cette  nature,  infirment  plus  ou  moins  un  jugement  définitif.  Le  transiwrt  est  l'un 
des  plus  importants  parmi  ces  facteurs,  ainsi  que  l'état  des  moyens  de  transport.  Il 
ne  peut  qu'une  société  ait  en  disponibilité  le  1er  décembre  cent  mille  livres  de  fromaj^e, 
(lui  seront  peut-être  expédiées  le  lendemain.  Les  états  des  quantités  disjwnibles  le 
l)remier  jour  de  chaque  mois,  que  ce  département  exij^e  maintenant,  sont  beaucoup  plus 
divines  de  foi  si  on  les  compare  à  ceux  de  l'an  dernier.  Toutefois,  la  preuve  tirée  du 
tableau  a  sa  valeur.  Ce  tableau  indique  une  diminution  de  22  à  18  pour  100  dans  la 
l)roportion  des  marchandises  disponibles  à  une  date  spécifique  par  rapport  à  la  quantité 
totale  des  achats  de  l'année;  pour  le  fromage  il  accuse  un  fléchissement  de  8  à  G  pour 
100  ;  pour  les  œufs  une  augmentation  de  19  à  23  pour  100  ;  pour  le  bœuf,  une  augmen- 
tation de  15  à  22  pour  100.  Pour  le  porc  la  proportion  est  à  peu  près  la  môme  tout  le 
temps.    Les  autres  denrées  accusent  un  fléchissement  marqué. 

L'ensemble  du  commerce  des  grandes  compagnies  dont  nous  avons  déjà  analysé 
les  opérations,  en  laissant  de  côté  celui  de  la  compagnie  N°  YII  dont  les  chiffres  ne 
sont  pas  complets  pour  les  quatre  années,  a  pris  beaucoup  d'expansion  dans  la  période 
1913-lOlG.  Le  chiffre  d'affaires  total  de  ces  neuf  compagnies  s'est  accru  dans  la  propor- 
tion suivante  au  cours  des  années  en  question:  beurre,  46  pour  100;  œufs,  32  pour  100; 
fromage,  14  pour  100;  bœuf,  30  pour  100;  porc,  80  pour  100;  jambon,  150  pour  100; 
bacon,  1,450  pour  cent.    Les  ventes  de  mouton  et  d'agneau  ont  fléchi  légèrement. 

En  raison  de  la  tendance  au  monopole,  il  est  très  important  de  suivre  de  près 
l'accroissement  du  commerce  des  compagnies  individuelles.  Toutes  les  sociétés  dont 
les  opérations  sont  inscrites  au  tableau  IV  n'ont  pas  également  bénéficié  de  l'expan- 
sion générale  du  commerce.  Pour  calculer  l'augmentation  des  affaires  de  chaque  com- 
liagnie,  nous  avons  pris  pour  méthode  la  comparaison  des  recettes  totales  provenant  des 
ventes  de  toute  les  denrées  rapportées  au  cours  des  années  1913  et  1916.  Une  page  ou 
deux  plus  loin,  nous  donnons  un  tableau  indiquant  approximativement  l'augmentation 
des  recettes  annuelles  des  différentes  compagnies.  Il  accuse  des  variations  marquées 
dans  l'accroissement  proportionnel  du  commerce  des  diverses  sociétés.  La  marche 
ascendante  des  opérations  des  compagnies  N°^  V  et  IX  est  hors  de  proportion  avec 
l'augmentation  générale.  Ceci  est  dû  en  grande  partie  aux  ventes  de  porc  et  de  bacon. 
Le  volume  du  commerce  de  la  compagnie  N°  IX  est  à  l'heure  actuelle  environ  dix  fois 
ce  qu'il  était  en  1913.  La  compagnie  N°  I  est  l'une  de  celles  qui  font  le  plus  gros  com- 
merce de  bœuf  dans  l'Ouest.  En  1916,  le  total  de  ses  ventes  de  bœuf  a  presque  triplé 
celui  de  1913.  Les  ventes  de  la  compagnie  N°  IV,  filiale  canadienne  d'une  firme 
américaine,  sont  encore  presque  le  double  de  celles  de  sa  plus  voisine  concurrente, 
mais  elles  n'ont  augmenté  que  d'environ  20  pour  100.  La  compagnie  N°  XII  a  vendu 
en  1916  près  de  trente  millions  de  livres  de  bœuf.  En  1913  ses  ventes  dépassaient  à 
peine  le  tiers  de  ce  volume.  En  général,  les  marges  de  toutes  les  compagnies  d'entre- 
posage frigorifique  du  Canada  ont  diminué  de  106  cent  la  livre  en  1913  à  0-7  de  cent 
la  livre  en  1916.  C'est  là  le  résultat  d'une  active  concurrence.  Un  procédé  tout  con- 
traire apparaît  dans  le  cas  du  bacon  et  de  la  marge  plus  élevée  qui  en  est  résultée. 
Xous  avons  là,  tirés  des  rapports,  les  deux  exemples  les  plus  frappants  des  effets  de  la 
concurrence  dans  un  cas  et  d'un  monopole  virtuel  dans  l'autre.  Les  détails  manquent 
encore  ici;  nous  allons  les  trouver  dans  les  rapports  du  commerce  des  mois  de  mars  et 
avril  1917.  Xous  les  donnons  pour  rendre  sensible  le  caractère  persévérant  de  la  ten- 
dance à  la  centralisation  du  commerce  d'exportation  surtout  en  quelques  mains,  et 
aussi  la  nature  de  l'information  maintenant  fournie  au  soussigné,  tous  les  mois,  con- 
cernant les  stocks  de  produits  alimentaires,  leur  coût  de  revient  et  les  cours.  Les 
rapports  d'avril  établissent  que  la  compagnie  N°  IX  avait  en  magasin,  le  1er  avril, 
7,500,000  livres  de  bacon  seulement,  qu'elle  en  a  acheté  encore  10,500,000  livres  au  cours 
du  même  mois  et  en  a  vendu  7,500,000  livres,  toujours  pendant  le  mois  d'avril.  Les 
ventes  de  la  compagnie  au  cours  de  ce  mois  se  sont  élevées  à  environ  $1,800,000  en 
bacon  seulement,  à  24  cents  la  livre.    C'est  certainement  là  du  "gros, commerce" — on  en 
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appréciera  mieux  le  volume  en  song-eant  qu'un  profit  net  d'un  quart  d'un  pour  cent 
par  livre  sur  un  pareil  chiffre  d'affaires  mensuel  pendant  douze  mois  donnerait  $225,000 
à  répartir  entre  les  heureux  actionnaires  de  la  compagnie  à  titre  de  profits  sur  le  bacon 
seulement.  Le  commerce  fait  par  cette  même  compagnie  en  mai,  dont  le  chiffre 
mensuel  n'a  pas  encore  été  suffisamment  analysé  pour  qu'il  soit  permis  de  l'inclure 
dans  les  présentes,  s'élève  à  $3,600,000  pour  ce  qui  regarde  les  denrées  sur  lesquelles 
porte  ce  rapport.  Mais  la  compagnie  fait  le  commerce  d'autres  denrées,  telles  que 
peaux  vertes,  saindoux  et  autres  sous-produits.  Il  ne  serait  donc  pas  surprenant  qu'à 
la  fin  de  l'année  1917  on  constate  que  le  commerce  global  de  cette  compagnie  n'est  pas 
au-dessous  de  $60,000,000  pour  les  douze  mois. 

Voici  le  tableau  mentionné  plus  haut: — 

Comparaison  de  l'accroissement  des  différentes  compagnies  portées  au  tableau  IV: 
totalité  de  leurs  recettes  annuelles  provenant  de  la  vente  des  denrées  sur  lesquelles 
port«  le  présent  rapport.     (Note  a.) 

Compagnie.  1913.  1914.  1915.                 1916. 

N°  1 3,300,000  4,600,000  7,200,000  8,800,000 

"    II 4,600,000  4,600,000  7,000,000  9,000,300 

"    III 570,000  550,000  600,000             980,000 

"    IV 12,630,000  14,000,000  14,000,000  16,215,000 

"    V 2,500,000  3,500,000  7,000,000  11,900,000 

"    VIII 2,700,000  2,700,000  3,600,000  3,600,000 

"    IX 4,300,000  8,000,000  18,500,000  28,100,000 

"    X -    5,300,000  5,600,000  6,700,000  8,100,000 

"    XI 900,000  1,100,000  1,300,000  2,500,000 

••    XII    i 6,4000641 

1  Nous  ajoutons  ici  les  opérations  de  la  compagnie  n°  XII,  dont  les  chiffres  n'ont  pas  été 
fournis  pour  1913,  parce  qu'il  existe  une  communauté  de  directorat  au  moins  partielle  entre 
cette  compagnie  et  la  compagnie  n°  IX.  Peut-être  cette  association  est-elle  plus  étroite.  L'en- 
quête n'a  pas  encore  été  poussée  jusqu'au  bout. 

Note  a. — Les  recettes  spécifiées  ne  comprennent  pas  celles  provenant  des  sous-produits  tels 
que  peaux  vertes,  saindoux,  etc.- 

Tableau  VI. — Poisson. 


Montant  des  achats. 

Montant  des  ventes. 

Livres. 

Dollars. 

Coût 

moyen  à  la 

livre. 

Livres. 

Dollars. 

Prix  de 

vente 

moyen  à  la 

livre. 

Non  classifié 

20,581,049 
6,635,330 
4,121,560 
4,107,941 
1,271,955 
1,518,172 
1,032,809 
516,872 

813,536 
544,951 
232,088 
91,962 
37,971 
82,650 
76,688 
22,893 

3-95 
8-21 
5-63 
2-23 
2-98 
5-44 
7-42 
4-43 

20,238,457 
7,362,831 
3,062,450 
2,710,075 

803,913 
1,355,677 
1,017,169 

435,353 

1,107,853 

653,091 

232,205 

98,420 

37,465 

117,195 

91,170 

30,783 

5-47 

Flétan 

8-87 

Saumon  frais 

Hareng  frais 

7-58 
3-63 

Hareng  salé  . 

4-66 

8-66 

Poisson  blanc 

9-04  ■ 

Morue  salée 

7-07 

39,785,688 

36,985,925 

Ce  tableau  VI  indique  d'une  manière  générale  les  transactions  des  compagnies 
d'entreposage  frigorifique  en  poisson  pour  l'année  1916.  Ces  transactions,  bien  que 
très  importantes,  n'ont  pas  l'ampleur  de  celles  qui  portent  sur  les  viandes  et  les  pro- 
duits laitiers.  La  marge  réalisée  paraît  être  substantielle,  si  on  tient  compte  du  coiit 
peu  élevé  de  la  denrée  à  la  livre.  Comme  nous  avons  l'intention  de  préparer  et  de 
publier  des  données  spéciales  concernant  le  poisson,  nous  ne  pousserons  pas  plus  loin 
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riticiiie. 


R.vrpouT  DK  MARS  1017. — Quantités  disponibles,  achetées  et  vendues  par  les  compagnies 
d'ent reposa jie  frij^foriticpie  au  cours  du  mois  de  mars  1917. 


Disponibilités  et  valeur 
au  1er  mars. 

Quantité  achetée  et  prix 
de  revient. 

Quantité  d'achat  et  prix 
de  vente. 

- 

Livres 

ou 

douzaines. 

$ 

Il  SI 

Livres 

ou 

douzaines. 

$ 

Livres 

ou 

douzaines. 

$ 

^     ^  o 

Beurre 

Œufs 

Fromage 

Bœuf 

Porc 

2,589.013 
99,119 

1,219,972 
18,527.176 
22  651  485 

960,239 
34,263 

281,766 
1,941,774 
4,410,287 
2,191,887 

452,945 

668,369 

37  09 

34-6 

23-09 

10  05 

19-47 

20-9 

221 

17. 5 

990,176 
1,213,695 

207,027 
9,913,822 
15,810,183 
15,287,240 

664,034 

477,447 

405,236 

449,325 

54,469 

1,434,855 

3,268,164 

3,415,279 

162,706 

101,390 

40-92 

37-00 

26-3 

14-5 

20-67 

22-3 

231 

21-2 

2,276,032 

1,166,809 

554,243 

14,443,354 

11,609,371 

14,181,782 

778,429 

1,026,467 

937,794 

445,174 

144,028 

1,849,427 

2,572,-541 

3,094,980 

205,237 

195,756 

41-20 

38-2 

25-9 

12-8 

22-15 

Bacon 

Jambon 

Mouton  et 
agneau 

10,449,750 
2,049.030 

3,818,160 

21-8 
26-3 

19-7 

Etat  di'  mois  de  mars  1916. — Quantités  achetées  et  vendues  par  les  compagnies 
d'entreposage  frigorifique  au  cours  du  mois  de  mars  1916. 


Quantité  achetée  et  prix 
de  revient. 

Quantité  vendue  et  prix 
de  vente. 

Livres. 

$ 

Moyenne  du 
prix  de  revient 

par  livre 
ou  douzaine. 

Livres. 

$ 

Moyenne  dul 
prix   de  vente 

par  livre 
ou  douzaine. 

Beurre 

Œufs 

758,296 

1,261.343 

535,565 

9,350,282 

12,784,183 

10.987,301 

693,. 301 

3,395.833 

235,525 

303,658 

103,172 

1, '189, 846 

1,843,948 

1,762,588 

104,167 

411,094 

31  06 
24-07 
19-261 
12-72 
14-43 
1604 
15  02 
12-11 

2,122,057 
1,182,534 
1,578,185 

10,122,631 
8,483,666 

10,807.185 

688.. -62 

1,589,691 

680.048 

316,691 

272,945 

1,148,663 

1,309,911 

1,954.067 

123.1.31 

233,518 

32  05 

26-78 
17-36 

Bœuf 

11-35 

Porc 

15-44 

18-8 

Jambon 

Mouton  et  agneau 

17-88 
14-69 

'Note. — Fromage  acheté  au  cours  du  mois  de  mars  pour  la  saison  suivante. 
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ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 

BEURRE— MARS  1917. 


Quantité  en  magasin  au  pre- 
mier du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Livres. 

S 

Valeur 
moy. 

Livres. 

$ 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$ 

Prix 

moyen. 

Montréal 

360,570 
200,870 

374,046 

809,511 
183,128 

173,451 
7.630 

213,105 
7,674 

152,657 
36,591 

17,960 
19,200 

32,620 

134,872 
82,605 

138,829 

306,189 
69,259 

62,936 
2.768 

64,933 
2,338 

53,890 
13,363 

8,440 
7,159 

12,657 

37-40 

343,011 

144,620 

42-16 

690,467 

290,845 

42-12 

Ontario( à  l'ex- 
ception  de 
Toronto). . . 

Toronto 

3711 
37-82 

75,659 
439,133 

29,890 
178,273 

39-50 
40-59 

257,338 

646,342 
194,275 

157,284 
2,951 

167,965 
763 

139,693 

102,708 

268,770 
80,741 

60,256 
1,131 

65,281 
297 

60,319 

39-91 
41-56 

Winnipejï 

36-28 

34,724 

11,351 

32-68 

38-31 

Albert  a     et 
Saskatche- 
wan 

30-46 

8,910 

3,580 

40-17 

38-86 

Colombie- 
Britannique. 

85-30 

71,970 

30,871 

42-89 

43-18 

46-98 

1,440 
4,840 

12,665 

719 
1,805 

4,922 

49-93 

Provinces 
Maritimes. . 

Manitoba(  à 
l'exception 
de  Winnipeg) 

740 
16,029 

263 
6,388 

35-54 
39-85 

37-29 
38-86 

Total 

2,589,013 

960,239 

37-09 

990, 176 

405,236 

40-92 

2,276,032 

937,794 

41-20 

Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois. 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 


870,943 
159,890 
425,335 
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ÉTAT  DES  EXTREPÙTS  ERIGOUIFIQUES  AU  CANADA. 
ŒUFS— MARS  1917. 


Quantité  en  magasin 
mier  du  nioi^ 

au  pre- 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Douzaines 

$ 

Valeur 
moy. 

Douzaines 

$ 

Coût 
moyen. 

Douzaines 

$ 

Prix 
moyen. 

Montréal 

10,897 
2,700 

55,706 
321 

4,786 
9,941 

8,634 
120 

1,980 
300 

1,020 
2,714 

3,249 
807 

17,581 
102 

1,901 
4,236 

3,871 
53 

826 
125 

29-9 

345,226 

137,328 

39-8 

343,452 

138,598 

40-2 

Ontario(à  l'ex- 
ception de 
Toronto) . . . 

31-6 

88,028 

33,874 

38-5 

98,465 
450 

364,394 
115,985 

132,035 

35,652 
162 

136,923 
43,577 

48,577 

36  1 

Toronto 

41-6 

511,937 

188,811 

36-9 

37-6 

Winnipeg 

•     44- 1 

132,653 

46,826 

35-3 

36-8 

Albcrta     et 
Saskatche- 

wan 

Colombie- 
Britannique. 

Provinces 

Maritimes 

41-7 

31,170 
49,350 

9,178 
14,509 

29-4 
Estiné 

69,927 
1,440 

26,262 
440 

37-5 

1,033 

38-1 

38,813 
9,500 

7,020 

13,083 
3,230 

2,486 

33-7 
32-9 

35-4 

24,521 
9,210 

7,020 

9,125 
3,225 

2,633 

37-4 
350 

Manitoba  (à 
l'exception 
de  Winnipeg) 

37-5 

Total 

99.119 

34,263 

34-6 

1,213,695 

449,325 

370 

1,166,809 

445,174 

38-2 

Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois. 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 


1,800 

4,800 

1 1 , 758 
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ÉTAT  DES  ENTREPOTS  FRIGORIFIQUES  AU*  CANADA— Suite. 
FROMAGE— MARS  1917. 


Quantité  en  magasin  au  pre- 
mier du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

— 

Livres. 

? 

Valeur 
moy. 

Livres. 

8 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$ 

Prix 
moyen. 

Montréal 

407,736 
58.229 

113,035 
32.085 

270, 100 
34,423 

134. 199 

141,018 
32,138 

83.953 
11.987 

26.012 
7.383 

69,250 
8,823 

33,633 

32,658 
8,067 

20-59 

58,031 

15,490 

26-69 

92,223 

24,002 

26-02 

Ontario 

23  01 

7,923 

2,079 

26-24 

64,812 
1,313 

144, 760 
53,958 

46,214 

119,979 
30,984 

16,002 
324 

37,885 
14,121 

12,738 

30,786 
8, 170 

24-68 

Toronto 

25-63 

100, 177 

26,461 

26-41 

26-17 

Manitoba  et 
Winnipcg.  . . 

Alberta     et 
Saskatche- 
wan 

Colombie- 
Britannique. 

25-06 

23-15 
25-10 

1,114 

5,126 
34,656 

276 

1,688 
8,475 

24-77 

32-93 
24-45 

27-56 

25-66 
26-40 

Total 

1,219,972 

281,766 

23-09 

207,027 

54, 469 

26-3 

554,243 

144,028 

25-9 

a 


Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois. 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 


331,311 

60,155 

262,637 
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ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA— Suile 
BACON— MARS  1917. 


Quantité  en  nuigasin  au  pre- 
mier du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Livres. 

$ 

Valeur 
moy. 

Livres. 

$ 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$ 

Prix 

moyen. 

Montréal 

1,279,078 
200 

1,047.221 
740, 684 

6,8.57,382 
29,073 

124.756 
105,878 

143.794 
112,335 

3,058 
1,150 

5,116 

261,970 

20-48 

1,704,565 

387,280 

22-72 

1,239,530 

47,875 
100 

2,211,965 

293,154 
11,322 

28 

522,648 

23-65 

Ontario    (à 
l'exception 
de  Toronto) 

40 

2.53,888 
179,542 

1,. 385, 444 

587 

27,110 
23,007 

32,037 
25,037 

757 
282 

2,071 

24-24 

100 
2,780,372 

23 
636,336 

23-23 

22-88 

28-00 
23-62 

Toronto 

20-20 

10,397,659 

2,295,852 

22-08 

1,648,222 
8,523,899 

153,941 

345,608 

1,785,757 

38,010 

20-95 

Winnipeg 

21-73 

103,662 

25,604 

24-69 

24-69 

Alberta     et 
Saskatche- 
wan 

Colonîbie- 
Britannique. 

22-28 
24-55 

247,756 
53,126 

56,373 
13,834 

22-75 
26-04 

302,992 
52,. 559 

83,489 
14,684 

27-52 
27-94 

Yukon.. 

699 

280 

40-00 

Total 

10,449,7.50 

2,191,887 

20-9 

15,287,240 

3,415,279 

22-3 

14,181,782 

3,094,980 

21-8 

Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois 3,653  livres. 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois  Aucune.        " 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois Aucune.        " 
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ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA.— Suite. 
JAMBON  MARS-1917. 


Quantité  en  magasin  au  pre- 
mier du  mois. 

f 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Livres. 

$ 

Valeur 
moy. 

Livres. 

$ 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$ 

Prix 

rAoyen. 

Montréal 

Ontario  (à 
l'exception 
de  Toronto) 

375,384 

352,794 
219,786 

407.427 
36,237 

182,302 
184,394 

78,826 

193,945 

3,000 

3,687 
3,200 

8,048 

82.902 

81,109 
50,551 

89,802 
8,019 

36,793 
37,342 

17,718 

43,636 

600 

869 
754 

2,644 

221 
23  00 

124,514 

267,272 

29,608 
69,640 

23-8 
26  00 

155,538 
206,868 

42,171 
57,941 

27-1 
28-00 

Toronto 

22-1 

91,834 

21,121 

23  00 

90,692 

97,842 

70,573 

22,199 
23,971 

18,340 



24-5 

Winnipeg 

20-3 

26,545 

5,740 

21-7 

25-2 

Alberta 

Saskatchewan 

Québec  (à  l'ex- 
ception de 
Montréal)... 

Colombie!^ 
Britannique. 

22-5 
22-5 

2000 
23-56 

36,990 
72,143 

1,000 
43,736 

7,213 
17,939 

230 
11,215 

19-5 
24-9 

23-00 
25-6 

78,277 
36,976^ 

100 
34,082 

20,344 
10,207 

280 
9,417 

26-00 
27-6 

28-00 
30-56 

Yukon 

32*84 

581 

367 

63-12 

Total 

2.049.030 

452,945 

22-1 

664,034 

162,706 

23-1 

778,429 

205,237 

26-3 

Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois. 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 


113,516  livres. 
12,400 
13,200 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  210a 

ÉTAT  DES  EXTRKPÙTS  FRIC.ORIFIQUKS  AU  CANADA -.S'»/7«. 
PORC  MARS-1917. 


Quantité  on  inajrasin  au  pre- 
mier du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  moi.s. 

Quantité  vendue  au  cours 
<lu  mois. 

Livres. 

S 

Valeur 
moy. 

Livres. 

$ 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$ 

Prix 

moyen. 

Montréal 

Ontario  (à  l'cx- 
oeption  do 
Toronto) . . 

63^  636 

2.2:)3,119 
12,978 

11,169,719 
52,672 

1,970,206 

4,918,345 
2,000 

1,606,967 
16,140 

16,703 

121,382 

410,009 
2,362 

2,183,135 
10,271 

388,162 

916,886 
420 

324,646 
3,260 

4,288 

19-2 

18-2 

494,603 
2,467,250 

96,954 
487,203 

19-6 
19-8 

031,679 
2,942,916 

136,923 

571,377 

22-4 
19-4 

Toronto 

19-5 

7,758,938 

1,636,802 

21-1 

4,839,428 
451,474 

918, 185 

1,345,555 
6,000 

464, 192 

1,163,006 
108,805 

197.719 

280, 138 
1.380 

112,901 

24- 1 

Winnipcg 

Albcrta      m 
Saskatche- 
■wan 

Québec 

Colombie- 
Britannique. 

19-6 

19-6 
2100 

20-20 

1,545,027 

2,760,980 
4,000 

779,385 

281,403 

576,350 
840 

188,612 

18-2 

20-9 
21  00 

24-2 

21-5 
20-7 

23  oa 

24-32 

25-67 

942 

292 

30-94 

Total 

22,651,485 

4,410,287 

19,47 

15,810,183 

3,268,164 

20-67 

11,609,371 

2,572,541 

22-15 

Denrée.s  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois. 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 


550,972  livres 
414,111     " 
114,470     *' 
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COMMISSION  DU  COÛT  DE  LA  VIE 


7  GEORGE  V,  A.  1917 
ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 
MOUTON  ET  AGNEAU— MARS,  1917. 


Quantité  en  magasin  au  pre- 
mier du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Livres. 

S 

Valeur 
moy. 

Livres. 

$ 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$ 

Prix 
moyen. 

Montr6uI 

Ontario 

Toronto 

856,847 
300 

4,797 

1,318,629 

158,156 
45 

1,008 

234,611 

18-45 
150 

21-01 

17-79 

4,015 
100 

16,687 

221,436 

77/ 
15 

4,139 

42,487 

19-32 
15-0 

24-80 

19-18 

119,071 
400 

19,467 

402,191 
37, 100 

76.786 

21,439 
80 

4,025 

75.629 
6.986 

14,627 

18-0 
20-0 

20-48 

18-80 

WinniiK-g 

348,072 
242,042 

567,656 
64,107 

6,550 

101,091 
19,237 

288,607 
225 

65,222 
45,234 

88,502 
9,994 

1,997 

16, 794 
3,195 

43,291 
22 

18-73 

34,980 

6,827 

19-51 

19-04 

Albert  a  et 
Saskatche- 

wan 

15-59 

51,862 

10,200 

19-66 

144,247 

27,206 

18-86 

30-48 
16-61 

1,129 
155,336 

403 
32,461 

35-65 

Colombie- 
Britannique. 

148.367 

36,945 

24-9 

Provinces 
maritimes. 

70,500 

12.900 

18-29 

Total 

3,818,160 

668,369 

17-5 

477,447 

101,390 

21-2 

1,026,467 

195,756 

19-7 

Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois 898, 910 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois '. 76, 605 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois. , 285, 129 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  210a 

ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGOllIFQUES  AU  CANADA. 
BŒUF— MARS  1017. 


Quantité  en  magasin  au  pre- 
mier du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Livres. 

i 

Valeur 
moy. 

Livres. 

$ 

Coût 
moyen. 

Livres. 

s 

Prix 
moyen. 

Montréal 

Ontario 

2,955,846 
6,000 

99.517 
7.500 

5,936,980 

343,563 
480 

13,486 
1.016 

085, 100 

11-62 
80 

13-55 

739,604 
2,000 

777,409 

94,210 
240 

112,330 

12-73 
120 

14-45 

2,077.507 
3,000 

774, 757 

191,519 
390 

107,2.52 

9-21 
13-0 

13-84 

Toronto 

11-53 

5,092.274 

759,840 

14-92 

3,901,899 
1,410,403 

3,034,176 

556,012 
200,982 

366,969 

14-25 

Wiunipcg 

2.995,267 
181.018 

4.575,925 
574.612 

930,766 
46,550 

114,395 

102,800 

304,049 
18,373 

376,228 
46,118 

110,292 
5,512 

28,514 
8,224 

10-15 

8-2 

952.352 
94.248 

1.019.385 

131,969 
13,053 

122,927 

13-85 

1209 

Brandon 

121 

1,839,938 

226,290 

12-3 

Colombie^ 
Britannique 

11-84 

1.225,350 

198,386 

16-2 

1,284,351 

190.423 

14-82 

Yukon 

24-92 

9,823 
68,500 

2,590 
7,000 

26-46 

Provinces 
raaiitimes. . 

11,200 

1,900 

10-22 

Total 

18,527,176 

1,941,774 

10-5 

9,913,822 

1.434,855 

14-5 

14,443,354 

1,849,427 

12-8 

Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois 2,645,329 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 458, 753 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 1 ,  064, 759 


210a— 4 
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COMMISSION  DU  COÛT  DE  LA  VIE 


7  GEORGE  V,  A.  1917 
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COMMISSION  DU  COUT  DE  LA  VIE 


7  GEORGE  V,  A.  1917 
ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 
BEURRE-AVRIL  1917. 


.  Quantité  en  magasin  au  pre- 
mier du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Livres. 

$        c. 

Valeur 

moyen  - 

ne  par 

livre. 

Livres. 

$       G. 

Moyen- 
ne du 
prix  de 
revient. 

Livres. 

S       c. 

Moyen- 
ne du 
prix  de 
vente. 

Provinces 

1 1 . 000 

67,801 
111,494 

188.576 
14,632 

455,922 
57,903 

90,952 
37,407 

109,219 
3,794 

199,221 
18,994 

2,860  00 

26,360  49 
43,304  27 

70,792  52 
5,229  48 

179,123  73 
22.750  G9 

34,002  94 
13,118  63 

32,583  67 
1,131  75 

74,500  82 
7,101  87 

26-71 
38-84 

10,700 
306,620 

2,900  00 
127,758  61 

27-1 

Québec 

229,010 

91,677  72 

40-03 

41-67 

Ontario 

35-74 

98,710 

39,511  95 

40-43 

203,800 

78,487  07 

38-51 

Toronto 

39,29 

413,975 

166,355  25 

40-18 

626,399 
100,199 

201,432 
5.538 

132,905 

254, 175  63 
40,650  73 

79,480  53 

40-57 

Manitoba 

35-07 

117,160 

46,323  83 

39-54 

39-45 

Alberta      et 
Saskatchewan 

29-83 

23,410 

9,120  19 



38-95 

53,603  42 



39-581 

Colombie- 
Britannique. 

37-39 

54,079 

22,255  81 

4M5 

132,817 

56,798  38 

42-69 

Total 

1,372,975 

512,860 

37-35 

936,344 

375,247 

40-07 

1,720,410 

693,855 

40-33. 

Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois 228, 286 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 97,895 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 238, 921 


Note' — Ceci  est  dû  à  ce  qu'une  grande  compagnie  a  fait  de  gros  bénéfices  en  vendant  environ  2,000,000 
de  livres  de  beurre  à  une  marge  de  10  cents  la  livre. 
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DOC.   PARLEMENTAIRE   No  210a 

ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  (WXADA. 
ŒUFS— AVRIL  1917. 


Quantité  en  magasin  au  pre- 
mier (lu  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Douz. 

S       c. 

Valeur 
moyen- 
ne par 
douz. 

Douz. 

$       c. 

Coût 
moyen. 

Douz. 

$       c. 

Prix 
moyen. 

Provinces 
maritimos. . 

Montréal 

300 

14,593 
3,330 

76,509 
24,411 

9,033 
4,971 

8,662 

12,180 
9,241 

13,567 
840 

90  00 

5,355  60 
1,233  11 

25,273  21 
8,062  95 

3,341  36 

1,838  77 

2,767  80 

3,255  54 
2,468  95 

4, 139  57 
256  28 

30  00 
36-7 

18,300 
490,732 

5,655  00 
176,459  03 

30-90 
35-96 

17,520 
357,675 

5,950  00 
138,867  18 

33-96 

38-82 

Ontario 

33  03 

469,126 

156,8^6  31 

33-43 

240,422 

84,225  51 

35-03 

Toronto 

36,99 

502,521 

177,567  72 

35  33 

333,994 
35,169 

159,185 
64,335 

120,408  76 
12,678  42 

52,288  02 
19,425  00 

36-05 

Manitoba 

Albert  a      et 
Saskatchewan 

31-95 
26-73 

345, 101 
96,978 

109,113  93 
31,449  54 

31  62 
32-43 

32-9 
30-19 

Colombie- 
Britannique. 

3051 

80,125 

26,286  78 

32-8 

52,685 

17,787  33 

33-76 

Total .... 

177,637 

58,081 

32-69 

2,002,883 

683,378 

34-12 

1,260,985 

451,629 

35-74 

Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois 37, 620 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 464,841 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 31 ,  360 
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COMMISSION  DU  COÛT  DE  LA  TIE 


7  GEORGE  V,  A.  1917 
ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 
FROMAGE— AVRIL  1917. 


— 

Quantité  en  magasin 
mier  du  mois 

au  pre- 

• 

Quantité  achetée  ai 
dn  mois. 

i  cours 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Livres. 

•?        c. 

Valeur 

moy. 

par  liv. 

Livres. 

$       c. 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$        c. 

Prix 
moyen. 

Québec 

21,398 
15,927 

94,878 
22,451 

. .   176,543 

5,485  10 
4,082  09 

22.758  13 
5,385  99 

44,. 307  52 

23,259  43 

14,215  72 

10,829  22 

25-63 

702,128 

170,496  88 

24-28 

69,116 

18,653  47 

27-99 

Ontario 

23-99 

166,524 

44,181  55 

26-53 

123,109 

33,652  18 

27-33 

Toronto 

25-09 
25-51 

26-87 

26-01 

211,660 
45,198 

42,391 

8,761 

55,591  13 
11,878  75 

11,874  39 

2,176  07 

26-26 
26-06 

2801 

24-84 

249,034 
25,554 

,]1,716 

22,392 

67,976  00 
6,760  76 

17,118  52 

6,139  47 

27-03 

Manitoba 

Alberta    et 
Saskatchewan 

Colombie  - 
Britannique. 

91,179 
52,906 
41,639 

26 -40 
27-74 
27-42 

Total 

516,921 

132,323  20 

25-58 

1,176,662 

296,198  77 

25  17 

550,921  150,300  40 

27-28 

Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois 177, 576 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 175, 047 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 237, 900 


ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  210a 

ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 
BŒUF— AVRIL  1^17. 


Quantité  en  mtigasin  au  pre- 
mier du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Livres. 

S         c. 

Valeur 

moy. 

par  liv. 

Livres. 

S        c. 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$        c. 

Prix 

moyen. 

Provinces 
maritimes.. 

Québec 

45,500 

2,161,434 
3,000 

107,069 
9,500 

3,683,660 

7,361  90 

262,066  11 
363  60 

17,169  36 
1,522  85 

444,335  79 

U618 
n2-12 

16  03 

4,200 

825,392 
6,000 

577,372 

700  00 

128,963  48 
937  20 

98,762  36 

16-67 
15-62 

38,900 
1,039,374 

5,595  00 
182,593  65 

16-18 
17-57 

Ontario 

1710 

605,752 

90,964  78 

15-01 

Toronto 

12  06 

6,697,350 

1,037,83980 

15-49 

4,710,576 
1,004,339 

1,823,913 

739,276  48 
155,471  68 

245,859  50 

15-48 

Manitoba 

1,161,611 
95,897 

3,623,369 
434,996 

996,088 
31,250 

134,252  05 
11,085  69 

319,460  17 
38,323  15 

135,896  10 
4,262  50 

11-56 

1,208,872 

174,086  45 

14-40 

13-48 

Albert  a   et 
Saskatche- 
wan 

8-81 

820,452 

113,338  47 

13-81 

2,748,486 

371,282  89 



13-51 

Colombie- 
Britannique. 

13-64 

1,357,199 

219,766  97 

16-19 

1,555,625 

224,959  83 

14-39 



Total 

12,353,374 

1,376,09800 

11-14 

11,496,837 

1,774,39400 

15-43 

13,526,965 

2,015,154  00 

14-89 

XoTE  1 — Valeur  estimée. 

Note  2 — Détails  de  deux  grands  facteurs  dans  ces  transactions. 


ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 


Quantité  en  magasin. 

Quantité  achetée. 

Quantité  vendue. 

Livres. 

$        c. 

Valeur 
moy- 
enne. 

Livres. 

$         c. 

Moy.  du 
pr.  de 

revient . 

Livres. 

$        c. 

Moy.  du 
prix  de 
vente. 

Compagnie  A. 
Compagnie  B. 

1,709,531 
370,903 

220,985  07 
41,081  04 

12-34 
11-08 

4.39,076 
361,006 

65,196  33 
60,087  96 

14-84 
16-64 

608,694 
430,680 

118,321  00 
64,272  00 

19-43 
14-92 

Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois 3, 175, 906 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 348,644 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 820,947 
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COMMISSION  DU  COÛT  DE  LA  VIE 


7  GEORGE  V,  A.  1917 
ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 
PORC— AVRIL  1917. 


Quantité  en  magasin  au  pre- 
mier du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Livres. 

$          c. 

Valeur 
moy. 
par  liv. 

Livres. 

$        c. 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$          c. 

Prix 
moyen. 

Québec 

Ontario 

Toronto 

569,955 

1,828,185 

11,743 

12,060,211 

40,000 

442,962 
61,776 

5,806,265 
383,653 

1,943,261 

123,076  90 

381,750  99 
2,451  94 

2,505,497  74 
8,308  00 

107,090  26 
14,931  26 

1,196,063  39 
78,994  15 

418,201  10 

21-59 
20-88 
20-77 

514,524 

2,605,369 

10,569,780 

99,800  04 
629,458  18 
2,512,68008 

19-39 
24-16 
23-77 

479,949 

2,173,953 

5,570,106 
183,419 

354,202 
1,202,566 

99,124  42 

478,446  44 

1,381,494  64 
45,487  91 

74,647  43 
245,874  99 

20-65 
22-01 
24-80 

Manitoba 

Alberta    ot 
Saékatche- 
wan 

24-17 
20-59 

798,533 
2,136,249 

138,328  50 
448,972  60 

17-32 
21-01 

21  07 
2044 

Colombie- 
Britannique. 

21-52 

517,653 

136,614  31 

26-58 

525,297 

119,455  50 

22-74 

Total 

23,108,011 

4,836,36400 

20-93 

17,142,108 

3,965,853  00 

23-14 

10,489,492 

2,444,53000 

23-30 

Denrées  entreposées  pour  d'autres:— 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois 616, 134 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 308, 069 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 44, 791 


ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 
VIANDE  FUMÉE— AVRIL  1917. 


Quantité  en  magasin  au  pre- 
mier du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Livres. 

S          c. 

Valeur 
moy. 
par  liv. 

Livres. 

$           c. 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$         c. 

Prix 
moy.  de 
vente. 

Ontario 

Manitoba 

22,344 
16,917 

5,270  54 
4,417  72 

23-59 
26-11 

121,630 
94,596 

32,298  40 
23,555  23 

26-55 
24-81 

129,829 
82,654 

32,250  06 
22,426  78 

24-84 
27  13 

Total 

49,256 

9,688  00 

19-66 

216,226 

55,853  00 

25-83 

212,483 

54,676  00 

25-73 

Denrées  entreposées  pour  d'autres — Aucune. 


ENTREPÔTS  FKiaOh'IFIQUES  AU  CANADA 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  210a 

ÉTAT  DES  EXTREPÙTS    FRKIOHIFIQUES  AU  CANADA. 
BACON— AVRIL  1917. 


Quantité  en  magasin  . 
mior  (lu  mois. 

lu  pro- 

Qiiantitt' 

achetée  au 
(lu  mois. 

cours 

Onantitc 

''  Vendue  au 
(lu  mois. 

cours 

— 

Livres. 

S          c. 

Valeur 

moy. 

par  liv. 

Livres. 

$ 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$ 

Prix 
moyen. 

Québec... 
Ontario.  . 

2,441,319 

1,148,500 
1,013,844 

7,042,003 
27,518 

111,442 
110,021 

127,448 
211,316 

73,989 
1,850 

549,916  65 

280,047  45 
247,175  17 

1,616,236  35 
6,314  23 

26,655  44 
6,506  02 

29, 152  59 
48,285  71 

18,510  91 
462  69 

22-52 
24-38 

3,151,720 
2,178.830 

770,705  44 
510, 172  68 

24-45 
23-41 

2.576,805 
2,296,084 

036,205  09 
5Sà,530  24 

24-68 
25-37 

Toronto. . 

22-95 

10,100,682 

2,483,519  14 

24-58 

1.466,134 
5,613,254 

61,766 

354,537  30 
1.353,916  86 

16,656  31 

24-12 

Manitoba. 

23-91 

24,976 

5,927  49 

27-78 

26-97 

Alberta 
et    Sas- 
katche- 

22-85 

255,314 

59,722  57 

23-39 

335,899 

93,482  82 

27-80 

Coloinbie- 
BritAn- 
nique. 

25  01 

64,466 

17,535  42 

27-20 

50,765 

14,931  62 

29-39 

Total. 

12,309,305 

2,829,234 

22-98 

15,775,988 

3,847,582 

24-39 

12.400,707 

3,052,258 

24-6 

Denrées  entreposées  pour  (i 'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois 1 ,  479 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 201,531 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 1,100 
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COMMISSION  DU  COÛT  DE  LA  VIE 


7  GEORGE  V,  A.  1917 
ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 
JAMBON— AVRIL  1917. 


Quantité  en  magasin  au  pre- 
mier du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Livres. 

S           c. 

Valeur 

moy. 

par  liv. 

Livres. 

$          c. 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$          c. 

Prix 

moyen. 

Québec 

Ontario 

334.120 

386, 108 
246,384 

349,896 
33.155 

149.727 
185.994 

18.789 
217,749 

117,191 
2,700 

79,811  49 

100,284  76 
63,912  01 

85,248  05 
8,079  87 

30,745  78 
38,845  68 

4,570  72 
52,978  33 

28,990  01 
669  33 

23-89 
25-94 

117,799 
245,939 

33,490  53 
70,266  15 

28-43 
28-57 

113,178 
139,920 

30,622  72 
41,221  45 

27-04 
29-50 

Toronto 

24-37 

117,448 

27,454  45 

23-37 

140,547 
30,661 

64,366 

40,052  06 
8,738  38 

15,421  03 

28-50 

Manitoba 

20-53 

9,616 

2,136  12 

22-21 

23-96 

Albert  a    et 
Saskatche- 
wan   . 

24-33 

129,899 

32,858  69 

25-29 

136,815 

37,076  83 

27-09 

Colombie- 
Britannique. 

24-79 

48,262 

12,832  88 

26  06 

28,136 

8,442  80 

30-00 

Total 

2,041,813 

494,172 

24-20 

668,963 

179,039 

26-76 

653,603 

181,575 

27-28 

Denrées  entreposées  pour  d'autres  :—  . 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois 251,494 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois ^:^'?P^ 

Q lantité  enlevée  au  cours  du  mois •    •    •  8>, o33 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  210a 

ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 
JAMBON  ET  BACON— AVRIL  1917. 


Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  en  magasin  au  pre- 
mier du  mois. 

Livres. 

$ 

Valeur 

moy. 

par  liv. 

Livres. 

$           c. 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$          c. 

Prix 
moyen. 

Montréal 

Toronto 

Manitoba.  .  .  . 
Alberta 

107,321 
57.912 
36,138 
38,909 

2-4,857  91 

17,056  17 

10,568  00 

9,086  80 

23  16 
29-25 
29-25 
27-93 

232,647 
168,281 
189, 109 
295,143 

49,502  35 
45,897  87 
49,125  00 
79,163  68 

21-28 
27-27 
25-98 
26-82 

169,504 
178,710 
194,315 
277,642 

42,523  26 
54, 162  59 
59,921  00 
73,988  29 

251 
30-31 
30-84 
26-65 

Total 

240,280 

61,568.00 

25-58 

885, 180 

223,689.00 

25-38 

820.171 

230,595  00 

28-12 

Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois 792 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois_ .' 560 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 1 ,006 


ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 
MOUTON  ET  AGNEAU— AVRIL  1917. 


Quantité  vendue  au 
du  mois. 

cours 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quanti  té  en  magasin  au  pre- 
mier du  mois. 

— 

Livres. 

1 

Valeur 
moyen- 
ne. 

Livres. 

$ 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$ 

Prix 

moyen. 

Provinces 

15,400 

2,772 

18-01 

138,500 

25,000 

18-05 

Montréal 

742,336 

141,431 

19-05 

3,029 

609 

20-1 

103,991 

20,438 

19-6 

Ontario  (à  l'ex- 
ception     de 
Toronto) 

13,543 

2,829 

20-9 

16,562 

3,312 

20-0 

Toronto 

420,656 

79,480 

18-9 

28,493 

6,377 

22-4 

65,075 

13,573 

20-8 

VVinnipeg 

430,242 

83,602 

19-4 

9,356 

1,944 

20-8 

103,601 

21,834 

21-1 

Alberta       et 
Saskatche- 
wan 

363,042 

55,705 

15-3 

3,673 

869 

23-7 

181,509 

34,220 

18-8 

Colombie- 
Britannique 

105,290 

21,575 

20-5 

172,533 

36,010 

20-9 

167,807 

33,475 

20-0 

Yukon 

5,421 

1,636 

30-2 

1,461 

559 

38-3 

Total 

2,082,387 

386,201 

16-2 

230,627 

48,638 

20- 1 

778,506 

152,411 

19-6 

Note  1 —  E.stimée 

Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  mois 736, 106 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 36,329 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 210,027 
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COMMISSION  DU  COÛT  DE  LA  VIE 


7  GEORGE  V,  A.  1917 
ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 
POISSON  DE  TOUTES  SORTES— AVRIL  1917. 


Quantité  en  magasin  au  premier 
du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
•  du  mois. 

Livres. 

S 

Valeur 
moyenne 
par  liv. 

Livres. 

$         e. 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$          c. 

Prix 

moyen. 

71,4-4 
85,518 

8,618  51 
8,610  00 

12-06.. 

29,638 
35,245 

3,652  42 
4,082  25 

12-32 

Manitoba 

10  07 

12,450 

1,494  00 

12-00 

11-58 

Total 

156,992 

17,228  00 

10-96 



12,450 

1,494  00 

12-00 

64,883 

7,734  67 

11-96 

Denrées  extreposées  pour  d'autres- — Aucune 


ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 
FLÉTAN— AVRIL  1917. 


Quantité  en  magasin 
mier  du  mois 

au  pre- 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Livres. 

$        c. 

Valeur 

moy. 

par  liv. 

Livres. 

$        c. 

Coût 
moyen. 

Livres. 

.     0: 

Prix 
moyen. 

3,125 
31,112 
25,058 

31,344 
143,254 

468  75 
4,666  80 
3,833  88 

4,988  76 
13,543  09 

15-00 
U5-00 
115-3 

15-91 
9-45 

1,263 
6,925 

189  45 
11,080  00 

15  00 
16-00 



30,757 

14,232 

11,838 
230,041 

Toronto 

5.228  69 
2,223  07 

2,004  57 
25,046  04 

17-0» 
15-62 

Alberta        et 
Saskatche- 
wan 

16-93 

Colombie- 
Britannique. 

420,396 

43,115  24 

10-25 

10-88 

Total 

233,893 

27,502  00 

11-76 

428,584 

44,412  00 

13,62 

286,866 

34,502  00 

12-3 

Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois. 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 


13,165 
5,251 
2,765 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  210a 

ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 
SAUMON-AVRIL  1917. 


Quantité  en  mîiga.-^in  au  pre- 
mier du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
(lu  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

X 

Liv  les. 

$        c. 

^'aleur 

moy. 

par  liv. 

Livres. 

$        c. 

Coût 
moyen. 

Livres. 

S         c. 

Prix 

moyen. 

Toronto  ... 
Alberta 

7,517 
23, 154 

30,671 

751  70 
2,389  05 

3,041  00 

UO-00 
10-32 

9-91 

0,959 

695  90 

100 

14,476 
9,119 

61,690 

1.592  36 
1,115  32 

8,744  94 

110 
12-23 

Colombie- 
Britannique. 

71,509 

8,650  06 

12-09 

12-55 

Total 

30,671 

3,041  00 

9-91 

78,468 

9,346  00 

11-91 

85,285 

11,452  00 

13-43 

Note  1 — Estimée 
Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois. 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 


99,602 

4,989 

50,087 


ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 
HARENG    (FRAIS)— AVRIL  1917. 


Quantité  en  maga.sin  au  pre- 
mier du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Livres. 

$      c. 

Valeur 

moy. 

par  liv. 

Livres. 

S     0. 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$     c. 

Prix 

moyen. 

Ontario   .... 

1,925 
1,615 

8,475 
44,272 

115  cO 
96  90 

423  75 
2,213  60 

6-0 
60 

5-0 

Toronto    . 

1,500 
6,698 

97  50 
352  49 

6-5 

Alberta  et 
Saskatchewan 

5-26 

Total  pour  le 
Canada  (à  l'ex- 
ception de  la 
Col  o  m  b  i  e- 
Britannique.) 

56,287 

2,848  00 

5  0 

8,198 

450  00 

5-49 

Colombie- 
Britannique 

1.697,725 

14,731  31 

0-89 

309,875 

3,385  14 

10-9 

305,117 

4,576  75 

1-5 

Note  1 — Ceci  est  du  hareng  frais  acheté  directement  des  pêcheurs,  à  la  barque  même.     L"ne  grande 
partie  sert  à  la  boitte  et  aussi  à  l'engrais.     Les  frais  indirects  d'emballage,  de  conservation,  sont  compris 
dans  ces  chiffres. 
Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois 354,334 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 13, 767 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 69, 105 
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ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 
HARENG    (SALÉ)— AVRIL  1917. 


Quantité  en  magasin  au  pre- 
mier   du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Livres. 

S      c. 

Valeur 
moyenne 
par  liv. 

Livres. 

$      c. 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$      c. 

Prix 
moyen. 

Manitoba 

13,160 

42,450 

4,290 

847  36 

3,481  77 

268  65 

6,44 

8-2 

6-26 

3,255 

6,760 

940 

243  40 

557  20 

75  30 

7-44 

Alberta  et 
Saskatchewan 

8-24 

Colombie- 
Britannique 

6.'0 

44  80 

7-03 

8-22 

59,900 

4,598  00 

7-67 

64>1 

44  80 

7-03 

10, 955 

871  00 

8-00 

Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois 73, 852 

Quantité  achetée  au  cours  du  mois 9. 760 

Quantité  vendue  au  cours  du  mois 14, 730 


ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 
ÉGLEFIN  (SALÉ)— AVRIL  1917. 


Quantité  en  magasin  au  pre- 
mier du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
,  du  mois. 

Livres. 

$        c. 

Valeur 

moy. 

par  liv. 

Livres. 

$       c. 

Coût 
moyen. 

Livres. 

$        c. 

Prix 
moyen. 

Ontario 

Toronto 

Alberta  et 
Saskatche- 
wan 

14,110 
7,636 

22,307 
5,985 

1,191  82 

717  78 

2,. 565  30 
523  68 

8*45 

13,810 
5,926 

6,698 
1,581 

1,399  52 
681  49 

938  74 
209  32 

10-14 

9-40 

11-5 

8-75 

1,845 

193  72 

10-5 

11-5 
13-10 

Colombie- 
Britannique 

13-23 

Total 

50,038 

4,997  00 

9-99 

1,845 

193  72 

10-5 

20,015 

3,227  00 

11-52 

>  Note— Estimé. 

Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  mois. 

(^ua  ti1é  reçue  au  cours  du  mois 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mo's. . . 


2.670 
3,120 
1,005 
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ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 
POISSON  BLANC— AVRIL  1917. 


Quantité  en  magasin  au  pre- 
mier du  moi;>. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  niois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Livres. 

$       c. 

Valeur 

moy. 

par  liv. 

Livres. 

$           0. 

Coût 
moyen. 

Livres. 

S       c. 

Prix 
moyen. 

Toronto 

38,S2S 
12,833 

11,328 
22,716 

3.899  9S 
1  ''88  43 

10-04 

6,447 

751  40 

11-65 

47,240 

5,211  90 

11-03 

Albert  a       et 
Saskat<-he- 

9r,2  ss 
1.930  8C 

8-5 

18,406 

1,914  16 

10-4 



Total 

85,705 

8,082  00 

9-43 

6.44/ 

751  40 

11-65 

65,646 

7,126  00 

12-38 

Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 


29,882 
4,870 
19.459 


ÉTAT  DES  ENTREPÔTS  FRIGORIFIQUES  AU  CANADA. 
MORUE-ÉGLEFIN— AVRIL  1917. 


Quantité  en  magasin  au  pre- 
mier du  mois. 

Quantité  achetée  au  cours 
du  mois. 

Quantité  vendue  au  cours 
du  mois. 

Livres. 

$         c. 

Valeur 

moy. 

par  liv. 

Livres. 

^        c. 

Coût 
moyen. 

Livres. 

1  moyen. 

1 

1,650 
4,075 

115  50 

284  90 

700 
6-99 

Toronto 

5,946 

445  80 

7-35 

9,781 

7s   l) 

10  00 

Total 

5,725 

400  40 

7-00 

5.946 

445  80 

7-35 

9-781 

'7     10 

0-00 

Classification  spéciale  à  l'usage  de  quelques  firmes. 

Denrées  entreposées  pour  d'autres: — 

Quantité  en  magasin  au  premier  du  mois 161, 10-' 

Quantité  reçue  au  cours  du  mois 140,435 

Quantité  enlevée  au  cours  du  mois 5, 850 
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Ce  long-  iloi'uinent  est  presque  terminé  maintenant.  .Dans  mes  précédents  rap- 
ports, remis  avant  la  nomination  des  commissaires  du  combustible  et  des  aliments,  j'ai 
sujrjréré  des  mesures  remédiatrices.  La  recommandation  contenue  dans  le  rapport  sur 
le  combustible,  à  l'effet  que  l'on  prenne  des  mesures  pour  activer  la  production  et 
améliorer  les  moyens  de  transport,  a  été  suivie  de  la  nomination  du  commissaire  du 
combustible,  qui  s'occupe  surtout  de  ces  questions.  La  recommandation  faite  dans  le 
rapport  sur  le  sucre,  ainsi  que  dans  le  rapport  sur  le  charbon,  au  sujet  de  la  nécessite 
d'une  commission  chargée  de  surveiller  les  connivences  relatives  à  la  manipulation 
des  cours  est  actuellement  à  l'étude.  Maintenant  qu'on  a  nommé  un  commissaire  des 
vivres  et  établi  une  collaboration  très  étroite  entre  Te  commissaire  et  cette  division  du 
département,  je  me  tiens  pour  dispensé  de  faire  les  recommandations  que  j'aurais  pu 
croire  utiles  au  sujet  de  l'amélioration  de  l'état  de  choses  actuel,  considérant  que 
riniiiative  des  mesures  à  prendre  concernant  la  situation  alimentaire  et  le  cours  des 
denrées,  à  l'exclusion  du  droit  d'enquête,  est  maintenant  de  son  ressort  et  que  toute 
recommandation  de  ma  part,  même  sans  valeur,  ou  à  cause  de  cela,  pourrait  être 
embarrassante.  Il  recevra  une  copie  du  présent  rapport  et  tous  les  renseignements 
recueillis  ou  à  recueillir  au  cours  de  l'enquête  seront  mis  à  sa  disposition  (comme  il 
l'a  demandé  et  comme  vous-même,  monsieur  le  ministre,  en  avez  donné  l'ordre). 


CONCLUSIONS. 

1.  Je  déclare  que  les  opérations  des  compagnies  d'entreposage  frigorifique  ont  été 
généralement  bien  conduites.  Il  n'y  a  eu  aucune  coalition  illégale  ni  aucun©  accumu- 
lation excessive  de  la  part  d'aucune  compagnie. 

2.  Des  cas  individuels  de  superfétation  des  bénéfices  se  sont  rencontrés  au  cours 
de  l'année  1916.  Je  les  ai  déjà  signalés.  S'ils  s'étaient  produits  pendant  l'année  cou- 
rante, depuis  l'adoption  du  décret  de  l'Exécutif  en  vertu  duquel  je  fais  la  présente 
enquête,  je  considérerais  de  mon  devoir  de  recommander  que  les  faits  soient  soumis 
au  procureur  général  compétent  pour  qu'il  les  étudie  à  la  lumière  du  droit  pénal. 

3.  Pendant  l'année  courante,  quelques  compagnies  ont  manifesté  une  tendance 
évidente  à  exiger  des  marges  apparemment  excessives  sur  le  bœuf  et  le  beurre.  Seules 
des  poursuites  criminelles  ou  une  déclaration  de  la  part  du  commissaire  des  vivres 
fixant  un  prix  ou  une  marge  équitables,  pourraient  décider  si  ces  marges  sont  exces- 
sives en  réalité. 

4.  Bien  que,  depuis  la  mise  en  vigueur  du  décret  de  l'Exécutif  concernant  le  coût 
de  la  vie,  les  marges  des  compagnies  mentionnées  dans  la  conclusion  n°  2  n'aient  pas 
été  aussi  élevées  qu'en  1916,  à  mon  avis  elles  sont  encore  trop  élevées;  mais  je  dois 
faire  à  leur  sujet  la  même  remarque  qu'au  sujet  des  compagnies  mentionnées  dans  la 
conclusion  N°  3.    Peut-être  la  simple  mention  de  la  chose  améliorera-t-elle  le  change- 

,ment  souhaité. 

5.  Quant  au  commerce  de  la  plupart  des  autres  compagnies  d'entreposage  frigori- 
fique, je  considère  que  leurs  profits  sur  certaines  denrées,  bien  que  peu  élevés  par  com- 
paraison avec  les  prix  d'avant-guerre,  pourraient  être  encore  moindres.  Ce  commerce 
s'est  développé  pendant  la  guerre  dans  les  proportions  telles  que  les  marges  de  profit 
d'avant-guerre  ne  devraient  pas  être  considérées  comme  de  bons  critériums  de  profits 
équitables. 

6.  Toute  réduction  obtenue  par  l'abaissement  des  marges  des  compagnies  d'entre- 
posage frigorifique  ne  contribuera  que  dans  une  faible  mesure  à  la  réduction  des  prix 
pour  le  consommateur.  La  marge  des  compagnies  d'entreposage  frigorifique  (voir 
les  tableaux  qui  précèdent)  par  livre  ou  par  douzaine,  e^t  relativement  faible;  les 
profits  des  compagnies  d'entreposage  proviennent  d'un  chiffre  d'affaires  énorme. 

7.  Le  cultivateur,  le  propriétaire  d'entrepôt  frigorifique,  le  marchand  de  produits 
alimentaires  en  gros,  le  détaillant  et  le  consommateur;  en  somme  tous  ceux  qui,  d'une 
manière  ou  d'une  autre,  sont  venus  en  contact  avec  les  denrées  sur  lesquelles  porte  le 
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présent  rapport,  y  compris  l'ouvrier  agricole  dont  le«  gages  ont  augmenté,  le  charretier 
qui  a  haussé  ses  prix,  le  meunier  dont  le  son  et  les  issuesî  commandent  un  cours  plus 
élevé,  les  employés  des  marchands  de  gros  et  de  détail  dont  les  salaires  sont  à  la 
hausse,  le  consonnnateur  qui  exige  une  livraison  plui>  coûteuse  et  qui,  de  plus,  pour  sa 
part,  à  titre  de  patron  ou  d'employé,  constitue  un  chaînon  dans  une  série  indépen- 
dante mais  concordante  d'etïets  provoquant  la  hausse  des  cours  de  certaines  denrées 
dont  le  prix  réagit  sur  celui  des  denrées  faisant  l'objet  du  présent  rapport,  ont  tous 
contribué,  de  même  qu'une  multitude  d'autres  facteurs  non  énumérés,  à  établir  les 
prix  au  niveau  actuel.  On  ne  saurait,  en  pleine  guerre,  avoir  les  mêmes  prix  qu'en 
temps  de  paix,  ,  A  mesure  que  la  situation  se  modifiera,  les  cours  changeront  de  niveau 
— soit  à  la  hausse  soit  à  la  baisse.  Les  prix  sont  subordonnés  au  prix  de  revient. 
Ix)rsqu'il  faut  payer  certains  frais,  il  faut  exiger  certains  prix.  Si  le  cultivateur  est 
en  mesure  de  produire  à  bon  marché  et  vend  un  prix  raisonnable  à  un  distributeur  ou 
des  distributeurs  qui  revendront  à  un  bénéfice  équitable,  on  aura  fait  tout  ce  qu'il  est 
possible  de  faire.  Eliminez  le  bénéfice  et  toute  initiative  disparaîtra.  Substituez 
l'Etat  aux  particuliers,  et  lui  aussi  devra  tenir  compte  des  frais  et  réaliser  assez  de 
bénéfices  pour  que  l'entreprise  subsiste  par  elle-même.  Tout  autre  procédé  conduit  à 
la  faillite  nationale. 

Au  sujet  de  la  conclusion  n°  3,  je  renvoie  aux  chiffres  rapportés  précédemment 
pour  le  mois  d'avril  1917.  Il  est  possible  que  le  coût  de  remplacement  ait  eu  une  ten- 
dance à  faire  augmenter  la  marge  sur  le  bœuf  pendant  ce  mois.  Le  cultivateur  ou 
producteur  demandait  plus  pour  ses  produits.  Quant  au  beurre,  une  compagnie  de 
l'Ouest  en  a  vendu  200,000  livres  avec  une  marge  de  dix  cents  par  livre.  Malgré  cela, 
le  prix  de  vente  n'a  été  que  d'un  cent  plus  élevé  que  la  moyenne  du  prix  courant  à  ce 
moment-là.  J'ai  demandé  des  explications,  et  j'ai  appris  que  le  beurre  avait  été  acheté 
à  un  prix  bien  au-dessous  du  cours  du  marché.  Mes  conclusions  concernant  ce  cas, 
d'après  la  loi,  sont  les  suivantes:  Il  s'agissait  de  transactions  Isolées.  Celui  qui 
achète  à  bon  marché,  comme  celui  à  qui  on  a  donné  un  objet,  d'après  la  loi,  peut 
vendre  au  prix  courant  du  jour.  Une  différence  passagère  d'un  ou  deux  cents  dans  le 
prix  d'une  denrée  se  présente  souvent  et  est  inévitable;  de  sorte  que  l'on  ne  peut  dire 
de  celui  qui  (à  moins  qu'il  ne  le  fasse  habituellement)  vend  un  cent  ou  plus  à  la  hausse 
sur  le  prix  courant,  qu'il  est  nécessairement  un  concussionnaire.  Je  ne  fais  donc 
aucune  recommandation  au  sujet  de  ce  cas,  mais  je  le  cite  comme  exemple  d'une  occa- 
sion qui  s'est  présentée  pour  une  firme  de  faire  bénéficier  le  public  d'une  bonne  affaire, 
occasion  que  la  firme  a  négligé.  A  mon  avis,  la  conduite  de  cette  maison  de  cojm- 
merce  n'est  pas  illégale,  mais  est-elle  recommandable  ?  Il  en  est  de  même  de  l'exaction 
plus  grave,  parce  que  persistante,  de  profits  excessifs  sur  le  bacon  par  une  autre  com- 
pagnie: en  dehors  de  la  question  d'illégalité,  est-ce  que  cette  pratique  peut  être  consi- 
dérée comme  recommandable?  Il  se  peut  que  je  prêche  dans  le  désert,  mais  je  suis 
obligé  de  répondre  dans  la  négative. 

Je  dois  déclarer  (lue  dans  la  conduite  de  l'enquête  sur  les  conditions  de  l'entrepo- 
sage frigorifique  au  Canada,  et  la  préparation  du  présent  rapport  en  cette  matière. 
Miss  B.-J.  McKenna,  M. A.,  m'a  rendu  les  plus  précieux  services.  Miss  McKenna  est 
une  économiste  professionnelle  d'une  grande  habileté  et  d'une  infatigable  puissance 
de  travail.  Elle  a  été  ma  principale  assistante  et  la  directrice  du  personnel  de  la  divi- 
sion du  coût  de  la  vie  de  ce  ministère.  Si  on  estime  que  le  présent  rapport  a  (]uelque 
valeur,  la  plus  grande  partie  du  mérite  lui  en  revient. 

WILLIAM  F.  O'CONNOR, 

Faisant  fonctions  de  Commissaire, 

Ke  le  coût  de  la  vie. 
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REPONSE 


[222] 
A  rx  Ordre  de  la  Chambre  des  Communes  eu  date  du  lîî  juiu  1017,  établissant 


1.  Les  dépenses  totales  faites  pour  Pagriculture  i)ar  le  Gouvernement  fédéral 
durant  chacune  des  i)ériodes  fiscales  de  1904-05  à  1916-17,  inclusivement. 

2.  Quelle  somme  a  été  mise  de  côté  en  vertu  de  la  Loi  de  l'Aide  à  l'Agriculture, 
1912,  pour  aider  les  ministères  provinciaux  d'agriculture  à  améliorer  et  étendre  leurs 
travaux. 

3.  Combien  de  la  somme  ci-dessus  a  été  donné  à  chaque  province  et  quels  travaux 
ont  été  accomplis  par  chaque  province  comme  résultat  de  cette  aide  accordée. 

4.  Quelle  somme  a  été  mise  de  côté  par  le  Gouvernement  fédéral  en  vertu  de  la  Loi 
d'Listruction  Agricole  de  1913,  et,  par  les  dispositions  de  cette  loi,  (|uellos  sonnncs  ont 
été  accordées  à  chaque  province,  respectivement,  et  chaque  année. 

5.  Quel  est  le  but  général  de  la  loi  et  jusqu'à  quel  point  ce  but  a-t-il  été  atteint 
dans  chacune  des  provinces. 

ALBERT  SEVIGNY, 

Secrétaire  d'Etat  intérimaire. 


1904-0.5 %     837,867  38 

1905-06 953,264  71 

1906-07 745,696  46 

1907-08 1,163,695  40 

1908-09 1,463,138  23 

1909-10 1,147,755  53 

1910-11 1,456,810  10 

1911-12 1,760,452  04 

1912-13 ' 2,678,927  71 

1913-14 3,447,710  17 

1914-15 3,900,250  99 

1915-16 3,746,079  83 

1916-17 3,496,135  18 

2.  La  somme  de  cinq  cent  mille  dollars  ($500,000)  a  été  mise  de  côté  en  vertu  de 
la  Loi  de  l'Aide  Agricole  de  1912  pour  aider  les  ministères  d'agriculture  des  provinces 
à  étendre  leurs  travaux  et  à  agrandir  les  bases  sur  lesquelles  doit  se  mettre  en  cruvre 
la  politique  fédérale  de  l'avenir. 

3.  La  somme  accordée  à  chacune  des  provinces  est  comme  suit: 

Ontario $175,733   32 

Québec 139,482   40 

Saskatchewan 34,296   29 

Nouvelle-Ecosse 34.288   45 

Manitoba * 31,730   05 

Colombie-Britannique 27,334   76 

Alberta 26,094    95 

Nouveau-Brunswick 24,509   93 

Ile-flu-Prince-Eclouarrl 6,529   85 

$500,000   00 

222—1 


2  LOI  D'iyS'TRUCTION  AGRICOLE 

7  GEORGE  y,  A.  1917 

On  n'a  mis  aucune  restriction  spéciale  quant  à  la  disposition  de  ces  sommes  sauf 
l'approbation  ministérielle  des  diverses  dépenses  telles  qu'exposées  dans  une  entente 
approuvée  par  un  décret  du  Conseil.  La  plus  forte  proportion  de  ces  sommes  était 
demandée  par  les  provinces  dans  un  but  éducationnel  et  c'est  ainsi  qu'on  l'a  dépensée. 

En  vertu  d'une  entente  avec  la  province  d'Ontario  la  concession  a  été  dépensée 
dans  les  buts  suivants:  Bâtisses  de  fermes,  collège  agricole  d'Ontario,  représentants 
de  dit^tricts,  élevage  des  volailles  et  horticulture,  drainage,  surveillance  des  beurreries, 
traite  des  shorthorns,  dépenses  incidentes,  collège  vétérinaire  d'Ontario,  terres  addi- 
tionnelles, bâtit^es  de  l'exposition  agricole,  cours  abrégés,  bétail,  Ontario-Nord,  insti- 
tuts féminins,  travaux  des  crémeries,  relevés  du  sol,  agriculture  dans  les  écoles  publi- 
ques. 

Le  31  mars  101 G  il  restait  en  caisse  un  reliquat  de  $20,130.08. 

En  vertu  d'une  entente  avec  la  province  de  Québec  la  concession  a  été  dépensée 
dans  les  buts  suivants:  Culture  horticole,  industrie  du  bacon,  élevage  des  volailles, 
collèges  agricoles,  union  expérimentale,  importation  de  bestiaux,  démonstrations  de 
t relie  et  de  luzerne,  drainage  souterrain,  laboratoires  de  chimie,  beurreries,  association 
laitière  provinciale,  démonstrations  du  tabac,  laboratoire  d'instruction  vétérinaire, 
trains  de  démonstrations  et  conférences. 

En  vertu  d'une  entente  avec  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse  la  concession  a 
servi  à  aider  des  sociétés  agricoles  et  à  fournir  des  fonds  pour  la  construction  d'une 
nouvelle  aile  au  collèg-e  d'agriculture. 

En  vertu  d'une  entente  avec  la  province  du  Nouveau-Brunswick  la  concession  a 
été  dépensée  dans  les  buts  suivants  :  Horticulture,  insectes  nuisibles,  appréciation  des 
bestiaux  et  des  semences,  instituts  féminins,  choix  des  graines  de  semences,  étudiants 
agricoles,  industrie  laitière,  écoles  rurales,  volailles,  dépenses  incidentes. 

En  vertu  d'une  entente  avec  la  province  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  la  concession 
a  été  dépensée  dans  les  buts  suivants:  Bâtisses  agricoles,  cours  abrégés  d'agriculture, 
classes  pour  juger  des  bestiaux,  professeur  du  soin  des  animaux,  démonstrations  hortit^ 
col  es. 

En  vertu  d'une  entente  avec  la  province  du  Manitoba  la  concession  a  été  dépensée 
dans  les  buts  suivants  :  Fermes  modèles,  trains  de  démonstrations,  réunions  agricoles, 
conférences,  concours  de  labour,  élevage  des  volailles,  concessions  aux  sociétés  agricoles. 


Le  9  janvier  1917  le  reliquat  non  utilisé  était  de  $2,901.83. 


En  vertu  d'une  entente  avec  la  province  de  Saskatchewan  la  concession  a  été 
dépensée  de  la  manière  suivante:  Collège  d'agriculture,  destruction  des  mauvaises 
herbes,  industrie  laitière,  volailles,  bétail,  commission  de  l'exposition  d'hiver,  associa- 
tions des  éleveurs  de  bestiaux,  moutons  et  ix)rcs. 

En  vertu  d'une  entente  avec  la  province  d'Alberta  la  concession  a  été  dépensée  dans 
les  buts  suivants  :  Laiteries  Shorthorns,  instituts  féminins  et  science  domestique,  train 
de  démonstration,  excursions  aux  fermes  expérimentales,  spécimens  pour  stations  d'éle- 
vage des  volailles,  congrès  de  culture  sèche,  dépenses  incidentes. 

En  vertu  d'une  entente  avec  la  province  de  la  Colombie-Britannique  la  concession 
a  été  dépensée  dans  les  buts  suivants:  Instituts  féminins,  écoles  d'empaquetage  des 
fruits,  achats  d'animaux  de  laiteries,  introduction  de  bestiaux,  dépenses  incidentes. 

Le  31  mars  le  reliquat  en  caisse  était  de  $606.69. 

En  vertu  de  la  Loi  d'Instruction  Agricole  de  1913  la  somme  de  dix  millions  de  dol- 
lars a  été  mise  de  côté  pour  être  utilisée  durant  les  dix  années  se  terminant  le  21  mars 
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Voici  les  n'partitions  faites  durant  la  période  de  quatre  années,  IDl'MT  : 

1913-14  1914-15.  1915-16.  1916-17. 

Ile-du-Prince-Edouard    .  .      $    25,529  85  $    27.832   81  $    29,138    28  $   30,443   75 

Nouvelle-Ecosse 54,288  45  61,144   45  68,001   87  74,859    28 

Nouveau-Brunswick.  .     ..           44,509  93  49,407   20  54,308   40  59,209    60 

Québec 159.482  40  187,409   16  215,310   70  243,212   23 

Ontario 195,733  32  230,868   83  266,013    64  301,158   45 

Manitoba 51,730  05  58,075   45  64,421   31  70,767   21 

Saskatchewan 54,296  29  61,152   31  68,011    04  74,869   76 

Alberta 46,094  95  51,310   41  56,628   82  61,747   22 

Colombie-Britannique.    ..           47,334  76  52,799   38  58,265   94  63,732   50 

Collèges   vétérinaires.     ..          20,000  00  20,000   00  20,000   00  20.000   00 


$700,000   00      $800,000   00      $900,000   00  $1,000,000   00 

5.  Le  but  général  de  cette  loi  est  exposé  dans  l'article  3  comme  étant  "  l'aide  et 

l'avancement  de  l'industrie  agricole  par  l'instruction  en  agriculture  ". 

L'étendue  dans  laquelle  on  a  atteint  ce  but  dans  chaque  province  se  trouve  indiqué 
par  le  sommaire  suivant  des  travaux  exécutés. 

ONTARIO. 

Pour  les  représentants  de  district $414,000   00 

Pour  l'outillage  des  bâtisses,   collège  agricole   d'Ontario 264,913   64 

Pour  augmenter  le  personnel  du  collège 26,400   00 

Pour  propagande  d'éducation  au  sujet  de  la  coopération  dans  la 
vente    des    produits    de    fer    et    pour    des    démonstrations    de 

culture  des  légumes 29,500   00 

Pour  des  trains  de  démonstration,  cours  abrégés  de  l'institut  et  des 
conférences  sur  la  manière  de  juger  les  bestiaux  et  de  choisir 
les  semences,  cours  pour  les  juges  des  expositions  d'automne, 
cours   abrégés   pour   les    lauréats   des   concours    de   profit   par 

acre  et  de  bétail 39,440   00 

Pour  démonstrations  et  enseignement  horticoles 24,000   00 

Pour  l'instruction  apicole,   laitière  et  d'élevage   des  volailles.  .    .  .  15,518   45 

Pour  démonstrations  sur  le  drainage  et  le  sol 38,900   00 

Pour  les  cours  abrégés  pour  femmes  en  science  ménagère,  sous  les 

auspices  des  in.stituts  féminins 16,000   00 

Pour  dépenses  incidentes 6,102    15 

Pour  l'éducation  agricole  élémentaire 69,000   00 

Pour  l'école  d'agriculture  projetée  à  Kemptville 50,000   00 

$993,774    24 
QUJOBEC. 

Pour  l'aide  aux  écoles  et  collèges  agricoles ..$244,850   00 

Pour  les  démonstrations  et  l'instruction — 

Culture  des  fruits 101,919   24 

Industrie  du  bacon 43,000   00 

Industrie  des  volailles.  .    , 63,000   00 

Représentants  de  districts 59,000   00 

Démonstrations  de  trèfle  et  de  luzerne 15,039   32 

Choix  des  semences  et  démonstration  de  récoltes 14,190   54 

Industrie  laitière 74,000   00 

Apiculture 31,000'  00 

Démonstrations   de   drainage   et   relevés   de   drainage 27,000   00 

Industrie  du  tabac 15,000  00 

Union  expérimentale 8,000   00 

Cours  abrégés,   conférences,   train   d'études,   etc 30,914    49 

Pour  l'éducation  agricole  dans  les  écoles  rurales  et  normales, 
les  académies   et  pour   l'ir.stiuction   en   science   ménagère 

dans  le?  couvents 69,000   00 


$805,414  49 
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NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Pour  l'outillage  et   l'entretien  des  édifices  des  écoles  agricoles  et 

laitières $   61.451   69 

Pour  des  instructeurs  et  directeurs  et  pour  l'instruction  et  les 
démonstrations  dans  diverses  branches  de  l'agriculture  et  de 
l'horticulture 88,100   00 

Pour  la  préparation  et  l'impression  de  bulletins  et  pour  dépenses 

diverses 7,235   13 

l'our     l'avancem'^nt     des     instituts     féminins    et     l'instruction     en 

travaux  féminins 11,500   00 

l'our    l'éducation    agricole    élémentaire    et    l'enseignement    de    la 

science  ménagère 39,148   31 


$207,435   13 


NOUVELLE-ECOSSE. 

Pour  augmenter  et  maintenir  le  personnel  et  procurer  un  outillage 

additionnel  au  collège  agricole  maritime  de  Truro $   75,000  00 

Pour  des  bâtisses  horticoles  et  une  bâtisse  scientifique 30,500   00 

Subventions  pour  aider  il  la  construction  d'édifices  pour  exposi- 
tions agricoles  à  six  endi-oits 9,183   11 

l'our  les  représentants  de  districts,  les  cours  abrégés,  les  démons- 
trations de  drainage  souterrain  et  les  relevés,  les  expériences 
coopératives  des  récoltes,  les  démonstrations  de  vergers,  les 
démonstrations  de  l'emploi  des  fertilisants  ;  pour  instruction 
en  industrie  laitière,  élevage  des  volailles,  apiculture,  destruc- 
tion des  insectes  nuisibles  et  des  maladies  des  plantes 90,S1G    S9 

Pour  les  instituts  féminins  et  les  cours  abrégés  de  science  domes- 
tique   11,000   00 

Pour  l'instruction  agricole  élémentaire 36,700   00 

Pour   impression   et  publication  des  rapports  et  bulletins   et  pour 

dépenses  incidentes 5,094   05 


$258,294   05 


L'ILE-DU-PRINCE-EDOUARD. 


Pour  des  édifices  d'exposition    (édifices  agricoles  à  Charlottetown 

et  Summerside) $   12,514   96 

Pour  les  instructeurs,  surintendants  et  représentants   de  districts    ■ 
et  pour  les  travaux  de  démonstration  et  instruction,   y  com- 
pris les  cours  abrégés  pour  cultivateurs,  les  cours  abrégés  en 
science    domestique,    les    démonstrations    de    drainage    souter- 
rain,   de    nettoyage    des    moutons,    de    vergers,    d'élevage    de 

volailles  et  la  vente  coopérative  des  laines 48,981   55 

Pour  avancer  les  instituts  féminins 10,768   49 

Pour  l'instruction  agricole  élémentaire 36,653   80 

Dépenses  incidentes 5,025   89 


$113,944   69 


MANITOBA. 

Pour  les  représentants  régionaux,  les  cours  abrégés  en  agriculture, 
les  trains  de  démonstration,  les  tournées  de  conférences  en 
automobile;  pour  les  démonstrations  et  l'instruction  sur  le 
drainage  souterrain,  l'élevage  des  volailles,  l'apiculture  et  la. 
disposition  au  marché  des  produits  de  la  ferme  ;  pour  instruc- 
tion  en   industrie  laitière  parmi   les  colons  étrangers  et  pour 

d'autres  travaux  d'éducation   on   industrie   laitière $123,500   00 

Pour    sociétés    d'économie    ménagère    et    des    cours    spéciaux    de 

science  ménagère 35,000   00 

Pour  les  clubs  de  garçons  et  filles 20,500  00 

F^our  l'établissement  et  l'entretien  de  lopins  de  terre  pour  démon- 
trer l'assolement  et  la  rotation  des  plantes  et  de  la  luzerne  et 
pour  l'établissement  et  l'entretien  de  la  ferme  de  Killarney 
pour  les  démonstrations  générales  d'agriculture  et  d'horti- 
culture des  fruits  vigoureux 36,800   00 

Pour  les  bulletins  et  la  direction  des  publications 19,900  00 

Dépenses  incidentes  pour  les  fins  énoncées 9,294   02 

$244,994   02 
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SASKATt'HI'JWAN. 

Tour  peniutho  ;ui  lollè^e  rragiicultui'e  de  Tunivcrsité  de  Saskat- 
chewan  d'auj;iiienter  son  personnel  et,  en  plus  des  travaux 
d'enseipnoment  et  de  rcM-herclios,  d'organiser  et  d'entretenir 
lui  service  ({'(wttMisioii  cnmpri-nant  in  direct  ion  des  c!nl)s  de 
colons %   !).-.. 74S    i  :, 

l'our  les  travaux  densciKMenient  sui"  la  coopération  el  la  vente  des 
produits,  le  soin  des  animaux,  la  culture  et  l'industrie  laitière, 
les  cours  abrégés  et  les  trains  de  démonstration  et  pour  donner 
un  cours  abréKé  supplémentaii'c  de  chirurgie  vétérinaire 
aux  gradués , JoT,.')!»!    4! 

l'our  l'impression  et  la  publication  des  bulletins  et  poui-  dépenses 

incidentes ll,8<sr>   S4 

Pour  l'enseignement  agricole  élémentaire 13,100   00 


$258,329   40 


ALBERTA. 


I^our  le  fonctionnement  et  l'entr^^tien  de  trois  écoles  d'agriculture 

et  de  science  ménagère $124,100  00 

Pour  l'outillage  et  les  bâtisses 23,700  00 

Pour  les  fermes  de  démonstration 17,700  00 

Pour  l'enseignement  de  l'industrie  laitière 21,000  00 

Pour    instructeurs    et    agents    régionaux     et     pour    les     trains    de 

démonsti-ation  et  les  expositions  scolaires 17,r»00  00 

Pour  les  instituts  féminins (î.noO  00 

Impressions   et   dé]>eiises  incidentes 5,281  40 


$216,081   40 


COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


l'our  des  instructeurs  et  démonstrateurs  et  pour  diverses  formes 

d'enseignement  et  de  démonstrations $123,319  00 

Pour  travaux  d'horticulture 26,500  00 

l'our  les  clubs  de  garçons  et  filles 3,115  00 

l'our  bulletins  et  publications 9,681  00 

Pour  les  instituts  féminins 4,681  00 

Pour   les   dépenses   incidentes,    y    compris   certaines    enquêtes    sur 

l'état  des  fermes 8,836  58 

Pour  l'enseignement  agricole  élémentaire  et   l'enseignement   de   la 

science  ménagère 4  6,00000 


$222,132    58 


COLLi:CES   VETERiyAIIiKS. 

A  caiise^de  rcnoniie  importance  des  intérêts  de  Télevage  au  Canada  on  a  cru  bon 
de  maintenir  à  un  de>j:ré  élevé  d'efficacité  les  institutions  qui  enseignent  la  science 
vétérinaire  et  qui  sont  autorisées  à  accorder  des  diplômes. 

En  vertu  de  la  Loi  d'Enseignement  Agricole  la  somme  de  vingt  mille  dollars  est 
distribuée  chaque  année  à  ces  institutions.  Deux  collèges  ont  participé  à  cette  conces- 
sion, ce  sont  le  collège  vétérinaire  d'Ontario,  à  Toronto,  et  l'école  de  médecine  comparée 
et  de  science  vétérinaire,  à  Montréal.  La  répartition  est  basée  sur  le  nombre  d'étu- 
diants enrôlés  et  qui  sont  sujets  brjtaniiif|ut's.     Elle  a  été  divisée  comme  suit: 

(-'ollège  lOcole  de 

vétérinaire  s<'ience  vétérinaire 

d'Ontario.  de  Montréal. 

1913-14.                                   $15,371    91  $4.628    09 

1914-15.                                     15.607    85  4,392    15 

1915-16 H,S69    56  5,130    44 

1916-17 14,285    72  5,714    28 

Deux  payements  ont  été  faits  au  collf-fçe  vétérinaire  d'Ontario,  ceux  de  JOl.'Ml  et 
de  1914-15.  T>o^  25  novembre  1916,  la  concession  de  191'M4  était  épuisée.  Elle  avait 
servi  à  payer  les  appoiiifemcnts  d'iiisf rucffurs  siipplémcnfaires  et  à  T'uil  illa^^c  coiiiuk'. 
à  Tentretien. 

Quatre  payements  ont  été  faits  à  l'école  de  science  vétérinaire  et  ils  couvrent  les 
périodes  1013-lY.  Les  sommes  accordées  ont  servi  à  la  construction  d'un  nouvel  édifice 
et  aux  appointements,  outillage  et  entretien, 
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ETATS  FINANCIERS 


SUR    LES 


Chemins  de  fer  Canadian-Northern 


ET 


GRAND-TRONC-PACIFIQUE 


PUBLIÉ  PAR  ORDRE  DU  PARLEMENT 


OTTAWA 

T  de  LABROQUERIE  TACHE 

IMPRIMEUR  DE  SA  TRÈS  EXCELLENTE  MAJESTÉ  LE  ROI 

1917 
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ÉTATS  FINANCIERS  5 

DOC.   PARLEMENTAIRE    No  237 

RÉSEAU  DU  CANADIAN'NORTHERN . 

Bilan  des  valeurs  en  cours:  valeurs  garanties  par  le  gouvernement  du  Canada, 
valeurs  garanties  par  les  gouvernements  provinciaux,  valeurs  non  garanties^ 
échéances  de  toutes  les  émissions,  charges  fixes  annuelles,  au  30  juin  1917. 


Garantie. 


Date  de 
l 'échéance . 


Total  de 
l'émission. 


Intérêt 
annuel. 


Garanti  par  le  gouvernement  du  Canada. 


Chemin  de  fer  Canadian- Northern— 
Débentures  de  1ère  hypothèc^ue  à  39c     ■ 
Débentures  de  1ère  hypothèque  kS\  %. 
Débentures  de  1ère  hypothèque  à  4%. . . 


Chemin  de  fer  Canadian- Northern  Albert a- 
Débentures  de  1ère  hypothèque  à  31%. .  . . 
Débentures  de  1ère  hypothèque  à  3?%  — 


Chemin  de  fer  Canadian  Northern  Ontario 
Débentures  de  1ère  hypothèque  à  31  %. . 


Total  des  garanties  fédérales. 


Garanti  par  la  province  d'Ontario. 

Chemin  de  fer  Canadian  North3rn  Ontario — 
Débentures  de  1ère  hypothèque  à  3|%  (1938) 
Débentures  de  1ère  hypothèque  à  3?%  (1936). 


Garanti  par  le  gouvernement  du  Manitoba. 

Chemin  de  fer  Camadian- Northern — 

Débentures  consolidées  à  4% 

Obligations  de  la  division  de  l'Ontario  à  4% 

Obligations  de  la  division  de  l'Ontario  à  4|% 

Obligations  sur  la  tête  de  ligne  de  Winnipeg  à  4%. 

Actions  de  1ère  hypothèque  à  4% 

Canadian  Nor.  Manitoba  à  41% 

Obligations  d'embranchement  à4  % 

Obligations  de  Gilbert-Plains  à  4% 

Obligations  du  Manitoba  &  S.E.  Ry.  à  4% 


Garanti  par  le  gouvernement  de  la  Saskatchewan . 

Canadian- Northern — 
Actions  de  1ère  hypothèque  à  4% 


Canadian  Northern  Saskatchewan — 
Actions  de  1ère  hypothèque  à  4?% 


Garanti  par  le  gouvernement  de  VAlberta. 

Chemin  de  fer  Canadien  du  Nord — 

Débentures  de  1ère  hypothèque  à  4% 


Chemin  de  fer  Canadian- Northwestern— 
Débentures  de  1ère  hypothèque  à  41%. 
Débentures  de  1ère  hypothèque  à  4^%. 


10  juillet  1953 
20  juillet  1958 
1er  sept.  1934 


1er  avril  1962 
4  mai  1960. . . 


19  mai  1961 


30  juin  1938... 
10  juillet  1936 


.30  juin  1930.. 
30  juin  1930.. 
30  juin  1930.. 
1er  juil.  1939. 
30  juin  1930.. 


lerfév.  1929. 
lernov.  1939. 
lerfév.  1929. 


23  janv.  1939. 
19déc.  1943.. 

25fév.  1939.. 


16fév.  1942. 
22oct.  1943. 


9,359,996  72 

7,896,588  26 

44,866,667  33 


3,569,996  86 
3,149  998  66 


35,770,000  00 


104,613,247  83 


6,724.015  39 
1,135,982  20 


7,859,997  59 


10,784,046  66 
5,580,606  66 
164,980  00 
3,000,000  00 
4,319,998 

160,680  00 

1,137,340  00 

2,433  33 

512,460  00 


25,662,545  51 


13,709,399  99 
1,174  813  33 


14,884,213  32 


9,726,364  26 


6,424,000  00 
2,799,997  73 


18,950,361  99 


280,799  86 

276,380  47 

1,794,666  66 


124,949  88 
110,249  96 


1,251,950  OO 


3,838,996  83 


235,340  54 
39,759  38 


275,099  92 


431,361  87 

223,224  26 

7,424  26 

120,000  00 

172,790  90 

7,230  60 

45,493  60 

97  33 

20,498  40 


1,028,130  22 


548,385  98 
52,866  60 


601,252  58 


389,054  56 


289,080  00 
125,999  90 


804,134  46 


CHEMIN  DE  FER  CANADIAX-NORTHERN 


7  GEORGE  V,  A.  1917 


Bilan  des  valeurs  en  cours,  etc. — Suite. 


Garantie. 

Date  de 
l'échéance. 

Total  de 
l'émission. 

Intérêt 
annuel. 

Craranti  par  le  gouvernement  de  la  Coloinhie-Britannique. 

Chemin  de  fer  Canadian  Northern  Pacific — 

Débentures  de  1ère  hypothèque  à  4% 

2  avril  1950... 
2  avril  1950... 
2  avril  1950... 
2  avril  1950... 

$              c. 

20,999,997  59 
8,614,000  00 
5,543,527  54 
4,999,998  73 

$             c". 
839,999  90 

Débentures  de  tête  de  ligne  à  4|% 

387,630  00 

Actions  d'embranchement  à  4§%  . .                      

249,458  74 

Actions  de  seconde  charge  à  4^% 

224,999  94 

40,157,523  86 

1,702,088  58 

Total  des  garanties  de  la  province 

107,514,642  27 

4,410,705  76 

Perpét 

12  avril  1939.. 
30  juin  1930.... 
30  juin  1930.... 

Perpét 

1er  janv.  1934. 

2janv.  1927... 

1er  janv.  1953. 

Perpét 

leroct.  1934.. 

Perpét 

1er  juin  1939.. 
1er  janv.  1921. 

30  sept.  1943.. 

1er  nov.  1929.. 
1er  nov.  1929.. 

1er  juil.  1936.. 
15  avril  1970.. 
1er  sept.  1945. 
1er  sept.  1931 . 

Obligations  non  garanties. 

Chemin  de  fer  Canadian- Northern— 

Débentures  consolidées  perpétuelles  à  4% 

61,837,788  96 
880,000  00 
669,000  00 
693,900  00 

12,658,910  51 

945,593  33 

780,000  00 

2  473,115  55 

Obligations  sur  la  mission  du  Pas,  Ire  hyp.,  4% 

Obligations  de  Gunflint,  Ire  hyp.,  4?% 

35,200  00 
30, 105  00 

Obligations  de  l'embranchement  de  Prince- Albert,  4§% 

Chemin  de  fer  Canadian  Northern  Ontario— 

Débentures  consolidées  perpétuelles,  4% 

31,225  50 
506,356  42 

Chemin  de  fer  Central  Ontario — 
Obligations,  Ire  hvpothèque  5%                                .... 

47,279  66 

Chemin  de  fer  Bay  of  Quinte — 
*Obligations,  Ire  hypothèque,  5% 

39,000  00 

Chemin  de  fer  Irondale,  Bancroft  &  Ottawa- 
Obligations  sur  hypothèque  à  5% 

Chemin  de  fer  Canadian  Northern  Québec — 

Débentures  perpétuelles  à  4% ...                     ....'. 

5,435,127  39 
3,505,750  00 

4,486,813  60 

8,221,907  27 
2,000,000  00 

5,663,666  66 

1,504,000  00 
536,500  00 

5,019,681  10 

11,430,033  39 

300,000  00 

349,000  00 

217,405  09 

Obligations  à  4%  du  Great  Nor.  Ry  of  Canada 

Chemin  de  fer  de  Québec  et  Lac  Str-Jean— 

140.230  00 
179,472  54 

Chemin  de  fer  Duluth,  Winnipeg  &  Pacifie- 
Actions  de  Ire  hypothèque  à  4% 

328,876  28 

Obligations  à  5%  du  Duluth   R  L  &  Wp»  Ry. 

100,000  00 

Chemin  de  fer  Halifax  &  South  western — 

198,228  32 

Chemin  de  fer  Niagara,  St.  Catharines  &  Toronto — 
Obligations  de  Ire  hypothèque,  5%. 

75,200  00 

Obligations  de  2e  hypothèque,  5%                  

26,825  00 

Qu'Appelle,  Long  Lake  &  Saskatchewan  Railway  & 
Steamboat  Co.— 
Actions  de  Ire  hypothèque,  4%    )              

200,787  24 

Mount  Royal  Tunnel  &  Terminal  Co.,  Ltd.— 

Obligations  de  Ire  hypothèque,  5% 

571,501  67 

Chemin  de  fer  .James  Bay  &  Eastern — 

*Obligation.s  de  Ire  hypothèque,  5%. .               

15,000  00 

Chemin  de  fer  Minnesota  &  Manitoba — 
Obligations  de  Ire  hypothèque,  4% 

13,960  00 

126,917,672  21 

5.230,164  27 

ET  A  TS  FI  XA  y  CI  E  RS 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  237 

Bilan  des  valeurs  en  cours,  etc. — Suite 


Valeurs  en  garantie 


Date  de 
l'échéance 


Emission  totale 


Intérêt 
annuel. 


Garanties  sur  (erre. 

Chemin  de  fer  Canadian- Northern — 

4%  obligations  garanties  par  les  concessions  de  terre 

(1909) 

t4^^  obligations  garanties  par  les  concessions  de  terre 

(1899) 

5'^  débentures  sur  hypothèque  de  terrain 


1er  juillet  1938 

1er  fév.     1919 
1er  juin     1923 


Total  non  garanti. 
Grand  total 


1.852,740  00 

2,000,000  00 
17,033.333  33 


147,803,745  54 


74, 109  60 

851,066  67 


6,155,940  54 


359,931.635  64 


14,405,643  13 


Notes. —  (*)  1 — A  la  trésorerie. 

(t)  2 — Intérêt  payable  à  même  les  fonds  en  mains  du  «National  Trust  Co.,  Ltd  ». 
3 — En  plus,  les  espèces  suivantes  sont  autorisées  et  émises: — 

(a)  Chemin  de  fer  Canadian-Northern — Au   compte  du   revenu  à  5%   et  conversible  en 

capital-actions,  §25,000,000. 
(6)  Impérial  Rolling  Stock  Co.,  Ltd,    «Equipment  Trusts»,  $14,846,500. 
4 — Sont  comprises  dans  les  chifïres  ci-dessus,  les  garanties  suivantes  accordées  par  les  gouver- 
nements fédéral  et  provincial;  l'intérêt  sur  ces  transactions  est  payable  par  les  gouver- 
nements respectifs: — 


Sommes 
en  cours. 


Intérêt. 


Garantie  du  gouvernement  fédéral . 

Chemin  de  fer  C.-N.,  débenture-actions  à  garantie  fédérale  à  4% 

(A  la  demande  de  la  compagnie,  le  Gouverneur  en  conseil  peut 
autoriser  le  gouvernement  à  paj'er  à  même  les  fonds  du  revenu  conso- 
lidé du  Canada,  tout  l'intérêt,  ou  une  partie  de  l'intérêt,  payable  en  six 
déboursés  semi-annuels  sur  les  valeurs  garanties  dont  l'échéance  tombe 
immédiatement  après  l'ouverture  au  trafic  de  la  voie  directe  du  chemin 
de  fer  Canadian-Northern  entre  Vancouver  et  la  ville  de  Québec. 

C'est  le  premier  mars  1916  que  la  route  fut  officiellement  ouverte  au 
trafic  et  l'intérêt  en  question  payé  par  le  gouvernement.) 

Le  gouvernement  paiera  l'intérêt  jusqu'au  premier  septembre  1918 
inclusivement . 

Chemin  de  fer  C.N.O.,  débenture-actions  à  3^% 

A  la  demande  de  la  compagnie,  le  gouvernement  peut  payer  à  même 
les  fonds  du  revenu  con.-<olidé,  tout  l'intérêt,  ou  une  partie  de  l'intérêt, 
payable  en  quatre  déboursés  semi-annuels  sur  les  valeurs  garanties 
dont  l'échéance  tombe  après  l'ouverture  au  trafic  du  ré.seau  du  chemin 
de  fer  ainsi  .subventionné. 

C'est  le  20  juillet  1916  que  la  route  fut  déclarée  officiellement  ouverte 
au  trafic  et  l'intérêt  payé  par  le  gouvernement. 

Le  gouvernement  paiera  l'intérêt  jusqu'au  20  janvier  1918  inclusi- 
vement. 

Garantie  accordée  par  la  province  de  la  Colombie-Britannique. 

Chemin  de  fer  C.N.P.,  garantie  sur  débenture-actions  à  4% 

Chemin  de  fer  C.N.P.,  débenture-actions  sur  terminus  à  4^% 

Chemin  de  fer  C.N.P.,  actions  sur  embranchements  à  4^% 

Si  les  jecettes  de  la  compagnie  à  la  fin  de  chacune  ou  des  trois  années 
d'exploitation,  à  la  suite  du  parachèvement  des  lignes  comprises  dans 
les  propriétés  hypothéquées,  ne  suffisent  pas  à  payer  les  frais  de  fonc- 
tionnement et  l'intérêt  sur  les  obligations  garanties,  la  province  est  tenue 
de  payer  la  somme  nécessaire  pour  couvrir  un  tel  déficit,  cette  somme 
étant  payable  à  la  compagnie  ou  à  toute  personne,  firme  ou  corporation 
y  ayant  droit. 


44,866,667  33 


1,794,666  66 


35,770.000  00 


1,251,950  00 


20,999,997  .59 
8,614,000  00 
5.339,127  53 


3,046,616  66 


839.999  90 
387,630  00 
240,260  74 


4,514,&07  30 


■ 


8  CHEMIX  DE  FER  CAXADIAX -NORTHERN 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

RÉSEAU  DU  CANADIAN-NORTHERN. 

MÉMO  concernant  les  emprunts  à  courte  échéance  et  obligations  courantes,  le 

15  juin  1917. 

Emprunts  à  Londres .$      21,083,208 

Emprunts  au  Canada 31,154,066 

Emprunts  à  New-York 21,750,000 

Autres  obligations 24,289,609 

$         98,276,883 

Emprunts  à  la  London  Bank,  sur  garantie,  comme  à  la  liste $  21,083,208 

Chemin  de  fer  Canadian- Northern,  D.  A.  à  4%  (gar.  féd.)  emprunt. . .   $      10,000,000 

Emprunt  du  gouvernement  fédéral 15, 000, 000 

Emprunts  spéciaux  sur  garanties 6, 154, 066 

31,154,066 

Chemin  de   fer   C.-N.,  bille'ts  à   6%  à  1  et  2  ans;  10  juillet  1917  et  10 

juillet  1918 $        6,000,000 

Chemin  de  fer  C.-N.,  D.  A.  à  4%  (gar.  féd.)  billets  à  2  ans — 1er  sept. 

1917 11,500,000 

Chemin  de  fer  C.-N.,  billets  à  1  an— 1er  septembre  1917 1,750,000 

Chemin  de  fer^C.-N.,  billets  à  1  et  2  ans  dus  le  10  janvier  1918  et  le  10 

janvier  1919 2,500,000     . 

21,750,000 

Emprunts  temporaires  et  avances  couvrant  l'intérêt,   constructions, 

améliorations  et  équipement,  au  14  juin  1917 , . . . .       $21, 145,913 

Moins:  à  recevoir  des  recettes  provenant  des  garanties,  etc.,  appli- 
cables en  réduction  sur  la  dette  ci-dessus  et  vérifiée  par  le  repré- 
sentant officiel  de  la  compagnie 1 ,  260, 898 

19,885,015 

Dû  aux  entrepreneurs  en  construction  au  30  avril  1917 1,277,323 

Balance  due  pour  divers  comptes: —  / 

Listes  des  salaires,  pièces  justificatives  vérifiées,  etc $      12,994, 152 

Pièces  autoritaires,  intérêt  accru,  etc 4, 579, 271 

$      17,573,423 
Espèces  en  mains,  comptes  recevables,  matériel,  fournitures,  etc 14,446, 152 

*3, 127,271 

$         98,276,883 

Note. — Les  chiffres  ci-dessus  ne  comprennent  pas  les  paiements  dus  concernant  les  obligations  de 
l'Equip-ment  Trusts. 

Nous  avons  examiné  l'état  ci-dessus  ainsi  que  les  cédules  y  annexées  pa.r 
nous,  et  certifions  que  les  emprunts  sont  correspondants  aux  données  du  chemin 
de  fer  Canadian-Northern . 

Etant  donné  que  le  bilan  daté  du  15  juin  1917  n'est  pas  encore  terminé, 
nous  ne  sommes  pas  en  mesure  de  certifier  que  tous  les  emprunts  temporaires  y 
sont  compris,  mais  nous  avons  contrôlé  toutes  les  additions  et  réductions  faites 
depuis  le  30  juin  1916,  soit  la  date  du  dernier  bilan  certifié,  et  nous  sommes 
d'avis  que  les  détails  donnés  plus  haut  sont  exacts  d'après  notre  connaissance. 

WEBB,  READ,  HEGAN,  CALLINGHAM  &  00., 

Comptables  licenciés. 

♦Ce  chiffre  est  celui  du  30  juin  1916,  mais  il  est  approximativement  le  même  que  celui  du  15  juin  1917. 


ÉTATS  FINANCIERS  9 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  237 

RÉSEAU  DU  CANADIAN-NORTHERN. 

Impérial  Rolling  Stock  Company,  Limited. — Billets  au  compte  du  matériel 
d'exploitation  en  cours  au  30  juin  1917;  capital  payable  durant  l'exercice 
se  terminant  le  30  juin  1918;  intérêt  payable  durant  l'exercice  se  terminant 
le  30  juin  1918. 


Séries. 

Capital 
en  cours. 

Capital 
payable . 

Intérêt 
payable . 

«P» 

«R» 

$        c. 

100,000  00 

170,000  00 

200.000  00 

450,000  00 

150,000  00 

1,200,000  00 

1,476,000  00 

675, 500  00 

1,100,000  00 

1,650,000  00 

1,155,000  00 

2,530,000  00 

650,000  00 

510,000  00 

1,580,000  00 

1,250,000  00 

$        c. 

100,000  00 
170,000  00 
100,000  00 
150,000  00 

50,000  00 
300,000  00 
368,000  00 
150,000  00 
220,000  00 
330,000  00 
210,000  00 
420,000  00 
100,000  00 

80,000  00 
210,000  00 
132,000  00 

$        c. 

2,250  00 
7,650  00 

fS» 

9,000  00 

«T» 

16,875  00 

«U»    . 

5,625  00 

«V» 

47,250  00 

«A-l»... 

«B-1  ».                                                           

62,280  00 
28,698  75 

«C-l» 

47,025  00 

«D-1» 

70,537  50 

«E-1» 

49,612  50 

«F-1  » 

109,125  00 

«G-1  »    . 

28,125  00 

«H-1» 

24,500  00 

«K-1»  . 

76,375  00 

«1^1» 

60,850  00 

14,846,500  00 

3,090,000  00 

645,778  75 

Coût  total  de  l'acquisition  du  matériel  d'exploitation $  61,398,386 

Billets  en  cours  au  compte  du  matériel  d'exploitation 14,846,500 

Dépenses  nettes  pour  le  matériel  d'exploitation %  46,551,886 


10  CHEMIX  DE  FER  CAXADIAX-NORTHERN 

7  GEORGE  V,  A.  1917 

RÉSEAU  DU  CANADIANN-ORTHERN . 
Valeurs  fournies  comme  garantie  subsidiaire,  30  juin  1917. 


Valeurs  garanties. 

C.N.R.,  4%  garanties  gouvernement  fédéral 

CN.  Alta.,  35%  garanties  gouvernement  fédéral 

C\N.  Ont.,  3i%  garanties  gouvernement  fédéral 

ex.  Man.,  4i%  province  du  Manitoba 

C.N.R.,  4%  province  de  l'Alberta 

C.N.R.,  4%  province  de  la  Saskatchewan 

C.N.  Pac.  45%  embranchements  gouvernement  Colombie-Britannique 

C.N.  Pac,  42%  2ènie  charge  D.A.  gouvernement  Colombie-Britan 

C.N.  Sask.,  4è%^  Saskatchewan 

C.N.  Sask.,  45%  Saskatchewan  (têtes  de  ligne) 


Valeurs  non  garanties. 

C.N.R.,  4%  P.  C.  D.  A 

C.N.R.,  4^%  embranchement  de  Prince-Albert 

C.N.R.,  4%  Mission  du  Pas 

C.N.O.,  4%  P.  C.  D.  A -. 

C.N.Q..4%D.A 

D.W.  &  P.  Ry,  4%  D.  A 

Q.  &  L.  St.  J.,  4%  1ère  hvpothèque-actions 

H.  &  S.  W.  Ry,3è%  D.^A ...: 

C.N.R.,  4§%  embranchement  de  Gunflint 

N.  St.  C.  &  T.  Ry,  5%  obligations  1ère  hypothèque.... 
N.  St.  C.  &  T.  Ry,  5%  obligations  2ème  hypothèque. . 
Mt.  Royal  T.  &  T..  5%  obligations  au  compte  du  loyer 

C.N.R.,  5%  hypothèque  sur  terre — débentures 

Concession  de  terre,  4%  obligations,  1919 

C.N.R.,  5%  A.D.  convert.  imputable  au  revenu. ...... 

Q.  &  L.  St.  J.,  1ère  hypothèque  obligations 

Q.  &  L.  St.  J.,  obligations  sur  recettes 

Jas.  Bay  &  E.  Ry,  5%  1ère  hypothèque  obligations...  . 

Can.  Xor.  Prairie  Lands  Co.,  Ltd,  actions 

Can.  Xor.  Ry,  6%  hypothèque  (gouvernement  fédéral) 


Concessions  de  terre. 


C.N.O.  Ry  concession  de  terre,  2,000,000  d'acres. 
C.N.  Que.  Ry  concession  de  terre,  402,000  acres.. 


27,833, 
3,569, 
1,540, 


334  00 
996  86 
003  13 


160, 
1,949, 
3,246, 
5,543, 
4,999, 
1,174, 

486, 


680  00 
698  60 
066  66 
527  54 
998  73 
813  33 
666  66 
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382, 
693, 
880, 
934, 
184, 
216, 
234, 
216, 
669, 
406, 
536, 
191, 
933, 
657, 
860, 

31, 
102, 
300, 

50, 
000, 


099  44 
900  00 
000  00 
797  31 
758  13 
910  00 
310  53 
666  66 
000  00 
000  00 
500  00 
366  72 
839  99 
500  00 
392  60 
268  33 
818  07 
000  00 
095  00 
000  00 


4,536,931  00 
1,208,580  00 


32,943,333  99 


17,561,451  52 


50,504,785  51 


59,482,222  78 


5,745,511  00 


115,732,519  29 
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RÉSEAU  DU  CANADIAN-NORTHERN. 
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Prêts  temporaires  en  cours  le  15  juin  1917 

LONDRES. 


Valeurs. 

Echéance. 

Montant. 

£ 

1.                178.900  C.X.R.  4%  A.-D.C.P ^ 

73.873  C.N.O.  4%  A.-D.C.P 

176.793  C.N.R.  5%  A.-D.  Cons.  imput.  au  revenu 

^>Osept.    ■  1917 

5  oct.        1917 

9  juillet  1917 
15  oct.  1917 
15  oct.  1917 
15  oct.        1917 

9  déc.       1917 

Demande 

Demande 

Demande 

£      s.    d. 

68.200  C.N.R.  5%  Déb.  hypoth.  sur  terrains '■ 

191,000    0    0 

21.886  Que.  &  L.  St.  John  Ry.  4%  A.-D 

1.300  D.  W.  &  P.  Ry.  4%  A.-D.  . 

Actions         10.019  C.N.  Prairie  Lands  Co.,  Ltd.  actions  ordinaires 1 

2.  £         175.000  C.N.R.  4%  A.-D.  C.  P \ 

200.000  C.N.R.  4%  Alta.  A.-D ^ / 

3.  406.000  C.N.P.R.  4j%  Lignes  d'emb.  A.-D 

4.  58,581  C.N.P.R.  4^%  Lignes  d'emb.  A.-D 

5.  1,027. .397  C.N.P.R.  4^%  2ème  oblig.  A.-D 

6.  790.000  Mt.  R.  T.  &  T.  Co.  5%,  obligations 

7.  70.000  C.N.R.  4%  Alta.  A.-D \ 

130.000  C.N.R.  4%  A.-D.C.P / 

8.  316.4.38  C.N.R.  4%  A.-D.C.P 

9.  65.000  C.N.R.  4%  A.-D.C.P 

10.            1.651,805  C.N.R.  5'c  Déb.,  hyp.  sur  terrains 1 

200,000    0    0 

302,500    0    0 
46,864  16    0 
821,917  12    0 
599,800    0    0 
100,000    0    0 

258,900    0    0 
51,183  13  .4 

44,495  C.N.R.  4%  A.-D.  prov.  d'Alta 

51,590  C.N.R.  4%  A.-D.C.P - 

11                 400,000  C.N.R.  4%  A  -D.  C  P 

1,460,000    0    0 
300,000    0    0 

5, 907, 258 \$28, 798, 750. 60.     Monnaie,  $21,083,208.17 

4,332,166    1    4 

Actions         10,019J 

Rem.\rque. — Conversion  de  la  monnaie  au  pair. 


CANADA. 


1. 

£ 

37,964 

9 

£ 

86.128 

3. 

£ 

129.000 

4. 

$ 

63.000 

5. 

$ 

.380,000 

6. 

£ 

69,600 

/ . 

£ 

37,000 

8. 

£ 

146,875 

9. 

£ 

85,859 

10. 

$ 

1,6.57,500 

11. 

£ 

26.260 

12. 

£ 

.300.000 

13. 

% 

356.000 

14. 

£ 

.32,205 

15. 

£ 

180,062 

16. 

£ 

.32.670 

$ 

25,000 

17. 

$ 

175,900 

$ 

24,100 

£ 

10,000 

C.N.Q.R.  4%  A.-D 

C.N.R.  4%  A.-D.  prov.  d'Alta 

C.  N.  O.  R.  4%  A.-D , 

C.  N.  R.  4^%  oblig.  embr.  Prince-Albert 

C.  N.  R.  4%  oblig.  Mission  du  Pas 

C.  N.  R.  4%  A.-D.  Ç.  P 

D.  W.  &  P.  R.  4%  A.-D 

D.  W.  &  P.  R.  4%  A.-D 

C.  N.  O.  R.  4%  A.-D '. 

Nat.TrustCo.  4%  cert.  transférable  re  C.  N.   R.    i% 

obligations  sur  concessions 

Q.  &  L.  S.  .J.  R.  4%  A.-D.  sur  hypothèque 

C.  N.  R.  4%  A.-D.  C.  P 

N.  S.  C.  &  T.  R.  5%  oblig.  sur  hyp 

D.  W  &  P.  R.  4%  A.-D 

C.  N.  O.  R.  4%  A.-D.  C.  P 

D.  W.  &  P.  R.  4%  A.-D 

N.  S.  C.  &  T.  R.  .5%  oblig.  1ère  hyp 

C.  N.  R.  4|  %  oblig.  embr.  Prince-Albert 

C.  N.  R.  4è%  oblig.  embr.  Gunflint 

C.  N.  R.  4%  A.-D.  C.  P 


$        8,393.131 
18.  12,500,000  C.  N.  R.  4%  gouvernement  fédéral  A.  D. 


$      20,893,131 
19.  Hypothèque  due  le  23  juin  1916. 


$          168,418  23 

356,282  87 

489,684  00 

50,400  00 

285,000  00 

270,976  00 

120,645  00 

478,910  40 

292,492  98 

1,. 505, 1.54  64 

83,060  00 

776,004  .30 

290.000  00 

105,000  00 

617,028  87 

115,000  00 

1.50,000  00 

$      6,1.54,066  29 

10,000,000  00 

$     16,154,066  29 

15,000,000  00 

$    31,1.54,066  29 

Remarque. — Conversion  de  la  monnaie  au  pair. 


12  CHEMIN  DE  FEB  aA^UDJAN-NORTHËRN 

7  GEORGE  V,  A.  1917 
RÉSEAU  DU  CANADIAN-NORTHERN . 
Prêts  de  New- York  en  cours  le  15  juin  1917. 


1.  C.X.R.  6%  BQlets  à  1  et  2  ans. 


2.  C.N.R.  5%Billetsàlan. 


3.  C.X.R.  6%  Billets  à  1  et  2  arts. 


4.  C.X.R.  5%  Billets  à  2  ans. 


Valeurs. 


$  1,270,200  00 
1,253,166  67 
1,174,813  33 

2,501,466  66 


3,569,996  87 
1,540,003  13 
1,975,866  67 
2,029,400  00 

15,333,334  00 


Echéance. 


$30,648,247  33 


C.N.R.  4%  Sask 10  janv.  1918 

C.N.P.R.  4|%  embr $  1,250,000 

C.N.S.R.  4|%  A.D. ...  10  janv.  1919 

$  1,250,000 
C.R.T.  &  T.  Co.,  lèrehyp. 

(C.-N.)  obligations  sur  loyers. 

1er  sept.  1917 

C.N.A.R.  3è%  guar.  féd.  10  juil.  1917 
C.N.O.R.  3è%  guar.  féd. .$   3,000,000 

C.N.R.  4%  Sask 10  juil.  1918 

C.N.P.R.  ^%  embr $  3,000,000 

C.N.R.  4%  guar.  féd.  1er  sept.  1971 


Montant. 


$        2,500,000 


1,750,000 
6,000,000 


11,500,000 


$      21,750,000 


Remarque. — Conversion  de  la  monnaie  au  pair. 

RÉSEAU  DU  CANADIAN-NORTHERN . 

Etat  des  recettes  brutes,  dépenses  d'exploitation  et  recettes  nettes  pour  les 
douze  mois  finissant  le  30  juin  1917,  recettes  nettes  approximatives  pour  le 
mois  de  juin. 


Mois. 

Recettes 
brutes. 

Dépenses 
d'exploitation. 

Recettes 

nettes. 

1916 
Juillet 

S      3,834,191  68 
3,684,910  12 
3,187,894  09 
3,716,784  77 
3,722,305  84 
3,485,365  10 

2,832,-592  48 
2,358,607  02 
3,273,235  56 
3,315,500  00 
3,784,700  00 
4,048,600  00 

1,075,000  00 

$      2,636,812  11 
2,612,916  97 
2,455,253  59 
2,496,512  78 
2,472,318  00 
2,661,578  35 

2,350,481  57 
2,250,398  32 
2,655,160  39 
2,557,600  00 
2,730,300  00 
2,915,000  00 

$      1,197,379  57 

Août 

1,071',  993  15 

Septembre     .    .        

732,640  50 

Octobre -,  . 

1,220,271  99 

1,249,987  84 

Décembre 

823,786  75 

1917 
Janvier 

482,110  91 

Février 

108,208  70 

Mars    

618,075  17 

Avril 

757,900  00 

Mai 

1,054,400  00 

Juin     

1,133,600  00 

Recettes  diverses  des  compagnies  subsidiaires  y  com- 
pri.s  l'intérêt  sur  placements,  etc 

1,075,000  00 

$    42,319,686  66 

$    30,794,332  08 

1    11,525,354  58 

ÉTATS  FINANCIERS 
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RÉSEAU  DU  CANADIAN'NORTHERN. 
Comparaison  des  recettes  de  1915,  1916  et  1917 


• 

Recettes 
brutes. 

Dépenses 
d'exploitation. 

Recettea 
nettes. 

1915    

$    25,912,106  30 
35,476,275  06 
42,319,686  66 

$     19,288,814  42 
26,102,744  52 
30,794,332  08 

%      6,623,291  88 

1916            

9,373,530  54 

1917                                                 

11,525,354  58 

» 

RÉSEAU  DU  CANADIAN-NORTHERN . 

Etat  des  dépenses  au  compte  du  capital  pour  outillage,  construction  et  amélio- 
rations, du  1er  juillet  1916  au  30  juin  1917. 

Principal  sur  billets  d'outillage  rachetés %      3,266,000  00 

Somme  dépensée  en  construction,  renouvellement  du  roulant  et  autres  travaux  au  compte 

du  capital 4, 287, 270  35 

Dépenses  en  améliorations,  travaux  utiles  et  installations  du  trafic 


2,021.999 


$      9,575,269  43 


RÉSEAU  DU  CANADIAN-NORTHERN . 
Nombre  de  milles,  le  30  juin  1917. 


Province. 

Ligne 
principale. 

Embran- 
chements. 

Total. 

Nouvelle-Ecosse 

370 

370 

Québec 

206 
1,248 
44 
364 
400 
436 
513 

479 

974 

171 

1,631 

1,820 

830 

27 

685 

Ontario •. 

2,222 

Minnp.Hota 

215 

Manitoba 

1,995 

Saâkatchewan 

2,220 

Alberta 

1,266 

Colombie-Britannique 

540 

Total  en  milles 

3,211 

6,302 

9,513 

14 
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7  GEORGE  V,  A.  1917 
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